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irvTRODUCTION.

La vie des Saints tient à l'histoire de toute l'Europe et du monde civilisé.... (1).'

Tant qu'il y aura du chrislianisine sur la lerre, les arlisles seront appelés à peindre ou
sculpter les saints et leur histoire.

Malgré les mensonges et les absurdités entassés depuis l'origine du christianisme pour
le ridiculiser aOn de le détruire; malgré le sourire dédaigneux d'esprits moqueurs ou
superficiels, les beaux-arts doivent compter comme un des plus beaux lleurons de leur
couronne, de pouvoir concourir A immortaliser les vertus des héros du christianisme et le

courage de ses confesieurs.

La légende chrétienne (2), quoi qu'en disent quelques prétendus esprits forts, est

essentiellement poétique au jugement même d'écrivains fort peu soucieux du christianisme;

elle se compose en effet des traditions primitives de chaque contrée; les légendes, même les

plus singulières en apparence, ont presque toujours pour origine quelques bienfaits obtenus

par la prière et la reconnaissance (3). Là où vous trouvez une légende quelque amplifiée

qu'elle soit, vous y trouvez une histoire (4).

Les saints, ceux que l'Eglise reconnaît pour tels, furent presque tous les bienfaiteurs de

l'humanité, soit en défrichant la terre inculte de leurs propres mains, soit en défrichant le

solde la science, comme le prouve l'histoire des divers ordres religieux à leur origine,

et comme ils auraient dû continuer à le faire chacun dans sa spécialité. Mais où trouver

une institution, quelque belle qu'on la suppose, qui n'ait pas été gâtée par l'homuic?

Revenons au but de cet ouvrage. — Nous avons désiré, en faisant ce travail, simplifier

les recherches des artistes, leur donner les documents les plus étendus sur la vie, le costume

et les particularités qui se rattachent à l'histoire de chaque saint ou sainte ; ceux du moins

dont nous avons trouvé quelques représentations, car nous n'ayons composé ce Diction-

naire que sur des monuments peints ou sculptés (5).

(1) Extrait du Rupport de Camus, rarchiviste, à un faux semblani de raison, ont essayé souvent de
l'Assemblée tonsliluante en 1790, lui roiidant compte confcindre le christianisme et ses dogmes .'ivec le*

de sa mission dans la lielgique. H déclare, dans ce traditions populaires, qui ne sont que les hrillanles

llapport, qu'il serait de l'Iionneur du gouvernement superfélalions du tronc séculaire. Les légendes sont
d'odrir aux jésuites, dits lioUandistes, un asile en au elirislianisrae ce qu'est l:i musique dans les céré-
Fraiiee cl des secours pour la continuation de leur moules chrétiennes, la peinture ou la sculpliire ans
grand ouvrage, les Aclu sanclorum, qui se composait murailles dos églises. Ce n'est pas là qu'est l'eusei-

alors (le î)"2 volumes in-fol. (l'orlefeuille d'un ama- gnement des ventés chréliennes: ce sont des moyens
leur, n" 17, collection lorméiî p;ir l'auteur de ce qui, tout en s'aliérant jiarfois entre les mains des liom-
IHctionimuc Cl donnée à la bibllotliè(iuB Mazarine. mes, servent encore à leur l'aire goûter peu à peu îles

V. le W 54,003 du Catalogne.) enseignements aus,i sévères que positifs. Les légen-
(2) Sur les beaulés poétiques et l'importance, des charmaient h s pieuses veillées du foyer donies-

niémc historique , des li'rjcndes , voir VUiiiversilé eu- tique de nos aïeux, et, tout en s'adressan't à l'imagi-
(//o(i(/He, tome l'^^f, pag.s 202,258,470; tome IV, nation de l'homme, l'habituaient à la praiique dos
Tyiili ; l';ihbé lilaiic, Coin s (i'/iisioire ciTWsidsd'f/Hc, in- devoirs les plus sérieux. Le pciil cnlaiit de la < lèelie
IroducliDii.p.rilS. A ii!ux(|iii 11 t;;ir.teraieiil leilepu- de licthléem conduisait insensiblement le chrétien
blicaii()iniiiiiiursiisprr(c,:iit(n,luleurmaniéreilevoir des e:iiix baptismales sur la cime tlu Calvaire, au
soi-disant philosopliique, nous imiiqueroiis le qiiî liieil d'une croix sanglante, oii tout se résume...
pensent de la légende chrétieime dos hommes qui l'olle est noiro, foi.

passent pour des esiuits forts et des penseurs, ïho- ( i) .M. Vallel de Viriville, Ileviie française, année
)nas Moore, Histoire d'Irlande, in-8', p. 298, ipii y 1837, numéro du 4 juillet, ou tome III, p. 07.
cite C.ibbon et Montesquieu. Voir aussi M. Michelel, On veut ii toute force (|ue les ira liiions les plus
Histoire de l'runrc, tome II, p. UJ2; M. Guizol, Cours fabuleuses et los plusalisuiilcs ilfi lantiquilé paieniio
d'hi\loire moderne, passim. renlerinent de haulcs conceplinns, cl l'on ne vou-

(3) Lus guérisons corporelles ou spirituelles font drail troiner (pie des absurdités ou des incnsoiigcii

.

presque loul le fond de la vie d'une fou'c de saints. dans les logernlos chrolienncs !

'.

Quelques esprits prévenus, bo.ailes ou chagrins, sous (15) Il va sans dire (pie, tout en nous atlacbanl d<r'

DiCTIONN. ICONOlMuriliyCIi .'' 1 .



,1
INTRODUCTION. 12

Nous avons vonla présenter un moyen aussi facile que prompt pour trouver les altril-uts

le plus ordinairement donnés à chaque saint par les légendaires et les anciens maîtres;

empêcher les anachronismes qui déOgurent trop souvent les tableaux ou les sculptures des

artistes, qui ne consultent pas les sources avec assez d'attention, ou qui les ignorent;

indiquer des types, non pour les copier servilement , mais pour s'en inspirer avec le plus

d'habileté possible, et surtout s'élever à la hauteur du sujet, en étudiant l'histoire de l'Eglise

et les écrivains estimables et chrétiens qui ont consacré leurs talents à nous initier dans

l'histoire des âges de foi qui virent avec admiration passer sur la terre ces êtres protecteurs

et bienfaisants, dont Dieu se sert dans tous les temps pour régénérer le monde et le faire

rentrer dans la voie du ciel.

Dans les représentations peintes ou sculptées des personnages Iqui composent ce Diction-

naire, nous avons surtout tâché de signaler les plus anciennes, les plus authentiques ;
celles

qui tiennent le.plus au berceau de l'Eglise et aux sources des traditions ; cependant nous ne

sommes pas exclusif, car nous indiquons les œuvres des artistes de tous les siècles et de tous

les pays, jusqu'à ceux de notre époque. Nous acceptons tout ce qui nous paraît bien ; nous

ne nous arrêtons que là où l'art, le génie et les convenances s'arrêtent.

AVIS SUR LES MATÉRIAUX QUI ONT SERVI DE BASES A CE DICTIONNAIRE.

Parmi les nombreux documents que nous avons mis à contribution pour composer no-

Ire Dictionnaire, nous citerons : 1° Les peintures des catacombes chrétiennes de Rome, les

scîulplures des tombeaux qui en proviennent et qui sont placées depuis longtemps dans le mu-

sée du Vatican et dans divers.autres musées de l'Europe.

2' Les peintures et sculptures des anciennes basiliques chrétiennes de Rome et des églises

de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de la France, de l'Espagne, etc.

3° Les mosaïques chrétiennes publiées par Ciampini, Nicolaus Alemannus et d'autres

Bavants.

k° Les peintures murales desanciennes églises, des chapelles, des baptistères, des cryptes,

qui sont d'autant plus précieuses à recueillir (1) qu'elles deviennent de plus en plus rares,

et offrent des figures d'un grand intérêt.

•5» Les diptyques, les triptyques, les anciens calendriers avec miniatures ou avec gravu-

res en bois, les martyrologes de l'Eglise grecque et romaine, les ménologes, etc.

(j-Les livres d'heures, bréviaires, missels; les exultet, anliphonaires, psautiers et autres

livres liturgiques ornés de miniatures.

1' Lei vitraux des églises, ceux des diven monuments religieux, tels que salles capilulaires,

cloîtres, bibliothèques, réfectoires, trésors des cathédrales; ceux même de divers monu-

ments civils, tels que hôtels-de-ville, hosjiices, tribunaux, châteaux, etc.

8* Les collections «le tableaux appartenant aux églises, aux couvents, aux musées de

l'Earopc, ceux de diverses collections particulières dont les tableaux ou dessins sont pu-

bliés et consignés dans des catalogues.

9° Les sceaux des abbayes, des églises, des communes, des villes, des collèges, des uni-

versités, des corporations d'arts et métiers; les monnaies des villes , des royaumes, des

provinces, qui offrent un grand nombre d'images des sainis patrons, protecteurs et fonda-

teurs.

yiréfi^rence aux monuments proprement ilils, et qui cl de guides, et y puiser innt ce qui peut servir i^

»i! rappniclieiil du Ix^rcc^ni de l'KglisM p;ir lunr anli- niitïiix caraclériser les pcrsoniuigcs cpic l'on veut
qiiiti-, nous ne rcponssoiis pas une liinio de reprë- repiéscnicr. Li- g<^nii', le bon guùl cl une sage cri-

scnl.Tlions (ini, punr élie inoins sévères, n'en sont lii|nR doivent faire le reste.

pas moins précieuse», cl sans lo<(|ui',ll«s, d'ailluurs, (1) [) puis pliiieurs aiinéos, ces prècionscs pein-

]| ran>lrnil renoncer h rien pnl'lier, s'Mtonl pour l°é- tores ooi alilrè i allinlion ilrs ariliéoio^ines , et le

pni|uedite de la Renaissaiirc, où taiilde hujels piiMix gouviM'm ineni l'iani.'ais a eliargé M. DtMiuelle d'en

8oiit traites d'une nianière pri-scpu* paï Nmi» laire des copies en ci.nli nr avec tout le soin (prelles

ne citons pas les pciniure» et les itculplurcs d'aucune méritent. Qneli|ucs-unes, telles que celles de l'église

é|io(|n(; pour en laire de» c.ipies serviles, mais pour de Sainl-Saviii, sont imbliécs.

B<:rvir, comme nous lo disons plus haut, d'ciemples
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10' Les œuvres des vieux maîtres donlles gravures en bois sont toujours si recherchées;

celles des peintres, celles des graveurs en laiUe-douce, connus sous la désignaiion de Pelils-

^iail^c^ ; celles d'une foule de graveurs, tels que Léonard Gaultier, les Wieris, Thomas do
L?u , G.ispard Isaac , Valdor , les frères Sadeler , Wolfang Kilian, Slradan, Sébasliea

Letlerc, J. Callol, etc., à qui l'on doit tant d'images pieuses qui sont sans cesse recopiées,

II' Les Bibles, les Vies des saints, les légendes ou fleurs des saints, en tête desquelles les

Acla sànctoruiii des BoUandisIcs, en 54 volumes in-f", remplis de figures , et les 2 volume»

iiî'-f''du Mcnologiiim Grœcorum du Vatican, ornés de 180 miniatures, par des artistes grecs

dii vin' au ix' siècle (1); l'histoire des fondateurs et fondatrices d'ordres religieux, civils et

militaires; la Vie des solitaires, etc., dont il existe des éditions avec gravures en bois ot

taille-douce.

12° Les ouvrages d'orfèvrerie chrétienne, les ornements peints ou sculptés, des châsses,

des vases sacré?, des reliquaires, des crois, des crosses, des couvertures de livres ornées de

sculptures en ivoires ou en métal, celles des fonts bapUsmaux, des bénitiers, lustres, can-

délabres, ostensoirs, retables d'autels et autres objets d'ameublement des églises.

13' Les ornements en broderies des cliappes, des mitres, des bannières, des étendards de

confréries religieuses, civiles ou militaires ; les tapisseries, tentures et autres décorations

_des murailles et des autels.

i^" Les sculptures des stalles, des orgues, des autels, des confessionnaux, des jubés, des

portes, des clôtures, des murailles extérieures et intérieures des églises, des cloitres, etc.

15° Les frontispices ou titres de livres sont également mis à contribution ; nous y avons

quelquefois trouvé des figures de saints que nous aurions vainement cherchées dans de

grandes collections.

Les œuvres des Pères de l'Eglise, connues dans la librairie sous le titre d'Opéra Patrum,

renferment de très-beaux spécimen de ce genre.

1G° Parmi les grands ouvrages que nous avons dépouillés, nous devons surtout signaler

la collection de figures des saints du cabinet des estampes de Paris (2), formant environ 30

forts volumes in-folio, dont les figures sont classées par ordre alphabétique des noms, et

en deux séries distinctes , d'hommes et de femmes.

Nous signalerons aussi deux curieux volumes in-f° conservés à la bibliothèque Mazanne,
à Paris, savoir: l'un sous le n° W78 (38) et l'antre sous le n' W78 (69), renfermant 1000

à 1200 estampes au moins, de saints, saintes et sujets pieux, dont plusieurs très-capitales.

Nous avons numéroté toutes les feuilles de ces deux énormes volumes (1), ce qui en facili-

tera l'examen et l'élude à ceux qui auront la curiosité de les consulter après nous.

La Bibliothèque dite de Sainle-Cen 'viève [k), à Paris, possède 1 volume in-f' sous le n*

W. 317 et 1070, intitulé : Saints, renfermant 113 folios sur loscjuels sont rollécs une grande

quantité de figures de saints et saintes, dont plusieurs sont de bons maîtres. On y trouve

quelques pièces capitales; une suite intitulée: É'fc/esùe militanlis triumphi (voir aux f»»87à

9'i), dont nous donnons les figures principales. On y trouve plusieurs suites d'apAtrcs, de

(1) Voir, sur ce précieux manuscrit et ses pein- du dépôt , dont le plus mauvais dessinateur peut ré-

luies, les (léihils Joriiié» par M. Emeric-David, Dis- clamer le bénéfice.

cours iiir la jiciniiire, u\-S', [inf,<i tUl
;
par d'.\giii- (5) Le premier île ces deux volumes provient d'une

court; Hisloire de /'((i(j lunie VI, page 40 de l'expli- maison do. jésuites d'Anvers, et a éié composé par

cation des planches; dans les Annales de pliilosopliie im membre de la société, ainsi que riiiili(|ne le litre.

chrétienne, in 8°, tome XVH, pn;,'. 2118 et suiv. ; et enfin Le second provient île 1 1 liililiollièqui; de l'aiicii'nuc

dans les Acla sanctorum, mois de mai, tome l '. alibaye de S;iint Gemiaiu-iles-l'rcs, ^ Paris, d'où il a

(2) Cetle collcciion, pcut-ôlre unique en Europe, élé sauvé lors <ll^ rincciidie qui, en 1793, a di'voré

est très-curieuse il consulter, quoiqu'il s'y trouve une la plus grande pai tio des livres de jette congicgaiiou

foule de pièces aussi «lal dessinées (pic mal gravées, bénéilieilne.

cl qui n'ont aucirn intérêt ccmime ligure nu cdiiimc (-1) Celle que depuis quelque temps on a débapliséo

cosmmi'. C'est à chacun 5 faire comme nous, c'e-t- déj 'i deux ou trois fois, eu ilciiil lic ses précieux sou-

à-dire de passer les mauvaises pif^cos et de consulier veiiirs, pour la nnimner liibliollièquc du Paniliénn,

\p< lionnes. On est d'abord éioniié du fatras que reii- coniino si lu France vou'aii à iniiie force se paga-

ferment ces noniltreux volumes ; mais le conservii- iiiser. El noie/. <|ue ce prétendu l'antliéon est encuro

leur u ct6 forcé de tout adiueitre, par suite do hi loi un vol f.ùt sur le christianisme.
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prophètes, des Pères de l'Eglise; quelques belles eaux-fortes de peintres dont nous donnons

tous les détails (1). i

La Bibliothèque de l'Arsenal, à Paris, possède aussi quelques volumes remplis de figures i

de saints et saintes. Nous citerons surtout le I" volume d'une Collection d'estampes in-(%

cataloguées sous le n° 433-2 (F). A la fin d'un des deux volumes est une suite complète des

Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos, dont les épreuves sont magnifiques.

Parmi les publications remarquables de notre époque, qui ont pour but la reproduction

des images des saints, nous signalerons l'excellente suite qui se publie par livraisons à

Dusseldorf, depuis 1842, sous la direction de M. l'abbé Joesten, curé de la paroisse Saint-

Lambert, de MM. Schmitz et Grunmeyer, curés de Saint-Maximilien et de l'église Saiut-

Andr'é, et de plusieurs autres personnes pieuses. Le catalogue des divers sujets gravés et

publiés jusqu'en 1848, montant à 54 figures, se trouve à Paris à la librairie de Jacques

Lecoffre, sous ce titre : Société pour la propagation d'images religieuses. Nous en donnons le

déta'il, figure par figure, dans ce Dictionnaire, au nom de chaque personnage; les diverses

figures d'apôtres et de saints, dessinées et composées par le célèbre Owerbeck et par quel-

ques-uns de ses élèves, soit à Munich, soit à Rome, et qu'on trouve chez presque tous les

marchands d'estampes de l'Europe, ne sont pas oubliées. On doit à M. Leloir, peintre, une

suite d'apôtres et d'autres figures de saints et saintes assez généralement bien composées,

publiées dans une Vie des saints de Godescar, éditée vers 1848 par la maison Furne et C' ;

elle se trouve aussi chez les marchands d'estampes de Paris. Cependant l'artiste s'est plaint

à nous de ce que plusieurs de ces dessins avaient été dénaturés par les graveurs, ce qui

malheureusement n'arrive que trop souvent.

Nous citons assez souvent dans ce Dictionnaire iconographique de saints une colleclion

particulière intitulée : Iconographia Sancta, ou Recueil des images des saints et saintes de

l'Ancien et du Nouveau Testament, ainsi que des fêtes chrétiennes, etc., classées par ordre

alphabétique des noms.

Cette collection formée par nous se composait, en décembre 1849 , de huit portefeuilles

in-4*, portant le n° 4778(G). Elle est destinée, ainsi que toute notre colleclion topographique,

archéologique et historique, à la bibliothèque Mazarine, à qui nous en faisons don après

notre décès (2), pour être réunie à celle de la même bibliothèque dont nous parlons plus

haut.

Nous aurions bien d'autres collections (3) et bien d'autres ouvrages et documents à si-

gnaler, si les musées, les cabinets d'estampes et les collections publiques avaient des cata-

logues par ordre alphabétique do sujets; mais comment pouvoir tout signaler (4)?

Nous terminerons ces diverses indications , bien incomplètes sans doute, par celle do

notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen

(1) Celle l)il)Iiolhèque possède encore un aiilre (3) Parmi celles des pays olrangcrs, nous devons
Toliniie iii-fol, sous len" 102i. W. 230, iiititulo Ile- ciler surtout celle de Dresde , «lue aux soins du ba-

cueil de plusieurs pièces, en lèlc duquel se trouve ui\ ron de Ueliieckcii, qui a sans doute aussi formé une
calendrier à (igures mal gravées , mais (|ui ollreut collection agiographique de sujels de rAncien et Ju
des doenmcnls intéressants connue attributs. Nouveau T( stanienl, de sujets de l'Iiisloirc des sainis.

(2) Nous (levons, à ce sujet, une pi'tiie explication. (Voir, au reste, page 1!I8, 217, 277, ilc son ouvrage
Dans nuire Diclionnaire iconographupu- des monu- JUi'e gém'rnle d'une colliclion drsidinpes, i \a\. in-S',

menl», ele., nous avons n-péié pliisiiiirs lois «|uc nous en 2 parties, sous la rulniiiuif Vh' classe, et ce que
donnions nos livri's d'art cl niln' liilliciiiiii «Je to- nous en «lisons, page CI du 2" volume de in)tro

pogra|tlii(|iH;, ii oiH)grapliiqnft, lii toriiim-, clc, mon- Diclionnaire icoiioiirapliiquc des moin(mcnls,(Hc.)SMis

tant il plus d«^ 70 poiii feuilles, au nmsée du Cluny, prévention nationale, l.i colleclion de saints, l'orniée

<'t nos dispnsili«)ns étaient l'aitis en conséquence; par les soins de M. Ducliesne, conservateur ilo ca-

inais ayant 8U que le projet d'une hibliollièque spé- Linet des estampes do Paris, reste sans point «le

ciali; au musée de Cluny n'aurait nas d'exécution, comparaison, incsme avec ses superlélalions dont
force nmis a il«)nc été tU: porter ailleurs noire mo- les règlements de librairie sont seuls responsables,

desie oiïraiiilc, lotali-inent gralniicdu reste; et notre (V. pago 14 de cette Jiitrodiiciion, note 2.)

te^iaunnl, bien et dAnicnt signé ilés IKI'J, a consacré (ï) INous indii|uons les titres de plusieurs ouvrages
Bans retour ctio dispositinn délinitive. !>'on trou- à ligures, représentant îles scènes de martyres,
vera inscrit, <lans le (Intiilogue de nos livres, tous des vies cniiéres des sainis «'t sairjtes à l'article Jl/nr-

ceux <pie niiiis «lonnmiB il la bibliullié(iue Muzarine, lijrs et Suints dans ce Diclionnaire.

aii.si que tous nus porlufeuilius. Une fuulu d'égliscs d'Italie i>unt remplies do pcintU'
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â(je , e(c. (1), en 2 vol. in-8% dans lequel on trouvera beaucoup d'images de saints et saintes,

dont nous donnons la description avec celle de leurs attributs (2).

Tel est en résumé le détail des principaux matériaux mis à contribution pour faire ce

Dictionnaire, qui, nous pouvons le dire, offre une réunion de cent mille figures et peut-étro

plus (3), reproduites par la gravure en bois ou en taille-douce, dont un grand nombre sont

d'un intérêt majeur comme figures, comme composition, comme étude de costumes religieux

de la plus haute antiquité.

Nous ne nous contenions pas de citer une seule figure pour chaque saint ou chaque

sainte, souvent nous en indiquons 20, 30 et quelquefois plus pour le même personnage,

lorsque nous en trouvons de bien exécutées, et qu'elles présentent quelques variétés dans la

pose, le costume, l'attribut, ou même quelques différences notables dans l'expression de la

figure (4).

Pour rendre notre travail plus complet et plus utile à ceux qui voudraient bien le con-

sulter, nous le terminons par un Répertoire alphabétique des divers objets donnés comme
ullributs à chaque saint ou sainte (5).

Dl eût été intéressant sans doute d'expliquer le motif qui a fait donner à chaque figure

tel ou tel attribut. Mais manquant des connaissances nécessaires pour faire ce travail comme
il doit l'être, nous nous sommes borné à signaler les représentations figurées que nous

avons pu découvrir dans les livres à figures et dans les collections d'estampes dont nous
donnons la désignation assez étendue dans celle introduction, laissant la partie critique et

historique à des mains plus habiles (6).

res, qui ont pour but de représenter les principales ac-

tions cl les miracles de leurs patrons et patronnes, de-

puis Cimabuéjuseiu'à latin du x\ ne siècle. Nous avons

lâché de donner l'indication de toutes ces peintures

lorsqu'elles sont gravées. Les abbayes, les couvenis,

les cloîtres, étaient autrefois ornés de peintures

représentant la vie des fondateurs. On eii trouvera

beaucoup d'indiqués. ( Voir aux mois Fondateurs et

Fondatrices.
)

M. le colonel J.-V. Radowicht cite divers ou-
vrages curieux (dont, sans doute

,
plusieurs offrent

des planches) dans l'introduction de son lkono(ira-

pliie der Ueiliqeii, in-8'', Berlin, IS'di. Nous avons fait

'jne ample moisson d'attributs dans ce livre, d'une

riche érudiiion au point de vue légendaire, grâce à

la traduction française, que nous devons à l'obli-

geance de madame C. Guilbert. (Voir au mol l'airons

des villes, dans notre Diclionnairc.)

(1) Ces deux voluuies, qui en repré^eulent au
moins quatre par la m^micrc dont ils sont iui|)rjmé.<,

sont publiés, depuis 1843, chez le libraire-éditiur

M. Leieux , à Paris, rue Pierre-Sarrasin, n" !). De-
puis cette époque, nous n'avons cessé do faire des
corrections cl des additions à notre premier travail,

cl c'est ce (|ui forme en ce motueut les seize porte-
feuilles de Supplément à notre Dictionnaire.

(2) Pour ne pas recopier iruitilemcnt loul ce que
nous y indiquons, nous avons |>cnsé bien faire en
renvoyant à ce Dictionnaire toutes les fois que nous

y avons consigné quelques documeuls concernant
les saints.

(3) Nous n'exngi-rons pas, puisque nous avons dé-
pouillé plus de 2 ,0 ouvrages .'i ligures, tant in-fol.

qu'iii-i*, iii-12 et autres, dont il nous serait, bien

facile de donner les titres, si nous ne craignions pas

d'allonger ces détails d'une manière illindtéc. Ou
sait 'lue les seuls Acin sanclorum des noilandisles pré -

sentent déjit 54 volumes iu-lol. remplis de planclu!;,

dont nous dnimonsla dcsc riplioii figure par ligure.—

•

Plus de 1-4 UKirtyrologes et plus do 200 Vies des

saints uni été mis à cuiitribulion pour les dates , les

actes des martyrs, et une foule d'autres détails his-
toriques et iconographiques, etc.

(4) Nous indiquons, par exemple, pour la seule
figure de saint Pierre, plus de 90 estampes, qui
toutes offrent quelques variétés de pose, de costume,
d'expression et surtout d'allribuls.

(5) Nous avons cru, pendant lu'en longtemps,
comme bien d'autres plus liaWIcs que nous, que Ion
ne trouvait presque pas d'attributs pour les saints
de la liturgie grecque, dont les images datent d'une
époque éloignée, el dont on doit la représentation à
des arlistes du Bas-Empire. Le dépouillement que
nous avons fait, ligure par ligure, des Saints repré-
sentés dans les deux volumes du Menologium Grœ-
corum, nous a prouve combien l'on est dans l'erreur
à ce -Mijei. Nous en signalerons une assez grande
quantité dans notre liépcrloire iconographique, et
nous dirons même que les li gcndi s y sont abon-
dantes et très-variées. Nous déclarnns que nous ne
mettons pas au nombre des attribuis, comme quel-
ques archéologues le font, la barbe fourchue, rouiîe
ou carrée, frisée, tordue, joncilorme, etc., la cou-
leur des cheveux, l'abondance ou l'exiguïté delà
chevelure, les croix, les crosses, les livres, et bien
d'autres menus détails qui se répclcnt continuelle-
ment, la plupart insignilianls, et qui appartiennent à
une foule de saints; nous ne faisons îiiculion que
des attributs qui ont un caractère bien prononcé, et
ipii prennent leur raison dans la ligenilc, dans les

actes du martyre (ui les particularités de la vie du >aint.

(G) Tout le monde c(uiiiaît le livre de Jean Mola-
nus, llislorin imaginum siicranini, ^ \n\. in-1", livre

excellent, mais qui est trop couri, et laisse bii n à
désirer, malgré les additions de son aimol:ilciir. Clia-
ciin peut le consulter. Le P. Cahier, â <|iii l'on iloit

le lexte du grand ouvrage sur les Vilrmix de lu ca-
Ihidralc de Dourges, cl l'un de collaboriilriir!, des Mi-
langes d'arcMoiogie cl de littérature, s'occupe depuis
loiigleinps d'un giaiid travail ayant pnur but d ix-
pliqucr les légendes des saints ci le motif des altributj

qu un leur donne. Nous rcgrelions vivcmunl (pic c«
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Enfin, nous dirons, en (errainanl,;une chose essentielle, que nous ne pOxtvons pas redire à

:haque figure de ce Dictionnaire, c'est que peu de figures des saiiils ou saintes sont repré-

sentées dans la rigueur historique du costume qui appartient à chaque époque.

Nous avons fait le mcilleui' choix qu'il a été possible, mais il ne faut pas pour cela s'en

tenir à nos indications. Tout en consultant notre Répertoire, il faut étudier par soi-même

le costume et les attributs d'après les documents les plus authentiques de chaque siècle (1).

il faut surtout étudier les ouvrages des auteurs qui se sont occupés d'une manière spéciale

des vêtements ecclésiastiques, et dont on trouve une liste assez nombreuse dans la Bibliotheca

antiquaria (2) de Fabricius, et dans les notes de notre Dictionnaire iconographique des Mo-

iiuments, etc.,et de ses suppléments, aux mots Coftumes et Vêlements ecoiésiastiqiies, tout re

que nous y indiquons d'ouvrages à planclies et de traités spéciaux sur cette importante ma-

tière. Telle est la tâche que nous avons ossayéde remplir.... en attendant celui qui sera as-

sez courageux pour donner une Iconographie complète des saints et de leurs légendes I

savant ne puisse pas encore livrer son labeur au pu- étendus sur les saints ; il en existe diverses traduc-

blic Pour notre part, il nous eût aplani bien des lions françaises ; enfin le Bréviaire romain, \e Caïa-

tliflicullés et évité bien des méprises. En attendant, logtis snnctoimn de Ferrari, les Fasti Mariuni, at

nous faisons du mieux (lu il nous est possible, sauf à quelques autres i|ue nous citons dans ce Diciion-

nous reclilier plus tard. Ciux qui savent la langue naire, se trouvent dans les biblioihécuies.

allfo amie leuvcnt consulter avec profit le turieu.t (I) C'est ce qui nous a déterminé à ajouter h notre

ouvra"e <lu colonel Rad'>witlil, iiililuléAdiiftMteHder premier travail l'indication de l'époque où a vécu

Heii'iqen Alpliabeticli qeordnet, etc , in-8", et cet autre, chaque personnage , du moins le plus aiiproxiniuti-

iln Mieoie auteur, Iko oijrapliie der Heiligen, etc., vennnt que possible. Nous indiquons également le

in-8% Berlin, 1834; ou eucoie le volume de M. l'aliljé j(.ui' où tombe la fête du saintou de la sainte, suivant

Crosnier.iut'ilul.! Iconographie chrétienne, etc. Pans, les us;;ge^ con.-acres par les rites des Eglises grec-

1848, cliez Derache : ouvrage qui renlernie des ' ques ou laiines, et dans cliaque diocèse,

documents curieux, malheureusement trop courts, (2) Excellent ouvrage , meilleur encore s'il n'était

sur les attributs des saints, d'après un archéologue pas eniaclié de protestantisme. Ouvrage dont les do-

anglais. (Voir page 50 ; et suiv.) La Légende dorée cumeuts sont inépuisables, et que nous u avons cessé

de i. dé Voragine est surtout un des livres les plus de leuilleter. (Voir .tu mot lies vestiaria tout ce qu'il

curieux, où 1 on peut puiser des documents les plus indi(iue sur cette matière.)

Kola. On sera sans doute étonné de trouver plusieurs noms de saints ou saintes en latin dans un ouvrage

écrit en français. C'est sans doute un défaut; mais nous donnorts les noms tels que les gravures nous les

offrent, craignant de les défigurer en cherchant à les traduire. 11 vaut peut-être mieux laisser cette bigarrure

que de metire celui qui chenhe dans l'impossibilité de reconnaître le nom indiqué par notre Dictionnaire

et notre Répertoire iconojraphiqucs.



DICTIONNAIRE

ICONOGRAPHIQUE
DES FIGURES ET ACTES DES SAIJXTS,

DE LEURS LEGENBES, DE LEURS ATTRIBUTS, DES FÊTES CHRÉTIENNES, etc.

AARON, grand prêtre des Juifs et frère de

Moïse.
Sa ft'le est indiquée au 1" juillet, dans le

Màrlyrologium roinanum el dans d'autres ca-

talogues des saints (2). Les principales ima-
ges de ce chef des pontifes do l'jincienne loi

sont : une mosaïque du v siècle, donnée
par Ciainpini, Vetera Monimenta, tome 1,

planche LXI, n" 1 bis. Voir le texte, même
volume, page 220.

Un vitrail du vm* siècle, à la cathédrale

du ALins, où il est représenté soutenant la

synaf;op;ue ([ui se meurt. Etude n" G de la

descfiplion des vitraux de la calhe'drale de

Bourijes. 1 vol.in-l, teste et planches, par les

IT. C. Cahier et Arthur Martin.

Le même, reprcseiilé à mi-corps en face

de Moïse, et tenant un vase qui est sans
doute celui qui renfermait la manne dans
l'an lie d'alliance , ou le sang dis victimes.
— Figure tirée d'une miniiiturc de Bible du
XI" siècle, provenant de l'abbaye de Lohbes
(en Hiinutj.

Cette miniature est reproduite (3) au trait

dans la Notice sur quelques chapiteaux histo-

riques et sjjmijoliques de la cathédrale de
Tournnij et sur Ir Tétrumorphe, etc., in-8°,

Tournay, 18V0, par M. Pa'lers Wilbaux
,

archéologue. A Paris, à la librairie archéo-
logique de Diilron jeune.
Le même. Très-belle figure en pied, pein-

ture du Mazzoli no (152l)d'A(;incourl.//is;oiVe

de l'art, peinture, planche CLXXXIX, n° 5 :

le nom est écrit près du personnage.
Les planches gravées par Léonard (laulticr,

poiir la belh; Bible de I>. Frison, dédiée au
pape Clément VII, 'A vulunies in-f". \'oir aussi

l'œuvre de Gaultier.

(l) Celte iirornière p.irlic de noire travail se cnin-

poso de la (lescripiioii des n^iires des tuiuis et des

ropréscntalioiis des {Mes clinlii'iiues nils<s m artioii.

La (Iciuiènm partie si; cini>|)()--e d'un Répertoire gé-

néral et alphabétique des Allribuls, renvoyant aux
n()Mis<le cliacuii des sainlsauvipiels ils apiiaiiieiiiicnl.

{il Tels (|ui; le Marlijruloiic univercl de Cliale-

lain ; le Cululoipii sanctor. de l'eyroiinol ; le C(iiula<ius

Toutes celles avec gravures en bois, celles
de la Bible de Mortier, celles de la Bible dite
de Royaumont. Voir les anciennes éditions
dont les planches sont toujours recherchées.

Les planches du Dictionnaire de la Bible
par D. Calniet, 2 vol. in-f°. Voir au mol
Prêtre 'grand), tome 11.

Onlrouveunefiguredu grand prêtre Aarou
dans la grande Chronique dite de fjureni-
berg. Voir au folio XXXIII.
Le même, montrant au peuple hébreu

le veau d'or, autour duquel se forme une
danse. Nicolas Poussin pinsit. Gravée par
divers. Voir l'œuvre du peintre ou celles des
Audran, Pesne, etc.

Le même, près de son frère, au frappement
du rocher. — Même indication.

Diverses autres figures dans mire Ico-
nographiiz Sancta, bibliothèque Mazaiiue

Kt celles indiquées dans notre Dictionnaire
iconof/rapluque des Monuments de l'antiquité
chrétienne et du moijen (hjt, au nom Auruit.
ABBATL-^SA (la bienheureuse), première

abbesse de l'ordre du Saint-Esprit à Salaman-
que, et de l'ordre de l'Épée en Espagne, >ers
le XI" siècle. Debout, vue à mi-corps, tenant
sa crosse. -N» 44. de la suite des Fondatrices
d'orrfrcs, publiées par Vau Lochom, eu lC:iO,
in-4', et par .Mariette, etc.

ABDIAS, prophète à Samarie.
Rangé parmi les douze nommés petits pro-

phètes (4). Figure eu pied, miniature du lUe-
noliigiuni Grœcoruni de l'empereur Basile,
l- i", page li>8 (5). Il lient un livre roulé.
Voir la suite des prophètes gravés par l,éo-r
nard Gaultier, pour la belle Bible dite de
Pierre Frison, 3 vol. in-f", dédiée au pape

saiicioriim de Pierre de Nalalilms, celui de Ferrari,
lu ilartyroloyiuin l'arisiense, elc.

(5) Aaron est coiffé d une uiitro, nui fait l'objet des
rcehcrelies srioiililiipies uc l'auteur. Voir le texte.

(-1) Kst liouoié au 10 noveodire. Vciir les Aria
sa»c(uri<mi|esliu l'>nili-tcs,calalogueKii|i|)léiueiilaJre.

(.')) K.lilioii du eardiiial .\d)aiu, 5 vol. iii-fil.
,

Url^iuas, I7i7. L'oJiliou urijjlualo est au Vatican!
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Clé-incnt VU, remplie de figures très-soi-

gnées. — Voir aussi l'œuvre du graveur au
cabinet des estampes, f" 110 à 111.

On le trouve représenté portanldela nour-

riture aux infants de Jacob ou aux prophè-

tes cachés dans des cavernes, pour éviter la

persécution du roi Achab et de su femme.

ABDIAS (saint), martyr au i" siècle, ho-

noré comme tel le 3 septembre dans l'Eglise

grecque.
Représente placé dans une espèce de lit de

parade par deux chrétiens.

Miniature du ix« au x'= siècle. Menologinm
Grœcorum , édition grecque-latine du car-

dinal Albani, in-f', t. 1"^ planche de la

page 17.

On peut le représenter llagellé de coups

de fouets armés de plomb : supplice qu'il a

enduré.
AUDON (saint), prêtre, et SENNIÎN , mar-

tyrs sous le règne de l'empereur Dèce, au

m"' siècle. Vies des saints de Sébastien Le-

clerc. (30 juillet.)

Le même, dans la suite des saints gravés

par Callot. Voir son œuvre et la figure au

11 juillet.

El noire IconographiaSancta, bibliothèque

Mazarine, n° hllS (G).

ABEL (dit le Juste).

Sa fête est indiquée au 28 décembre dans

l'Eglise d'Ethiopie.

Représenté offrant un sacrifice à Dieu,

puis tué par son frère.

Bas-relief des portes du baptistère de Pise.

Voir toutes les descriptions de cette église, et

les ouvrages que nous indiquons dans le 1"

volume de notre Dictionnaire icono(jraphique

des monumcnls, etc., au nom Abel et Vise.

Mêmes sujets, peintures muralesdu Campo
Santo à Pise. Voir à ces deux noms, même
ouvrage que ci-dessus, et tout ce que nous

indiquons dans le même Dictionnaire au

nom Abel.

Le môme, représenté offrant son sacriDco

à Dieu.
, , ,, ,.,

Voir les figures de la belle Bible dediee a

Clément VU par Pierre Frison, dont les

planches sont île Léon. r.aiiKier. Voir aussi

celles de la liible dite de Royaumont. El no-

tre iconograpltia Sancta, bibliothèque Maza-

rine, n" k'i'éH (G).

A15ERCE (saint), évéque d'UierapoIis en

Thrygie, au iir siècle- Honoré au 22 oct.

Ei'Mire dehout au milieu d'un désert en-

touré de nioniagncs, les bras élevés, sansat-

triliiit, miniature du iïlrnolofjiuin (Iracorum.

Planche de la page l.'W du I'^' volume de l'é-

dilion grecquc-ialine du cardinal Alhaiii.

AlUltl'; (saint), diacre d'Edesse cl martyr

au iv siécli". honoré le 2 décinihrc ou le 15

dud., suivant Ks deux liturgies grecque ou

lutine.

Représenté hrûlé vif. Menologinm drœco-

rttm, figure page (> du 2" volume.

(1) On sait que ce. sont r,i;ll(!S ilc IGTO, t«80 cl

17» nui sont lo8 |>lii» csliini'^c* cl les iilus rares.

H taùi faire allciiliou si la ligure (le la vocation

ABRAHAM, patriarche, père des croyaiUs.

Sa vocation. Raphaël pinx. N. Cfiaperiin

sculps. Horace Rorghiani, Volpato... et d'au-
tres.

Même sujet. Le Benedette dit le Casliglione
inv. G. Macé sculjisit. Voir leurs œuvres.

Très-belle composition de Michel Corneille,

gravée à l'eau-fortepar lui. Voir son œuvre.
Vocation d'Abraham. Séb. Leclerc inv. et

sculps. pour la Bible dite de Royaumont, et

qui y manque quelquefois.
Les figures de la Bible d'Ant. Frison, dédiée

au pape Clément VU, avec des planches gra-
vées par des élèves de Léon.Gaultier.V. aussi

son œuvre.
Et tout ce que nous indiquons dans no-

tre Dictionnaire iconographique des Monu-
ments, etc.

La Bible de Royaumont avec figures. Voir
les ancienes éditions (l)dont les planches sont

meilleures.

La Bible dite de Mortier, ou de David Mar-
tin, 2 vol. in-fol. (2).

Autres figures du même patriarche, réunies
dans une collection de figures ou sujets do
l'Ancien Testament, formés au cabinet des
estampes de Paris.

Dans la grande collection des saints, in-fol.,

classée par lettres alphabétiques des noms.
Voir aussi notre Iconograpltia Sancta, ou
colleclion des saints de l'Ancien et du Nouveau
Testament, formée en plusieurs portefeuilles

petit in-fol., donnée à la bibliothèque Maza-
rine cl classée sous le ii° 4778 (G).

Les œuvres de Martin de Vos et des Sadeler

renferment une belle suite de compositions
des sujets de l'.Ancien Testament, qui offrent

divers sujets de la vie d'Abraham.
Voir aussi tout ce que nous indiquons à

ce nom, dans noire Dictionnaire iconogra-

phique des monuments, etc.

Abraham est assez souvent représenté

ayant un bélier près de lui et tenant le cou-
teau du sacrifice.

Voir encore la suite des peintures du
Campo-Sanlo, publiées par Lasini, in-ful.,

planches n°' 22, 2.3, 2k, 26, 27, 27 bis, etc.

ABKAHAM (solitaire), iv" siècle. Martin de

A'os invenil, Sadeler sculps.

Autre pur Sébast. Leclerc. Voir son œuvre.
Vies des saints, etc., figure du lli mars.

Voir la grande collection des saints au ca-

binet des estampes de Paris, in-fol., tom. l",

fol.O, 7.

Et noU-c Iconographia Sancta, bibliothèque

Mazarine, n" ^.778 (G).

Représenté ordinairement velu de peaux

do bêles. Ikonogr. de Radowicht.

ARRAM (saint), évéque en Perse, martyr

sous le règne de Sapor (iv°,siôclo), honoré le

k lévrier.

Représenté décapité après de nombreux

supplices. i»/««"/oynt»«6r'»-tt'cor«m, figure pag.

KW du H volume.

(fAbraham, qui est de Si-basl. Leclerc, s'y trouve

(2) L'èlilion ImilaïKlaisd de 1700 est la i)Uis ro

clicrcbée pour les plaiiilies.
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AGACE (saint], confesseur au m' siècle,

honoré le 3J mars.
Représenté debout tenant une palme com-

rae niarlyr.

Le même représenté sansaltriluU particu-

lier sur un diptyque publié par l'abhé Anto-

nio Dragoni, dans l'ouvrage intitulé : Sul Dil-

tico ebnrnep de santi marli/i i Theodoro ed

Acacio esis'ientc nel museo di Crcmona. Par-
me, 1811, in-'i°.

AGACE (saint), évêque d'Amida au V siè-

cle. Sebastien Leclerc inv. et sculpsit. Vie
dfs saints, etc., figure du 9 avril.

Représenté devant un coffre rempli de sacs

d'argent amassé pourîes besoins des pauvres.
Voir aussi la collection des Saints du cabi-

net des esta'rapes de Paris.

La Vie des saints, publiée par Ribadineira

et Rosweid, in-fol. V^oir la planche des saints

du mois d'avril.

La collection des Saints gravés par J. Cal-
lol, estimée à cause des attributs générale-
ment conformes aux légendes du Bréviaire
romain.

Et notre lcono(jrap1da Sancta, bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

ACARIKS (saint). Voir AcHAiRE ou Aicuard,
abbé.
ACCURSUS (1) (saint). Vêtu en héraut

d'armes, appuyé sur son étendard : il porte le

t.ibar par-dessus son armure. Figure sculp-
tée au XVI' siècle sur un des volets de tripty-

que de la collection du Sommerard, mainte-
nant le muséeCluny, reproduitcdans VAUinm,
pKmche XX de la 3° série, figure 20. ^ oir le

texie, page 19S) du 3"^ volume.

ACEPSIME (saini), prêtre solitaire vers
le V siècle, honoré le 3 novembre d'après les

livres liturgiques des Grecs, comme martyr
en Perse sous le règne de Sapor.

Représenté dans la solitude le corps chargé
d'une chaîne énorme. Simpol invenit, sculps.
n' 21 de la Vie des solitaires d'Orient ci d'Oc-
cident, par de Vlllelore, tom. il, page 70.

Voir aussi uolra Iconofjraphia Sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n V778 ((î).

Le même martyrisi', représenté renversé
sons les coups de bâtons noueux et les pier-
res dont on l'accable.

Mmiature du MenuhgiumGrœcorum du ix°
au X' siècle, planche de la page 1G3 du 1 "' vo-
lume do l'édition grecque-latine du cardinal
Al ban i.

ACUAIRK (2) (saint), évoque de Noyon et
de Tournay (vu siècle), figure debout, te-
nant sa crosse et bénissant.

Voir la planche de la page •% de l'ouvrage
dc.l. (]ousin, Histoire dcTonriuiy, 1 vol. in-
i* en 2 parties : sa léte au 27 no\emlire avec
saint Optât. Voir notre Iconoijrnplna Sancta,
bibliotliècjue .Mazarine, n" '«778 (G).

ACHL\S (Prophète en Judée au temps de

(1) Au picil du personnage, le nom est écrit ainsi :

Atnirihin
, prcsHinc gneriler ayant vécu au xiii« siècle.

(2) INiiunné aussi Acn'irc, Acluir el Acliarius; il (;l
poiltidnis la liste supiiloinciilaire des saiiÉlscpii ilni-

vciilligurcr dans les Ae<««rt)icforHm,quisonlà|)ublier.
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Jéroboam), honoré le 9 décembre dans l'E-
glise grecque.

Représenté debout tenant un livre roulé
et la main étendue, Mennlogium Grœcorum,
figure de la page 91 du 2' volume.
On doit lui donner pour attribut des bœufs

qu'il vit en songe marcher sur le peuple, le

fouler sous leurs pieds et poursuivant les

prêtres.

On peut le représenter aussi devant Jéro-
boam, à qui il reproche de ne pas marcher
droit devant le Seigneur.

Il fut enterre près d'un chèno à Siloè.

ACHILLÉE (saint), martyr au i" siècle.

Suite de W pièces représentant sa vie. Voir
au nom de saint Nérce les détails.

Et la grande collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris. II lient un livre et

une palme.
ADALARD (.3) (saint), abbé de Corbie (4),

ordre de Saint-Benoit , en li22. Honoré le

2 janvier.

Représenté à genoux devant son cruciGx.
Voir la figure de la [la^e il. Imagines sancto-
rum ordinis sancti Benedicti, etc., auctore
Stengelio, etc., in-12, lG2o.

On peut le représenter aussi entouré de ses
religieux auxquels il donne des instructions,
dans la salle capitulaire du couvent.

Le même distribuant des vivres à dos pau-
vres à la porto de son couvent, planche de la
suite des saints de la famille de Maximilien
d'Autriche, in-fol., gravure en bois de 1317 à
1519, présumée de Burgmaier
ADALBERT ou Adelbeut (saint), évêque

de Prague, nu xir siècle, honoré le 23 avril
dans la Bohême comme martyr.

Représenié sur quelques monnaies de la

grande Pologne, portant la date 1102 à 1139.
Voir l'ouvrage de Lelewel, Numismalii/ne dit

moyen âge, planche XX.IV de l'atlas. Pour le

texte voirie tom. H, p. C8.

On doit le représenter portant sa crosse el

la palme du martyre, ou encore prêchant l'E-

vangile aux Polonais et aux Hongrois.
Sans doute le même porté à la date du 21

avril, représenté percé Uc plusieurs lances.

—

Légende générale des saints ou General Le-
qend der Heiligen, 2 volumes in-fol. parle
P. Ribadineira et Rosweid. Anvers, iHÏ'J.

Voir aussi la grande collection dos saints.

ADAIJ5EKÏ (saint), diacre ou disciple do
saint WiUibrord, au viii' siècle environ. Ho-
noré le 23 juin comme confesseur. Voir la.

grande collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, volume l ',au nom indiqué
fol. 9.

ADALBERT (saint), évêque doRrêmeau
xiii"'ou xiv siècle. Inconnu aux Martyrologes.

Représenié sur un sceau d'une dimension
iiuisiloe, publie dans l'ouvrage d Heinnccius,
de Sigillis (îermtmorum, in-fol., page .'i9. Il y
est représenié sur son siège cpiscopal,tcnanl

(3) Le inènie que saint Alard.

(1) Cêlèlire abhayo, dont nous donnonsilcs détail?

dans noire Diclioinutirc iconographique des Monu-
nicitls, de.
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sa crosse d'une main et bénissant de l'autre.

Autres indications dnns noire DIclionnaire

iconograptiiqtie, etc., tom. I", p;ige 23.

ADALBEUT (saini) ,i missionnaire au vm*
siècle, prêche la foi aux Frisons. Raph. Sade-
1er. Voir France en eslampes (1), années 719 à
723, tom. H.

Et l'œuvre de Sadeler, et la BavariasancCa,
de lladerus, in-fol., tome II, planche 36.

Ce saint est peut-êlre le môme que celui qui
fut disriple de saint Willibrord.

ADALBERT (saint), solitaire, peut-être l'a-

pôtre des Slaves au x' siècle, honoré le 3 dé-

cembre, Bavaria sancta, de, Raderus, tom. II,

planche 36 ou page 321 du texte.

Représenté instruisant des lépreux et lé-

preuses tenant leurs cliquettes.

ADALI!ERT(sainl), présumé lemêmequ'A-
delbert (2). Voir ce nom.
On lui (tonne pour attribut les insignes d'ua

évêque, une massue et une lance comme ins-

truments de son martyr.
ADALHÊME (3) (saint), moine vers le viii'

siècle, puis évoque de Séez (basse Norman-
die) au IX' siècle.

Représenté écrivant la Vie de sainte Oppor-
tune, gravure signée M\ ou Nicolas de Reg-
nesson, en tête de la Vie do la sainte par Adal-

liênie, qu'il avait fait vœu d'écrire s'il obtenait

la mitre

Voir notre Iconographia Sancta, bibliothè-

que Mazarine, n^ 'i778 (G).

ADAUCTE (saint), de Phyrgie, décoré du
lilre de duc sous le règne de Maximilien,

vers le IV" siècle. Honoré comme martjr à

Eplièse le 3 ou 4 octdbre.

Reprcsenié décapité, puis dé|)osé dans un
tombeau par sa femme et sa fille, miniature

du Menolofjiiim Grœcorum, figure de la page

87 du 1'^ vOlumi' de l'édition greco-latine du
cardinal Albani.

ADÉLAÏDE (sainte), reine d'Italie, impé-
ratrice d'Allemagne (x* siècle), planche 1 de

la suite des images den SS. et Sies de la fa-
mille île Maximilien d'Autriclie. GravuTO. on

bois d'après llans Burgmaier, iii-lol. de 1517

à 151!). — Figure debout; fait distribuer du
pain aux pauvres, pendant qu'elle prie de-

vant un grand crucifix fixé sur un piédestal.

C'est sans doute celle qui est indiquée sur les

Martyrologes comme veuve de Lothaire 11,

qui portail le lilre de roi d'Halie (V), et qui

épou'-a ensuite l'empereur Otiion l"'.

ADtLAlîl) (saint). Voir Adnlard.

ADELBEKT (saint), prime allemand en

costume d'arcliiiliacre, éiant entre dans les

ordres au xv' siècle ou environ : à terre une
couronne et un sceptre. l'iècc sans nom.

(1) Célèbre rollcciion du cabinet des e.sl:impei ilc

Paris, près la Uil)liollièi|ue, rue de Bicliviieu, «pu

niallieiireiisuiiii'.iii, renfeniiR beaucoup de plaui'lics

étrangères il'iilstoire de la Fraiici-, i^ ses rois et aux
faits qu'elles nunt censées repiéserilir. Nous y avons

reniqr(|U(; ju^(|u'.'l des gravures (irnveinuit de Itililcs,

ri Hcrvaiit i cnndiler de préieiiducs lacunes liistn-

riques qu'il valait bien mieux laisser vides.

(2^ l'riiK e alleniainl cl archidiacre.

'5) Sans doute le incuic i|ue saint Adjnielin,cuuuno

Voir la granae collection des saints du cab,
des eslamp.de Paris, et la figure du folio 9
du l'' volume.—Le même, par un graveur eu
buis, Al!emand,d'après H. Burgmaier. Voir la
planche 3 de la suite des images des SS. et

Stes de la famille de Maximilien d'Autri-
che, 1 vol. in-fol. Il est ici en costume d'évê-
que, il tient un livre et une crosse.

Le même, gravé dans l'ouvrage de Stenge-
lius, Imagines sancturum ordinis sancti lie-

nedicli. 1 vol. in-12, gravure en taille-douce,
sans nom d'auteur.

ADELINDE (sainte), princesse et religieu-
se (o). Bavaria sancta, tom. Il, planche 18 ou
page 123. Sadeler sculpsit. Voir aussi soa
œuvre. (Honorée le 21 août.) On la représente
distribuant des pains aux pauvres.
ADILIE (sainte), abbessed'Orpe en Brabant,

au XV' siècle environ. Figure debout, tenant
un bras d'enfant et faisant couper le bras à un
saint mort, pour l'envoyer comme relique;
planche 4- de la suite des images des SS. et Stes
de la famille de Maximilien d'Autriche ; gra-
vure allemande d'après Hans Burgmaier, de
1517 à 1519,

ADJUTEUR (saint), dit aussi Ajoutre, aDbe
et solitaire, près Vernon (6), au xn'' siècle en-
viron, honoré le 30 avril. Voir la ligure de la

page 2'+2 du 2" voUnne des Vies des SS. PJP.
des déserts par de Villefore, )n-12, 1708, pu-
bliées jîar Mariette. Il y est représente dans
sa solitude, méditant l'Ecriture sainte; un de
ses moines travaille à la terre.

Voirlasuiled 'S Ermites de Sadeler, d'après
Martin de Vos, dans leurs leuvres.

Le même, représenté couvert d'une cui-
rasse et enlevé par les anges, qui le transpor-
tent de la prison où il était enchaîné dans
la solitude ; il a des chaines brisées aux |iieds

et aux mains. — Dans le fond l'crmitiige de
son nom et la ville de Vernon.

Perelleinvenit, fecii. Voir son œuvre et la

collection des saints du cabinet des eslauip.

de Paris , tome 1"% fol. 8.

Le niéiue en guerrier, tenant une palme;
même collection.

Le même en moine, délivré de prison par
un ange , elc, ib.

ADON (saint), archevêque de la ville de
Vienne en Danpliiné.au ix' siècle ou environ.
Vies des saints de Sébastien Leclerc. V. soîi

œuvre.
(Honore le 16 décembre.) Séb. Leclere l'a

représenté étudiant l'Ecriture sainte au uii-

lieu d'une bibliothèque.

Voir aussi la grande collection des saints

du cabinet des estam[ies de Paris, tome I,

on le trouve écrit au bas d'une petilc pière indiquée

ci-des'îus.

(4) Voir aussi l'ouvagc dcPala/./.i, Aquilii Auslriaen,

cl celui lie 11. (Joll/.ius, Icônes iitii>cr(ilonim ci Séries

principiim Austrieoritm, etc., in loi., idU.

(5) Sair; doute celle qui fut abbesse de Fulde, en
Alleuiagiie, au xv sièele (ui eiiviion.

(C) ('•!' sailli avait d'abord excrré le iiiélicr des

armes el suivi les croisés i> la dclivraiiec de la terre

saillie, (III il lui lail prisoiiiiier el eiuluia diverses

lorluies pour la défense de sa foi.
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fol. 10, et notre Iconographia Sancta, biblio-

thèqu(> Maznrine, n° 4778 (G).

ADORATION DES MAGES , fêtée le 23
décembre dans lEglise grecq., et le 6 janvier

dans l'Eiîlise laline.

One miniature du Menolognim Grœcorum
(du is« siècle), représente les Mages pré-
sentés à l'enfant Jésus par un ange.— On n'y

voit pas d'étoile. Figure de la page 57 du 11*

volume.
Même sujet, vitrail du xn» siècle à l'é-

glise Sl-Dcnis , médaillon de la fenêtre, pu-
blié planche III. Histoire de ta peinture sur
verre par le comte de Lasleyrie, in-fol. ; à
Paris, chez l'auteur.

Même sujet, grande composition de lîenozzo
Gozoli, au Campo Sanlo de IMse, fresque du
xv siècle, gravée dans un grand volume in-
fol. publié par Lasinio, sur toutes les peintu-
res de ce célèbre monumeiit : li; même, pein-
tuied'Eineling, publiée dans /'.4</as (/es nrfs au
moyen dge, par M. du Souimerard, planche III

du chap. 6.

Le même sujet , d'après Lorenzo Monaco,
peintre italien, gravé par Fr. Ludy. N° 3 de
la 2e série de la Collection des imarjes pieuses

publiées à Dusseldorf (1843); à Paris. chez J.

Lecoffie, libraire.

Mosaïqui" du vi» siècle à Ravenne, publiée
parCiampini, Vêlera monumenta, etc. Tome
il, planche XXVII. Qualie anges entourent
le trône de la sainte Vierge tenant l'entant :

pour le tevte voir page 100 du II' volume.
Composition curieuse du même sujet au

point de vue des costumes et des dct.iils de
vases et d'orfèvrerie, gravure de "Martin Sciion
présumé le 1<" gravtur au burin connu en
Allemagne, et qui travaillait vers 1490, pièce
capitale de son ceuvre. Voir aussi notre lco~
nograpiiia sancta, citée ci-dessus.
Même sujet, mosaïques îles catacombes.

Ciimipini. Vctera monumenta. Tome II, plan-
che XX\'ll; d'Agincourt, pe/«/«re, planclie
104, n» 13 et 14 , et 133, et encore 126 , n" 3

,

planche 10, n" 17.

Ras-reliefs de tombeaux des catacombes.
;\rin;,^hi,/.'o)/ia.<i«6<cr/-one«, in-fol. Voir (ouïes
les planches indiquées à la table des matières.
Beaucoup de sujets peints, scupllés par

d'anciens maîtres, inliquésdans notre Dic-
tionnaire iconographique, etc., tome ]", Ado-
rutiun r/c.s' Muges.
ADRIEN (saint), martyr au ivsiècleen Pa-

lei-line, honoré avec son compagnon Eubulc
le 3 J^evrier ou le 7 mars , suivant les liturgies
grecque ou latine.

Représentés décapités, après avoir été ex-
posés aux lions, qui léchèrent leurs pieds,
loin de les dévorer.
Minologium Grœcorum, figure de la pa^e

157 du 11' volume.
"

Antre saint Adrien, crucifié à une croi\ de
forme inusiiée. Voir lladrianus dans ce Dic-
tionnaire

ADRIEN (saint), guerrier (1), martyr àNi-
comédie, au iv« siècle, honoré le 8 septembre
debout, tenant une palme et une pique ; il est
vêtu en militaire, pièce sans nom d'auteur.
Iconoqraphia Sancla, bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (G).

Le même, dans la grande collection des
saints du cabinet des estampes de Paris, ia-
fol.Tomel, fol. 11.

Auirc dans la Vie des saints gravés par
J. t'.allol. V^oir au 8 mars : on le représente
précipité dans la mer ; représenté aussi te-
nant sous le bras une grosse pierre, ou es-
père d'enclume ayant servi à le précipiter
dans la mer (2).

Légende générale des saints, etc., par Uiba-
dineiraet le P. Rosweid. Anvers, 1040, 1 vol.

in-fol., avec gravures pour chaque mois.
Voir la figure du 4 de mars : le titre du
livre en allemand est General Légende der
Heili'jen, etc.

lÀeprésenlé à cheval et armé comme un
chevalier du xv° siècle, dans l'œuvre de
Lucas Granach ou de Waltzer Van Von
Assen.

Grande composition de Quellinus, peintre,
gravée par Jac. Neolls, représentant un ta-
bleau de la peste, et dans le ciel quatre saints
invoqués contre ce lléau, à savoir : saint Rocli,
saiiilNicolas, religieux, saint Antoine et saint
Adrien, appuyé sur une enclume.
Voir l'œuvre des deux artisles, etc.; la bi-

bliothèque Mazarine, un volume in-fol. de
gravures, sous le n° 4778 (38), au fol. 203, une
assez belle épreuve ; celle du fol. 207 est
mauvaise.

Celle fiyure est copiée dans notre collec-
tion cilée plus bninl iconographia Sancta.
Le même en co.-lume de chevalier du xvi"

siècle. Sculpluredeci'tle époque, publiée dans
le V'- vol. des (3; Mémoires des Aiiiitjuuires
de Normandie, pl.iuche 8 : il lient un inslru-
ment qui pourraitèlre un peigne de 1er, à ses
pieds un lion coiiclié.

Voir aussi le levle page 231.
Le même, dont un bourreau coupe les ex-

trémités. Cl. Govrand fecit. Hermann Weyen
fecil. Collection des saints du cabinet des es
lampes de Paris. Tome 1", fol. 13.

ADRIE.N (saint), dit Ri:cA>
, chanoine de

l'ordre des Prémonlr.s, martyr au xvi'' siècle.

Sa fêle au 9 juillet.

lii\ des dix-nruf martyrs de Gorcnm, en
Hollande, en 1372. (Martgrologe univnsel,
par Cl. Chastelin.)— Repivsenté deboul, te-
nant un livre et une palme. — Derrière lui, à
lerrr, une ligure de prince ou seigneur, sans
doute le persécuteur , à qui un gros chien
mord la jambe. Diepembeck pinxil, Lommelin
sculpsit.

On le trouve aussi représenté tenant un
livre sur lequel est une tiare et deux clefs
suspendues à un livre qui est fermé. Au cou
du saint est suspendue une corde à nœud

(f )
Nous ignorons i epnqiiede son marlyre. l'icnry C^) Le M.iriyrologc cilé plus liaul dit qu'il eut les

nnlK|iie un .liins I année 509. Voir le Mnrliiroloqe jandies IV.icassécs.
£n
Miverscl de Cliiibleliii.

(5) A l'aris, clic/. Demoulin ou Dcrachc, libraires-

éditeurs.
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coulant, nyantsans donle servi à l'étrangler.

iEGIDlUS ou saint Gilles. Voir à ce nom.
AÉGILE ou Agile (sainl), abbé de Fuides

,

an xiv« siècle, liavaria sancla du Raderns
,

lome II, planrhe 20, ou p. 125.

Il est représenté faisant construire son

monastère el surveillant les travaux. R. Sa-
deler .Uinior fecit. Voir son OEuvre.
AFllE (sainte), vierge et martyre au iv

siècle , celle honorée le 5 août. Bavaria
sancla, de Raderus, in-f°, tome 1, planche 6,

ou page 19, gravure d'un des Sadeler, repré-
sentant l'instant de son martyre.

Autre dans notre collection Iconographia
Sanc^rt. Ribliolhèque Mazarine, n° 4-778 (G).

Autre dans la grande collection des saints

du cabinet des estampes de Paris. Tome 1"

de la série des saintes, folio lo.

Voir aussi ce que nous indiquons dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments.

Elle est quelquefois représentée tenant une
grosse bûche, pour rappeler qu'elle a été

brûlée toute vire. Voir au nom Egin.
AGABUS D'ANTIOCHK (saint) (1), moine

du Mont-Carmel (2); siècle incertain. Sans
nom de graveur. Collection de gravures de la

bibliothèque Mazarine, n' 4778 (38), f' 211.

Autre, à la collection du cabinet des es-

tampes de Paris', in-f", tomel, f" 16. 11 y est

représenté debout, voyant la sainte Vierge
dans le ciel et tenant l'enfant Jésus. Abr.
Diepenbeck inv. Nicolas Lauwers fecit.

AGAPE (saint), martyr au iv siècle en-
viron (3). Voir la planche X , page 82 de
l'ouvrage de Bern. Herlfelderus. Imagines
sanctorum Augusto-Vindeliconon, 1 vol. in-4\

Représenté debout, tenant une palme. »

AGAPE (sainte), peut-être celle de Thessa-
lonique, vierge clirétienne, martyrisée avec '

ses sœurs Irène et Chionie, au iv^ siècle. T
Représentée brûlée vive, dans une four-

naise, avec sa sœur Chionic. — Martyrolo-'
gium Griccorum, flgure page 52 du II'' vol. i

AtiAPET (saint), religieux dans un cou-
vent, vers le iv- siècle, puis enrôlé par l'em-
pereur Licinius, à cause de sa force extraor-
dinaire. — S'étant retiré du service, il lut

nointné prélrt! , puis évéque au mont Sinaï.
— Honoré le 18 février.

Debout, tenant un livre.-— Costume d'é-

véque. Menulogium Grœcoruin , lomu II, fi-

gure, page 200.

l-a légende raconte (|u'il fit mourir par ses

prières un énorme dragon qui faisait beau-
coup de mal aux hommes et aux animaux.

AtjAPET ou AoAPrr (saint), pape au vr
siècle, premier du nom. Voir la suite des

(I) La canonisation de ce personnage est contestée
par des lininnies conipiHcnls. On trouve un autre
Asahe, pro|iliélc, indiqué au 13 février, dans le

J1arlyrolii(,'c romain.
(i) Aniri; aitriliution également oonleslée;
(">) Le M tirlijrotnfjiiim l'arkieiisc t\i>\iiic irnis saints

<li; <•<! nom ; l'un martyr à ('.(-saree, l'an "Oîi, sous I,i

Ualetin 24 mars; un druxiéme, 1 au 7iO(l, martyr au
niému lii;u, sous la date ilu 21 novuiiilue; le Irui-

Biéme, évti((ue d'un siège inconnu, aussi martyr à

AGA 3%

images pontiGcales de Saint-Paul hors les

Murs. Maran^on\, Commentariuin in picluris

Ostiensis, etc., ou plutôt Chrnnoloijia pon-
tificum Romanorum, etc., n° 59.

La Vie des papes, de Ciaconius. Voir la fi-

gure n" LVIII.

Dans la suite des papes, donnée par les

Bollandistes, Acta sanctorum, mois de mai ;

volume supplémentaire. 11 est porté comme
le LI.X.' pape.

AGAPETUS (saint), diacre. Figure debout,
tenant un livre fermé. Mosaïque du viii' siè-

cle. Ciampini, Monumenta vctera , tome II,

planche XXX^'II , figure 2° à gauche.
Peut-être est-ce le même que le diacre

Agapit, honoré, le 6 août, comme martyr,
au iv« siècle.

AGAPIT (saint), militaire, puis évéque et

martyr (4) vers le iii' siècle, honoré le 2k
mars.

Collection des images des saints du cabi-
net des estampes de Paris, in-f", tome I", ?
17, piècs non signée.

Il y est représenté debout, priant , ayant
près de lui des armes et une mitre. Callot
invenit, fecit.

Autre saint du même nom, jeune homme
de 15 ans, brûlé vif. Peinture de Circiniani,

à l'église Saint-Etienne le Rond, à Rome. —
Gravure de Tempesla.
AGATHANGE (saint), martyr au iv siècle

à Ancyre, honoré le 23 janvier.

Représenté décapité. Menologium Grœco-
rum, figure page 134- du 2' volume.

La légende raconte qu'étant en prison
avec saint Clément, évéque, il aperçut un
ange qui lui remettait du pain et du vin, ce
qui lui fit tant d'impression qu'il se fit chré-
tien, et ne voulut plus quitter l'évéque, avec
lequel il fut martyrisé.

On peut aussi le représenter monté sur
le même vaisseau qui conduit saint Clément
pour être jugé.

AGATHE (sainte), de Catane, vierge et

martyre au m" siècle, honorée le 5 février à
Rome.

Belle figure debout, couronnée et nimbée,
présumée celle de celte sainte.

Mosaïque, du ix" siècle. Ciampini, Vêlera

monumenla, lome II, planche LU, 2' ligure

à main droite. N'oir aussi la pi. X\V, p.

100, ligure n" 20; elle y est reprcsenléo te-

nant une couronne de Heurs.

Autre richement vêtue et tenant une cou-
ronne ; mêmes ouvrage et lome, planche Ll V,

dernière figure à main droite. Mosaïnue du
viir an ix' siècle. Voir le texte page IliS, où
l'on donne à celle figure le nom Agnès, sans
doute par erreur.

Cirllie, en Nuniidic, l'an 200, honoré le 29 avril. Le-
quel de ces trois est celui ri-dessus ? nous l'ignorons.

(i) Le M urUirolo(fc romain imliiiue six personnages

de ce non), savoir : un ï'véïpKï de Havcmie, au l(î

mars; nu évéïiue de Syuuailc, en Pliry;;ie, an 21
iliul. ; nn dlaire. marlvr à Knme, au (i août; un
aulre, martyr à Pri'nesle (sans litre), au IS dud. ; un
pape, au 20 si'inemhrc; un martyr, h lli'raclée, au

20 iiovemliie. Nous ignorons lequel de ces six est ce-

lui dénunimé ci-dessus.
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Plusieurs figures de la même sainle, d'a-

près d'anciennes peintures. \'oir noire Dic-
tionnaire iconographifjue des monumi"nts de

Vunliquitc chrélicnne. — Son niariyre. Ant.

Vau-Dyck pinx.. Corn. Galle sculpsil. Voir
leurs œuvres. . ,

Autre figure en hauteur. Martin de Vos
inv., Sadeler excud.

Autres d'après divers maîtres. Voir les fi-

gures n° 101, lOi, 113. Collection de gravures
de la bibliothèque Mazarine, vol. n° 4778

(69). Elle y est représentée tenant une palme
et une tenaille.

Autre du calendrier grec, Actn sanctorum
des Bollandistes , tome 1^"' du mois de mai.

Figure du 3 février.

La même, devant le juge, refuse de sacri-

fier. Dominiquin pinxit. Voir son œuvre,
cl dans noire Iconographin Sancla, biblio-

thèque Mazarine. n° 4778 (G).

Son martyre. Vies des saints de Séb. Le-
clerc. Voir à la date du 3 février et notre
Jconographia sancla.

Autre tenant une palme et l'instrument de
son martyre. Gravure sans nom. Voir notre
collection Jconographia SaHC^a, bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (G).

Autres de divers maîtres, peintres et gra-

veurs. Voir la grande collection des figures

de saints et sainies du cabinet des estampes
à Paris, tom. 1, fol. 17, 18,31.
Figure à mi-corps, représentée tenant une

de ses mamelles sur un plat. Jolie pii'ce de
Valdor. Voir son œuvre au cabinet des es-

tampes de Paris.

Scène de son martyre, pièce de Wierix.
Voir son œuvre et la collection du même
cabinet, série des saintes.

AGATHODORE (saint), domestique du saint

évêque Curpus, martyr avec son maîtreduns
leiii* siècle, honoréle 13 octobredans l'iiglise

grecque, et le 13 avril dans Tliglisc laiino.

Représenté décapité, miniature du Mcno-
logium Grœcorum ( du i\' au x' sièch; ).

Figure de la page IKi du I"' volume de l'édi-

tion gréro-laline du cardinal Albani.
AGATHON { saint)

,
pape au viir siècle.

Pour sa figure voir les peintures de Saint-

Paul liors les Murs. Marangoni Chronologia
SS. /'on/i^c. in-4% figure II" LXXXi.

Les figures des papes, gravées dans les

Acla sanctor. des Bollandistes, tome sup[)"
du mois de mai, n" 81.

Dans les ^'ies des papes de Ciaconius et

de Palatins, etc., figure 80.

Debout, tenant un livre fermé, Menolo-
f/iHin (irwcorum, tome II, figure page iiOG.

Il est lioiiorc le 21 février dans ri'lglise

grecque, et le 10 janvier ou I " décembre
dans l'Eglise latine.

AGATHON ( saint ), soldat et martyr a»
IV siècle. Sa fête au 7 déceml)rc. J. Gallol,

inv., sculps. \'oir son O'uvre et la grande
collection des saints du cab. des estamp. ù
Paris, 1. 1, f" 18.

(I) Connu soiis le nom de saint Agroy ou Airv clans

le pays.

Ci) On trouve uno UcEcription tort curieuse du

AGN 3 s

Debout, tenant une palme. Le co:.iume est
celui des soldjiis romains
AGATHON (saint), solitaire au iv siècle.
A'oir la figure du I"^ volume de la Vie des

solilaires d'Orient et d'Occident, 4 vol. i,i-12,

par de Villefore. Paris, 170C; publiés par
Mariette, graveur-édilenr.

Représenté priant dans sa solitude, ou tra-
vaillant à la terre.

AGATHONICE (sainte), vierge et sœur da
l'évêque Agathodore, et martyre avec lui et
leur domestique, au iii« siècle.Honorés le 13
octobre dans l'Eglise grecque, et le 13 avril
dans l'Eglise latine.

Représentée se précipitant elle - même
dans le feu préparé pour ses compagnons de
martyre. Voir les Martyrologes.
AtiERlCUS (1) (saint), évêque de Verdun

au VI' siècle.

Sa fêle au 1" décembre.
A'oir la grande collection des saints du cabi-

net des estampes, tome 1, f° 19; il y est repré-
senté faisant tomber une pluie miraculeuse.
Trouvé tout enfant, caché dans des blés et

nourri par un oiseau.

J. Caliot invenit, fecit. Voir son œuvre et

< la collection indiquée ci-dessus.

AGGEE
(
prophète ). Acta sanctorum des

Bollandistes, tome I
"^ du mois de mai. Voir

la planche X^'l de décembre.

y P.eprésenté debout, tenant une banderole
déroulée, Menologittm Grœcorum, figure
page 33 du 2' volume.

Autre, l'un des douze petits prophètes.
,; Voir la suite des planches gravées parLéo-
: nard Gaultier, pour !a belle Bible dite de P.

Frison, pénitencier, etc., dédiée au pape Glé-
i. ment Vil. Voir aussi l'œuvre du graveur, au

cabinet des estampes, f' 110 à 111.

On le représente assez souvent tenant un
. large phylactère sur lequel sont écrits quel-
ques textes de ses prophéties.
AGILBEUT (saint), archevêque de Milan

; au IX' siècle. Sa canonisation n'est relatée

.; dans aucun des Martyrologes que nous avons
<^ consultés.

f> Représenté aux pieds do saint Ambroisc, i\

; qui saint Agilbert ou Angilbert nlïrc un au-
, tel qu'il veut consacrer à son honneur.
;^ Sculpture de l'auiel d'or de Saint -Ambre. ise,

cathédrale de Milan. Le saint ne porte jias

- de mitre. Voir les planches publiées dans les

ouvrages de Ferrari (Julio) et d'Allegranza,
sur l'église en question (2).

;'. AGNAN (saint) ou Aigxan, évêque d'Or-
léans au v siècle.

On peut le représenter au moment où il

vient au-devant dAtlila, pour rcmpéclior
d'assiéger la ville, comme le raconte l'bis-

toricn île sa Vie.

\'oir la collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, lomc i",fol. i'\bi:i. Figuro
très-peu satisfaisante, ( iiée laulo de mieux.
Le même, représenté debout, mitre en \{\o^

la crosse à lu main, présentant un (Innatcur
"\

m.ignillquc autel cl de ses sculptiiros. yoijagc dan
le Milunais, iu-8°, par Milljn, Iduic 1", page 177,
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à la saiale Vierge. Staluelte du xiii" siècle,

avec celle inscription : s : AniAMvs. Voir la

planche publiée dans le IX' volume des An-

nales archéologiques, page 203.

AGNELLUS (sainl), abhc au vi' siècle, ho-

noré le 14 dcceiiilire à Naples.

Représenté tenant un étendard et debout

sur les remp-iris d'une ville (1) assiégée,

qu'il proiégi' contic ses ennemis. Calloi inv.,

fe'cil. Vie des saints, voir son œuvre el la

collectinndes saints du cabinet des estampes,

lomel, fol. 20.

En tête d'un ouvrage de Chiocarello, in-

titulé: Antistitam eccksiœ Napolit. catalo-

§ns, in- fol., est un beau frontispice où l'on a

représenté dans un médaillon, le bnsle d'un

saint Agnellus, tenant un étendard. Auiour

au médaillon, celle légende Agnellus patro-

nus Napalilanus (exemplaire de la Bibliothè-

*|ne Ma/arine à Paris).

AGNÈS (sainte), vie.'-ge el martyre, vers le

ive siècle, honorée le 18 octobre. Figure de-

bout, un diadème sur sa lêle cl tenant un li-

vre à deux mains, à ses pieds, le glaive de

son martyre et la flamme d'un bûcher indi-

quent qu'elle souffrit deux genres de tortu-

res. Vêlements très-riches. Mosaïque du vii'

siècle. Ciampini, Veteni monumenta, tome il,

planche XXIX, pa^e lOi.

Autre, môme ouvrage, mosaïque du vi°

siècle, où elle est représentée debout, tenant

une couronne. Voir la planche XXV du lome

11. el le texte p. 100.

D'Agincourl en reproduit quel jucs-unes.

Peinture, planche XVll, n" 2. La sainte y

est accompagnée de Constantin el de deux

papes, dont un est Symmaque, à qui l'on

doit l'église Sainte-Agnès.

Gracieuse figure de la mémo sainte, repré-

sentée à genoux et tenant un petit agneau

sur un livre. — Peinte dans le tableau du
Couronnement de la Vierge, par Jean Ange-
lico t'iesole. — Voir l'œuvre du peintre et

DOirc Iconofjraphia Sancld, bibliothèque Ma-
zarinc, n° ^778 (G).

La même, tenant ses attributs ordinaires,

d'après un ancien maître italien, dessinée

par Sirahlendorff , gravée par H. Nusser,

n* 3de la cidlection des images pieuses pu-

bliérs à Dusseldorf; à Paris, chez Jacq. Le-
Coffrc (série de 18'i^i).

La même, tenant une croix. Calendrier

grec, publié dans les Acla sauclorum des Hol-
landistes, lomel"' du mois de mai (figure

du 14 janvier).

Autre par le Giollino, publiée par Chala-
nicl, l'einlies jirimilifs, planche .'<2.

Iiixpo'iée dans un lieu de pruslilulion, est

défriidue par un ange, ['tes des saints, par
Séli. Lcclerc (21 janvier).

Autre, l(-uanl îles liraHches de lis, Diils-

werl sculpsil, ccdliclion ilc (jiavures , Iti»

bliothé.iue Ma/.;iriue, n' 'i778 (IS) loi. VMis.
Voir aussi dans notre Dicliunnuire icunu-

(1) Oh pen'se que r'csl la ville de Nnpics, à ipii le

Uiiil reiiilil ci; sigiialé tiMiiiii);n:ig(! de sa |irulecliiiii.

(i) La léj^eiidc dit qu'elle iiroiiuiiç» eus iiiulj :

graphique des moniimenls, etc., diverses au
ires indications sur la même sainte.

Uepréseiitée brûlée vive, pièce de Wic
rii , voir son œuvre el la collection des
saintes, du cabinet des estampes de Paris,
loin. 1",

Li même. Le Dominiquin inv., Slrange
sculps.

Martyre de sainte Agnès, par le même.
Gérard Auiiran sculps.

Autre par Darlhol Spranger. H. Muller

sculpsil. 'V'oir son œuvre.
Sainte Agnès à genoux

,
près d'elle un

moulon, Rubens pinx. G. Pannels sculps.

Voir l'œuvre du peintre.

Autre debout, psr les mêmes.
Aulre eu hauteur, Martin de Vos inv.^

Sadeler excud.
Sainte Agnès au milieu des flammes d'un

bûcher, figure n" 99, collection de gravures,
bibliolliéque Mazarine, vol. n" 4778 (09).

Autre à mi-corps, tenant une palme, un
livre etnne tenaille. Dans le ciel saint Pierre.

Sans nom d'auleur; Iconographia Sancla,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Cetlo

gravure représente sans doute sainte Agathe
et non sainte Agnès. Voir au premier nom.
Vue à mi-corps, tenant un agneau, pièce

capitale de J. Valdor. Collection Mazarine
citée ci-dessus n» 4778 (38) , fol. 97.

Autre, tenant une palme et un agneau.
Peinture du Giotlino. Voir son œuvre et

VIconographia sancla, etc., collection de l'au-

teur; bibliolhèiiue Mazarine, n" 4778 (G).

AGNÈS (sainte), jeune princesse de Ba-
vière, (ille de l'empereur Louis IV (xiv'' siè-

cle), de l'ordre de Sainte-Claire, honorée le

G mars.
Représentée embrassant (2) le saint sa-

crement, A genoux, sur un autel. Davnria
sancla, de Radcrus, (onie II

,
planchede la

page 335. Le costume des religieuses qui
sont ici est celui de l'ordre de Sainte-Claire,

dites Clarisses

AGNÈS (bienheureuse), dite la Romaine,
abbesse d'un monastère de l'ordre hospita-

lier do Saint-Jean de Jérusalem, vers le xiir

ou XIV" siècle. Voir la planche 41 do la col-
lection des F ondati ices d'ordres

, publiée

par Mariette, 1 vol. in-4",el par Van Lochom.
Paris, 1(139, in-4'.

i
Représentée donnant ù boire à un pau-

vre.

AGNÈS (sainte), de Montepulciano, vierge

au XIV'" siècle, honorée le 20 avril. Tenant
nnc branche de lis, près d'elle, un agneau.

Sadcler sculps. Voir son œuvre el la collec-

tion des saintes au cabinet des estampes do

Paris, fol. !i8.

La même, représentée à genoux, tenant

trois pierres dans sa main, par le même et

uiênie collection.

La même, rei evant l'enfant Jésus dans ses

bras, près d'elle trois pierres. Corneille Gallo

Chmie sande, iwli pumitlm ut unqitnm nbs te avel-

liir. Puis elle ajoute : Aiiàhil Dciis vocem piam ««/)•

pliCUHli»,
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^ci.lps. Voir soft oeuvre et la même coUec-

lioii indiquée ci-dessus, même folio.

La même, communiee par u« ange; mé-
mos iiuiicalions.

.a même, couiiiée sur une civière, éle-

vant le pied que sainle CaHierine de Sien-

ne allait liaiser. Planihe n° 19, d'une suite

gravée, fui. 93 d'un volume de la bibliothè-

que Mazarine, sous le n° 4778 (38).

AGNÈS (sainle) , abbesse d'un couvent
d'Allemagne vers le xv siècle, planche o de

la suite des Images saintes de la famille de

Miiximilien d'Autriche, 1 vol. in-fol., planche

gravée en bois d'après H. Burgmaier.
On lui a donné par erreur un agneau

comme à sainte Agnès, martyre.

Elle doit être représentée en costume d'ab-

besse, tenant une crosse et un livre. Peul-
élre la même que la précédente.

AGRICOLE {saintj, le 17' évêque et pa-

tron de la ville d'Avignon, au vu' siècle

(honoré le 7 décembre). Près de lui une
grue ou cigogne tuant des scrienls.

Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris, in-fol., tome I*', fiuure du
fol. 21. 11 obtient une pluie miraculeuse par
SCS prières. Dans le fond, la ville d'Avignon.

J. Alicliei inv., sculfis. Voir aussi notre Ico-

•nnrjraphia Sancla, bibliothèque Mazarine, n°

4778 (G). On j voit la grue, mais elle ne
lient p;is de serpents.

AGKIPPINK (sainte), vierge et martyre à
A\ome, au m» siècle {2'.i juin).

Représentée attachée au chevalet et fla-

gellée. Planche non signée. Voir la figure

du folio 61 du 2« volume de la collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

AIIŒlvr (saint), abbé, vivant au xir siè-

cV.;, près 'l'ournay (1), tenant un vase eu
forme de sébille et un livre. On en trouve

une gravure dans la collection des images
des saints du cabinet des estampes à Paris.

ln-f% tome 1", f- 22.

Le même, priant les mains étendues dans
sa cellule. Planche de la page 207 du 2' vo-
lume des Vies des saints l'èri'S d'Occidcnl

,

par de Villcfore. Figure n° 29. Un livre sur
ses genoux.
AiUAN (saint), évêque de Lindisfarne, au

vil' sièile. Vies des saints, par Sébastien Lc-
clerc. Honoré le 31 iioût, suivant ce catalo-

gue. Le Martyrologe romain indique sous
la même daté un saint /ltc/an»s, évêque eu
Angleterre

Les Acla sanclorum , catalogue supplé-
mentaire, donnent un saint Aidanus, abbé
en Hibernic.

\'oir notre Iconogrnphia Snnr.td, biblio-

tlièque Mazarine, n" 4778 ((j), et dans l'ainvre

deSéliasticn Leclerc,n*211, la suite des saints

du mois d'août.

AIGNAN (s.iinl), évoque. Voir Agnnn.

ALB 58

AIGHY (saint), ou Airy , évéquc. voir
Af/eiici's.

AIGULPHE ( saint ), ou saint Aiou , abbé
de l.érins, et martyr au vu' siècle. Sa fêle

au 3 septembre.
Tenant deux gouttes de son sang qu'il im-

prime sur la poitrine et sur le dos de son
persécuteur, à qui il appjiraît rayunnanl
pendant la nuit. 11 lui montij tians le ciel un
ange qui tient des balances et une épée, en
signe de la vengeance céleste qui poursuivra
le coupable à genoux devant lui.

On peut représenter aussi ce s.iint ayant
la langue coupée et placée près de lui. Fcisli

Hlariani, à la date indiquée. Pour le titre de
ce livre, voir dans ce Diclionnuire au mot
Saints , n° 20.

AIRY (saint), ou ^îg'rj/jévcquede Verdun.
^ oir Afjericiis.

AITHALAS (saint), d'abord grand prêtre
des idoles, puis converti et martyr, dont l'é-

poque est inconnue. Honoré le 11 décetnbre.
Représenté décapiîé, après avoir eu les

oreilles coupées, Menologium Grœcorum, fi-

gure page 22 du 2"^ volume.
AJOUTRE (saint), ou Adjuteur. Voir à ce

nom.
ALAIN DE LA ROCHE, célèbre religieux

de l'ordre de Saint-Dominique, vers le xv»
siècle (2) , propagateur de la dévotion du
Rosaire. "Tient un étendard oii se voit une
image de la Mère du Sauveur

,
qui lui remet

un anneau. H. Snyers fecit. Collection de
gravures, bibliothèque Mazarine, vol. 4778
(38), folio 141.

Autre dans la collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tome 1", fol. 28.
On trouve deux saints de ce nom dans

l'Appendice supplémentaire des Arln sanclo-
rum , l'un au 23 novembre, l'autre au 27
décembre.
ALARD (saint), abbé de Corbie. Voir Adc-

lard.

ALRAN (saint), premier martyr, dans la

Grande-Bretagne, vers le v siècle. Il est re-

présenté portant sa tète tranchée, comme la

légende représente saint Denis, sainte Va-,
léric et quelques autres saints.

(Sa fête tombe le 22 juin).

ALBERT (saint), dit le Grand, célèbre
théologien , au xiii" siècle , honoré le lo no-
vembre.

Représenté au milieu de ses moines
,
qu'il

enseigne. R. Sadeler sculpsil. Figure de la

Bavai ia sancta , tome !", planche iJG tic la

page 1 't8, et notre Iconoijraphia, etc

Albert (saint), de Sicile, religienv du
Mont-Carmel au xiii° siècle, honoré lo 7 aoiit

(si du moins c'est le même (3) que celui dont
la famille se nommait Ailalbaiibas).

Représenté debout, tenant nu lis et un li-

vre. \ au Lochom inv. et sculps. ^ oir notre

(I) Peut-4lre le môme que celni qui est honore le

7 ."wril, comme pri^lre cl moine, vers H-iO.

Ci) Ce pursomi.ige ne ligure duns .iiicun des ninr-
lyrologes que nous avons consultés. Moréri fait un
giaiid éloKe de sa piélo pour la Mère du Sauveur,
luais lui iupruchu quelques erreurs.

(3) On en trouve un .niitre qui, .m xm" siècle, est

ranl<'ur de In rè^le des Cannes; il lUaii parlii.nclio

de .Il ru>alem, et fui assass m', piiidanl une proces-

sioii, |iar lin Piemunlais ipi'il avait repris do SCS

crimi's. Celui-ci est liuuoré le li seplendjru.
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Alt;

Iconographia Sancta, bibliothèque Mazarine,

n° i778 (G).

Chassant un démon femelle à queue de

serpent. Ib.

Le même, chassant deux démons du corps

d'un possédé. Jacq. Callot invenit, sculpsit.

Voir son osuvre et la collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, Jonie I",
fol. 30.

Autre, où l'on voit toute sa vie. Fran. Van-
nius inv., sans nom de graveur. Ib. 31.

Autres figures, fol. 33, 3k.

On .y remarque un enfant délivré du feu.

La ville de Messine délivrée de ses ennemis.
Trois juifs qui se noyaient et sont baptisés

par le saint, etc.

ALBERT (saint), religieux de l'ordre de
Saint-Dominique, au xiii' siècle présumé.

Ueprcsenlc tenant une branche de lis, où
l'on voit Jésus-Christ en croix. Hans Van
Achen invenit, Jean Sadeler sculps. Collec-

tion du portefeuille n° i778 (38), bibliothè-

que Mazarine à Paris, fol. 30. Il est quelque-
fois représenté tenant un lis et un livre;

voir la figure du fol. 30 du 1"^ vol. de la col-

lection des saints du cabinet des estampes de

Paris. Cette figure est de François Vanius
dit Vanini.

ALBERT BÉRUCE (le vénérable), solitaire

en Lombardie au xiv" siècle, honoré le 3 sep-
tembre.

Représenté à genoux sur un rocher, près

d'une petite église qu'il avait construite seul,

en l'honneur de sainte Catherine. Au bas du
rocher, des anges dans une barque qui ap-
portent de la nourriture au solitaire. Après
sa mort, sa petite église fut emportée par
les anges; Fasti Mariant, à la date indiquée

ci-dessu.s. Pour le titre de ce livre, voir dans
ce Dictionnaire, uu mot Saints, n" 20.

Le même, en ctislume de pèlerin. Sadeler
scuips., figure n"27 du l""^ vol. de laBavuria
sancta, de Raderus.

ALBERT (saint), évéque de Liège, cardi-

nal et martjr au mi siècle, honoré le 21

ou le 2'i- novembre. Belh; figure debout,

tenant sa crosse. Abr. Diepenbeck inv.,

VanJen lùidcn sculps. Collection delà bi-

bliothèque .Mazarine, iu-fol, n" 4778 (38), fol.

JIO.

Sans doute le mètne, ayant un glaive dans
le crâne, pièce sans nom de graveur, qui est

i. (jallc; même volume, fol. 12o.

On trouve un s.iinl de ce nom, évéque,
honoré le 21 novembre, d.ins le catalogue
biipp. des Acla sunclurum des Bollandisles.

Voir aussi la cullei'tion des saints du cabi-

net des estampes de Paris, fol. 3j, 3G, 37 et

38, h I .

1,0 mémo représenté assis, velu en cardi-
nal; à ses pieds trois glaives et une palme
à la main, un livre .sur ses genoux, planche

0, gravuic en boi.s de la suite des images
drs saints et saintes ih; la lamiili; de Maximi-
lien d'Autriche, d'après lîurgrnaier.

ALD 41

Représenté recevant un scapulaire des
mains de la Vierge el des âmes délivrées du
purgatoire. Cabinet des estampes, fol. 37,
collection des saints, tome U'.

ALBINUS ou Albuinus (saint), évêque
de Brixeu dans le Tyrol, vers le iv siècle:

figure en pied. Voir Afinaks Ecclesiœ Sabio-
nensis nuiic Brixtonensis, etc., par J. Res-
chius, in-fol., tome I, planche de la pag. 73.

ALDINUS (saint), évêque et confesseur au
VI' siècle environ, peut-être en Lombardie,
honoré le 5 février ou 1" mars. Belle figure

debout; il lient une palme. Ab. Diepenbeck,
inv., M. Vanden Enden sculps. Collection de
la bibliothèque Mazarine, in-fol., n" 4778

(38), fol. 112.

Le même, fol. 42 de la grande collection

des saints du cabinet des estampes de Paiis,
lome b'. Il y est représenté près d'une grosse
pierre détachée du mur d'une prison, d'où
s'évadent les prisonniers. Pièce sans nom.

ALCUIN (le vénérable), diacre au ix<^ siè-

cle, honoré le 19 mai comme abbé de fllar-

moutier, célèbre professeur de Charlemagne
et chef de son académie du palais.

Représenté écrivant ou tenant un livre.

Voir la planche de la page 133 du i^' volume
des Hommes célèbres, par André Thevet, do
l'édition in-fol. (1).

A oir aussi la planche de la page C!) du
livre de Slctigélias, Imagines ordinis sancli

Jicnedicti, etc., in-12.

11 est représenté au milieu des savants de
son temps ou des moines de l'ordre, réunis
en chapitre.

Voir encore la collection des portraits des
hommes célèbres reunis au cabinet des es-
lampes de Paris.

A'oir aussi, Aa.ns noire Iconographia Sancta,
un calque de la gravure publiée dans l'ou-

vrage irAndrc Thevet, cité ci-dessus.

ALDEGONDE (sainte), abbesse et fonda-
trice de l'abbaye de Maubeugc au vii' siècle,

honorée le 30 janvier Rubcns pinx.. Cor.
Galle sculps.

Autre, d'après une miniature d'un manus-
crit du xr ou XI i* siècle environ; elle est repré-

sentée à genoux |)rès d'un tombeau; un ange
la lient par le bras. Voir notre Iconographia
Sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((j).

Autre, assise
;
près d'elle un ange qui lui

montre un livre où est écrit un texte de ITi-

pltre aux Corinthiens, de Virginilnis pi'ieccp-

lutn Domini, etc. Jean Valdor lecil. Voir son
œuvre, 2 pièces : sur l'une des deux, une
colombe semble poser un voile sur sa télé,

un ange lui présente un livre ouvert.

Autre dans sa cellule, écrivant; planche

40 d'une Vie des sainis publiée par Bourgoin

de Villelore. ln-12. Voy. tome 111, p.2.'W.

Aulre, représentée marchant sur l'eau, V in

des saints de Séb. Leclere.

Autres par divers artistes peintres et gra-

veurs. C'y//tc(iyK(i('/ï(/i«/cs(/cs saints cl saintes

(1) André Thftvcl dit posiiiveinciii (|iie h (jr.ivuro une gravure truii (lucicii /ici.; qui existait dans l'ab-

de son nvrc a clé exécutée sur une niiniature ou sur baye do S.iiiilCybar, d'Aiiguulcuie, vers 1504.
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du cabinet des estampes à Paris, lettre A,

série des saintes, tome 1". fol. 63.

Autre, ayant près d'elle un ange et une
colombe. J. Galle sculps. Bibliothèque Maza-
rine (Gravures), vol. 4778 (38), fol. 127.

_

Voir aussi notre Iconographia sancta, mê-
me vol. (G), à la- raêine bibliothèque.

La yie admirable dèsainte Aldegonde, pa-
tronne de Maubeuge, par le U. P. A. Triquet,

Tournay, 1666, avec figures.

Metra panegyricn ad honorem sanctœ Alde-

gundis , ouvrage sans nom d'auteur, avec

quelques figures.

La gloire de sainte Aldegonde; 1 vol. in-i%

sans nom, avec figures.

La même debout, avec les mêmes attributs :

un ange et une colombe tenant un voile, J.

Barbé fecit, fol. 31 et 77 de son œuvre, au
cabinet des estampes de Paris.

AL'DÉRIC ( saint ), prince franc , dont
le siècle est inconnu. Se réduit pur humilité

à garder un troupeau de porcs. Sous ses

pieds un globe du monde (1) ; gravure de

J.Galk, collection de la bibliothèque Maza-
rine. In-fol. 4778 (38). fol. 12G.

Autre. Voir la grande collection des saints

du cabinet des estampes de Paris : vol. I", fol.

44, pièce signée J.-J. Klauber. Le saint y est

représenté en buste, armé et placé sous une
espèce de tente.

ALDOBRANDESCA DE PONZIS, veuve et

rcligieuic du tiers ordre des Humiliées, au
xw" siècle ; honorée le 26 avril.

Représentée dans le ciel, tenant un grand
clou , et placée parmi les patrons et patronnes
de la ville de Sienne, dans une vaste com-
position de François Vanius , gravée par
Piètre de Jode.

Voir l'oeuvre du peintre et du graveur, et

la grande Topographie du cabinet des estam-
pes de Paris (Toscane), ville deSienne. La fi-

gure en question est désignée par la lettre

U sur laplanche. A oir en haut à main gauche
la figure en question, et dans la liste des noms
graves en bas de la planche.

La même, à genoux devant Jésus-Christ
qui va lui enfoncer un clou dans la main.

Serait-elle lu même que sainte Aldobran-
desca? Voiràce nomdans noire IcoHogidpfiia
sancta, bibliothèque .Mazarine, vol. 4778 (G).

ALtNA (sainte) , vierge et martyre près
Bruxelles au vu» siècle, honorée le 19 juin.
Debout, représentée ayant unde sesbras.irra-
ché, il est à terre. Dans le fond son supplice.

(Costume gracieux, mais de cunvenliun.
J. Galle sculps. Bibliothèque Mazarine (Grav.)
vol. 4778 (38), fol. 130.

Voir aussi l'ouvrage des PP. Uibadincira
et Kosweid, General Légende dcr Jleiligen, ou
Légende générale des saints, in-fol. Anvers,
1649, figure du 17 de juin.

Voiraussilacollectiondcs imagesdcssainins
du cabinet des estampes de Paris, fol. 64.

ALliXANDRK (saint), pajie l'an 110. mar-
tyr à Rome, honoré le 3 mai. Son buste d'à-

(1) Pciil-^lrc le inûiiic que saiiil Amlry, i|(ii vjv.iil

au ix= siècle, cl qui est cité dans le Cdtuloijus Snn-
clorum de l'.ibbé de Pcyruiiiiul.

("2) Ce sailli ollic, duiis sa pfrsuiinc, l'cxenipic

DicrioNN. icoNoiiKAi'Hiiiti;. J.

près les peintures murales de l'église Sairii-

Paul-hors-les-Murs. Voir l'ouvrage de Ma-
rangoni , Chronologia ponlificum romano-
ram, planche de la page 6, ou n" 7 de la suite
reproduite par Blanchini, Demonslratio liis-

tor. ecclcsiaslicw, etc. Tabula 11» sœculi sc-

cundi, n° 36, et le texte p. 511 du lll*^ volume.
On peut représenter ce saint pape étendu

sur le chevalet et torturé, puis le corps
percé de poinçons, jeté au l'eu, ou debout,
tenant la couronne et la palme des martyrs.
Le même en buste dans les Acta sancto-

rum des Bollandistes. Tome supplémentaire
du mois de mai, n° vu, ou dans la Vita pou-
tificitm romanor., de Ciaconius. Tome 1«%
figure même numéro, ou page 99.

ALEXANDRE (saint), sans désignation de
qualité ; martyr au ii'- siècle, honoré com-
me tel le 24 avril.

Représenté crucifié à lyon avec 20 ou
30 autres martyrs . Sébast. Leclerc inv.,

sculpsit. Voir son œuvre u° 211, à la date
indiquée.

Et dans notre Iconograpina sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G).

Autre, torturé dans trois villes où il fut

traîné successivement; enfin en Thrace,où il

souffrit encore plusieurs supplices, et fut dé-
collé le 23 février, jour où il est honoré ; il

vivait dans le iv» siècle environ.
Représenté décapité , Menologiwn Grœ-

corum, figure page 211 du II volume.
ALEXANDRE (saint), dit le Charbonnier,

évèque (2j de Coniane en Asie, au iii° siè-

cle, lies des saints de Sébastien Lecliîrc,

mois d'avril au 11 dud., et sous le n" 211 du
catalogue de ses œuvres, et dans notre Jcu-
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, u"

4778 (G).

Voir aussi la collection des saints du ca-
binet des estampes, fol. 46. C.illot fecil. Il

est représenlé portant un sac de charbon.
ALEXANDRE ( saint ), évèque de Pavie

en 1592.

Collection des saints du cabinet des es-
tampes de Paris, fol. 47, 1" vol. sans atiribul
particulier que les insignes èjjiscopaux.
ALEX.\NDRE (saint), portier, martyr à

Anaune au iv siècle; représenté tenaul
une clef. (Sa fêle au 29 mai.)

Légende générale des saints, in-fol., [lar

Ribadineira elle P. Rosweid. Anvers, 1649,
figure du 29 dud.
ALEXANDRE ( sainte), pénitente. Voir à

Alexandrine.
ALEXANDRINR (3) ( sainte ) , vierge cl

solitaire au v siècle. Vies des saints, par
liourgoin de Villcfore. Marii tte excud. \ oir
notre Iconographia smicta, bibliothèque .Ma-
zarine, n" 4778 (G), pièce gravée par Bolsveri
d'après Blouiaert.

Autre, dans la grande Collection des sainls
et saintes du cabinet des estampes de P,ii i.s

;

voir le fol. 65, série des saintes : près d'ilh;

une discipline. Cette image, qui est de la

d'une élection failc par le piuiplo ol par acclainaliuii.

(3) Sans doulc. la iiièinc (|iie saiiiu- .Mcxaiiilia, en
Palestine, qui fut visitée par saiiilù Mclanic.
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composition de Fragonard, est adniiraWe-

meiil bien pensée et bien exécutée; la Ogure

et la pose ne laissent rien à désirer.

ALEXIS (saint), évéque ou patriarche des

Moscovites au siv siècle. Calendrier grec

des Ac(a.<ancior. des Bollandistes, tome I"

du mois de mai, flgure du 12 février,

Autre, homme de Dieu, du même nom.
Miniature du même Calendrier grec, etc., 17

de mars.
ALEXIS (saint), fils d'un sénateur ro-

main au 1" siècle, honoré le 17 juillet.

Représenté debout, tenant une longue

canne ou b'âton de pèlerin, placé près du
trône de la sainte Vierge. Fresque du xvi*

siècle, à l'église Saint-Alexis et Saint-Boni-

face, près le mont Aventin, à Rome, repro-

duite dans l'ouvrage Historica monum.nla
de Templo et Cœiiobib sancli Alexii et Boni-

facii, etc. ln-4% par F. Neriiii. Honiaî, 1762.

Voir la planche 7.

Le même en pénitent, changeant ses vê-

lements avec ceux d'un pauvre. Thomas de

Leu sculpsit.

Couché à la porte de la maison de son

père. Claude Mellan inv. et sculpsit. Voir

son œuvre.
Le même recevant l'aumône des mains de

ses parents qui ne ic reconnaissent pas pour
leur fils. Vies des saints de Séb. Leclerc, 17

du mois de juillet.

Voir aussi la grande collection des saints

du cabinet des estampes Je Paris, tome 1",

fol. liQ, 50, 53, Callot.

Et celle dite Jconogrnphia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 'j778 (G).

ALEXIS ( saint ), martyr à Rome au v°

siècle, représenté lenunl une échelle ou
peut-être un gril, inslrun)ent de sou mar-
tyre. Sa fête au 27 mai.
Légende (jénérale des Saints par les Pères

llibadineira et Rusweid, iii-lol. Anvers, 1(J49.

Voir la figure au jour indiqué.

Cependant il paraîtrait qu'il y a eu con-
fusion entre le saint ici désigné et celui ho-

noré le 17 juillet, car l'échelle est l'attribut

de saint Alexis, fils d'un sénateur. Cette

échelle représente une portion d'escalier,

rappelant celui sous lequel il est mort.

ALFIEK (saint), moine de l'ordre de Cluny,

à l'abbaye de la Gava près Salorne (Naplcs)

au XI' siècle, honoré le 12 avril comme abbé
de ce monastère.

Représenté à genoux, priant dans sa cel-

lule, sans attribut particulier. Figuic de la

suite lies Solitaires d'Urienl et d'Occident, par
liuurgoiii de Villcfore. Tome 11, page 22.

Le même re|)résenté présidant à la cons-
truction de son eouveul : il tient sa erosse

d'abbé et un livre sous le bras, planche
n" Il de la suite des Solitaires. Marlia
de Vos inv., Sadelcr sculpsit. Voir son
œuvre, et la Collection des saints, cabinet

M) Ou Alype.

(%) Son nmii ne ko Iroiive |ias dans la liste des

éve(|U(!H ni de» arclicvOqiics <le celte ville, doniiéu

dans louvrugc de Kicliard vl (iiiaud, iluniiuicaiiis.

BibliollièqHS tacré», Inini; \XVII1; Caluiegue det

évicMt et det urcltevéchéi de t'ranct.

des estampes de Paris, tome Y', fol. 53.

Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4-77S (G).

ALIPE (1) (saint), céièi)re ami de suiiit

Augustin ( i\° siècle ), évéque de Ta^u^le,

honoré le 15 août.

Peinture d'une chapelle, gravée par C. N.

Cochin, d'après un anonyme. — Voir la col-

lection Iconographia saneta, bibliotlièq-ue

Mazarine, n° i778 (G).

Voir l'œuvre de Cochin.

Saint Alipe ou Alypius doit figurer dans
la Vie de saint Augustin que nous indiquons

à ce nom.
On le représente assez souvent' tenant un

livre ou causant avec saint Augustin.
ALIX (bienheureuse), fondatrice des da-

mes de la congrégation de Marie, vers lOlG.
Vue à ini-corps, lenaiii- un crnciOx et un

chapelet ; une couronne de rost s sur la tête.

— Figure 87 de la suite des Fondatrices
d'ordres, publiées par Van Lochom, \u-k', en
1<)39, et par Mariette.

ALLARD ou Adélard (saint). Voir à ce
nom.
ALLOYNUS (saint), dit Bavon.
Voir à ce dernier nom.
ALPHÉE (saint), forgeron, martyr en Pa-

lestine au iv siècle, iionoré le 28 s«ptîembre
dans l'Eglise grecque.

Représenté décapité avec les compagnons
de sa confession et de son métier, savoir:
Alexandre, Zozime, Nicon, Néon, Héliodore,
tous convertis par saint Marc, berger, puis
martyr. Miniature du Menohgium Grœcor.
Figure de la page 7'* du 1"^ volume, édition

gréco-latine du cardinal Albani. Urliin, 1727.
ALPHONSE ( saint ), archevêque de Tou-

louse (3). Sans nom d'artiste.

Collection des figures des saints du cabi-
net des estampes à Paris , in-f', tome 1*',

folio 58.

La sainte Vierge lui pose une chape sur
les épaules; pièce non signée.

ALTON (saint), abbé au viii'^^ sitHle.

Bavarin sancla de Raderus, in-f", planche
26, ou page G7 du texte du I" volume.

Sa fête au 9 février.

Représenté faisant sortir une source du
pied d'un arbre.

ALYPIUS (saint). Voir Alipe.
AMABLE (saint), curé de Rloni au v" siè-

cle; sans nom d'artisle.

Collection de figures de saints du cabinet
des estampes de Paris, in-f", tome I", folio

(il, deux pièces.

Sa fête au 1"^ novembre (3) ou 19 dudit.

11 y est représente tenant un modèle d'é-

glise et sa crosse. Dans le fond, une proces-
sion où l'on porte ses reliques autour d'une
ville en feu, délivrée sans doute de sa des-
truction par les prières du saint; pièce non
signée.

On trouve un saint AI|ilionsc ou IKlufonso, évéi|ue

de la ville d'Asloiga, lionoié, le 2G janvier (siècle

non désigné ). Voy. le VnlatoijM sunclor. de l'ey-

ronnel.

(5) Murtyroluge nniverscl de Cliastelain.
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On ppul aussi le représenter foulant aux
pieds des serpents ou vipères, contre la mor-
sure desquels il est invoqué.
AMALAIRE (bienheureux), cardinal, ar-

chevêque de Trêves au ix' siècle (1).

Représenté assis, méditant devant son cru-

cifix. Voir la planche de lii page 173 du livre

de Slengelius, Imagines sanctorum ordin. S.

Benedicti. t vol. in-12.

AMALBERGA ou Amalberge (2), veuve
et abbesse du couvent de Lobhe (en 1V08).

Représentée debout, tenant sa crosse et

un couteau
Sa réte au 10 juillet

Voir la collection des saintes, cabinet des

estampes de Paris, folio 67 du l" volume de

la colii'cliun des images des saintes.

AMAND ou Amandcs (saint). Dans le l"
volume de notre Dictionnaire iconographi-

que desmonuments, etc., nous indiquons quel-

ques saillis de ce nom (3).

Les auteurs de l'ouvrage Annales ordinis

sancti Benedicti donnent aussi, tome I, page
528, une planche représentant un saint de ce

nom , debout (4), devant un siège à têtes de
lions, tenant une crosse et une plume (5) ;

derrière la tête de cet évéque esl pLicé un
nimbe dit (juadralum (6), de forme curieuse,

à catfse des petits détails inusités qui s'y

voient ; sur la tête du saint est placée une
coiffure qui est peut-être une mitre, quoi-

que le graveur ail figuré des cheveux (7) ; à
la coiffure esl attaché un voile (jui pemi par
derrière la tête. Tous ces détails sont dun va-
gue désespérant pour l'archéologue (8), mais
cependant méritent les recherches et l'atten-

tion des curieux, des artistes et de tous ceux
qui étudient sérieusement les monuments

,

au point de vue du costume ecclésiastique.

Celui qui est indique ici parait être l'évê-

que de Trêves , sous le règne de Thôodéric,
vers le vu' siècle.

AMAND (saint), évêque de Trêves an vu"
siècle, apôtre de la Gascogne et des Pays-
Bas, lionoré le G février.

Représenté tenant une petite église et sa
crosse, derrière lui un grand dragon ()ui veut
arracher sa crosse : figure des persécutions
que l'enfer a suscitées au saint.

Voir la collection des saints du cabinet dos
estampes de Paris, tome 1", folio 62, à la

hibliollièque rojale, aiVHistoircde J'ouinay,
par J. Cousin, 1 vol.in-(i-°, tome 11 , et noire
Iconoijrnphia sancla, bibliothèque Mazarine,
n" 4778 (G).

(1) N'est porté sur aucun aurlyrologe. Il lui cori-

sullé par Cliarleinagne, cl est aulcur d'un irailê

cctlésiaslique.

(2) Confondue à toit avec sainie AnielbcVge,
y'tCT^ii, i.\Mii \c CiitttlOgus sanctorum de Peyronnoi,
p. 570. Voir aussi à Ame/icri/e. Quant au Marttiroto(ic
(le Cliaslclain, à la lable, il iin)ii|uc Wivn Amàlber.ie,
veuve et religieuse, au 10 juillet (à la labe des
noms, page 1091, mais au icxlc, page 541, il nuu
Anietberge, vierge). La inèiiie est portée par lui au H
décembre, page 62U, cl à la uièuie date que l'anlie.

(3) On en trouve un, évèiiue de Trêve- .lu

VU" siècle ; un autre, cvcque .à Bordeaux au v'siei li> ;

uii autre, a Tournay, au vn° siècle; un aulre, à
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Le même, dans la collection des saints du
cabinet des estampes de Paris , lome I .

folio 60.

Le même, gravure de J. Gafie, biblio-
thèque Mazarine, volume W78 (38), folio 130,
figure I. Mêmes allribuls que ci-dessus.

Le même, dans la V'ie des saints de Riba-
dineira, General Légende der Heiligen. elc,
traduite en français et publiée par le P. Ros-
weid. Anvers, 16i9. Voir à la dale indiquée,
et dans notre collection intiluiée icono-
grapliia sancla, bibliothèque Mazarine, sous
len''i778(G).
AMAND (saint), évêque, sans indication de

lieu ni de siècle. Honoi é le 18 février.

Représenté debout, tenant le modèle d'une
église et sa crosse. Gravure en bois du Cata-
logus sanctorum de Pierre de Natalibus, lib.

m, cap. 100.

On peut aussi le représenter faisant périr
nn énorme serpent.
Ou chassant un démon qui s'était empa-

ré du corps d'un roi qui avait voulu s'op-
poser à son élection.

AMASIUS (saint), évêque de Thiano en
Italie, vers le iv° siècle, honoré le 21 janvier.
Figure debout, tenant un modèle en relief de
la ville de Sora, dont sans doute il était le pa-
tron.

Collection des figures de saints du cabinet des
estampes à Paris, in-fol., tome !•", i'pl. 03. Il y
est représenté ayant sous ses pieds in\ hom-
me renversé à terre, avec le nom Àrriu.
AMAT (saint), confesseur au xvi' siècle.

Honoré le 8 avril comme patron de la ville

de Saluce (Salucidem).

Il est représenté soulevé de terre iniracu-
leusemenl par les anges pendant sa prière.
On lui attribue aussi le mir.'cle du véie-

liiènt posé sur un rayon de lumière eu guise
dé porte-n»anteau.

Voir la figure des Fasti_ Mariani à la date
indiquée. Pour le litre de ce livré voir au
moi Saints, n 20, dan> ce Die tionnuire icono-
graphique. Voir aussi le Catatogus sanctorum
de Ferrari.

AMAT.\ (9) (sainte), solitaire, dont le siècle
est Inconnu.

Martin de Vos inv., Adrien Collaért, plan-
che 17 de la suile des Femmes pénilentes,
sculpsit. Voir l'œuvre de ces deux m.itties et

noire collection Iconographin sancta, biblio-
thèque Mazarine, n .'i778 (G).

Voir aussi la collection des images des
saintes du cabinet des estampes de Paris,

Rennes, mois de janvier, y siècle, elc.

(i) Nous serions fort embarrassé d'pssurer si réel-
lement ce personnage est assi^ ou debout. A en juger
par 11 pose des genoux, il si'mble èlie iissis.

(H) Pour la pluirte et sa fônrté moderne, voir ce
qne nous disons à la note du mol liaudemaiidus. Le
texte nous apprend que l'évèque dicte son icsiainciu.

(IJ) Sur le (jundritlmn, voir le II' vi>lnine du l)\t-

tignnuire konoijru\)hu)uc des moiiiim., [t.v^. -JSS.

(7)'Le texle nous apprend que la coillnio esl ce
qa'on iioinmail alors la mitre basse (mitid hiimilioi).

(8) Celle ligure esl tirée d'un aiicicMi Codex prove-
nant dii ciiuvent du SainlAmaiil, eu livlgiquc.

(9) Noninioc aussi Taliilc. Voir le Caluloijns, cic.
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folio 62 du I" volume. Elle esl représen-

tée dans la solitude, ouvrant la porte de sa

cellule.

Sa fête est indiquée le 5 janvier dans le

Catulogus sanctorum de Peyronnet.
AMATE (saint), solitaire, siècle inconnu,

honoré le 13 septembre. Martin de Vos in-

venit, Raphaël Sadeler sculpsil, planche 19

de la suite. Voir l'œuvre des 2 maîtres et

notre collection Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, et celle du cabinet des es-

tampes de Paris, fol. 23 du tome 1" des saints.

Autres flgures du même, fol. 24- et 25. f.e

démon, soas la Ggure d'un corbeau, lui enlève
son pain et renverse sa boisson.

Représenté jetant des pièces di; monnaies
dans l'eau. Callot inv., l'ecit. Voir son œuvre
et la collection ci-dessus du cabinet des es-

tampes, fol. 24.

AMATUS (saint), évêque (1). Tient un li-

vre après lequel est une espèce de sceau ou
d'anneau suspendu. J. Galle sculps. Biblio-

thèque Mazarine (Gravures), vol. in-fol., n"

4778 (38), fol. 130,

Autre, dans la collection aes saints du ca-

binet des estampes de Paris, in-fol. , tome
I" , fol. 21.

AMBROISE (saint), célèbre évêque de Mi-
lan au iv siècle, honoré le k avril. Ecrivant,

inspiré par un ange. Philip, de Champagne
pinx. F. Poilly sculps.
— Averti en songe du lieu où reposent les

corps de saint Gervais et saint Protais, par
le même. Andriot sculps.

— Refusant l'entrée de l'église à Théodose.
Claude Mellan inv. et sculps.

Figure d'un calendrier grec, Acta sancto-

rum des BoUandistcs. Tome I^^ du mois de
mai. Voir la planche Vil de décembre.

Très-belle figure en buste, ancienne pein-

ture de l'église de Milan, gravée dans l'ou-

vrage de Grœvius, Thésaurus anliquitalum
romanarum Italiœ, etc., in-fol. Tome IV,

pars prima, en haut du frontispice du vol.

p. 2.

Autre, gravée dans l'ouvrage d'André The-
vel. Voir les deux éditions in-fol. et in-12.

ou in-8°, la môme ligure reproduite par
Landon pour une Histoire du Bas-Empire.
\'oir notre Iconographia sancta à la Biblio-

thèque Mazarine, sous le n' 4778 (G).

Autre, gravée par Edelin( k, d'après le ta-

ibleau de l'hilip. de Champagne.
Plusieurs ligures du même saint, dans la

grande collection des saints du cabinet des es-

lampes de Paris, in-fol., tome I", fol. 6() à 80.

Plusieurs artistes donnent à ce saint une ruche
avec ses abeilles, comme attributs de la dou-
ceur de SCS écrits.

Le même, ligure en i)ied, peinte au Vati-
can par Fra Angelico Fiêsole. Nous la ci-

tons dans le I"' vol. du Dictionnaire icono-
graphique des monum., mais trop réduite.
Voir celle reproduite par Erasme Pistolesi

dans l'ouvrage Jl Vaticano descrilto, in-fol.,

tome VII, planche 84.

Allégranza, page 93 de la 6" dissertation de
son ouvrage Spiegazione e reflessioni sopra
alcuiii monumenti, etc., a publié une figure
en pied de cet évêque, tirée d'un bas-relief

dont il donne la description page 97. Il y
est représenté debout, mitre et nimbé, tenant
d'une main sa crosse ou baculus pastoralis,

et de l'autre une espèce de sceptre surmonté
d'une pomme de pin.

Le mémo, au moment du lavabo de la

messe. Une femme possédée est guérie en bu-
vant de l'eau qui provenait de cette ablution
liturgique. Pièce signée Julio Roscii. Voir
notre Iconographia sancta citée plus haut.
AMÉDÉE (saint), moine de Cîteaux ; il

était, avant d'entrer dans le cloître, revêtu
de la dignité de comte, qu'il avait abandonnée
par humilité et pour faire pénitence.

Collection de figures de saints du cabinet
des estampes de Paris, iu-fol., tome I", fol. 88.

Il existe un autre Amédée, abbé de Haute-
Combe, puis évêque de Lausanne au xn°
siècle, honoré le 7 janvier.

Nous ignorons lequel des deux est repré-
senté ici.

AMÉDÉE, duc de Savoie, dit le bienheu-
reux, vivait vers 1472; il esl honoré le 30
mars à Verceil (Piémont).

Son buste , la tète entourée d'une au-
réole ; vêtu d'un manteau double d'hermine
et portant un riche collier de l'ordre de Sa-
voie, formé de roses alternées par la devise
F. E. R. T. (2).

Au bas du coliier pend un écusson, sur
lequel est représentée l'Annonciation, pièce
non signée. Voir notre Iconographia sancla,

bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).

AMELBERGE (sainte), vierge et religieuse

en Belgique au viir siècle, sa fête au 20
juillet. Sous ses pieds un poisson mons-
trueux. Bibliothèque Mazarine. Collection

de gravures, vol. n" 4778 (.18), fol. 134.

La même. Corn. Galle sculps. Voir son
œuvre, et le titre de l'ouvrage Vie et mira-
cles de saint Ursmer, etc. Voir à ce nom.

Elle est représentée aussi tenant une
cuiller.

Nota. S'assurer si le costume est d'accord

avec le siècle.

La même, tenant un tableau représentant

le Calvaire. Planche 7 de la suite des Ima-
ges des saints et saintes de tu famille de Muxi-
milien d'Autriche, in-fol. Gravure en bois d'a-

près Burgmaier, de 1517 ;\ 1519.

Voir aussi la collection des images des
saints, cabinet des estampes de Pai is, fol.

68 du 1" vol. des saintes. Plusieurs pièces

par divers graveurs.

Cette sainte est confondue à tort par plu-

sieurs écrivains avec sainte Amalberge qui

était veuve.

AMELBERGE (sainte), vierge (.3) au vin'

(1 ) On liouvc lin «v(''f|iic de ce nom à Nos((iio (en rju
Ilalie), :iii xi" siècle. Marlijroloiic universel de Chas-

(

tel.-iin, 51 aiiAl.

(2) Que (iiicIqncBuns iiilerprèlenl ainsi :/''oi7i/Hf/o

s Uhodnm Iciiiiii.

(5) Peiil-êlie la iiiènii) que la prccéilonlc, lo siècle

êlaiil le iiiùinc, (inuiqiic le nalalicu S(iit dillérent.
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siècle, hnniirée à G.iikI le 12 décembre, au

VIII' siècle. — Assise ; près d'elle une ploire

où sont placés le cœur, les mains et pieds de

Jésus-Christ saignant. Gravure en bois d'a-

près Rurgmnier. Voir la planche 8 de la suite

des Images des saints et saintes de la famille de

Maximilitn d'Autriche, in-fol., 1517-1519.

La même, à genoux, voynnt le Sacré Cœur
de Jésus avec une crois au milieu. Ib. plan-

che 9.

AMET (saint), moine (1). Collection de
ligures de saints du cabinet des estampes
de Paris, in-fol., tome I^', fol. 8i).

Il est occupé à rouler une énorme
pierre par pénitence et pour vaincre les ten-
talions du démon.
Le même, dans la Vie des saints PP. d'Oc-

cident, pai* de Villeforc. Tome II, planche de
la page 2k, n k.

AMICa (bienheureuse), de Monifort. de
l'ordre de Saint-Dominique vers 1230, plan-
che 50 de ta Collection des Fondatrices d'or-

dres, publiée par Mariette sculpsit, in-4°, et

Van Lochom en 1639.

AMMON (saint), de Nilrie, abbé de Ta-
benne, solitaire au iv siècle, dans sa soli-

tude. Figure du l" vol. de la Yie des PP.
et solitaires d'Orient et d'Occident par de
Villefore. 4 vol. in-12. Paris, 170G, gravures
(If Mariette, éditeur.

Heprésonté à genoux et priant entouré de
monstres, dont un est renversé à ses pieds
comme expirant.

Voir notre Iconor/raphia sancta, bibliothè-

que Mazarine, w 4778 (G), et la collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Tome I", fol. 91.

AMMON (saint), diacre et martyr au iv
siècle à Héraclée, honoré le 1 " septembre.
Représenté coiffé par un bourreau d'un

pot de fer rou^i au feu; il fut martyrisé avec
quarante jeunes (lllcs dont il était chargé
comme directeur spirituel. M'enolnç/ium Grœ-
corum, tome I", édition du card. Albani.
Voir la planclie page (5.

Autre Ammon, surnommé Théophore, so-
litaire en Kgypte au iv siècle, honoré le 4
octobre. Représenté averti par les anges du
joui- de sa mort, puis étendu mort sur une
natte de joncs : <lcux moines lui rendent les
derniers devoirs. Miniature du môme ou-
vrage, iiiénie vol., ligure de la page 98.

AMMONK (saint), solitaire au iv" siècle,

honoré le 2 octobre. Martin de ^'os pinx.,
Sadeler sculps. Noir l'œuvre des deux maî-
tres et notre Jconoi/rnphia sancta, bibliothè-
que Mazarine, n- 'i778 (G.), et dans la gran-
de collection des saints du cabinet des es-
tampes de Paris, in-fol., ton)e i", fol., 92.

Le même, dans sa solitude. Voir la figure
du 1" vol. de la Vie des solitaires d'Orient
et d'Occident pnr (lo Villeforc. 'i- vol. in-12,
gravures de Mariette, Taris 170(>. Le saint

y est représenté construisant sa cellule.

(1) On iroiivn <lnns lo Martyrologe un saint de ce nom m vu» siècle , lionoré le 13 septembre. Esl-ce le

ANA KO

AMOS, l'un des douze petits prophètes.
Voir la suite des planches gravées par Léo-
nard Gaultier, pour la belle Bible dite de
Pierre Frison, dédiée au pape Clément VIL
3 vol. in-fol.

^ oir aussi l'œuvre du graveur, au cabi-
net des estampes de Paris, fol. 110 à 111.
On le trouve représenté ayant près de lui

une houlette à terre et dans le fond une
ville en feu, ou encore des moutons près de
lui et une houlette à la main, attendu qu'il
était berger de profession.

Voir aussi notre Iconographia saneta à
la bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38).
AMPHILOQDE (saint), évêque d'Icône en

Lyraonie au iv siècle.

Honoré le 19 octobre dans l'Eglise grec-
que, et le 23 novembre dans ''Eglise latine.

Représenté debout, tenant un livre fermé.
Dans ie fond une espèce de cloître. Miniature
du Menologium Grœcorum (du ix« au x."

siècle), figure de la page 127 du 1" vol., éd.
gréio-latine du cardinal Albani.
ANACLET (saint), au v siècle.

Honoré le 26 avril, pape : buste d après les
peintures murales de l'église de Saint-Paul-
liors-les-Murs. Marangoni, Chronologiapon-
tificum romanorum, etc. In-fol, n° V.
Vers l'année 91. Reproduite par Blanchini

dans sa Demonstratio Instoriœ eccles. Tabula
11=', sœculi secundi, n» 29, et le texte p. 505
du 3'' volume.

Voir aussi les figures des papes, gravées en
buste dans les ouvrages de Ciaconius Pala-
lius, les Actasunctorum des Bollundisles sur
la vie des papes, n" V.

Autre, dans lasuite dos saints gravés par J.

Callot, figure du 13 juillet, et fol. 97 de la
collection des saints ducabinet des estampes
de Paris.

ANACHORÈTES. Parmi les plus anciennes
figures de ce genre nous citerons celles du
Calendarium Grœco-Moscorum, dont les mi-
niatures sont gravées dans les Acta sancto-
rutn dos Rollandistes. Voir le tome 1" du
mois de mai.

Voir les diverses figures des 12 mois.
On en trouve plusieurs dans \c.Menologium

Grœcortim de l'empereur Basile, publié par
le cardinal Albani; 3 vol. in-fol., texte grec
et latin, dont les deux premiers sont seuls or-
nés de planches gravées assez grossièrement,
mais qui ne sont pas sans intérêt. D'Agincourt
en reproduit quelques-unes.

Voir dans la section peinture les planches
XXXI, XXXII, XXXllI . de son Histoire de
l'art.

La planche n" 92, d'a|)rès une peinture sur
bois, qui date du x" ou xt' siècle, est surtout
remarquable comme ligures et costumes.

Celle représentant saint Jean l'Ermite, pu-
bliée par (jori, dans son Thésaurus dipti/cho-
rum. \ oirdans ce Dictionnaire, an nom Jea:»
rt'rmilr.

Paciaudi a fait graver plusieurs figures
de solitaires ou d'anachorètes dans sou ou-

- ^
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\rase, Anliquitates chriHinnœ, in-4.°. Voir les

planches des page»; 27, 113, 119, 171, 389.

Voir aussi la belle snite de 26 planchrs

format in-4° oblong, gravées par les Sadeler

d'après Martin de ^ os.

Voirleurs œuvres au cabinet des estampes

de Paris.

La bibliothèque de l'Arsenal de celte ville

en p.'tssède une suite dont les épreuves sont

magnifiques.
Voir le portefeuille (ome \'^ delà collection

d'estampes, M. 191 à 195; retle suite est ornée

d'un beau frontispice inlitulé: Oraculum Ana-
chnrelirum.

V' oir aussi au mot SoUtaires.

ANANIE, MISAEL et AZAIUAS , ou les

trois jeunes hommes dans la fournaise de

Babylone. Honorés le 17 décfiihre. Un ange
est derrière eu^. Menologium Grœcorum

,

figure page 36 du 11' volume.
Voir les planchs de la bel'e Bible dédiée

à Clément Vil par P. Frison, grand péniten-
cier, etc. 3 forts vol. in-fol.

\'oir aussi les saints gravés par J. Callot

dan« son opuvre, et au cabinet des estampes
de Paris la collection des saints, lome 1", fol.

92 j[leur fêle au 1(5 (!écembre).

Celle dite do RoyauraonI, édition ancienne,
planche du 3' chnp. de Daniel, ou page 317,

édition de Paris.

ANANIE (saint), évêqae de Damas, à qui
Diî^u adressa saint Paul après sa conversion;

honoré comme martyr le 1"' octobre.

Repiésenié lapidé. Miniature du Menolo-
ghirn Grœcomm (du ix* au v siècle), ligure

de Ip page 80 du I" vol. de l'édition greco-
latine du cardinal Albani.

ANANIE (saint,, laïque et chrétien de la

Perse au iv» siècle environ. Honoré comme
martyr le 1" décembre dans l'Eglise grec-
que (1).

Représenté assommé de coups de bâtons
par deux bourreaux.—Pendant son supplice
il voit deux anges qui montent les degiés
d'une échelle et l'invitent à monter avec eux
jusqu'à la cité sainte.

Menologium Grœcorum, figure de la page
3, tome 11.

ANARGYRES (les saints), on saint Cosmeet
saint Damien. Voir à ces deux noms.
Deux figures debout, recevant du ciel com-

me nn sac (2) tenu par une mair.i céleste.

Miniature du Menologium Grœcorum du ix'

ou X' siècle.

Autres (trois) de ce nom, savoir Anthime,
Léonce et linprèpes (3), tous trois médecins
de la ville d'Eges, martyrs au iir siècle, re-

présentés décapités. Menologium, ete, ligure

page 12^1-, du 1" volume.
A.NASTASE, II" du nom (saint), pape, au

v siècle.

Honoré le 27 avril suiv. les uns, le 14 dé-
cembre suiv. d'autres.

Voir sa (igiire gravée en buste d'après les

(1) On trouve un B.iiiit de ce nom, innis prèirc en
l'tîrsc, honoré cotniiift mariyr les 5 et 21 avril dans
rE^lise latine. Serait-ce le uiduie?

(2) Cet aitribut seràit-il pour cx|iriuier que les

peintures à fresque de Saint-Paul-hors-les-
Miirs, puijjiées par Marangoni dans son ou-
vrage, Commentarium injncittris saniti Pauli
Ostiencis oa Exlra-Miiros, etc., ou Chronolo-
gia pontificum romanorum, 1 vol., etc., in-

fol. A Rorae. La bibliothèque Mazarine à Pa-
ris en possède un exemplaire.

Voir aussi la suite des figures des papes
dans les ouvrages de Ciaconius, de Palatius,
les Acta sanctoram des Bollandistes et quel-

ques autres auteurs de la vie des souverains
pontifes.

Autre en Perse. Voir Anastaslcs.

ANASTASIUS ( sanctus ), de l'ordre des

Carmélites , martyr : figure debout, tenant
une couronne surmontée d'une fleur.

Mosaïque du vu' siècle. Ciampini, Vêlera
monumenla, lome II, planche XXX. Pour les

détails du costume voir le texte page 107.

Martyre du même. Menologium Grœcorum,
figure page 130 du II' vol. Celui-ci est ijo.noré

le 22 janvier; translation des reliques du mê-
me, ib., page 131.

Autre, moine de ce nom, de l'ordre du Car-
mel. J. Callot seulps. Voir son œuvre, figure

du 27 d'avril. — Représenté décapité. Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de Pa-
ris, fol. 98.

ANASTASIE (sainte), de Home, vierge et

martyre au iii- siècle.

Honorée comme martyre le 12 octobre ou
au 22 décembre, suiv. la liturgie.

Représentée décapitée. Miniature du Me-
nologium Grœcorum (du ix'^ au x'^^ siècle),

figure de la page 114- du L' volume de l'édi»

lion gréco-latine du cardinal Albani.

Voir aussi la figure page 22 du 11" volume.
On peut la repré-enler aussi torturée de

diverses manières, car elle fut exposée au
feu, couverte de poix fondue, les pieds et les

mains coupés, etc.

La niême représentée brûlée vive, gravure
d'Adrien Collaërt, figure du fol. 70 du l" vo-
lume des saintes réunies au cabinet des es-

lampes de Paris.

Confondue souvent avec la suivante.

ANASTASIE (saintr),mart\reau i" siècle,

honorée le 15 avril dans l'Eglise latine. Actu
sanctorum des Bollandistes, tome I" du mois
de mai. \'oir la planche du 22 du mois de
décembre.

Figure deliout.— Costume byzantin, pein-
ture en stuc à la chapelle deCividale du
Frioul. — Vers le xr siècle. Publiée par M.
Albert Lenoir dans sa description de l.idito

chapelle. — Monuments anciens et modernes
de M. J. Cailhabaud.

Voir uo're Topographie (le l'Italie, biblio-

thèque .Mazarine, n" W78(G), portefeuilli>, n°

3V A.
Voir la note au nom Chrysocomî.
Autre, tenant un livre et une palme; elle

porte une couronne de roses sur la tète, quel.

deux saints ne voulaient recevoir de r(<coiii|ieiisc (|ue

du ciel?

(^) f^rères des saints Cdnic et Daiiiicn.
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quefois nn diadème. Théodore Galle scnips.

Collection de gravures bibliothèque Maza
rine, n 4778 (3S), figure fol. Gï.

Sou martyre, Vies des saints, figures de Sé-

bast. Leclerc, n" 211.

La même, par Théodore Gnlie, ib.

La même, par un des Sadeler, ib.

La même attachée dans un navire aban-
donné et auquel on .ivait mis le feu. Fasti

Mariani, à la date du 22 décembre. Pour le

litre de ce livre voir au nom Saints dans ce

Dictionnaire, n° 20.

Voir aussi notre Iconographia saneta, bi-

Miothèqae Maz.irine, n° 4778 ((1).

ANATOLE (saint), évêque. Vies des saints

de Séb. Leclerc.

Voir son œuvre n° 211 et la figure du 3

juillet.

11 était évêque de Laodicée en Syrie au iir

siècle.

On doit le représenter tenant un livre, at-

tendu qu'il a écrit plusieurs ouvrages très-

estimés.

ANATOLIA (sainte), vierge et martyre des

premiers sièclfS de l'Eglise.

Représentée debout, tenant une couronne
de fleurs. Mosaïque du vr siècle, publiée

par Ciampini, Vetera monumenCn, tome 11,

planche de la page 100.

ANATOLIE (sainte), vierge et martyre au
IV' siècle, sa foie au 9 juillet. J. Caliot la re-

présente arrêtant un dragon qui va dévorer
un homme renversé.

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, fol. 93.

Voir aussi la planche de la Légende générale
des Saints par les PP- Ribadineira et Ros-
weid, in-foi. Anvers 1G49. Figure du 9 juil-

let. On lui donne pour attribut un serpent
qui semble prêt à la dévorer.
Scène de son martyre. Ca'ninetdes estam-

pes à Paris. Collection des saintes, tom. I,

fol. 72.

La même, représentée devant un prince qui
la condamne corrmie chréliennc.

Figure des Fasti Mariani. Voir à la date
indiquée; pour le litre du livre, voir au mol
Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
ANDÉOLE (saint), sous-iiiacre et martyr

au ni" siècle, honoré le 1" mai en Vivarais.
On doit le représenter martyrisé avec des

bâtons armés d'épines, ou encore la tèle fen-
due en quatre avec une cpée de bois, ayant
terminé son martyre ainsi.

Voir la légende : Martyrologe universel de
Chasiclain, a la date indii]uéc.

ANDRÉ (sailli), apôln-, honoré le ;iO no-
vembre. Figure debout sans allribul, mais
tenant un livre roulé. Style primitif de l'art

chrétien.

Ciampini, Fêtera monttmenla, loin. Il, plan-
che I, III, page IG'tdu texte (mosaïque du ix

siècle), représenté tenant une banderolle sur
la(|uelle est écrit ce verset du symbole ou
Credo, ei in Jcsum Chrisluni Filiuin ejus uni-
cum Dominum noslrum ; gravure eu bois tje

(t) El les détails donnés )>ar l'abbé Guillon sur la

pliybioiiomie el le costume de cet apôlre, pages 102

AND .'4

la chronique de Nuremberg, fol. 100 ou 101.
* oir aussi notre Iconoijraphiii saneta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G), où celle
planche est placée au mot Apôtres.

Voir aussi la curieuse suite de gravures eu
bois du cabinet des estampes sous le n° 7G44
( maroq. jaune).

Le même, à la cène, tableau de Léonard de
Vinci à Milan. Voir au mot Apôtres ce que
nous en disons (1).

Le même. Son martyre. Carlo Doici piiix.,

C. Faussi sculps.

Autre, parC.Maralte, sans nomdegraveur.
Autre, Guido Reini invenil, A. Capolostus

sculps.

Autre des Acta sanclornin des Bollandisles,
tom. I du mois de mai. Voir la planche du 30
du mois de novembre.

Autre, tenant l'instruoient de son martvre,
collection de gravures de la bibliothèque dite

Mazarine, portefeuille n» 4778 (38). fol. 54.

Corneille Galle sculpsit d'après une statue
de F. Quesnoy au \'atican.

Plusieurs figures do cet apôtre dans la

grande collection de figures de saints du cabi-
net des estampes de Paris. In-fol. tom. 1", fol.

99 à 119, doiil un par Caliot. On y remarque
la belle figure de Lanfranc el la belle statue
de Fr. Flamand au . aticau.

Une autre, par Adr. Collaert d'après son
dessin. V. son œuvre. Quelques artistes lui

donnent un poisson pour attribut en sus de
sa croix.

Figures de cet apôtre d'après les vitraux
de la cathédrale de Bourges. Voy. la planche
XXVI d(' la Monographie de celle église par
MM. les abbés C. Cahier et A. Martin, prêtres.

Figure debout, pièce sans nom, fol. 3 d'un
volume de figures de saints W. 317 (1070),
bibliothèque Sainte-Geneviève.

Le même à genoux au pied de la croix sur
laquelle il va être attaché, et reiidanl grâce
à Dieu de son martyre. Délie composition de
Michel (Corneille, gravée par lui-mê:ne. Voir
son (eiivre cl notre Iconograpliia sanctu, bi-

bliothèque Mazarine, n' 4778 (Ci).

Le même, avec son atiribul ordinaire gravé
par Fr. Keller d'aprè-; Overbeck, ii° 5 de la

collection des im iges pieuses publiées à Dus-
seldorfî ( année 184ii), à Paris, chez J. Lecof-
fre, libraire.

ANDUii; (saint), Avellino, prêtre de l'ordre

des Théatins, au xvir siècle, honoré le 10
noveinlire, mourant en ilisanl la messe; il est

arcompagné de saint Louis d ' Gouzagiie «t

de saint Stanislas Kostka. Bellini Ciguarol:
inv., J. Wagner sculpsit.

^ oir les amvres des deux artistes.

Autre au cabinet des eslamiies de Paris, coi-

leciion des saints. \ . lu fol. l'*9.

Le même sans altiibul. Pièce sans nom.
Voir la figure fol. 109 d'un volume de fignres
de saints, n" \V.317cl 1070(^rouge), bibliolliè-

que Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des
manuscrits.

Représenté dans le ciel inlercédanl pour

cl 130 de son livre sur le (.V/kh/.' itc Léonard de
Vinci, iii-8"i Lyon, liill.
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In ville de Naples dont il est le protecteur.

Norroy fecit. Voir noire Iconographia sancta,

biiiliothf^que Mazarine, n° 4778 (G).

ANDRÉ (saint), religieux de l'ordre des
Eriniles de Saint-Augustin au xvi*^ siècle. —
Heprésenlë massacré par les calvinistes en
lo{)7; cabinet des estampes de Paris, collection

des figures de saints, in-fol.,tom. I", fol. 151.

ANDRÉ (saint), Gorsini, évêquede Fiésole

au xiv" siècle, honoré le k février ; sa cano-
nisation, suile de 21 planches, par Etienne
(le la Belle. Voir son œuvre.

Autre, par Carie Maralle. H. Frezza sculps.

Autre, par Théod. Galle. Collection de Grav.
«le i-a b'ibliothèque Mazarine, n° 4778(38),
(iguro fol. 64.

M est ici représenté disant la messe, quel-
quefois tenant sa crosse et ayant près de lui

un loup et un agneau couches à terre.

Coileclion du cabineldes estampes de Paris.

Figure des saints, tom. 1'"', fol. 147, 148. Une
des deux est signée Isaac Gaspard. Voir aussi
son œuvre.
ANDRONIC (saint), sans désignation de

qualité, martyr avec trois autres, vers le m'
siècle, honoré le 12 octobre.

Représenté décapité après avoir été tortu-
ré (le diverses manières ; miniature du Meno-
lofjium Grwcorum (du ix^ au x' siècle), figure

de la page 113 du l'^^ volume de l'édition gré-
co-Ialine du card. Albani.
Le même, avec plusieurs autres représen-

tés dans l'arène, livrés aux bêtes. Jean Luy-
ken inv., fecit, pour une suite de figures de
saints, intitulée : Théâtre des luartyrs, etc.

Voir son œuvre au cabinet des estampes
de Paris, 1 vol. in-fol., et notre Iconographia
sancta, bihiiolhèque Mazarine, n° 4778 (G).

ANGADRÈME (sainte), abbesse de l'abbaye
d'Oroér en Beauvoisis, au vii° siècle, et pa-
tronne de la ville de ficauvais ; sa fcte au 14
octobre.

Rcprés.ontée debout en costume de reli-

gieuse. Pièce sans nom. Cabinet des estam-
pes. Collection des saintes, tom. I, fol. 74.

F^a même recevant l'enfant .lésus dans ses
bras, des mains de !a sainte Vierge, gravure
on bois d'un maître du xv» siècle, non si-

gnée. Mém(! collection, fol. 77.

ANGE (saint), religieux de l'ordre des Frères
Mineurs, martyr au xiii' siècle, honoré le 13
octobre.

Décapité avec saint Daniel son compa-
giiiin. J. Callot inv. et fecit. Vies des saints.

Voir son œuvre.
<.)ii peut aussi lercprésonlcr flagellé comme

le (lit le Marli/rotage universel.

ANGE (saint), carme, martyr au xiir siè-
cle, à Alicanle en Sicile. Sa fêle au 5 mai.
Pierre Testa inv., Caylusct le Sueur sculps.
Voir l'oMivre de ces artistes.

On peut le représenter massacré dans une
église par des satellites de l'incestueux Renn-
ger, (liml il avait converti la sceur, ce qui
avait excité l,i fureur du frère ()ui se voyait
enlever sa victime. Voir la légende dans le

('(tlalogus snnrlorum de Ferrari, in-4'.

(1) Voir le Mnriurologe univfrtet de CI)BStelain<

ANGE GARDIEN, montrant le ciel à uu
enfant. C. Maratte inv., Pierre Aquila sulps;

Autre conduisant un enfant, etc., Guidu
Réni inv. et sculpsit.

Ange gardien, des heures à la Dauphine.
Sébast. î.eclerc inv., fecit. Voy. son œuvre ,

n" 160, figure 9.

Autre œuvre de Sébast. Leclerc, n* 27,
figure 8.

ANGELA (Beata),Romana, de l'ordre des

hospitaliers du Saint-Esprit, vers 1459, por-

tant une croix à double croisillon sur son
manteau, planche 59 de la Collection des Fon-
datrices (î'ordres, publiée par Mariette et par
Van Lochom, 10-4° 1639, représenté sans at-

tribut particulier.

ANGELA (Beala), d'Italie, fondatrice de
l'ordre des Ijrsulines, vers 1540, même Co{-
lection, planche 71.

Représentée en extase, voyant les saints

dans le ciel ouvert. Sa léte au 21 mars.
Autre figure de la sainte. Collection du ca-

binet des estampes, tom. 1, fol. 75, série des
saintes femmes, pièce sans nom.

Représentée assez souvent tenant une
cfoix et portant une couronne d'épines sur

la tête.

Autre figure de la même, représentée à ge-
noux, tenant un crucilix, à ses pieds un lis,

derrière elle des anges qui montent les de-
grés d'une échelle : pièce sans nom oîi elle est

nommée Angèle Merici de Decenzano, Etat

de Venise, etc.

V. notre Iconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n° 4778 (G), à Angèle.

ANGÈLE (sainte). Voir Angela.
ANGELINA (sainte), bienheureuse du

tiers ordre de Saint-François vers 1405.

Honorée le 30 mars (1).

Planche 56 de la collection des Fondatrices
d'ordres, publiée par Mariette, 1 vol. in-4°.

Voir aussi son œuvre, et par Van Lochom,
en 1639, même format.

La sainte est vue à mi-corps, regardant
une croix.

ANGES, représentés sur des mosaïques des
anciennes églises. Ciampini, Vetera monu-
tnmta, in-f*, allas, tome II, planches XV,
XVJI, XIX, XX, XXI, XXV, XXXI,
XXXIV, XLIV, L.

Autres dans le Menologiiim Grœcorum, etc.,

tome I", planche p. 5, 19, 63, 174.

ANGES de tous grades, placés dans toules

les poses imaginables, chantant, jouant de

divers instruments, volant, assis, debout, à
genoux, cl(\, de divers âges et do diverses

tailles, exécutés dans le' beau plafond do
l'ancienne chapelle royale du château de
Sceaux, par Ch. Lebrun, gravure de Bernard
Picart. Voir leurs (euvres.

Anges debout , tenant des encensoirs

,

sculptures du xiir siècle, à l'église Noire-

Dame de Paris, gravés dans l'ouvrage His-

toire de l'art en France par la sculplure cl la

peinture, in-4
,
par MM. llerbé et Gainier,

A Paris.

ANGES ( plusieurs ) ayant leurs noms
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écrits sous leurs pieds, et tcnanf divers altri-

liuls. — Sadeler fccil d'après Martin de Vos.
Voir leurs œuvres et la colleclioii des saints,

cabinet des estampes de Paris, tome II, f»^ 3
et suiv., 13, 14, 15. On y voit Raphaël et le

jeune Tobie. — Uriel tenant une épée. —
Gabriel tenant. un miroir. — Michel tenant
un étendard orné d'une croix. — Salaliel
sans attribut. — Jéhudiel tenant une cou-
ronne. — Barachiel portant des fleurs dans
son .vêlement. Celte jolie pièce se trouve
aussi dans une collection d'estampes, bibiio-

tli'èque de l'Arsenal, in-f% tome I, folios 70
et 71.

ANGES exterminateurs. Voir toutes les

suites de l'Apocalypse que nous citons dans
noire Dictionnaire iconographique des tnonu-
menis^ etc.

Autres, avec leurs noms, par divers maî-
tres, cabinet des estampes de Paris, Collec-

tion des saints, tome II, folios 13, i!>, 15.

Et dans notre Iconographia sanc/a, biblio-

thèque Mazarine, n° 'i-778 (G).

ANGILBERÏ (saint). Voir Agilbert.

ANIANUS (1) ,
(saint) au xin' siècle, diacre

ou archidiacre et martyr. Bavaria sancta,

inf°, planche 21 ou page 53 du I" volume.
Représenté à genoux, priant; dans le fond

du tableau son martyre. — Il est brûlé vif.

Sadeler fecit.Voir son œuvre et l'ouvrage ci-

dessus, et encore dans Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n 4778 (G).

ANICEÏ (saint), pape au iir siècle.

Son image ou effigie peinte sur les murs
de l'église Saint-Paul-hors-les-Murs. Tabula
3', «(rci(/i;2'' de la suite des planches de
l'ouvrage de Blanchini, Demonslratio histor,

eccles., etc., et le texte p. 717, n° 22().

Le même
,
gravé dans la suite des têtes

pontificales publiées par Marangoni, Chrono-
logiaponlifirum rojnauorum, etc. 1 vol. in-fol.

Le même, dans les ouvrages de Ciaconius,
Patatius, Yitœ ponlipcum rumanoram, dans
les Acta sanctorum Aç':i Bollandistcs, Vie des
papes.

ANNA GRiECA, religieuse de l'ordre des
Acémùtes et abbesse vers l'an 71)0.

Représentée tenant une slatuettcde vierge.

Voir la planche 3;j de la collection des
Fondatrices d'ordres, publiée par Mariette.
1 vol. petit in-i», et par Van Loclioiii en
1G39, même format.
ANNIi la Prophélessc (sainte), veuve de

Jérusalem, en compagnie du vieillard Si-
méon.Stradan inv., Sadeler sculp. Voir leurs
œuvres.

Voir aussi la planche fol. 102 ilu I" vo-
lume gr. in-fol. d'un Kecueil d'estampes de la

bibliothèque de l'Arsenal à Paris. Ces figu-

res sont très-belles.

Représentée à mi-corps, tenant comme les

Tables de la loi judaïque, pour exprimer
<|u'(lle vivait toujours dans la crainli; de
Oieu et l'oliservaiice de la loi. Gravure sans
lom. Cabinet des estampes de Paris, collée
ion des saints, tome I, fol. 103.

Cette sainte femme figure toujours dans
les peintures ou sculptures représentant la
Présentation au temple ou la Purification

Voir à ces deux mots.
La même, tenant les Tables de la loi pour

rappeler sa vie cachée dans le temple, con-
sacrée à la prière. — Figure à mi-corps. N*
2 de la suite des Fondatrices, publiées par
Van Lochom, Paris, 1639, in-4".

ANNE (sainte), femme de saint Joachim et
mère de la sainte Vierge.— Honorée par les
Grecs le 9 septembre, ou le 26 juillet dans
l'Eglise latine.

Représentée près la porte du temple de
Jérusalem, priant Dieu avec son mari de ne
pas la laisser stérile.

Miniature du Menologium Grœcorum {àa
ix" au x° siècle). Voir là figure page 25 du
l"' volume, et page 15 du II- volume de l'édi-

tion du cardinal Albani. Urbinas, 1727.

La même embrassant son mari, près de la
porte de Jérusalem, surnommée la porte Do-
rée; c'est aussi ce qu'on nomme la Conception
de la sainte Vierge ; même ouvrage, Ogure de
Ja page 229 du 2' volume.

Sainte Anne instruisant sa fille, miniature
des Heures d'Anne de Bretagne (xv siècle),

citée par Dibdin. Voyages en France, etc.,

tome III, note .\, page 162.
Accompagnée de sou mari et présentant

sa fille au lemple. Voir à Présentation.
On trouve assez souvent sainte Anne re-

présentée dans les sujets dits Sainte famille.
Voir dans cet ouviage et dans notre Z>(C-

tionnaireiconograpliique des monuments, etc.

Figure assise, tenant l'enfant Jésus sur ses
genoux.—Près d'elle à genoux une jeune
sainte, peut-être Catherine d'Alexandrie,
dans le nimbe de sainte Anne ; son nom
eu lettres gotiiiques : gravure en bois d'un
vieux maître allemaml, sans nom ni date.

Voir la planc^he, fol. 77 du I" volume des
images des saintes au cabinet des estampes
de Paris.

Education de la Vierge par sainte Anne,
jietile pièce de J. Callot, même volume,
fol. 78.

La même, d'après Philippe Veit, gravée
par V. Ludi, n' 3 de la k° série de la collec-

tion des images pieuses publiées à Dussel-
ilorlT (année 184.5), à Paris, chez J.Lecoflre,

libraire.

La même instruisant la sainte Vierge. Uu-
bens pinx., Rolsvert sciilps.

Autre, par Boucher iuvenit, Charpentier
sculp. Voir sou œuvre.
— Pré^enlant à renfaiit Jésui le petit saint

Jean, eau forte do l'armesan. Voir son œu-
vre.

— Mourant. .André Sacchi iuvenit, (].Fan-
lessi sculpsil.

Priant dans le temple. Petite pièce sans
nom de gra\eur. "N'oir notre Iconographia
sancta, au nom Anne.

Sainte Anne instruisant la sainte A'ierge.

(1) Trois saints ilc ce nom dans le. Mnrhjrologium
ronumum de Lûbiu ; un, évOtiuc d'AIcKaiid'ric, lo iti

avril; nn, diacre, martyr i» Antioelie, Ut novembre;
01 UN )ivO(|ue d'OrIcuiiS) au t7 imvciiiljrc.
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J. Jouvenet pinx.; sans nom de graveur.

Voir l'œuvre du peintre.

Voir l'iconogrnpkia sancla, bibliothèque

Mazarine, n" 4778 {G),grnv^ires, cl la gran-

de Colleelion des saintes femmes au cabi-

net des estampes de Paris, fol. 78 et suiv.

du 1'' volume.
Sainte Anne et saint Joachim Ogurent

quelquefois dans les sujets de Sainte Fa-
uii.LE. Aoir ce mot, dans ce Dictionnaire.

Sainte Anne montrant à sa fille l'inté-

rieur du temple de Jérusalem, tandis que
son père lui remet un cierge. Très-belle

composition du peintre Tiiirini, gravée à

l'eau-forte par Trabalcsi. Collection du ca-
binet des estampes, tome l^' des Saints, fol.

83. La figure de sainte Anne est admirable
d'expression.

ANNE (bienheureuse), de Jésus en Espa-
gne, fondatrice des Carmélites déchaussées
vers ItiOV.

Debout, priant. Planche 82 de la collec-

tion des Fondatrices d'ordres, publiée par
Van Lochom, in-4-", et par Mariette, vers 1630
et 1639.

ANflE DE RODSSY (bieniicureuse), fon-

datrice des Crsulines de Paris, vers 1612.

Représentée à mi-corps, tenant une croix.

Figure 83, même collection et mêmes ar-

tistes.

ANNE (la vénérable), ou mère Gaillotte de

Genouillac ou de Vailiac d'Aquitaine, dite

sainte Anne, dans l'h ;pital de ISeaulieu, or-

dre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem,
laquelle, après avoir établi son ordre en
France, est morte en odeur de sainteté le 24
juin (1) 1618, âgée de 80 ans.

l'orlrail en pied, offrant le costume com-
plet de l'ordre. J. Picard delineav. et incidit

(2). \'o,rson œuvre et notre Iconographia
sanct'i, bil)liotlièque Mazarine, n° 4778 (G).

La même représentée avec les mêmes dé-

tails. Figure 8') de la suite des Fondatrices
et Rcformatriccs d'ordres, publiée par Van
L<)( hoin, in-i", 1631), litre eu latin, et |)ar î\Ia-

ricllc, nièiiics format et u°, mais le litre en
français. Voir au mol Fondatrices cl Réfor-
matrices, etc.

ANNONCIATION de la sainte Vierge, fêtée

le 25 mars. Mosaïque de la basilique! Libé-
rienne (.'{) (des premiers siècles du clirislia-

nismc), à Uoidc. lilauehiiii , Demonstratio
liisloriœ ccclesiasticw , etc. Tabula 2' sxculi
primi, n 2,el le texte p. 215 du tome IL

Heproduite assez bien dans l'ouvrage de
Ciainpini, Vilcra ntonumenla, etc., lome l'^

planelie W, et le tixie p. 2117, même sujet.

Sculpture des portes d'airain de Saint- Paul-
hors-les-Murs. (>iampini, Vêlera monaiiicnta,

{\) Comme clic l'nvait prédit.

(i) Ce porU'iiit pruvleiii il'un livre.

(•'i) Ou de S.Tiiilc.Marie-Miijcere, eiinslrnilo vers
r.'iii 3î)'i n:ir onlrc ilii p.'ipo Lilièri'. Kilo e>.i .lu^si

iiDiiimée sainlc-Maric ad iiivcs. Itcfaite vers l'an AT>'Î

|i:n' ordre du pape Sixie II.

(i) Celle porle servait aiilrcrnis d'cMilrce h l'église
;

mais il une époque plus ri'eeiile, ou mniriii-it de-

vant celle eniree un prolungeniunl puur ai^raiidlr

tabula XVIII, texte p. 36, n° 1- Mieux re-
produite par d'AgincourI, sculpture, iilaii-

che XrV, n°l.
Autre d'après les miniatures d'un calen-

drier grec du siV^ ou sv siècle). Acta sanc-
lorxim des Bollandistes, tome I du mois de
mai. Voir la planche du mois de mars.
L'ange lient une grande croix el semble

donner sa bénédiction à la sainte Vierge qui
est assise.

L'Annonciation de Marie, grande compo-
sition de Zuccaro, où l'on voit les six pro-
phètes qui ont annoncé l'incarnation du
Verbe, et qui montrent les textes de leurs

prophéties. Voir au mot Prophètes.
Tableau de Van-Djct , où l'on remarque

un Père élernel avec une tiare, et ayant
sous ses pieds une couronne d'une grande
richesse. Il porte un manieau avec inscrip-

tion. Au bas du tableau, saint Jean-Baptiste
et saint Jean l'Evangéliste; puis deux dona-
taires et deux prophètes. Ce curieux tableau
est publié par le comte de Haczinski, dans
son ouvrage De l'art moderne en Allemagne;
in-4°, lome I, planche de la page 87.

Même sujet, avec l'Annoncialion aux ber-

gers. Verrière du xvr siècle, à l'église Saint-

Gervais de Paris. Celte l'elle peinture de P.

Pinaigrier est reproduite dans ['Histoire de
la peinture fur verre en France , par le comte
de Lasteyrie; in-8", planche 67. Paris, 1843
et suiv.

Représentée dans la volute d'une crosse
du xiij" siècle. Voir la planche III des Mé-
moires des antiquaires de l'Ouest , année 1842,

et le teste de ce volume, page 247.

Une sculpture placée au-dessus de la porte (4)

de l'église d'Oppenlieim. Monument du xiv
au xv-' siècle environ, représente l'ange an-
nonçant à Marie qu'elle concevra par l'opé-

ralion du Saint-Esprit, et au-dessus de l'ange

on voit le Père élernel, de la bouche duquel
sort un rayon prolongé jusqu'à la sainte

Vierge : au milieu du rayon se voit un petit

enfant précédé d'une colombe, emblème du
Saint-Esprit (5). Marie est à genoux, à main
droite du cintre de celte porte. Nous ignorons

si cette sculpture est gravée.

Autre composition d'Albert Durer, sculp-

ture d'un diptyque, publiée par M. Dusom-
merard, Atlas des ar.ts au moyen âge. Plan-

che Vlll, el l'aMivrc d'Albert Durer.
Autre, par Emmelink

;
publiée dans le

môme ouvrage, planche XX de la 6^' série,

et son œuvre.
Autre, par Lucas de Leyde; même ou-

vrage
,
planche XVII de la G" série, et son

œuvre.
Autres compositions, par Thomas de Leu,

les Wiérix, les Saileler, Valdor, Ad. Collaërl

l'église, en sorte que celte poric est placée comme
au milieu de l'église cl servant d'cnlree à l'aneicuiio

nef.

(fi) Celte manière de représenter l'Annoncialion

se retrouve d;uis qucifpics ancicnues peintures sur

vcrie el des iniiiiatnres, mais pas aussi complète :

lanlôl on y voit l'enlanl, tantôt le Saint' Esprit seul
;

ici le sculpteur a réuni les deux eirtunstances.
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et d'autres artistes de cette école. Voir leurs

œuvres.
Même sujet, Morandini pinxit, de Caylos

sculpsit.

Autre, par Fréd.Baroche iiiv. et sculpsit.

Autre de Frédéric Zuccharo, gravure de

lilomaërt.

Autres parRubens, gravées par S. Bo-
lowert, Franc. Stéen.

Autres , composées et gravées par les

Wiérix.
Diverses compositions de ce même sujet,

dans la collpclion des sainis du cabinet di'S

estampes de Paris ; dans l'œuvre di's Wiérix,
de Sé'uast. Leclerc , dans touies les Vies de la

saime Vierge et de Jésus-Christ, par Jiicq.

Càllot , Martin de Vos , etc.

ANSBERTUS (saint), évêquc en Belgique,
époque inconnue. Tient un c ilice. J. Galle

sculpsit. Bitpliolhèque Mazarine (gravures),
vol. ii)-l% n" 4778 (38), tolio 130.

Autre du même nom , abbé de Fontenelle ,

puis archevêque de Boucn, au vu'' siècle.

Représenté tenant un calice. Voir la figure

au 9 février, dans General Litjende der Heili-

gen, ou Légende (jénérale des saints, in-f".

Anvers, 1649, par llibadineira et Roswei;!.

Le même assis, tenant une discipline et

lisant. Planche 10 de la suite dos saints, de
la famille deMaximilien d'Autriche. Gravure
en bois du xv^ siècle, d'après Burgmaier.

ANSCHAIRE, ou Anscaif.e, ou Ansc, viuus

(saint), .évêque de Brème ou dH;)mboiirg ,

apôtre de Suède et de Danemark, au w
siècle. Honoré le 3 février.

Debout, tenant une croix à doubles croi-

sillons. General Légende der Heillr/en.ou Lé-
gende générale des sainis, etc. , par Hibadi-

neira et Rosweid. Anvers , 1049, figure du
3 février.

ANSKLME (saint) , archevêque, du si' au
xii*^ siècle. Sa fête au 21 avril. UEuvre de Séb.

Leclerc , Vies des saints. Voir notre Icono-
grapliia sancta, bibliothèque Mazarine , n"

4778 (Cl), et la grande collection îles saints

du cabinet des estampes de Paris, folio iO,

Autre saint du même nom.
Représenté tenant un vaisseau datis ses

mains (21 avril). Vies des saints des PP. Ili-

badincira et Rosweid , in-f", intitulé : General
Légende der Heiligen, etc. Anvers, HJ49.

Représenté d ins sa cellule, écrivant , en-
touré d'anges qui lui prêtent leur aide dans
son travail. \oir la planche jiage 57 de
l'ouvrage de Stengelms : Imagines sanctorum
ordinis sancli Jienedicii, etc. 1 volume iu-12.

ANTHIME (saint), évêque de Nicomcdie
et martyr, vers le iv siècle. Honoré le 3 sep-
tembre dans l'Eglise grecque.

Représenté décapité. Miniature du Meno-
logiitm Grœcorum, édition du cardinal Albani,
in-f', tome 1'', planche de la page 9.

Le même, présenté devant le juge. SébasI.
Leclerc inv., fecit. Voir son o'uvre n 211,
figure du 27 avril , dans l'E^îlise latine, et

dans notre Jconogrupliia sanctn, bibliolhè-

(1) Le LaurilCflnnt la lèto n'est p.is indiipiée mi
N iistijrologe universel.
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que Mazarine, n* 4778 (G). Ici le saint est

représenté ayant le poing coupé.
.\utre du même nom, frère des saints Côme

et Damien, médecin etmnrtyr,au iir siècle.

Voir Anargyres.

ANTIOGHANDS (saint), en costume mili-

taire. Figure debout, tenant une couronne.
Mosaïque du vii« siècle. Ciampini, Vêlera
moniimenta, tome II, planche XXX, elle
texte, page 107.— Peut-être lemême qui est

porté à la date du 11 avril , mais dont le siè-

cle est iiiconnu.

ANTMCHUS (saint), solitaire ou moine de
Saint-Sabas, au vi" siècle (peut-être le môme
que saint Anlioque(l), n° 3 de la suite îles

Ermites, par Sudeler et Martin de Vos. Voir
leurs œuvres. — Il est représenté tonduit à

cheval à l'église , ne pouvant plus marcher.
Le même. Collection des sainis au cabinet

des estampes de Paris , tome I, folio 31.

ANTOINE [saint , surnomme Blacuéas(2),
archevêque de Constantinoplc, mort au iv^

siùcle. Honoré le 12 février.

Représenté au moment où il se rend à un
couvent pour s'y renfermer. Menulogium
Grœcorum, figure page 182 du IL volume.

ANTOINE (saint), célèbre solitaire du m*
au IV" siècle, surnommé le père des ordres

monastiqui'S. Sa fête au 17 janvier.

Très-ancienne figure dans le style du Bas-
Empire, estimée du xii' siècle. D'Agincourt,
peinture, planche LXXX\1.

Plusieurs autres de divers siècles, pul)liées

par le même et détaillées dans notre Diction-

naire iconographigiie des monuments , etc.,

tome l", verbo Antoine.

Autre, gravé d'après les miniatures d'un

calendrier grec public par les Bollandistes,

dans leurs Acta sanctorum , tome \" du mois
de mai. Voir la fi.;ure du mois de janvier, au
17 dudit.

Saint Antoine visitant saint Paul, ermite;

grandecompositioii gravée parCiaudeMellan.
^'oir son œuvre , et notre Iconoyraphiu
sancta, citée ci-dessus.

Le même avec saint Jean , d'un maître de

l'école de Fontainebleau , folio 21 d'un vo-
lume coté W, 317 (1070 rouge) , bibliothèque

Sainte-lieneviève, cabinet des uianusc.

Le même enlevé au ciel, ib., fol. 27. Belle

eau-forte, sans nom d'artiste.

Le même, solitaire, par Etienne de la

Belle. \'oirson œuvre.
— Mourant dans le désert, il est soutenu

par saint Paul, ermite. Bern. Pass.iri inv. et

sculps. aqua forti.

- Tourmenté par des démons et consolé

par Jésus-Christ. Annibal Carrache inv.,

Béned. Farjat sculps.

I^nlevè au ciel par les anges. S. \ ouet

inv., Fr. l'errier sculps.

La Tentation de saint Antoine; grande

composition par J. Callot. Voir son (cuvre.

Autre, par Martin de Vos, gravure de Sa-

d(der.

(2) Le Martyrologe de Cliaslolain lui donne le sur-

0014 de Ç'au<i;«.
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Saint Antoine enlevé au ciel. Simon Vonet
pins., P. Perrier sculpsit.

Autres , dans la grande collection des

saints du cabinet des estampes, lom. Il, fol.'

33, de Paris, et notre collection Iconogra-
phia sancta , bibliothèque Mazarioe , n°

4778 (G).

Autres, tentés par les diables. Jolie |)ièce

par Jérôme Wiérix. Collection de la biblio-

thénue Mazarine, in-fol., n°47"8 (38), fol. 44.

23 pièces in-4', composées et gravées par
Antoine Tempeste. Voir son œuvre au cabi-
net des estampes de Paris, tom. I, vers le

milieu du volume.
Sa mort au milieu de ses solitaires. P.

Clouw. sculps. Collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, fol. 21.

Représenté placé sur un globe entouré de
flammes (1), au milieu desquelles s'agitent

quatre gros cochons et un petit. Au-des-
sous du globe six chevaliers à genoux, de
l'ordre de Saint-Ladre de Jérusalem, avec
une inscription en français du xv siècle.

Gravure de collection du cabinet des estam-
pes que nous citons ci-dessus. Voir le tom.
Il, fui. 68.

Le même tenant un tau'à clochettes. Vitrail

(lu XV* siècle delà collection de M. Debruge
Duiiiesnil, reproduit dans le catalogue de
celle collection, publié par M. Labarte ,

page 530; pour l'explication voir le n° '473.

Le même. Statue du maître-autel de l'é-

glise Saint-Franeois de Pise. Sculpture du
xv" siècle, d'Agiricourt (Histoire de l'art),

sculpture planche XXXV (-2), n' 4.

Statue du ménie, à l'ancienne Itastille de
Paris, ^'oir la planche l'*^^ des Aniiqnilés
nationales de Millin, tome p', n" 4 (3).

Autre figuredu même. Peinture du xiv siè-

cle. l)'Agincourt(pcinture), planche GXXXet
CXXXI.
Marchant sur un serpent. PP. lluhens inv.,

Adrien Collaërt sculps. Voir leurs œuvres et

au nom Eui/enia dans noire Iconograpliia
sancta, l)ihlio(hè(|ue Mazarine, n' 4'778 (G).

ANTOINH (saint), dit Caulas.jialriarche de
Constantinopleau ix» siècle. Calcmirier grec
des Acta sanctor.i\cs Bollandislcs.Tome I du
mois de mai. Figure du 12 février.

ANI(>IM-:(4)(saint),deP..uleoudePadoue,
de l'ordre des Franciscains au xii" siècle, ho-
noré 1(' 13 juin, représenté à genoux, devant
luil'enfant .lésus debout sur les nuages. Kau-
forle du peintre Pesarèse. Voir son iruvre et

i' Iconoyruphia sancla citée ci-dessus.

(1) Sur le [eu dit de Sninl-Antoinc, vnir le sitifîii-

lier travail du l'ère Théopiiile Uayjiaiiil, iiiiUiili' :

Siinibuld Aiiloniinia
, i.ajîC '(17 île son //'i;/i')/o;/ii(m

l.ii/jdnnciise, elc, iii-lbl., oi'i il est irailo do lous les

atlrilmts donnés à ce saint.

{i) Il iiDM Kxx, coinnii; l'iniliquc h lorl nuire
Dklionmiire ieunorjrdjiltKfuc des moimmcnis , etc.

,

tiiniel, i>ag. 72.

( j) Millin (lil (pic c'<'sl saint Anlnini! de l'adoue qui

èlail btidpli'; sur la jmrli; Sainl-Anloinc, ('."csl une
erreur. L'abseiiec du coelion lu; piouve rien. C'est

la bfifnUlc dont Millin dit ijn'il icslait un l'rap;iiient

liirsiiu'il iil dessiner eu Mioninnenl; c'est la lièqiiillc

qui ddil laire connailn^ saint Anlniiie solitaire par-

dessus iDiii autre .illribut. U^vanl au costuiui;, c'est
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Autre gravé par le Schiaminosi, figure
debout, tenantun lis et un livre avec uncœur.
Collection du cabinet des estampes de Paris
folio 92, tome II.

Le même. Eau-forte de Jules Carpioiii. Voir
son œuvre et le folio 103 d'un volume de
figures de saints. W. 317 et 1070 (rouge). Bi-

bliothèque Sainte-Geneviève de Paris au cabi-

net des manuscr.
Le même.par Etienne de la Belle (5). Figure

à mi-corps. Philippe Galle sculps. Il tient un
lis. — Figure debout, tenantun liv'rc sur le-

quel est assis l'enfant Jésus, et de l'autre nii

saint ciboire. Gravure sans nom. Voir noire

Iconographia sancta.

Aux pieds du saint se voit un cheval ou
un âne à genoux, et un dauphin qui tient

comme un sac d'argent dans sa gueule.
Autres dans la collection de saints du ca-

binet des estampes de Paris, fol. 82. — Ou
reitouve ce saint représenté ayant près de
lui une espèce de dauphin tenant une
bourse dans ses mâchoires. Nous en igno-

rons le motif (C). — Le même en buste,

planche 4 d'un ouvrage de F'r. Henr. Sedu-
lius, Imagines sanclorum Fruncisci et qui ex
tribus ordinihnsrelati sunt... cumelogii&yixi-

12. Anvers, 1G02. — Voir aussi l'œuvre de
Philipp. Galle, à qui l'on doit la gravure des
planches.

Peinture de Conta rini à la Schola ou Scuola
del Siinto (ou confrérie de saint Antoine) (7),

représentant non la translation des reliques

de saint Antoine de Padoue comme le porte

la gravure, mais la cérémonie do l'ouverture

de son tombeau el la reconnaissance de ses

reliques en présence de Jacques Carrare (8) et

de sa femme Constance, accompagnés de reli-

gieux, de seigneurs et d'une fouie d'autres

spectateurs. Voir une copie de ce tableau

dans notre Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, \\° 4778 (G). — Le même tenant

ses attributs ordinaires, d'après Charles Mul-
Icr, gravé parGuilIaume Overbeel», n° 5 de la

5° série des images pieuses publiées à Dussel-

dorlT (année 184G), à Paris, chez J. Lecolîre,

libraire.

ANTONIA (beata) d'Orléans, marquise de
Belle-Ile, fondatrice des Bénédictines du
Mont-Calvaire vers 1G18.

Figure à mi-corps, les mains croisées sur
la poitrine. Planche "T!) de la suite des F(>»i-

datriccs<ronlrcs, publiées en IGIiO, 1 vol.in-
4", pai- \'an Lochom et plus tard par Ma-
riette.

une erreur de l'artiste.

( i) Il se noniinail Ferdinand et était originaire de

l'orlnj^al.

(!)) Viiir à iinlre Diclioiniaire des tillrilwls.

(()) A la pi-iéii'dii sailli , peiil cire i|iii> ce piiisson aura

rapporté eelle I rse perdue an tond de la mer. I,a

Légende dil que saint Auliiiiie es! invoqué pour faire

retrouver les < lioses perdues. Voir ['Ihinciiruiiliie der

HeiiKjeii de liadovviclil. Aiiloiiiu:> du l'iidava.

(7J nfiliineiU près l'ëgllsc dédiée il saint Antoine.

(8) Un des lils de François Carrare, d'une fainille

illusire de PaïUuic, mais qui asservit son pays et

Unit coiniuc un traître en \7M). Voir le Diciminnire

Itiitoriijue, etc. Jacques, victime des malheurs de son

père, mourut d.iiis do grands si'iiliments de piété.
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ANTONIN ( saiHl ), archevêque de Flo-

rence au XV' siècle, honoré le 2 mai. Et. La-

belle fecit. Voir son œuvre.

Sans attribut particulier; étant illustre par

sa doctrine, on doit le représenter tenant

une plume et un livre.

ANTONIN (saint), martyr au iv« ou v siè-

cle, patron de la ville dé Pamiers en Lan-
guedoc. Fêté le "2 septembre.

Représenté décapité, ses membres jetés

dans la rifière; sa léle, placée miraculeuse-

ment sur une barque et sous la garde de deux
aigles, fut recueillie par des personnes pieu-

ses et conservée dans la ville désignée ci-

dessus. Fasli Mariant, à la date ci-dessus

indiquée. Pour lé titre du livre, voir dans ce

Dictionnaire au mot Saints, n 20.

Autre, saint Antonin, protecteur de la

ville de Plaisance, siècle incertain, honoré
le 30 septembre ouïe 4 juillet dans cette

ville.

Représenté à cheval, tenant une bannière,

sur une monnaie de Plaisance, portant la

date de 1326, publiée dans le Trésor de Nu-
mismatique. Paris (l), volume in-fol. Mon-
naies françaises et étrangères, texte de .M. Le-

normant. de l'Institut, planche XXXVI, n°"

10 elll.

ANUB (saint), solitaire et confesseur il-

lustre en Egypte au yi« siècle environ, ho-
noré le G juin, de la collection des Ermites

par Sadeler, planche 2i.

Voir notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G), et la collec-

tion des saints du cabinet des estampes de

Paris, tom. II, loi. 101. Il est représenté

priant ou travaillant dans sa solitude, sans

avoir d'attribut particulier.

ANYSE (sainte), de Thessalonique, mar-
tyre au iir siècle, honorée le 30 décembre.

Représentée percée d'un glaive par un sol-

dat qui voulait la forcer à adorer une idole.

Menclogium Griecor ., Vi^uTC page C8 du
2' volume.
APELLE (saint), d'Acorit, dit le Serrurier,

prêtre et solitaire au iv siècle, en Egypte.
Voir la figure dans le I" volume de la

Vie des solitaires d'Orient et d'Occident

,

par de Villefore. 'i- vol. in-12, l'.iris. 1700,

gravures dcMariette, éditeur, pi. p- 137.

il est représenté chassant un démon fe-

melle, pi. p. 137.

Peut-être le même que le suivant.

APELLES (bienheureux), solitaire, plan-

che 17 de la suite des Eriii il l's, gravés p;ir Sade-

ler. Noir notre collection Jcanot/rapItias'inclH

bibliollièque Mazarine, n''V778(G), et celle

du cabinet des estampes de Paris, Saints et

saintes, tome II, fol. 102.

\oir aussi ,\pi;lle.

Représenté dans sa solitude, travaillant

ou priant, sans avoir d'attribut jjarticulier.

APHRATK (saint), solitaire, de la suite

(1) A la liliiairic de M"'" V LoiioriiKinl, rue de
Seine, 8.

(2) Ce s.iiiit personnage fui oidoniKi par saiiil

Pieire. Il (ni envoyé aussi |iii'<'liri- rKviingilo dans
rt^iiiilie (région qui prenait son nom de la voie Kini-

de la Vie des saints par Sébast. Leclere (iv
siècle) ; sa fête au 7 avril.

11 fait sortir une source d'eau d'un rocher.
Le même. Voir la figure tome II de la Vie

des PP. des déserts d'Orient et d'Occident.

rn-12, i vol., par B. de Villefore. Paris, 1706,
publiés par Mariette, pi. de la page k2.

APHTON (saint) , solitaire, de Tabenne,
de l'ordre do Saint-Pacôme, au iv*' siècle,

sans jour de férié désigné.

Représenté portant au marché des cor-

beilles qu'il a fabriquées dans sa cellule :. fi-

gure du I" volume de la Vie des solitaires

d'Orient et d'Occident par de Villefore. k vol.

in-12, publiés par Mariette, éditeur-graveur.

Paris, 1706, pi. page 288.

Le riiême dans sa cellule, fabriquant des

paniers d'osier. Planche 106 de la Suite
des Ermites, gravés par Sadeler d'après
Martin de Vos, 1 vol \n-k° oblong. Voir son
œuvre au cabinet des estampes de Paris
et à la bibliothèque de l'Arsenal : un grand
volume intitulé : Collection d'estampes, in-

fol., n°i — (F).

APOLLINAIRE (saint), évêque de Ra-
venne au i'' siècle (2). Figure debout, les

mains élevées. Mosaïque du \v siècle . Ciam-
pini , Vetera monumenta, tome 11, plan-
che XXIV, et page 95 du texte.

Honoré le 2.3 juillet comme martyr. \'oir

aussi notre /conoyrrip/ii'a sancta, bibliothè-

que Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, figure debout, les bras élevés,

la tête nimbée; portant un vêtement ponti-
fical blanc, et une chappede couleur d'or.

Bianchini, Demonstratio historiœ ecclesius-

ticw, etc. Tabula m" saeculi 2"*' n" 22, page
603 du III' volume.

.\ulre , d'après une ancienne Mosaïque
gravée dans l'ouvrage de Mauii, De tcteri
casula diptyca, in-4'.

Il est velu de la Casula et du PaViu't. Sa
chaussure est curieuse.

Nie du même saint. Suite tie 1-3 planches,

composées par Circiniani et gravées jiar

Cavalleriis. Voir son œuvre, ou celles du
graveur.

Cette suite se trouve aussi à la fin d'un

volume in-4' plat du cabinet des estampes
de Paris, sous le n° R. I). 33 (3).

APOLLINE (sainte). Voir Apollonie.

APOLLON (saint), évêque do Ciésarée, cité

dans les lettres de saint Paul, honoré d.ins

l'Eglise grecque le décembre.
Keprésenté debout, tenant un livre fenn.'.

La 2' figure de la planche, page 17 du II' vo-
lume du Menoloijium Hrœcorum.

APOLLON (saint), marchand au iv siècle,

s'occupait à nourrir les solitaires ; ré|)oquc

de sa lête est indécise.

Voir la figure du I
" volume de la Vie des

solitaires d'Orient et d'Occident, par de Vil-

licnnc cl comprenait une partie de la I.oinliardioi.

Itetouriié .^ Kaveiine, il y mourut on ronfesfîanl la

foi, sans qu'on soil certain qu'il ail été mailyr.

(5) Saints de ce nom parmi les(|uels est une vierge

martyre.
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lefore, 4 vol. in-t2. Mariette, graveur-édi-
teur, pi. p. 231,
Le saint est représenté portant un panier

dans lequel est renfermée la nourriture des-
tin'ée aux solilaires.

APOLLON (saini), solitaire et abbé, au iv*

siècle. Fête non désignée, Ggure du I" vo-
lume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Oc-
cident, par de Viilefore, k vol, in-I2. Paris,

1706, gravures de Mariette, éditeur.
Représenté priant ou travaillant dans la

solitude, pi. p. 107.

APOLLON (saint), solitaire au iv siècle.

Représenté brûlé vif; pièce non signée.
Vie des Saints d'Occident, etc. par de Viile-

fore, tome I, flgure page 131 (éd. 1722).
APOLLONE (saint), sénateur et muilyr

à Rome au ir siècle. Vies des Saints dé Sé-
bast. Leclerc. Voir son œuvre et la suite des
saints n° 211 du catalogue dé Jombert (sa

fête au 18 avril).

On peut le représenter, soit composant
son Apologie du christianisme, soit lisant

cette même Apologie au milieu du sénat de
Rome.

Soit ayant la tête tranchée, comme le dé-
clare le Martyrologe romain.
APOLLONIE ( sainle ), marlyie à Alexan-

drie au ni' siècle. Sa fête au 9 février. Rubins
pins., Baillu sculps. Voir leurs œuvres.

Autre, debout, tenant ses dents arrachées
et une grande pince, iuslrumenl de son
supplice : pièce sans nom,coll{'clion de grav.
Bibliothèque Mazarine, n" 4778 ( 38 ), ligure

fol. 64.

Quelquefois on la représente tenant ses

mamelles coupées (1). V^oir la même collec-
tion et fol., très-belle figure en pied. AnI.
Wiérix sculpsit.

Martyre de cette sainte d'après les pein-
tures de l'église de Saint- Etienne-lc-Rondù
Rome, par Circiniano, gravées par Ant. Tem-
pesle. Voir la planche 17 de la suile, inti-

tulée ; Ecclesiw mililunlis Triumphi, etc., in-

4*, au cabinet des estampes, et l'œuvre du
peintre.

Autre, belle figure debout et iiiarlyrisée,

gravure de Thoiiiassin. — V<iir son œuvre,
cabinet des estampes, in-fol., fol. 46.

El la figure du H du mois de lévrier, Gêne-
ra/ Lefjeitdc der lleidgen, ou Légende (jénérale

des Suints, in-l'ol. Anvers, 1641), parHibadi-
neira et Roiwiid.
La même rcprésetiléc au moment de son

martyre, par divers artistes, cabinet des
esliimpes de Paris, CoUcclion des Suints,
tome I, fol. 123.

La même se précipitant (2) dans un bû-
cher en feu. tiuido Reni iuvenil. Môme col-
lection, fol. 124.

(1) Il iianiilr.'iit que c'csi une eircur, cl que c'est

a sanilc Agallie qui: ce supplice doil èlre ullribué.

(ï) Il n'csl pas prouvé ipio telle p.nliculaiilé ail

eu lieu comnK! il a plu à l'arliiilt; de la icpréseiilur :

l'Eglise défend de so déiruire, luénio pour lionurcr

Dieu. I>u rcBie, nous devons respcclcr ce que nous
lie coiiiprenniis pas liiujours.

(3) Miiti-seult'.inenlcelleplaneliccKlnial liessiiiéc cl

niul gavée, mais la ligure du saiiil Pierre esl dénuée
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APÔTRES RÉUNIS. Une des plus ancien-
nes peintures en mosaïque où l'on trouve les

apôtres réunis, est celle du Tricliniùm de
saint Jean de Latran, qui date du vdi" siècle.— C'est l'instant où ils reçoivent leur mission
de Jésus-Christ : £'«nfe5, ducete gentes, etc.

Saint Pierre seul porte son attribut, à savoir :

ses deux clefs et une longue croix double.
Ciampini, qui a reproduit cette mosaïque

dans le II"' volume de ses Vetera monumenla...
planche XXXIX (3) (voir le texte page 128), ne
parle ni des deux clefs que tient saint Pierre

lii de la croix à doubles croisillons.

Cette belle mosaïque est bien autrement
reproduite par Nicohius Alemannus, dans son
ouvrage de Parielinis lalerunensibus reslitutis,

petit in-4°, planches II et UI, et page 46 du texte.

Les mêmes mis en regard dos prophètes de
l'Ancien Testament, et tenant chacun le texte

de leurs écrits ayant rapport à chacune des
actions du Messie.

Suite de douze pièces in-f° d'un graveur
du xv^ siècle. — Voir ies folios 28 à 39 d'un
volume in-f". Vieux Maîtres. Tom. IV (E a
55), au cabinet des estampes de Paris.

Autre suite des apôtres seuls, 12 pièces

capitales d'Alber Durer, tom Il^.deses œuvres.
Folios non marqués vers le milieu du volume
(C a. VI), même cabinet.

Autres. Suite de 12 pièces , portant le

uionogramme I G B et la dale liilO, fol. 70
et suivant du volume de Vieux Maîtres (t. IV
E a 55) cité ci-dessus.

Représentés quelquefois sous la figurede onze
ou douze colombes placées sur les bras de la

croix. Voir la planche 5, donnée dans l'ou-

vrage tic Casalius de Ritibus Christiaiiorum
,

in-4°, cl le texte page 8, ou dans les Acla Sunc-
<orum des BoUandistcs. Mois dejuin, tomeVIi,
page 141.

Assis, tenant chacun un livre, ayant au-
dessous d'eux les ligures des divers peuples

de la terre qu'ils ont évaogélisés, représentés

par des lémmes debout et vêtues en malnines.
Mosaïiiues du grand dôme de l'intérieur de
l'église Saint-Marc de Venise, tr^ivail du xi-

siécie. Ces mosaïques sont reproduites gra-
vées au trait dans le grand ouvrage intitulé :

Fabriche piu Cospicne dvlla Cilla di Yenezia.

2 vol. in-X", par les antiquaires de cette ville,

environ 150 planches.

Voir aussi les autres ouvrages que nous
citons daus notre Dictionnuirs iconographi'-

que des monuments, tome 11, page 395.

Diverses suites des apôtres en pied, en

bustes, etc. Voir les folios 57 a 68 d'un volume
de ligures do saints , W. 317 (et 1070 rouge).

Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, au

cabinet des manuscrits.

d'expression ; il lient une seule clef, la croix (|u'il

porte csl simple et la draperie di(ï<Mciilc. Celle croix

par sa tonne exiguë ne pool faire allusion sans doute

à toile sur hupielle il luitrutilié. Sur la pliysiononiio

cl lo tosiumo donné à chaque a|iôlio p:ir Lconard

de \inti dans son tableau de la Cène, voirie livre de

l'abbij Guilloii, Le Céiiucle de Uutuird de Vinci
,

iii-S". Lyon, 18M, p;igc 74 el suiv.
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Les mêmes par divers, même volume, fo-

lios 69 à 71. Les mêmes, folios'72.

Représentés debout, tenant les instruments

de leur aiarlyre ou les attributs qu'on leur

donne depuis plus ou moins longtemps.

Au-dessus de leurs têtes des banderoiles où
sont écrits les versets du Credo, supposés
composés par chacun d'eus , et sous leurs

pieds un des commandements de Dieu grave à

côté de leurs noms.
Gravures en bois présumées françaises, attri-

buées à un maître du commencement du xv° siè-

cle, mais inconnu, apparlenantau cabinet des

estampes et réunies dans un portefeuille in-f°,

sous le n° 7644, couverture en maroq. jaune.

Pièces capitales cilées par Duchène, conser-
vateur du cabinet, (ians son Voyage d'un Ico-

nophiie. 1 vol. in-S°, note de la page 324. 11 y
estremarquéque les commandements deDieu
sont écrits en français.

SainlJacques le Majeur tient une espèce
de sceptre dont le bâton est tourné en spi-

rales et surmonté d'une coquille. Saint Phi-
lippe outre sa grande croix tient un livre dans
uue envelojipe. — Les 12 ligures sont réunies

trois par trois. — Saint Pierre, saint Jean,

saint Jacques, saint André. Figures debout
sans attributs que des livres roulés, style pri-

mitif de larl chrétien. Mosaïques durx'siécle

Clampini, Y etcra munumenla, lomell, planche

53, page 164 du leste. 2 autres, saint Pierre et

saint Paul. Mosaïque du même siècle. Même
volume planche liv.

Tenant chacun un phylactère sur lequel

est inscrit un verset du Credo, Voir l'œuvre
de Goltzius.

Aulres avec leurs attributs. Grandes et

petites figures gravées i)ar Léonard (iaullier.

Voir son œuvre, f* SI, 78, 90, au cabinet des

estampes de Pai is.

Figures assises des 12 apùtres sur les 2
faces de la grande châsse d'Aix-la-Chapelle,

et publiées par MM. Arlh. Martin et C. Cahier,
prêtres, dans leur ouvrage. Mélanges d'ar-

chéologie, d'Iiisluirc et de littérature, in-4°.

Paris, 1848, 1" volume.
Et lous ceux que nous citons dans notre

JJiclioimaire iconographique des monumenls
de l'antiquité chrétienne, tome l" (IJ.

Arbre généalogique des 12 apôlres. Acta
sanclorttm des ISolland., tome 1 du mois do
mai. — Figure x\x de la |)lanche du mois
de Juin. P. xx\i dud. volume.
Deux belli's suites des 12 apôlres debout,

avec leurs attributs de martyrs, composes
par Anl. l'empesla et gravées par lui. L'une
in-f° et l'autre in-i". \'oir sonteuvrc tome 1"

au cabinet des (estampes de Paris.

Autres, par Mai lin de NOs, gravées par 11.

Sadeler. 'rrès-bellcs épreuves, Colliction d'es-

tampes. IJibiiothèquc de l'Arsenal. 1 vol. in-

12. F. 43;i2. \'oir aussi l'œu\ro de Sadeler el

de Mariin do \ us.

On y voit le genre de supplice infligea cha-
cun d'eux.

Ueprésentés assis cl tenant des banderoles

sur lesquelles sont écrits des versets du Credo
ou symbole, dont la composition est attribuée

à chaque apôlre.

Grande planche gravée en bois, qui se

\rouve dans la chronique dite de Nurem-
berg; 1 volume in-P de 1493. Voir le folio CI
verso. — Réunis à la Cène. Parmi les com-
positions les plus célèbres de ce sujet nous
signalerons celles du Giotto. Voir ses œuvres
gravées par Giovano Rosini.

Autres compositions par divers artistes,

que l'on peut voir dans les publications où
sont représentées la vie et la passiun de Jésus-
Christ. La suite des sept sacrements par
Nicolas Poussin oiîre une composiiion de la

Cène assez belle.

Celle de Philijipe de Champagne a cela de
particulier que les têtes deswipôtres sont des
poitrails de religieux de Porl-Royal. Voir
l'œuvre de Champagne. — Figures debout,
tenant leurs allribuls. Relie iuite composée
par J. Holbein, et publiée en lithographie,
fonds liistrés par Boissérée, dans la galerie de
Munich, 1 vol-in f".

Autre suite; seulement à mi-corps com-
posés et gravés par Israël von Mecheln. Voir
son œu\re.

Et la suite citée par M. Duchène, Voijuge

d'un Jconophile, in-8°, page 329. — Tenant'
l'inslrument de leur martyre, savoir : saint

Philippe, saint Barthélémy, saint Thomas,
saint Simon, saint Paul, etc., par Albert
Durer.

Autres, par P. P. Rubens. Voir son œuvre
el celles de ses graveurs.

Suite des apôtres en pied avec leurs at-
tributs. Jacq. Callot iuv. et sculps. A'oir son
œuvre.

Autre suite, où l'on voit leur m,•lrl^ re, par
le même. iù.

Autre suite, gravée par Lucas Worlerman.
Voir son œuvre.

Aulres, par Lucas de Leyde. Voir son œu-
vre.

Plusieurs suites d'apôtres avec leurs attri-

buts de martyre.
Collection de gravures, bibliothèque .Ma-

zarine. 1 vol. iii-f°., sous le u° 4778 {38j.

Voir les folios 2, 3, 3 bis, 4, 4 bis, 5, etc.

Quelques-uns sont en pied, d'autres à mi-
corps.

Autre suite lemarquablc, gravée par Jé-

rôme Wiérix. — \oir son œuvre el la collec-

tion degrav., biLlioth.Mazarine, n 4778(38),
folio 48.

Autre suite, gravée par .Mdegraver d'après

ses pro|)res compositions. Voir son œuvre.
^ Suite remarquable composée par Raphaël
cl gravée par .Marc Antoine, par August. Vé-
nitien el d'autres.

Autre suite, par le Parmesan, invcnit cl

sculpsil.

Autres par Jean Lanfranc, Louvemonl
sculpsit.

Réunis à la Cène, cumpositiun de Uaphadl.
Voir son œuvre et celles de ses graveurs.

(I) Sur le syinliollsnic dés pierres précieiibcs :iltribu(ics aux divers aiiùtrc-, voir les Aiiim!is unln'oloyi-

ques de M. Didruii, toi». V, p. 252 el suiv. Ce uavail est de madame Fèlicie d'Ayiac.
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Les mêmes, marchant à la suite du char de

triomphe de Jésus-Christ. Titien inv., Mich.

Lanne etPomarèdesculps. Composition capi-

tale, détaillée p. 379, Dict. des monum., t. 11.

Le même sujet réduit par Théodore de Bry.

Autre suite par Lucas Cranach ; on y voit

leur martyre. Une des pièces représente le

supplice de saint Mathias, décapité au moyen
d'une guillotine dont l'invention remonte

au xiir siècle. Voir la curieuse note du ca-

laloguede la BibliotlièquedeM. Leber, totn. 1,

page 9, et l'œuvre de Cranach.

Réunis à la Cène. Célèbre composition de

Léonard de Vinci, à Milan, dans le couvent

del Grazie. Voir ses œuvres et celles de ses

meilleures gravures (1).

Une des plus célèbres copies de ce beau

tableau est celle.de Raphaël Morghen. Voir

son œuvre.
Autre gravée à Rome par Dominico Ray-

naldi et dédiée au pape Pie Vil (c'esl-à-dire

de 1811 à 1823, époque de sa mort). Elle

est très-bien dessinée et supérieurement

gravée ; elle porte 2^ pouces de long sur 13

de haut (2).

Il existe d'un nommé Auguste Legrand,

graveur en manière de crayon noir, une

suite des têtes des douze apôtres, gravée d'a-

près des desseins de Lebarbier aîné, peintre

français; cette suite est très-faiblement exé-

cutée et fort peu gracieuse à voir. Cette com-

position de Léonard de Vinci est aussi gra-

vée dans l'ouvrage de d'Agincourt (peinture),

planche CLXX.V. Mais celte gravure, où l'on

trouve une main de trop ou sans destination,

est d'une faiblesse extrême ; les expressions

en sont généralement exagérées, à en juger

d'après celle de Raynaldi, citée plus haut.

Réunis, dans le Cénacle ou lors de la Cène

au jour de la Pentecôle. Voir à ce mol (3).

Et les œuvres de tous les grands maîtres,

et notamment Angelico Fiesole, Léonard de

Vinci, Michel-Ange, Raphaël, Van-Dick,

B. Passari, Martin de Vos, les Sadelcr, Ni-

colas Poussin, Sébast. Leclerc, Lebrun, Ru-

bens, J. Blanchard, etc.

La Mission des Apôtres, le Lavement des

pieds, la Composition du symbole, sont en-

(1 ) Parmi tous les peintres (pu ont compose ce sujet

nous ne connaissons que Léonard de Vinci qui ail eu

l'iiilcnlioii bien formelle de lâcher de représenter les

apôtres pour ainsi dire ad vivum, c'esl-à-dire de don-

ner leurs porlrails , autant du moins que les trailltioiis

peuvent le permetire. Voir au reste dans l'ouvrage

(le l'abbé AiméGuillon, intitulé : LeCénactecte Léonard

de Vinci, in-S" Milan el Lyon, 1811, loules les niinu-

tieuses reclierclies du peintre pour làilicr d'arriver

à donner à chaque apôtre les traiis (pii peuvent ai-

der à li's faire reconnaître. L'abbé Guillun cite deux

ailleurs qui oui fait le même travail que lui et qui

diiférent quelquefois de son opinion. Yoy. p. 77, 85,

8i, H'.i, 95, 90, etc.

(2) Celle belle (çravure était inconnue à l'abbé

(>iiillon,caril n'en parliqiasdansson voUune iulilulé :

Le Cénacle de Léonard de Vinci, que nous citons plus

haut. Ce travail est certes très-curieux et a demandé
de grandes rccliurelics ; mais comme Léonard de

"Vinci, le seul qui pouvait savoir ce qu'il voidait rcpré-

seiiter dans toutes ces tôles, n'a rien éerit sur les di-

verses ligures (|ui sont représentées dans sou la-

bluitu, il exiklu du variantes fâcheuse» au sujet de
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core des sujets oîi les apôtres sont réunis

avec possibilité de les reconnaître. La Trans-
figuration offre ia réunion des trois apôtres
Pierre, Jacqups et Jean. On peut pousser ces
détails bien plus loin.

Les mêmes, réunis dans !e ciel.

Parmi loules les représentations du para-
dis ofl'rant les apôtres réunis el qui sont in-^

nombrablos, nous citerons celles représen-
tant la scène du jugement dernier.

La peinture de Raphaël, connue sous le

nom de Dispute [k) du saint sacrement.

Représentant le couronnement de la sainte

Vierge (o) el surtout la Toussaint.
Voir aux mois Couronnement, Dispute,

Jugement dernier , Toussaint.

Autres, dans notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments de l'antiquité chré-
tienne et du moyen âge, el aussi dans les sup-
plémonls de ce Dictionnaire.

Très-belle suite des apôtres debout , te-

nant leurs attributs. Holbein inv. et pinxil
;

publiés par divers artistes el par M. Boisse-

rée dans la grande galerie de .Munich.

Comme figures remarquables dues à des
artistes des xviii" et xix° siècles, nous cite-

rons celles peintes à fresque sur les piliers

de l'église Saint-Louis d'Anlin, à Paris. Elles

sont accompagnées d'inscriptions dans le

style lapidaire antique; toutes ces figures en
pied sont d'un grand caractère.

Autres peintes aulour du chœur de l'é-

glise Saint-ljermain-des-Prés aussi à Paris

(1848), par M. Flandrin.

Ceux sculptés en bois sur des panneaux,
au fond de l'église Saint-Louis dans l'ile

Saint-Louis à Paris; plusieurs de ces figures

sont étrangères aux traditions reçues depuis
des siècles. — Plusieurs fii^ures d'apôtres

réunis ou séparés dans notre Iconograpliia

suncta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

AQUILAS ou Aquilé ( saint ), martyr à
Trébizonde au iir siècle, honoré lo 20 jan-
vier ou même le 21 dudil.

Beprésenté décapité avec trois autres.

Mcnologium Grœcorum, figure page 122 du
11" vol.

chacune de ses têtes, que l'on peut expliquer, excep-

té deux ou trois, d'une manière très-arbilraire. Hors
saint Je;in, saint Pierre, Judas, qui sont unanimement
reconnus, les autres sont réelieiuenl inceriiiins.

(5) Soil dans ce Hcperloire iconoiirii\)kiquc, soit

dans noire Dictionnaire iconograpliic/uc des momi-
menis, etc.

'

(i) Voir ce que nous disons sur la véritable signi-

(icalion de ce mot singulier, (lage 502, lome 1' de

notre Dictionnaire, etc., à la note 1. C'est connue qui

dirait une Conférence où l'on explique une dilli-

cullé.

(K) Nous no pouvons ici résister au plaisir de si-

gnaler l'admirable peinture d'Angelico Fiesole, qui

représente ce gracieux sujet el qui se trouve au mu-
sée du Louvre, (paierie des peintres Florentins) : on y
voit les lii^incs lies 1 1 apôlres groupés dans le ciel,

ayant cliaeim leiu- nom iiisrrll dans la bordure de

l'auréole qui entoure leurs tôles. Quelques-uns lien-

neiit leurs attributs distinctifs. Saini Jean écrit; saint

Pierre tient une clef ; saint Uartliélemy.un couleau.

saint Jacques son bàlou de pèlerin ; saint André une

croix, etc.
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Antre saint du même nom, comédien, ainsi

que sa femme, puis martyrs aa i" srecle,

ayant été baplisùs par saint Paul.

Décapiléslousdeux après diverses tortures.

Menologium, etc., même vol. flgure page 185.

AQUILIN (saint), guerrier, puis évéque
d'Evreux au vir siècle, honoré le 19 octobre.

Il est représenté en compagnie de sainte

Priscille, sa femme; quelquefois aussi par-

tant pour la guerre ou rentrant dans ses

foyers. Sébasl. Leclerc, Vie des saints, n° 211

de son œuvre, à la date indiquée, et notre

Jconographia sancla , bibliothèque Maza-
rine, u° 4778 (G), la collection des saints

du cabinet des estampes de Paris , tome II,

fol. 107.

On peut représenter ce saint en guerrier ou
en évéque. Quelques artistes ont eu l'idée

de le représenter en costume guerrier, sous

son costume d'évêque, c'est-à-dire, moitié

l'un, moitié l'autre.

AKCADIL'S (?ninl) (1), figure d'un Calen-
drier grec publié par les Bollandistes. Acta
sanctorum, lome 1" du mois de mai, Ogure
du 26 janvier.

Sans attribut particulier.

ARCADE (saint), d'une famille noble en
Mauritanie, vers le ni' siècle, martyr; sa fêle

au 12 janvier. Sébast. Leclerc inv., sculps.

Voir son œuvre et notre Iconograplna san-

cla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Son martyre, composition de M. Heim,
lithographie par lui-même pour une Vie des

saints dédiée au duc de Uordeaux. ln-4% Pa-
ris, 1827 ou environ.

Le même, étendu sur un chevalet. Vie
des saints, publiée par les PP. Ribadineira et

llosweid, en allemand, in-fol. Anvers, 1019.

\'oir aussi la grande collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, tome 11,

au nom indiqué.

AKCHl I ECTES (saints). Voir Bénézet.
Saint Thomas, apôtre. On sait que ce qu'il

construisit fut tout spirituel; il est représenté
souvent avec une équerre. Voir à son nom.
ARIADNE (sainte), domestique et vierge,

qui vivait en Phrygie au \v siècle, honorée
comme martyre le 18 septembre ou même
le 17.

Représentée pénétrant dans un rocher
entrouvert miraculeusement, au moment où
un soldai allait ratleinilrc et la tuer. Elle
avait déjà souffert plusieurs toitures: elle

obtint de Dieu de mouiir dans le roilier qui
lui avait servi de reluge. Miniature du Mciio-
lotjium Grmrorum (ix ou x' siècle), tigure de
la page 18 du 1"' vol.

ARIANUS, AiiRiKN (saint), président d'un
tribunal et martyr au iv' siècle, à Antinoé
(E;;ypte); honore le 14 décembre ou le 8
murs, 8uiv. les liturgies grecque ou latine.

Représenté jeté à la mer, enfermé d;iiis un
sac ; son corps et ceux des compagnons de

(1) On iroiive un inarlvr de ce nom en Afiii|ne

an IV» siècle (llisl. de rl'^gii^e).

Le M:irtyrol. runi.'iin en iiuliiine deux autres ; un
au \-l janvier cl l'aulrc au 't mars.

'-ij On iroiivc nn sainl de ce imni ilaiis la bote

Dii;nu>>> icuiVOGiiAiuiviii:.
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son martyre, portés par des dauphins près
d'.Mexandrie, furent recueillis par les chré-
tiens de celte ville. Iflenolofjium Grœcorum,
figures page 31 du \l' vol.

ARlRliRlUS (saint), évéque de Milan,
peut-être de Tortone, vers l'an 1030, honoré
le o mai (2).

Représenté debout sur une barre de fer
fixée par deux grands clous. Très-bien gravé,
dans le Thésaurus anliquitatum romunarmn
Italiœ, de Grœvius, in-fol., tom. 111, pars
prior, page o02. Publié aussi dans les Acta
sanclorum des Bollandistes. Juin, tome \i\
planche de la page 7i.

Porlrait du même, peint à fresque sur une
muraille du cloître de la Bibliothèque Am-
broisienne.

Il est représenté tenant le plan d'une ésli-
se qu'il semble oITrir à Dieu. Cette peinture
est citée par M. du Sommerard, dans ses Arts
au moyen âge, tome \', page 192.

Voir aussi dans notre Iconographia sancla,
bibliothèque Mazarine, n" 47^8 (G), au nom
indiqué.

ARISTIDE (saint), au ir siècle, philosophe
athénien, converti ef apologiste chrétien,
honoré le 31 août. Sa figure debout d'après'
une mosaïque de Ravenne. Demonstralio
histor. ecclesiasticw de RIanchiiii, tabula III»
sa-culi secundi. n 18, et page"599 du tome Uf
(costume de philosophe).
On peut aussi le représenter écrivant son

apologie, ou la présentant aux magistrats de
l'Aréopiige.

ARISTION (sainl) , évéque d'Alexandrie
au iir ou IV' siècle, honore comme mai lyr
le 3 septembre chez les lirecs.

Représenté brûlé vif, les mains élevées
vers le ciel pour louer Dieu. Miniature du
Menalogium Grœcoriim (ix' ou x"" siècle), fi-

gure de la page 11 du I"' vol. de l'édition du
cardinal Alhani.
AH.MAND (saint), prénom très-connu, porté

par beaucoup de personnes et par plusieurs
personnages célèbres,lelsquele réformateur
de la Trappe (l'abbé de Rancé), par le cardi-
nal de Richelieu, un Bignoii, deux Colbeil,
unBiron.un prince de Comte, etc., mai.s dont
on ne trouve trace dans aucun Martyrologe,
dans aucune Vie des saints, dans aucun Dic-
tionnaire historique.

L'auteur da Martgrohgc universel, Chas-
lelain, à la date du 27 octobre, donne un
s.iint Armand, réformateur de la Trappe,
mon vers 170(», et ce saintArmand n'est au-
tre que l'abbi- (le Rancé, mort à celle épinjuc,
<|iii seul a les honneurs du réformateur des
Trappistes, et qui est morl à l.i même année,
('hastelain a dune fait un saint de l'abbé de
Rancé el de plus un double emploi.

Dansles Annales ilu Ihiinaitt/dc Jacques de
Guise (Iradiiclioii française de M. de Kortia
d'L'rban), le traducteur, à la note de la page

al|iliabéliqiie des noms des s.iinls du lHurliirotoge

iiiiiKrsft dudiaslelain, smiiladalo du fiinai, ei>|niiic

l'i-dessiis, et il ne se troutu pas dans lu lexle du
MartYruloge à la date in liquée, ni il la page 059, oii

l.i l.iblc des iiuiiib iciivo.e le Ictlcur.

3
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179, tome I", cite une Vie de saint Armand
écrite par Piiilippe de Harving, second abbé

de l'abbaye de Bonne-KspérancefOrd. des Prc-

monlrés), et il ajoute que cette Vie de saint

Armand est publiée dans le I"^ volume des

Acta sanc/orwm des BoUandistoSjSoiis la date

du G février, page 8o7 à 872. Nous avons vé-

rifié cette citation de M. deFortia et nous ne

trouvons dans le volume des Actn, à la date

du 6 février, que la Vie d'un saint Amand,
évêque deMaëstrich,qui vivait au vir siècle,

et qui n'a jamais, à ce qu'il parait, porté le

nom Armand, celui que nous cherchons.

Simon de Peyronnet, dans son Calalogus

snncforum, citeun saint nommé Arman, mais

il renvoie à Herman dont Surius cl Hensche-
nius ont donné la Vie sous la date du Y"
avril, tandis que Molanns etUsuard le por-

tent au 13 du même mois et comme ayant

vécu au xiii' siècle. V, 1236, au couvent de

Sleinfeld (ord. de Prémontrés), où il était

connu sous le nom du frère Joseph, comme
l'indiqne le Martyrolor/e universel de Chas-
telain à la date du 3 avril.

Cet Herm.in est-il le même que saint Ar-
mand dont nouscberclioiisrorigine?Nous l'i-

gnorons.
A la fin d'iin Vocabulaire des noms des

saints et des saintes que l'on peut donner au
baptême, iiîiprimé en 18i3, chez Adrien Le-

clerc, im|)rimeuràParis, on trouve une liste

de saints inconnus dont on ne peut donner

les noms aux baptisés, qu'en l'accompagnant

du nom d'un autre saint connu. Le saint Ar-

mand est au nombre des saints inconnus.

Voir ce nom, pag. 17 du Vocabulaire.

AUMOGAS'lE, confesseor en Afrique au

y siècle, en\oyé en exil et réduit à garder un
troupeau de vaches ou de bœufs. Sébast. Le-

clerc, inv. et 8culi)sit. Et dans notre /cono-

graphia sancta, bibliothèqui; Mazarine, a

/I.778 (d).

(Sa fétc au 29 mars.)

ARNOLD (saint), évéque
,

peut-être le

mémo que celui de Mayence, au xir siècle,

honoré le 1' juillet.

Représenté comme saint Honoré, tenant sa

crosse et une polie do boulanger comme pa-

tron des gens de co métier de la ville de Has-
sclt (Belgi(iue).

On trouve celte figure sur un sceau du

xiVdu XV' siècle, gravé dans l'ouvrage de

M. l'élixde Vigne... /{ec/ierc/(es historiques...

sur les corporations de tnéliers, etc., in-8
,

(land, 18W, planche 33, n" 7 et page 70 du
Icxtt'.

ARNOUD (saint), en costume de guerrier,

au VU' siècle, debout, tenant une harpe; à

ses pieds un ange tenant un poisson, autour
i\v. lui des instruments de musique. Oicpiu-

bcck inv.,U. Collin sculpsit. Cullectiou de la

biblioth.Mazarine,infol.,n W78(38),fol.lOI.

Cet attribut du poisson est le mémo que
celui donné à saint Arnould, évêque de Metz.

(Voir ci-après.)

(I ) Comme il csl rieile de coiilondro un cliicii

avur; un loup, lors(|ui: le <lchsin:itciu' ll'l^sl pus Uci-

liabili;, il bc pourrait qiio le suiiil iiKliquc ci-ilcsbus

Peut-être cet évêque avait-il été guerrier
avant, comme cela est arrivé à plusieurs
saints.

On peut en avoir la preuve au mot Guer-
riers, dans le Dictionnaire alphabétique des
attributs des saints, à la fin de ce Diction-
naire iconographique.
ARNOU , Aknould ou Arm;lphe (saint),

évêque de Metz au vn'^ siècle, honoré le lt>

août: debout, une crosse à la main et un
poisson tenant un anneau dans sa bouche;
gravure en bois, d'après Burgmaier, planche
11 de la suite des images des saints de la fa-

mille deMaximilien, iu-fol. publié de 1517 à
1519.

Le même, dans noire Iconographia sancta,
bibliothèque Mazarine, n" W78 (G).

Le même, dans la collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, fol. 110 du
11« volume.

Représenté aussi ayant deux ruches près
de lui et un vase plein d'eau.

Le même, représenlédans lasolilude, figure

12 de la suite des Sulilaircs, par Martin de
Vos et les Sadeler : une mitre indiquant qu'il

fut évêque est à terre près de lui.

On peut aussi représenter ce saint ayant
près de lui un loup sous la conduite duquel
il gagna le désert lorsqu'il voulut quitter son
évcclié pour vivre dans la retraite, et qui le

reconduisit à la ville de Metz lorsqu'il fut

poussé par Dieu à retourner vers son peuple.
Voir la légende Aiirnis Sacer du P. Saulel, de
la Compagnie de Jésus, toni. II, pag. Gi.

Quelques écrivains attribuent cette parti-

cularité à saint .'irnou, évêque d'Autun, au
15 août.

Le même, représenté crosse et mitre. —
Vitrail du xvr siècle, à la cathédrale de
Metz, planche 77 de Vllisloire de la peinture
sur verre, |)ar le comte Fcrdin. de Lastcyrie,

in-fol. Paris, chez l'auteur.

ARNOULD(saint),évêquedeSoissons. Voir
Arnulplie.

AUNULPHE ou Arnou (saint). Dans une so-

litude, pansant les plaies d'un pauvre pèlerin.

Peut-être le même que saint Arnou, évê-

que de Metz. Voira ce nom, et la figure, pag.

8G du II' vol. de la Vie des Pires des déserts

d'Orient et, d'Occident, par Bourgoin de Ville-

fore, publiée par Mariette, avec dos planches

gravées par divers.

AUNULPUli ou Arnould (saint), évéquo
de Soissons, au xr siècle. Sa fêle au 15

d'août. Ayant près de lui un chien (1). Gene-

ral Légende der Jleiligcn, ou Légende gcnérale

des saints, par llihadincira et Hosweid. An-
vers, IG'*;», in-fol. Voir aussi les figures ci-

dessus indiquées.

ARSACE (saint), solitaire près Nicomédie,

au iV siècle, honoré le 2'i. août.

Représenté à genoux dans la solitude et

firiant, figure de lu page 12.) du II' volume de

a Vie des solitaires d'Orient et d'Occident,

par Bourgoin de Villelore.

lût le mcnic iiiie le s:(iiii Arnou, dvêquc de Metz, à

qui l'on donne un loiq! iioiu altiibut.
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Voir aussi Iconographia sancfo, bibliothèq.

Mazarinr», n° 4-778 (G).

ARSÈNE (saini), dit le grand, solitaire an IV
siècle, sans doute celui qui fut précepteur des

eus fils deThcodose, et lionoré le 19 juillet,

rclirédaiislc désert; planche 12 de la suite de

la Soliludo Patrum,de Martin de Vos, gra-

vure de Raph. Sadeler. Voir leurs œuvres.
Autre par Sébasl. Leclerc. Voir la suite de

la Vie des saints, mois de juillet, à la date in-

diquée.
Voir aussi la colleclion des saints do cabi-

net des estampes de Paris, fol. 112. tom, H.

Autre dans là Yie des solituires d'Orient et

d'Occident, par de Aillefore, quatre vol. in-

12, Piiris, 1706. Mariette, éditeur. Figure de
la page 20i du tom. ]" cl VIconographia
sancta,cic., citée ci-dessus.

ARTÈME (saint), duc d'Egypte et officier

dans l'arniée de Julien, martyr (1) an iv siè-

cle à Aniioche de Syrie, honoré le 20 du mois
d'octobre.

Le même saint se voit tenant une lance,

assis sur un nuage, dans une fresque de la
• basilique SanctaUlarût Liberiana, ou Sainte-

Marie Majeure, par Baglioni... (2). A oir le

pendentif gravé, planche 27.

Le même, par Sébast. Leclerc, Vies des

saints, en quatre vol. in-32. Voir son œu-
vre, n° 21 1, du catalogue de Jombert.

Le même, décapité, figure du Menolo-
giiim GrœcorujH (n)ini;ilure du ix" au x° siè-

cle). Voir la fig., planche de la page 130, tom.

1 ' de l'édition du cardinal Albani.

ARÏÈ.ME (sainte), vierge et martyre, siè-

cle inconnu, lionorée à Rome le 18 février.

Représeniée tenant une palme et en compa-
gnie de suinte Constance et de sainte Atlica.

Collection des saintes, au cabinet des es-

tampes de Paris, tome 1", fol. 133, gravure
sans nom.
ARTEMIA (sainte), vierge et martyre à

Rome, "sous le règne de DIoclétien, vers le

111 siècle. Sa fêle au 8 août.

Son corps est conservé dans l'église Saint-

Silvestre à Rome.
On doit la représenter tenant une palme.
On en trouve une figure gravée sans nom

uans la collection drs saintes du cabinet des

estampes à Paris, tome I", fol. 130.

ARTIS.VNS (saints).

Joseph (saint). Voir à ce nom.
lîénézet, berger, puis architecte de ponts.
Eloi, forgeron, orfèvre, puis évc-que.

Alexandre le l^harbonnii;r, 11 a :ât.

Galfard, sellier, 30 avril.

Dagéc, lundcur de cloches en li lande, puis

évéquc au VI' siècle, honore le 18 août.

Théodebald de Mondovi, cordonnier, por-
tefaix, balayeur de l'église Saint-Laurent, ho-

noré le 1' juin.

Irnion/, berger, 28 janvier.

Beury, berger, 8 juillet.

(1) Sur ce saint personnage voir les dét-iils dfi la

légcnilc donnée par l'al)hé Cahier dans Itjs Métim-
gcs d'ctrrhcoloijie, d'Iiisloirc et rfc littérature, int",
jiagos 3il el Miiv. An l"' volume, dite liilerpréiation

du ba>aiii abbé u élu contestée dans une notice

Luguzon, berger, 13 juillet.

Quadragésime, berger, 26 octobre.
Thémistocles, berger, 21 décembre.
Calemer, fermier ou cultivateur ea Pales-

tine, le 7 février.

Philaret, laboureur, 1" décembre.
Engelmert, laboureur, 14. janvier.
Albert de Crémone, ib., 7 mai.
Lambert de Sarragosse, ib., 19 juin.
Léonce et Alexandre, laboureurs, martyrs,

1" août.

Ulbert de Brabant, laboureur, 22 octobre.
Isidore, laboureur, 30 novembre.
Ludar, boulanger, 28 octobre.

Zacarie, cordonnier chez les Grecs, 17 nov.
Crépin etCrépinien, ib. Voira ces noms.

Voir aussi Tailleurs de pierres. Teintu-
riers, et tous les patrons des artisans, indi-
qués page 70 de VIkonographie der Heiligen,
etc., du colonel Radowitz.
ARTISTES (saints). Voy. Architectes;

Ciseleurs ou Ghavecrs scr métaux; Orfè-
vres, Peintres.
ASCENSION DE JÉSUS-CHRIST, d'après

une représentation placécsur une ancienne
colonne qui existait autrefois à Saint-Paul-
hors-les-Murs, et servait à supporter le cierge
pascal. Blanchini, Demonstratio historiée ec~
clesia^ticœ, tabula 2" sa-culi i, n. 20, figure 2,
page 229 du U' volume; Ciampini, Vetera
moniimenta, planche XIV, n° 2 da tome I",
page 26 du texte.

Sculpture ou plutôt ciselure d'un des pan-
neaux de la porte de Saint- Paul-hors-les-
Murs. D'Agincoort. sculpture, planche XV,
n. 13. C'est par erreur que ce sujet est indi-

qué dans le texte, page IV, n. 13, comme re-

présentant l'Assomption de la sainte Vierge.
Le même sujet, gravé par G. Overbeck,

d'après Joseph Sellegast. n. 10 de la 6^ série

des Itnages pieuses publiées à Dusseldorff
(année 18V8), à Paris chez Jacq. LccolTre,
libraire. — Même sujet. Rubens pinx.. Corn.
Galle sculpsil. Voir son oeuvre.

Autre par Bernard Passari, peintre romain,
gravure d'un des Wicrix.

Autres composées et gravées par Sébastien
Leclerc. Voir son œuvre, suite de la Passion.
Le même sujet. Raphaël pinx., Antoine

Procaccini sculps.

YoÎT aussi diverses compositions de ce
même sujet dans notre Iconographia sajtrta,

bibliothèque Mazarine, n. 4778 (G), cl dans
notre Dictionnaire iconographique des monu-
ments de l'antiquité chrétienne, etc.

ASELLA (sainte), vier;;e et pénitente an
V" siècle, à Rome. Sa fête au décembre.
On peut la représenter tenant une palme

comme vierge, et à genoux, priant dans un«
cellule comme pénitente.

Voir une imago de eotie sainte dans la

collection des saintes, c.ibinct des estampes
de Paris, tome 1 ^ fol. 131.

iiisérde .tu lomc V de l,i Revue arclii'ologiqiie dt
Paris, page 7S5. fin reste, l'alibé C.aliicr a" modifié

son 01 inioii à ici ci;ar(l.

(J) Voy. h (Icscripiion de celle église par Auguslo

Valcntioi. BatUica Liberiana, i vol.,in-fol.
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La légende raconte qu'étant jeune encore,

elle changea un collier d'or qu'elle perlait à

son cou, en signe de distinction, avec des

vétemenis noirs. Cl tte particularité peut être

ulilisce par l'arliste.

ASPRENIUS ou AsPRENATUs ( sanctus ),

peut être l'évêque de la ville dé Naples, l'an de

Jé'iUsChrist 8i). Son buste sur un verre peint.

Chréli'en, Demonstralio Uisloriœ fcc/es., etc.,

de Slanquini, tabula 1II<> sœculi ii, n. 81, et

le texte, tome 111, p. 6iO, même n°. Ce saint

est honoré le 3 août.

Figure debout, tenant sa crosse et bénis-

sant; gravée d'après une peinture antique

recueillie par Tulini (auteur d'une histoire

des évêqucs de Naples, en ii>anuscrit à Na-
ples), et publiée dans une histoire des arche-

vêques ou évéques de Naples, dont nuus

n'avons pu découvrir le titre (1). Celte plan-

che se trouve également dans notre Icono-

§raphia sancta, citée plus haut.

Autre Dgure du même saint, représenté à

genoux, recevant la crosse d'évèque des

mains de saint Pierre. Voir le beau frontis-

pice de l'ouvrage de Chiocarello, Anlistitiun

eccksiœ Neapoltl. calalvgus, in-fol. (exemplai-

res de la bibliothèque Mazarine à Paris).

ASSOMPTION de la Vierge, honorée le

ISaoût. Miniature d'un calendrier grec dus IV'

siècle environ, reproduit dans \esAcla sancio'

rum des Hollandisles. Voir la planche de la

page 39 du tome 1", du mois de mai
La Vierge y est représentée couchée sur

son lit entouré des apôtres.

Gravure en bois du w siècle, par un maî-

tre inconnu, qui fait partie de notre collection.

On y voit la légende du juif qui veut renver-

ser le cercueil renfermant les restes de la

sainte Vierge.

Un des panneaux de la porte de Saint-

Paul-hors-les-Murs représente, dit-on, ce su-

jet. Voir d'Agincourt, sculpture, planche xv,

n° 13, et Ciampini le pense ainsi. Vctera mo-
nwnenta, tome 1", planche xvm, n" 14.

11 nous semble que ce panneau représente

l'Ascension. Voir à ce mot.

Belle composition de l'Assomption de la

sainte Vierge, par Gennero di Cola ou (^olla

délie Matrice, qui vivait à l'époque du Giotto

,

gravée dans la JJescrizionedel Campiduijlio de

Pietro Uighetli, in-fol., Uome 183G; tome 11,

planche xLiii.

Autre composition, par Sandro lîolicello.

Autre , de Carie Maratte, invenit et sculpsit.

Autre, parle Dominiquin, gravure d'un in-

connu.
Autre, par llubens, inv., lîolswcrt sculpsit.

Antre, par P. Pontius.Voii- son (euvre.

Mèiin-sdjil.'l'addée Zucchero invenit, .lacq.

Math.iii st'ulpsii.

Autre |iar Fie<léric Zucchero; Charles Al-
bert sculpsit.

Diverses compiisitions de ce sujet dans

(1) Au l);is (li^s li{;iir('.s, ou l'itc un ni:iiiuRcrlt ili; l.i

liibUolliccn lirinuiiliniin de N;i|>les, sur hiciuelle Valoiy

doiiiir (iiiil(|iirs Hr'l:iil>, iiMRi' Tilô ilii Z" viiliiiiie do

ses \ oiimjKh en li(tlu\, eii;., cdii. t.sSi. Oite liildiy-

lliéuue iji'u i)m nom de celui de dvii luiid;Uuui',

noivc Icunographia sancla, bibliothèiiue Ma-
zarine, n° 4778 (G), et dans la grande col-
lection des saintes du cabinet des estampes à
Paris.

Quelques autres représentations de ce su-
jet indiquées dans le 1" volume de notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments, g{c.,

au mot Assomption.

ASTÈRE (saint), évéque d'Amasée, vers la

fin du iv siècle, d'après une mosaïque de
Saint-Jean-de-Latran. Blanrhini, Demonslra-
tio historiée écoles., tabula 111* saeculi ii,n° l'i.

Voir le texte, tome 111, p. 598.

Le même, d'après une mosaïque de Ra-
venne (2), id. n° 52.

(Sa fête, indiquée au 9 novembre.) Baillet,

Topographie des saints.

Sans doute le même représenté tenant un
livre. Ciampini Cetera monumenta, tome 11,

planche 30, et au texte p. 107.

ATHANASE (saint), évêque, sans doute le

patriarche d'Alexandrie au iv^ siècle, docteur
de l'Eglise. Figure d'un calendrier grec pu-
blié par les Bollandistes dans leurs Acta
snnctorum, tome 1"', du mois de mai. Voir la •

planche du mois de janvier, au xviii dudil.

Autre du même nom, même collection.

Voir la planche du mois d'avril ou 2 mai
suivant le Marlyrologium romanum.

Autre, métropolitain, même collection.Voir
la planche 24 ilu mois d'octobre.

Très-belle figure, d'après un ancien ma-
nuscrit provenant de la bibliothèque d'A-
lexandrie, représenté debout. Firens escudil.

^'oir notre Icunogruphia sancta. Cette figure

est gravée en tête des 0;;era Orœco-Latina du
saint, 1 vol. in-fol.

Autre gravé par Edelinck, d'après Philippe

de Champagne. Voir notre collection, Icono-
graphia, etc., citée ci-dessus.

Autre dans l'ouvrage d'André Thevet, les

Hommes illustres, éditions in-fol. et in-12. Voir
à la table.

Autre, belle figure debout, collection de
gravures , bibliothèque Mazarine, vol. n"

4778(38), fol. 159. Mainard invenit, Nicol.

OdJi sculpsit. Voir aussi la collection des

Saints du cabinet des estampes de Paris, tome
11, fol. 115, 117.

Figure en pied, peinte pur Angelico Fie-

sole au \'alican, reproduite en grand par
Erasme Pistolcsi, dans l'ouvrage 11 Vati-

cano descritto, in-fol., tome VU, planche 89,

et ce que nous citons dans le 1"' volume de

notre Diclionn. iconogr. des monum., où
nous détaillons plusieurs autres figures du
même saint.

ATHANaSE (saint), confesseur on IJylhi-

nie, au ix" siècle, — honoré le 22 février.

Représenté à genoux près d'un monastère:
une main divine dans le ciel lu bénit. Menu-
logium Grœcorum, figure, page 207, du 1"'

volume.

Ci) Kt non de S;diil-,li>;in-(le-Lalrun connno le dit

le lextc p. Oiri sur la liHe do co saiiil. Voir Pisicr-

tatio philolo(iir(( iii iiiuiiKinciilis sacra! nnliquilatis e

niHiœi) Villutio, in i", Uuiiue. Pay«!) Iti, 17, 53, Of»,

57,
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ATHANASIE(sainle),(l)venve.abbessede
Tiriiie, dans l'île de Chypre au w siècle. Acta
sanctorum des Bollandistes, lome 1" du mois
de mai. Figure du 31 janvier.

Mourant dans sa cellule. Séhast. Leclerc

inv. et sculpsit. Vies des saints, in-18. Fi-
gure du 1'* août.

La même, travaillant à un mélier à tisser.

Callot inv., scplp. Voir son œuvre, Vies des

saints, à la date indiquée ci-dessus.

La raéme au cab. des ('."îlamp. à Paris,

collection des saints, tome !'=, fol. 132.

ATHÉNODOHE (saint), de Mésopotamie
(Syrie), sans profesMon dcsignéi', martyr nu
m' siècle , honoré le 8 décembre dans
i'Eglise grecque; le 11, dans lEglise la-

tine.

Représenté au moment d'être décapité ; le

soldat perd l'usage d'un de ses bras. Menolo-
qium Grœcorum, flgure, page H du II' vo-
lume.
Le saint avait d'abord été exposé au sup-

plice du feu, sans en éprouver de mal. On
doit donc mettre un bûcher eudammé près

du saint.

AT'fALE (saint), martyr à Lyon, au w
siècle, honoré le 2 juin.

Représenté nssis sur une chaise de fer et

brûlé. Voir la suiie des peintures de sainl

Etienne-le-Rond dans l'ouvrage iulitulé :

Ecclesiœ militanlis triumphi, (te, planches
gravées par .\ntoine Tempesle et d'autres,

d'après Circiniano, peintre romain. Aoir la

planche xii, leKre C.

ATTALE (sainte), nièce de sainte Oiiille,

religieuse ou abliesse de l'ordre de Saint-Be-
noit, au Ml' siècle.

Sa légende ; peinture sur verre ou minia-
ture de la bibliothèque de Strasbourg, gravée
dans la Chronique d'Alsace (2), 1 vol. in-i',

par Jacob Konigsowen.
Reproduite en partie dans les Anmdes or-

dinis siincli Benedirti , in-f" (année GG7 ).

Voir la t.ible de l'ouvrage.
\'oir aussi noire Iconographia samta à la

bibliothèque .Mazarine, sous le n" 4778 (G),

au nom Annie.
ATI l(^A (sainte), vierge, siècle inconnu.

Sa fêle au 18 lévrier.

Représentée tenant à la main une branche
de roses.

Voir une image de sainte .\tlica, coller-
lion des Saintes du cabinet des estampes de
Paris, tome I', folio l't.'î.

Elle est représentée en compagnie de sainte
Costanza et sainte Artema

, peut-être la

même qu'Arlème. Voira ce nom.
ALBI-RT (sainl), évêque de ("amiirai,

vers le vu" sièele, sans auiies allribuls que
ceux de sa dignité. J. Galles scnips.

Collection de la hil.liotli. .Mazarine, n" M78
(••JS), folio 127.

Henissant saint Laiideliiins {!)) jeune et à
genoux près de lui. Voir la grande colleclion

(I) Trois s.iinics de ce nom .tu Minlyrologe, toutes
trois martyres : l'uiie à Itom*; (l.'i iiviil); I :iulre de
même, même ville (28 nclobic); l;i Iroisièiiie, vieiffe

et mai'iyrc dnns Kilc de l'alniari;i oii l'alnuirola en
Toscane, au 15 oclubrc.

des saints do cabin. des eslampes à Paris, fo-

lio 118 du II' volume.
(Sa fêle au 13 décembre.)
AUBIN (saint), évêque d'Angers, an vr siè-

cle. Séb. Leclerc inv. et scuLTies des Saints.
(Sa fête an l'"- mars.) Voir aussi la collec-

tion des saints du cab. des estamp de Paris,
folio 119 du II' vol.

Sans attributs particuliers que ceux de sa
dignité épiscopale.

AUHE (sainte), vierge, martyre à Cordouc
au IX' siècle, représentée tenant la torche,
instrument de son supplice. (Jeneml Légende
der Heiligen, etc., on Légende générale des
saints, des PP. Uibadineira et Rosweid, in-
fol. Anvers, 1649. Voir la figure au 25 août.

La même représentée sur le chevalet et

torturée. .\u cabinet des estampes de Paris,
colleclion des images des saintes, lome I",
fol. 139, gravure sans nom.
La même crucifiée. Vies des saints par

Callot. \ oir son œuvre et la collection da
cabinet. Femmes saintes, même tome et
même fol.

La même précipitée dans la mer, une meule
au cou. Mêmes indications.
AUDHl (sainte). Voir Ediltrude.
AUDUY (saint). Voir ALDÉarc.
AUGUSTIN (sainl) un des quatre Pères de

l'Eglise latine, evéque d'Hipponeau iv siècle,

honoré le 28 août. — .^on portrait, d'après
une ancienne peinture de la sacristie deSaint-
Jean-de-Lalran, avec détails d'étude et d'in-

térieur de cellule. Colleclion de figures des
saints, cabinet des estampes de Paris, lom. H,
folio 176. Deux épreuves remarquables. —
Voir d'autres portraits du même dans la Ga-
ïerie des hommes illustres, publiée par André
Thevet, éd. in-f et in-12, à la table des noms.
En lêle des diverses éditions de sainl Au-

gustin publiées par les Bénédictins.
Le même, tenant un cœur enflammé, sons

ses pieds divers ouvrages d'écrivains héré-
tiques. P. Champn^'uepin\.,Nicol. Poilly fecit.

Le même, parlant à un enfant (]ui tient

une coiuille avec laquelle il s'amuse à rem-
plir d'eau u-i creux au bord de la mer. On
dit que ret enf,;nl était .lésus-Cbrist qui dé-
tourne le sainl de \ouloir [lenélrer le mys-
tère de la sainic Trinité. Abr. Diepenbeck
inv. Voirson œuvre. — Le tuéme, écrivant à
saint ("yrille. Miniature d'un manuscrit du
XM» siècle, bibliothèque royale de Paris, sous
le n° 7t)22. citée par M. Pan'in Paris, vinnu-
serifs frnnrai:i, in-8°. loin. I\', p. 'l'O.— Figure
en pied, peinte au \'atican par.Vngelico Fié-
sole , et reproduite par Erasme Pistolesi ,

dans l'ouvrage 11 Valiciino descrilto, \n-(\
tome VII, pi. 8ii.

En buste, tenant un livre fermé. Tê'e re-
marquable, sculpléesur un diptyque en ivoire,

]>iiblié il.Mis le XVIII' volume du (iiornal de
Linmil i d'Ilnliii (année 1717), à N'enise.ilcito

sculpture nous semble Irès-importanle au

Autre, abbessc à Trêves (iinvcmbre) ; Ad. lanct.,

c.ttniopiic suppl.

(•J) Clironicon Msiiiiiv {\t}^^). on .illeni.'md.

(3) l'resuino celui qui fond;), on U.>i, uiimonastèra
à Lubbes,
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point de vue da costume ecclésiastique. —
Le même, cherchant à pénétrer le mystère de
la sainte Trinité. J. Lanfranc pinx., Louve-
mont sculps.

En extase à la vue du ciel ouvert. Ant.
Van-Dick pinx., Piètre de Jode Junior scul-
psit.

Le même, soutenu par des anges. Par le

même , sans nom de graveur.
* Assis et tenant une palme. Erasme Quelli-
nus pinx., C. Lauwers sculpsit.

La vie de saint Augustin. Suite de 28 plan-
ches magniGques \n-k°. Bolswert sculps.

Saint Augustin prêchant. Très-belle com-
position de Sébast. Leclerc. Voir son œuvre
dans tous les cabinets de gravures , et les n'^

138, 147, 286 du catalogue de ses oeuvres par
Jombert. 2 vol. in-8'.

Diverses figures de saint Augustin par une
foule de .peintres et de graveurs. Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris.
Tome II, du folio 122 à 178. On y remarque
celui où il tient une crosse curieuse, folio 172.

Le même, debout, tenant un cœur enflammé.
Abr. Diepenbeck inv., VandenEudensculpsit.
Collection de la bibliothèque Mazarine.in-fol.,

n" 4778 (38j, folio 118. — Le même, en cos-
tume de moine, comme fondateur d'ordre.

Voir la grande collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tome II, folio

122 à 178.

Voir aussi la suite gravée par Bolswert,
citée plus haut, et dans noire tconographia
sancta, bibliolhèq. Mazarine, n' 4778 (G).

Diverses figures du même saint, folio 2.3,

24, d'un volume W, 317 (1070 rouge), biblio-

thèque Sainte-Geneviève, cabinet des manus.
Une de ces pièces le représente voyant le ciel

ouvert.
AUGUSTIN (saint), apôtre d'Angleterre au

vr siècle, honoré le 20 mai; baptisant un roi

d'Angleterre. L D. Voir notre Jconogrupliia
tancta et la collection de figures de saints et

saintes du cabinet des estampes de Paris.

Et tout ce que nous indiquons à ce nom
dans notre Dictionnaire iconographique des
monumenls, etc., tome V', d'après des minia-
tures et des sculptures anciennes.

Représenté prèclianl la foi aux infidè-

les, dans son costume de religieux de l'or-

dre de Saint-Benoit, debout, la main ap-
puyée sur une grande pancarte couverte
d'écritures.

Cette belle figure se trouve gravée sur une
planche placée en têle du I'' volume du
Monaslicum Anglicanum,\ai J''" figure à main
droite de la planche.
AUGUSTIN, surnommé TmoiNiii, religieux

de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin,
célèbre par sa science et sa sainteté (1), vivait

au XIV' siècle.

Heprésentédebout, tenant une plume. Sym-
bole de la profonde érudition scolaslitiue.

Corneille (îalle sculps. Folio 10!), n' G, volume

(i) Aucun niai'lyroloijc n'en faii uioiilioii.

(2) l'cut-ùln: suiiilc Aiire, prcniièie ahbesse du
niiiiKibtcrc de Saiiil-Kliiy à l'arjs, en 031, liuiiorcelc i

octobre. Aulrc.'à Coriluiic (l'J jnillei).

Auirc, Vierge et martyre à Oblic (iii août).

de grav., n° 4778 (38), bibliothèq. Mazarine à
Paris.

AUGUSTINS. Suite de 39 ou 40 planches
de sainis et saintes, dits les Ermites de l'ordre
de Saint-Augustin. C. C. M. invenit, 1. A.Pfef-
fel sculps.

Collection de la bibliothèq. Mazarine, in-fol.

n° 4778 (38), planches des folios 39 et VO. On
y remarque, 1° saint Augustin comme patron;
2* sainte Monique; 3°saint Fulsence;4" saint

Evodius,cvêque ;
3° saint Patricius, évêquedo

Tours ; 6°saintThomas de Villeneuve, évèque ;

7° saint Nicolas de Tolentin; 8" saint Jean
de Sahagum ou Sagonte; 9° saint Guillau-
me, etc.— Autre suile de plusieurs planclies

très-bien gravées par Vanden Entleu, Lom-
melin , Malheus, Collin cl autres, d'aprOs
Abraham Diepenbeck, représentant unesui'.e
de chanoines réguliers de l'ordre de Saint-
Augustin. Voir même volume et mêmes nu-
méros.
AUKE (sainte), vii« siècle, vers 630, ah-

besse (2) de l'abbaye Saint-Martial ; figure de
la planche 33 de la Collection des Fondatrices
d'ordres, publiée par V^an Lnchom, en 1639,
et par Mariette ; 1 volume in-4°.

La même vue à mi-corps, ten. une croix.
Au cabinet des estampes de Paris, collection

des figures de sainles, tome L', fol. 139,
même attribut.

AURELIA FllANCA (sainte), ou Auiiélie,

de l'ordre des Recluses. En pèlerine. Bavarifi
sancta. Tome II, planche 21, ou page 161 du
texte. Raphaël Sadcler sculps (3). Près de la

sainte un lis et une couronne (4). Présumée
la vierge de Ratisbonne ou de Sirasbourg,
dont la fèîe est indiquée au 15 octobre {Mar-
tyrologium roman.), \ ers l'an 1027.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliolhèq. Mazarine, n* 4778 (G).

Représentée reçue par un abbé à la porte
de son couvent, où elle trouve l'hospitalité

pendant la nuit. — La mCme, ou une autre
du même nom Aurélia Franca, fondatrice

dos femmes recluses au xr siècle. Figure à
mi-corps, n* 37 de la suile des Fondatrices,
publiées par Van Locliom, in-V% 1039.

AURÉL1US (saint), dont on trouve le nom
parmi les évêques du Puy, portés sur d'an-
ciens diptyques cités par saint Grégoire
de Tours, mais sans autres désignalions.

Voirleyi/(ir/)/ro/o^cHnit)e?'s(;/deChastelain,

in-4', page 761.

Représenté debout, tenant un livre. Voir
celte figure dans notre Iconographid sancln,

bibliothèque Mazarine à Paris, n° 4778 (G). Co-
piée d'après celle qui se trouve sur le frontis-

pice de VÀKvergne, planche 102 delà France
pittoresque du baron Taylor.

AUSlltASIi: (sainl), religieux bénédictin, \.

dont le siècle e-.t inconnu ainsi (|ue l'époque'

où il e>t honore, donnant l'habit à saint Ru-
marin qui avait ((uilto la prulession des

armes pour se faire religieux. Collecl. des

(5) Lo Marlyrolom! en iii(lli|uc deux autres : l'uiio

vierge à Agnaiiie (ïJ^ sepicuibrc) ; l'autre martyre à

Romo ("i(lèceiiibie).

(4) Lllc était lillc de Hugues Capot, rui de France.
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saints du cab. des estampes de Paris, tome II,

folio 187.

AUSTKEBERTR (sainte), abbesseel fonda-

trice du monastère de Pavilly(l) au vir siècle.

Près d'elle une crosse et une couronne. Petite

pièce sans nom de graveur.

V^oir notre coileclion, Iconographia saticta,

bibliothèque Wazariiie, sous le n° i778 (G), et

celle du cabinet des estampes de Paris ,
2"

série {Femmes saillies), fol. l'tO, tom. 1".

La même. Figure au 10 février, dnus Gene-

ral Légende der Heiligen, ou Légende des

saints, etc., in-fol. Anvers, 1649, par Ribadi-

neira et Roswéid.

AUSTREMOINE ou Stuemonius (saint),

évêquede Clermont au m° siècle. Honoré le

1" novembre.
Ileprësenlé sur la châsse de Mauzac, dite

de saint Calnim (1298).

Voir la description corapiète de cette châs-

se par M. Mallay architecte, dans son Essai

sur les églises romanes, etc. (2) avec planches-

Le saint occupe une des extrémités de la

châsse.

Cette châsse et ses ornements sont repro-
duits dans les arts ait moyen âge, àe M. du
Sommerard. Album, planche XIII de la 10=

série et expliquée avec détails, page 190 du
V« volume.

AUTONOME (saint), cvéque en Italie au
III' siècle, et martyr eu Bythinie. Honoré le

12 septembre.
Représenté massacré près la porte d'une

église. Miniature du Menologium Grœcorum
(i\' ou x° siècle), figure de la page 32 du 1"

volume, édition du cardinal Albani. Urbin,
1727.

AUXENTKIS (saint), martyrisé vers le m"
siècle. Honoré le 13 décembre à Nicopolis.

Représentédécapilé après bien des tortures.

La Irgende raconte que sa tète étant tranchée
ne fut retrouvée que longtemps après dans
les branches li'un arbre. Une corneille, qui
s'était placée dessus, servit à faire aperce-
voir cette tête par ses cris répétés.

Menologium Grœcorum, figure, page 2G du
lom. II.

AUXENTIUS (saint), solitaire (3). Voir
la suite des Ermites de Sadolcr d'après Mar-
tin lie Vos, planche 13, ou la grande collection
des saints du caliineldes estampes de Paris,
tom. II, fol. 190, déiails ctii jeu\ de cellule.

Il y est représenté priant ou travaillant ; le

méiiic, étendu à terre les bras en croix, ligure

de la vie des saints d'< )rient et d'Occident, par
IJourj,'oin do Villolore, tom. H, planche page
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72. Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

AUXIBE (saint), évêque de Sol-es en Chy-
pre, au II» siècle, mort en 102. Honoré le 17

ou le 19 février.

Figure debout, tenant un livre, vifeno/o^îu/n
Grœcorum, figure page 198 du 11° volume.
AVENTIN (saint), solitaire vr siècle, de la

suite desErmites ou solitaires d'Occident, pu-
bliée lom. 1, figure de la p. 191 (édition l'7o7]

,

parde Villefore. Voir aussi la collection des
du cabinet des estampes de Paris, tom. Il,

fol. 188.

Autre dans General Légende der Ueiiigen,
"

ou Légende générale des saints, par les PP.
Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649. Voir
la figure du 4 février.

Représenté lisant dans sa cellule
;
près de

lui une biche couchée.
AVIT (saint), abbé de Micy vers le v" siècle.

Sa fête au 17 de juin. Sébast. Leclerc inv.

sculps. Voir son œuvre sous le n" 211, saints

du mois de juin. Il bénit un berger qui avait

découvert sa retraite.

Voir aussi la collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tom. H, fol. 189.

Le même dans sa cellule, méditant sur l'E-

criture sainte. Planche 27 du tom. I'^ de la

Vie des Pères d'Occident, par de Villefore.

AVIT (saint), évêque et patron delà ville de
Volvic, peut-être de Clermont, au vr siècle,

honoré le 21 août; sans altribat particulier.

Représenlé assis, tenant sa crosse et un
livre. Publié dans VUnivers pittoresque des

frères Uidot, France, planche 148 , d'après

une miniature de manuscrit du ix' ou x°

siècle ; son nom, eu caractères latins, méro-
vingiens, est derrière sa tête; type précieux
pour le costume.voir aussi notre yco»io(;rf;;;/ji"a

suncta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

AYGULPHUS (4) (saint), abbé de Lérius,

martyr au vu' siècle. Représenté tenant une
palme cl sa crosse.

\'oir le litre de l'ouvrage Chronologia sanc-

tor. et illustrium viroram sacrœ insulœ Leri-

nensis, petit in-lol. de Viiicentio Rarralio Sa-

lerno. Lérin, 1013.

AZELLE (sainte), solitaire (5) C. Simpol
invciiit, sans nom de graveur, de la suite dos

Saints solitaires d'Orient et d'Occident, par
Bourgoin de Villefore et publiées à Paris par
Manette en 2 volumes in-l2, avec des plan-

ches gravées par divers artistes.

Voir aussi notre /i'o/io//rri;j/iia sanrta, â la

bibliothèque Mazarine, sous le n 4778 (ti).

Représenti c pri.int ou travaillant dans sa

solitude.

(1) A quatre lieues de Rouen,

(2) (aie par r.ibbé Tcxier, Essai histonmc sur les

Arijaitieis, Lmuitlcurs de Limoges, ele. in-8, p. 1S7.

Les n'Iinues de saiiil Aiislremoino sonl conscrviics

dans l'égli'c de l'ancienuc abbave de M.mzae ou
Moissac {(•allia Clirisiia)i(i, loiiie XI, rolnnii(!s lltH el

suiv.). On trouve une hi-iloire de la traiislalluii de
ces reliques par le P. Diiiiiiuiipje de Jé>us, irailuite

en fraM<;ais par Durand. L'abbaye de Mau/.ac date
do l'anuéc 838 ; clic fui rcforniéu en lO'J'i par les

moine> de Cluiiy.

(") Ou trouve au V siècle un sainl Auxcnce de
Sioiie, fondateur de monastère près NicomtSdie ; c'est

peut-être le même. Sa fêle est indiquée au H fé-

vrier.

( i) Ou Aigulplic : il fut d'.abord moine de Saint-Bc-

noit-sur- Loire, vers ('35.

(S) Le sièelc n'étant pas ludique , le costume est

celui des solitaires do la primitive Eglise.
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BABÉE fsain(e) (1), vierge, sœur de saint

Talhuel ; honorés comme martyrs le 5 sep-

tembre dans l'Eglise grecque.

Reprôsenlée renversée par terre et percée

d'une lance par nn bourreau ; son frère est

crucifié et, scié en deux; minialiue du Me-
nologium Grœcornm (du w'' au x' siècle), fi-

gure de la page 18 du I" volume, édition da
Cu/ ;ir,al Albani, Erbinas.

Pour le martyre du frère , voir à Sarbelus

on Zarbel.

BA'BYLAS ( saint), patriarche d'Anlioche

au m' siècle, martyr, honoré comme tel le 4

septembre dans l'Eglise grecque.

Représenté décapité, avec trois jeunes en-

f.inls qu'il élevait. Miniature du Menologium
Grœcorum {w ou x^ siècle), figure de la page
12 du l" volume, édition du card. Albani.

BACCHDS(2) (saint), dit leJeune, de Pales-

tine, nommé d'abord Gelasius qu'il cliangea

en celui de Bacchus pour éviter les poursuites

de son père idolâtre. 11 fut martyrisé au
viir siècle et est honoré le 17 décembre.
Représenté décapité. Martyrologium Grœ-

corum, figure page 32 du II' volume.
On peut aussi le représenter donnant le

hapléme à ses cinq frères ; un des cinq qui ne
voulait pas le recevoir le dénonça au magis-

trat.

RACQ (saint). Voir Bacchus ou Gelasius. «

BALBINE (sainte), vierge et martyre au
ir siècle à Rome, visitant un martyr dans sa

prison; figures d'une Vie (les saints, par Séb.

Leclerc. Voir son œuvre, n" 211, et la planche

du '.il mars, jour où elle est honorée.

On la trouve représentée en prison à ge-
noux devant un pape qui lui ôle uu collier

de fer et des chaînes. Pièce sans nom, cabinet

des estampes, collection des saints, tom 1",

fol. 1.38.

Ou encore accompagnée d'un ange qiii

lient un cierge. Fasti Mariant à la date indi-

quée, pour le litre (le ce livre, voir au mot
Saints, n"20, dans ce Dictionnaire.

I.a même, représentée tenant des chaînes

à la main, attendu ((u'on lui attribue d'a-

voir retrouvé les chaînes portées par saint

Pierre, dans sa prison.

lîadowichi, Ikonoijraphie lier Ileiligen

,

in-8°, page 8.

BALL; (saint), confesseur {]), au vii' siè-

cle, honoré le 2G décembre au diocèse de
Reims.

Suite de 12 planches à l'eau-forte, sans
nom de graveur. Voir le fol. 170 du 1" vol.

in-l'i)l. dune Collertiun d'estampes, bibliothè-

que de lArscual de Paris, sans numéro.

(1) D'où p(>iit-(*lrfl esl vomi le nom de liabct, nom
si coininiin aiilrcfoi» dans les campagnes.

{i.) Noiiiiné-/(f/n/ dans le $np|iléii>enl du martyro-
loRi! (le Clnslclain.

(Z) F.n latin liaisolus.

(i) lliinnrc sons le nom de saint Hoila, en Cata-
logne. (Martyrol. do Cliastclain.)

BANDILE (4) (saint), apôlre de Nîmes au
iv^ siècle, sa fête au- 20 mai.

Représente massacré sous le règne de Ju-
lien. Composition d'un artiste moderne non
signée, fol. 47 du 111' vol. de la collection
des saints du cabinet dés estampes de Paris.

BAPTÊME DE JESUS-CHRIST ou la Fête
DE l'Epiphanie, célébrée le 6 janvier.

Très-ancienne peinture des catacombes,
présumée du V ou viu" siècle. Rama subterra-

nea d'Aringhi, in-fol., page 228 (édition de
Paris), tome l', et page 275, tome II. Pein-
ture de la catacorabe Pontiana.
Reproduite d'après nature, planche X, n*

8, de l'Histoire de l'art de d'Agincourt.
Bianchini , Demonstralio historiœ eccle-

siasticœ, tabula prima, saeculi primi, n* 49.

Même sujet, miniature d'un évangéliaire
du xii" siècle. D'Agincourt (Peinture), plan-
che LIX, n» k (5).

Le même sujet, m^iniature du Menologium
Grœcorum, tome il, figure page 86. Repro-
duite par d'Agincourt (Peinture), planche
XXXI, n 24.

Même sujet, sculptures de diptyques du
x\v au XV" siècle. Paciaudi, Antiquitates chri-

stianœ, etc., in-4°, planches des pages 58, 63
et 69.

Sculpture du xv* siècle, de la porte de l'é-

glise Saint- Jean-de- Florence. Cicognora,
Sloria délia scultura, etc., in-fol., tome II,

planche LXII.
Le même sujet composé par Raphaël (Lo-

ges du Vatican), Lucas de Leyde, Albert
Durer, Rubens, Van Uick, Martin de Vos,
les Sadeler, Bernard Passari, Le Poussin,
Ch. Lebrun. Voir leurs œuvres, et dans les

collections de la Vie de Jésus-Christ, de saint
Jean-Baptiste, et la collection des sujets du
Nouveau Testament, au cabinet des estam-
pes de Paris. 7 volumes in-fol. — Les an-
ciennes Bibles à gravures. Celles de Mortier
avec les gravures de Luyken, de Pierre Fri-
son, gravures de Léonard Gaultier, et dans
l'œuvre de cet artiste. Voir aussi au nom
saint Jean.
BAPTISTA VERNACIA (domna). chanoi-

uessc de Saint-Jean-de-Lalran, en 1536.

Représentée en costume de son ordre, te-

nant un livre. Figure n° 70 de la suite des
P'andatrices d'ordres, publiées par Van Lo-
chom, in-4% 1639, titre en latin, et par Ma-
riette, même format et n", litre en français.

Voir au mol l'ondutriccs.

BARBARA (6) (sainte), religieuse, fille d'un

prince (7) des Boïcns, au xv sièch;. Havarin

sancta de Radérus, planche page 339, tome 11.

(ri) F,t non XLllI , n. 3, comme nons le disons

pag. 128 du tome 1"'' de nolro Dictionnaire icono-

{jriipliiq. (les monum.
(li) kn l'ran<;ais, «ans doiilo, Iliirbc, mais qui n'est

pas la môme ciue la marlvi'c.

(7) AIIh'ii le Pieux (t »/-), <iui gouvernail les an-

ciens Buiouti.
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représentée médKanl dans s.i chambre
curieusement meublée dans le goût du xvi«

siècle, ce qui fait anachronisme ; la figure est

de toute beauté.

BARBE (sainte), vierge et martyre à Ni-

comédie au iii'= siècle, tuée par son propre
père; elle est honorée le i décembre.

Représentée décapitée. Menologium Grœco-
rum, figure page 10 du 11 vol. (1 .

La même, avec son attiibul ordinaire, une
tour près d'elle ou entre ses mains. Gravée
par H. Nusser, d'après un ancien maître de

l'école de Cologne, n .3 di' la 7' s-érie des

Images pieuses |iub!iées à DusscIdorIT (an-

née 18i8), à Paris, chez J. LecolTie. libraire.

La même, représentée ten-int une petite

crois grecque. Figure provenant d'une es-

pèce de triptyque en bois, sculpture grec-
que du Bas-Empire, autrefois conservée au
cabinet de la bibliothèque Sainte-Geneviève
de Paris.

Voir pour le surplus des détails au nom
Marine (sainte).

Voir aussi la collection de figures de sain-

tes du c'ibinet des estampes de Paris, let-

tre II, tome I", fol. lii, U6, 1+7.

Celle de la bibliothèque Mazarine, in-fol.,

sous le n° Ii778 (-38), fui. 15 bis.

Et notre Iconofjraphia sancla, même bi-

bliothèque, n° 4778 (G).

El encore dans noire Dictionnaire icono-
graphique des monuments, etc., au même nom.

La même, tenant une petite tour. Raphaël
piux. , Vaillant sculptit ; gravée aussi [lar

J. Dubois.

Autre par Albert Durer. Voir son œuvre.
Autre par Bubons, gravure de Bolscwerî.
Autre par Lucas AVosternoan, d'après le

même.
.Autre tenant une tour, par les mêmes.
.Autre tenant un calice, gravure de Corn.

Galle.

Son martyr. Michel Natalis scalpsit.

Autre. Stradan inv., NVierix srulpsit.

Collection de la bililioihèque Maz^irine, n'

4778 (6'J) (Gravures). Voir ligure 10.

Belle figure debout , tenant une palme
et sa tour. Diepenbeck inv., P. Balliu
sciilps. Colleclion de la bibliothèque Ma/a-
rine, in-fol., n' ')77S (.38;, fol. 110.

La même, ador.int l'enfant .lésus. Stradan
inv., Sadeler sculpsil. Voir leurs œuvres.
La même composiiion, colleclion d'cslatn-

pes, in-fol., de la bibliothèque de l'Arsenal,
lome 1", fol. 102.

La même, placée près d'une tour et te-

nant une palme ; son martyre dans le fond.
Cabinet des estampes île Paris, collection
des images des saintes, tome 1", loi. i't'j.

La même, par Wierix. Ib. fol. iV.i.

La même, rejjrêsentce debout ou assise,

(1) Il y est question de l.i lour donnée depuis
longtemps comme .illribiil à siiinle Harbe , cl du
motif des trois leiièircs que h sainte y lit percer en
riiiiiiiiour (le i;i Siiinte-Triiiiié ; ce qui In lit recoii-
nidlre pour clirélieniie el fui c.iuse de la fureur ilc

Bon père, qui, en renfcrmniH dans cette tour, v avait
plate des idoles pour les f.iire adorer par fa lille qui
le» brisa. Ce niallicurcux père fui écrasé i'ar la

près d'elle une lour, à ses pieds des livres;

elle lient une palme. Dans le fond son sup-
plice. .Adrien Collaert. A'oir son œuvre et la

collection des Saintes du cabinet des estam-
pes, tome I" fol. lio.

Autre à peu près de même, sans signature.
Ib. fol. 139.

Petite statuette, sculpture d'un prie-dien
du XV' siècle enviion, publiée par Eideloff

dans Ornements du moyen âge, in-i", plan-
che 8 de la 4' livraison. Elle lient sa tour.
BAHL.AA.M (saint), ermite au iv siècle, sa

fête au 10 novembre.
Représenté dans sa solitude. Sèbast. Le-

clerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 21 1, suite

de figures pour une vie des saints, à la date
indiquée, et la figure du HP vol. des Saints du
cabinet des estampes de Paris, fol. 2.

Autre par Callot. Figure |iour une vie des
saints, mise en lumière par Israël. Noir son
œuvre el la colleclion du cabinet, mêmes in-
dications.

Le même , traîné à l'autel d'un temple
païen et se laissant brûler la main plutôt
que d'y brûler de l'encens.

.Miniature du Ulenologium Grœcorum du w
au X' siècle. Figure de la planche page 193
du I'"^ vol., éJilion grecque-latine du cardi-
nal Albani.
BAKN.\BÉ (saint) , disciple des apôtres,

compagnon des missions apostoliques de saint
Paul, honoré le 11 juin et martyr.

Figure d'un calendrier grec. Acla san~
ctorum des Bollandisles, tome 1-' du nmis
de m li. Figure de la planche page XXXI
(mois de juin), n" XI.

Saint Barnabe à Lystre, refusant les sa-
crifices qu'on veut lui offrir. Composition de
Baphacl. A'oir son œuvre.

Le même, lapidé par les Juifs envieux,
puis jeté dans le feu. Callot inv. fecit. Figu-
re d'une vie des saints, mise en lumière par
Israël. Voir son œuvre et la collection du
cabinet des estampes de Paris, lome 111, fol.

.3, el par Sebasl. Leclerc, Vies des saints.

Voir notre Iconograpliia sanctu.

KABSl.MÉE (saint), évéque de la ville d'E-
desse et martyr au w siècle, honore le M
jan\ ier.

Décapité près d'un autel, pour avoir con-
verii un prêtre des idoles. Figure page IV'J

du H vol. du Menolugium Gracorum.
BAUTHÉLE.MV (saint), apôtre, honoré le

2\ ou iia d'août dans l'Eglise latine. Acla
sanclorum des liollamlisles, tome P' du mois
de mai, figure de la planche du mois de juin
page 31, n' 11.

\'oir aussi celles d'un volume intilalé :

Promptuariuin, etc., à la bibliothèque .Maza-
rine. sous le n ^778 (.'18), fol. 2, 3, 3 bts, i,

4 lus, [}, 48, elc.

foudre en puiiilinu du meurtre de s.i fille. Voir aussi
.Mtilanus, //i«/ciri(i tmdr/iiiiiin «urrar. , in-i", p. 387,
éilil. Pacquol; les Rollaiidislcs /lr(a sanclorum ;

l'idlégoiiiéiies, loin IV du iikiIs de mai, page .'i-l
; la

Tlu'olncjiedes luiuins de lalihé Mé. v, ml i. p. IS'.l.ele.

L'Aimut saccr du 1". S.iuirl, \i\-\i, p. 205., tome II,

parle aussi d'un nu lier ipii s'csl ouvert miraculcusu-
nicni pour l.'i recevoir.
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Figure de cet apôtre, dans la célèbre com-
position du Jugement dernier de Michel-
Ange. Voir son œuvre et celles de ses gra-
veurs.
Le peintre a en la malheureuse idée de

représenter le saint tenant sa peau écorchée.
Voir à ce sujet la noie (4-), page 133 de no-
tre Dicliohnuirc iconographique des monu-
ments, etc., tome I".

Figure assise ou debout. Gravure en bois
de Lucas Cranach. Voir son œuvre et le fol.

11 du 3" vol. de l;i colieclion des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Son martyre, eau- forte de Joseph de Ri-
bera dit l'Espagnulel. Voir son œuvre et la

collection ci-dessus. Mêmes vol. et folio. .

Autre, par Albert Durer, même colieclion,

fol. 26, 29.

Autres, par Rubens. Même vol., fol. 3i,

3G, 37.

Représenté tenant un couteau.
Le même , avec son attribut ordinaire,

gravé par Fr. Keller d'après Overbeck, n° 4
de la 5" série des Images pieuses, publiées à

Dusseldorff (année 18'i6), et à Paris, chez J.

LecolTrc, libraire.

Le même faisant construire une église.

Le Dominiquin inv., Antoine Pnzzi sculps.

Représenté en pied, dans la suite des apô-
tres par Raphaël, Gravure de Marc Antoine
et d'Augustin Vénitien. Voir leurs œuvres.

Représenté dans la Cène de Léonard de
Vinci. Voir les gravures de son œuvre et au
mot Cène (1), ou Apôtres réunis.

Le martjre de saint Barthélémy. Joseph
de Ribeira dit l'Espagnolet, inv. et sculpsit.

Voir son œuvre.
Même sujet. Nicolas Poussin pinx., J. Cou-

vay sculps. Voir son œuvre et le fol. 20
d'un vol. de figures de saints, W, 317 (1070
ronge), à la bibliothèque Sainte-Geneviève
de Paris, cabinet des manuscrits.

Diverses (igures de cet apôtre, dans la

grande colieclion des Saints du cabinet des

estampes tome 111, fol. 3,8.9, 14., 13, 18,19,
21, 22, 23, 2'i, 25, 20, 29, 34., 3(i, 37, 38, 39.

\as diverses suites de figures d'apôtres

réunies dans le vol. de la tiililiothè(|ue Ma-
zarine sous le n" 4778 (38), fol. 2, 3, 3 bis,

4, 4 liis, "i et suiv., fol. 48 et suiv.

Lt dans noire collection intitulée: Icomi'
(jraphia sancla, au nom du saint. Bibliothé-

(|ue Mazarine, n" 4778 (G).

N oir aussi celles que nous indiquons dans
notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, Uwnc \" , au nom Raiiihîii.emv.

KAiriHIvLlvMV (saint], de S.iluthio de

l'ordre de Siunt-l'ran<;ois, en ltJ20, pièce de
J. Valilor. \()ir son œuvre et la plan(;hc du
fol. '.W, tome III de la collection des saints

du labinct dos estampes de Paris.

lt.M!rili;i.l.MY (loin) des Martyrs, arche-
vêque de l'rague eu l'orlugal (xvr siècle).

Reau porliail gravé par Roulangcr en ltiU4,

d'apré» I*. de (Champagne. Voir l^euvre do
Chani|)ague et celle de ses graveurs.

(I) liaiis nolri! Dicliuniiinrc icoiwiirajiliiiiuc' des

maniduenis , el i'iiuvr»i;i; lU; luliliù (•iiilloii , indi-

qiiO d.iiis IC'D liult'S, cl pugu tiôUv ce livre iiililuté :

On le trouve aussi en télé de la Vie de Bar-
thélémy, tirée de l'histoire de ce personnage cé-
lèbre, par Louis de Grenade, écrite en espa-
gnol, in-4°, P;irislGG4, et une autre édition.
in-8% Paris 1078. Sa fête au 10 juillet.

BAUUC (le prophète), belle figure deboul,
tenant le livre de ses prophéties, Léonard
Gaultier sculps. Voir son œuvre, fol. 110 à
111, au cabinel des estampes de Paris, cl les

pl.inchts de lu belle Bible à figures, in-fol.,
par P. Frison, dédiée au pape Clément Vil.

Voir aussi les planches de la bible dite de
Royauiiîoot, anciennes éditions. Les figures
de Math. Mérian sont les plus estimées. 11

en existe beaucoup de copies.

Et noire Iconographia sancla, bibliothèque
Mazarine, n° 4778 (G), à la lettre B.

BACULA (saint), enfant chrétien, marty-
risé au IV' siècle, el honoré le 18 novembre.

Représenté décapité. Voir la figure des
Fasli Mariani, à la date indiquée. Pour le

titre de ce livre, voir au mol Saints, n" 20,
dans ce Dictionnaire.
On peut le représenter aussi subissant le

supplice de la Haj^ellation.

BASILE (saint), d'Ancyre, prêlreet martyr
au k\^ siècle. Honoré le 2janvier et le 28 juin
suiv. les liturgies.

Représenté dévoré par une lionne dans le

cirque à Césarée, après être sorti sain et sauf
du feu d'une fournaise. Meuologium Grœco-
rum, figure page 77 du 11= volume.
BASILE (saint), dit le Grand, évêque de

Césarée de Cappadoce, iv siècle, un des (lua-
tre Pères de l'Eglise grecque ; honoré le 14
juin et le 1" janvier.

Représenté debout, en habits épiscopaux,
figure du Calendurium Grœco-moscorum, pu-
blié dans le 1" vol. du mois de mai. Acta
sanclorum des BoUandistes.

Planche de janvier, figure n" XXX.
Autre dans IcMenotoginmGrœrorum, figure

debout, tenant unlivre. Voir page7oduIl' vol.

Très-belle figure eu pied, tenant un livre,

gravée par Firens d'après une miniature du
Vatican, en tête du i"' vol. de ses œuvres
publiées parles Itéiiédiclins.

ElïJconugraphiu sancla, bibliothèque Ma-
zarine, n.4778 (G).

Le même, recevant les offrandes des fidèles.

Subleyras pinxit, Chrétien deliiieavit. Même
collection.

Belle ligure en pied. Conrad Lawcrs pinxit,

Uerm. Weyen sculps. Fol. 45 du IIP volume
de la collection du cabinet des estampes de
Paris (Figures des saints). Représenté tenant

un livre.

Le même, par d'autres, fol. k6, plusieurs

figures peintes ou sculptées d'ancienne date.

Voir au nom liasilc dans le I"' vuluino de

notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents de rantii/uiléchrélicnne, etc.

Le même, devant le préiVt Modestus, qu'il

confond par ses réponses. Fr. Lemoync pinx.

\oir son (L'uvre et celle de ses gravures.

Le t'énaclc de Léomrd de Vinci, 2 vol. iii-8", Lyon,

Itill.
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Et dans noire Iconographia sancta, citée

plus haut.

Voir aussi toutesles figures de saint Basile,

réunies dans la coUecliou des figures des

Saints du cabinet des estampes de Paris,

loiiie III, fol. 4i, io, 46.

lîASlLE (saint), [lère de l'évêque de "Cé-

sarée, honoré comme confesseur le 30 mai.

Debout près de son fils et de sa femme,
sainte Emilie, exilés dans la persécution

de Galère, accompagne d'un ours qui porte

du pain (1). Vies des saints en figures,

in-'fol. NV, 236 ou l<)2'i- rougr, bibliothèque

Sainte-Geneviève, cabinet des manuscrits.

BASILE (saint), de Constanlinople, défen-

seur des sainfes images, fut martjrisô sans

en mourir, au viip siècle. Honoré le 27

février.

Figure debout, tenant comme un livre roulé,

Mcnologium Grœcorum, page 215 du 11" vo-
lume.

Il fut écorché et jeté en prison, où il fut

guéri miraculeusement.
BASILIDES (saint), grand dignitaire du

palais de Dioclétien, martyr au iii« siècle;

honoré te 20 janvier.

Eveniré par le bourreau. Figure page 123

du II» volume du Menologium Grœcorum.
BASILIQUE ou plutôtBASILISQUE (saint},

soldat, martyr au iv= siècle à Comane dans
le Ponl. Honoré le 22 mai.

Représenté couché à terre, lié les mains
derrière le dos et faisant sortir à ses pieds

une source qui désaltère ses bourreaux. Fi-
gure des Fasii Mariani, à la date indiquée,
Voir au mot Saints, n° 20, dans ce Diction-
naire, le tilre entier des Fasti Mariani.
On peut aussi le représeiiterles pieds pla-

cés dans une chaussure de fer, armes de clous
rougis au feu, ou encore, celle chaussure
placée près de lui, ou encore di capilé, et son
corps jeté dans l'eau.

BASILISSA (sancta), vierge de Nicomédie
au 111" siècle, marlyre, honorée le 3 septem-
bre chez les Grecs.
Bepréscntéedebout lesbrasétendus comme

les Orantes (2) des catacombes , miniature
du ix' au x« siècle. Menologium Grœcorum,
Figure de la page 10 du I" volume.
BASILISSE (sainte), femme de saint Julien

l'Hospitiilier et martyre avec son mari au iv
siècle. Honorés le G janvier.

Voir au nom Julien l'Hospitalier.

BASILISSE (sainte;, de Syrie, au iv sièr le

cn^iron, vierge et martyre, honorée leOjan-
vier à Antioclie. Voir la jilanclic 10 de la col-

lection des Fon'Uilrices d'ordre, publiées par
Mariette, 1 vol. in-i", ou par ^ an Lochotn eu
10.'}!). Elle y est représentée les mains jointes

et comme ayant une vision du bonheur des
justes dans ic. ciel.

Kepréscnléc priant, mais sansallribut. On

..(1) Pour r.ippelcr qu'ayant perdu loul pour la

foi, ils furcnl rcduils à se rt-liror dans une solilule

où un oui'ï, plus liuiiiaiii (pic les liojiiini'S , liaiis-

porla sur son dos les parpieh dunl ils élaicnl
chargés.

(2) On nomme ainsi des liyurcs de l'cinnies ou
d'iiouuucs Tcprcsonlés dcbuul, les bras étendus
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doit lui donner une palme comme martyre.
Figure fol. 63 de la collection des saints, au
cabinet des estampes de Paris, tome 1".

La même, représentée tenant une fleur.

Vies des saints, publiées par P. Marielle. V.
son œuvre. Volume in -fol. sous le n W, 236
et 1024 (rouge). Bibliulhèque Sainle-Gene-
viève (Manusc.)
BASSUS (saint), grand dignitaire dans le

palais de Dioclétien, iir siècle, maityr avec
plusieurs autres officiers de cet euiiicreur.
Honoré le 20 janvier.

Représenté enterré vif jusqu'à la poilrinc.

Figure de la page 123 du Il« vol. du Menolo-
gium Grœcorum.
B.VTHILDE, ou Baudour (sainte), femme •

de Clovis, II« du nom, roi de France, au vu'
siècle; honorée le 30 janvier.

Sa statue provenanule l'église de l'ancienne
abbaye de (ï^orbie; elle porte une couronne
et lient le moiièle de l'église dont elle fut

foudalrice et abbesse. CetU- stalue est pu-
bliée dans les Voyages pittoresques dans l'an-

cienne France par le baron Taylor. Voir
les planches du chapiire de Corbie. Elle

est encore publiée dans l'ouvrage intitulé :

Eglises, chdleaux , beffrois de la Picardie
et de l'Artois. 1 vol. in-8% par M. Dusevel,
Amiens, 1842-43. Voir les planches.

La même,d'aprèsunestatue de son tombeau
provenant de l'ancienne abbaye de Chelles
(Ile-de-France) dont elle fut abbesse, et où
elle l'ut enterrée. Elle porte une couronne
et l'habit de religieuse. Publiée par Maillot
et Martin, Recherches sur les costumes, etc.,

in-4% III, pi. VI.

La même, ou une autre religieuse du nom
BalhiJe, à qui Jésus-Chrisl apparaît. A ses
pieds est une couronne. Voir notie Icono-
graphia sancta, bibliolhèque Mazarine, n"

4778 (G).

Figure de la même , Vies des solitaires

d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de ^'ille-

fore, tom. 111, page 207.

Le même, debout, regardant une échelle

mystérieuse, où des figures moulent, aidées

par des anges. Celte échelle est placée de-
vant l'autel d'une chapelle du couvent de
Clirllos fondé par la sainte.

Planche 13, Images des suints et saintes de

la fiimille de Muxiiiulien d'Autriche, ^ra\ares
en bois, d'après Burgmaier (de lol7 à lol!>).

\ oir aussi plusieurs statues ou figures

peintes, indiquées dans le 1
' volume de no-

tre Diclionnairc iconographiijue des monu-
ments, etc. Voir au nom liandour (3).

Autre figure de la même sainte, dans la

topographie de France (Seine-et-Marne), au
cabinet des estampes de Paris.

Ileprésenlée uni? couronne sur la léle, pour
rappeler sou extraction loyale

; près d'elle

un sceptre; costume muilié de reine, uioilic

dans l'atiilude de la prière. Ces liKores, qui sont pii-

remuiil allégoriques, servent à exprimer par leur

pose que la vie du clirélien diiil èln^ |irJM('i|ialement

rcuiplie par la prière, purée (piu les lioiiiiiies en uni
cdMtinui'llenieiU bc!:uin.

(') Lui il ainsi par erreur , lu véritable nuui est

baudour.
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de religieuse ; à genoux dans l'église de

Chelles dont elle fut fondatrice, au moment
où elle voit en vision une échelle mysté-

rieuse, dont les anges montent et descendent

les degrés. En bas deux inscriptions gothi-

ques, où on lit : G. D. regina nobilismonialiit

humilif, nobis sis propitia hœc prœclara scala

et angelica visio q. beat. Balitdi régie, elc.

Voir aussi la grande colleclinn des sainles

du cabinet des estampes de Paris, lom. 1",

fol. idk.

Et Vlconogrnphia sancta, bibliothèque Ma-
zariiie, n» ï778 (G).

BAUDEMOND (saint) (1), diacre du y au

vir siècle, écrivant (2) sous la dictée de saint

Amand, évêque. Tonsure cl nimbes remar-

quables. 11 est assis, lenam une plume à

écrire; l'évêque, debout devant lui, lient une

plume et sa crosse, qui accuse le xr siècle.

Celle figure provient de l'ouvrage Anyiales

ordinis snncti Benedicli,\n-M., tom. I", pag.

528. Voir notre Iconographia, etc.

Voir aussi au mot Amand.
RAUDILLE (saint), ou Boils, apôtre, puis

évêque de Nimes au iv siècle, martyr sous

Julien l'Aposlat.

Représenté massacré par deux bourreaux,

après avoir enduré plusieurs tortures. Pièce

sans nom, collection des saints, au cabinet

des estampes de Paris, tome 111, fol. 4-7.

BAUDOUR (sainte) ou Balltilde. Voir à ce

dernier nom.
BAVON (saint) (3), comte, puis solitaire,

vers le yir- siècle, patron île la ville de

Gand. Sa fête au 1" octobre: il lient un li-

vre. J. Galle sculps. Collection de la bihlio-

IhèqueMazarine, n" 1778 (;18), fol. IJS. 11 est

représenté en costume de guerre, revêtu d'un

manteau par-dessus.

Le même, représenté dans une solitude.

Raph. Sadeler fecit d'après Martin de Vos,

n" 13 de la collei tion des Ermites, cl noire

collection Iconogniphia sancla, bibliothèque

MazJirinc, n" 4778 (G).

Autre dans la lie des sninls Pères des dé-

serts d'Orient et d'Occident, par Bouri;oin de

Villefore, tome 1" de la planche 373 [h). Il y

est représenté debout dans le creux d'un

arbre, nnditanl.

Le même en costume de comte, guérissant

un homme écrasé par une voiture.

Gravure allemande, d'après Hans Burg-

maicr, planche IV de la suite des Sttints et

suintes de la famille de Marimilien d'Autri-

che, in-fol. de 1517 à 1:11'.).

Autre dans la collection des saints du ca-

binet iles estampes de Paris, tome III. Trois

pièces au fol. '^8.

Autre, au fol. W duinômc volume.

(1) Ce nom n'est pas dans le Martyrologe romain

do dont Lnliiii, aii^iisiiii, iii-4'', 1li50.

(2) l.a liiiMii; iU: sa i>liiiii(; nous semble liii'n mo-

derne cl "le l'invention du graveur on iln tlessinalcMn'.

Va cependant les anleiii^ (In Onûonniihc de (/i;)/o-

mnt'iijue nous assnriMil ipi'on si; seiva'l île phinies

(l'oie (les le v siècle, suivant nn texte repnnliiit par

le sav.inl Valois. Voir iln resie an mol l'iumra

,

il.Tiis noire Dicl'ionniiuc uuiii>iini)ilii<inc tirs moiiu-

mentt, etc.

BÉATRIX (sainte), vierge et martyre à
Rome, sous le règne de Dioclétien, au iii« siè-

cle; sa fête au 29 juillet. Ses reliques dépo-
sées dans l'église Sainte-Marie-Majeure oti

ad nives.

Représentée attachée au chevalet et tor-

turée, puis étranglée. Gassot. inv., fecil.

Debout, tenant une palme, près d'elle les

insirumenls de son martyre.
Fol. 166 du P' volume de la collection

des images des sainles, cabinet des estampes
de Paris.

BÉATHIX (bienheureuse), de Canlona,
abbesse des religieuses de la Doctrine Chré-

tienne, fondées en 1568 par saint Charles

Borromée.
Représentée à mi-corps,. revêtue du cos-

tume de son ordre, tenant une image du Cal-

vaire et un chapelet. Figure n" 78 Ue la suite

des Fondatrices, publiées par Van Lochom,
titre en Intin (1639), et par Mariette, titre en

français, même n° de figure. Voir au mot
Fondatrices.

BÉATRIX (sainte), patronne et abbesse de

l'ordre des Chartreuses en 1303 (5). Sa fête

au 29 janvier.

Représentée en costume de chartreuse de-

bout, tenant une croix et un cloU. Collec-

tion des images des sainles, cabinet des es-

tampes de Paris, tome I", fol. 166.

La même dans la suite des 6gores des

Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lo-
chom, in-i% 1639, figure 39, et par Mariette,

même coUeciion et même numéro.
Voir au mot Fondatrices pour les deux

titres en question.

La même, porlant le titre de religieuse de

l'ordre de Citeaux, représentée tenant une
croix et un grand clou, sur la tête une cou-

ronne de princesse. Claud. Mallery sculps.

^'oir son œuvre fol. 51 au cabinet des es-

tampes de Paris.

BEATBIX DE SYLVA, de l'ordre de la Con-

ception (vers l'i^7i). Planche liV de la collec-

tion des Fondatrices, par \an Lochom, in-l"

1039, et p.ir Mariette, même n*, représentée

en costume de son ordre et à mi-corps, mais

sans attribut particulier.

Pour les deux litres de ces deux publica-

tions, l'une latine, l'autre l'ran(jaise, voir au

mot Fondatrices.

BÉAfUS (6) (saint), ermite et confesseur

nu V siè( le, honoré le 9 mai à Vendôme.
Voir la fijjure du fol. 190 du 1" volume d'une

colleclion d'estnmprs, in-fol. à la bibliothè-

que de l'Arsenal à Paris.

Voir aussi l'œuvre des SaJeler, suite des

Ermites d'après Martin de Nos.

L'époque -de sa vie est incertaine. On

(5) Nomme aussi Allounus,

(i) Ivlilion de 1700-1708.

(5) \)i'.»\ antres dn m(Mne nom, l'une ablussc ou

rcliKicnse de l'ordre de Ctteaux, dans le llainaut. Sa

tiHe an t> novendire.

L'ixiiK; (le forihe de Saint-Fran(.ois, en Portugal,

honori'e le l.i du même mois.

(0) Donl on a lait lî al on HienllCiire, liiunurû,

nié, lîie, si toulcRiiî c'cbl le même.
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trouve sa fête (<i Inutefois c'est bien le même)
indiquée au !> mai dans le Miiitjrologe ro-

main.
Le même, ou un au(re de son nom, repré-

senté ayant prus de lui un dragon. Sadeler

fccil d'après Martin de Vos, ii° 1 de la suite

des Ermites, et fol. 51 du lil voluiiie de la

collection des Saints du cabinet des estampes

de Paris.

BEDE (saint), prêtre docteur de l'Eglise en

Angleterre, au viir siècle, dit le vénérable,

honoré le 25 mai à Jarove ou Gyrvi, dans le

Northomberland. Sa figure pour une vie des

saints par Séb. LccUtc. Voir Vlconographia
sancta, bibliothènue Mazarine, n' 4778 (G).

Figure du 27 mai (vir' siècle).

Le même, lenanl une espèce d'amphore
sous le bras et un livre. Figure du même
mois, dans General Légende cler lleihgen, ou
Légende générale des saints, par lesFères Ki-

badineira et Kosweid. In-fol. Anvers, 16i9.

\o\.v aussi la planche de la page 7i du li-

vre de Siengelius, Imagines sancCor. ordinis

5. ;Bene(/icïi,etc.,in-12, sans nom de graveur.

On le représente dans sa cellule, occupé

à écrire, enlouré de détails curieux. Celte

planche est faiie d'après une gravure d'Al-

bert Durer, représentant saint Jérôme, dont

on a supprimé le lion et change quelques dé-

tails de place ; on y a laissé la grosse poire

suspendue au jjlufond ; les vitraux de la fe-

nêtre sont changés de forme.

BEGUE. Beggue (sainte), abbesse d'An-

denne en Belgique, au xin' siècle. Vue à mi-

corps. Rubens inv. Voir sou œuvre,
A'anden Steen sculpsil.

Autre par P. de Jode. ^'oir son œuvre.

Belle ûgure debout, les bras étendus. Plan-

che 15 de la suite des Saints et samds de la

famille de Maximilien, gravure eu bois, d'a-

près Burgmaier, de 1517 à 1519.

Sa fête au 17 décembre.

BEGGA (sancta), princesse française, fon-

datrice de l'ordre des Béguines (1) en Belgi-

que, vers 669.

Beprésenlée les mains jointes, sans autre

attribut particulier Figure n* 32 de la suiie

des Fondiilrices d'ordres, par Van Locliom,

in-4.', 1639, et par .Mariette, même n". Sur ces

deux coUeclion, voir au mot t'undalrtces.

BELTUAM (B.) (2), Espagnol de nation, de

l'ordre des Frères Prêcheurs au xir siècle.

Debout, tenant une cmix. Figure fol. 50

du 111" volume de la collection de (igures do

Saints du cabinet des estampes de Paris.

BENEDEITA (sancta) ou lienoîte d'Ori-

pny, au diocèse de l.aon, vierge et martyre,

iir siècle. Sa fêle au 8 octobre.

Ueprésentée torturée sur le chevalet,

l'ièce sans nom. Voir la plancliedes fol. 167

et 108 du 1" volume de la collection des

(1) Et cepcnilaiit le I^icfio/mntie des Oriqines at-

tribue cette toiid.itioii à un iioiuiiié L:iiiibcii l!cg|,'li

,

en 1173.

C^i On trouve au M artijroloije universel un saint

Iti^lliiiii, liiiiioré le l'-'"' mai
,

prOtre de l'or.lre «loi

Eiiiiil''s lie Saiiit-Ag);ustin, m; ,'iii mu"-' siècle. Sciiiil-

tc le niêuio '! Il cisi hoiiuiê eu Italie.

images de saintes au cabinet des estampes
de Paris.

BENEDICTA (sainte), abbesse espagnolede
l'ordre de Saiiil-Fruclueux, au vir siècle (3).

Voir la planche 29 de la collection des Fon-
ddlrices d'ordres, publiées par Mariette, un
vol. in-4°,et par ^'an Lochoiu, mêmes collée- P
lion et n", titre en latin (i). r

Représentée tenant sa crosse et un livre.

Voir le fol., 169 du 1" volume de la collec-
tion des saintes au cabinet des estampes de
Paris.

BENEDICTA ROSA DE SANCTA MARIA.
Voir à RitSA.

BÉNÉZET (saint) , berger, patron des

constructeurs de ponts, au xii' siècle, honoré
le li avril. En costume de berger, entouré
de médaillons représentant les diverses actions

de sa vie; on l'y voit présidant la construction

de deux pools, l'un à Avignon, l'aulreà Lyon.
Fol. 52 du IIP volume, collection de figures

de saints du cabinet des estampes de Paris.

Autres, folios 53 et 54- du même volume.
Ces pièces ne sont pas signées. Une de ces

pièces le représente à mi-corps, portant une
pierre de taille aussi aisément qu'une pierre

ordinaire, et le saint a l'air tout jeune.—La
légende dit qu'il fit ce miracle pour prouver
qu'il, pouvait construire un pont en pierres

sans êlre architecte.

BENIGNE (saii.t), prêtre, apôtre et patron
de la ville de Dijon, vers l'an 179 ou 180 de
Jésus-Christ. Sa fêle au 1" novembre.

Représenlé le corps traversé de deux lan-

ces, une massue ilerrière sa tête. Wierx ou
Wiéri\,inv., sculpsit. Voir son œuvre et le

fol. 56 du IIP vol. de la collectiou des Saints

du cabinet des estampes de Paris.

Autre, représenté de même. Fol. 58. Pièce

non signée.

On le représente aussi les pieds scellés

dans une pierre avec du plomb fondu. Les-
cnrieux pins. (1848), gravure d'un ano-
nyme. ^'oir notre lcono<irapUia sancla, bi-

bliollièq. Mazarine, n" 4778 (G).

Au portail principal de l'église cathédrale

de Dijon, devant le trumeau qui sépare en

deux la baie du milieu, est une ligure debout,

vêtue en costume d'evêque.tenantiinc palme,

la main appuyée sur une canne, la tête coif-

fée d'un espèce de buiinot à cotes. Celte li

-

gure,qui passe pour êlre celle de saint Ité-

nigne, est gravée assez bien dans le I" » o-

liime de {'Histoire de Bourgogne par dom
Plancher, planche de la page 503. Celle sta-

tue doit êlie du xir ou xui' siècle.

HENJA.MIN (saint), diacre et martyr en
Perse an v" siècle. Sa l'été au 31 mars.

Représente scié en deux, ayant des alênes

ou des ruseaiix aiguisés à chaque doigt des

pieds et des mains. Callo' inv., fecit. \'uir

(3) Deux autres de ce nom : l'une abbesse d'Assise,

au xiir siècle; elle a succédé à sainte Claire, et est

hoiiDiéclc Iti Mtars. L'autre, il Ruine, kuiiurce le

(i mui.

(4) Sur CCS deux collections et leurs litres, voir

rc.v)ilicatioii au mut tviidutrices.
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son œuvre, suite des figures pour une Vie

des saints, mise en lumière par Israël, et la

figure fol. 61 du 111° volume de la colleclion

des Saints du catiinet des estampes de Paris.

Le même, représenté empalé, figure d'une

Vie des sainta, pul)liée par P. Mariette. Vol.

in-fol., n W, 236 et 102i. (rouge), à la bi-

bliolhèq. Sainle-tieneviève, cabinet des ma-
nus. et (îps livres à figures.

BRNNON (saint), évêque de Misne, en Al-

lemagne, au xii" siècle. Sa fête au J6 juin.

lleprêsentô debout, tenant un gros pois-

son. Thomas de Leu inv., sculps. Fol. 88 du
3' volume de la collection des Saints du ca-
binet des estampes de Paris.

Le même, avec le même attribut. L. C.

fecit. Fol. 112 d'un volume de figures de

saints, n" W, 317 et 1070 (rouge), bibliolliè-

que Sainte-Geuéviève de Paris, cabinet des

manuscrits.
BENOIT (saint), célèbre fondateur d'ordre

au mont Cassin, vers le vr siècle. Sa fête au
21 mars.

Figure debout, costume d'abbé, du Calen-

darium grceco'nw:<corHm Aa xiv'siècl': ou en-
viron, publié par les Bi>llandistes, Acla snnc-

lorum, tom. 1" du mois de mai. Voir la plan-
che du mois de mars.
Le même, donnant sa règle à un moine

nommé Jean : l'un a un nimbe dit quadra-
lum (1); l'antre, un nimbe rîrc((/«ï/c. Voir la

planche de la page 61, tom. 1" du mois de

mai, Acla sanclor.

Autres figures dans notre Iconographia
sancta, bibiiothèq. Mazarine, n° 4-778 (G),

lettre B.

Autres, figures du même. Voir les fol. 64,

C5, 66, 67 (ici saint Benoît voit dans le ciel

un globe crucifère), du 111' vol. de la collec-

lion des Saints du cabinet des estampes de

Paris.

Autres, même collection, fol., 68, 69. On y
voit un corbeau et un vase près du saint.

Autres, même collection, fol. 70, 71, 72,

73, 74-, 76, 77 (fol. 7!) il y est représenté de-

bout, tenant une fjrosse lampe alluméi-), 80,

On y voit siinte Scholaslique, la sœur du
raiiit, conversant avec lui.

Autres, loi. 81,82, par divers.

Suite de 'i^ pièces représentant divers su-
jets (le la vie de saint Benoît, par Claude
Mcllan, fol. 90, 9I,'.»2, 03,

Le même, l'iéditant dans une solitude.

Fraler Dunstan inv., Poilly sculps. Fol. 12

d'un volume de figures de saints, W, 317

(1070 rouge), bibliotlièq. Suinte-tiencviève à
Paris.

Le même, à genoux devant un crucifix.

J. A. (^anini invent.. Cor. Blomacrt sculps.

Voir son œuvre (c'est sans doute le célèbre

loiidaleur des Bénédictins).

Le même; la ligure principale est entourée
de pelHs sujets relatifs à sa vie. U. Sadoler

inv. et sculpsil.

(l) Ce gi'iire do iiinilie cil donné onliniiirciiicnl

aux pcrsoiinf» vivantes on iid'oiicurfls cii saiiilclu ^

un aiiirc. ^'"•'Mr f"i"\ |i|
^" (i.), culonne -40.

(i) O, fjù(«f^^ivttttffe7'>W'"'i-t^oiiieillc-(rAi\-

h-Oin\tdhuvix J cbi aushi ctniiiu sous le nuin

Vie de saint Benoît en 32 sujets. Sébast.
Leclerc inv. et sculpsit. Voir son œuvre et

les détails de ces pièces dans le catalogue
des œuvres de Leclerc, par Jombert, tom. i",

pag. 42, n°57.
Le même, regardant un globe dans le ciel.

Corneille Galle sculps. Collection de la bi-

bliothèque Mazarine, in-fol, n° 4778(38),
fol. 58.

Autre, belle figure debout, près de lui un
corbeao ; il tient un calice sur un livre. Die-

penbock inv.,M. A'anden Enden sculps. Même
colleclion, fol. 112.

Autre, étudiant dans une solitude. Grande
composition, sans nom de graveur, môme
volume, fol. 139.

Statue de l'abbaye de Solesme (au Mans),
gravure à i'eau-forte par le P. David, bé-
nédictin de Solesme. Voir notre Iconographia
sancta citée plus haut.

Belle figure assise entre saint Placide et

saint Maur à genoux el les bénissant. Figure
de la page kl d'un volume intitulé : Imagines
sanctorum ordinis sancli Benedicli, auclore
Slcîigelio, 1 vol. in-12.
Le même, debout, gravé par H. Nusscr d'a-

près Stcinle, n" 5 de la 6'= série dos Images
pieuses publiées à Dusseldorff (année IbW),
à Paris, chez J. Lecollre, libraire.

Suite de la vie de saint Benoît, peinte par
Louis Carrache,el quelques autres maîtres do
son école, dans le cloître du couvent Saint-Mi-
chel in Bosco, à Bologne, et gravée in-fol. par
GiacomoGiovanini in-fol. Bologne MDGXCJV;
environ 16 à 18 planches avec un texte par
Malvasia.
Quelques autres figures sont encore indi-

quées dans notre Dictionnaire iconographi-
que des monuments, etc., au nom Biînoît.

BENOIT (saini), d'Aniane en Languedoc,
abbé, fondateur du monastère de ce nom au
)X' siècle (2). Sa fête au 11 février.

Représenté debout en costume de son or-

dre, sans attribut particulier. Fol. 78 du lil'

vol. de la collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

On pput ausM le représenter composant sa

Concorde des règles monacales (3) qu'il ré-

digea par ordre de Louis le Débonnaire, ou
encure présentant cet ouvrage aux Pères du
concile d'Aix-la-Chapelle, en 816, ou peut-

être celui tenu en 817.

BENOIT (saint), d'Avignon, dit Dcuezet.
Voir à ce nom.
BENOIT (saint), martyr. Le Martyrologe

indique deux saints de ce nom, martyrs : l'un

au 12 novembre, massacré avec d'autres en
Bohême, vers le xi" siècle.

L'autre de l'ordre des Camaldules, massa-
cré à une époque incertaine; sa mort est

indi(inée au 16 novembre.
On peut les représenter tenant une pahne

comme martyrs. C'ostainsi (jue le Guercliin,

peintre de l'école d'Italie au xvr siècle, rc-

d'Kiitice ; il fut moine à Sainlo-Scinc, en BoiirKognc.

(5) Ndiiinié aussi le Itkilemciit d'Aix-la-Ciinjielk

pou: Ln réfonni' des vioiiics , ou encore, le Code des

ri'iilcs i»o»H.slif/i(a. Voir l'Icnry, liisiohe de fFijUse

(vin'' siècle).

BIBUOTHECA
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0--Tjôivorsi(a7*'V.

BIBLIOTHECA
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présente l'an de ces deux saints. Voir son

œavre.
Leur genre de mort peut aussi fournir des

diHails inléressants et plus variés.

BENOITE ou Benedetta (sainte).

Voir à ce dernier mot.
BENOIT (religieux de Saint-), canonisés

ou béatifiés à diverses époques. Suite des

figures gravées en buste pour l'ouvrage in-

titule : Imagines snnclorum ordinis suncti

Benedicti, labellis œreis expressœ ciun dotiiis

ex eorumdem vilis, auctore Carolo Stengelio,

etc. 1 vol. in-12, 1625, 100 planches environ
en laille-douce en grande partie par W. Ki-
lian ou ses élèves. \'oir son oeuvre.

Antres dans la collection des figures des

saints du cabinet des estampes de Paris, tome
3% fol. 62 ; 4 pièces dont une de Saoeler, l'au-

tre d'isaac daspar. Voir leurs oeuvres.

BÉUAUD (saint), religieux de l'ordre de
Saint-François, martyr au sur siècle à Ma-
roc : près de lui un cheval à genoux devant
un autel (voir la légende). Honoré le 16
janvier. Voir les planches de la Vie des saints,

ou Légende gcnerul der Jleiligen, etc., des
Pères Ribadineira et Rosweid,in-fol. Anvers,
1649, à la date indiquée ci-dessus.

BEKCHAIIIE (saint), abbé el martyr au
vii= siècle, sa l'été au I<J octobre (1).

Représenté percé d'un glaive, fol. 89 du
111° volume de la colleclion des saints du ca-
binet des estampes de Paris.

BERGHTOLDUS ( saint ), ou Berlholdus,
abbé de Tordre de Saint-Benoît et confesseur
an xir siècle, honoré le 22 octobre.

Représenté tenant sa crosse et sur sa main
deux pains (2) et deux poissons. Voir la

planche de la page 177, du livre de Slenge-
lius. Imagines sanclorum ordinis Benedicti,
tabHlis œneis expressœ. 1 vol. in-12.

On peut le représenter aussi après sa mort,
son corps entouré d'une lumière miracu-
leuse, (.'î).

BÉRÉNICE (mainte). Quelques écrivains
pensent que cette sainte pourrait bien éiro
celle que nous nommons par corruption la

Véronique qui, suivant plusieurs, serait une
image pieuse (V) et non une sainte. \'oir à
ce sujet le Calalogus sanctarum de Poyron-
nct, in-V,page505,elce qu'en dit Veltori (ou
Victori), pygc 4 de la préface, en tête de sa
Disserlalio philologica, etc. , au sujet d'une
liicrre gravée (lapis Lazuli) de son musée
représentant une \'éroni(iue; voir aussi à ce
nom dans ce Dictionnaire.

BERGERS (saints).

Voir à Artisans.

BERNARD ( saint ), célèbre fondateur do
Clairvaux au xir siècle, honoré le 20 août.

Figure à nii-curps, tenant un livre entr(!

ses bras, gravée par Fr. Ludi d'après une
peinture d'Angelico Fiesolc, n 3 de la 3*

série des Jningcs pieuses publiées à Dijysel-
doriï (année ISV'ij.à Paris chez J. LccoQre

;

(I) C'est le jour île la translation de ses reliques;
il lut rnuiyrisé lo 20 niars.

Ci) Pour la légende, voir Ferrari, Catalàiius san-
clorum, pag. 65!). Il n'y est (piestion ipie d'un seul
pain

; les deux poissons, cités plus haut, soril pcul-

voir aussi noire Iconographia sancta , bi-
bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Autre d'après une belle miniature estimée
du xiv siècle italien, qui nous appartient,
reproduite dans le Moyen d'/e et la Renais-
sanrr, (miniature), plaiïche xxiii.

(Celte miniature est destinée au musée de
l'hôtel de Cluny à Paris.)

Le même, embrassant le crucifix, près de
lui un ange. Vannius inv., J. Sadeler scul-
psit.

Suite de la vie de saint Bernard en 12 piè-
ces y compris le titre. Rulilus .Manetli inv.,
Bernard Capitelliis sculpsit (Ecole de Sienne ).

Cinq sujets de sa vie par Louis Carrache.
J. Giovanini sculpsit.

Deux figures de saint Bernard, composées
et gravées par Claude Mellan. Voir son œu-
vre.

Vie de saint Bernard, 8 sujets. François
Chauveau invenit.

Autre par Claude Mellan. collection de la
bibliolhèque Mazarine, n° 4778(38), fol. 149.

Très-beau portrait de saint Bernard à mi-
corps, attribué a J. Bellini (vers I't26), gra-
vé dans La Dfscrizione del Campidoglio de
Pielro Righeiti, in fol. Home, 1836, tome II,

planche 235.

Figure debout, tenant un livre et une
crosse: près de lui un chien, à ses pieds trois
milres indiquant les trois évéchés qui lui
furent offerts par les papes ou les princes,
et qu'il a refusés. Abr Diepenbeck inv., M.
Vanden Enden sculps Colleclion de la bi-
bliothèque .Mazarine, in -fol. n. 4778 (38).
fol. 114. ^

"

Voir aussi foules les figures de saint Ber-
nard réunies dans la grande colleclion des
Saints du cabinet des estampes à Paris, tome
m, fol. 97, 98, 99, 100, 101, 102, 103, lOG,
107, 108, 109, 110, 112. 113, 110, 118 119,
121,122, 123, 124, 12.Ï, 126. 127, 128 ; et
toutes celles de noire Iconographia sanrta,
in-4°. Bibliolhèque Mazarine, n" 4778 (G).

Petite figure tenant une espèce de rouleau,
debout, représenté au milieu du sceau doni i!

se servait
; c'est celui (jui est nommé le petit

sceau de saint Bernard
, gravé dans la Itevue

nrchéologique à Paris, iii-8% 2<' année, page
99, qui en donne la description.

Légendes de la vie de saint Bernard, frag-
ments de peintures murales dessinées, en
1842, à l'église .Notre-Dame de Calais, en
France, et cinoyées au coinilé dis arts el
monuments, près le ministère de rinslruclion
publique. Voir à ce sujet le /htlletin du Co-
mité, année 18V2, ou lonie II, p. 126 et .suiv.

ttaneti Bernardi pulchcrrima el exemplaris
vitœ vmlulln 1,111 iconihi.s itluslnila, labore
el impnsis abhaùœ Imilœ Muriœ de linudeloo
in civilaleGandavcnsi. Anluerp., 16.13. in-4°.

Diverses autres figur. s, de même indiquées
dans nolro Dictionnaire iconographique des
monumenis, etc., au nom BEiiNAni) (saint).

ôlre pour cyprinier les grandes abstinences du
salni.

(r.) Kcrraii, ib., loco ci{alo.

() Vera icon.
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BERNARD (saint), de Manthon, archidiacre

au XII'' siècle, el' fonJaleur, de l'hospice du

mont Saint-Bernard (1); sa fêle au 28 mai.

Figure debout en costume religieux; il tient

un démon enchaîné et renversé derrière lui.

Audran fecit.

Figure du folio 118 du III' volume des

images des saints, cabinet des estampes de

Paris, et le folio 113 d'un volume de figures

de !.aiuls, W, 317, à la bibliothèque Sainte-

Geneviève de Paris, cabinet des manuscr.
BERNARD (saint), évêque de Parme, abbé

de la Vallombreuse, au xi!= siècle, honoré le

4 décembre. Comprimant une inondation du

Pô, en faisant le signe de la croix sur les

eaux. Carie Maratte invenit, Pietro Anton,

de Pétri sculpsit. Voir son œuvre, et dans

notre Jconogmphia suncta, bibliothèq. Ma-
zarine, n°4778 ((i) (le costume de cette figure

est totalement étranger au siècle où vivait

le saint (2).

On y remarque deux anges qui repoussent

les eaux furieuses du fleuve, représenté par

une figure mythologique (3). >

BERNARDIN (saint), de Sienne, au xv« siè-

cle, honoréle 20 mai;figuredebout, tenant un
livre et le chiffre ou monogramme de Jésus-

Christ (h) : à ses pieds trois mitres d'évêcjue et

quelquefois trois clous. Pierre Lauiati pinx.,

Chalamel lithograph. Voir notre Icono-

f/rapliia sancla, bibliothèque Mazariue, n°

4-778 (C).

Le même par François Vanius, gravé par

Villamène, Voir leurs œuvres et la grande

collection des saints du cabinet des estampes

de Paris, tome III, folio 131, t32 , 13 ! ei 134.

Il y est représenté aussi tenant un livre sur

lequel sont trois montagnes accompaguét-s île

branches d'arbres ou de fleurs. Trois planches

gravées sans nom d'artistis.

Le nom de Jésus, qui est placé près le saint,

est entouré de rayons; au-dessous du chiflre

sont (rois clous réunis à leur extrémité.

Autre figure du même saint. Folio 50 d'un

volume de la bibliothèq. Sainte-Geneviève

de Paris, W, 317 (1070 rouge), au cabinet des

uianucc.
Tiès-bclle figure en buste du môme saini,

gravée pur Pliilipj). Gallo pour l'ouvrage in-

titulé : Imagines sancturum Francisci et qui

ex tribus ejus ordinibus relali sunl, etc., 1

vol. in-12, par Fr. Ilenr. Sedulius. Anvers,

1002. Planche 7. Voir aussi l'œuvre du gra-

(1) Sur celle fomlalion et son auleiir, voir les

dc'lails liisloriipies cons-iiçiiés ilaiis les Annules de

pliilusopliie chréliennc. ïoiiic XXXVll
, i>ago ISi

cl siiiv.

{'!) Consulter les moiiuiiiciits liluigiipies pour

rcsiiiiier ce costume.
('i) Autre inconvenance. I^c cliristianisaie esl cc-

pi^nilanl abscz riche ilc son fond pour se passer dus

ressources de la niylliolo(;ie. Si l'on noub objectait

l'exemple de Ua|iliaiil on de Micli<-I-Aiige, (|ui ont

fail l'emploi de p.ueilli'b ligures dans dos sujets sa-

crés, nous répondrions qnu le Kcniu a ses éearis, et

<|iiu les brillantes inspirations du plus (^rand génie

ne peuvent inlirnicr les principes du guùl et surtout

les eonvenances.

(4) Voir il eu bujel la Vie «lu suiiito CalUeriuo do
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veur au cabinet des estamffcs, de Paris et la
collection des Saints du même cabinet, lettre

B, série des hommes, tome 111, au nom Ber-
nardin de Sienne.

Le même, couché dans la châsse, fabriquée
en 1505 par les soins et aux frais d'un pieui:

marchand d'Aquilée, et qui est gravée à la

page 733 du V volume des Annales ordinis
JlijViorum, etc., de Lucas Wading, in-P", et son
supplément. Voir à l'année 14'72. En tête du
titre de chaque volume est une gravure re-
présentant saint François d'Assise distribuant

sa règle aux trois branches de son ordre, à
savoir : les Franciscains, les Franciscaines et

les Mineurs. Cette planche se trouve aussi

dans notre Iconographia sancla, bibliothèque
Mazarine,n° i778 (G).

Autres figures du même saint dans celte

collection et dans notre Dictionnaire icono-
graphique des monuments, etc.

BERTHE (sainte) (5), abbesseet fondatrice

du monastère d'Avenay (en Champagne) au
vu siècle, honorée le 1" mai. Massacrée par
les enfants de la première femme de son
mari (6).

Représentée debout tenant sa crosse et un
modèle d'église ; elle est vêtue d'une robe cou-
verte de fleurs de lis.

Planche du folio 169 du b' volume de la

colleclioa des saints, cabinet des estampes
de Paris.

BERTHE (sainte), fille d'un prince d'Alle-

magne au XI' on xii" siècle (7),onraut àsaint
Benoît la donation de ses biens pour la con-
struction d'un couvent. I Ile tient à la main
l'acte avec les sceaux. R. Sadeler fecit. Bavaria
sancla de Radérus, tome I, plauche de la

p. 130.

BERTHOLDE (saint), moine franciscain

au xiu'^ siècle, planche 57 ou page 153 du I"
volume de la Bavaria sanctade Radérus.

Il prêche une grande foule; une femme
semble se trouver mal au pied de la chaire :

à travers une fenêtre, une vision dé l'enfer et

de la grande foule qui s'y précipite, servant à

exprimer le sujet du sermon que l'on écoute.

Voir aussi notre Icunugrapltia suncta, bi-

bliothèque Mazariue, n" W78(t;).

BERT111:LPHE (saint) religieux. Repré-
senté debout appuyé sur une bêi he, symbole
de son travail ; près de lui un oiseau volant

qui semble être un aigle. Vivait au xv"' siècle

cuviron.

Sienne, par M. Emile Cliavin, qui reproduit celle

niènic ligure.

(fi) On trouve, dans les Martyrologes, une saiule

Berllie, femme du (onile Sigelioy, l'ondalricc d'un

nionasière dans la diocèse de lliérouanne, au pays

d'Artois, en (i80.

Vnv autre, abbesse de Blaugy, en Artois; sa fête

au 4' juillet.

(1)) Ce (pii ne peut constituer le martyre proprc-

nieui dit, i|uoi(pie sa grande pieté, à cliarge à des

parents déréglés, soit peut-être la cause de sa mort.

Celte sainte ne ligure sur aucun martyrologe.

(7) Peul-élic esj-ce la nn'mi' ipie celle qui est

indiquée connue abbesse de lilaiigy, on Tcrnois, ho-

norée le i juill(!l; mais celle-ci vivait an vin ' siècle,

su canonibuiiou a du avoir heu plus lard.



General Légende (1er lleiligcn, ou Légende

générale des seiinls, etc., par Ribadip.cira et

llosweiJ. Anvers, ICW. Figure du 5 de février,

jour où tombe la fêle du saint.

BEKTIN (sailli), abbé de Sithiu, honoré le 5

septembre, au viii'^ siècle. On lui donne pour
allribul un petit vaisseau. J. Galle sculpsil.

Biblioth. Mazarine. Vol. de gravures n° 4778

(38), foly) 13-2.

Voir aussi la collection des saints du cabi-

net des estampes à Paris, lettre B, tome ill,

folio 13G, 3 pièces; noire Jconogniphia
sunctu, bibliothèque Mazarine, n° 1778 (G).

Ueprésenté marchant sur Teau, tenant une
hostie dans les mains. Callot inv. et sculps.

Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie
des saints, mise en lumière par Israël. Voir
à la date du o de septembre et la grande collec-

tion du cabinet des estampes à Paris, tome JII

des images des saints, figure folio 137.

BERTRAND (saint), évêque de Coniminges
au sr siècle, honoré le IC octobre.

Représenté en costume de prélat, couché
sur son tombeau, tel qu'il se voit à l'église

de l'ancienne abbaye de Comminges dont il

fut l'undatcur.

Voir la figure du folio 82, fin du texte de
saint Bertrand de Comaiinges. Voyage pitlor.

dans l'ancienne France, par le baron 'l'aylor

et ses collaborateurs. In-folio. Languedoc,
tome IV.

RIBIENNE (1) (sainte), vierge et martyre à
Rome sous Julien l'Aposlat au iv siècle, ho-
norée le 4 décembre; refusant desaciilier aux
idoles. P. de Corlone pinx., Audenaert sciilp.

et par (îio. Balta Mercati. Son martyre, par
les mêmes.

Voir notre Iconographia sancla, biblio-

thèq. Mazarine, n" 4778 (G).

La même, battue do verges ou de fouets
armés de plomb, l'olio 170 de la collection

des images de saintes, cabinet des estampes,
lomc I".

Dans l'église Sainte-Bibiane à Rome, refaite

à diverses époques, il existe des peintures à
fres()uc, représentant la vir de la sainte, plus
une statue par lecavalier Bernin. Nous igno-
rons si ces peintures et la statue sont repro-
duites par la gravure.

BIRGITTE (sainte). Voira Bisir.miî. C'est
celle de Suède au xiv' siècle. Auteur du Livre
des Révélations ; hunoréir le 8 octobre à Rome.
BLAISK (saini), évéque do Sébaslc en Ar-

ménie, puis martyr au iv siècle, honoré le 11

février ou le 3 suiv. les liturgies.

Représenté décapité après avoir souffert

plusieurs tortures. Figure page 179 du il vo-

lume du Menologiuin (irtrconiin.

On peut aussi le représenter sortant sain
cl sauf d'un lac où il avait été précipité.

Ou encore retiré dans la solitude où il s'é-

lail caché, et adoucis:,ant la fureur des ani-
maux sauvages.
Ou encore guérissant les nialailcs.

Le même, d'après une miniature du calen-
drier grec publié ddUilus Acla sanclorum des

(I) Noiiuiiée aussi Bihiane par quelques écrivains. Voir les marlvrologes.
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Bollandisles. Tome l'^ du mois de mai. Voir
la figure du 3 février.

Représenté debout sans allribul particulier
que celui d'un évoque.
Le même ou un autre en costume d'évéque.

Peinture de Simon Memmi vers le xiv« siècle,

publiée dans les Peintres primitifs, de la col-
lection de M. Arlaud, par Chalainel. Voir la
figure à main gauche de la 'i' bande delà
planche 22° de l'ouvrage. Le saint tient un
peigne de fer.

Voir aussi noire Iconographia sanctn, bi-
blioth. Mazarine, n 4778 (G), au nom Ca-
therine d'Alexandrie.
Le même. Gaspard Crayer pinx., J. Van-

Roi sculpsil. Voir l'œuvre du peintre.
Le même, représenté suspendu à un che-

valet, torturé et martyrisé. Carie Maritte
inv., Audenaert sculpsit. Figure du folio 138
du III' volume de la colleclion des saints, ca-
binet des estampes à Paris.

Le même sujet plus en petit. Figure d'une
Vie des saints, vcdume in-f°, sous leir W, 23G
1024 (en rouge), bibliolhèq. Sainte-Geneviève,
cabinet des manuscr. et estampes.
Le même, debout, tenant un peigne de fer,

instrument de son supplice.
General Légende der Heiligen, ou Légende

générale des saints, etc., par Ribadineira et
Rosweid, Anvers, 1G49, figure du 3 février.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-
bliothèque, Mazarine, n- 4778 (G).

Peinture de L. Garrache. Voir son œuvre.
Une femme près du saint lui présenlc Un
enfant qu'il guérit ou ressuscite.

Aux pieds du saint un ange tient un
peigne de fer, instrument de son marivre.
Même colleclion.

Le mémo que le précédent, roprésenlé dans
la solilude; près de lui un bonnet d'évéque,
planche 8, suite des Ermites dessinés par iMar-
tin de Vos, gravés par les Sadeler.

Autre, dans l'iconograpina sancta, biblio-
thèque Mazarine, w 4778 (G).

Autre, par Sébast. Leclerc. Près de lui à
terre une mitre d'cvéi]ue.

Voir aussi la grande collection des images
des saints du cabinet dos estampes de Paris,
IIP volume, fol. 13!).

Le même, ou un autre du même nom, en-
touré d'animaux sauvages. Même collection,

fol. IVO. (Juelquefois près de lui une rucho
avec une fourche, ih.

BLANCIIF de GASTILLE ( la bienheureu-
se), reine de France, femme de Louis Vlll,
dil le Pieux, et mère de saint Louis, xiir siè-

cle, portée au Calalugus sanctûrum de Simon
do Peyronel, docteur en théologie, à la d,il(> du
30 novembre. \oir la page 4Gj, in-4*, Tou-
louse, 170G.

\'oir toutes les peintures ou sculptures ro-
présentanl celte sainte reine, citées dans no-
ire Dictionnaire iconographiiiue des monn-
menis du moijen rff/c.clc, in-8",lom. I"', ctdans
les monuments de la monarchie française, rè-

gnesdc Louis \'IiI et de saint Louis, collection

du cabinet des olampes du Paris, intiluléc*
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La France en estampes, 71 volumes in-fol.. cé-

lùbre cnlleclion de Févrel de Fonlelle. Voir

Je n° 1252, Bibliothèque de la Fiance, par lo

PèreLcIong, toin.IV.

Statue de Blanche de Castille et (ie sa fille

à l'église royale de Saint-Denis, Antiquités de

Paris, p.ir Bonions. in 12, planche de la page

80, édiiion de 1603. Voir aussi celle de la

p;jge 81, qui pourrait bien êlie une autre fi-

gure de la niêine princesse.

BLANCHE 011 Candida. Voir a ce nom.
BLANUINE (sainte), vierge et martyre,

au 11'= siècle , honorée le 2 juin, exposée d.ins

le cirque à un taureau furieux. Planche 12 de

la suite peinte par Circiniani à l'église Saint-

Etienne-le-llond à Home, gravée par SUitio

Flandro ou peut-êire Antoine Tempesle. Voir

à l'article Saints el Suintes An ce Dictionnaire,

l'ouvrage iulitulé : E cdesiœ mUilantis cet la-

mina, etc.

La même, brûlée vive sur un gril de fer,

fol. 171, ton). I de la collection des images des

saints, cabinet des estampes à Paris.

Et encore fol. 137 du XIX"" volume des

saints, uiéme collection. Elle y est représen-

tée avec saint Poihin, évêque. Leckrc inv.,

fecit. (Vie des saints.)

BOECli , sénateur, célèbre, philosophe

païen, converti mu christianisme et mort

pour la foi, au vr siècle; honore le 23 octo-

bre ; représenté assis, môdilanl des écrits.

Peinture du xiir siècle environ, dans VE-
traria pittrice, in-fol., tom. 1, planche XI.

Autres représeniatioiis du mcuic person-

nage, désignées dans notre Dictionnaire ico-

nofjrapidque des Monuments, tom. 1, au nom
Boëce.

Le même, à genoux devant un autel, tenant

sa tète tranchée. Fasti Muriani, à la date indi-

quée ci-dessus pour le litre de ce livre. Voir

au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.

Le méiiic, dans sa prison, composant ses

livres de philosophie ciirélicnne. David fecit.

Le môme, ciuns sa prison, composant ses

ouvrages de philosophie chrétienne
;

petite

pièce provea&nt d'un livre iu-12, et signée :

David II cit.

Voir notre Jconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n" W78 (d). Ou y lit cette épi-

graphe : Pax tua eril iii inulla palientiu.

Boëce dans sa prison, consolé par la phi-

losophie chrétienne
;
pièce non signée. Voir

Ja même collection.

BOILE (saint), apôtre de l'Evangile à Nî-

mes, le même que saint Baudilc. Voir à ce

nom.
BON (sainl), évoque de Clermont. Voir à

liunct (sainl).

BONAVENTUBli (saint), cardinal d'Alhani

et théologien célèbre au xiii" siècle (I), (ho-

noré le 1'» juillet à Lyon). Son portrait deux
fois gravé sans nom d'auteur, en lélu de

sesfruvrc»,1» vol. in fol. iiiiilulés Sancliliona-

venlxtrw ex «rdine Miuovnm <ipera, elc. ]]Jo-

fjunliœ, lOOi). Autour (lu (lire ilu ! volume
so.it gravées ib ligures do personnages il-

lustres, tels que k papes, des cartlinaux,

dc'S savants, sortis de cet oidre.

(1} Suriioiuuiè aubfti le docteur Soiaphiiiuo.

Voir aussi la grande collection des saints

du cabinet des est.iinpes de Paris, lettre B.,

et notre Iconographia sancta, à la biblio-

thèque Mazarine, n" "4778 (G), 1 ' porte-
feuille.

Belle figure debout, tenant un livre ouvert,
à ses pieils un chapeau de cardinal

; pein-
ture à fresque de Jean ou Angelico Fiesole

(xv" siècle), à la chapelle de Nicolas V au
\'alican. Voir l'œuvre de Fiesole, *qui est

gr.ivé par divers artistes à Ueaio, et surtout

par (jiangiacomi, et aussi par Erasme Pislo-

lesi, dans son ouvrage il Valicano descritto,

tom. Vil, planche 8o.

Le même, gravure en bois, publiée dans
le moyen âge et la Renaissance, fol. x du mé-
moire sur V Université

,
par M. Vallel de

Viriville, Pans, 18'+8.

La figure de saint Bonavenlure est quel-
quefois accompagnée d'un chilïre au nom de
Jésus-Christ, dans une couronne ue luniièro

entourée des mots, Soli Deo lionor et gloria;

figure du fol. 99 d'un volume n° 4-778 (38),

bi bliolhèqueMaza ri ne, /cofi es Ai)»ic/orii)«, etc.

Le même, repiésenté à mi-corps, gravure
de Philippe Galle, pour l'ouvrage de F. H. Se-
dulius, Jmaf/incs sanclorum urd. sancti Frqn-
cisci et qui ex tribus ordinibus, etc. Anvers,
1()02, in-o", planche 5.

Recevant la communion des mains d'un
ange. Ant. Van-Dick pinx. Voir sou œuvre
Pièce sans nom de graveur.
Le même,C;illot inv., fecit.Voir son œuvre.

Figure pour une Vie des saints, mise en lu-

mière par Sylvestre; et la figure du fol. 148

du IIP volume de la coUectiou des saiuls, ca-
binet des estampes de Paris.

Le même, écrivant. Pièce sans nom, folio

108 d'un volume de figures de saints, W, 317
et 1070 (rouge) , bibliothèque S.iinte-Gcnc-

viève de Paris, cabinet des manuscrits.

Le même, représenté ayant près de lui un
ange, de ceux noiiunés les séraphins, ayant
plusieurs ailes autour du corps.

Voir notre Iconographia sancta, cilée plus

haut.
Le même, représenic en prière dans sa.

cellule, s'élevant de terre pendant une ex-
tase. 11 est vu ainsi par deux religieux. Pièce

signée Moneornel. Même collection.

BONAVENTUKE (sainl), de Padouc, siè-

cle inconnu.
lleprésenté debout, tenant une palme et

une crosse ; à terre, sous ses pieds, un roi

renversé. Pièce sans nom, figure fol. l'iG du
IIP volume de la coileclion des saints du ca-

binet des estampes de Paris.

Le même, tué à coups de flèches. Autour

de la figure principale, onze médaillons re-

présentant la vi>' du saint. Corn. Corl. et

Collacrl sculps. Ib., fol. HG.
Autre, par Isaac l'icard. Ib., fol. 147.

BONET ou Bon (saint), 30" évoque d.!

Clermonl (.\uvergne), au viii' siècle. Honoré

le 15 janvier.

Ueprésenlé mourant au milieu de religieux

Hssemliles amour de lui. Vilrail du xvr siè-

cle, à l'étilise de Sainl-Bouet à Bourgc-;.
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Ilitloire de la peinture sur verre en France,

par le comte Feid. de Laslcyiie, planche 83.

BONFILS (!e vénérable), premier géné-
ral di! Tordre des Servîtes en 1202. Honoré
le 1" janvier à Florence.

Représenté médiiant, les deux mains sur

sa poitrine. J. W. Baunigarlner delineavil,

Klaubcr Calh. scuipsil.

Très-belle ligure dans un encadrement de

mauvais goût.

Voir TifUTre de Klauber.
Sur le feuillet d'un livre ouvert, placé de-

vant le saint personnage, on lil : V ulncrasti

cor meum,soror inea; dans le fond une petite

statue de vierge ou de sainte, à laquelle se

rapporte sans doute le texie cité.

i.e nicnie, assis dans le chœur d'une église

et mourant pendant une extase. Klauber
sculps. \'oir son œuvre et» noire Jcono!/ra-
phin snncUi, etc. Bibliothèque -Mazariue, n"

4778 (G).

150N1FACE (saint), d'abord esclave d'une
dame romaine, Agiaé. puis son amant, l'iiiia

confesseur et martyr au iii' siècle ; honoré le

20 décembre.
Représenté décapité, après plusieurs tor-

tures. Ii]enotogiuin Grœcorum, ligure page
45 (Iti îl' vol.

On peut aussi le représenter parlant pour
aller thiTclicr des relijues et les ajiporter à
sa maîtresse, pour obtenir, disait-il, sa con-
version.

Puis se présentant au magistrat et se dé-

clarant chrétien.

Ses reliques, apportées à Aglaé par ses

domtsiiquos, peuvent encore fournir le sujet

d'un tableau.

B0N1F.\CE (saini), évêquc de Mayence et

martyr au vin« siècle; sa fêle au 5 juin. Fai-
sant abattre l'arbre prétendu sacré des ido-

làlres de l.i Hesse. Christ. Bern. llode inv. et

sculps. {N° 2400 du calalog. Pcignoa d'ijou-

val.)

Autre, par Abrah. Bloniaërt. Corneille
felomaërt sculpsit. 11 tient un livre percé
d'un glaive, un fouet et une longue croix ; à
ses [lieds une source miraculeuse qu'il fait

jaillir.

r-ou marlyn^. liavnria snncta de Radérus

,

gravure de Sadelcr, lome i", planche 23 ou
pa^'. 70 du lexle. On voit ici l'initanl où il

est massacré aver, son clergé.

Deboul, tenant un livre, sur lequel est un
glaive qui le traverse; près de lui une source
sortant de terre miracub usenient. J. Galle
sculps. Bibliothèque .Mazarine (gravures),
vol. in-!ol. 4778 (38 , fol. 13V.

Le même, abattant uu arbre consacre aux
idoles. Si bast. Lcclerc inv., sculpsit. Vie
des saints, l'y juin.

Le même, (l'a()rès un vitrail. Au lieu d'une
croix il lient sa crosse, imitation du xv' siè-

cle, provenant d'une église d'.Mlem.ignc.
Voir notre Iconoyraiihia sanvla, bibliothè-
que .'\Iazarine, n 4778 (G),

(I) La nn^mcque sainte Veimsa {Martijroluyc uni-
tersel, par Cliaslclain).

(;!,Oii iruuvcuii saiiil Bonose, iiiailyrau iv" siècle

^'oir aussi la planche de \a page 79 de
l'ouvrage de Stengelius, hunrjines sanctontm
ordinis sancti Benedicti, i vol. in-12, A terre
un livre fendu d'un coup de sabre.
Le même, représenté sur la pierre de sa

tombe à l'abbaye de Fulde. Belle Ggure de-
bout, tenant sa crosse et un livre, gravée
dans les Antiquilates Fuldemiœ de Brovérus,
)n-V\ Voir la planche pag" lii.^.

Voir aussi notre collection iconographia
san. ta. Au revers de la planche ci-dessus
est un sceau du couvent de Fuldes, siir le-
quel ou voit saint Bonilace assis, bénissant
des moines.
BONIFACE (saint), martyr à Tarse au iv«

siècle; sa fête au 14 mai. Près de lui une
chaudière sur le feu , dans laquelle ou
fait fondre du plomb ou touie autre matière
pour sou supplice. General Légende der Hei-
li^jen, ou Légende générale des sriints, etc.,
in-fol., Anvers 1649, parles Pères Ribadineira
et Rosweid. Voir la figure au 14 do mai.
Le même ou un autre du même nom,

ayant des alênes au bout de chaque doigt.
Callot inv., l'ecit. Voir sou œutre. Vie des
saints au jour indiqué ci-dessus.

Voir aussi la Dguredu fol. 149 du III» vol.
de la collecliou des saints du cabinet des es-
tampes (le Paris.

BOMFACE (saint), évêque de Lausanne
au xiii' siècle, il avait été recteur de l'Uni-
versité de Paris.

Représenté à genoux devant la sainte
Vierge qui lui apparaît.

Voir la figure au 19 février, dins General
Légende der Hcilige<), ou Légende générale
des suints, ia-fol., Anvers 10*9, par Ribadi-
neira et Rosweid.
BUNONE (saint), solitaire au ir siècle.

Inconnu aux marlyruloges.
Représenté prêchant 1 Evangile aux inG-

dèles, debout eu coutume de pèlerin. Figure
de la pa^^e 10! <lu II' vol. de la Vie des
saints Pères d Occident, par de Villefore,
planche 15.

lîONOSA (1) (sainte), vierge et martyre au
xr siècle. Etendue Sur le chevilet et ilag( 1-

lée, puis décapitée, gr.ivure d'un anonyme.
Cabinet des estampes de Paris, collectiuu
des images des saintes, tome l", foi. 172.

Sa fête au 15 juillet.

BONOSi: (saint), ermite, dont le siècle est
inconnu (2).

Voir la figure du fol, 130 de la collection
des saints, cabinet des esiam[ies à Paris,
tome III.

BONT (saint), évèque deCleruioni (Auver-
gne), le mémo que saint Bonet. Voir i co
nom.
BRICE (saint), évoque de Tours au v siè-

cle.

Représenléjuslifié d'une imputation calom-
nieuse par uu enfant au niaillnl . qui dé-
clare que le saint évêque n'est pas .son père,
comme on l'en accusait à tort. Colleciioii

(21 auôt cl 20 septembre) , MaTtyroloije romain do
t'abbé Cbaslclain. Muus ignorons si cusi le inéiii''.
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lies saints du cabinet des estampes de Paris,

lonie m, fol. 152.

Au!rc, dans notre Iconographia snncta,

loDiel", niéme sujet. Sébasl. Lecleic inv.,

fccil. Bibliolhcque Mazarine, n° W78 (G)

(il est honoré le 13 novembre).

BUITilDR ou BiRGiTTE et Brigitte (sain-

tes), l'une célèbre en Suède au xiv" siè-

cle, veuve, abbesse de l'ordre de son nom à

Rome. Auteur du Livre des Révclalions et

honorée le 8 octobre.

L'autre, vierge et patronne de l'Irlande,

vers le vi' siècle et honorée le 1" lévrier.

N'. l es artistes et les martyrologes les

confondant souvent de nom et d'attributs,

nous les joignons ici, craignant d'attri-

buer à l'une ce qui pourrait appartenir à

l'autre.

On les représente tantôt priant devant

un crucifix, ou voyant Jésus-Christ portant

sa croix.

Tantôt tenant une branche d'arbre ou de

fleurs.

Ouelquefois chassant un démon du corps

d'un possédé.

D'autres fois ayant derrière elles une vache,

debout et devant elles, un ange qui présente

un enfant malade ou mort.

Quelquefois , visitée par un ange et la

sainte Vierge. Fol. 173 du 1" vol. de la col-

lection des saintes du cabinet des estampes

de Paris.

Cachant sous son manteau diverses figu-

res de religieux et religieuses de son ordre.

Mêmes indications.

Quelquefois écrivant.

On la trouve aussi la tête entourée d'un

double cercle en fer, placé en croix sur sa

télé.

Ces diverses figures des deux saintes se

trouvent dans la grande collection des saints

du cabinet des estampes, à Paris, tome l'S

fol. 173, 17V, 175, 170, 177, dans deux vol.

de figures de saints et saintes. Bibliothèque

Mazarine, savoir : le 1", sous le n" MIS (()'.)),

fol. 110 ; te 2', sous le n" '•778 (38), fol. 88.

Dans notre Iconographia sancln ,
même

bibliothèque, n" W78 (G), lettre B.

Voir aussi le vol. intitulé: Les snin(s et

tainfes de la famille de Maximilien d'Aulri-

che, 1 vol. in- fol., planches en bois d'après

Burgmaïer (1519), planche 17.

La coHectiou des Fondatrices d'ordres de

femmes, publiée par Van Lochom, en 1G39,

titre en latin, 1 vol. in-ïi-", quelquefois sans

tiirc ni daU-. Voir les planches 28 et 5'i-, avec

texte ou légcmde au bas.

Même publication par Mariette, in-'i ', titre

on français, mêmes n"\ Pour ces deux litres,

voir .iu mol Fonttatriccs.

La Vie des saints, publiée par Itibadiiieira

clBosweid, édition allemande, 2 vol. iii-fol.,

intilnlès -Jiencral Légende dcr lle.iligen, etc.,

ou Légende gétx'rah des saints, Anvers, IG'i-'.).

Voir ia ligure du 1'' février.

(,a \'i(! (Il s saints, publiée par .1. (!allot,

sans texte, 1 vol. «le planches. Voir les deux
figures du l' février d ilu 8 octobre.

Celle publiée par Sébasl. Lcdcrc, sous U

BRU H5J

n° 211 de son œuvre. Voir à la date du 23
juillet, qui est le jour de la mort de la sainte.

La saiiitc Brigiile, qui est accompagm'e
d'une vache derrière elle, et qui a devant
elle un ange et un eni'ant, est gravée d'après

Diepembeck par Vanden Lnden. Voir l'œu-
vre des deux artistes, el le volume de la bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (38), fol. 110,

ou à la collection du cabinet des estampes.
Fif/nres des saints, tome I", fol. 177.

La sainte Brigitte, cachant sous son man-
teau diverses figurer de saints et sair.'es de

son ordre, se trouve même vol., fol. 173.

Voir aussi, fol. llï, 175 et 17G, d'autres

figurci avec d'autres attributs.

Dans le Calalo-jus sanctorum de Pierre de
Katalibus, on trouve une sainte Brigide,

vierge, tenant une palme. Voir la figure au
mois de février,, livre m, fol. 11 (ou 51),

verso.

C'est à elle qu'appartient la légende où fi-

gure la vache. Voir l'ouvrage ci-dessus.

La sainte Brigitte, représentée à cheval
au couvent, doit être celle de Suède, ou l'au-

teur du Livre des révélations. Voir notre

Dictionnaire iconographique des monuments.
Celle qui tient un rameau vert ou fleuri

est la sainte Brigitte d'Ecosse. Voir Mola-
nus, Histor. imag. sacrarum, in-l", page 88.

Celle qui est représentée, priant devant
un crucilix, est sans doute la sainte Birgilte

de Suède, ainsi que celle qui est représentée
étendant son matiteau sur des figures à ge-

noux près d'elle.

On la trouve encore représentée tenant
une image de la sainte Vierge. Voir fol. 174,

collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

Ou encore tenant une crois. Ih. fol. 175.

Ou tenant un livre el une croix. Collection

de figures de saints et saintes, bibliothèque
Mazarine, in-foî., i\° 4778 (69). Fonds Saiut-

Germain-des-Prés, voir le fol.

Voir aussi diverses figures de ces doux
saintes dans notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments, etc. Et au nom ilru-

notfe, évoque de Suède, une figure de sainte

Brigitte à genoux.

15H0CA11D (saint), prieur du Mont-Car-
mel au xi^' siècle, honoré le 2 se[)tembic.

Iteprésenlé à genoux ou debout, tenant

un lis, fol. 153 du IIl^' vol.

Autre tenant un calice; à ses pieds une
source miraculeuse, fol. IS'i..

Antre pièce où l'on voit le tombeau du
saint, (lu milieu duquel sort une source mi-
raculeuse , (jui guérit les malades. Même
fol.

ÎÎUUNO (saint), célèbre .fondateur dos

Chartreux au xir siècle, sa fête au 6 octo-

bre.

Plusieurs .iclions de sa vie ; '•• pièces sans

noms d'artistes, fol. L'>5 du 111' volume de la

rolie(;tion des saints du cabinet des eslamjics

do Paris.

Le même avec ses moines, cultivant les

fleurs de la solitude: mêmes indications, fol.

liiti



11- c^s CJES m
Grande composition de Philippe de Clinm-

paçne, gravée pnr N. Pitau.

On y voit sjiinl Bruno el les moines à ge-
lions el

I
riant ; même folio.

Autres, par divers peintres et graveurs.Voir
les fjl. 15". Midi. Nuialis sculp., par Jonve-
iiet, gravées par Desplaces, fol. 159.

Autre par Bon-Boulogne, composée et gra-
vée par lui, fol. 158.

Autre pravée par Audran d'après Lafosse,

peintre, fol. 162.

Autres par Willamène d'après L^nfranc,
fol. 1C3.

Par Claude Mellan, fol. 1G7.

Le même, debout sur le globe du monde.
W. Hollar inv. Voir son œuvre.
En extase pendant sa prière. Adr. Van der

Cabel inv. et sculps.

Autre gravé par Cœlemans d'après Cabel.

Saint Bruno dans sa grotte. Ckiude Jlellan

inv. et sculpsit.

Le mém" dans sa solitude, ib.

Le même donnant sa règle à des religieux

qui la reçoivent à genoux, par le même.
Divers aulres sujets de la vie du même

saini, par Claude Mellan. Voir son œuvre.
La vie de saint Bruno, suite de 23 planches

composées par Eust. Lesueur et gravées [la-

F. Chauvean.
Saint Bruno enlevé au ciel, par le même,

gravé par Poilly. Voir son œuvre et le foL
170 du IIP vol. des saints du cabinet des es-
tampes de Paris.

Saint Bruno en prière dans la solitude,

eau-forte do Coypel.
Autre, gravure de Hieronym. Wierix, col-

lociion de gravures de la bibliothèque Maza-
rine, n' V778 (38), fol. 42. Le saint y est re-
présenté tenant une branche d'olivier au
milieu de laquelle Jésus-Christ en croix, près
de lui une mitre, une tête de mort et une
crosse.

Diverses autres figures du même saint
sans partlcularilés remarquables. Collection
des saints du cabinet des cslanipes de Paris,
cité plus haut. \'oir toni. 111. fol. 165, rt en-
core fol. 166, 17!, 17i, 175, 176, 179, 180.

Autres dans notre collection lcono(jr(iphui
sancta , in-4-' , bibliothèque Mazariiie , n°
4778 (G).

Autre figure de saint Bruno dans la collec-
tion des ermites de Sadeier, in-V', n° 26. Voir
l'œuvre du graveur et celles de Martin de Vos.

Célèbre st.iiue du saint par le sculpteur
Iloudon, à P>ome. Voir son œuvre et noire
Iconofjrapliia sancta.

El quelques aulres indications dans no-
tre Diclionnaire iconographique des Monu-
ments, etc., au nom Bruno.
BHUNOLFE ou Bryxolf (saint), évêque

de Suède, au xiv« siècle. Honoré le 6 février

au pays de Vestrogolhie en Suède.
Tipprésenté en colloque avec la sainte

Vierge et Jésus-Christ, en présence de sainte
Brigitte. Klauber sculps. \'oir son œuvre et

notre Jconographia sancta, etc., citée ci-des-

sus.

BKYNOLF ou Brcnolfe (saint). Voir à
ce derniiT nom.
siUBCHA'BD (saint) , évêque de Wurtz-

boiirg au viii'- siècle. Honoré le 2 février.

Représenté debout , tenant une petile

église, sans doute comme fondateur. Gene-
ral Légende der llieligen, ou Lr'gende générale
des soinls, elc, par les PP. Uiliadineira et

llosweid. Anvers, 16i9, in-fol. Aoir la figure

au li octobre.

BOUilGUINE (sainte ). Voir à Burgundo
Tara.

BUCOLUS (saint), disciple de s.iint Jean,
dit le Théologien, puis choisi par saint Poly-
carpe, évêque, comme son successeur. .Mort

dans le n siècle. Honoré le 6 février.

Figure debout , sous les arcades d'une
église et tenant un livre.

—

MenologiumGrœ-
corum, pag. 167 du IP volume.

Et dans notre Jconographia sancta, biblio-

thèque .Mazariiie, n' 477S (Gj.

Du dit qu'étant mori, une plante poussa
sur sou tombeau, et qu'elle servait à guérir
plusieurs maladies [Légende].

litJBGUNDOFOKA ou Para (sainte), au
VIT siècle, abbessc en Angleierre (1); sa fête

au 3 avril. Folio 30 de la suite des FoyilaCri-
CC3, publiée par Van Lochoui en 1630, el par
Marieltc,l vol. iii-4°, même n".

Elle est représentée tenaiu à sa main six
épis de blé couime sainle Farc.

Voir aussi au nom FaVe (sainte).

c
CiESAULV FRANCA (2) (sainle), ahbcsse de

l'ordre de Sainl-Césaire pour les femmes,
siècle incertain (.3).

Ucpréscnlée écrivant sans doute les statuts

de sa fondation.

Voir la planche 3V de la Collection des

(I) Cotte sninlc, qui par-iît être la iiiùinc que sninte

Fare, :dibcsse de rainioiilier, lut mise dans le Mar-
>.yrotoge nnijlah coiiinic une sainte de ce pays, |iai( e
que sa yic'Cut éciite par le vém'rablc Bèilo. Sur la

conijinsition du nom liurtjuiido Para, voir les i.olcs

du C.atutoifUi saiiciunim de l'abbé de Peyronni'l, iii-

i", p. Kjt), où clic est nonniiée, en fraiinais, «^'"lo
Dourguiiie.

Fondatrices d'ordres, publiées par ^'an Lo-
chom, \[\-\\ vers 163!), titre en laliii ; et par
iMariclte, même format, même numéro, tilro

en français. Pour ces deux litres différents,

voir au mot Fandatrices d'ordres, dans co
Dictionnaire.

(2) Peut-être la même que la Cacsaria d'Arles,

honurée le 12 janvier (Calalogus sancior. de Peyron-
iiet) in-i", pajçe 382.

(3) Nous n'avons pu d<!convrir IVpoTuc. Cliasto-

lain, dans son Martyrologe universel, dmine une saiiita

dcci:iioni,socurdcsainlCësairc d'Artisan vm^sicile,
boimrcc le l"2 janvier, indit^ué par erreur février à
la table des saints.
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CAJETAN (JosEPH;, ou Gaétan de Tienne
|saini), religieux, fondateur des clercs ré-

guliers dits Théalins, au xvi" siècle. Honoré
ie 7 août.

Représenté à genoux devant un crucifix.

Claude Mellan invenil el sculps. Voir son
œuvre.
Représenté tenant une plnme et un livre.

Conrad Lauvens sculps. Voir le fol. 1 du IV'
volume delà collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

Ou encore à genoux devant l'enfant Jésus
et su mère. A terre nn livre où est une bran-
che de lis. Graminiani sculps. d'après un
peintre anonyme.

Voir aussi nutre Iconofjraphia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 ((>).

Représenté aussi tenant une pancarte sur
laquelle est un ostensoir ou monslrance
avec une hostie au milieu. Petite pièce sans
nom de graveur.
Le même, écrivant sa rè^le avec une plume

ayant la forme d'une branche de lis. J, F.

Mylius fecil.

CALAIS (saint), ou Cales. Voir à ce num.
CALÉS ou Calais (saint), d'extraction

noble d'Auvergne (1) ; fondateur d'un oionas-
tère dans liî Maine, ve;s le W .siècle.

Représenté priant dans sa solitude. Figure
du folio 2 du I\ volume, CdUection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Ce saint est honoré le 1" juillet.

CALlSTliATUS (saiiit), soldat et marlyr
au iv siècle. Honoré le 2G septembre.

Représenté au milieu de l'eau, porlé sur
deux dauphins. J. Callol sculps. Voir son
œuvre, Figure pour une Vie des saints.

Précipité dans 1.'! mer, rcnlermé dans un
sac ; il re^inl sur l'eau le corps libre, et fut

ramené au rivage par les deux poissons ci-

tés par la légende ; ce qui décida la conver-
sion de 49 de ses compagnons d'armes.
CALIXTE ou Calliste (saint), pape, 1"

du non), n)artyr au iir siècle. Honoré le ih
octobre.

Représenté au moment où il e4 précipité
dans la mer. .1. Callol sculpsit, pour une ^ ie

des saints, mise en lumière par Israël. Figure
du fol. 4- du IV' volume, colleciion des saints
du cabinet des eslampes de Paris.
On peut le représenter aussi mallrailé de

coups de hâtons dans la prison où il était

enfermé, par ordre di; l'empereur Alexandre,
qui voul.iit lui faire adorer les faux dieux.

(Voir aussi à Calixlus ci-après.)

CALIXTl S (saint), évéque (2) de 'l'odi (en

Omhrie) et marlyr au vi" siècle. Honoré le

ih août.

Figure dclionl. Tient une palmt; et un livre.

Gravure de P. Thomassin. Voir son œuvic
au cabinet des eslampes de Paris, fol. Jil du
J\'' volume.

(1) Nommé Carikf on C(irilc(us, <\<\\ sVicrIl aussi
Kdritcjm; on en iriiiive nni; viu; (lol:idloc il;iiis U'. cè-
Jeljrc oiivr.'ige i oiinu toiislt; nom {icMoniislicmnOal-
licdwim. \i>ir la >li sciiplinn ipie non» en l'oinnins,

Jievuc AcIUoloiiique, iinii: i; 18!j0. Voir il la l;iblc des
malières, ,'111 mol Moniiat'uum, olc.

(2) H y a doute pour s;ivoir .'i e''wl bien le |);i|)e

CALLIOPE (sainte), vierge el martyre eu
Grèce, siècle inconnu. Sa fêle au 8 juin.

On la représente attachée à un poleiu où
des bourreaux lui brûleul la poitrine avec
des torches. J. Callol inv., fi cit. Voir son œu-
vre. Figure pour une Vie des saints, mise en
lumière par Israël. Voir à la dalo indii|uée.

Et la figure du fol. 3 du lom. H de la col-
lection des saintes, cabinet des estampes de
Paris.

On la trouve représentée tenantunc palme.
Ayant été torturée, roulée sur des tels de

pots cassés; elle fut enfin décapitée.

CALLIOPIDS (saint), sans désignation de
qualité, martyr à Pompeipolis en Cilicie, au
iV siècle. Honoré le 7 avril.

Représenté crue fié la tête en b.TS, comme
saint Pierre. Wicrix sculps. dans un petit

cudre servant de bdrdure à une figure de
Jésus -Christ en croix. Voir l'œuvre de
Wierix.
On trouve un exemple de crucifixion de eo

genre, représenté dans le traité de Just Lipse,
de Cruce, libri 1res, in-4-", pag. 78, Anvers,
1593,

Voir aussi notre Jconographia sancUt, bi«
blioUièque Mazarine, n° 47.8 (G).

CALMIN (3) (sainl), s.naieur, d'autres

disent duc d'Aquitaine au vi" siècle, !onda-
leur de l'abbaye de Mozac en Auvergne et

d'une autre en Velay, puis évéque ou abbé,
honoré le 19 août.

Représenté plusieurs fois sur la châsse (4)

de l'église de Mozac (5), renferniint ses

reliques (xu" siècle), publiée par M. Mal-
lay, archiieete, dans son h'ssai sur les ei/lises

romanes du Puy-de-Dôme, iu-fol. J838. Voir
les |ilimclu'.s.

M. du Sommerard a aussi reproduit la

châsse. Album des luls au moyen (uje, plan-
che xiu, 10' série. Le sainl y est représenté
trois fois. Voir les n"» 4, Ji el 6, et le texte

qui est au bas.

Le même, (ians notre Iconographin snncla,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((j).

Le même, >étu en abhé, tenant un livre à
deux mains, debout, placé à gauche de JésuS'
Christ, sur la châsse dite de Laguène, .s'ir

siècle environ.
Publiée dans les Mélanges d'archéologie jt

de littérature des Pères Martin el Cahier,
tome I .

La description de celle châsse est donnée
dans Vlissai sur les argr-ntiers et les éinail-

leurs, v\c., par l'alibé Texiir, in-S", page
194.

Voii' aussi uolrc Jconographia sancta, citée

ci -dessus.

CALUPPAN (saint), prêtre reclus, qui
vivait au vi" siècle, honoré le .'{mars. Pliiiche

14 de la suite des solitaires de Martin de \ os.

gravée par hs Sadeler. Voir leurs œuvres.

de ce nom ou un évè(|uequi ser.til repnïsentè iei.

( ') llonnu dans les Marlyrologes romiiius cl fr.nu-

çais, MMi-. le wnw ilc sainl (^aruiery.

(i) >ui' celle (clèlnKcliAi-c, vciir au si l'/ùsni /(i«-

toriqneel dcscrifiù^ sur les imjeiit'cn, émnitlcurs, vU\,
do M. l'at.bé T( Mer, in-H", pag. 138, 187 -i suiv.

('>) IOi;ril uui'luucl'ois Al(/((i(((r.
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Et VIconoqraphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 'iTISfCi).

Représciilé priant dans sa solitude.

Et la coUfclion des saints du cabinet des

estampes de Paris, tome IV, fol. 5. 3 pièces.

Le même, obtenant par le signe de la croix

d'être délivre d'une foule de reptiles qui le

loiirraentaienl dans sa cellule. Vies des saints

Pères (l'Occiilent, par de Villefore, tome I,

pi. de la p. llo.

CAMILLK (saint) DELELLIS, fondateurde
la con^réualion des Clercs réauliers, pour !e

soin des infirmes au xvi« siècle, mort le 14.

juillet .MDCXAI.
On trouve un portrait de ce saint person-

na^e en coutume de son ordre, en tête de sa
Vie écrite en lalin par A. P. Ualloix, de lu So-
ciété' de Jcsun, d'après elle en italien de A. P.
Santio Ciciitello, prêtre de la congrégation de
saint Camille, m.-S", Anvers, officina Plan-
lina, 1632.

Une sontane avec une croix du côté gau-
che, manteau noir avec l.i même croix, tel

est le ro-tu.i:e porté par cette figure.

.Autre figure à genoux, priant près d'un
autel au-dessus duiiuel est un. Christ, qui se

détache de la croix pour se pencher vers le

s :int. Dan< le lond, la vue d'une salle d'ia-

firmcrie, où le saint se livrait au soin des
malades. Cette pièce est signée, Franc. Gar-
gani lecit.

CANDIDE (saint), sans indication de pro-
fession, martyr an ni« siècle, honoré le 20
janvier.

Décapité avec plusieurs autres, Menolo-
gium Grœcorum, figure paiiC 122 du JI'' vo-
lume, édition gréco-latine du cardinal Al-
bani.

CANDIDE (sainte), solitaire au iv" siècle,

peut-être la même que celle ci-dessou<.
licprésentée ilans sa celliile, en train de

moudre do la farine à un bluldir. Figure
page .';2o du II' volume d(- la Vie des .aints ou
saintes d'Ociidcvt et d Orient, par de Ville-
fore, édition de 170G, 1708.
Ou tome 111, figure page 38 de l'édition de

1722.

La même, priant dans une solitude, Callot
inv., fecil. Collection des Saintes du cabinet
des estaa;pes de Paris, tome II, fol. o.

Voir aussi notre Iconograplda sancla, citée
ci-dessus.

CANDIDE ( sainte ), vierge et mari re à
Rome au iir ou iv<^ siècle, dont le corps fut

transféré dans l'église Sainte-Praxède par
les ordres du pape l'aschal I"'.

,0n la reprcseiile tenant une palme; sa féto

nu 2d août.

Son portrait se voit dans un des médail-
lons circulaires d'une mosaïque du chœur de
l'église Saint-Ambroise à Milan, reproduite

(1) Le Marlyrologe indique plusieurs sninles du
même nom, mais de divers pnys.

(2) Le Martyrologe romain indique à la date du
20 '•( tolire, un saint Caprais qin vivait dans une soli-

lude |)iè- Ageii, au ni" siècle, (lù il s'était n lire )i{)ur

/uir 1,-1 |i<:r»éciiliun, et qui SDulTrit lu martyre, a|>rés

que Dieu eut faire sortir une source uiiraculeusu d une

par Férario. Basiliea di Santo-Ambrozio, 1
vol. in-i°, et dans VAlbinn de M. du Somme-
rard, f^es arts au moyen âge, planche XIX de
la 9" série.

La même, représentée battue de verges 1).

Callot inv., fecil. Suite de figures pour une
^ ie des saints. Voir son œuvre.

El la colle, tion des saints, cabinet des es-

tampes de Pafis, fol. o du tome IL
CANTIANILLE (sainte), vierge et martyr?

au III' siècle, à Aquilée.
Représentée tuce dans sa prison. Collec-

tion des saintes d;i cabinet des estampes de
Paris, tome 'II, fol. C, pièce sans nom.

Sa fête au 31 août.

CAPITON ( saint ), évéque et apôtre dans
la Cliersonèse au iv^ siècle, honoré le 22 dé-

cembre,
De'jout, tenant un livre fermé. Figure page

30 du II' volume du Menologium Grœrorum.
On pf ut aussi le représenter entrant dans

le bûcher allumé pour brûler un temple des
faux dieux, conrormément à la demande dos
p.iïens, qui se convertirent et l'aidèrent à
ruiner leur temple, voyant que le saint n'a-
vait éprouvé aucun mal de ce feu.

(Légende.)
CAPHAIS (2) (saint), solitaire de Lérins

au v« siècle, honoré le l^' Juin.
Représenté tertilisant des terres \)jv un

miracle.

Vie des saints Pères des déserts d'Occident,
etc., par de Villefore, 2 vol. in-12. Voir la

figure du l'f volume, pagi? 46.

Le même, représenté chassant des ani-
maux venimeux. 1 pièce signée ^•impoI,• col-
lection des saints du caiiinet des estampes
de Paris, tome iV. fol. 6.

CAKALAMPODES (saint), prêtre à JLigné-
sie, et martyr à Antioche île Pisidie, épo-
que inconnue; iionoré le 10 février.

Menologium Grœcorum. Figure de la page
178 du tome II".

Le texte dit (jue le préfet, furieux de voir

les tortures inutiles, voulnldécliirer lui-même
la |icau du saint, et que ses deux maiiis se
délachèreat : elles lui furent rendues à la

prière du saint; mais, restant endurci, il Ot
déc.ipiter le s ;int avec deux des bourreaux
converlis pai- le miracle.
CAUBONELLUS (Raymond), moine, mar-

tyr, lient une palme ; un sabre est placé dans
son crâne entr'ouvert.

Gravure de Léonard Gaultier; Voir son
œuvre au c.ibinet des estampes de Paris ou
celles de ïiiom.is de Lou, fol. 22.

C.VRliONIvLLUS (Ponce), confesseur do
saint Louis : il a la tète nimbée comme un
s.iinl; il porte le bonnet carré et lient un li-

>re. .Même indication que ci-dessus (3),

CAHDIN.VUX (i) (saints). Imagines et elo-

pierre, pour lui prouver qu'il lui donnerait le cou-

rage lie cnnfi;>scr la foi.

{'>) Ces deux saints personnages ne sont cUii

dans aticnii niariyndogc.

(I) Traite de /'orii/iiic de celte di(juitt', cl parlkidiè-

remciil des cardiiKiiix (rnnçfiis. Vii'ni' d i^K oui, l.l-

zevir, Cologne, 11)05, in-H, et lu Uictionnuite ilu'o-
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gia XII carcUnalium pietale, doctrina rebtts-

que gestis maxime ilhistriitm cuin figiiris

Theod. et Pliilipp. Gallœi. Antuerpiœ, 1598,

in-4-°. Voir l'fruvre des deux graveurs.

CARl.'.EF (saint), le même que saiiil Ca-

lais ou Cai.ès. Voir à ce dernier nom.
CARLOMAN ( saint ), descendant des rois

de France (1), moine du mont Gassin au
viir siècle, honoré en France au 17 d'aoùl.

Il porte sur ses épaules un mouton qu'il

rend à un berger. Bavaria sancta, lomc 11,

planche II, page 69. R. Saieler fecit.

Le même, couverl de l'habit des moines
de l'ordre de Saint-Benoît. Sébast. LecUrc
jnv., fecit. Vies des saints. Voir le n" 211 de

ses œuvres, mois d'août, à la date indiquée.

Ileprésenlé à genoux, tenant un cruci-

fix d'où sortent trois brandies de lis ; der-
rière lui, à terre, une couronne de roi ; deux
anges lui en (josenl une d'immortalité. \u\c
la planche, page 113 de l'oavragc de Sten-

géiius, Imagines sanctor. ordin. sancti Bene-
(licli, 1 vol. in-12.

Voir aussi la figure du fol. 7, tome IV, de

la collection du cabinet des estampes de

Paris, et notre Iconographia sancla, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G).

Le bienheureux Carloraan, se livrant aux
soins de la cuisine du couvent par humilité.

R. du Dot inv., H. David fecil. Voir 17co-

nographin, etc.

CARMERY (saint), duc d'Aquitaine, fonda-

teur de plusieurs abbayes. Voir au nom
CaLM!!N.

CARPOPHORUS (saint), martyr au iv siè-

cle, honoré le 8 novembre.
Représenté dévoré par des loups. Callot

inv.jScuIpsit. Figure pour une vie des saints,

mise en lumière par Israël, et encore, fol. 8

du IV' vol. de la collection des images des

saints du cabinet des estampes de Paris.

La lé!;ende dit qu'il fut assommé à coups
de fouets armés de balles de plomb.

Autre saint du même nom, prêtre et mar-
tyr près Spolette au iv* siècle, honoré le 10

décembre.
Représenléattacbésur lechcvaletet torturé

par deux bourreaux. Dolivar inv., scuips.

pour une petite vie des saints. ^ oir notre
Jconographid aancta, citée ci-dessus.

CASIMIR (Saint), roi de Pologne au \\°

siècle, honoré le ^ mars. Figure en pied,

tenant une grande croix et une branche de
lis, d'où sort unefiguredc viergeaverrenr.ini
Jésus. Pièce sans nom de graveur. Collection

do grav. do la bibliothèque Mazarine, in-fol.,

ir ''i778 .'JS), folio \h'i.

Autre figure de ce pi incc, sculpture do son
tombeau à léglise Saint-Germain-des-Prés,
et gravée dans Vllisioire de l'ancienne abbaye
de ce nom, 1 vol. in loi., par dom IJouil-

lard. Voir la planche de la page 2Gti. Voir
aussi la grande collection des saints du

logique de Dergicr, verb. Qmimaux, ou encore Ori-
aiiie et riiisoni tie la LiUirtjic, cic ,i[i-8", par \'M>&
j'aciil. \i\M\& \)\>.T l'iib'ié .Migiic.

(1)11 ciail llls de Charlis Martel.

(-2) Sur cet illustre persoiuiage et son célèbre »io-

cabinet des estampes do Paris, voiume C.
Et notre collection lopographii]ue (ville do

Paris), église Saint-Germain-des-Prés. Bi-
hliotbèq. Mazarine n" 4778 (T), ou encore
notre Iconoqraphia sancla, même bibliothè-
que, n» 4778 (G).

CASSIKN (saint), polygraphe . figure de-
bout, sans attribut particulier. Acla sanclo-
rum des Roliandisles, tom. I" du mois de
mai, planche du 29 février.

Autre, martyr de Tingitane, figure tirée

d'une mosaïque de Ravenne, Blanchini, De-
monslralio historiœ ecclesiasticœ, etc. Tabula
WV^sœcidi secundi, pag. C22 du texte, tom. 111.

Le mémo ou un autre, au iv° siècle, honoré
le 13 août à Imola, martyrisé par des enfants
qui le tuenl à coups de couteaux ou de sty-
lets. Bavaria sancla, in-fol., planche 2 du
tom. IIL

Le même, par Callot. Voir son œuvre et la

collection des saints du cabinet des estampes
de Paris, tom. IV, fol. 9.

Le même, gravure signée, V. Luyken in-
veuit, fecit. \o\r notre Iconographia sancta,
citée ci-dessus.

GASSIEN (saint), évêque et martyr sous
Dioclétien, à Todi, honoré le 13 août, au iv*

siècle. Debout, tenant un livre et une palme.
Belle gravure de P. Thomassin. Voir sou
œuvre, cabinet des estampes de Paris, fui. 51.

Voir aussi une aulre figure plus ancienne
dans notre Dictionnaire iconographique des
monuments, etc., au nom Cassien.

GASSIODORUS f2) [Magnus Aurelius), de
l'ordre de Saint-Benoît, au vi*' siècle.

Représenté écrivant dans sa cellule. Voir
la planche de la page 171 du livre de Stcn-
gélius, Imagines sanctorum ordinis S. Bene-
dicliy etc., 1 vol. in-12.

Le même, d'après une miniature du xv*
siècle. Reproduite dans le Mémoire sur fins-
truclion publique au tnogen âge et dans les

temj)s modernes, par M. Vallet de Viriville.

Paris, 1849. Seré dircxit, pag. 17. Et dans
notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.

CASTOR (saint), solitaire et martyr au iv
biècle, honoré le 8 novembre.

Représenté se livrant au travail de sculp-
teur dans sa solitude. Jacques Callot sculi)s.

\'()ir son œuvre et la grande collection des
saints du cabinet des estampes do Paris, tom.
IV, fol. 11.

On peut le représenter aussi subissant le

suijplice des fouets armés de balles de plomb
;

ou encore précipité dans la rivière par ordre
de Dioclétien.

(^ASTIILIIS (saint), martyr au ni" siècle,

honoré le 2(i mars.
Il était intendant des alcôves du palais et

recevait les chrétiens persécutés dans son
habitaliun.

Représeiilé enterré vif. Callot iuvenil et

sculpsit. Figure pour une \'ic des saints, mise

n.islèrc de Sr]iiil:ire. (C.alahre), voir les détails consi-

gnée dans les Aiiiuilfs <lci>liUosoi)hicrliréin'nne, lonio

I, pa;;. !)1, XIX, ~>-l\. Ilhloirc ilfs licmliitio)is ilr la

pliittisoiiliir (M moijcn (hjc, 5 vol. iu-8", (lar le lUic

doCaranian, louio !• spago lU"i.
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en lumière par Israël; quelquefois aussi il

ticul une palme. Voir l'œuvre de Callol.

On peut le représenlor inlerrosé par le

jii^c et su-pendu par les mains. — Il lui jelé

dans une fosse et étouffé sous une masse de

sable qu'on Dt tomber sur lui.

CATHEUINE (sainte), vierge el marlyre à
Alexandrie, au iv siècle.

Figure debout d'après une peinture dos

catacombes de Rome : elle lient une pelilc

croix et une roue. D'Agincourt , Peinture,

planche XI, n° 9, figure l,et planche (".V, n°9.

Voir aussi VIconographia sancla, bibliulhè-

quo Mazarine, n 'V778 (G).

Aulre debout, tenanl une palme; près d'elle

sa roue de supplice brisée. Par Angelico Fie-

sole, ^'oir son œuvre et notre Iconograplda
sancla.

Vie et mort de la même sainte, fresque de
G. Masaccio, à Saint-Clément de Itomc. D'A-
gincourt, Peinture, planches l'62, 133, t( dans
VIconograplda sancla, bibliulhèq. Mazarine,
n' i7T8 (G).

La même, figure debout, lenanl une pelile

croix double. Curieux coblume du Bas-iùn-
pire. Triptyque en bois sculpté

,
publié dans

le Glûssariiim lalinilulis lie Du Gange, clc,
planche n° XF, figure l'', en lêic du I" vo-
lume, édition de Francfori, 1710. Pour le

lexle, voir lom. III, pag. 27.

Ileproduilu mieux gravée dans la belle

édiliun tie la Constantinopolis Clirisliana du
même auteur, Paris, 1780. ^'oir la piauche
de la pag. 187 du livre iv.

La même, plus en petit, dans les Acla
sanctorum des BoUandistes , mois de mai,
tom^ I. Voir la planche du mois de novem-
bre, au XV ùud.
Son marlyre. Menologium Grœcorum , fi-

gure p. 110 du H* volume. On lui arrache
les dents el les ongles des pieds.

Curieuse figure de la sainte, agsise et te-

nant les instrumenis de son supplice. liellc

gravure en bois d'Alber Durer, fol. 9 du
II' volume des figures de saintes du cabinet
des estampes de Paris. Voir aussi l'œuvre de
l'artiste.

La même, figure de couleur noire, velue
d'une robe blanche, lient un livre, reçoit des
papiers écrits que lui présentent diver.^es li-

gures à genoux. Peinture de Laurati, publiée
par Chalamel, planche 26 des Peintres pri-
mitifs.

^'oir aussi VIconographia sancta, biblio-
llièque Mazarine, n" 4778 (G).

La même, adorant rcnlanl Jésus. Cille
coiiiposilion de J. Strndan. Sadeler sculps.
A'oir leurs œuvres, et dans 1 1 colleetio:i d'es-

tampes in-fol. de la bibliothèque de l'Arsenal,
lom. I ', fol. 102.

Figere à genoux, ayant près d'elle la roue
de ^oll supjilice, el len;inl une palme. Voir le

tableau du Couronnement de la Merge par

(l)C'e>l saiisdoiiic unecrreur, car la/?<V/iccsir:u-

Irilini de saiiile Ursule, laiiilis (pic sainte CailuTiiu!

a ii.u.Kur.-. une roue de s-upplico |i)in- allriimi ; cVsi
tans doulo rnimc«i( qui aina f.iit croiie (pio eelli;

li;;iirc r prcsonliil sainli; Catherine, à ipii un le donne
pour altribul. Mais l'on sail parla légende que sainte

CAT !22

Angelico Fiésole, au Musée du Louvre à
Paris, gravé en plusieurs feuilles in-fol. par
Forsell. Voir aussi l'œuvre de Fiésolc et

noire Iconugrapliia sancta citée plus haut.
La même, en société avec une autre sainte.

Tableau de Marguerite \'an Eyck
,
gravé

dans l'ouvrage inlitulé : le Moyen âge et la lie-

naissance, in-k", Paris, iS'*d, planche V {Pein-
ture sur cuivre, sur bois, etc.), et dans noîre
Iconograplda sancta. La figure principale
tient une flèche (1) el un anneau. Dans le

foiid, entre les deux figures, un hoinnie dont
le costume est celui d'un seigneur ou prince;
il tient un seeplre.

Son n;ariage mystique avec l'enfant Jésus.

Pierre Mignard pinxit, J. Poilly sculpsit. Voir
leurs œuvre?.
Le même sujet par Sébasl. Bourbon, et

gravé par lui el par d'autres artistes. Collec-

tion de gravures , bibliothèque .Mazarine,

n^ 4778 (38), folio 210.

Voir ausîi l'œuvre de Bourdon.
Le même sujet. Horace Borghiani inv, et

sculpsil. A'oir son œuvre.
Le niêiue, par Carie Maralte invenil et

sculpsit. Voir ïon œuvre.
Le même par le Corrége. Bernard Picard

sculpsit. Voir leurs œuvres.
Mariage de sainte Catiierine. Mercati inv.

el sculpsit. "Noir son œuvre.
Le même sujet par \'espasien Slrada in-

venil et sculpsit. Voir son œuvre.
Le même sujet. Paul Vêronèse pinx., Fréd.

Horteloms sculps. Voir l'œuvre du peintre.

Le même sujet. Augustin Carraciie inveiiit

cl pins, liartheleu). Bicaïno sculpsit aqua
forli. Voir leurs œuvres.

Le même, par David Hopfer et gravé par
Pliilippe Adior i2!, lol8. \'oir leurs œuvres.

Le même sujet. Rubens pinxil, Lucas Wos-
terman sculpsit. ^'oir leurs œuvres.
Le même, tenant les instruments de son

marlyre. l>asn!e Quellin'us ^^'illams sculjiS.

Très-belle figure en pied. Simon Néouel
inv., Greiis fils sculiisil. Collection de gravu-
res de labibliotiièque .Mazarine, is°'i-778 .G'I).

\o\t figure n oG.

Autre assez remarquable. .Même collec-

tion, n 4G.

La même, mourant, entourée de femmes
pieuses qui ctanclienl son sang, ^'anius inv.,

Philippe Thomassin sculpsit. Kt le n GG de

la collection de gravures de la bibliolhèque

Mazarine, n" 4778 (G9).

Autres de divers maîtres, même collection.

Voir les n"- 105, 108, ll!9.

Suite de figures de la même sainte par di-

vers artistes. Collection des images des sain-

tes du cabinet des gravures à Paris, lom. M,
folios 9 //«.v, 10, 11, 12, 13, 14, 15, IG. 'lO, '.I,

42, 'i8. On y remarque une compo^ition de

Raphaël, une de Lucas de Lcyde.

Ursule éiait promise à un jeune seigneur, (ils d'un

rni de Bretagne, Conan Mcriadec , qu'il y eni des

(lancailles donl l'a/iHCrtit est rendiléine; vnilà imur-

quiii on en voit un dans la main de la sainte ici re-

prcscniiie.

(2) Nom sans doute estropi«i.
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Son ensevelissement par des anp;es. Même
collection, fol. 4-0. Corn. Cort. sculpsit.

Belle figure debout, tenant une épée. Corn.
Galle. Collection de la bibli^thènue Maza-
rine. In-fol., n° 4778 (38), fol. 'JG.

Autre, même collection, d'après Tenier.
Bi lie figure. Gravure de Théod. Galle. Folio

50. Près d'elle une roue brisée et une épco.
Vie de sainte Catherine. Suite de belles

miniatures d'un manuscrit du xv siècle. Bi-
bliollièquc royale de Paris, in-fol. S. F., n"

540. On y rem irque un arbre fjéiié.ilogique

de la famille de sainte Calherinc, <.ù l'on

voit Constantin et d'autres empereurs ro-
mains. Voir le fol. 7 verso.

Son mariaite myslique. Composition du
'

Parmesan. Voir son œuvre.
Le même sujet. Composition de Piètre de

Jode. Corneille Cort sculpsit. Voir leurs
œuvres.
Le même par Van Dick, gravé par divers.

Voir l'œuvre du peintre.

Le même, par Corneille Blomaërt et gr.ivé

par lui. Galerie Juslini.mi. Voir aussi l'œu-
vre de Bloniaërl.

Plusieurs autres fi uires de cette sainte,

citées dans notre Dictionnaire iconographi-
que des manitmcnts, etc.

CATHERINE DE BOLOUNE (sainic).

Ordre de Saintr-Claire [en l'iG-i]. (Sa lêle au
9 mars.) Kcprèsenlce telle ((u'elle est morte
et conservée à Bologne : assise le^ianl un
crucifix et nn livre fermé. Sur sa tête une
couronne par-dessns son voile. Uaphyël Sa-
deler fecit d'après une peinture de \'enise

(1598). Voir notre !cono(irapliia sanctd, bi-

bliolliè(]ue !M;izariiie, n" kllS (G).

Antre. Tenant at'. croix et un livre. Col-
lection de la même bibliothèque, volume n"

4778 (:38), fnl. 56.

Antre, par un artiste anonyme. Voir le

fol. 79 du IL volume di- la Collediou des

Saintes du cabinet des estampes de P.nis.

CATIIEIÎINE DE CANTONA (sainte), de la

règle de saint Charles Borroniée, vers 1374..

Bcprésenlée tenant une croix où est attaché

un clou, en mémoire do ceux de la P.is-ion

de Jésus-(]bri'.t. Collection (les portraits des

Fondatrices d'ordres de lemmcf, in-4", publiée

par Van Lo( boni, 1 vol. in-4', lf);j9, titre en
latin; et par Mariette, mêmes format et n",

mais sans date, titre en français. V :ir la

planche 75 des deux nuvra','es eiHu mol Bi';-

roKMATnicKS n'oiiiiiiES, etc., pour l'explica-

tion du motif des deux titres.

CATIIEHINE DE CABDONNE (sainte), so-
litaire (xvr siècle). S.i léte au 11 ou 12 mai.
Tome lil, planche de la p. 4<U), de rouvra^';o

intitulé : Vies îles saints et saintes des désirls

d'Occident cl d'Orient, publié par <le \ille|'ore.

Et dans V Iconoiiraphia sancta, bibliothè-
que Mazarine, n" 4778 (G).

La sainte est sans attribut particulier.

CATHERINE DE FIESQUE (sainte), ou
vjAtherine de gênes ou de Gennes. Voirre
cette désignation.

CATHERINE DE GÊNES(l) (sainte), veuve,
et religieuse du grand hôpital de celte ville.

(xv siècle) ; honorée le 14 septembre. Voir
la planche pag. 3V2 du 111' volume de l'ou-

vrage intitulé : Vies des Pères et solitaires

d'Orient el d'Occident, par de Villefore.

Et Vlconogrnphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n" 4778 (G).

La même, représentée tenant un cœur
percé d'une flèche. Claude de Mallery scuips.
Voir son œiii re.

CATHERINE (sainle), dile de Ricci, à FIo-
reiice, de l'ordre de Saint-Dominique, vers
15'*3. Ri'présentée priant dans sa cellule.

Voir la Collection des portrads des fondor
trias d'ordres de femmes, pnldiée par Van
Lochom, un vol. in-4°, en 1C39, titre en la-
lin ; bl encore par .Mariette, en français (2).

Voir la planche 74 des deux ouvrages et la|

figure fil. C8 du II'" volume île la Collection
des saintes du cabinet des esianipes de Paris.

Sa fête au 13 février.

La même, recevant dans la bouche un jet

du lait lie la sainte Vierge. Près d'elb' un cruci-

fix. Calli. Klauber inv., fecit. Voir son œuvre
et notre Iconoqrapliia sancta, citée plus haut.
CATHERINE DE SENS (sainte), du tiers

ordre de Saint-Dominique. Vers 1308. Por-
tant une couronne d'épines sur la tête el te-

nant un crucifix. Planche 55 de la Collection

des Fondatrices d'ordres, in-4°, publiée par
Van Lochoni en 1(339, litre en latin ; et par
Mariette, mêmes formai et i\°, titre en Tan-
çais. Pour les deux litres voir au mot Fon-
DATUICKS d'oUDHES.

CATHERINE DE SIENNE (sainte), reli-

gieu'-e (le l'ordre d(; Saint-Dominique, da
1347 à 1380; honorée le 29 d'avril à Rome.

Figure en pied. Tableau d'un élève do
Giotto (xiv siècle), gravée dans l'Histoire île

l'art par d'Agincourt. IPcinture) , planche
CXVll, n° 1.

Autre. Peinture à fresque d'une catacoinbo
de S'iint .lanvier à Naples. Ib., planche CV,
n" 9. Epoque de la décadence (3).

Autre du siv siècle. Figure eu pied par
un peintre de Bologne. Mêmes ouvrage et

volume, planche CXXVll.
Quatre snj -t' de la vie de la sainte, pein-

tures du Masaccio à l'église Saint-Clément
de Roine. Même ouvrage.
On y remarque la sainte (jui discute avec

des docteurs.

La décollation de la sainte, planche 152 du
même volume.
Guérison d'un jeune enfant par les prières

de la sainte, il>., planche 11)3.

Bartch, dans le VI' volume de son ouvrage,
Le pcintic-ijravcur, in-S", page 37G, signale

une petite estampe gravée en bois vers la fin

(I) Nommée .'uissiCallierinc de Fiesqiié, lin iinmdc
son père, el Adonne, il cause du ncni de son mari.
SafiHe est indiquée an l-l de sepleiiibre dans la Vie, di's

saints d(' Raillel. Voir aussi sa Y'e/juyrajj/iic des
êiiiiits

, page 207.

{}.) Voir îi ce sujet ce que nous eu disons au mot
l{é(ormiitrices.

{Ti) Il y a sans doule errein-, puisque ta sainte

ii'aïaiit vécu qu'au xiv" siècle, elle n'a im èlro

puiiitu au x".
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(lu XV' ou du xvr siècle, par un artiste in-

connu (1). Dans la description qu'il donne de

la sainte, il a ouh:ié de dire qu'à ses pieds se

voit un roi couché à terre, et qui fait p.irl c

des altribuls ordinaires de la sainte (2). (Vcir

tontes celles citées dans le l*^"^ volume de

notre Z)îc/('on>mire iconographique); de plus

elle porte un nimlie ou auréole tormé par

deux cercles ; sa coilTure tient un pou de celle

d'une des statues qu'on voit figurer au tom-

beau de François 11 à Nantes.

La même, représent, e avec des stif^males

aux pieds el aux mains comme saint Fran-

çois d'Assise. Planche gravé'i d'après André
Vannius en 1.36", à l'égli-^e San-Domeuico de

Sienne, représentant celle sainte, et publi'-e

dans l'Histoire de la sainte, p.ir M. lùnile

Chavin de Malan, au I' ' volume. lu-S , Paris,

18i6, gravure du litre.

Vision de sainte Catherine. Composition

de Fr. Vanius, dit le Vanini, gravure de Piè-

tre de Jode. Voir leurs œuvres.
Sainte Catherine apparaissant à saint D )-

niinique couché dans sou dortoir avec Us
moines ; elle lui jette de l'eau bénite. Pièce

sans nom d'arlisle. Planclie XVI du folio 1 19,

volume 4778 (.38 , bildiotlièque Mazarine.
Sur une aurienne gravure en liois du xv

au XVI siècle, on lalrou\ e représculee debout,

tenant un crucifi'i accompagné d'un lis et

d'une palme, et de la même main lient un li-

vre sur lequel est écrit: Jcsn dolce, Jesu amo-
re; dans l'autre, un cœur enflammé et rayon-
nant, avec celte légende sur une banilcrole :

Cor muhdum créa in me, Deus ; an-dessns

de sa tête deux anges volant , tenant trois

couronnes; au-dessus sont écrits ces mois :

Transit ad sponsum, tribus exornala corunis.

Voir un calque de celte curieuse planche

dans notre Iconogrnjiltia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G .

Sainte Catherine avait l'ait des pains dont

la farine uélait pas bonne; la sainte Vierge

rend ces pains de bonne qualité pour que la

sainte puisse les donner aux pauvres ou à

ses religieuses. Acte de sa Vie, (ignre folio

152, Collection de la bibliothèque jlazarine,

n« 4778 ((i9).

Suite de la vie de la sainte depuis sa nais-

sance jusqu'à sa mort. 18 à 20 planches gra-

vées par (;orn. Galle d'après le peintre Va-
nius (F.) dit le Vanini. (iolleclion de gravures
de la bil)liotliè<iue .Mazarine, iu-fol., ir 'i778

(38), fol. 91, 'Xi et suiv. Voir aussi les œu-
vres des deux artistes.

La nicnie à mi-corps, priant devant un
crucifix. Alex. Allori, dit le lironzino, piux.,

Junata scnlpsil.

Couronnée d'épines el tenant Un cœur
d'où s'èlèvenl des branches de lis. Vcntuia
Salimhini iuv. et sculpsit.

Suite de douze pièces de la vie de la sainte

(I) En j.nnviftr 1846, nous avons vu iine épreuve

de C' lie gr.ivino r.'irissiniu tlicz M. Dcslloieiino,

ninrch.iMd de gravures anciennes, à Paris. Colle

épn iive élaii d'nne conscrvalion parfailc.

(•i) Voir à ce snjcl ce ipie .lit M. |>i(li un, Icoiuxjrn-

vliie Cliréiieimc, in-4", pajjc 415.

par Vanius, gravées par Pièlrf» do Jode. Voir
l'ceuvre du graveur et du peintre, et la Col-
ledi n de gravures de la bibliothèque M-a-

ïàrine, in-fol., 4778 69), figure tlu folio 166.

Grande et belle figure debout, tenant un
trucilix et un tœur. Corn. Gall scnlpiit.

Même colb'ction, vol. 4778 (38), fol. 103.

Autre, tenant un crucifix et une branche
de lis. Diepenbeck inv. Lornme.hi sculpsit.

Même collection el même volume, fol. 120

ou 121.

Plusieurs figures et compositions par di-

vers artiste* dans VIconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Autres dans la grande Collection de figures

de saints et saintes du cabinel des estampes

à Paris. Voir la série des saintes femmes,
tome ir.

On l'y trouve représentée communiée de la

main de Jésus-Christ. Voir folio 52 de ce vo-
lume, Jésus-Christ y apparaît à la sainte sur

l'hostie que lui présente le prêtre. FoUo 53;

La nième, tenant un cœur. Collection de

Saintes du cabiret des estampes, folios 56,

57, 58, 59,62, 63. Celle dernière par Thomas
de Leu. Antre, folio 67.

La même, pri.Tnt pour les âmes du pur-

gatoire. Devant elle sur une table un c(cur

coupe en quatre morceaux; avec une légende.

\ oir folio C8.

La même , baisant les pieds de sainte

Agnès de Monte Pul>iano, m Tte et couchée,

lève un de ses pieds pour faire honneur à
l'humilité de sa coinpagne. Folio 55.

Diverses représentalious de celte sainte

dans noire Dictionnaire iconographique des

vwintmeni.i, etc , au nom Catueiune.
CATHKUINF, (saintei, de Suède, fille de la

célèbre sainte Brigitte, morte abl esse de

\Valzen, eu 1374. Honorée le 24 de mars.

On la représente, soit en costume d'abbesse.

tenant une crosse et une petite église. Sur !a

tète une couronne, rappelant sa noble origine.

Sou occupée à panser el soigner de pau-

vres infirmes.

\oiv la pièce gravée par un anonyme, f'6'J

du ton.e ll'^ de la collection des ligures de

saint<'s, cabinet des estampes de Paris.

lit dans notre /cono7ro/j/u'(i sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

On trouve quebiuefois la figure de ce. te

sain le ayant près d'elle un cerfpourallribul (3).

D'autres disent que c'est une biche qui la

défenuit contre les (loursuiles de jeunes dé-

bauchés (4).

\\>'\r la légende.

CtClLi; (sainte), martyre au ii' siècle (o).

Sa fêle au 22 novembre.
F'igure delxnil, présumée celle de celle

sainte, nimbée, lenanl une couronne ; d'a-

près une mesaïque du v' au vr siècle. Plan-

che de la page 100, n" 17. Ciauipini, Votera

(") Voir l'ouvrage Kunst sijmbolik iind Ikonogiapli.,

page 87.

(4: ikonographk dcr Udi'ujcn, etc., par le colonel

Ra lowii/,. lierliii, 1851, in-8'', page 15.

(:'i) Sun corps l'ut retronvii vers 8il.
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monumenta, tome II.— Autre figure, mosaï-
que du \\° siècle environ. Mêmes ouvrage et

tome, planche II, et le texte paije 1C2.

Suite (3e peintures à fresque du xn« siècle

environ, dans l'église de son nom à Rome.
D'Agincourt ,

peinture, plonclie LXXXI\'.
El toutes les figures de sainle Cécile, que

nous indiquons dans iiolre Dictionnaire ico~

nographiiiue des monuments , etc., verbo Cé-
cile, tome I"'.

Plusieurs figures de la sainte et de son

martyre. Collection des imagi'S des saintes du
cabinet des estampes, tome H, folios 73, 74,

75, 77, 79, 80, 83, 8i, 91, 92. Un y remarque
son martyre. — Elle fut plongée dans l'huile

bouillante ou brûlée vive.

On la représente aussi tantôt jouant du
violon — de l'orgue — ou étendue à terre

après son martyre. On la représente encore
lenanl une palme, une couninne , un livre.

Figured'après RapliaL'l, gravée parti. Over-
becli, n" G de la 5° série des images pieuses

publiées à Dusscldorf, et à Paris, chez J. Le-
colTre, libraire.

Jouant d'un instrument, accompagnée par
plusieurs autres musiciennes. Belle compo-
sition du Dominic|uin. — Voir son œuvre.
On en trouve une très-bonne réduction

,

gravure en bois, dans le XV° volume du
Magasin pittoresque, planche de la page 1V9.

Sainte Cécile couchée dans son tombeau.
Statue de Madone; belle figure, flième ou-
vrage, page 1V8. Cette belle sculpture est dans
l'église Sainte-Cécile in translevere à Rome.

Figure de la sainte, entourée de sujets de

sa vie. Vanius pinxit, sans nom de graveur.
Voir l'œuvre du peintre au cabinet des es-

lampes de Paris.

Représentée plongée dans une chaudière

d'huile ou d'autres matières. Peinture d'une

ci,'lir,e do Rome, Saiiit-liliennc-le-Rond, ]iar

Circiniano, gravée par Ant. Tempeste, in-i',

cl publiée sous ce titre : Ecdesiœ mililanlis

Iriumphi, etc. (1).

I''t dans notre collection dite Iconogra-
pliia snncla , bibliolhéiiuc Alazarinc , in-'i",

n''/i.778{ti).

La même. Carlo Dolci pinxit, B. Baron
sculpsit.

Accompagnée de la Madeleine et de saint

Paul. Raphaël piiix., Marc-Antoine sculps.

La même , par Strange sculps.

SainteCécilctouchaiiide l'orgue
; plusieurs

anges qui chantent. Parmesan inv., P. Tangé
sculpsit.

Autre, par Rubens, gravée par G. Panncis.

G. Ilendrick.

Jouant de la basse, accompagnée par des

anges. Ant. Vun Uyck pinx. Edouard le Davis
sculpsit.

Autre, gravée, par Sadeler. Voir la figure

ir 11)9 de la collcciioii de gravures de la bi-

bliothèque Mazarinc, vol. n" 'i778 ((i9),

(I) Pour le tilrc eoniplct de cet ouvrage, voir au
mot. failli , n" 7, diiiis ce Dicliomiaire.

('l){)iiyi\\iUtlChiunolo(jiapuiililiininrumiiii()iuiii,o,[c.

1 vol. iii-l"; raiilre ()iivr:in(! (pie, nous ne (oniiais-

Boiis pas, chl cité dans tes Unijincs de i'IùjUie

Autre.même volume, figure u°121.ïî.Wic-
rix sculpsit.

Autre, par Bolswert. Même collection,

n°M78 (38), folio 1.5 bis.

Décollation de sainte Cécile. Jules Romain
pinx., Fr. Dien sculps.

Son apothéose ou ravissement au ciel. —
Le Dominicain pinx., Soyer sculpsit. Voir
l'œuvre du peintre et les Annales du musée
Landon, tStn. III, pi. 43.

CECILIA ROMANA, de l'ordre de Saint-

Dominique, vers 1218. Collection d'images
des Fondatrices d'ordres

,
publiée par Van

Lochom, in-'i.°, en 1639, titre en latin, plan-
che 48, et par Mariette, mêmes formai cl n°,

titre en français.

CÉLFSTIN (saint), pape, 1" du nom, au
iii* siècle. Honoré le G avril ou le 19 juillet.

Représenté en buste, suite des têtes ponti-
ficales de l'ouvrage de Marangoni, Chronolo-
gia ponlific, etc., n° 45.

Ou dans les Acta sanclor. des Boliandis-
tes, tome supplémentaire de mai, n° XLV.
Ciaconius le porte le XLIV° dans sa YiCa
ponlificum romanur., in-fol.

CÉLESTIN (saint), pajjc, 5° du nom, ca-
nonisé en 1313. Sa fête le 19 mai, sous le

nom de Sanctus Petrus Moronus. Son buste,
dans la suite des papes, publié par Maran-
goni, Commentarium inpicturis ostiensis 12).

Voir le n° CXCII.
Dans l'ouvrage de Ciaconius, Vita ponti-

ficum romanorum, etc., où il est placé com-
me le 194" de la série pontificale, lom. IL
col. 271.

Dans les Acta sanctorum des Bollandistcs,

volume supplémentaire du mois de mai.
Voir le n° 194'' de la suite des planches.
Le même, priant, ayant une colombe près

de sa tête. Pièce sans nom, quoique remar-
quable. Buste entouré des attributs du poii-

lifiiat. il est mort dans la solitude, ayant
abdiqué.

Voir notre Iconographia sancla, citée ci-

dessus.

CKLSE (saint), martyr au i" siècle. Ho-
noré le 28 juillet.

Représenté marchant sur l'eau à côté de
saint Nazaire, en présence d'une troupe de
soldais.

Voir ce que nous indiquons au nom Na-
ZAïiin, et la figure des Fasti Mariani, à la

date indi(iuée. l'our le litre de ce livre, voir

dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n° 20.

On pcul aussi représenter ce saint dé-
capité.

CERBONEY (saint) (3), évêquc au vi*

siècle. A ses pieds un ours couché.

Suite lies figures gravées par Sébastien

Leclerc, pour une Vie des saints, in-32. \'oir

le IV' volume. (Sa fêle au II) octobre.)

Et dans notre Iconographia sancla, biblio-

thèiiue ftlazarinc, n" 4778 (G).

Ilomaine , de doni Guérangcr, iii-i", page 5Hi.

(')} LeMarlynilo^c romain eu donne dcnxdu nièiiio

nom, l'un évèipie île l'uiiuloiiiuin ou l'iombino; l'au-

ire lie Vérone. Tous deux fC'lcs le nicnio jour du
niùnic iiiuis.
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CÉSAfRE (saint, ou simplcrnenl bienheu-
reux (1), mais non canonisé), médecin des

empereurs Julien et Jovien, au vr siècle, frère

de saint Grégoire de Nazianze, et confesseur.

(Sa fête au 2o ou 2G février.)

Voir la grande colleclion des saints du ca-

binet des estampes à Paris, in-fol., vol. IV.

CÉSAIRE (saint), évèque d'Arles au vi«

siècle. Honoré le 27 août. Sébast. Lcclerc,

Fie des saints, à la date indiquée, et notre

Iconof/raphia, etc.

CÉSAKIE (sainte). Voir à Cœsaria Frnnca.
CHAIRE (de saint Pierre à Rome). Fêlée le

18 j'in.vier,

Chaire de saint Pierre à Antiociie. Fêtée

le 22 février.

Composition de ce sujet par Sébast. Le-
clerc. Figure pour une \'ie dos saints, toiu.

1'% à l'époque indiquée ci-dessus.

La mcra" dans notre Iconographia sancta,

citée ci-dessus.

Autre dans General Légende der Ileiligen,

ou Légende genércde des saiuls, in-fol. An-
vers, IGiO, par Riliadineira et Rosy^"eid.^ oir

la figure au 22 février.

Autre représenlalion de ce sujet, planche
non signée, fol. 'tO et oO du 1" volume de
l'ouvrage de Ciaconius, Yila et gesta ponti-

ficum romanorum, etc.

CHANTAL (Jeanne de). Voir à Jkaxne.
CHAftlTINE (sainte), domestique chré-

tienne et martyre au iii' siècle. Honorée
dans l'Eglise grecque le o octobre.

Représentée précipitée dans la mer, une
pierre au cou, après avoir enduré divers
supplices. Miniature du Menologium ISra'Co-

rum (du ix' au x' siècle), ligure page'JG.
CHARITON (saint), solitaire.

L'époque de sa vie n'est pas indiquée dans
les miirtyrologes.

Représenté priant dans sa solitude. Pas
d'attributs particuliers. .Martin de Vos inv.

N° 1 de la suite des Ermites. Gravé par les

Saduler.

Le même, ou un autre du même nom,
martyrisé sous l'euipercur Aurèlicn (ir siè-

cle), honoré à Icône le 2S septembre dans
l'Eglise grecque. N'étant pas mort dans les

tortures, il se retira 'dans une caverne où il

mourut dans les exercices de la pénitence.
Représenté assommé de coups de bàions

et laissé pour mort par les bourreaux. Mi-
niature du Menologium Grœcorum {i\' ou
X siècle). Figure planche page 7,3 du I"^

volume.
CUARLEMAGNE (saint), viir siècle. Sa

fête au 28 janvier (2).

Représenté à genouv recevant des mains
de saint Pierre l'étendard de l'Lglise. Mosaï-
que du viir siècle dans le Tricliniwn de l'é-

glise de Saint-Jean de Lalran. Très- bien
gravé dans l'ouvrage de Nicolaus Almannus
de piirictinis LaCcrancnsibus resiitulis, in-'i',

planche de la page 1.30 cl suiv. Chirleniagne

y porte le Nimbe nommé Quadialum.

Cbnrlemagnc debout, tenant un sceptre et
le globe crucifère. Pièce sans nom.

Colleclion des saints du cabinet des es-
tampes, tome IV, folio 23.

Autre, sans nom. Mêmes indications.
Le même, folio 2't du même volume. Gra-

vure de Firens. Voir aussi son œuvre.
Belle figure de ce prince, debout, tenant les

insignes impériales, d'après une miniature
du xv siècle. Le moyen âje et la renaissance,
toQie 1" (Universités, Collèges, etc.), plan-
che du fulio 1 verso.

Bi-aueoup de figures de ce prince sont ci-

tées avec détail dans notre Dictionnaire ico-
nographique des monumenis, etc.

CHARLES (saint 1, dit le Bon, comte de
Flandre, fils de Canut, roi de Danemark.
Fêlé le 2 mars.

Figure pour une Vie des saints
, par Sé-

bast. Leclerc, tome P'', n°211 de son œuvre,
à la date indiquée ci-dessus.

Ce personnage vivait au w siècle.

Il est représenté massacré par des sujets
rebelles en haine du christianisme.

Voir aussi la collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tome IV, fol. 2't.

Et dans notre Icono'jraphia sancta, biblio-

thèque M.izarine, n" 1778 (G).

CHARLES RORRO.MÉE (saint), célèbre
évêque de .Milan au svi° siècle. Honoré le

4 novembre. Guérissant les malades. P. de
Corlone pinx., J. Frey sculpsit.

Le même, prosterné. Lamberli inv. Nicol.

Dorigny sculpsit.

Priant pour les pestiférés. La sainte V'ierge

présente ses prières à son Fils. Guido Reni
inv. et sculps. aq. forti.

\'u à mi-cor|is. Claude Mellan inv., et

sculpsit. Le saint est vu de profil, les mains
jointes.

Donnant la communion à des pestiférés.

Pierre .Mignard [linx., Poilly sculpsit.

Assez belle figure à mi-corps. Gasp. Hu-
bert sculpsit. Collection de gravures de la

bibliolhèquc Mazarine. In-fol. i778 (38),
fol. \'6\.

Autres dans la grande colleclion des figu-

res de saints, du cabinet dos estampes de
Paris, in-lol., volume lettre C ou lom. 1\',

folios 2'J. 35. 47, ol.

Bas-relief de Jlilan, par le sculpteur Pugct,
où l'on voit le saiui évêque soignant les pes-
tiférés.

^ ^'oir la collection ci-dessus indiquée et les

œuvres de Puget.
Beau portrait de saint Charles dans un

cartouche avec les lettres initiales 1. S. \"oir

le fol. .")! do la (Collection ci-dessus, ("est un
des mieux (jne nous connaissions.

Le même en prières et couronné jiar deux
anges, lîern. Carcani inv., Fr. Willariu'nc

fiK-il. F()'.28 d'un volume de figures de saints

do la bibliothèque Sainte-Geneviève Je l'a-

ris, nunierulé \V, 317. (1070 rouge) au cabi-

net dus manuscrits.

(I) Sailli Grégoire le Théologien assnr.iil l'avoir (2) Sur celle qiicslion , Cliarleniaf;iic esl-il un
VII eu songe iianni les bieiibcuicux. ( M^vlyrologc gaiiii ? voir la Revue du monde caitiolique, année
romain de Cliaslclain.) 8i7, pagc7l.
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Portrait du niêine. V. de Champagne inv.,

Landry sculps. Même volume, fol. 107.

Le même, lenant une grande croix et mar-

chant à la tête de son clergé pour secourir

les pestiférés. Fasti Mariant à lu dale du 4-

novembre. Pour le titre de cet ouwajîe voir

au mot Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.

Représenté debout, embrassant saint Phi-

lippe de Néri, au milieu d'une place put)li-

que. Lucas Ciamberianus d'Urliiiias pinsil.

(1586), Eli Dubois sculpsit. Les deux têtes

sont portraits.

Voir l'œuvre des deux artistes.

El notre Iconof/iaphia sancta, bibliothèque

Maznrine, n° 4778 (G).

CHAUMOND (saint), évêque de Lyon,

nommé aussi Enémond ou Yrmoncl, ou en-
core Canemund.

Voir à Enkbiono pour les détails.

CHÉRON ( saint ) de Chartres , Romain
d'origine et patricien de naissance. — Apô-
tre ilusGaiHes à Lyon, puis à Chartres, puis

à Paris, vers le \' siècle. Martyr de la tha-

rité. Honoré à Chartres le 28 mai.

Représenté sur un sceau du chapitre de

l'église Saint -Chéroii de Chartres, debout

en costume ecclésiastique, tenant sa têie

coupée. A ses pieds une fontaine jl^ins ia-

qu( lie un serpent va entrer.

Ce curieux sceau, qui porte pour légende

5/5«7/i(m capiluti sancti Carauni Carnot., et

qui dale du xur siècle, est expliqué, ainsi

que son revrrs. Revue arcliéologique de Pa-

ris, année 18'i9 (septembre), page 373 et

snivanics.

A la cathédrale de Chartres une grande

verrière au pourtour du chauir représente

en treiiie-deux médaillons la légende de ce

saint (I). Celle verrière, comme toutes les

autres de celle égli>-e, sera sans dunle pu-

bliée dans la grande Monographie de la ca-

thédrale, par MM. Lassus et IJiilron, dont il

existe déjA de si belles planches.

CHRISTINE (sainte), vierge et martyre en

Toscane au m" siècle ou environ.

Représentée debout, tenant une couronne
de llcurs. Mosaïque publiée par Ciiimpini.

Vf (C'a monumenia, tome 11, planche de U"

p. tOO. A'oir la ligure n" ''.

La même, ou une autre de ce nom. Gra-

vée par F. Ludy d'après André Muller, pein-

tre allemand. — N 7 de la seplièuic série des

images pieusis publiées à Dussildorlî, et à

Paris, chez J.LccolTre, libraire. Celte sainte

esl représentée tenant une palme, une roue

de suppliic, etc.

La même sans doute, tenant un ou deux
seipenis; près d'elb' d'autres reptiles; ou
encore lii'c à une grosse pierre et au milieu

il'un liic où elle fut précipitée, mais dont elle

fui délivrée par un ange. Adrien CoUaërl
.cnlp>it. Voir son œuvre.

La môme, représentée lenant une palme et

m serpciil. ^/enon/ Leç/ciid'' dcr lJcili(ien,(m

Légende générale des saints, par Ribadineiia

(1) Citée page H de Vlliiloire de lu peiiiliiie .mr

\erre, etc., par le conile de l^aslcyric, \ vol. in-lnlin.

(2)0 681 smi- doulc celle fleur dilc /Ii'ur de saint

et Rnsweid. Anvers, 1649, in-fol., plane!:;' i!n

2ï juillet.

On peut la représenter aussi au milieu
d'usie fournaise, où elle fut j'iée, ou percée
de llècliés et la langue coupée, tous supplices
qii'elle eut à ciuiuier.

Gravure de Théodore Galle, représentant
son martyre. Voir les folios 112 et 113 du 11"

volum? des inia!;es des saintes du cabinet des

esianipes de Paris.

La même, par Thomas de Leu. Mêmes col-

lectiiin et folio.

\'oir aussi les œuvres de ces artistes.

La mê.iie, la main .ippuyée sur uue meule
ou roue, instrument de son marlvre.

Schoorel inv., Leroy sculpsit. Chez Janet.

Voyez aussi notre collection Iconographia
sancia , lettre C ( bibliothèque Mazarine

,

n" 4778 [G] ).

Tuée a coups de flèches sur le bûcher où
elle est .iltiichéc.

S ebast. Leclerc sculpsit, ûgure pour une
Vie des saints A la dale du 13 mars.
Autre au 24 juillet.

On la représente aussi quelquefois tour-

mentée par des serpents, n'ayant pu être

brûlée vive.

Plusieurs flgures de celle sainte dans noire

Jconagraplna sancta, citée ci-dessus.

CHRISTINE (sainte) de VicECOMinuus ou
DE \ iscoNTi, honorée le 14 février, de l'ordre

des Ermites de Saint-Augustin, au xV siècle.

Rejirésentée debout, tenant les inslruon nls

de la passion. Des anges emportent les insi-

gnes de sa noldesse suivant le monde. Adrien

Collaëit. Voir le fol. 112 de la colleetion des

saintes, c.ibinct des estatnpes de Paris, l. IL

Autre pièce sans nom de graveur. Mariette

excud. Voyez Vlconoqrnpliia sancta, biblio-

thèque M.izarine, n" 4778 (G). On y remarque
un médaillon à gauche, où l'on voit la sainte

qui va s'enfoncer un clou dans le pied eu

niémoiie de la passion de Jésu-^-Chrisl. Ou
doit donc la représenter un de ses pieds percé.

Antre dans la Collection d'images de la bi-

bliothèque Mazarini'. Volume in-fol., n° 4-778

(60), fol. 1 {ligure w" 2).

Voir aussi la suite des saints par Jacques

Callol à la date indiquée ci-dessus, d.ins son

œuvre [Vies des saints], suite misé en lu-

mière par Israël.

CHRISTOPHE (saint), m» siècle. Sa fête au
2;i juillet.

Reiirésenté porlinl l'enfanl Jésus, et te-

nant un bâlou terminé par une fleur (2).

Dans l'eau une espèce de tôle.

Tableau de Simon M( mmi (xui* siècle).

Voir la 2" ligure de la 2" bande d'une plan-

che reproduite sous le n" 22 dMUS la Suite

des Peintres primilifs (colleclion de M. Ar-

taud), publiée par Chalamol, 1 vol. in-'i",

Paris, et dans notre Iconographia sancta,

citée ci dessus.

Le même portant l'enfunt Jésus. Guido

CIni loplie, lilée ;'i la noie 5 de la page 10 ilii nié-

iiiojre lin I' Ailli. Martin, timii', L'r des Mt'tiiiujci

d ui cliiulvyti; , cit. V'oii' la IJijiiidc.
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Roni invenit et sculpsit. Voir Tteuvre de ce

peintre.

Autre gravé par Alber Durer. Voir son
œuvre et la collection de gravures de la

L.:l)liollièqueMazarine, n» 4-778(38), fol. 89

ou 90.

Aulre, méiiics coUcclion et fol., gravé par

Ei;i(lius Sadeler, d'après Ir IJassao.

Le même, jolie gravure de J. Valdor. Voir

son œu\ re.

Voir- aussi noire Iconogrophia sanrta, bi-

bliolbèque Mzarine, n" 4773 (G), et la

graiii'e Colleclion des saînis du cabinet des

eslanipes à Par. s, lom. IV, fol. 53, 54, 55,

dont une d'Alber Durer.

Figure colossale. Peinture sur verre à Ja

catliètlr.ile de Strasbourg, au iraiisepst mé-
ridional. Ce vitrail e-l attribué au mi'' siècle.

Voir l'ouvrage indiqué ci-dessous (1), et les

Monogiapliies de cette église.

La statue colossale de ce saint, telle qu'elle

existait avant 1789 dans l'église caibédrale

ou Nolre-Daaie de Paris, est gravée dans une
ancienne vue de cette église, qui se tiouve

dans la Topograpbie de Paris au cabinet des

estampes près la bibliolbèque diti^ de Uiclie-

lieu à Paris, et dans notre Topographie de

celle ville, bibliothèque Mazarine. n' 4778(7).
Anircs, désigiiées dans notre Dictionnaire

iconographique drs monuments, etc., et dans
les supplénienJs de ce Dictionnaire.

On trouve une figure du même sain!, assez

curieuse, reproduite d'après une peinluie

murale du xv siècle environ en Angleterre,

dans le lU' volume de The Journal of the bri-

tisch archeologicdl Association, elc. Voir la

planche de la page 85. Le saint traverse la

mer, où l'on voit trois vaisseaux et des pois-

sons, le martyre de saint Sébastien sur le

rivage, à main droite; un homme qui pèche
à la ligne, à main g luche, et quelques autres

détails.

Heprésenlé sur le collier de la confrérie de
Saint-Christophe, en 1480, fondée par le comlc
Guillaume de Henneberg.

Il est publié dans l'ouvrage d'IIideloff de
Nuremberg, les Ornements du moyen âge, iii-

4°, IX' partie ou livraison année 1844), plan-
che 4, Cgure d, page 31.

Figures gravées par d'anciens uiaîlres du
XV siècle.

L'une portant pour signature !a înarque
Voir la planche du fol. 94 d'un volume ia fol.

Viiux Maîtres (lom. IV E à 55), au cabinet
des eslanipes à Paris.

L'autre, pièce capitale d'Alber Durer, por-
tant la date 1535. Voir la planche du fol. 34,

lom. l' ' de ses œuvres ( C. A. 5 ).

Aulre, du même. Fol. 117 (même collec-
tion).

Le même sainl en pied, gravé par II. Nus-
ser d'a[)i es liemmeling, et publié sous le n'

2 de la 5' série des images pieuse- de Dus-

(I ) Celle (igiue est reg.irdée par le P. M.irtiii comme
la plus niicieiine (pi'il cuririaissc de re s.linl. Klle est
<^(;ali'iiiiMil cil(4e page 3(j, noie t, Essai sur tes vilraii.r de
lu cuilicdrale de Sirasboury, par l'abbé CrUi-ri ior, pro-

Cfia fîi

seldorCf (1S4G). A Paris chez Jacq. Lcc ffre,

libraire.

Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-
bliothèque Mazarine, n" 4778 (ti).

On j voit la légende de l'enfant Jésus po. té

par le sainl.

Représenté tenant au bras comme une es-

l èce de meule de moulin. Monicornel feiit.

^'oir noire Iconographia, etc.

A Bâie, en Suisse, est une haute tour, ser-
vant de porte fortiQée à la ville ; dans une
niche est une statue dite de sainl Christophe,
qui, contre l'usage ordinaire, représente le

saint en guerrier. Celte statue esl publiée
dans VUnirers pittoresque des frères Didot.
Suisse !n-8°.Vo;rla liNte des planches.

Aulre Ogure du même saint d'après une
curieuse peinture murale de la cathédrale
de Séville, xv"' siècle environ. Espagne ino-
numcniah, chez Hauser, à Paris. \ a'w Séville
et les planches de celle localité.

Le même saint esl aussi représenté sur le
bas-relîef du dessus de la porte de la cha-
pelle du ciiâleau d'Amboise, publiée par Mul-
ler, Picturesque Sckethes of the âge Fran-
cis ]"', in-f.)l. planche XIX. Ici le saint est

à genoux ente deux monlagnes, et non dans
la mer, comme le dit la légende. Il semble
tomber à genoux suas le poids du Christ qui
l'écrase, et à qui il adresse la parole.

CHRISTOFOIlTou Porle-Christ. La plan-
che XXXIX, page 85, du livre oe Bocchius
(ach.) Syinbolicaruin quwslionnm de nniverso
gn re, etc., libri quinque, in-8°. liononiœ,
157'^, représente un personnage qui tient

un chapelet. Nous ignorons quel est ce per-
sonnage. Peut-être est-il le même que saint
Chiislophe.

CHUYSANTE (saint), martyr, et sa femme
Daria, au iii>^ siècle.

Figure d'un calendrier grec (xviii mars)
Acta sanrtorum des BoUondislcs, lom. I" du
mois de mai.

Voir aussi la figure du 25 du mois d'octo-

bre, qui le représente tenant des pierres, pour
indi(]uer le genre de sup()li(-e de son mar-
tyre. General Légende der Ileiligen, etc., ou
Légende générale des saints, par Itibadineira

et llosweid. In-fol. Anvers, 1()49. Kl encore ce
que nous indiquons au nom Daria, femme
du saint.

A'isilés en prison par di'ux anges. l'asti

Mariani à la liate du 25 oclobre. Pour le li-

tre de ce livre, voyez au mol Saints, n" 12.

CHKYSOGONE (sainl), marlyr à Aquilé»

ou à Nycéo vers le iv siècle. Honoré le i'*

novembre.
Figure en pied, exécuté' en sluc dans

une chapelle de Cividale du Fiioul ,'2).

Le costume, diiis le slvie byzantin, fs(

1res curieux. Publiée par M. .M. orl l.enoir,

architecte, et gravée ilans l'ouvrage, monu-
ments anciens el modernes, etc., par SI. Julej

fesseiird'arcbéolowie an séminaire. Sirasliouiv, 1818.

{!) Sur Cl lie peinture, voir la iiotiec inséri^e aii

tome III ilii llullciin du comité des «ris cl moiiitnwiiis,
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Gailhabaud. In-l°, livraison n" o9. A Paris

chez Didot.

Le mêoie sans doute, figure debout, te-

nant une couronne. Ciampini, Feirrri Monu-
menta, tom. II, planche p. 93, d'après une
mosaïque du vr' siècle.

Voir aussi la fiçture du 2't novembie Gene-

ral Lrgcnde der Heiligen, ou Légende géné-

rale des saints. Anvers, 1C49, par Rihadineira

et llosAveid. 11 y est représenté dehout tenant

une hache, instrument de son martyre.

Autre, dans la collection des saints du ca-

binet des estampes de Paris, tom. IV, fol. CO,

pièce signée Moncornet.
Son martyre. Honoré le 22 décembre, à Ni-

cée. Mcnolàgium Grœcorum, figure page 51,

tom. II.

CHRYSOLIUS (saint), évêque et martyr,

vers le ni" siècle (1). Honoré à Tournay le 7

février.

Représenté tenant la moitié de son crâne,'

planche signée Nî à la page 137(2) de Vllis-

toirc de Tournay par J. Cousin, et V Jconogra-

plda sancla, biblioth. Mazarino, n" 4778 (G).

Le même, représenté debout, tenant la pal-

me du martyr, General Légende der Heiligen,

ou Légende générale des saints. In-fol. Anvers,

1049, par Uibadineira et Roswcid. Figure du
7 février.

CHRYSOSTOME (saint),

Voira Jean Chrysostome (saint).

CIBARou CïBAR (saini), ablié ou reclus, au
VI'' siècle, à Angoulême. Honoré le l'^'' juillet.

Représenté versant un sac d'argent sur une
pierre devant un do ses disciples, pour lui

apprendre le mépris des richesses. Collection

des images des saints du cabinet des estampes
de Paris, tom. IV^, fol. 03, pièce signée Sim-
pol et Mariette, n° 37de iasuitedessoiitaircs. '

Dans le V" volume, fol. 41, sous le nom
d'Eparchus, (jui esl le même que Cybar, on
trouve quelijues autres ligures dece saint. On
y rcraarcjuc celle qui le représente placé au
milieu d'une gloire d'où partent des rayons
où sont écrits les noms des vertus qui ont le

plus honoré sa vie et contribué à sa canoni-
sation. Cette pièce, qui esl assez curieuse, Dé-

porte i)as de nom de graveur.
On en trouve une autre signée de Jean

Picard.

Le môme, dans la Vie des saints Pères d'Oc-
cident, par de Villelore. Planche de la page
238 du tom. 1". Piès du saint une chaîne,

pour indi(]iier qu'il raclulait les captifs.

CINTHIA (sainte), vierge et martyre aux
premiers siècles. Sa fêle au 8 février (3).

Représentée, tuée par le glaive.

Voir le fol. 117 du tom. Il d(! la gr;inde

Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

La mcfne, représentée couronnée d'épines
«>t Iciianl un lis. Près d'elle une croix et une
télé de mort. François \'anius pinxil. Voir
son fpuir'' au cabinet des estampes, un vol.

in-fol. (ircs-l.elle pièce).

CIRCONCISION DE NOTRE-SEIGNEUR.
Le !" janvier dans l'Eglise Latine.

Miniature du calendrier des Grecs. Â<'la

sanctorum des Rollandistes, mois de mai, tom.
I ', planche I, figure 1.

Miniature du Menologium Grœcorum. Fi-

gure page 74 du II' volume.
Le même sujet, gravure de François Bar-

lollozzi, d'après le Guerchin. Voir leurs œu-
vres.

Voir aussi la belle Bible ( 3 vol. in-fol. ),

publiée par P. Frison, grand pénitencier de
Reims, et dédiée à Clément VII, pape.

Colle dite de Royaumont.
Celle dite de Mortier.
La grande collection de figures ou sujets

de l'Ancien et du Nouveau Tcslameiit, par
divers artistes. Cabinet des estampes de Paris.

Plusieurs portefeuilles in-fol. classés parordre
chronologique.
Les o'uvres de Sébast. Leclerc, même cabi-

net. Figures sacrées dites de Brianvilie
,

u° 211 de son œuvre.
La Vie de Jésus-Christ publiée par le

P. Jérôme Nalalis de la société de Jésus. Un
volume in-fol. orné de plus de 100 planches
gravées par les Wierix. d'après Bernard Pas-
saris, peintre romain au xvir siècle ; le véri-

table titre de ce volume est : Evangclicœ
historiœ imagines, etc. Voir aussi notre Ico-
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n"
4778 (G).

. ClRIAt^UE (saint), évêque d'Ancône, et

patron de cette ville. Le même que Cyuiaque
honoré à Provins le 1" ou le 4 mai. Voir
ce dernier nom.
CLAIR (saint), prêtre et marlyr dans le

V'exin au iii" siècle, honoré le 4 novembre.
j Pièce sans nom. Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris. Tom. IV, fol.

CG, 07.

^
Représenté tenant sa tête coupée.

; Copie d'une do ces pièces dans notre Ico~
nogniphia sancla, bibliothèque Mazarine,
n" 4778 (G).

Autre, dans un volume du cabinet des
estampes de Paris, intitulé : Confréries, 1 vol,

in-fol. sous le fol. 47. Pièce non signée.

CLAIR (saint), premier évê(]ue de Nantes
au m siècle. Ilonore lu 10 oi tobre

Représenté distribuant (Vs aumônes à des
pauvres. Murillo pinx. Publié dans la Chro-
nique des beaux arts.

Voir aussi notre Iconographia sancla, ci-

tée ci-dessus.

CLAIUE (sainte), d'.\ssise, du tiers ordre
de Saint-François d'Assise, fondatrice dos
Clarisses au xiii' siècle. Honoré(! le 12 août.

Figure à mi-corps, gravée par H. Nosscr,

d'après un niaitrc anon\mc de l'érole Om-
brienne (vers le xiir siècle), publiée sous le

n° 4 de la 'i' série des Images pieuses à Dus-
seldorlï en ly'iS, et à Paris chez J. Lecolïrc,

libraire.

Elle lient une branche de lis cl un livre au

(I) Sous le règne de hidcloi ii'n. rouiuin ilo Liiliiii, ni dans le Marlijrologe universel Je
(i) l'oiir le rccil de son marlyr, voir pa^c 140. (Miaslcliii, dans li; (.'«(«/ur/ris mmclorum de Fcnaii,

(ô) Celle sainte n'est pas oité(; dans \cMuriijroloija ni dans celui de Pierre de Nutalibus, clc.



137 CLA CLE «3f

lieu du saint sacrement que lui donnent or-

dinairement les légendaires.

Patronne de Naples. Voir VIkonographie

dér Heiligen de Radowilz (p. 14). Voir aussi

notre Iconographia sancla, bibliothèque Ma-
zarine, n» 4778 (G).

La même à mi-corps, mêmes attributs, fi-

gure n° 47 de la suite des Fondatrices, pu-
bliée par Van Lochom. Un volume in-4° en

1639, titre en latin ; et par Mariette, mêmes
format et numéro, titre en français. Voir au
nrot Fondatrices d'ordres, etc.

La même , figure à mi-corps. Elle tient le

saint sacrement dans un saint ciboire. Phi-
lippe Galle sculpsit.

Aux pieds de la Vierge et de l'enfant Jé-
sus. Annib. Carrache inv., J.-L. Rouliet

sculpsit.

Autre, sans nom de graveur. Figure de-

bout, n* 13. Collection de gravures, biblio-

thèque Mazarine, n° 47/8 (.69). Autre par
Hirron. Wierix. Même collection, n° 4778

(38), fol. 42.

Autre, tenant un ciboire. Même collection,

folio 50.

La même, tenant un ciboire. Jolie gravure
de J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des

estampes de P;iris.

Plusieurs figures de cette sainte par divers

artistes. Collection des images des saintes, au
cabinet des estampes, tome W, folios 119,

122, 126, 127,128. Sa Vie et ses miracles;
Toir folios 129, 130, 131.

CLAIRE (sainte), dite de France, réfor-

matrice des sœurs de la Pénitence du tiers

ordre de Saint-François, au commencement
du XVII' siècle. (Elle est morte en 1627.)

Vue à mi-corps, les mains jointes, sans
attribut. Figure n" 84 de la suite des Fondu-
trices et réformatrices, publiée par Van Lo-
chom, 1 volume in-4% en 1639 et titre en la-
tin; et par Mariette, mômes format et numéro,
titre en français, sans date.

Voir aussi au mot Fondatrices, etc.

CLAIRE DE LA CHOIX, (sainte). Nous
ignorons à quelle époque elle vivait (11.

Keprésenlée tenant une balance. Pièce sans
nom de graveur. Collection de la bibliothèque
Mazarine. Volume in-fol.. n" 4778 (38), fol. 58.

Suite de sa vie, représentée en douze mé-
daillons autour de sa ligure debout, tenant
une balance où sont placées trois pierres.
Voir la planche du folio 133 du II* volume de
la collection des Images des saintes, ciibinct

des estampes à Paris.

Autres ûgures de la même par divers ar-
tistes. Même collection, même volume, folios

134, 135.

On y remarque une figure de la sainte te-

nant un cœur ouvert où sont représentés les

instruments de la passion.
Une autre pièce où on la voit marchant

sur les eaux. Ih.

•Juciqucfois ne cœur ouvert est placé sur
«a poitrine. — l'allé lient parfois un grand lis

(t) VM p(>iil-ôlre l.i môme (|ue celle qui siiil.

(2) l'eiilélrc l.i nicinc (|iift la précédoiilu siinioii)-

ncc de lu Croix.

Diction \ . k.o.n o.. n a l'iuy i p.

.

à trois branches. En haut, Jésus-Christ cru-
ciBé et ayant six ailes. Pièce sans nom d'ar-
tiste.

Voir notre Iconographia saneta , biblio-
thèque Mazarine, n° 4778 (G).

CLAIRE (sainte'', de Monte Falconio ou
Montefalco (2). Ermite de l'ordre de Saint-
Augustin. Vivait au xiv siicle. Honorée le

18 août.

Figure à mi-corps, tenant une croix et
priant. Planche 52 de la suite des Fondatri-
ces d'ordres, publiée en 1039 par V^an Lo-
chom, in-4", titre en latin ; et par Mariette,
même suite, titre en français. Pour cette va-
riété, voir au mot Fondatrices d'ordres, etc.

CLAUDE (saint), évêque de Besançon.
Siècle inconnu (3). Honoré le 6 juin. A ge-
noux devant un crucifix. Claude Mellan inv.
et sculpsit.

Autre , représenté priant dans une soli-

tude. Sébast. Leclerc scnlps. N" 239 de son
œuvre.

Autre, debout et en évêque. G. Néel sculps.
Collection de gravures, bibliothèque Maza-
rine, n° 4778 (38), folio 90.

Il lient une croix et sa crosse.

Autre, tenant sa crosse. Figure debout.
Léonard Gaultier sculps. Voir son œuvre,
cabinet des estampes de Paris, fol. 60, ou
dans celles de Thomas de Leu, même folio.

Le même, ayant près de lui un jeune en-
fant qu'il guérit ou ressuscite. Cawai fecit.

Collection des images des saints du cabinet
des estampes de Paris, tome IV^, fol. 69.

Le même, par J. Callot ; même foIi;i.

Le même, par Claude l\Iellan ; folio 80.
Plusieurs autres, p.ir divers artistes. Voir

les folios 70, 71, 72, 73, 74, 79. Pièce capitale
non signée.

Voir aussi notre Iconographia sancla, ci-

tée ci-dessus.

CLAUDIEN (sainl), militaire et martyr au
iir siècle avec sa femme. Honorés le 6 mars
à Nicoinédie.

Ueprésenlé tenant un étendard, el la femme
une palme. On ignore le genre de leurs sup-
plices.

Vies des saints publiées par Pierre Mariette
et placées dans un volume in-lol. sous le n"

W,236et 102'i en rouge. lîibliolhèqueSainte-

Geneviève, cabinet des manuscrits et des li-

vres à estampes.

CLAUDIlvN (saint), berger de profession
ou par humililé, dans la Pamphilie. Martyr
au 111" siècle. Honoré le 4 lévrier.

Re|)rèsenlé décapité. Menolngium Grœco-
rum. Fiuure pat;c l'iS du II' volume.

CLÉMENT (saint), pap(^ et martyr vers
l'an 101 do Jésu'.-C.lirisl. Honoré le 10 sep-
teiiilirc. Viiy. aussi aii\ -il cl 2.'î novembre.

Figure debout. Aclafiinrlorum des Itoilan-

disles.Tome P' du mois de mai.\'oirla plan-

che du XXV du mois de novembre.
Le même, nu un autre sainl du même nom.

(7>) l>eiix snintsde ce. nom, l'un èvt5(pio do Vienne
en l)aii|iliinii .iii iv° siècle, r;uiti'e .irclicvéïpie de
^J^:MH,•oll au Vil' siècle.
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Fignre debout, tenant une couronne ; mosaï-

que du vi" siècle.

Ciampini Vetera monumenta, tome II, plan-

che de la page 95.

Voir aussi la suite des têtes pontificales

publiées par Maran^oni d'après les pointures

à fresque de Saint-Paul-hors-les-Murs, n° k

de l'ouvrage, Chronologie pontificiim Rama-
nortim, iii-'i-°.

La Vie des papes par Ciaconius, Palatins,

Scheleslrate et d'autres avec gravures.

Le méuie, représenté attaciié à une meule
qui surnjige sur l'eau pendant que le saint

parle aux tidèles. J. Callot fecit. Figure pour
une Vie des saints, miseen lumièrepurlsraël.

Voir aussi la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris, lome IV, fol. 98.

Le même. Figure debout, tenant la palme
du martyre et un livre roulé (le rolulus),

symbole de la science.

Figure debout, gravée par Rodolphe Stan-

ge d'après A. Mullcr. Figure n' 6 de la 1°

série (année 18'k8) des images religieuses

publiées à Dusseldorlï. A Paris, chez J. Le-
cofire.

CLÉMENT (saint)
,

guerrier et martyr.

Epo(iue inconnue. Peut-élre celui qui est

porté à la date du 21 novembre dans le Mar-
tyrologe romain.

Représenté à mi-corps, tenant une palme.
Collection de gravures, bibliothèque Maza-
rino. Un vol., n° M78 (38), fol. 41,

CLÈMliNT (saint), évéque d'Ancyre au iv"

siècle. Honoré le 23 janvier comme martyr.

Figure d'un calendrier grec, Acta sancCorum
des Bollandistes (planche de janvier xxiii),

tome 1 " du mois de mai.

Représonlé tenant la pnlrae du martyre.

Le même, représenté décapilé après plu-

sieurs tortures (1) et pendant qu'il célébrait

le saint siicrifice; sa tête alla tomber sur
l'autel. Mcnulogium Grœcorum, figure de la

page 23 du 11" volume.

CLÉMENT (saint), évêquo de Melz au i"

siècle, mort l'an 95.

Reprès(M»tésur un sceau du xiv° auxv" siè-

cle, debout, vêtu de ses habillements iionli-

ficaux, tenant sa crosse d'une main et de

l'autre un dragon enchaîné.

Autour du sceau on lit : S. (pour sigillam)

jusiivi(e Mclcnsis ad lillcrns.

L<' saint évoque est à coté d'un saint Etien-

ne tenant uno palme cl un livre.

Ce sceau a été oublié par l'auteur de Vllis-

loirc df Metz, M. Hégin, (jui aurait bien dû
In donner dans son savant ouvrage et l'cs-

plii|U(;r.

On trouve un dessin do ce sceau dans no-
tre. Iconoiiraphifi xnnrta, verho CAiiment. Bi-
bliothèqut! M;uarine, ii' M7H ((i).

1^0 même, debout, tenant sa crosse et com-
me un grauil unneau à ({ueue. A ses pieds un
chien. I'lanclie77 de 1'/7i.')(ohc de la pcinlinc

sur verre, etc. parle comte Ferd. de Lasley-
rie. In-î', Paris 1848, chez l'auteur.

CLEOPHAS (saint), peut-être l'un des deux
disciples d'Emmaùs, massacré par les Juifs

et inhumé sur le lieu où se ût le miracle de
l'apparition de Jésus-Christ.
On trouve une (Î!<ure de ce nom représen-

tée en costume d'évêque sur un vitrail du
xm° siècle publié dans la Description des vi-

traux de ta cathédrale de Bourrjfs par les PP.

Martin et Cahier. Voir la planche XXVII,
Saint Cléophas est honoré le 25 de sep-

tembre à Emmaiis.
CLOBD (saint), prince français et prêtre,

patron du village de son nom. (vi« siècle ou
environ). Honoré le 7 septembre.

Figure debout, tenant un livre et bénis-
sant un enfant présenté par son père. Gra-
vure allemande d'après H. Burgmaier; plan-

che 19 de la suite des Images des saints de
la famille de Maximilien d'Autriche , in-f°

(1517 à 1519).

Le même, lisant. A terre un diadème. Piè-

ce sans nom. Collection des figures des saints

du cabinet des estampes de Paris^ Volume
IV, folio 97.

Le môme, méditant l'Ecriture sainte dans
sa cellule. Figure de la page 101) du I^"" volu-
me de la Vie des Pères d'Occident par de
Villefore.

Sa châsse. Voir la planche folio 58 d'un
volume iu'-f* intitulé Confréries, au cabinet
des estampes de Paris.

COINTE ou CoiMtHA (sainte), vierge et

martyre au v" siècle. Sa fête au 28 mars.
Re|)réscntée lapidée, tenant une palme.

Adrien Collacrt sculps. Folio 151 du II" vol.

des Images des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

La même, par Thomas doLeu. Mêmes in-
dications et même folio.

La même, iraînéeA terre par les pieds. Fi-
gure d'un Calendrier public par P. Mariette,

volume n" 230 Vf, cl lOi'i en rouge. Biblio-

thèque Sainte-Geneviève à Paris. Cabinet
des manuscrits cl des livres à figures.

COLETTE (sainte on bienheureuse) de
Corbie (Picardie), rcfortn.ntricn de l'ordre

de Sainte-Claire vers 14'i7. Honorée le U
mars.

Représentée à mi-corps, tenant un b,1ton

de voyage, planche ti7 de la suite des Réfor-
matrices d'ordres, publiée en 1(539 par Van
Lorhom, le litre en latin (2); et par Mariette,

menus suite et numéro, litre en français.

Pour ces deux titres, voir au mot IIûkoÛiia-

TRiCKs d'ordiii:s, etc.

La même, en ermite, dans la solitude. Plan-

che 20 de la suite des Saintes Femmes péni-

lenles, gravée par Sadeler d'après Martin
de Vos. Voir son a-iivre et le folio 130 du II'

volume des ligures de saintes. Cabinet dos

cstani|>es à Paris.

La même, se donnant la discipline. Fi-

(I) Il fut t'oiiiluil lie ville en ville, à Aiicyro, ù Cilclii Ambiaiitiuùs, rcfonufitrix, Cte. (:iniio tilO).

ItoiM-, h r^icurtiÊdic, à Aiiiusce, !i Tharsc, puis en- tsl te, inie;<\ilre s;iMile, nous riKU'irdua. Lo JI/hi/i/io-

CornA Ancyrc, oi'i il fui CNc'cmé. io,jc universel n'eu iiuliquc qu'une suule.

('.!)Uaiis celle builo elle ciil purlécuiiisi: Uculuboror
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gure page 336 du II' volume de la Vie des

soliuiii es d'Occident , elc, par de Villefore,

édition de 1706 et 1722.

Voir aussi notre Icunographia sancta, bi-
biiotlièq. Mazarine, n" i778 ((j).

COLMAN (saint), moine et martyr, an xi'

siècle, en Autriche. Honore le 13 octobre.

Costume de pèlerin. Près de lui divers
instruments de martyre. 11 tient à la maia
une corde nouée.

Gr.ivure en bois d'après Burgmaier. Plan-
che 21 de la suite des SaiiKs de la famille de
Maximilien, etc.

Autre figure, debout, tenant une couronne
d'épines, de feuillage ou de curdes, et un bâ-
ton de pi'leriii; sur .••on manteau une petite

croix lilanch'.^. Planclie en bois atlrihut'e à
Alber Durer. Voir dans notre Iconogruphia
snndd, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (Gj,

la planche au mot Patkon'S des villes, fi-

gure n" o.

COLO.MA.N{saint),cvêquedeLindisfarneen
Angleterre au vir siècle, honoré le 8 juillet,

heprésenlé pendu à un arbre par des sol-

dats, riancho de la page 139 du livre de
Stcngelius, Imugines sanctor. ordinis S .Bene-
dicli, in-12.

Dans les Fasti Mariant (1) ce saint est à
la ila'.e du 13 oclohre. La légende dit que le

confesseur ne ressentait aucun mal de son
supplice et qu'il parlait comme à son ordi-
naire ; une puissance surnaturelle le soute-
nait en l'air. Ses persécuteurs, touchés du mi-
racle, le ditachérent. L'arbre, de mort qu'il

était, refleurit.

COLOMBAN (saini), abbé, fondateur du
monastère de Bobio, de Luxeu et de beau-
coup d'autres, au vi' siècle environ. Hono-
ré le 21 novembre.
Voir la figure, planche de la page 278 du

I" volume des Vies des aaints Pères des dé-
serts d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de
Villefore, 2 vol. in-12, 1708, figures de Ma-
riitle. Représenté au moment où il chasse
un ours de sa caverne et s'y établit.

Le même, représente debout, tenant une
croix et uno crosse. Sor sa poitrine est re-
présenté un soleil. Noir la planche de la pa-
ge lo7 du livre de Stcngelius, Jinaf/incs sanc-
tor. ordinis Snncti Benedicti, 1 vol. in-12.
On le représente aussi faisant sortir de

l'eau d'un rocher.

Keprésenlé entouré (2) de loups. Pièce de
.T. Ciilot, figure pour une Vie des saints, mi-
se en lumière par Israi'l. Voir aussi la Col-
lection lie figures des saints du cabinet des
cslunipes de Paris, tome IV, folio 98.

Le même, par Synipol, mémos volume et

folio, s'emparaut de la caverne habitée par
un ours à qui il ordonne d'eu sortir. Voir
ci-dessus.

(1) Pour le liirc de ce livre, voir dans ce Diciion-

naiie an mol Sninls, n" '20.

(•i) l'oiir exprimer pcui-i'lrequo Dicn peut, qiund
il le vent, fermer la gueule des animaux lërotes tl
ilimii-s, tels que doivent eu renfermer de» loriits

'iiliabilces.

Le même, en costume de religieux.
Planche XXVII du tome P' du Recaeit de

costumes religieux, publié par Bar, iu-f% plan-
ches en couleur.... Le costume est noir.
COLOMBE (sainlej, vierge et martyre au

ix° siècle à Cordoue.
Sa fêle au 17 septembre.
Flagellée, puis exposée aux bétes féroces

dans le Cirque. Callot fecit. Voir son œuvre,
6gnre pour une Vie des saints, etc., et le
folio lo3 du 11" volume de la Collection des
images des saintes du cabinet des estampes
de Paris.

COLO.MBE (sainte) , de Sens, vierge et
martyre, vers le m siècle, honorée le 31
décembre. Wierix. Collecl.de gravures, bi-
bliothèque Mazarine, 1 vol. in-l", sous le u"
4778 (38), fol. 13. Elle a pouratlributs un livre,
une croix, une couronne d'épines sur la tète.

Représentée ayant près d'elle ^.3) une our-
se. \ oir ci-après le motif. Général Leijende
der Heiliijcn, ou Légende générale des suifils,
elc, par Ribadineira et Rosweid. Anvers
10V9, iii-f°. Voir la figure du 31 décembre.
La même, représentée présenlanl une croix

à un jeune homme qui voulait lui faire vio-
lence et qui est assailli par une ourse échap-
pée du Cirque. La sainte prie pour qu'il ne
soit pas déy. ré.

Elle fut décapitée par ordre de l'empereur
Aurélien, furieux de ne pouvoir vaincre la
consiaor.e dune jeune fille. Voir la figure
des Fasli Mariani à la date indiquée. Pour
le titre de ce livre, voir dans ce Dictionnai-
re, au mot Saitsts, n° 20. Voir aussi la collec-
tion des saintes du cabinet des estampes,
tome IP.
COLO.MBE (sainte) de Rieli, à Pérouse, do

l'ordre de Saint-Dominique, au xvi'= siècle
Sa fêle au 20 mai.

Représentée en costume d'abbesse.
Huret pinx. et sculpsit. Folio 154 du II» vo-

lume de la Collection d'images de saintes,
cabinet des estampes de Paris.

COLOMIîlNE (sainte), une des compagnes
de sainte Ursule, vierge et martyre. Siècle
inconnu (4). Sa fétc au IS février, d'autres
disent au 21 octobre.

Rei)réseniée percée d'un glaive. Voir le fo-

lio loa du 11° volume de la Colleniou des
saintes, cabinet des estampes de Paris.

Voir aussi toutes les compositious que
nous indi(|uons au nom Uuscle.
CO.ME l'A (sainte) et sa compagne sainte

Nicosa, pénitentes (o). Voir la plaiu he 7 de la

suite des Femmes pénitentes, par les Sadcler,
d'après M. de Vos, à leurs œuvres, et la col-
lection des Imai/rs des sdinlrt du cabinet des
estampes, tome 11, folio lo8.

\ oir aus.'-i notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° kllH (G).

(?)) Peiil-èire la môme que celle de Cordoue.

(1) Tout ce que l'on sait, c'est que leurs reliques

fiireiil rclronvécs à Colngnc en IL'ilî.

{'>) Mcuiionniîos par Jean MdscIi. Le siècle où elles

ont vécu est incounu. Voir le Martyrologe roinaiii

de Cliastelaiii,
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CONCEPTION (Immaculée) de la sainte

Vierge (1). Calendrier grec. Acta sanctorum

des Bollandisles. Tome i'^ du mois de mai ,

planche du mois de décembre (ix).

Un émail du xvi siècle représente la sainte

Vierge debout, ses mains jointes, et ayant

au milieu de son corps comme une ouverture

où se voit l'enfant Jésus debout dans un
nimbe ou gloire.

Celle pièce est publiée dans l'ouvrage de

M. l'abbé Tt^xier, Essais sur les émailleurs et

les argentiers dé Limoges, 1 vol. in-8', planche

IX. Texte explicalif, page 301.

Voir aussi au mol Vieuge, dans notre Dic-

tionnaire iconograpliiquedes monuments, eic,,

toutcequenous y indiquons, et ceque renfer-

me no\reIconogrnphiasancta, citée ci-dessus.

CONON (saint) , martyr au m" siècle

,

honoré le 6 mars.
Représenlé cloué à ler.re par les pieds et

entraîné par deux chevaux attelés à un char.

J. Callolinv. sculps. pour une Vie des saints

in -32. Voir son œuvre et la Collection de

figures de saints du cabinel des estampes de

Paris, tome IV, fol. 100.

, CONCOUDIA (sainte), nourricedesaintHip-

polyteet martyreavecluiauiir siècleàRomc,

dans le Campo Verano. Sa fête au 13 d'août.

Représentée flagellée avec des cordes ar-

mées de balles de plomb.

Figure du folio 159 du II* volume de la

CoUeclion des saintes. Cabinet des estampes

de Paris.

CONRAD NANTOVINUS (saint) , martyr

au XIII'' siècle, honoré le 20 novembre (2).

Bavaria sancta, tome II, planche XXXIV, ou
page 309.

11 est représenté brûle tout vif sur un
bûcher.
Le même ou un aulro, évêque de Constance

(Souabe). Môme siècle.

Représenté tenant sa crosse et un calice

où se voit une espèce de scorpion ou crabe.

Gravure en bois d'après Rurgmaier.
Voir la planche 22 de la suite des Saints

de la famille de Maximilien , etc. Un vol.

in-fol., 1317 à 1519.

Le même, ou un autre de même nom, re-

présenté guérissant un possédé. Pièce sans

nom. Olloclion des saints du cabinel des

estampes de Paris, lome IV, fol. 101.

CONSTANCK (sainte), vierge, fille de

l'empereur Constantin (iii"^ siècle), honorée à

Rome le 18 février dans l'église de son nom.
Représentée tenant une branche de lis

,

emblème do sa vir^iinité.

Figure de celte sainte. Collection dos

Saintes au cabinel des estampes do Paris,

lome 11, fol. 133.

(1) .Soit qu'on entende la nnissance de la s.iinte

Vierge coiiçiie t>ans péclié (voir aH mol Nativité de la

iniule Vierge); soil qu'on entende la sainte Vierge

conrevanl par ropcralion du Sainl-Esprit. Voir alors

à Nativité de Jénit-Cliiinl.

i'i) l.K M.irlyrologc de ('liastclain indique un Cim-

rad évéque au «• siècle. I',ii-cc le Mièin(! ?

(5) .Sur la parlicnlarili' .le ce vase, voir au mot
Yiifc de sumi ((ans iiolic Hi'perloire dci nltiilniln.

CON U4
CONSTANCE (sainte), vierge et martyre

sous Néron , à Nucéra, vers l'an 31 de Jésus-
Christ. Sa fêle au 19 de se[)tembre.

Représentée brûlée à petit feu et par por-
tion. Voir la figure du folio lUO du Jl« vol.

de la collection des images des Saintes. Ca-
binel des estampes de Paris.

CONSTANTIA NEOPHITA, nom d'une fem-
me chrétienne retrouvée dans son tombeau
aux Catacombes de Rome; présumée martyre,
attendu le vase de sang (1) placé près d'elle

dans sa sépulture. On trouve une sainte

Constantia dans le Martyrologe , honorée
comme martyre à la date du 19 septembre

;

nous ignorons si c'est la même. Voir dans
notre Iconngraphia sancla, etc., bibl. Maza-
rine,n° 4-778 (G), une copie de celle tombe
avec les restesde la sainte, d'après la gravure
publiée par le P. Lupi (Epilaphium Severœ
marlyris), etc., page 116. On remarque près
dn squelette de la sainte une petite lampe en
terre.

N^ Sur l'usage des lampes dans les tom-
beaux des chrétiens, voir tous les ouvrages
indiqués, page 103, au mol Lampes sépul-

crales cltré lieunes , et la note (3) tome 11 de
notre Dictionnaire iconographique des monu-
ments de l'antiquité chrétienne et du moyen
ûge, etc.

CONSTANTIN, empereur.

Représenté la tête ornée d'un nimbe Qua-
dratum (4), à genoux , et recevant des mains
de Jésus-Christ l'étendard de l'Eglise. Mo-
sa'ique du vu* ou viii' siècle dans le Tricli-

nium de Sainl-Jcan-de-Lalran, [)ubliée dans
l'ouvrage in-4' de Nicol. Alemannus , de

Lateranensibus pnrietinis restitutis. Voir la

planche de la page 66 et suiv.

Le même, voyant dans le ciel le Labarum.
Composition de Raphaël. Fresque du Vati-

can. Voir l'oBuvre de ce jieintre.

Représenté avec sa mère , sainte Hélène,

sur un étui de reliquaire de la Sainte-Chapelle

de Paris. Gravé dans r/f!«to(Ve(/e ce monu»ien(,

par Morand. ln-4°, planche de la page kU.

Le même, remettant au pape le litre de

sa donation , appelée depuis ce temps la

donation de saint Pierre. Kaphac'l invenit,

Lucas Peniii pinxit. Voir l'œuvre des deux
artistes et dans l'ouvrage d Erasme Pislolosi,

Il \ alicano descritto. In-l°, lome I", pi.

LVll.
Voir aussi ce que nous indiquons dans

notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, etc., lome I", au nom Constantin.

CONSTANTIN (saint) , Juif de nation ,

confesseur, mort religieux el honoré le 26

décembre (5).

(4) On sait bien que le ninilin ne fait pas les saints,

mais le. nimbe quudrntiwi indi(|in! un personnage qui

a tendu de gramls serviees à l'Kglise el l'a enlourco

de SI pioieclioti. Quelipics inarlyrologes placenl

Consiatilin sur la liste des saints, comme Dliurle-

m^igiie ,
qui pourlanl n'est pas plus c.inonisé que

Coiislaiilin. Voir au resle ce iiu'cn dit Molaiius, Uis-

loriu imaiiinum sacrarum, in-4*, page* 198 et 'iAO.

'.'i* Les le^cMidaiies uiseiii qtt il se converlil en
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Représenté au pied d'une croix dont Jésus-

Christ se détache pour embrasser son servi-

teur, qui le reçoit dans ses bras. Derrière lui

f)iusieurs religieux témoins du miracle. \'oir

la figure des Fasli Mahani à la date indi-

quée.
Pour le titre de ce livre, voir dans ce Dic-

tionnaire, au mol Saims, n° 20.

CORBINIEN (saint), évêque de Frisiiigue

au VIII'' siècle. Près de lui un ours (1) qui

porte son bagage. Bavaria sancta de Raderus.
In-fol., planche XXV, ou page 63 du I"
volume.

Et la planche de la page 121 du livre de

Stengelius, Imagines sanclurum ordinis sancli

Benedicti, etc. in-12.

Sa fête au 8 septembre.

CORENTIN (saint), .premier évéque de

Quimper au vi" siècle , honoré le 12 dé-

cembre.
Représenté couché dans une solitude, et

découvert par un seigneur à la chasse. Uol-
livar inv., sculps., pour une lelite Vie des

saints dont nous ignorons le titre.

Voir notre Iconographia sancla, bibliothè-

que Mazarino, n^ i778 (G).

CORINNE (sainte). Voir à Corona.

CORNEILLE (saint), p;ipc cl martyr au
ni" siècle. Figure leiiani une couronne, d'a-

près une mosaïque de R.ivenne. Rlancliini,

Demonstratio hisloriœ etclesiasticœ , etc., la-

buln 111 sœculi il, n° 33, et page (il'J du texte

du 111' volume.
Voir aussi toutes les suites des têtes pon-

tificales gravées dans les diverses V^ies des

papes, de Ciaconius, Palatins, Marangoni (2);

celles gravées dans les Acla sanclorum des

Rollandistcs, volume supplémeniaire du mois
de mai. Les uns le portent comme le viugliè-

rae pape après saint Pierre, d'aulres connue
le vingl-deusième.

Le même, reijrésenlé debout, tenant un
cornet de chasse et sa crosse pontilicale.

Pièce sans nom. Collection de figures du
saints du cabinet des estampes de Paris.

Tome IV, fol. 104.

*.Soii marljre.iiar Jacques Callol, pour une
suite de figures pour une petite Nie des saints.

Voir son a-uvrc cl la même Collection du ca-
binet des estampes, mêmes volume et folio.

Le même, représenié aidant de ses pro-
pres mains à enterrer le corps de saint
Pierre dans l'église du Vatican. Très-belle
couiposition, sans dénignalion de nom d'ar-
tiste. \ oir la planche gradée, dans le i" vo-
lume de la \ ie des papes, publiée en latin

par (Ciaconius, tom. l. planche de la pa:;c 01.

Le même sujet, donne loi. V'i du XIX' vo-
lume de la l^oUccliun des saints du cabinet
des estampes de Paris.

CORNEILLE (saint), le célèbre centurion

(

voyant iiiichréiicn loiiibé dans une fosse ddiit il lui

retiré sain cl sauf, parce ((u'il tcinii enlri' ses inains

un crucilix aii(|ii('l il se rei'.oiiunaiid lil. A/i iiu/uiyiiuii

(jrwc-ruin ou ex Meiiœis ('•raicttin.

(t),(Àa ours av.iil ilévore l'àne ou le clioval (|iii

portail son bagage, bi ks ligures suul biuii de^ïiuécs,

en qui commence la vocation des gentils,

Honoré comme confesseur le 20 octobre.

Représenié au milieu d'un temple d'idoles,

qu'il fait crouler parses prières. Menolo'gium
Grœcorum, figure page 129 du l'' volume.

CORNÉLIUS (saint) [3].

Figure debout, tenant une couronne. Mo-
saïque du VI' sièc'Ie. Ciampihi, Vêlera monu-
menla, tome II-, planche de la page 95.

CORNUTt'S (saint )., prêtre de la ville

d'Irone, au i" siècle. Honoré comme martyr
le 12 septeuibre dans l'Eglise grecque.

Représenté décapité après avoir souffert

diverses tortures. Miniature du Menologium
Grœcorum (du ix' au x". siècle).

Voir la figure de la page 33 du I" volume
de l'édition grecque et latine de ce livre par
le cardinal Âlbani.

CORONA [4] (sainte), vierge et martyre en
Syrie sous l'empereur Ântonin, au w siècle.

Sa fêle au 14 de mai.
Représentée attachée par les quatre mem-

bres à des arbres recourbés et qui la déchi-
rent en se redressant. Figure du fol. ICI du
IP volume de la Collection des images de
saintes. Cabinet des estampes de Paris.

COSME et DAMIEN (saints), médecins et

martyrs au iir siècle. Houorés le 27 septem-
bre dans l'Eglise latine, et le 17 octobre dans
l'Eglise grecque.

Figure d'un calendrier grec. Acta sanclo-
rum des Rollandistes, tome 1" du mois de
mai. Voir la planche du mois de juillet, ii° 1.

Les mêmes, tenant comme un rouleau.
Mosaïque du vr siècle à Ravenne. Ciampini,
Vcleramonumenta, planche XXII, texte page
(54, tome 11.

Et dans la grande collection des images
des saints du cabinet des estampes de Paris,

tome IV, fol. lOG.

Saint Corne seul, représenté assis, tenant
une espèce de boîte à midicaments. Pièce si-

gnée S. M. It. cl A. G.
Le même, tenant une fièche et une pclile

fiole. Près do lui saint Damien tenant les

mêmes objets. J. Callot inv., fecit, pour une
>'ic des saints in-."i2. Voir son œuvre et le

folio (i-dessus iudiciué.

Saint Côiuc el saint Damien, ayant cntro

eux deux un jeune enfant à genoux. Ils tien-

nent chacun une fiole. J. Massa sculpsil.

Leur martyre. Représentés décapités. Mi-
niature du Menulogimn Grœcorum tiu ix* au
X' siècle. A'oir la ligure de la page 124 de l'é-

dition grecque -latine du cardinal Albani,
tome !'.

.Vutrcs figures d'après un diptyque grec du
viii* ou IX' siècle, gravé dans l'ouvriige de
Paciaudi , Anliiiuitutcs chrislianœ , in -4',

planche de la page; 38'J, n" 9.

Voir au reste les curieux détails donnés

Inniiiial est bien mal (;ravé.

{i] CItronologid pontificHni romimoriim, \i\—t'.

[7)) Sans dési^iiatiDii de qiialili'. IViili'lrc saint

Oiirncille du Calano, lioiiort; <''>iiiin(' inarlyr lu 3t
déct'iiiliru dans le ilariijrolotic uiiivirsel.

(i) Dont un a fait Couroimu «u Cuiiiinc. ^
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dans noire Dictionnaire iconographique des
monuments, de, tome l", g isje 303, où nous
indiquons encore dautrcs belles figures des
deux saints.

Le Mcnologiun) filé plus haut donne uu
1" novembre la fé e de la sépulture {dornù-
tio] des deux saints. Celle circonstaiicR csl

sinj;ùlièrement rcprésenlée. On y voit les

deux saints debout, recevant dans leur man-
teau une esp'èce de sac ou d'aumônière qUî
semble tomber du ciel.

A-uIres figures des mêmes, '«'ans noire Ico-
nor/nipliia sancta , bibliolhèque Mazarine,
11° 4778 (G).

CQSTANZA (sainte),vierfte ; sii^cle inronnn.
Pcul-èlre la même que sainle Constance,
fille de Conslanlin, honorée aussi le 18 lé-

yrier.

Voir à Constance.
COtJVOYON (saini), fils d'un gentilhomme

(le Bielag;no , archidiacre de Vannes, puis
solilaire de Heilon, et enfin chef d'un mo-
naslèie considérable dans ce lieu sous la rè-
gle de sailli Benoît, vers le is<^ siècle.

Iloprésenté priant dans sa cellnli' ; dans le
fond, les religieux qui travaillent à la terre.
Figure 9 du 11» volume de la Vie dfs saints
Pères d'Occident, par de Villefore. Voir plan-
che p. 53.

_
Le i.iéme, se lavant les mains avec ses re-

ligieux et faisant de celle eau un remède
comme pour guérir un aveugle.

CHÉPIN (saint) el saint CHÉPINIlîN, d'o-
rigine noble au m siècle. Honorés à Soissons
niarlyrs le 25 octobre.

Ucprésenlés travaillant par humilité au
inélier de cordonnier, afin de pouvoir prê-
cher plus facilement li's gens du peuple. Sé-
haslion Leclerc inveiiil, fcil. Voir son œu-
vre, n° 211, suite de la Vie des sitinis, à la

date in(li(]U!'i' ci-dessus, et dans notre Ico-
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n"
'•778 (G).

Les mêmes, arrêtés par deux soldais. Sculp-
ture (lu xvi" siècle, publiée dans le ] oi/af/c

arcliéuloyique dans le déparlemmt de t'Anbr,
etc. \'oir au>si notre Jconugraphia sancta
eiléc ci -dessus.

Le même sujet. Vitrail du xvi° siècle à l'é-

glise des Quinze-Vingts. Voir la plancln; du
loi. G'J d'un portefeuille du cabinet des es-
lanipcs de Paris, intitulé Confrérie:, etc.

CUKSCliNCE (sainte), martyre au m" siè-

cle en Lucanie avec saint Vit. Voir à co
dernier nom.

Kilo est représentée tenant comme lui uno
grille en fer, instrument de son su|)i)licc.

Sa fêle au 15 juin.
CIlISPlNIi (sainte).

Peul-étre celle qui fut décapitée au vr
Sicile, et (|ui est honorée le u décembre à
Xbébesto en Afrique.

Iteprésenlée duliout, tenant uno couronne
de lleurs. Mosaïque du v au vr siècle. Ciain-
piiii, Velirii Monuuieiitu, loiiio |], planche de
la page 100. Voir la (igure XV.

( t ) Kii baul do la gravure celle luscriplion ; Virgs
eonJHijiitu,

CUN US
CRUCIFIKS (sainis et saintes).

Il existe quelques livres à gravures qui re-

présentent une série de martyrs qui ont en-
duré ce genre do supplice.

1° Celui itililulc : Sacrum on sanctuni Sanc-
tiuiritim criicis et paueniiœ cruciferorum, etc.,

1 vol. in-4', par P. Bivérus. Anvers, 1G3-'*.

— 70 planches Irès-liien fftavées, mais sans
nom de graveurs. (PrésuméMallh. Mérian.)

2" Celui de Gallonius, inlilulé : De snnc-
toru'.n marlyruni crticiatibus, Uoriic 1594, 1

vol. ii)-'r.

Autre éilition, Paris, 16G0, considérable-
ment augrne!!lée quant aux pi inclies.

3"Autre édition italienne, intitulée: 7'rri<-

tato dcf/li inslrumenti di martirio. In Roma,
in ^°, 1591, avec les figures d'Anloine Tem-
pcsta. On y trouve plusieurs planches re-
présentant le supplice de la croix.

Autre suite de martyrs crucifiés dans
l'ouvraije intitulé : Sacrw Christi Jinagines

mnrtijruni \inn cum inslritnientis. 1 vol. in-V
publié par de Cuvalleriis d'après les peintu-
res de Circiniano.

Dans celui inlilulé : Ecclesiw militanlis

trinmphi... aCirciniano drpicli,uJoanneB. de

Cai'alkriis delineali, ctincisi ub Anton, l'em-
pesta. Rome, 1 vol. in-4.°, (jui est le mêuic que
le précédent, sous un autre litre.

Voir aussi aux mois Japon et Japonais

CUNÉGONDE (sainle), femme de l'empe-
reur Henry, au xi' siècle, en Allemagne. Sa
fêle au 3 mars.
Figure debout, marchant sur des fers ou

des socs de rb.irrues, quelquefois des fers

de bêches rougis au feu, pour prouver son
innocence.
Gravure allemande du xvi' siècle d'ai)rèSi

H. Burgmaicr, pour la suite des saints de la

famille de Maxitnilien d'Autriche, etc. Voir
la planche XXIII.
La même, représentée passant au milicii

des flammes, ^'oir les fol. ICj et IGli du 2°

volume de la Colleition des fissures dcsainlcs
du cabinet des estampes de Paris.

La même à genoux, regardant son mari
saint Henry, placé dans le ciel. Diépciibcck

inv., Michel Nalalis sculpsil.

Collection delà bibliothèque l\Lizarinc , 1

vol. in-fol. n° 4778 (38). Voir la figure foL

80(1).
Marchant sur des lames de fer rougies au

feu pour justifier son innocence. Mathias
Kagei' inv., l'.ap. Sadeler sculpsil. N" 72 de la

collection de gravures, bibliolhèque Maza-
rine, n' 4.778 (01)).

Couchée sur son tombeau près du sua
mari. Voir au nom lli:MiY IL

La même, représentée an moment où elle

marche sur des fîmes rougies au feu pour
()rouver sa cliaslelé à sou mari. Kapb. Sa(fe-

icr fccit. pour la Jiavaria sunrla de Uaderus,

tome !•"
,
planche de la page 108.

Ou trouve dans le» Actn sanctoittm des

Jiollandisles, tome III du mois de mars, à la^

page 720 ou 520 (2), uno suite de gravures

(2) buivanl les éditions.
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représentant diverses actions de sa Vie. On
la volt près de son mari malade, se justiûant

d'accuiialions calomnieuses, ou soignant les

pauvres malades.
La niiî'nie, étendae morte, vêtae en cnstnme

de relii.'ieusc et entourée de sœurs. Bavaria
sancla de R.idérus, tome II, planche de la

page 3V9 de Il.iph. Saiieler junior sculps.

V'oir aus-ii notre Iconogrcpftia sancta, bi-

bliothèque Ma'arine, n* *~78 (G).

GENERA ou CbinÈRE (sainte), viergeelmar-
tyre. Siècle inconnu. A Rhénen v^ès Ulrecht.

Sa fête au 12 juin.

Représentée étranglée par deux femmes
dont une se sauve, le lien ayant rompu entre
ses mains.

Voir la figure du fol. 1G6 de la Collection
des images de saintes, au cabinet di>$ estam-
pes, tome II. Pièce sans nom d'artiste.

CUNIRALDUS (saint), prêtre en Allema-
gne au XIV* siècle. Sans indication du jour
où il est honoré :1).

Représenté dans une chaire, prêchant à
son auditoire la destruction de leurs idoles

jjour embrasser le christianisme. Planche \'

du 111' volume de la Bavaria sancta de Ra-
dérus.

CUMRERT ou GOMRERT (saint , évoque
de Cologne au vu' siècle, honoré le 1-2 no-
vembre.

Représenté quittant le roi Dagobert pour
se retirer de la cour dans la retraite, d'oîi il

fut tiré malgré lui pour cire fait évéïiue. Voir
la figure des Vasli Mariant à la date indi-

quée. Pour le litre de ce livre, voir le mot
Sai.nts, n° 20, dans ce Dictionnaire.
On lui donne aussi pour attributs une co-

lombe placée au-dessus de sa tète.

CUTHBERT (saint [2]), Ecossais. Au yw ou
viii<' siècle. De parents pauvres et livre à la

garde des troupiaux pendant sa jeunesse,
puis abbé d'un couvent où il se consacrait à
l'instruction des pauvres.

Représenté jeune gar Innt des moutons et

en prières. Il voit une àme monter au ciel.

Figure de la page 310 du I"^ volume de la

Vie des saints Pères d'Occident par de Vil-

leforc.

On peut le représenter aussi ayant près de
lui un aigle qui lui apporte miraculeusement
du pain dont il man(iuaii.
CVRAR (saint), ermite.
Voir à Ciu&n.
CVPRIEN (saint), cvéque do Niconiédie,

après avoir abjuré ses erreurs comme plii-

loMiphe cl magicien, et sainte Jl'STI.NE ,

martyrs au IV siècle. Honorés le 2(j septem-
bre (:J).

Représentés trnant un livre et un lis. Col-
lection des saints. Cabinet des estampes de
Ptiris, tome l\ , folio 6a.

(1) Inconnu auiLMarlyroio^es de Lubin, dcClLi^lc-
biiii, (le Ferrari, au M (l'rlyrolofiium l'urisiensc, à Uail-
lel et quelqui'S autre»..

(2) Autre que saint Cuiliberl, ëvcque de Lindis-
fariii^ au iiiciiie siècli'.

(j) Leur» rttli<\ue6 soiii à Rouie, prèsdu bâpliblèlC
Je bamt-Jcan-dc-Lalraii.

Voir aussi la suite des Saints par Sèbast.
Lcclere, n° 211 de son œuvre (mais de sep-
tembre [26] ), et no're Iconographia sanetaî
bibliothèque llazarine. Voir au nom Jus-
tim;.

Dans le fond on voit Cyprien placé dans
un cercle magique, eniouré de démons qu'il

a évoqués pour séduire la sainte, qui est
piolégèe par un ange.

Représenté décapité, miniature du Meno-
logiuin Griecorum (du is.^ au x' siècle). Voir
la figure de la page 8i du I'' volume de l'é-

dition grecque-latine du cardinal Albani.
CYPRIEN (saint), évêque de Carlbi-ge et

martyr l'an C20, honoré le IV septembre.
Figure tenant une couronne; d'après une

mosaïque de Ravenne.
Blauchiui, Detnonslralio historiœ ecclesiu-

slicœ, etc., tabula 111 saiculi u, et le texte ,

p. C20 du III' volume.
Plusieurs autres figures importantes, ci-

tées dans notre Dictionnaire iconographique
des monuments, etc.

CVR (sainlj, médecin, né en Syrie, connu
aussi sous le nom d'Appaçare de Manuthé,
honoré le 31 janvier. A'oir le calendrier grec.
Acta sanctorum des RoUandistes, tome I""^ du
mois de mai.

Figure du 31 janvier.

Ce saint, doit êire représenté battu de ver-
ges, plongé dans l'huile ou la poix bouillan-
tes et enfin la tète tranclièe (V).

Debout, tenant une double palme. Près de
lui les instruments de sou double martyre.
Autre figure dans le Menolugium Grœcorum,
figure page 147 du IF volume, qui le repié-
seute décapité.

CYRE (sainte), recluse, au v° siècle , à
Berce (Syrie), honorée le 3 août.

Représenlce, avec sa compagne sainte Ma-
ranne, priant, ayant le corps eniouré d'une
cbaioe de fer.

Rolswert fecif. \"oir le folio o du V- vol.

ColleLtion des Saintes, cabinet des estampes
de Paris.

CVR^:NE (sainte), femme de la ville de
Tarse, au iv" siècle, honorée comme mar-
tyre le I" novembre dans l'Eglise grecque.

Représentée brûlée vive après a\oir subi
diverses tortures et après avoir été prome-
née toute nue sur un ;ine, dans la ville de
Tarse, mais rendue invisible à tous ccu\ qui
étaiciit accourus pour la voir et linsuller.
Mini ilure du Mcnulogium Grœcorum iis' ou
x" siècle). Voir la figure de la page l'i") do
l'édition gréco-latine du cardinal Albani.

CY'RIAQUK (saint), cvèque et patron d'An-
cône vers le iv siècle, présume celui (jui

est honoré le V mai ;i Provins (ii).

Dans l'ouir.igo intitule : Helazione dcllo

scuoprimcnlo e recognizionc fatla in Ancono

(i' \iilrle Marlijrologc romain de Ferrari cl celui
de <;iristelain, qui diffèrent ."iur l: pays où < st né
saint (iyr et le lien do sa mort, ainsi tpie la Cliroiio-

to;iie (i,-s sniiils de Ihilhl
,
pour l'an 511 et "i|-2.

(•'>) Voir le Dicliunnairc liiitoriqnc de Murcri, arti-

cle Aucune.
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dei sacri corpi cH SS. Ciriaco, Mctrcellino e

Libcrio, prrAettori délia citta, e re(lessioni

fopra la translazione ed il culto di quesli

santi : 1 vol. in-i", sans nom d'auîeur (1),

Rome, I75J ; on trouve plusieurs planches

assez intéressantes, savoir : au frontispice

ou litre, une médaille représentant saint Cy-
riaque (2) et un cavalier. (Voir le texte, p.

38, 43.)

Pages 32 à 33, une pierre tombale, repré-

seute saint Cyriaque avec le Pallium grec

et une chaussure curieuse. Quant à la mitre,

elle nous semble de forme apocryphe, et plu-

tôt un caprice ou une maladresse du graveur
qu'une coiffure connue (3].

A. la fin du volume, la planche IV oITre un
beau sarcophage avec bas-reliel's et sujet de

la nativité, lequel fut fait aux frais île J.

Gorgonius, préfet du Prétoire, pour recevoir

ses dépouilles mortelles, et servit à renfer-

mer les restes de saint Cyriaque vers l'an

1081.

On y voit aussi Jésus-Christ debout, tenant

une pancarte déroulée, et avec lui ses apôtres

au nombre seulement dédis, contre l'ordinai-

re. Celui qui est placé à sa gauche semble te-

nir une flûie. et cependant le texte parle d'une

croix gemmée. Voir le texte, page 50.

Enfin sur la planche VT sont des bas-re-

liefs dont la première figure représente en-
core saint Cyriaque avec la mitre du x" ou
xi* siècle. Vo'w à ce sujet le texte, piige 32.

CVKIAQUIî; (saint), diacre et martyr à
Home au iv*^ siècle, honoré le 8 août. Repré-
senté tenant une hache.

Ueneral Lerjende der Heiligen, ou Légende
génércdc des saints, par les PP. Hibadiiieira

e.t Uosweid. Anvers, IGW, in-f", figure du 8
août.

Le même, ou un autre du même nom,
diacre, porté à la date du IG mars, martyr
aussi à Rome, tenant une espèce de sébille

où sont des pièces de monnaies ('i-). Corn.
Galle sculpsit.

Autre par Van Lochom.
Collection de figures de saints du cabinet

des estampes de Paris, tome IV, folio 12^.

Le même, représenté sur le chevalet arrosé
de plomb fondu ou d'huile bouillante. Figure
d'une Vie des saints publiée par Pierre Ma-
riette. Voir le volume n" W,23() et I02'i' rou-

ge, bibliolhè(|ue Sainte-tjcncvièvc , cabinet
des manuscrits et des livres à figures.

CYRIAQUE (saint), évéquc de Jérusalem
vers le ni' siècle. Honoré le 28 octobre dans
l'Kglisiî grecque. 11 lut martyrisé sous Ju-
lien l'A postal.

Représenté plongé dans une chaudière do
poi\ ou d'Iiuilc bouillante. Après avoir eu

le poing coupé, ii y fut percé d'une lance, et

reçut la couronne du martyre avec sa mère,
qui était venue pour l'encourager.

Miniature du Menoloyium Grœcorum (du
ix° au x° siècle). Voir la figure de la page
148 de l'édilioa grecque-latine du cardinal
Albani.

CYRIAQUE (saint), solitaire en Palestine
au vi' siècle.

Honoré le 29 septembre, représenté les

bras élevés et priant dans un monastère.
Miniature du Menologium Grœcorum (du ix'

au \' siècle).

Voir la figure de la page 75 du I"' volume
de l'édition ci-dessus indiquée.

Représenté tirant de l'eau à un puits. Près
de lui un arrosoir. Figure page 90 du 11' vo-
lume de la Vie des solitaires d'Orient et

d'Occident par de Villefore, édition de 1706
à 1708.

Et dans notre Iconographia sancla, biblio-

thèque Mazarine, n» 4778 (G).

Voir aussi à Cirivque.

CYRIENNE (sainte), vierge et martyre au
IV' siècle avec sainte Julienne de Tarse.

Voir au nom Julienne.

CYRILLA ou Cyrille (sainte), vierge et

martyre au i'^ siècle, sous le règne de l'em-
pereur Claude. Sa fêle au 28 octobre.

Représentée décapitée. Figure du folio 118
du 11° volume de la Collection des saintes

du cabinet des estampes de Paris.

Son corps fut placé dans la même cala-
combe que sa mère sainte Trypbonie ou
Trophime.

CYRILLE (saint), patriarche de la ville

d'Alexandrie au y siècle.

Père de l'Eglise grecque.
Sa fêle au 28 janvier.

Belle figure debout en costume de patriar-

che
;
peinture du Dominiquin. Voir son œu-

vre.

Autre, d'après une miniature de calendrier

grec publié par les Bollandisles, Acta sanc
lorum, tome I" du mois de mai. Planciie du
mois de janvier. Figure du 18 duJit.

Autres indications, au l" volume de notre

Dictionnaire iconographique des monuments,
elc.

Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, lome IV,
folio 123 (o). Aux pieds du saint, un homme
qui semble sortir de terre. Callol inveuit,

fccit.

Autre figure au f" 124.

Voir au>.si notre Iconographia sancta ,

tome H, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).

(t) Kii lèlo du v(iliMii(> est iiiic dédicace do l'ou-
vrage :iii p-'ipe lliiiKiil XIV, i);ir un Mcollo. évoque
«l'Aucune, ipii |ii)un:iil bien on èlre l'auliMir. Une
Icllrc, piip lu du volunjR, Kcinbler.iil devoir allri-

buiT ce livre au célubrc Kdunard Coisini.
{'i) l.a fiirnic du la mitre donnée an i^aini sur celte

inéd.'iilli! est ^nns donlc •incxaclc , (::ir, h l'c|)i)||iu>.

<!ii XIV" >jctlc in li'iiK'c p:i;{c! "iS ilii livre inia f/i/cs/c

Monde sono dei Icnipi pin hiinii intoino ul 1 '»ll(l, eU'.),

les mitres étaient plus busses et en foriuc, d'œuf

coupé par le milieu.

(3) Cependant on en trouve une presque sembla-

ble sur la lèlc de saint Uibilindc. Voir à ce nom.

(4) Sans doiiie \Hnit sigiiilier qu'il était, en &a|qua-

liléde diacre, chargé do distribuer les aumônes do»

lldéles aux |i:iiivies.

(.^) Celle li;<urc pourrait bien être celle du pa

(ri.iicliu do Joriualcni,



1S3 DAN DAN 154

Pac'iauà'i, Antiquitntcs Chrislinnœ stve de

cultu Joannis, etc., ii>-4-", pagtî llif, donne
une planche d'après un niéiiolo;;e grec, où
J'en voil saint Cyrille lenanl un livre et la

tête couverte d'une coilTure ornée d'un b.in-

deau cruciforme — 5' fij^ure de la 2" bande,
et le texte page IIG.

Autres ligures du même saint citées dans
notre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc.

CYIULLE (saint), patriarche ou évéque de

Jérusalem au iv siècle, un des quatre Pè-

res do l'Eglise grecque, sa fête au 18 mars.

Représenté debout, tenant un livre. Figure
d'un calendrier grec publié par les Bollan-
distes, Acla sunctoruin, lome !" du mois de

mai. Figure du 18 mars.
Voir aussi la grande Collection dos saints

du c'abiuel des estampes, tome IV, i" 123 (1),

el notre Iconogrnphia sancta, bibliothèque
Mazarine, n» kllS (G).
CYRILLE (saint), évéque de Gortyne en

Crète et martyr au iir siècle. Sa fête au 9
juillet.

Figure d'une Vie des saints gravée par
Sébast. Leclerc, à la date indiquée ci-dessus.
On y voit son martyre. 11 est décapité après
avoir été inutilement torturé.

Le même dans notre Iconoijraplna sancta,
citée ci-dessus.

CYRILLE (saint), apôtre, puis évéque des
Moraves et des 15uli;aresau is' siècle. Sa fê-

te au 9 mars. Menologium yrœco-moscorurn
publié par les Bollandistes, Acta sanclorum,
tome I"' <lu mois de mai. Planche du mois de
février. Figure du li duilil.

Figure debout, saus attributs particuliers.

D
DAFHOSA (sainte), vierge(2) et martyre au

iv siècle. Piètre de Cortone inv. Voir sou
œuvre et la Collection des images des sain-
tes femmes, cabinet des estampes de Paris,

tome III, folio 2.

Représentée tenant une palme (3). Sa fête

au 4 janvier.

DAGOBERT (saint), deuxième du nom, roi

d'AusIrasie, martyr el patron de Sienay en
Lorraine, au vir siècle, honoré le 23 décem-
bre.

Figure debout, couronnée, tenant un scep-
tre et de grands clous, sans doute instru-
ments de son martyre.

\'oir la planche 2i de la suite des images
des saints de In famille de Maximilien, etc.,

gravure en bois par ou d'après Burgmaier,
de 1517 à 1319.

DAMASCÈNE (Jean).

Voir à ce dernier nom.
DAMIEN (saint).

Voir à CosMK et à Pierre Damikx.
DANACTES (saint), d'Illyric, lecteur do

l'Eglise [h] au 1" siècle, honoré comme mar-
tyr le IG janvier.

Décapité et précipité dans la mer. Meno-
loyium Grœcorum, figure page 113 du 11''

volume.
On peut aussi le représenter fu^mt les

barbares, et emportant les vases sacrés pour
les soustraire à la profanalion. (\'oir la lé-

gende.)

DANIEL (le proplièle), à Rabylonc, vers
l'an du monde 3'iO.t. Honoré dans l'Eglise

rrecquc le 17 décembre, cl le 21 juillet d;ins

l'Eglise laline.

Figure deboul, les mains élevées au ciel,

et placée au milieu d'une caverne entre deux

lions. Miniature du Menologium Grœcorum,
figure page 3" du II' volume.

Le même, décapité, mêmes indications

Plusieurs autres (igures du même, peintes

ou sculptées aux Catacombes.
Voir tous les détails que nous donnons à

ce sujet, tome I" de notre Dictionnaire ico-

nographique des monuments , au mot Danikl.

Figure debout. Près de lui un lion. Pièce

non signée d'un des graveurs de la Biblia

sacra des théologiens de Louvain (5), impri-

mée eu 1593 par Planlin. Voir le livre du
prophète Daniel.

Autre figure debout des Acta Sanctorum
des Hiillandisles. Tome 1''' du mois de mai.
Voir la planche du 17 du mois de décembre.

Sculpture d'un sarcophage des catacombes.
Blanchini, Demonstralio liisloriœ ecctesiasti-

cce, tabula 11 sieculi ii, n" 8, p. 492 du 111'

volume.
Représenté dans la fosse aux lions. Ru-

bens. inv.. W. de Lew. sculpsil.

S'opposaut au jugement iiiKjue rendu con-

tre Suzanne. Voir à ce nom.
Daniel dans la fosse aux lions. Martin de

Vos inv., Crispin de Pas sculpsit (deux piè-

ces).

Relie figure debout, ayant près de lui le

prophète Ilaba( uc. Léonard Gaultier sculps.

pour une Bible dite de Clément VII, publiée

par P. Frison en 3 vol. in-f . ^'oir aussi l'œu-

vre de Gaultier au cabinet des estampes d.;

Paris.

Relie figure debout, statue de marbre, piè-

ce sans nom. Collection du cabinet des os

-

tam|)e< de Paris (série des sainls), tome l\',

folio 7.

Autre figure, debout, ayant |)rès de lui un

(I) Ce s.iiiil y est cniifiMiilir s;uis doute avec le pa
liiarclifi d'Alexandrie ipil prrcuile.

ri) C'est sans iloule pai' crreni' qu'elle est iiidicpiéi;

.•liiisi sur (les Kravnres. Celte sainic fut mariée à saint
F.diien on Flavien, qui fut inaityiiso avant s.i lemnio.
Voir le (.'«/(//o(/iis naicl. de i'eyroniicl, n'' paiiie.

{'<) Kilo eut la tète traiithéo sous l'cnqiercur Ju-

lien l'Apostat.

( l) Sur celle dif;nil('-, dans la primitive Eglise,

von \'lliiroli:iicoH de Macri, verbo l.ecior.

(.')) Sur celle liello Diblo el ses gravures, voir la

nulc au iiuiii hini:.
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bélier portant quatre cornes ; le prophète lient

une espèce de sceptre. Planche signée J. Lo-

clerc exrucl. Voir aussi noire Iconogmphia
sancta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).

DANIKL (saint), religieux de l'ordre des

Frères Mineurs, confesseur et martyr en

Mauritanie, au xni« siècle. Honoré le 13 oc-

tobre
Collection des images de saints du cabinet

des eslaiwpos de Paris, tome ^^ folio 7.

Keprésenlé dans son costume de religieux

prêchant la foi parmi les Sarrasins. On peut

lui donner une palme comine martyr. 11 fut

llagcllé, puis décapité.

D-ANIEL STYLITE (saint), au v» siècle.

Honore le 11 décembre.
Représenté placé debout au haut d'une

esi)èce d'obélisque, tenant une croix et une
tète de mort. Au bas, des malades et des pos-

sédés guéris par son intercession. Fasli Ma-
riani. Voir à la date indiquée ci-dessus, et

pour le titre de l'ouvrage, dans ce Diction-

naire, au mot Saints, n° 20.

Le même, à genoux au pied de la colon-

ne. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œu-
vre, n' 211. Figure d'une Vie des saints à

la date ci-dessus indiquée.

DANTKLIN (saint), un des flls de saint

Vincent Mauger, comte ;ou duc palatin du
Haiuaut, au vu' siècle. Sans indication de

jour de fêle dans aucun martyrologe.

Représenté en costume de jeune seigneur,

tenant un faucon ou héron sur le poing en

signe du droit de chasse, debout près de son

pire qui pose sa main sur lui.

Biblioihèque Mazarine, vol. de figures, n°

4778 (.18). Voir au f" 127.

DAHIÂ (sainte), vierge et martyre des

premiers siècles de l'Eglise.

Représentée debout tenant une couronne
de Heurs. Mosaïque du vi*" siècle. Ciainpini,

Yetera monumenta , tome H, planche de la

page 100.

(Peut-être la même que la suivante.)

DAUIA (sainte), femuie de saint Chrysanic

cl marlyre au iir siècle.

Reprèscnlée enterrée \ive avec son mari.

Miniature du Mcnolofiium Grœcorum (W ou
x« siècle). Figure de la page 1±1 du 1" vo-

lume, édition du card. Albani.

Représentée lenaiit des pierres , autres

inslrun>enls de son 6up|)li('e.

(icnerat Laiicnth iler Utiligon, ou Légende
génénile des miiitts, etc., par Itibadineira cl

Rosweid. Anvers, KiiO, in-lolio.

Figure du 25 octobre ou du 17, suivant

la lilurgie greriiue.

Ri présentée aussi, exposée aux lions qui

dévorent ses bourreaux, puis enterrée toute

vive jusqu'à la télé, et ciilin lapidée.

\()ir la figure des folios ."{ et k du 111' vol.

de 1(1 l'.olleelion des saintes, cabinet des es-

tampes de Paris.

DASE (saint), évêque (1) à Doroslore en
Mysie (siècle incertain). Honoré le 20 no-
vembre.

Représenté décapité après avoir été t<ir-

tnré. Figure de la page 199 du' loiiic 1",

Menologium Grœcorum, indiqué ci-après.

On le représente aussi décapité devant une
statue de Saturne. On lui donne le cosinmp
militaire, l'igure des Fasli Mariuni, à la date

indi(]uée ci-dessus. Pour le litre de ce livre,

voir au mot Saints, n° 20, dans ce Diction-

naire.

DASIUS (saint), sans qualité désignée.

Martyr vers le iii^ siècle à Nicomédie. Ho-
noré le 21 oilobre dans l'Eglise grecque.

Représenté une pierre au cou, précipité

dans la mer. Miniature du Menologium Grœ-
corum (ix'' ou X" siècle). Figure de la page
131 du tome 1" de l'édition donnée par le

cardinal Albani.

DAUGTUS (saint), exerçait le métier de

licteur et de bourreau à l'époque des persé-

cutions. S'élanl converti à la vue du courage
des martyrs, il fut lui-même martyrisé et est

honoré comme tel le 10 février.

Menologium Grœcorum, figure page 178
du 11» volume, où il est représenté décapité

avec d'autres.

DAVID, roi et prophète, l'an du monde
2949, honoré le 29 décembre.

On trouve dans les Catacombes de Rome,
parmi les mosaïques qui les décorent, une
figure debout portant un mouton sur les

épaules. Voir lis planches gravées dans les

ouvrages de Rosio, d'Aringhi, de Bollari,

Roldeiti, etc., sur les monuments des Cata-
combes. Les uns y voient une figure de Da-
vid berger; d'autres , une figure allégori(iue

de .lésus-Clirist, bon pasteur, rapportant la

brebis égarée.

Le même David, représenté une fronda à

la main. Mêmes monuments, Aringhi, Roma
suhterranea, loine 1", planche de li page
317, figure n° III. Voir aussi les planches des

ouvrages de lîoltari et Roldelli.

Les peintures des inêuies Calacombes of-

frent souvent une belle liguie qui ressemble

à celle de l'Orphée antique tenant un in-

strument de musi(iue et entouré de divers

aniuiuux. Voir les nombreuses planches qui

olîrent cette figure dans les ouvrages des au-
teurs cités ci-dessus. Des archéologues y
voient, les uns une véiitable figure d'Orphée
anléiicure aux peintures chrétiennes, d'au-

tres une figure du bon pasteur (2), d'autres

David (3) gardant les troupeaux de sou
père.

Figure del)out, sculptée au porlail seplen-

Irional de l'église Saint-Denis. Ses pieds sont

posés sur un centaure (4) (|ui lient une harpe

î

(I) Voir le ffiirhirolnqc utihcnri .lo CliaRlelain. ('') (>l fl'nninl est, ilit-on, le symbole de 1 .ullll-

i) ï'nfc/fiiH (/.W:ii/»<um/v», 1);m- U;ioiil Uodii'iie, lire. (Voir le travail do MMilaine l'élinc dAy/.ac

;it,'e 151 cl suiv. Voir ausM les le.\li's de liiillan cl sur le Siimlnilismr ,
dniii; un extrait esl |iiililié ilaiis

t ..: ... I I t..., .... :l I ....l.i:.'.,... I.. Vlli- vftiiiiiin th\ \:\ lii^riir iti^iii'yntt' itr Vm't'llilt'Ctltrfi..
lolilclli et lus phuicliei (|u ils ont jinbliées.

'Û!7 .liiKn/fi (inluoloijiiiucs, lomd VIII, 1'. oiO

PUI ... ..;,....-. " , -, "

le VU'' voliinio de la llcviic (jàuratc de t'itrcliilcclure,

lie M. Ualy, i-ago 107.}
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ou un psallérion ; passe pour représenter

celle du roi d'Israël (I).

David écrivant ses Psaumes. Philip, de

Champngiie piiix., Edelinrk sculpsit. Ico~

nograplna sancta , bibliothèque Mazarine,

n' i"78 (G).

Le même, tenant la tête de Goliath.

Guido l\eni ou le Guide inv. et scalps.

aqu I forti.

Sacré par Samuel. Peinture de llaphaël

au Vatican. Suite dés Lo^'es gravées par'

Cha: eron, par Volpalo, Horace Borghiani

et d'autres.

Le même, statue du xv° siècle au puits

dit de Moïse, à Dijon. Voir notre Dictionnaire

iconographique , tome II, au mot Puits de
MoïSK.

David coupable el visité par le prophète

Nathan. Sculpture du xr ou xii« siècle sur

une feuille de diptyque, publiée et expli-

quée par le P. Ch. C :hier. Dans le I" volu-

me des Mélanges d'archéologie, etc., in-i",

1848^i9, on trouve une autre reproduction

du même monument duns un .Mémoire sur les

Ivoires, dans le Moyen âge cl la lîenaissanae,

in-i°. Voir à la table générale des matières

de cette publication.

Autre par Léonard Gaultier. Voir son œu-
vre, folio 110 à 111. Cabinet des estampes
de Paris.

Et les planches de la belle Bible française,

3 vol. in-f°, dédiée au pape Clément VU par
P. Frison, grand pi-nitencier. Toutes les gra-

vures sont du même graveur, Léonard Gaul-
tier.

Ce sujet se trouve aussi dans les diverses

Bibles à fi;;ures, telles que celles de Stepha-
nus de Laulne, J. Lujken, dans celle dite de

Royaunionl cl quelques autres.

Le même, par Sébastien Leclerc inv. et

sculp. Plusieurs coinj ositions. Voir son œu-
vre et le catalogue de Jombert, n' l'J (2 ),

Gj (1»), 202 (;{°), 181 (a), et dans notre Ico-
nographia sancla ci-dessus citée.

David pénitent acceptant le fléau de la

peste. Corn. GuUe inv., sculpsil. Voir sou
CEiivre.

Le même, écrivant ses Psaumes. Philip, de
Cham|ingne pinx. Van Schuppcn sculjisit.

^ oir son œuvre.
Plusieurs autres figures du même par di-

vers artistes, dans notre Iconofjraphiu sancta,
bibliothèque Mazarine, u° k'IS (G).

Ll dans lu Colieclion des images des saints

du cibinet des estampes de Paris, louic Y,
folio 8.

DAVID D'AUGUSTA (2) (le bienheureux),

moine de l'ordre de Saint-Augustin, au xv
ou xvi' siècle (3]. Dans sa cellule. Planche

d'un ouvrage intitulé : Imagines sancti Aii-

gustini, Fred. Suslris invenil, Thomas Mayer
sculpsit. Voir leurs œuvres et à la Du d'un

volume in-f de gravures de saints, biblio-

ihèque Mazarine, n' i"/7S(38j.

On y remarque un intérieur de cellule de

relit;ieux où l'on voit une couchette en nalle,

une table, une armoire, une bibliolhèque,

une petite pendule, etc.

DEBOU.\ (prophétesse), célèbre femme
choisie par Dieu pour juger le peuple Hé-
breu dans la terre promise (i). Son histoire

est représentée sur une magniDque boiserie

sculptée au xvk siècle, provenant d'une mai-

son de Rouen, gravée par Langlois, du Pont-

de-l'Arclie, pour l'ouvrage de M. Delaqué-
rière, Description historique des maisons les

plus remarqanbles de Rouen, etc. 2 vol. in-

8". Paris et Rouen. Voir la planche u° 1 du
II' volume et pag. 18G du texte.

DEGNAMEPtlTA [o] (sainte), vierge et mar-
tyre au IV' siècle, à Brixia en Lombardie.
Elle était servante de sainte Afre. Sa fêle au
17 juin.

Représentée tenant une palme et un glai-

ve. Près d'elle des instruments de torture,

un peigne de fer, une torche, etc. Ch. Mal-
lery ftcit. Voir la figure des folios o et 10 du
111' volume de la Collection des images des

saintes femmes, au'cabiuet des estampes de

Paris.

Voir aussi à Dig\a.

DÉMÉTRA (sainte), vierge et martyre,

peut-être la même que sainte Démétria.

Voir ci-après.

Et la figure du f 7 du III« volume de la Col-

ieclion des saintes femmes, cabinet des es-

tampes de Paris.

Elle est représentée tenant une palme.

DÉMfriRiA (sainte), vierge et martyre à
Rome (iv* sièc/ej, sœur de sainte Bibianue,

renonçant au paganisme (tJ). P. de Cortoue
pinx., .\ulenaerl sculps.

Représentée tenant une branche de lleurs.

Gmcriil Légende der llciligen, ou Légende

générale des saints, par Ribadiiieira cl Uos-
vveid, in-f% Anvers, ItJ'iO.

Figure du IV décembre.

Dt.iMÉTRIUS (saint), jeune homme de

Thessaloniciue, du ii au m' siècle. Iloiu)ré

comme martyr le 2G octobre daus l'Eglise

grecque.

(I) Ce serait donc à tort que celle figure porte lo

nom d'un roi de l''rance, Uitga rex, sur la pancarte
(pi'il liciil à la main, el telle que îil. Delirel l'a fail

rcstiiuer (le j)reniicr à main gauche du porche). Li'S

archéologui's ne sont pas encore d'accord à ce sujet.

(i) Ce nom, lorsqu'il est seul, csl donné à la ville

de Couiances par (pielques gi'ngra)>lieB , à celle

dAu(;sl (hassc J'iiardie) par d'aulres.
(Ti) Ouljlii; ou ineomiu aux MarlyroIoRes.

(il Vivait l'an du monde 27.'>S) suivant l'iiéhreii,

et -4574 suivant les Si'pUuitc. fclle ne ligure sur au-

cmi drs Marlyrolo;;!'.'., oii l'cui Irouvfl cependant Ks-

ilier, Céiléon.Jooué cl quelques auircs persuanagcs

de l'Ancien Testament. On sait qu'elle a délivré le

peuple (le I>ieu de la servitude des Clianaiiécns.

(5) Ou Digna Mci Un. Portée dans la Liste (Ui le

Catalogue des s.tinl» de Ferrari, et qui ne ligure pas

dans le texte à la d.ile imliquéc. Son oor^is fut dé-

posé dans l'église de Sainle-.\l're, à Augsbourg. D"a-

prè* r.tiaslelain, c<. nom appartiendrait à deux sain-

IfS, hiijiiii el Merit». Voir hujiin.

(li) (lu trouve nue sainte llemélria, vierge el mar-

tyre à Home au 41 juin, Cdlcnrinrhiiu inimiiiiiiii, el une

sainlo Hemélriade, vierge au \« sircle, ( ilee par

Flenry, llifloiri: ccrlésidstiiiiic; une autlO au il (C«-

tuh'jHi tuiicun:), do Ferrari.
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Refjrésenté percé d'une lance ponr avoir

confesse le nom de Jésus-Christ. Miniature
du Menologium Grœcorum (ix° ou x' siècle).

Figure de la page 14-3 du I"'' volume de l'édi-

tion publiée par le cardinal Âlbani.

Autre du même nom, martyr à Dabude-
niim (1) au méme'siècle. Représenté déca-
pité. Figure de la page 190 du même vo-
lume.

DÉMÉTRIUS (saint), moine. Figure de-
bout, sans aucun attribut particulier, calen-

drier grec des Acia sanctorum des BoUan-
disles, tome 1" du mois de mai.
Le même, ou un autre du même nom,

martyr à Constantinople vers le iv^ siècle, à
la date du 9 août. Caiiot inv., fecit. Voir son
œuvre et la Colleclion des figures de saints

du cabinet des estampes de Paris, tome V,
folio 11.

Représenté en prison visité par un ange.
Fasii Mariani, à la date du 26 octobre. Pour
le titre de ce livre, voir au mot Saints, n° 20,

dans ce Dictionnaire.

DENYS (saint), patriarche d'Alexandrie

au m* siècle, martyr. Honoré le '-t octobre.

Représenté décapité, après avoir été exilé.

Miniature du Menologium Grœcorum. Figure
de la page 9" du 1" volume de l'édition do
cardinal Âlbani.

DENYS (saint) l'Aréopagite (2), v siècle.

Honoré le 3 octobre. Belle figure assise, dans
l'altitude d'écrire. Tableau de Taddéo Gaddi.

Etruria pictrice, in-l°., tome l", planihc XI
(peinture, présumée du xiv au xv^ siècle).

Celle de saint Denys est la première des

trois représentées sur la planche reproduite

par d'Agincourl. Peinture, p!. CXVlll, n° 3.

Autres, indiquées dans le 1" volume de
notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents de l'antiquité chrétienne.

Le même. — Voir la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, tome V,
folios Î2, 13, IC.

Son martyre. Miniature du Menologium
Grœcorum. Figure de la page 86 du tome
l'', édition du cardinal Albani. Il reçoit sa

tête sur les mains et va la remettre à une
dame chrétienne «(ui tient un lin^c.

Le même, accomp.igné de saint Louis et

de saint Michel. Claude Mellan inv. elsculp-

sil. Voir son u;uvre.

Figure d'un caleiidriergrec.ilcïa.ÇoHCtorum

des Koilandistes, tome 1" du mois de mai.

Voir la planche de la pasedO, au 3 octobre.

Convirsiim de Dciiys l'AiéDiajîile par saint

Paul à Athènes. Jean Nincl de l'Kstain pin-

xil, Abraham Bosse sculpsil. Voir sou œu-
vre.

(I) Rourg désigné dans le Menologium (p. 190),

niiiis sans indication du pays.

{i) Ui sait que ce personnage csl souvent con-

fonilu avec le saint Denis, cvâqne de Paris. Plusieurs

éiTivains disluiKués ont soutenu le puur, d'autres le

contre; nous ignorons ei; qu'il eu tant penser, mais

nous en Tilhoiis <li'u\ {iiisoiuiage!, dislincts sans pré-

juger la i|u('ylioii Iji l'Ili I, nous trouvons des ligures

de deux saillis Denis iLiiis diverses collections; nous

les i!onin>us roinnn^ elles sont, sans entrer dans le

Uoniaiiie de la controverse. — Ceux qui veulent do

Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet des eslampes à Paris, et noire

Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine,
n' 4778 (G), el la jilanche 40 d'un volume
in-12 numéroté 4332, F, bibliothèque de
l'Arsenal. Cette pièce, qui est signée Malheus
fecit, représente saint Denis tenant une
crosse et un livre.

DENIS (saint), évéque de Paris, i" sièrle

(honoré le 9 octobre). Prêchant la foi à Pa-
ris Tableau de Vien. C. Normand sculps.

Son martyre. Sruiplure du tyitipan de la

porte latérale de l'église Saint-Denis Percier

delineavil. Voir son œuvre.
Autre, par Séh. Leclerc. Vies des saints,

mois d'octobre, 9 dudit.

Statue de saint Denis, à l'église Saint-Denis,

près de la grande sacristie, placée autrefois

sur un des pignons du monument (3).

Et toutes les figures de ce saint dans la

grande Collection du cabinet des estampes de
Paris, tome V, folios 19, 21, représentent son
martyre. Voir aussi tout ce que nous indi-

quons à ce nom dans notre 1" volunie et

dans notre Iconographia sancta, biblioth.

Mazarine, n° 4778 (G).

DENIS (saint), dit le Chartreux. Au xv
siècle. Honoré le 12 mars. Écrivant dans sa

cellule. (îravure de Léonard Gaultier. Voir
son œuvre au cabinet des estampes, fol. 43,

ou dans celle de Thomas de Lou, même fol.

Offrant ses ouvrages à la Vierge. Près de
lui sainte Barbe. Gravure en buis en tête de
ses œuvres. La même pièce dans notro

Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine,
n» 4778 (G).

Autre, debout, tenant un livre ouvert, une
plume et l'encrier. A ses pieds un démoa
qui veut accrocher un globe du monde
(gravure en bois de 1557). Même indication

que ci-dessus.

DENISE ou DioNYSu (sainte), martyre au
V siècle, honorée le déc. Pièce de Jacq.

Callot. Voir son œuvre et la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris,

tome V, fol. 37.

On peut la représenter tenant une palme,
symbole du martyre.

" DÉOL (saint), solitaire au vi* siècle , en

Bourgogne (4).

lU'présentéfabriquantdes corbeilles. Fijiure

n" 10 de la suite des Ermiles de Martin de Vos,

gravée par les Sadeler. Voir leurs œuvres cl

la grande Colleclion des saints du cabinet

des estampes de Paris, tome V, fol. 38

Le même, travaillant avec ses moines et

ayant près de lui un énorme sanglier qui

,

poursuivi par des chasseurs, s'était réfugié

riiistoiie el de la crili(pnî liisloriquc peuvent lire

les écrivains qui ont traité celle question : tels que

Henry, Hisloirc ecclésiustifine ; jtaillel , Vies </<;«

Snints ; liergier. Dictionnaire df.TIu'oloijie ; M. do

Forlia d'lJrl).in , tome IV, page SSï de sa Ira-

ducliun des Aiinnlcs du llainaut de Jaccpies de

Gnyse ; Molanus, llistor. iniuijin. suer.. in4" ; l'abbé

Daiboy, dans son intru.lucliun aux UL'iu'reii de saint

Demis rArcoiuitjitc, etc.

(5) Ceci, est conttsié par des archéologues.

(i) Uinis ou inconnu aux Martyrologes.
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dans sa cellule. Fip;ure 41 de la p. 2G3 da
1" volume de la Vie des saints Pères d'Occi-

dent, par de Villefore.

DIDACE ou UiÉiio ou Diègue (saint) ,

religieux de l'ordre des Frères Mineurs de

Saint-François d'Assise au xv siècle. Honoré
le 12 novembre à Alcala de Hénarez.

Suite de tableaux composés par Annib.

Carrache et gravés par lui , représentant la

vie du saint. Voir son œuvre et la grande

Collection des saints du cabinet des estampes

de Paris, tome V, fol. 50, 52, 53, ot, 55, 56.

On y voit le saint guérissant un aveugle on

lui appliquant de l'huile d'une lampe d'église.

Autres compositions par le même, folios

57 et 58.

Voir aussi notre Iconographin sancta
,

bibliothèque Mazarine, n" '*T7Û (G).

Suite de la vie du même. Plusieurs pièces

gravées en manière d'eau-forle parGuilain,

d'après Annib. Carrache. Folio 13 et suiv.

d'un volume de figures de saints, coté W.
317 (1070 en rouge). Bibliothèque Sainte-

Geneviève (section des mannscriis).

Le même, en buste, gravé par Ph. Galle,

dans l'ouvrage intitulé : Imagines sanctorum
Francisa et qui ex tribus ejus ordinibus relati

iuni, etc., in-12, par H. Sedulius. Anvers,

1002.

Le même, tenant une croix et un chapelet.

Vu à mi-corps. Philip. Galle sculps.

Le même. Gravure de Schiaminosi. Voir

Bon œuvre et le fol. '+1 du V" volume de la

Collection des figures des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même, ressuscitant un enfant. J. Callot

inv., fecil, et la Collection ci-dessus, fol. 41

du nién)e vol.

Le même, par Natalis, représenté tenant

une croix et un chapelet. Bonifacius Sib.

lecil. Même volume, folio ibid.

Le même, en compagnie de saint François

d'Assise. Adr. Collaert fecit. Avec détails

de leurs actions autour des deux ligures. Voir

le folio 57 du Vil* volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

DIDIER (saint), moine de Clairvaux vers

le XII' siècle. Honoré le 23 février.

Représenté à genoux dans la solitude,

priant devant une image de la sainte Vierge

clouée à une houlette. Le saint est entouré
d(î moutons confiés à sa garde. Klaul)er

sculps. Voir son œuvre et noire Iconogru-
phia sancta, citée plus haut.

DIDIER (1) (saint), évoque de Langres
,

honoré le 23 mai, et martyr vers le v siècle.

Représente décapité. Callot fecit. Voir sa

Vie des saints et le n" 39 du V' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes

de Paris.

Autre , môme nom , clerc de la ville de

Rêne vent, martyr au iii" siècle, honoré eomino

tel le 19 septembre dans l'Eglise grecque.

(1) Nommé aussi Di/.ier ou Désir. Mnrtiiroloqc uni-

versel Ac Cliaslelain.

(^i) ('.<: serait donc une erreur (|iic ce nom, ipii se

r.ipiiiiric à deux saintes diiïércmes d'.ipies divers

fflarlyrologcs.

Représenté debout avec plusieurs autres

compagnons, ayant a ses pieds un tigre qui
ne voulut pas toucher aux saints exposés
dans l'arène.

Figure du Menologium Grœcorum dont les

miniatures sont du ix* au x' siècle.

Voir celle de la page 52 du I" volume do
l'édition publiée par le cardinal .\lbani à
Rome.
DIDYME (saint), solitaire (siècle inconnu).

Marche sur des serpents. Vies des saints

Pères d'Orient, etc., par de Villefore, t. l".

Voir la liste des figures an commencement
de ce volume.
Le même, représenté dans la suite des Ermi-

tes de Sadeler et Martin de Vos, in-i°, planche

Xlll. Le saint semble chasser des reptiles veni-

meux en faisant le si^ne de la croix. Voir aus-

si la grande Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris, folio 43 du V' volume.
Vlconographia sancta, bibliothèque Ma-

zarine, n" 4778 (G).

Autre du même nom, martyr avec son

compaiinon Diodore. Voir à ce nom.
DIÉ DE VOGE (saint), solitaire, puis évê-

que de Nevers au vir siècle, honoré le 19 juin.

Figure de la ^uite des Solitaires ou Ermites
oe Martin de Vos ou Mariette. P. Schoiter

fecit ; et le folio 4'v du V« volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Le même, représenté recevant la visite de
saint Hidnife dans sa cellule, ou visitant lui-

même ce saint évéque de Trêves. Figure 55

de la page 363 du 1 ' volume de la Vie des

saints Pères d'Occident, par de Villefore.

DIEGO ou DiDACi! (saint). Voir à ce nom.
DIGNA (sainte).

Cette sainte, qui paraît être la même que
celle nommée par Ferrari Digna Mérita (2),

fut martyrisée , avec sa conifiagne Mérita,

dans la persécution de Galère au iir siècle.

Est honorée le 22 septembre.

F^lle fut tlagellée, suspendue par les che-

veux et enfin décapitée.

On peut la représenter avec les divers

instruments de ses tortures et tenant uuo
épée et une palme.
DIMPNE (sainte). Voir à Dympne.
DIMITEK (saint), sans doute martyr, sans

désignation connue d'époque ni dt; lieu.

l'aprésenté debout, teii.inl une couronne ,

mosaïque du vf siècle publiée par Ciampiui,

Vêlera monumenta, tome H, planche de la

page 95. \ oir la figure n Iti.

DIOSCURK ou Diosc.oRK (saint), lerteiir,

martyr en Egypte au m' siècle. Honoré le 18

mai. Représente brûlé vif sui un liùrher (3).

Callot inv., fecit. Voir son leuvre , suite de

figures pour une Vie des saints mise en lu-

mière par Israël, et le folio 45 du V' volume

de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

C^) D'antres disent avec des torches, et qu'il eut

les oiijîles perces, puis lorlnré avec des lames roii-

gies. l'oiir sa (|ualilè de Lecleur, voir la iioto (l),

colonne l!>i.
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DIODORÈ (saint), de Laodicée. Aux pre-

miers siècles. Martyr avec son compasiion
DidyiiiR. Honorés oommolels le II septomlire.

Représcnlés, l'un écorciié vif et l'autre roné

do coups de bâtons d'épines. Miniulure du
Mcnologinm Grœcorum (du is' au x' sièrle).

Figure de la i^age 29 du I" volunie di; l'u-

diliun grcco-latine du cardinal Albani.

Antre du même nom. Berger et chrétien

au \n' siècle. Honoré comme martyr le 't fév.

Menolofjium Grœcorum. Fiiçure, pai;e lo8
du 11' voluùie. 11 fut décapité après plu icurs

tortures.

DISIJOT (saint), d'une f;imille illnslre d'Ir-

lande, d'une grande science, élu évoque par

le peuple et malgré lui, puis rendu à la vie

solitaire au vir' siècle.

Représenté dans sa solitade, méditant sur
l'Ecr'iture sai:ite. Figure 52 de la page 3'i2

du l'"' volume de la Vie des saints Pères des

déserts d'Occident et d'Oriint, par de Ville-

fore.

DISIBODE [11 (saint), solitaire, qui viv.iit

dans le Palatinat vers le V;i« siècle. Honoré
le 8 septembre. Martin de ^'os inv. R. Sa-
deler sculp. Planche 28 de la suite des Er-
mites.

Représenté lisant et méditant l'Ecriture

sainte, dans une belle solitude près d'un

ruisseau.

Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, (blio 4G

du V" volume, et \'lcone>gr(iplda sancla. Bi-
bliothèque Maz;irine, n" i778 (G).

UISMAS (le bienheureux), ou Le çon Lar-
ron. Voir à ce mot.
DITMAK (saint), représenté en costume de

militaire sur un sceau du 13j7. Il lient une
palme. On lit autour : S. ou sigillam Ditmari
prœpositi sancti Hippoli/ti. On le trouve

gravé planche XI, figuie lo8 de l'ouvrage de

Raym. Diiclius, Eûccerplorum fjenralogico-

histuricoruin, etc., libri duo, etc., in-l'ol.

Ou triiuvc écrit sur la planche iS. Dielrici

prœpositi, etc., au lieu de Ditmari.

(Ce saint est omis dans les tnartyrologes.)'

Chastelaiii, page 7'i7 de son Murti/rologe

lUiiiersel, cite un saint Ditlimar, é\èciue de

Mende, qu'on ne trouve cependant pas dans'

la liste des évéqucs de celte ville donnée dans
la Ilibliutliè'iiie sacrée, de Richard et ses col-

laborateurs.

DODH (bienheureuse), femme de saint Ar-
nould, avant d'être évéque de Metz , au
vir siècle. Sans doute abbesse do qucliiuo

monastère de femmes.
Iveprésenlée debout dans une chapelle cl

pi iant. Derrière elle, à terre, une espèce do
saint sacrement, l'hinche 2t> do la suite des

Sdinls de la famille de Maxiinitien d'Autri-

che. (Iravé par divers d'après Hurgmaier.
(Elle n'est pas citée dans les Martyrologes.)
DOMESTIOIJICS ^saints et saintes).

Siinle Agatlioclii-, 17 sepleuibrc.

Saint Baroras. IC lévrier.

Sainte Itlandinc, 2 juin.

S.iinle Degna Mérita, !T juin.

DOM 16f

Sainte Dula, 23 mars.
Sainte Mario, l''"' novembre.
Sainte Matronne, 15 mars.
Sainte Panacée, jeune gardcusc de vaches,

1" mai.
Saint Porphyre, 16 février.

DOMÉTIUS (saint), chrétien de la Perse
vers le iv siècle, ^ous Julifii l'Apostat, qui
le fit martyriser. Honoré le ï «ictotire.

Représenté renversé et massacré par des

soldats avec plusieurs moines.

Miniature du Menolofjium Grœcorum do
t\' au X' siècle. Figure du 4 octobie, page
93 du 1" volume de l'édilion du cardinal

Albani.
DOMINICA ou DoM\A (sainte), figure d'un

calendrier grec publié dans les Ai:ia janc-
tornin des Rollandistes. Mois de mai, tome
1", n 8.

C'est pent-étre celle qni est indiquée à la

date du 13 mai et qui vivait au vr siècle

(Martyrologe imivcrfel deChasIelain).
DOMINIQUE (saint), célèbre docteur de

l'Eglise à Bologne, fondateur de l'ordre de
son nom on des Frères Prêcheurs, au xiii"

siècle. Honoré le !* août.

Vie et miracles de saint Dominique peints

par Angelico Fiesote, moine et peintre au
xiV siècle. Suite do tableaux placés au
bas de la belle composition représentant le

couronnement de la ^'ierge. appartenant au
Musée du Louvre à Paris (école florentine),

et gravé au trait par Forsell, en G planches
in-fol. Voir aussi l'œuvre de Fiesole au ca-
binet des estampes de Paris et dans les cabi-

nets d'estampes de l'Europe.

Et notre Jconographia sancla, bibliothèque
Mazarine, n° 'i778 (ti).

Le même, debout, tenant un lis. Fr. ^'a-

nius fecit. Voir le folio 18 d'un volume do
figures de saints, \V, 317 (1070 rouge). Bi-

bliothèque S.iinte-Cicneviève de Paris.

Le même, figure debout. Près de lui un
'bien tenant une torche. Diepembeck inv-,

latalis fccil. Même volume, folio 103.

Vila et miraculii S. P. Dominici prœdica-
nris ordin. prim. institittoris. Antucrpiiv, iii-

", Kill. 32 planches très-bien gravées par
. Mètre de Jode, J. Nys et Théodore Gall. Outre
c livre, voir aussi les œuvres de ces divers

'rtistes.

Grande pièce représentant le saint rece-

vant le bâton de pèlerin des mains de saint

Pierre, et un livre des mains de saint Paul.

Sadeler fecit. Voir son rouvre et le folio Gl

du V' volume de la tiollec.iion des saiuis du
Cabinet des eslam|K'S do Paris.

Le même, recevant un rosaire des mains
de la Vierge. Pièce sans nom. Mémo volume,
folio (i'i'.

Même sujet, gravé par Corn. Galle d'après

Diepembeck. A (erre un lis, un livre, un
chien qui tient une torche onllammée près

d'un globe.

Méuic sujet, folio 07.

Le même r<'ssus( itant uu enfant. Trabaiusi

sculps. (îraiide pièce, lolioGB.

(I) Ou Ditbol, pèlerin au diocèse de M:\ycncc. .Varli/ro/ojc naiui'ist( Je Ciiaslclaiii.
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Le même, ans pieds da pape Honorius.
Martin Lochoni sculpsit; fulio 09.

Le même, avec plusieurs sujets de sa vie

autour de lafigure principale. //^(V/., folio 70.

Autres ligures, folios 71, 72, 73, 74, 75.

Le même, représenté ayant une t tuile au
front. Folio 78. Pièce gravée par Lucas de

Leyde.
Grande Ggare debout, entourée de médail-

lons où sont rt'préscntées les principales

actions de sa vie. François Vannius ou le

Aaniui invenit.

Même collection, folio 79,

Autre sans nom, folio 80.

Autres par divers graveurs. Voir les folios

91. 9i, 9o, 97, 98. 99, 100, 101, clc, parmi
lesquelles une pièce gravée par CI. Mellan
el une autre par Sadcler.

Autres dans noire Iconograpina sancta,

bibliotliè(iue Mazarine à Paris, sous le n°

4778 (G).

Suite de pièces gravées ou publiées par
Corn, cl Philippe Galle, représentant toutes

les actions et les miracles du même saint

depuis sa naissance jusqu'à sa mort, réunies

dans un volume de gravures sous le a' 4778

(38), bibliothèque Mazarine. Voir les folios

119 à 123.

Parmi cette suile on remarque la pièce n°

10, où l'on voil sainte Catherine ([ui jette de
l'eau bénite sur li^s moines de Saint-Domini-

que endormis. — Le n° 18, où le s.iinl reçoit

le rosaire des mains de la Vierge. — Le n°

24, où l'on voil des anges servant à table les

moines qui n'avaient riea à manger. —
Le n° :îO , où lo saint voil deux échelles

montant au ciel.

Autre, p.ir liaphaël Sadeler. La figure est

entoureo de petits sujets relatifs à la vie du
saint.

iJebout dans un paysage, tenant un livre

et un lis. Claude .Mellan iiiv. el sculp.

Lisant et écrasant le démon sous ses pieds.

Abraham lîosse inv. sculps.

A gi'iious devjnt la Vierge. Par le même.
Auire à genoux. Une boule sous- l'un de

ses pieds. La crois devant laciuelle il prie ne
ptirlo pas de ri;;urc de Jésus-Christ, mais
seulement les clous et une couronne. Jean
Messager sculp. Collection de la bililiothènue
Mazarine, iii-lol. n'4778 (-'W), fol. îiS el GO.

Le même, en prières, nyanl trois abeilles

au-ilessus de sa têl(>. l'ièie sans nom. Folio
H'.l d'un volume de ligures di- saints, W,
317 (cl 1070 rouge). Hiblinltièque Sainte-

(ireneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Il est ((uebiUL'Cois représenté ayant près do

lui un oiseau, peut-être un corbeau, le dia-
ble ayant pris cette forme pour le lenttr.

(Ikiinnfjrnphie de Kadowitz.)
Place dans le ciel, tenant des cliapelels et

un erucHix entouré de lis. Sur son front une
6l()il(!. l'.n bas, une foule de saints et saintes

soi lis lie son ordre. On y remarque un pape
dont nous ignorons le num(l), des évêiiues,

(f ) L"iu liste lui donne une longii.î croix à Iriplos

LTnbilliiiis, ri; (|ui nV'sl luillcniont iLins les usage» du
,a |>;iiKuilé. Niiiii avons dèji signalé celle bizarrerie
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des reliiîieuses, des moines, des martyrs.
Voir le beau titre de VAnnre Dominicaino.
Cette pièce esl signée Landry, sur le bord
de la pancarte. Voir notre Iconoyi-npftia
sancla, citée plus haut.

Saint Dominique donnant à une religlense
l'habit de son ordre, en présence de plusieurs
saints. Franc. A'anins inv. Voir son œuvre
el wolrc Iconographin snncta, citée plus haut.
On remarque dans celle composition un

saint tenant une branche do lis dont chaque
fleur est surmontée d'une famme.
DOMINIQUE l'ENCUlKASSÉ (saint), soli-

taire au Xi° siècle, honoré le 14 octobre.
Figure de la suite dts Ermites de Mari,
de Vos et Sadeler. Voir planche 25.

Autre figure dans la Vie des saints Pères
des déserts, etc., par Bourgoin de Villet'ore,

2 vol. in-12, publiée par Mariette. Planche
de la page 13(> du IP volume.

^'oir aussi la Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris et ïlcoiiofirnpliia
sancta de la bifdioih. Mazarine, n" 4778 (G).

Il esl quelquefois représenté s'inlligeant

la discipline au pied d'une croix, pendant la

nuit.

DOMINIQUE (saint) de Jésus-Maria, gé-
néral des Carmes Déchaussés au xvi'^ siècle,

recommandable par sa sainteté et ses mira-
cles après sa mort.
Vu à mi-corps, tenant un crucifix et sur la

poitrine comme un scapulaire représentant
la nativité. Dans le fond, la ville de Prague
et une grande bataille qu'il fit gagner à Fer-
dinand Il dit le Catholique sur les hérétiques,
à qui il prit la ville en question. Pièce signée
N. Auroux fecil. Voir notre Iconographia
sancta citée plus haut.

Ce personnage n'est pas porté dans les

Martyrologes.
DOMITICN (saint), évêque de Mai'stricht

an vr siècle. Honore le 7 mai. Figure d'un
calendriiT grec. Acta sanclorum des liollan-

distes. Mois de mai, tome 1', ligure 10 de la

planche n° 1.

Le même, représenté avant près de lui un
dragon qu'il semble chasser du pays. >'ies

des saints des PP. Ribadincira et UOsweid,
in-folio , intitulée : Générale Légende der
Ifeijligen, elc. Anvers, 1049. Voir la figure
du 7 niai.

DOMITILLA (sainte), au i" siècle; femme
d'un consul, exilée pour la foi. Voira Fla-
viA DoMir.i.i.A, et la note.

DOMNA BAPTISÏA VERNACIA, clianol-
nesse. Vers l.'iJG.

Figure ;\ mi-rorps sans .ittribnt [larticu-

ller. Planche 70 do la Collrction des Finida-
trices d'uidrcs publiée par \'an Lochoin en
1U3I), aver un lilrc en latin, et par Maricite.

1 vol. petit in-4'. Le .litre est en français (li).

Vidr aussi à Do.vinic.v.

Autre sainte du même nom, prùtrcs'e at-
tachée à une chapelle de l'empereur Maximi-
licn, puis convertie, au lU" siècle, par In

pour re qu'elle vaut.

(i) Pour c(;s doux litres, voir MX niot roiulairica

rf'orrfrcs dan» ce Dklhnmiro,
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lecture îles miracles des apôtres. Honorée aa
26 décembre comme martyre.

Représentée brûlée vive sur un biâcher,

Fasti Mariant, à la date indiquée ci-dessus.

Pour le titre de ce livre, voir au mot Saints,

n° 20, dans ce Dictionnaire.

Le Meno/ejiMmffrœcoruffj représente sainte

Domnine décapitée. Voir la figure page 63

du II" volume, sous la date du 28 décombre.

0n peut aussi représenter celle sainte vê-

tue d'un habit d'homme, enterrant les mar-
tyrs pendant la nuit. (Voir la légende.)

D0MN1NA ou Domnine (sainte) , solitaire

en Syrie vers le iii' ou iv' srècle. Planche de

la page 119 de la Vie des saints solitaires

d'Orient et d'Occident, par de Villefore. ln-12,

tome lil.

La même, dans une suite de figures de

saintes, gravées par Bolswert d'après Blo-

maërt. Planche 22 de la collection, et l'œuvre

de ces deux maîtres.

Autres, dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris et i'Icono-

graphia sancta, Collection d'estampes de la

bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).

DOMNINE (sainte), chrétienne de Lycie au
ive siècle. Honorée comme martyre le 12 oc-

tobre à Anazarbe.
Représentée torturée avec des tenailles,

avec lesquelles le bourreau lui disloque les

jointures. Puis mise en prison, où elle mou-
rut en priant Dieu. Miniature du Menoto-

gium Grœcorum, figure de l;i page 115 du
1" volume de l'édition du cardinal Albani.

Autre du même nom.solilairemaronile. On
ignore dans quel siècle. Honorée le28 février.

Représentée debout et priant. Menologiiim

Grœcorum. Figure page 219 du 11' volume.

DOMNINUS (saint), chrétien de la ville de

Thessiilonique au m' siècle. Honoré comme
martyr le 1" octobre.

Représenté battu à coups de bâtons jus-

qu'au sang, les jambes rompues et mort de

faim après sept jours do consomption. Mi-

niature du Menologium Grœcorum. l'igure

de la page 83 du i" volume, édition du car-

dinal Albani.

Autre du même nom, martyr vers le iv

siècle avec plusieurs autres. Honoré le 5 no-

vembre.
Représenté décapité, ainsi que ses compa-

gnons. Mêmes ouvrage et volume, figure de

la (.âge 1(18.

DOMNIQllE (sainte), de Carthage, reli-

gieuse, puis diaconesse au ix" siècle, hono-

rée le 8 janvier.

Debout devant la porte d'un couvent. Me-
nolof/ium Grœcorum, figure page 95 du 11°

volume.
Elle mourut en paix.

{\) La im'iino, ou un nuire du même nom, est

j)()rlé au \" décembre (luis les Actes sn|n>loiiion-

mircs dos s.iinls , des lioll.iiidislcs. Voir Ihleaclius

$(i»itorum, cic.

(i) On dit que l'on voit une statue de cet évoque

:iii |»irl:iil de la ciilliiidr;ile du Mans. Voir la noti; (\)

paye liV du 11" vuliiuic di! iiolro Dictionnaire ico-

uuiiinpliiqiic des munumcnts, etc.

\:>) Le cori)5 do CCI évèuuu lut, suivant la cluoni-

DOMNIUS (saint), évêque.
Debout, tenant un livre. Mosaïque du vu*

siècle. Ciampini, Vet'era monumentn, tome H,
planche XXXI ; et le texte, ib., page 108.

DOMNOLE (saint), évêque vers le vr siècle.

Ties des saints avec figures de Sébasl.Leclerc,
16 du mois de mai (1). 11 est au bord d'une
rivière, parlant à d'autres personnages.

El dans Ylconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n" 4778 (G).

Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris (2)..

DONAT (saint), diacre et martyr, peut-
être celui qui vivait vers le W siècle. Honoré
le 21 août à Singidone en Mysie. Patron de
Fréjus.

Représenté debout, tenant une palme et une
ville sur un grand plateau. C'est sans doute
celle de Fréjus. J. Verhoeck inv., M. Pool
sculpsit.

Voir noire Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n» 4778 (G). Celte figure pro-
vient du Thésaurus anliquitatum urbium Ila-

liœ... de Grévius, tome VI, pars iv, en tête

du livre iv% page 2.

DONAT (saint), évêque d'Ostie , d'autres
disent de Besançon, vers le xii* siècle (3).

Représenté sur un sceau de la commune
de Murano

,
présumé du xv° siècle. Près de

lui est un coq. Ce sceau est publié dans l'ou-

vrage intitulé :£'cc/es!œ VenetiœTorcellatue...
descriplio , a senatore Flaminio Cornelio.
Planche de la page 145 du XVl" volume.
Le même, en pied, dans l'église San-Do-

naio à Murano, lagune de Venise; le cos-
tume est très-remarquable (4).

L'évêque de Besançon, si c'est lui, est ho-
noré le 23 juillet.

DONAT (saint), évêque et martyre Aré-
trium ou Arezzo, au iv° siècle. Honoré le

7 août. Représenté tenant une hache.
General Légende der Ueiligen, ou Légende

générale des saints, de Ribadlneira et Ros-
weid. Anvers, 1549. Figure du 7 août.

DONATELLA (5) (sainte), vierge elmarlyrc
au IV" siècle en Afrique. Sa fêle au 30 juillet.

Représentée brûlée vive. Figure du f" 12 du
IIP volume de la Collection des saintes, ca-
binet des estampes de Paris.

DONATIEN et ROGATIEN (saints), mar-
tyrs au m" siècle en Bretagne, honorés le 24
du mois de mai. Figure d'une Vie des saints

de Sebasl. Leclerc, mise en lumière par Is-

raël. \'oir le n° 21 1 de ses œuvres.
Les mêmes, représentés percés du même

eoup de lance. General Légende der Heili-

geu, ou Légende générale des saints, i\es PP.

Ribadiuciru et Rosweid. ln-1". Anvers, 1649.

Voir la ligure du 24 mai.

Voir aussi la grande Collection des saints

que de Dandolo, apporté de Céplialnnie en 1126, et

placé dans l'église de Sainte-Manc du Murano, nom-
mée aussi Saint-Donal du nom dti saint évéqne qui

y lut enlciié. Celle église date ne l'an 982.

(•4) (Jité par Valéry, l oi/i/i/i'.s en llalic, elc, tome
l'',.liaKe470, édition de JS.,"..

i5) l'enl-ètie la uiéiiie iiiie sainte I>onalillc, citée

au Mailyroloyo.
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da cabinet des estampes de Paris, folio 106

du V' volume des saints ; et Vlconor/mphia

Stt7tcla, bibliothèque Mazarine, n° i"78 (G).

DORMANTS Us sept), honorés le 27 juil-

let dans l'Eglise latine et le 23 octobre dans

l'Eglise grecque, sous le litre des Enfants

d'Ephèse.
Légende célèbre au m' siècle.

Voir les représentations que nous en ci-

tons dans notre Dictionnaire iconographique

des monumen(s, tome I".

Aulre, d'.iprès une Miniature du ix"' siè-

cle. Menologium Grœcorwn, tom. l'^ ]j;ig.

137, édition gréco-latine du cardinal Albani,

in-f% planche de la page 137,

Callol les représente aussi dans la Vie des

saints qu'il a illustrée. Voir à la date du 27

juillet, jour où ils sont honorés dans l'E-

glise d'Ephêse.

Dans l'Eglise grecque on les nomme Ma-
ximi'licn, Jambliquc, Martin, Jean, Dcnjs,
Exacustade et Anionin.

Dans l'Eglise latine on les nomme Maxi-
mien, Maich, Marlinien, Denys, Jean, Séra-
pion et Conslanlin.

DOROTHÉ (saint), soldai chrétien el mar-
tyr au l'.V siècle, honoré le 23 juin.

Représenté décapité et jeté à la mer. Mi-
niature du Menolugium Gj'œcornm cité ci-

dessus, figure de la pa^'. Go du lonie !l.

DOROTHÉ (saint), dil le Thébaiii. Solitai-

re qui ne se couchait jamais. (Siècle incon-

nu.) Cité dans le Martyrologe universel de

Chastelain,à !a lubie, mais pas dans le teste.

Représenté construisant sa cellule.

V'oir notre Jconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° i778 (tî).

DOiiOTHÉ (sainl), évèquede Tyr el mar-
tyr au iv siècle. Honoré le 9 oct. en .Mysie.

Représenté sur une miniature d'un mcnologe
grec du ix' siècle, manuscrit du \'aticau.

Reproduite par d'Agincourt, Histoire de

Tort (peinture), planche XXXI, n° 1'.), ou dans
l'édiliun gréco-latine du Menologium. Voir

la figure de la page iOo du tome 1". Le saint

est représenté assommé de coups de bâtons.

Aulre saint du môme nom, sans désigna-
tion de qualité (1). Planche XXXIl de d'A-
Çineourt. Même ouvrage el même section

(peinture).

UOROi llflE (sainte), vierge et martyre à
Césarée de Cappadoce, au iv' siècle, hono-
rée le G février (2).

Représentée assise aux pieds de la sainte

^'ierge tenant l'enfant Jésus. A sa main une
branche de marguerite, de l'autre comme
l'anse d'un panier tresse en joncs, dans le-

quel est quelque chose de rouge que nous
n'avons pu démêler, mais que l'on dit être

dos llcurs. Près d'elle une banderole sur la-
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quelle est écrit son nom ainsi, Sanet. Tkeo-
reltua en gothique.

Voir la gravure en bois, sans nom d'artiste,

mais portant la datf 1118 (3), qui appar-
tient au'Musée de Bruxelles et dont il existe
un fac-similé par M. Silvestre {'*), paléogra-
phe français, et une réduction dans le Ma-
gasin pittoresque, tome XIII, p. 3Do. On
trouve l'explication détaillée do cette curieu-
se planche et de sa découverte dans le 1"
volume de la Revue archéologique de Paris,
pagi' 610.

Voir aussi noire Iconogmphia sancta, bi-
bliolhèque Mazarine, n' 4778 (G).

La même. — Rubens pinx., Corn. Galle
sculps. Voir leurs œuvres.

Autre dans un cartouche. Vanden Enden
sculps. Collection de la bibliothèque .Maza-
rine, n" i778 ^38). folio 92.

Représentée quelquefois tenant à la mail»
une fleur qui ressemble à une reine- mar-
guerite, et dans l'autre main un objet que
nous n'avons pas su nous explicjuer.

Le crâne et quelques autres parties des
ossements de cette sainte sont réunis dans
un des reliquaires appartenant à une église
de Rreslau, sur lesquels nous donnons des
détails dans notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments , etc. Tome 1, au moL
Elisabeth. Voir page 419 note.

La même. Figure d'une Vie des saints de
S. Leclerc ( n° 211 de son œuvre), à la date
du février.

La même, représentée portant un panier
de fleurs, General Légende der Heiligen, ou
Légende générale des saints, par Ribadineira
et RosvNcid. Anvers, 1649, in-f", ligure du
6 février.

Voir aussi l'œuvre de J. Valdor au cabinet
des estampes, qui donne une jolie figure de
celte sainte.

La même, représentée tenant une palme
el un livre, ou brûlée avec des torches, ou
ayant à ses pieds des fruits et des (leurs.-

Thomas d.' Leu inv., sculps. ^ oirson œu-
vre, et le III* volume des imaiies des saintes,
cabinet des estampes de Paris, Ogure du fo-
lio 13.

Autres, gravées par Adrien Collaërl, Cal-
lot, Corneille (.aile, etc. Voir les folios lo et

17, même volume.
La même, tenant une palme et un panierde

roses, pièce gravée par Nusser d'après Selle-
gasl, peintre ou dessinateur allemand, pu-
bliée sous le n" 4 de la 3' série de la Collec-
tion des imai;es pieuses de Dusseldorff, an-
née 1844. A Paris, chez J. l.ecolTre, libraire.

DORYMÉDON (saint), chrétien sans pro-
fession connue, martyr au iir siècle, honoré
comme tel le 19 septembre.

(1) Peut-être celni qui souffrit le martyre i\ Césa-
rée, on ignore à quelle époque, mais honore le 28
mars (Martyrologe universel de Cliastclain, in-i»,

pag. 07(i).

Ci) On trouve d'autres saintes du niéinc nom dans
le Martyrologe romain, cl dans b's Rollindistes el

ailleurs, au 3 septemb., à Aipilléc aux iO cl 5tl ocioli.

(5) On sait qu'avant la découverte de celle plan-

DlCTlO.NN. IC0>'0G»,\rillQUE.

clie, c'était celle du sainl Cliristoplic (en 1525) qui
passait pour la plus ancicinie de toutes les csiauipc»
connues.

(i) M. Silvestre est auteur d'une magnifique Pa~
léogrnpliie en 2 volumes in-folio remplis de fiif-.simi/c

d'éeiiiures de tontes les cpoipies. Voir aussi ans
supplémenls ,de notre Dictionnaire iconographiqua

desmonum., au mol GnAvuns e.n uois.

6
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Représenté décapité; avec son corapnsînon

Trophime. Miniature du Me.nologium Grœ-
corum (du ix* au x" siècle). Voir lii figure de

la pag. SI dû I" volume de l'édition du car-

dinal Albaiii.

D0S1TH.ÉE ou DosiTÉE (saint), moine de
Saiut-Sèride en Palestine. Le siècle où il vi-

vait est inconnu. Honoré le 23 février d'après

le Cdtalogus sanctomm de Poyronnct.
Représenté mourant ou malade dins sa

cellule, assisté par un prêtre. Pièce sans

nom d'auteur, gravée pour une Vie des soli-

taires d'Orient et d'Occident par de Villefo-

re (1). Vo'ir aussi noire Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, u° 4778 (G).

DUOGOM ou Druon (saint), coblumé en

berger, avec bâton et panetière. Contésseur

au xu' siècle, honoré le 16 avril.

Représenté gardant les troupeaux et priant

Dieu, figure 27 du 11" volume de la Vie des

saints Prres d'Occident, etc., par Bour-
goin de Villefore. Planclie de !a p. 19G. Voir
aussi, dans la grande Collection de saints du
cahineldcs cslampes de Paris, la figure du fo-

lio 112, tome V, pièce non signée.

DRUON (saint), pâtre et confesseur. Voir
Drogon.
DULA (sainte), domestique, vierge et mar-

tyre au !" siècle à Nicomédie, honorée le -3

ou le 2a mars suivant divers martyrolo-
ges (2).

Représentée percée d'un glaive. Callot

jnv. i'ecit. Vies des saints, mise en luniière

par Israël, figure à l.i date du 23 mars. Voir

son œuvre et la figure du folio 19, Collection

des saintes, cabinet des estampes de Paris,

tome 111'.

DUNSTAN [3] (saint), évéque de Canlor-
béry an x- siècle, honoré le 19 mai.

Deux portraits d'après des miniatures du
%' au XI' siècle. Dans noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 'i778 (G).

Autre, publié dans la ilescriplion de l'Au-

glelcrre,
|
our l'Univers pittores(iue de Didot

frères. Planche XVII du !" volume.
Autres, indi(|ués dans notre Dictionnaire

des monuments de l'antiquité chrétienne, tome
1", verbo Dunstan.

Autre Gguro du même saint dans la grande

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris. Figure du folio 113, du V' volume.
Autre figure doboiit, très-bien gravée. Re-

présentée sur une plr.iiche en tète liu 1" volume
du Monasticum J/if/Zicanum, première figureà
main gauche.
DUUANUS (saint), abbé de Moissac au x'

ou si° siècle, inconnu aux martyrologes.
Représenlè couché sur son lombcnu. Scul-

pture provenant de l'ancienne abbaye de
Moissac. Voyages pittoresques duns l'ancienne

Fronce, par le baron Taylorel ses collabora-

teurs, in-fol. Languedoc, planche 69, 5".

Voir aussi noire Iconographia sancta, bi-

bliolhè(iue Mazarine, n° 4778 (G), au nom
indiqué.

DYMPNE (sainte), vierge et martyre. Fille

d'un roi d'Hibernie au vine siècle. Honorée
le \^ mai.

Voir la planche 22 de la suite des Péni-
tentes par Martin de Vos et Sadeler dans
leurs œuvres.

Autre de la Vie des saints et saintes d'O-
rient et d'Occident par de Villelbre. ln-12,

tome 111, planche de la pag.232.
Autre de la Vie des suints de Sobast. Le-

clorc. (Voir le 15 mai.)

Voir aussi la Collection dos saintes du ca-
binet des estampes de Paris, tome 111, folio

19 bis, La iiiéiiu' en reine, tenant un glaive

et un démon enchainé. (bid., et General Lé-

gende der JJeiligen, oti Légende générale de$

saints, etc., in-fol. Anvers, 16''i9, parles PP.

Itibadlneira et Rosweid. Figure du 13 mai.

Elle y est représentée tenant un glaive.

Et dans notre Iconographia sancta, citée

ci-dessus.

Représentée aussi ayant près d'elle nn
dragon ou dérnon renversé. Un possédé

guéri par son intercession. Callot inv. fecit.

Figure pour une Vie des saints mise en lu-

mière par Israël. Voir son œuvre. Figure du
15 mai.
Autres figures de la même, dans la CoUec-

liun des saintes du cabinet des est^mjjes de

Paris. —Tome 111% fol. 19 et 19 i;i>, 4 pièces.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliolh. Mazarine, vol. n" 4778 (G), 3 pièces.

E
EBBA (sainte), fille d'un r.oi de IJorlhum-

bric, abbesse du couvent do Cullingham on
Angleterre au ix" siècle environ. Honorée le

ii> août.

Représentée au moment où avec toulos ses

religieuses elle vient de se couper lo nez et

la lèvre supérieure pour échapper aux ou-
trages des barbares, nui, voyant ce spectacle

ot que les religieuses échappaient â leur bru-
1ali(6, les brûlent dans leur couvent.

Voir la planche de la |)ago 173 du livre de

(1 ) Voir à la fin do l'ouvrage la lislo dus pl.inclics

de I linquc volume.

Ci) lii siirioulieliii do Pi'yrniiiiel, (^ntalogus sanc-

Slcngeli us, /ma(7mpssanc(or«m ordinissancii

licncdlcli, etc. 1 vol. in-12. Augsbonrg, 1623.

Voir aussi l'œuvre de W. Kilian.

ERRES ou Knuo[^^ (saint), cvêquo do Sens

au viir siècle. Honoré io 27 août.

Figure du fol. 2 du vi" volume de la Col-

lection des saillis du cahineldcs cslampcs.

Assez mauvaise estampe <|ue nous citons

faute lie mieux cl à cause do la légende (\uc

tient 1<; saint.

11 n'a pas d'attribut iiarliculicr.

tar., n" partie ; celui de Lubin, Sliirtijiotoij. Bomniium,

page 3l)(».

(7)) INiiniiVié ivissi in';l;\iii.



KBERHARD on Evrard (sainl), premier

du nom, f.bbé de Bibourg, puis évcque on
archevêque de Salzbourg, vers le xii' siècle.

Honoré le 22 juin.

Représenlé servant les pauvres et les ma-
lailes dans une salle de son palais. A terre

une cliquette de lépreux, sa mitre et une
csjjèce de boulet entouré d'une chaîne.

Voir la planche de la pas. 93 du livre de

Stengelius, Imagines sanctorum ordinis sancti

Bcnedicli, etc., un volume in-l2. Augsbourg,
.

1625.
Voir aussi la Bavaria sancta de R.iderus,

tome I", planche dri la page 132 par R.Sa-
de1er. Il y est représenté tenant une église,

comme fondateur ou patron.

EBERHARt) [1] (saint), pâtre. Le siècle et

le jour de sa fêlé non désignés.

Représenté gardant les moutons et voyant
le ciel ouvert, où l'Agneau de Dieu est placé

tenant une crois.

Pierre Candide in v., Sadeler Junior sculps.

Voir leurs œuvres et la planche de la page
88 du I" volume de la Bavaria fancla de Ila-

dcrus, 4- volumes in-fol.

ECCLESIUS (saint), évéque de Ravennc
au vi" siècle, honoré le 27 juillet. Debout,
tenant le modèle d'une église.

Mosaïque du vi' siècle. Ciampini Vêlera

monumenla, lom. H, planche XIX, texte

page 72.

Le même, tenant le même allribut. Gravé
dans l'ouvrage de Miiratori, Sciiptores re-

rum Italicarum, \n-{o\., tome M, planche de

la page 72, édition de Milin, 172J.

EUKSSE ou Edùse (saint), martyr au iv
sictl •.

Représenté étendu sur un gril en fer placé

sur un brasier ardent. Sébasl. Lecicrc inv.

Voir son œuvre n" 2! 1. Figure d'ui^e Vie des

saints, à la date indiquée ; et dans \'Iconn-

grnphin sanct'i, biblioih. Mazarine, ii* M78
(G), une copie de cette figuie.

l'^DlljNA (sainte), vierge et sœnr du roi

l'hiiippe 1" (2), roi de France. Vivait au W
siècle, lionoréc le 26 février.

Représentée Iraiaéo sur un chariot attelé

de id'ufs, attendu ses inlirinilés. Ayant tout

abandonné, elle est réduiie à demander l'au-

mône. Près d'elle un coq.
Figure (le la suite des saints et des saintes

de la Bavaria Sancla, tome 111, jilanche 30;
voir la liste des noms au commencement du
volume.

HDILRERT (sainl), roi d'Angleterre.
Voir à ETiii;i.BrRT.

EDILRL'ltrii: (3) ou ETnFLnonr.r (sainlf),

vierge, fille d'un roi de Fraucc, abbessc de
Farmoutier au vu» siècle.

Sa fcte au 7 juillet.

Représentée tenant les instruments de sa
passion. Callot inv. Tecil. Voir son œuvre.

(I) Le f.'nlfl/ojHS snwftoriim (le Pcyronnet indique
an 17:iviil im s.itil l'.li.ilinnl, prœiiosiUis Muirliliil'

teiisis ordinis l'rœmonslralor. Voir aussi Jans l'api;-

brocli, ail J avril.

(') Vdir le Citlaloqut unetorum de Peyroiincl,

EOM 474

Vie âes saints mise en lumière par Israël. Et
folio 21 dti llle volume de la Collection des
saintes, ca' inel des estampes de Paris.
EDIF^TRUDE ou Eteldp.:de (sainte), reine

en Angleterre au vii« siècle. Honorée le 23
juin.

Vie des saints de SébaMien Loclerc, 23 du
mois de juin (n° 211 de son ceuvre).
Représentée souvent en abbcsse , ayant

près d'elle un démon.
Voir aussi la (igure du 23 juin de Gene-

ral Legenle der Heiligen,oa Légende générale
des saints des PP. Itibadineira et Rosweid.
in-folio, Anvers, 164-9.

La même, debout de\ ant un grand coffre.

Gravure iillemamie d'après Burgmaier. Ima-
ges des saints de la famiUe de Maximilien, etc.,

p'anclie 12.

Un volume in-folio dont les planches pas-
sent pour avoir été gravées de 1517 à 1519
d'après Burgmaier.
La même, assise, vêtue en princesse et li-

sant. Devant elle un ange qui lui montre un
texte de t'Epîlre de saint Paul : Hic vir^ini-
btis prœceplum... do... (I Cor. vu).

Figure de la page 89 de l'ouvrage de Sten-
gelius, Imagines .•'ancioriim ordinis sancti
Benedirti, volume in-12 avec beaucoup de
planches sans nom de graveur.

Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-
bli'jthèque Mazarine, n° 4778 (G).

IvDlTHE (sainte), vierge, fille d'Edgard,
roi des Anglo-Saxons au xi*^^ siècle; honorée
le 16 septembre comme religieuse.

Représentée en coslume moitié de reli-
gieuse et moitié de princesse. — Ikonogra-
phie der Ueiligen du colonel Radowilz.

ED.ME (saint) [4], évoque de Contorbéry au
xiii<^ siècle, htmoré le 16 novembre.

Hcpréscnté debout paraissant bénir un en-
fant couche à ses pieds.

Figure du folio 4- du V!' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Le même, embrassant l'enfant Jésus et
recevant de la \ierge .M,;rie un anneau mys-
térieux, l'asti Mariant, à la date indiquée.
Pour le tire de ce livre voir au mot Saints,
n° 20 dans ce Dictionnaire.

Le même. Sébastien Lecicrc inv. et fecit.
Voir son œuvre n" 21 1 , suite de ligures pour
une Vie des saints à la date du jour indiqué
ci-dessus. Apparition de saint Thomas de
Cantorbéry à saint Mme

Copie de cette planche. Voir noire Icono-
grnphia sancla, bibliothèque Mazarine, n*
4778 (G).

Le même, couché mort sur on lit de para-
de. Klauber inv. fecit ; elmilre leonogrnpliia.
On y voit la légende des deux anneaux.
EDMOND (saint), r.ti d'Angleterre, ou plu-

tôt d'Estangle, et martyr au ^x' siècle (2(t no-
veiiibre).

ji' partie, p.igc 390.

( ) Noiiiiuée, aussi Auhiergc par Ficiiry, dans son
lli.sloire ercUsinsliqnc.

(1) l.c iiii'iiii' (|ii<' saint l-'diuc, Uonmé il Soisy, près
Provins. Uaitijrologe univertel ûis Clusleliiin,
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Le Martyrologe universel dit qu'il fut percé

de flèches. Figure pour une Vie des sninls, par

Sebastien Loclerc, à la date indiquée; voir

son œuvre n° 211, et dans Vlconographia san

dit, bibliollièque Mazarine, n° 4778 (G).

Voir la grande Colleclion dos saints du ca-

binet des estampes de, Paris, fol. 7dii tom. VI.

Le même, représenté debout, ayant près

de lui un ours.

•Planrhe 28 de la suite des Images des saints

de là famille de Maximilien, gravure en bois

d'après Burgmaier.
Le même, donnant l'aumône à un pauvre.

Même ouvrage, planche 29.

Le même, ayant la lêle coupée et porté par

deux h-oramcs qui paraissent vouloir l'ense-

velir. Dans le fond un hommetient la tête du

saint et la présente à un loup qui refuse de

la dévorer. Fasii Mariaiii, à la date indiquée.

Pour le litre de ce livre voir dans ce Diction-

naire au mol Saints, n° 20.

KDOUAKD (saint), roi d'Angleterre, dit le

Martyr (1), au x' siècle.

La grande Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris, folio lOdu tom. VI, le

représent 'à cheval, tué par un assassin. Cal-

lol iiiv. fecit (18 mars).

Autre figure du même tenant un calice ou
une coupe. Ibid.

L'Iconographia sancta. Bibliothèque Ma-
zarine, n' 4778 (G).

Le même. Figure debout tenant un calice

d'où sort un serpent.

Planche .30 de la suite des Images des saints

de la famille de Maximilien d'Autriche, etc.,

gravure en bois d'après Burgmaipr, in-fol.

Le même ou un autre du même nom. Voir

ci-après.

EDOUARD (saint), dit le Confesseur, roi

d'Angleterre au xi' siècle, honoré le 4 ou 5

janvie'r.

Représenté donnant l'aumône à un lépreux

ou le guérissant. Planche 31 de la suite des

Saints de la famille de Maximilien, etc., citée

ci-dessus.

Représenté portant un pauvre malade sur

ses épaules. Sébastien Leclerc inv., fecit.

Voir son œuvre n^ 211, figure jjour une Vie

des saints. Voir à la date indiquée ci-dessus,

et dans l'Iconoijraphia saticla citéo ci-dessus.

EGIN (saint), abbé de l'ordre de Sainl-Be-
nolt au XV' siècle environ.

A genoux devant le pape Paschal il qui lui

donne sa bénédiction et une pancarte qui

l'absout de l'excommunication prononcée
injustement contre lui par un évêque. Dans
le ciel un salut évêque, saint Udalric, et une
sainte tenant un tronc d'arbre (2), et iiui est

couronnée.
Figure (le la page 107 du livre de Stenge-

lius. Imagines sunclorum ordinis suncli lienc-

dicli, un vol. in--12.

KDWIGIi ou IIki)wii;i: (sainte). Voir à ce

dernier nom.
LGLISK (iKFClJllK. Fêtes, saints ctsaintes

de sa liturgie. Voir toutes les [ilam hos du

Calendarium Grœco-Moscontm publié par
les Bollandistes dans les Aeta sanctorum,
tom. I' du mois de mai. Nous en donnons le

détail aux noms de chaque personnage et

de chaque fête. Voir Agathe, Agnès, Ath^-
NASiE, etc. etc.

Voir aussi les planches des tom. I et II du
Menologium Grœcorum, gravées d'après les

miniatures du manuscrit de cet ouvrage qui
date du is' ou du x'^ sièrie, et qui appartient

à la bibliothèque du Vatican. On eu doit la

publicaliou au cardinal Albani, qui l'a dé-

diée au pape Benoît Xlil. Rome 1727. Le 111°

volume n'a pas de planches.

ELÈONOREdeGONZALÈS (sainte), abbesse
de l'ordre de Calatrava et il'Alcanlara vers
1219. Elle porte uue croix, et est placée entre
deux objets dont nous ignorons le nom (3).

Voir la planche 45 de la Collection d'images
des Fondatrices d'ordres, ])ubliées par Van
Lochom, un volume in-4 , année 1639, avec
litre latin, et encore par Mirielte, mêmes for-

mat et numéro, titre en français. Voir au mot
FO.NDATRICES.

ELEUTHËRE (saint), pape, au ir siècle, ho-
noré le 26 mai el le 2 septembre. Son elfigie

«i'après les peintures de la basilique Sainl-

Paul-hors-Ies-Murs. Vemonstralio liistoriœ

ecclesiasticœ, etc., de Blanchini, planche III

de l'Atlas, ii' siècle, u" 229, et le texte page
725 du HP volume.

Voir aussi la belle suite des télés ponti-

ficales publiées par Marangoni, dans son ou-
yra^eChronolugia summorum pontificum, etc.

Les Vies des papes par Ciaconius , Pala-
tins, Schelestrale, et les Acta sanctorum, etc.,

plusieurs volumes in-fol. avec planches.

Son martyre. 11 est décapité après être

sorti sain el sauf d une fournaise. Figure
page 31 du II'" volume da Menologium Grœ-
corum.
La deuxième figure décapitée est celle du

préfet qui se convertit en voyant le miracle.

ELEUTHÈRE (saint), deuxième du nom,
pape au ii" siècle. Vies des saints de Sebas-
tien Leclerc ( 6 du mois de seplenibre).

Voir lous lesouvrag(;s que nous indiquons
ci-dessus, surtout celui de Marangoni.

Autre, évêque de Totirnay au ix' siècle.

Voir les [)lanches de l'Histoire de Tournay,
par Jean Cousin, 1 volume in-.4°.

Voir aussi la Collection des saiiils du ca-

binet des estampes de Paris el i'icono/irapliia

sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

ELIE (le prophète) , l'an du monde 507.'),

honoré le 20 juillet. Peintures des Catacombes
el sculptures de sarcophages chrétiens qui

re[irésenlent ce saint personnage.
Voir, dans noire Dictionnaire icanographi'

que des monuments derantiquilc chrétienne et

du mogen dge, etc., verbis Ei.ie, Elisée , les

divers monuments que nous y citons.

Il existe an musée du Louvre à Paris un
lombeau, chrétien provenant des Ciiilaconibe»,

qui représente ce sujet sculpté'sur la face.

(1) Siiiv;mt le il arttiruhric universel de (:ii:islel.niii. lequel clic lui bri'ilée vivo.

(aj Sainte Aire. Col arbre r.ippellc lu bùclier sur (5) l'eiil-ùirc des anneaux de cbaîne.
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2e bas-relief est gravé dans le grand ouvrage
jur le Musée des antiques, in-foL, publié

p.ir Laur "lit el Bouillon. Sculpture, lorn. 1",

plancho XXXIl, n" 2. U doit l'être aussi dans

l'ouvrage de .M. de Clarac, Le Louvre elles

Fuileries.

Fijure du prophète Elie en costume de

moine dn Mont-Carmel. Voir le Calendurium
jrœco-Moscoriim publié par les BoUandistes,

Ac(a sancforum, lom. i^' du mois de mai.

Planche du mois de juillet, figure du 20 du-
Jit mois.
Diverses figures et actions de sa vie repré-

jenlées sur des vitraux du xiu° siècle à la

cathédrale de Bourges, publiées dans le grand
ouvrage de MM. Cahier el Martin, prêtres.

Description des vitraux de la cathédrale, etc.

Voir la planche 1" et celle, élude iv el le

Icxlr, pages 37, 39, 91, 130.

Figure du prophète, représentée dans les

sujets de la Transfiguration. Voir surtout le

b'cau tableau de Raphaël. Voir son œuvre et

celles de ses graveurs, dans toutes les col-

lections d'estampes.
L'œuvre de Sébastien Leclerc. Le même

sujet, sous le n" 253 duCatalogiie deJombert,
et dans noire Iconographia sancta (1) au mot
ÏRANSFIGL RATION.

Autres dans diverses Bibles à figures, telles

que celles de Pierre Frison, celle de Koyau-
mont, et d'autres (|ui se trouvent dans toutes

les bibliothèques publiques.
Son sacrifice, par.'^Jalth. Maturino (1490),

gravé par Kobert et Nicolas Lesueur.
Enlevé dans un char de feu. Dieterlin in-

venit, Matihk'u Greuller sculpsil. Ann. 1599.

Llic, à qui un ange apporte le manger qui
lui est nécessaire. Rubens inv., Lauwers
sculps.

Suite de cinq sujets de la vie du prophète
Elie, gravée par Pierre Polter (1587). Voir sou
œuvre.

Belle figure d'une Bible en 3 volumes in-
fol. publiée par Pierre Frison, pénitencier,

etc. (Voir au mot Puopuètes.) Toutes les

planches sont gravées par Léonard Gaultier.

Grande composition représentant Elle en-
levé au ciel dans un char de feu et jetant
son manteau à Elisée sou disciple, gravée à
l'eau forte par Michel Corneille d'après son
propre dessin. Voir souo'uvre, ci l'Icono-
grapliia suncla, citée plus haut.

Même sujet, peint par Simon Vouet au
xvi' siècle et gravé par F. Tortebat. Voir
l'œuvre du peintre el du graveur.

Enlevé dans un char de l'eu. Sébastien Le-
clerc inv. et sculpsil (2). Voir son œuvre, n"

293 du Catalogue de Jombert, pièce dite la

Calaraclc du Niagara.
Autre figure, dans la Vie dis saints Pires

d'Orient, etc.. 2 volumes in-12 par de \'ill, -

fore. Voir la liste dus ligures du l"' volume.

(i) BibliollièqiiC Miizarinc, n" 4778 (G), lettre E,
el à EucrvMK.

{i) Sél):iviien Leclerc en a fail une .iiilre compo-
siliiiri pour la siiilc d( s phuulics tic l'AiicIcn Tt'sla-

ineiit, ou l'Ilisloire sucrée en lal)li-;iux, p:ir l'ahbc; .ic

Briaiiville, t. II. Voir à la liste des planclics d» volume.

Autres dans la grande Collection des saints
du cabinet des estampes de Paris, et dans
rycor(07)fi/)/ii(isancra,bibliolhèqueMazarine,
n-lTTS ((,).

Belle figure d'Elie, debout. P.-P. lïubens
invenil. Ad. CoUaert sculpsil. Voir leurs œu-
vres, et notre Iconographia sancta , citée
ci-dessus.

Le même prophète, fuyant dans le désert
la vengeance de Jézabei, est secouru par un
ange, qui lui donne à manger. Rubens pin-
xit, C. Normand sculpsil. Annales du musée
Landon. Tome XI, rdaiiche 7.

ELIE (saint), chrétien d'Egypte, martyr à
une époque inconnue ; honoré le 19 décem-
bre.

Représenté décapité après plusieurs tortu-

res. Menologium Grcecorum, figure page 40
du II' \olume.
ELISABETH (sainte), mère de saint Jean-

Baptisle.

Voir à ce nom et à Visitation. Elle figure
aussi quelquefois dans les sujets dits Saintes
Familles.

Plusieurs figures de sainte Elisabeth dans
la grande Collection des saintes du cabinet
des estampes de Paris, lll' volume.

Belli' figure debout en compagnie de saint
Joachlm. Slradan invenil, Sadotir sculpsil.

Voir leurs œuvres et la planche fol. 102 du
!" volume in-fol. Recueil d'estampes, à la
bibliothèque de l'Arsenal.

ELISAHETH (sainte), de Hongrie, duches-
se de Thuringe. xiii* siècle. Sa fête au 19 no-
vembre.

Belle figure debout, portant aux pauvres
dans sa robe des pains «jui sont changôs on
roses pour ménager son hun)llllé. Peinture
de P. Cavazzuola, citée page 430 de VHistoire
de la sainte par le comte de Montalembert.
1 volume in-8°.

La même donnant l'aumône à un pauvre
cul-de-jatte. Peinture sur fond d'or par un
peintre anonyme de Cologne du xiv° ou xv
siècle. Voir les Monuments de la Vie de sainte

Elisabeth réunis et publies par le comte de
Monlalemberl (Boblet éditeur), un volume
in-fol.

Et dans notre Iconographia sancta à la

bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).

Autres du môme ouvrage, détailles soit

dans notre Dictionnaire iconographiiiue des

monuments du moyen âge , etc. , au nom
1ù.isaiiI':th cl aux suppléments , soit dans la

Vie dq la sainte par le comte de Montaleiu-
berl. Édition in-S°. Voir panes 430, .'i31, 432
el 433.

Los fiançailles de sainte Elisabeth de Hon-
grie. Sculpluic allemande

, présumée (I) du
xiv siècle, publiée par Heldcloff, planche 5
do la tl' livraison de son ouvrage : Die or-

namcnstik dcr mittclatters. la-V".

(1) En effet loin semble indiquer des li{;iires com-
posites ou restaurées par un aiilslc du \vm>' ou du
xviii° bièclu, évidciuiiiuiil bien iusplré ; mais elles

ne porlunl pas ce cacliel de siiiiplicile du sitcie indi-

que ci-dcssus.
, . . ,
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La même, tenant un livre, sur lequel

sont poséi'S deux couronnes. Philip. Galle

sculpsit. Voir san œuvre.

Elle est en coslumo du liers ordre de Saint-

François.

La même pansant les malades. Grande
composition. Malh. Kager inv., Raph. Sade-

ler sculps. Voir aussi la figure n" 77 (1),

Collection de gravures de la bibliothèque

Mazarine, n" i7-8 (69).

La même, debout, tenant un oiseau sur

sa main et un vase. Pièce sans nom d'ar-

tiste (2J, même collection ; n" 107 du volume.

Autre sous le n° 118 du même volume.

Quelques figures de la même sainte dans

l'ouvrage de Rejherus, Thuringia sucra, 2

vol. in-fol. dont les planches ne sont pas

numérotées,
La même, distribuant des vivres aux in-

digents.

Gravure en bois de la suite des saints et

saintes de la famille de Maximilien d'Aulri-

die, etc., in-fol. planchn 32, d'après Hans
Burgmaier, de 1517 à 1319.

Autre par II. SaiJeler dans la Bavaria

sancta de Uaderus, loai. I", planche de la

page 13G.

La même, debout, portant des pains ;
près

d'elle une couronne. Spranger invenit, J.

de Gejn sculpsit. Planche n" 129 d'un volume
de gravures, in -loi., bibliothèque Mazarine,

n" 4778 (C9).

Autre. Gravure de Jér. Wierix. Même
Bibliothèque, n" 4-778 (38), fol. 49. Voir aussi

l'œuvre du graveur.

Autres dans la grande Collection de saints

du cabinet des estampes de Paris, fol. 38, 40,

53 du 111° volume, et dans Vlcunoijraphia

sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).

La même, représentée assise et travaillant

au milieu des filles de son palais. Pièie ca-

pitale d'un vieux mciître du xv° siècle. Plan-

che du fol. 5 d'un volume in-fol. {\'ieux maî-

tres, lom. IV lî à 55) au cabinet des estampes

de Paris.
— Portant des pains qui sont changés en

roses, etc. Gravure de F. Ludy d'après Over-
beck. N° 1 grandi! série des Images pieuses

publiées à Dusseldoriî, année 1846, et à Paris

chez Lecoffro, liiiraire.

Recevant l'aumône de deuxhommes.Callot
inv. fecit pour la suite des figures d'une Vie

des saints bana lP\lo. Voir son œuvre et la

Collection des saints du cabinet, etc., toiu. VI,

fol. 34.

La môme, trouvant des roses dans son

manteau au lieu de |)ains. Mêmes artiste et

collrction, fol. 'A'.i.

Autre pièce tic Lucas de Leyde représen-

(I) Celle llîçure est nommée ici saiicla Elfsabcllia

Anilecentis. Co nom, (pii e'-l celui d'Aiulcclis, piiiici-

p.iiilc (le IJavii'M'o, est iri jioiir raiipelfr soll h; pays

dont la mère de sainlt; ICIisiibolli éiait originaire, rt

<iui lui apparicnail à litr« do priiicipadlé, soit pour

rappeler l'abbaye ftAridcchs, (pii coiisorvaii dis re-

liques (lt> la saillie, et honorail t^a méinolru d'un

ciilli: religieux.

(2j l'iésuuKi Nicolas de Bruyn.

tant la sainte portant une couronne. Même
colleclion, (ol. 38.

La même, au milieu des pauvres et des
infirmes. Belle figure debout distribuant des •

secours. Nicolas Beatricius Lotharingius
scolp. d'après Jér. Mutian. Bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (69}, fol. 69 (6is).

ELISABETH (sainte), reine de Portugal,

vivait au xiv^ siècle, honoiée le 4 juillet.

Portant une couronne et un vêtimenl d'ab-

besse, dans son scapulaire une poignée de
roses (3), dans la main droite une canne ca
forme de tau ; pièce sans nom d'artiste.

Voir Vlcono(/raphia sancta, bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (G).

Voir aussi la Colleclion des saints du ca-
binet des estampes de Paris. !

ELISABETH (sainte), veuve et solitaire (4),

de la suite des Pénitentes de Martin de Vos
et Sadcler. Vciir la planche n° 1.

El aiissi l'œuvre de ces deux artistes.

ELISÉE (le prophète). Sa fête au 14 juin

dans l'Eglise grecque.
Représenté au moment où il est entouré

d'entants dévorés par des ours, en punition

des injures qu'ils prononçaient contre lui.

^'oir la Bible dite de Uoyaumont et notre

Iconograpliia sancla, bibliothèque Mazari-
ne, n" 4778 (G).

ELME (saint), patron des marins. Voir à
Euasme:.

ELOI (saint). Voir Eloy.
BLOQUE (saint), abbé au viu' siècle. Prê-

chant des infirmes ou des prisonniers.

(V ics des saints de Sébastien Lcclerc. Voir

son œuvre, n° 211, figure du 3 décembre).

ELOY (saint), évêque de Noyon au vu'

siècle, honoré le 30 tiovensbre, suivant des

martyrologes, et le 1" décembre (5) suivant

d'aiilres.

Légende de sa vie représenléo en six ver-

rières do la cathédrale d'.Uigeis (6) (xiii"

siècle), citées par M. le comte de Lasleyrie,

page 106 de son Histoire de la peinture sur

verre en France, etc., in-f . On y trouve des

détails sur la Vie et divers ouvrages publiés

sur saint Eloy et ses œuvres d'orfèvrerie.

Le même prècliunt. Charl. Eyseu. inv. et

sculps.

Le même, par Sébastien Leclerc. Voir son
œuvre, n" 9, à la date indiquée.

Autre. Figure debout, tenant un m.arleau

surmonté d'une petite couronne. Dans la

fond, ses ouvriers fabri({uenl une châsse et

d'antres objets. J. Galle sculpsit. Biblio-

thèque Mazarine (gravures), volume a- 4778

(38), folio 130.

Autre, de la suilo des évêqucs de Tour-
nay, dans Vf/istoire do cette ville, par Jean

Cousin, iu-4", planchu do la page 56, tome 11'.

(5) On donne le uiëui* aiiribul à saiiile Elisabeth

de Tlnninge.

(i) Peul-élrc la même (pii est snrnonnuée de Sco-

naii^c, (pii vivait au xn" siècle, ei est bonurée le

8 juin.

Ui) ("rsl l'époque de s.^ mon.
(H) Sans (loiile (pi'il exislc qu(li|nos rnonogr:ii)lii.es

(le celle (gli.He «luo nous ne coMnaissons pas, dans

lesquelles tes vcri'icrcs doiveul être publiées, iji i.H».3
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Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, tome VI,

folios 19, 21, 23. — l'Jcon9grapltia.sancla,

bililiolhè'viiie Maz.irine, n'iTtS (G), et toutes

les figures de saint Eloy que nous indiquons
dans mitre Dictionnaire iconographique des

monuments de l'anliquité chrétienne, etc.,

tome 1".

Représenté debout, tenant un marteau et

la crosse. Figure de la page 159 du livre de

Stcng'éî'ius, imagines sanctorum ordinis snn~
cli lienedicti, etc., in-12, Augsbourg, 1023.

Le même en face d'une potence où se voit

un pendu qu'il sembli; bénir. Cabinet des

estampes, Collection des saints, t. VI, fol. 19.

Le même représenté couché, ayant un
songe pendant lequel il voit le soleil et la

lune accompagnée de trois étoiles. Pièce

sans nom. Folio 19 du VI' volume de la même
Collection du cabinet des estampes de Paris.

Saint Eloy, travaillant dans son atelier.

Callot inv., fecit, tome VI, folio 21.

Buste du même dans un joli cadre. Claude
Mellan inv., fecit. Même collection, folio 29.

Figure assise et en costume d'évêque,
tenant un marteau et comme un mor-
ceau de minerai d'argent ou d'or, et placé

dans un méd;iillon on forme de quatre feuil-

les, servant d'ornement au beau collier des

orfèvres de Gand. Travail estimé du \i\' au
XV' siècle, gravé dans l'ouvrage de M. Fé-
lix de Vigne. liccherches historiques sur les

costumes civils et mililnires des c rporations

de métiers, de. , in-8°. Gand, 18W. Voir la

planche 16 et le te\te page 46.

Autre snr un sceau do la corporation des

métiers d'Audcnarde (du xyv" ou xv siècle).

iMême ouvrage, planche XXVIII et page 70.

Autre sceau. Mêmes indications. Piancho
29 n" 13, et page 71 (vers le xiir siècle).

Autre sceau de même époque. Planche 30,
11° l'i^.

Le même, à genoux vis-à-vis saint Pé-
trone et près la sainte Vieige. Il est en-
touré des outils de la profession d'orfèvre

et même de forgeron. Gavédonc pinxit. Voir
son a;uvre. — Uoproduit par C. Normand
pour les Annales du musée Lundon. Tome lii,

planche \k.

Dans notre Diclionnnire iconographique
des monuments, ctr., nous citons nn curieux
vitrail 1), représentant le saint ferrant un
pied de cerf (2). (V. tome !", page MO.) De-
puis la publication de notre Dictionnaire, un
vitrail d'une église, Saint-Cunibert . à Co-
logne, représentant le même sujet, a été re-
(troduil <'t expliqué dans le grand ouvrage
des PP. C. Cahier et Martin. — Monaympltie
de la Cathédrale de Houy/cs. ^Vilraux.) Voir
la planche d'étude n 12, lettre li cl le texte.

fiLPll/;GE (saint), archevêque et martyr
aui\' siècle (19 du .u)ois d'avril), lies </(»

saints do Sébastien Leclerc, dans son œuvre.

ne le sont pas, celte indicalion peut décider quelques
artistes .^ se livrer :i ce travail.

(1) Proveiijiiil de ré«liho NolicDaine de Sciiiur
cl iii>n il'Arili;iiii;nii, eonnipc iiiiiis le, disiins à Lui.

(2}.C"fbl une erreur, Lu Ic'ijciide cl le tc.Mc do

Il y est représenté faisant mettre sur sou
lit un pauvre malade ou cstrupié.

11 fut tué d'un coup de hache pour la foi
de Jésus-Christ.

Voir aussi la Collection des saints du ca-
binet des estampes , tome V, folio 32. L'7-
conographia sancta, bibliothèque Mazarine,
n" 4778 (G).

ELPiDÉFORE (saint), sénateur qui vivait
au iv siècle, en Perse. Honoré comme mar-
tyr le 2 novembre dans l'Eglise grecque.

Représenté décapité avec d'autres chré-
tiens 'par ordre de Sapor.
Menologium Grœcorum, miniature du ix*

ou x* siècle, figure de la page ICO du I" vo-
lume de l'édition du cardinal Aibani.
ELZÉAR DE S.\BRAN (saint), comte, puis

du tiers ordre de Saint-François (3). (siv*
siècle.) Honoré le 27 septeitj'bre. Figure à
micorps. 11 tient une discipline. Philip. Galle
sculps. Voir son œuvre.

Voir aussi la grande Collection des saints
du cabinet des estampes à Paris. Pièce où
la figure principale est entourée de divers
petits sujets représentant la vie du saint.
Piètre de Jode iuvenit, Adrien Collaert sculps.
Folio 34. du V' volume.
EME, Edue ou EsME (saint).
Voir Edme.
EMÉLIE ou Emilie [4J (sainte), solitaire.

Ou ignore l'époque précise de sa vie. Sa fête
au 30 mai.

Représentée dans la solitude. Callot inve-
nil fecit, pour une Vie des saints mise en lu-
mière par Israël. Voir son œuvre et la gran-
de Collection des saints du cabinet des es-
tampes de Paris, lome III, folio 33.
EMERENîTENNE (sainte), vierge et mar-

tyre au iv siècle, ou environ. Sa fêle au 22
janvier.

Représentée tenant une palme et des pier-
res.

Dans le fond elle est représentée lapidée
au moment qu'elle visitait le tombeau de
sainte Agnès. Thom. Galle inv., sculpsU.
Folio ot) du IIP volume des imases de sain-
tes du cabinet des estampes de Paris,
La métne et même composition par Tho-

mas de Leu, Adrien Collaert. Mêmes volume
et folio.

lielle figure debout, Rubens pinx., Baillu
sculps. \o\v son œuvre.

Autre, tenant une palme et des pierres.
Collection de gravures de la biblioihèquo
Mazarine, in folio 'mS (38), folio 30/ La
gravure est de Théodore Galle.

E.MEUIC ou Emerv (saint), fils d'Etienne,
roi do ItiihOme et de Hongrie au xir siècle
environ ; honoiè le '«.novembre. Figi-re de-
bout, appiiyé(ï sur un grand écusson por-
tant une croix double et regardant une ligu-
re do la Vierge dans le ciel.

Gravure allemande en bois d'après Burg-

Millin disent positivenienl qiiec'esl un pied de cheval.
(3) On lui donne quelquefois le litre île soliiaire,
(i) On trouve une sainicdo ce nom, mais uiariyra

à Lyon au n' siècle, liuuurcc le i juin.
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maier. Planche 33 de la suite des saints d»

la fumille de Maximilien d'Autriche, etc., in-

[°de 1517 à 1519.

Le même, dans la Bavaria saticta de Ra-
derus, in-f", tome M, planche 25, ou page

185. Raph. Sadeler Junior fecil.

Représenté à genoux devant un autel ;

au-dessus un ange reçoit sa prière.

Le même, en prière devant un autel.

Figure des Fasti Mariani à la date indi-

quée. Pour le titre de ce livre voir au mot
Saints, h" 20 dans ce Dictionnaire.

EMILE et CASTE (saints), martyrs au
iir siècle, en Afrique, honorés le 22 mai.

Représentés brûlés vifs. Vies des saints ea

gravure à la bibliothèque Sainte-Geneviève,

volume in-f% W, 236, et 1024 (rouge), au ca-

binet des manuscrits.

KMILIANA (sainte), femme de s.iint Basile

de Pont et mère de saint Basile le Grand, au
iv siècle. Honorée le 30 mai dans l'Eglise

grecque.
Représentée à côté de son fils. Vies des

saints en figures, bibliothèque Sainte-Gene-

vi'ève. Volume in-f% W,236 et 1024 (rouge);

cabinet des manuscrits.

Son mari, saint Basile, les accompagne.

Les mêmes marchant vers la solitude où ils

se retirent pendant la persécution de Galère.

Un ours près d'eux porte du pain sur son dos.

EMILIANUS ou Emilien (saint), abbé de

l'ordre de Saint-Benoit et patron de l'Espa-

gne, au vi' siècle environ ; honoré le 8 fé-

vrier.

Représenté à cheval poursuivant les Turcs

ou les Maures, qu'il met en fuite dans une
grande bataille etdont il délivrcl'Espagne (1).

Voir la planche page 151 du livre de Sten-

gélius. Imagines sanclorum ordinis sancli

Benedicli, etc. Un vol. in-12. Augsbourg,
1618.
EMILIliN

(
[Jérôme] le vénérable), dit le

Soiinnnaque (du nom d'un lieu noiuuié ainsi,

situé entre BerHame et Milan). Fondateur de

l'ordre des Clercs Réguliers nommés Som-
masqucs, le même que saint Miani, qui vi-

vait en 1537.

Devant lui une croix, un livre, sans doute

celui de son ordre, un boulet avec une chaî-

ne, deux grandes clefs, des menottes, sans

doute pour indiquer ou qu'il a eu pour mis-

sion la délivrance ou la conversion des pri-

sonniers, ou qu'il a été lui-même mis dans

les fers. Sa fête au 8 do février.

Cette figure, assez bien gravée, sans nom
d'artiste, se trouve en tète de la Vita del

snnto Girolamo Miani. ln-12, sans nom d'au-

teur. Venise, 1612.

Le même, très-bien gravé par Ant. Baratti

d'après Jio. Italla Piazzclta, peintre.

Voir notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Maz.iriiie, n" 4778 (G).

LMlLlIiNNE (saiqle), martyre à Rome au
IV siècle environ.

Figure vue à mi-corps, présumée de Ci-
mabué. Autour de sa tête un Nimbe, dans
lequel sont écrits des caractères singuliers.

Acta sanctorum des Bollandistes. Mois de
juin, tome !V, figure de la page 385.

(Sa fête est au 30 dudit mois.)
EMILION (saint), abbé ou solitaire qui

vivait au viu« siècle ; honoré le 16 novem-
bre.

Voir la figure de la page 38 du IL volume
des Vies des saints Pères d'Occident, 2 vol.

in-12, par Bourgoin de Villefore.

Le même, représenté cultivant un jardin

dans une solitude. Pièce sans nom, fol. 39
du V° volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

EMMËRAN (saint), évêq-ue de Ralisbonne
et martyr au vii° siècle. Honoré le 22 sep-

tembre. Bavaria sancta, toni. 1, planche
XVIII ou page 46 du texte.

Représenté attaché sur une échelle et cou-

pé par morceaux. Figure de la page 127 du
livre de Stengélius , Imagines sanclorum or-
dinis sancti Benedicli, un vol. in-12.

ENCUATIDE (2) (sainte), vierge et martyre
à Saragosse. Vies des saints de Sébastien Le-

clerc (16 avril).

Représentée tenant une palme.
Voir son œuvre ii° 211, à la date ci-des-

sus indiquée.

Voir aussi VIconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

ENEMOND ou plutôtCuAUMOND ou YnMOîfD
(saint), évcquc de Lyon au vii° siècle. Sa
fête au 28 septembre, ainsi indiquée sur une
petite pièce assez mal gravée qui repré-

sente ce saint en prière, ayant derrière lui un
bateau sur lequel sont un cercueil et deux
chandeliers. Pièce sans nom de graveur.

On la trouve dans la grande Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris, tom.
IV, fol. 21 (3).

ENFANTS dits les SAINTS- INNOCENTS,
massacrés à Bethléem par ordre d'Hérode.
Voir Innocents (les).

ENFANTS dans la fournaise de Babylone,
voir à Jeunes-uomimuies.
ENFANTS MARTYRISÉS. Voir Macua-

hées, Félicité, Cyii, Just, Pasteuh.
ENFANTS U'EPHESE, dits les Sept Dor-

mants. Voir ce mot.

ENFANTS CHRÉTIENS martyrisés par
les juifs aux xm" et xv" siècles. Bavaria
sancta de Kaderus, tom. 11, planches des

pages 313, 331 ; tom. III, planches dos pages

19, 20.

Autres gravures en bois de la Chronique

de Nuremberg , reproduites dans le Mni/en

âge et la Uinàissance, publication in 4° (1848).

Voir à l'article Jiiii's.

Autres dans l'ouvrage de P. Biverus San-
ctum sanctuarium Crucis, etc., un vol. in^"

avec des planches très -bien gravées.

(1) C'est or(Jiri;iireiii<Mil à saiiil Jacques (rue l'on (3) ("est par erreur qu'elle est dansée volume

aluibuc celte |iariienlarit6. parmi les saints dont \c nom commence par la lollre

(i) Le iiiùme. que saint Engrassc, ou Eiigraco et C. Elle, appartient au VI" volume, où se trouve la

Eugraiie, pcul-ôtrc aU iv siècle. lettre E.
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Sans nom. Voiries planches oes pages 53,

Si, 53, S6 elo7.
ENGELEERT (saint), évêque de Cologne

au xin' siècle et martyr, honoré le 7 novem-
bri'.

Représenté dans un oratoire à genoux
devant une image de la sainte Vierge. Klau-

ber inv. fecit. Voirson œuvre et notre Jcono-
yrapltia srincia, citée plus haut.

;

11 est représenlé renversé de cheval et

massacré pour avoir voulu défendre les droits

lie son Eglise contre des prétentions d'un

de ses neveux, seigneur puissant et ambi-
ùeus. Fasti Mariani, à la date indiquée ci-

dessus. Pour le titre de ce livre, voir au
mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.

ENGELMARE ou Engelmer (saint), Li-

boureur, puis solitaire ou ermite, en Baviè-

re, massacré par son compagnon. Bavaria
sacra de Raiierus , in-fol., planche 4i. Et

dans Vlconoqraphia sanc^a, bibliothèque Ma-
zarine, n" 4-778 (G).

il vivait au xir siècle et est honoré le li

de janvier comme m.irtyr.

ENGELMONDUS on Englemond (saint).

Anglais (1), abbé de l'ordre de Saint-Benoit,

au VIII' siècle. Fait sortir une source de terre

en la frappant de sa crosse. J.Malham scul-

psit. Voir son œuvre et notre Icononraphia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4'778 ((j).

Il est honoré le 21 juin.

ENGRASSE (sainte). Voir Encratide.
EPAI'HRODITE (saint), évéque de la ville

d'Adriacènes [Adriacensem] (2), l'an 62 de

l'ère chrétienne. Honoré comme confesseur
le 9 décembre.
Le troisième de la suite des flgures repré-

sentées à la page 17 du II' volume du Me-
nolofjium Grœcoram. ':-]

EPAKCHUS (saint), ou saint Cybau. Voir
à ce nom.
EPtlESTlON (saint), solitaire. (Epoque in-

connue.)
Représenté dans la solitude, courant je-

ter dans l'eau une bourse d'argent que des
voyageurs pieux avaient cachée dans sa cel-

lule, n 3 des ermites de Sadeler d'après Mart.
de Vos. Voir la ligure fol. 42 du V'^ volume
de la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris, td noire Iconoyrapliia san-
cla citée plus haut.
EPHRI'.M ;saint), ermite, sans doute le

même que celui qui fut diacre au iv" siècle,

et honoré le 2 lévrier, ou le !) julllel, ou en-
core le 28 janvier suivant les liturgies. Ca-
lendrier grec, ,<lc(a sanclorum des Bollandis-

les, tiim. 1"' du mois de mai.
Eigure du 28 janvier.

La lie des saints Pères du désert avec
figures, k volumes in-12, par de Villefore,

publié par Mariette. Voir la liste des nomi
du 1' volume.

Et 11 ;;rande Coileclion défigures de saints

(lu cabinet des estampes à Paris, fol. U'i du
V' volume.
Mort el obsèques do saint Ephrem entou-

ré de tous les solitaires des environs ; on en

remarque un qui est porté sur un lion, un
autre, infirme, porté sur le dos d'un plus jeu-
ne, etc. Grande composilion peinte à l'huile

par un artiste grec de Bas-Empire, au xi°

siècle. Gravée très- bien en têle du HP vo-
lume de l'ouvrage de Bollari Pillure et'scul-

lure sarjre, etc. Voir ce qu'il en dit dans la
préface de ce volume.

Cette même peinture est reproduite par
d'Agincouil {Peinture)

,
planche LXXXII

,

n°' 1 et 2.

Voir encore d'autres indications dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., où nous signalons une figure
curieuse de saint Ephrem écrivant.

Le même saint voit une croix en feu dans
le ciel. Jean Sadeler fecit. Voir son œuvre,
la suite des Ermites et le fol. 43 du V" volu-
me de la Collection du cabinet des estampes
de Paris.

Figure debout, tenant un phylactère sur
lequel est écrite une légende grecque. Eu
bas on lit une inscription en langue grecque.
Cette figure est gravée en léte du volume
de ses œuvres d'après la miniature (\m se
voit au I"' volume manuscrit de sus œuvres
à la biblioihèque ilu Vatican. Voir aussi les

éditions de 1389, 1593, 1397, ou l'éiiition des
œuvres de saint Ephrem, à la bibliothèque
Sainte-Geneviève.

Voir aussi noire Jconographia «anc^a, citée

ci-dessus.

On peut aussi le représenter assistant à
la prédication de saint Basile à Césarée, et

voyant sur l'épaule de ce saint archevê([ue
la colombe mystérieuse quiest devenue l'at-

tribut ordinaire de ce Père de l'Eglise.

Ou encore quittant, sa cellule pour voler

au secours des habitants d'une ville ravagée
par la famine.
Ou encore enfermé avec des malfaiteurs

dans une prison,ayant été trouvé dans la mai-
son d'un berger accusé d'avoir laissé voler le

troupeau dont il était chargé,
i Ou enfin bénissant ses religieux avant de
mourir.

Représenté mort, entouré de trois moines
dont un l'encense. Menologimn Grœcorum,
tom. 11' , figure page IVl.

Lorsqu'il était enfant, ses parents virent

s'élever de sa bouche une vigne (]ui étendait

ses branches par toute la terre el qui se

couvrait d'oiseaux qui becquetaient le fruit.

Cette vigne, dit la {légende, figurait sa
science prolondc et ses nombreux disciples.

KPICIIARIS (sainte), de Rome. Au m" siè-

cle. Honorée comme martyre le 27 septem-
bre dans l'Église grecque.
f Représentée décapitée après avoir soufTeri

diverses tortures.

Miniature du Menotogium Grwconim du
IX'' au X' siècle. Figure de la page 71 dul"
volume, édition du cardinal .\lbani.

Ouatre bourreaux qui la frappaient ii

coups de maillets de plomb furent tués par
des anges. Une source d'eau vive sortit de la

(1) D'uutrcs disent UoUandais. (i) Pourco nom, voir aux Suppléoujns eladdilions.



187 EPI

pierre où le juge prononçait la senleoce de

sa mort.
Ses reliques furent recueillies parle scna-

Icnr Félix, clirétion d'une grande piété.

On peut représenter celte sainte dans

l'une de ces diverses circonstances de son

martyre.
E.PlMAyUE et ALEXANDRE (saints) (1),

martyrs au xii'' siècle, à Alesaniirie, honorés
le 30 octobre dans l'Eglise grecque el le 12

décembre dans rE;;lise laline.

Le premier représenlé déca|iilc, pour
avoir renversé un autel des faux dieux.

Miniature du Menohgium Grœcorum du
IX' ou x« siècle, figure de la pacte 132 de l'é-

dition du cardinal Albani, lom. I". On peut
le représenter enchaîné exhortant les mar-
tyrs à persévérer dans les tor lures,

Ou au momeul qu'il renverse l'autel d'un

faux dieu.

Voir aussi l'œuvre de Sébastien Leclerc.

Vies des saints, n° 211, a !a date indiquée, et

notre Iconoqrapliia sancla, bibliothèque

]\lazarine, n" h-llS ((i),où saint Epimaqucet
son compagnon sont représentés Livrés à

divers supplices.

EPIPÎIANE (saint), évêque de Salamine (2)

au v siècle, ensevelissant un mort.
Vies des saints de Sébastien Leclerc. (12

du mois de mai.) N* 211 de son œuvre.
Autre par J. Callol {Vies des suints], à la

date désignée ci-dessus. Voii- son ceuvre.

Voir aussi VIconoqrnphia sancla, biblio-

thèque Mazarinc, n°4778 (G).

Autre dans la Collccliou des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tom. V, fol. 'i5.

EPIPIIANE (saint), solitaire, siècle in-

connu.
Représenté voyant dans le ciel une colon-

ne entourée do flammes ou de lumière, com-
me signe de grands malheurs devant fondre

sur les hommes pécheurs.
Le même, méditant dans la solitude. Pièce

signée Sadeler, n" ti de la suite des soli-

taires par Mai'tin de Vos.
Antre par Wieris. Vnir son œuvre el le

fol. 't5 du S" volume de la Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris.

El notre Iconoqiaphia sancla, bibliothèque

Mazarine n° liTlS ((i).

EPlPHANlIi; (fête del') ou do l'Adoralioa

des Mages. Fête nommée aussi la première
manifestation ilclésus-Ghrisl.

Voir AuoiiATioN m'.s iiois.

EPIPHANIK (fêle de 1') ou du Haptéme de
Jésus-Christ. Deuxième manifestation du
Sauveur. Le G janvier. Voir à ItAPribiK.

EPISrl:;.MI'^ (saillie), femme de saint (îa-

lalion. Tous deux marlyrs au m" sièile, lio-

Durés le 5 novembre.
On les représente soit flagellés, soit tor-

turés. Ils eurent les pieds, les mains et la

langue conpés el enliii la (été tranchée.
>Gir le lilcnuloijiuin (Jrœcorum, miniaturo

(1) Le prninicr HmI natif il Egypte.
{1} l)';uill'i'S iliseiil ib; lléiuvi'iit.

(i) i'rvsuiné il celle époque. Lu Muiiijioloije (ini-

ERE 18S

de la page 167 du I"' volume de l'éditioa pu-
bliée par le cardinal Albani.
On les trouve aussi représentés à genoux

demandant à Dieu la firce pour souffrir

le martyre , puis couronnés par Jésus-
Christ. Fasti Mariani, etc., à la date in-

diquée ci-dessus. Pour le titre de cet ouvrafjc
voir les détails donnés au mot Saints, n'20.

EHASiME (saint), évêque à Formies en
Campanie au iv siècle et martyr, patron des

marins sous le nom de saint Elme. Honoré
le 2 juin. Représenté couvert de plomb fondu
dans un tombeau. Planche 23 des peinlures

de J.-B. Circiniani ou le Pomérance, à Saint-

Elienne-le-Uond à Rome, gravées par Ant.

Tempesto. Voir l'ouvrage n»» 8 et 9, au mot
Saints, dans ce Dictionnaire.

Le même, retiré dans le désert, et nourri
par un corbeau. Figure d'une Vie des saints

par Sébast. Leclerc. Voir à la dale indiquée
ci-dessus.

Le même, représenté ayant près de lui une
chauilièro. Figure du 2 de juin, General Lé-
gende der Jleilitjen, ou Légende générale des

«aùi^?, par les PP. Ribadineira et Rosweid.
In- fol. Anvers, IG'iD.

Voir aussi notre Iconographia sancla, ùiée
ci-dessus, au nom Erasme.

ERASMIî (saint), évéque et martyr au i"
siècle à Aqullée ou à Antioche. Sa fétc au
19 de septembre.

Représenté altaché par les quatre membres
et le ventre ouvert; un bourreau loi lire les

entrailles, qui sont roulées par d'aulrcs bour-

reaux autour d'un cabestan. Eau forte de
Pietro Testa. Voir son œuvre.

Voir aussi la iigure du fol. 98 d'un volume
ir 4778 (^8) bibliothèque Alazarine.

Autres ligures du même dans li Collection

des saints du cabinet des estaiiipes de Paris,

in-fol. lom. V", folio 40. On y remarque une
eau forte du Tiepolo représentant son mar-
tyre.

Autre saint du mémo nom en guerrier.

J. Callot lecit. Voir sa Vie des saints et le

volume indiqué ci-dessus , sous lu dale du
3 juin.

Autre belle planche gravée par H. David,

mémo coUeclion.

ERIÎNA ou luÈNiî (sainle), solilaire, siècle

inconnu. Honorée le l'J août f^). Vêtue d'un

costume de moine, elle n'est reconnue pour
ce (ju'elli! était qu'après sa mort. Voir la

planche 8 de la snile des femmes pénilenlos

l)ar Martin de Vos et Adrien i^ollaert. Voir
leurs œuvres.

\'oir aussi ïlconognipliia sancta, biblio-

tliè(|uo Mazarino, n" 'i778 {(]).

KKEN ritlJDE ['i
j
(sainte) abbesso do Nuin-

bcrg (Salzbourg), viii'' siècle, hbnoréo le 3t)

juin.

Représenléeassiscetlisant. Devant elle une
croix plantée dans un sacré cieur de Jésus-

Christ. Gravure allemanded'aprèsRiiiginuier,

verset cite son nom, mais ne donno pas de dalo.

(4) Nomiuco aussi Liciilruy.
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par divers irraveurs, de 1317 à 1519, pour la

suilo des Suints de la famille de Maximilien
d'Autriche. In-l'olio. Voir la planche 34.. Belle

ligure (le religieuse.

La même soignant les malades rouverts de

gaie ut d'ulcLM'es. Planche IG de la Bavaria
sancla ou p;ige 42 du lom. 1"

lit la collrclion dis sainis du cabinet des

estampes de Paris, tome V, folio i8.

ERHAUDUS [ll(sanctus séTêquedeUalis-
lionne au VII' ou VIII' siècle, et ensuitesoiitai-

re, honoré le 8 janvier. Bnvaria sai^cta de

lîaderus. In-folio, planche 22 ou page o3 du
I"^ volume.

R(>prcsenié dans sa cellule guérissant les

malades et les infirmes.

ERIC (saint), roi de Suède (2). Représenté
assistant au saint sacrifice. Vies des sainis

de Sébastien Leclerc. Figure du 18 du mois
de mai.)

Figure du même ; folio 52 du VI volume
de la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris, où il est représenté assas-

siné par ses sujets idolâtres.

Voir aussi notre Jconographia sancta, ci-

tée plus haut.

EU.MAGORAS [3] (saint), dii-ciple de saint

Marc, cvêque d'Aquilée vers le i" siècle de
l'Eglise.

Honoré le 12 juillet comme martyr.
Représenté debout près de Conrad, empe-

reur d'Allemagne, et son fils Henri. Peinture
ou sculpture du xii' ou xiii' siècle, publiée

dans les Anlicliita dWtjuileia de Giamlonii-

nico Bartoli, in lolio, jiages 308 et 370.

Le même baptisant des femmes chrétien-

ues; ib. page i08, et des hommes, t6. 409.

Le même mis dans le tombeau ayant la tèlo

tranchée. Même ouvrage, page 3t)0.

ERMELINDK [4] (sainte), vierge cl péni-
tente. Siècle inconnu. Honorée dans le Bra-
baril le 29 octobre.

Debout, tenant un livre ; à ses pieds deux
hommes renversés dont un parait mort (.ï).

Ciravure m buis d'après H. Burgmaier.
Voir la planche 35 de la suite des sainis de

la fumille de Maximilien d'Autriclie, in-folio,

de 1.Ï17 à 1519.

I-a même, représentée comme pénitente,
plnmhe de la page 202 du tome Ili de la Vie

des saints de Villefore, publiée par .Mariette.

Voir V IcoTtof/rapliia sancla, bibliothèque
Mazarine, n" 4'778 G).

Kl la grande t^olleclion des saints du cabi-
net des estampes de Paris.

La même, représentée conduite par un
ange qui la [iréscrve des poursuites d'un
jeune homme qui voulait l'enlever pour l'é-

pouser. Fasti Mariani à la date du 29 oi:-

tobre. Pour le litre de ce livre, V. au mOt
Saints, n* 2, dans ce Dictionnaire.

ERMÉNÉGILDE (saint) , martyr au vi'

siècle. Honoré le 13 avril.

;v,Représe;;lé décapité.
Figure du folio 4-'i, tome VI de la CoileclioQ

des sainis du cabinet des estampes de Paris.
Pièce siLïnée.

ERMIN (saint), abbé ou évêque de Lobbe
(Hainaut; au viir siècle. Honoré le 23 avril.

Représenté debout, tenant une crosse et

un livre. Corn. Galle sculp^it. Voir son œu-
vre et !e titre de l'ouTrage Vie et miracles de
saint Ursmcr, etc. Voir à ce nom dans ceZ>ic-

lionnaire.

Nota Costume et accessoires inexacts
;

consulter les monuments liturgiques du vui'

siècle. Mitre et crosse simple et basse.

ERNELLEouRé\lle[6] (sainte), vierge et

abbesse, sœur de sainle Herlinde, au viu»

siècle.

Représentée avec une des compagnes de
sa pénitence marchant vers la solitude. —
Derrière elles un homme qui porte leurs ba-
gnges. Mariette et Simpol. Voir leurs œu-
vres, cl la suite des figures des saintes fem-
mes, publiées dans la Vie des solitaires d'Orient

et d'Occident par Bourgoin de Villefore. Voir
la liste des planches au commencement ou
à la fin de l'ouvrage, suivant les éditions.

ERN'ELLE ou RuiNiiLDE (saint). Voir à ce
dernier nom.

ERGTHEIDE (sainle), domestique d'une
dame chrétienne avec qui elle soulTrit le

mariyre au m' siècle, cl honorées comme
telles le 27 octobre.

Représentée décapitée après avoir été pré-

cipitée dans le feu sans e.n éprouver de n)al.

Miniature du Menologium Grœcorum (du

IX' au x^ siècle). Figure de la page 147 du l'
volum*! de l'édition du cardiniil Albani.

ERPHO (saint), dix-septième évcque de

Munster en Belgique au xr sièele. Honoré
comme saint le 9 novembre. Deux couronnes
posées sur sa Icte par deux anges. Winceslas
Hollard sculpsit. Collection de la bibliothè-

que Mazarine, in-fol. 4778 (.'J8), folio 125.

Il est à remar(iuer que ce personnage est

revêtu d'une armure sous son vêlement épi-

scopal cl (juc l'on vi>il la poignée d'une é|,éc

à son côté, soit pour faire allusion à son

titre de Miles Clirisli, et alors son araiure ne

serait (jue symbolique et prise au sens spi-

rituel, ou dans le cas contraire ce serait pour
rappeler que le saint évèque avait clé dans la

proléssion militaire avant d'être dans le clergé.

LSDRAS, figure d( bout éerivanl. Pièce non
signée eu tête de son livre, liiblia sacra La-

(I.) Nomme aussi Enri. Catulogus sanctoruindo
l'eyromiel.

Clj S.iMs doute celui qui est regardé comme ni.ir-

lyr, cl (pii est mort en M5i. C'éUiil le iieuviénio du
IKMII.

(".I l,e nif^me est unssi iionimi- llcriangoras diius

lua ui«i'lyrylo(5es.

( l) Ou IlernielinJe. Calalogus sanctarum de Pcy-

ronnel.

(ti) Sans doule le jiuiic homme qui Vdnlait l'en-

lever pour Icpouser.Voirla légerule dans Molauus et

l^uriiis.

(ti) Nous sommes loin d'ôlre rcriain que ces doux
nums iqqiarlicnncnl à la uiome sainte.
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tina des Ihéulogicns de Louvain, imprimée

par Plantin en 1593, 1 vol. in-folio (1).

ESME (saint), évèque.

Voir à Edme (saint).

ESTHER, femme d'Assuérus, roi des Per-

ses l'an 3!i84 du monde. Honorée le 24 mai

(voir Baiilet Ciironologie des saints) [2].

Femme juste de la nation juive, assez cé-

lèbre dans l'Ecriture sainte, où elle est citée

comme modèle de vertu, d'humilité, de rési-

gnation, de courage et d'obéissance.

Représentée à genoux aux pieds d'Assué-

rus, demandant à ce roi la grâce des Juifs,

couduranés à périr sans motifs par le cruel

Aman.
Figurede laBibie deUoyaumont, anciennes

éditions avec gravures de Mallliieu Mérian et

d'antres.

La même, représentée debout, tenant un
sceptre (3). Nicoliis de Bruyn fecit. Voir son

œuvie et la figure folio 110 d'un volume de

gravures n° kTiH (69), bibliothèque Mazarine

à Paris.

Esther devant Assuérus, composition do

CharUs Lebrun et gravée par Sébastien Le-

clerc, n" 120 de son œuvre, figure 3.

Toutes les Hibles à figures de Virgilius

Solis, Stephanus de Laulne, Martin de Vos,

les Sadeler, J. Luyken, et une foule d'autres

classées dans les collections publiques.

Voir aussi notre Iconograpitia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G), au nom
Esther.

Et la grande Collection des sujets de l'An-

cien Testament recueillis en plusieurs porte-

feuilles in-folio au cabinet des estampes de

Paris.

ETHBINUS (saint), abbé en Hibernie (4)

au vii« siècle (5). Honoré le 19 octobre.

Représenté à la porte de sa cellule y rece-

vant Jésus-Christ sous la figure d'un pauvre

lépreux à iiui il donne la main et l'hospitalité.

Figure n° 15 de la suite des Ermites de Martin

de Vos. Pièce non signée. \ oir son œuvre et

notre Icotiof/raphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n°V'778(G).

ElHELnERT ou Edilbeut (saint), roi de

Can en Angleterre au vr ou vie siècle,

honoré le 2'i icMic.r {Marljjrolorjium Pari-

siense). L'église d'Ilérélort lui est dédiée.

Représenté tué près d'un autel par un soldat

par ordre (lu roiOlTa. La scène du meurtre do

ce priiici' est représentée sur la châsse où l'on

renferma ses restes. Celte ciselure est publiée

dans l'ouvrage de Sirnit, l'Anyle terre an-

cienne, in-'i-°, hianche X\V, ou dans le même
ouvrage publié en français par lîoulard

,

ancien notaire. Voir la planche même nu-
méro.
Le mémo représenté debout, voyant dans

(1) Sur ccitc Bible cl les graveurs do ses belles

pl.'uiclii's, vdir'ia iiole an noiii IsAnc.

i'2) 1,'aiiU'MT lie la Bililc ilitc ili; Ituyauiiiniit, p:i;;e

2'.H), noiniiir. Eslliir une sniiiff femme; c'c.liloiic une

grave lacinii! (1 uis loiis li's niarlyrologcs ilo n'avoir

pas l'ail mention il'ellc. Mais c<! (|iii csl bien ^liis

posilil, (C sont ces paroles cpie ni)i;> lisons (fuis la

uri-lacc SUT le livre d'Eblhci', par Uoni Calrnct et

le ciel Jésus-Christ entouré des insignes de sa
passion.

Gravure en bois d'après Burgmaier pour
la suite des saints de la famille de Muximi-
lien d'Autriche, etc., in-fol., 1517 à 1519.

Voir la planche XXXVL
ETIENNE (saint), diacre et premier mar-

tyr au 1" siècle de l'Eglise, honoré le 26 dé-

cembre.
Mosaïque du vi» siècle à l'église de Saint-

Laurent in Agro Verano à Rome.
Il est debout, tenant un livre sur lequel est

écrit : Adhœsit anima mea [Psal. lxii, 9).

Cianipini, Vêlera montimenta, tome II, plan-

che XXVIll, et le leste, page 102.

Autre mosaïque du i\' siècle, d'une église

de Capoue. Même ouvrage, planche 54 du
même volume, première figure à main gau-
che. Il tient un livre. Voir le texte tome II,

page 16G.

Autre. Figure debout, tenant un encensoir
et un livre. Triptyque grec sculpté en bois et

provenant de l'ancien cabinet de la biblio-

thèque Sainte-Geneviève de Paris, gravé en
tète du I"^' volume du Glossaire de Ducange,
planche X. Pour le surplus des détails voir

au nom Marine (sainte).

Vi^iireil'unCalendariumGrœco-Moscorum,
fome V' du mois de mai des Acta sanctoritm

des Bollandistes. Voir la planche XXXIX,
figure du 2 août.

Le même, lapidé. Miniature du ix= siècle,

Menologiitm Grœcorum, figure du folio 60 du
tome IL

Autre, représenté au moment de sa lapi-

dation. Gravure en bois de la Chronique de

Nuremberg (1493), figure du folio 103 verso.

Lapidé. (Grande composition de Bernard
Passari

,
peintre romain. Bibliothèque Maza-

rine (Gravures), volume n° 4778 (38), folio

157. Gravure de Philippe Thomassin.
Autre par Egidius Sadeler inv. sculps.

mêmes collection et volume, folio 199.

Le même lapide. L. Cardi ditleCigolipiux.,

F. Grcgori sculps.

Autre par Piètre deCorlone, gravuro de

F. de Louvemont.
Autre par Uaphael, gravé \)at Lafrery.

Saint l'Uienne lapidé, et couronné par les

ang(!s. Annib. Carracho inv., Etienne Baudot
sculps.

Le même. Eustacho Lesueur pinx., Aliu-

met sculps.

Autre dans la belle Bible publiée par P.

Frison, grand pénitencier de Reims el dédiée

au pape Clément VU. In-f% 3 vol., gravures

de Léonard Gaultier.

Voir aussi la lîible do Royauniont, les

anciennes éditions
,

gravures de Matthieu

Mériaa et autres.

l'abbé de Venee, son annolaieur. < Les pères de l'E-

glise nous font aussi regarder celle sniiili; reine

comme une ligure «le l'Ejjlise de Jesiis-llhrisl. » Voir

patji! 57G (lu Vlll" volume de la Bible dite de Vcitce,

édition de Moijuignon. Paris, 18i7.

(3) Cosluiiie do pure fanlaisio.

(4) l'r(;siimi':o l'-ancieimt! Irlande.

(5) Porto au ilurlijrolocje romum.
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Le même. Dominique Fiorenfiiio pinx.

Sans nom de graveur. Folio 3 d'un volume de

.saints, W, 317, 1070 (rouge) , bibliothèque

Sainle-Geneviève à Paris.

Le même. Corn. Corl. fecil. Même volume,
folio 6.

Le même, à qui un ange présente des pier-

res dans un bassin. Pièce sans nom, assez

bien traitée. Folio 98 du ir.éme volume
Diverses figures du morne réunies dans la

grande Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris, dont quelques-unes re-

marqua blés. Sa voir, tome AI, folios 54, 55, 57,

58. 59, 60, 61, 62, 63, 6i, 05, 66, 07, 72, 73,

7i, 83. On y remarque une figure de Piètre

de Corlone, une d'Annibal Carrache, Le-
brun, etc.

Autres dans notre Collection intitulée

Jconographin sancta, etc. Bibliolhèque.Maza-
rine, ii° 4-778 (G).

Belle figure debout, en compagnie de saint

Laurent tenant les instruments de leur mar-
tyre, l'un des pierres, l'autre un gril. P. Can-
dide inv., Sadeler sculps. Voir leurs œuvres.

Voir aussi la planche du folio 163 du
I" volume grand in-f°, du Recueil d'estampes,

bibliothèque de l'Arsenal à Paris.

Voir aussi toutes celles que nous indiquons
dans noire Dictionnaire iconographique des

vionuimnls de l'antiquité chrétienne , etc.,

to.iie 1", au mot Etienne.

F/flENNE (saint), d'extraction noble dans
l'Orient et riche fondateur d'un n;onaslère
de Chelonaquc, au viii^ siècle. Honoré le Ik
janvier.

Priant à la porte de son couvent. Menolo-
f/i'um 6rr(Pooru);i, ligure page 106 du il' vo-
lume.

ETIENNE (saint), de la ville d'Anlioche,
sans désignation de qualité, mais vivant vits
le iir siècle. — Honoré comme martyr le 22
novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité après avoir enduré

plusieurs supplices, ne voulant pas saci iGer

aux «idoies.

Miniature du Menolngiiim Grœcorum du
IX' au X' siècle, figuK! de la page du l"' vo-
lume, édition du cardinal Albani.

ETIENNIÎ (saint). Abbé do Cîleaux(l) au
xir siècle. Honoré le 17 avril ou le 28 mars.

Voir la figure de la page 273 du 11' (olume
des Vies des suints Pires du désert \)nv

llourgoin de Villefore. 2 vol. in-12, Paris 170S.
Figures de Mariette.

Plusieurs figures du même, dans le VI' vo-

lume de la Collection des saints du cabinet
des estampes de l'aris, folicOO.

Voir aussi l'ieuvre de Sébasl, Leclrrc, suite
de figures pour une Vie des suints, sous le

n" 311. \'oir la figuri- au 17 avril.

Autre composition de .1. Callol , représen-
tant le saint abbé donnant l'habil, pcut-élrc à

saint Bernard et à ses compagnons. Voir son
œuvre. (Vies des saints à la date indiquée.)

Voir aussi notre IconegrapUia sancta citée

ci-dessus.

ETIENNE (saint;-, de Thiers, fondateur du
monastère de (jrandmont et abbé de cet or-
dre au sir siècle. Honoré le 8 avril.

Figure de lapage232du II' volume des Vies

des saints Pères du désert par Bourgoin de
Villefore. 2 vol. in-12, Paris, 1708, Figures de
Maiielle.

Le même, dans la grande Collection des
saints de Paris, tome VI, folio 93.

Il y est reprèsenfé tenant, un anneau à la

main. Autre figure du même, tenant le même
attrii)ut. folio 95.

ETIENNE (saint), le Jeune, moine confes-
seur et martyr du culte des saintes images
au viir siècle.

Honoré avec plusieurs autres moines le

28 novembre.
Représenté traîné par les pieds et ayant la

tête tendue. — Jliniatnre du 3Ienoloi/ium
Grœcorum du ix" au x" siècle. Figure de la

page 216 du L' volume, édition du cardinal
Albani.

Et dnnsVlconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n" 4778 (G). Sébast. Leclerc inve-
nil, sculps.

Le même en prison. Une femme lui pré-
sente des images saintes. Fasii Mariani,ii\a
date indi(iuée. Pour le titre de ce livre voir
dans ce Dictionnaire au mot Saints, n" 20.
ETIENNE (saint), pape et martyr au ni'

siècle, lies des saints de Sébastien Leclerc
(au 2 du mois d'août).

Suite des portraits des papes d'après les
peintures murales de Saint-Paui-hors-les-
Murs, publies par Marangoni, dans Cowwen-
tarium al chronologiam ponlificiim Jioinano-
rum, etc., in-4-°.

t^elle publiée dans les Acta sanctorum des
P.ollandistes, volume supidémenlaire du mois
de mai.

Celle publiée dans Vitn cl gesla ponlificum
Roman., etc., de Ciaconius, de Palatius, etc.
ETIENNE (saint), premier roi do llungrio

au \i' siècle, honoré le 2 septembre.
Figure debout sans attributs (]n'uu sceptre.

Gravure en bois d'après H, Hurgmaier. Voir
la planche 37 de ta suite des saints de la fa-
mille de Maximilien, etc., de 1517 à l.')19.

l'.UBElVI'US(sai!it),évêquedeToutnay (2).
Figure tirée de l'Histoire de cette ville par
J. Cousin, in-4-°.

Voir Vlconographia sancta, bibliothèque
Ma/arine, sous le n' 4778 (G).

EUIÎL'LUS (saint), ( hrétien et martyr à
Césarec pour a voir visité, consolé el soutenu
les martyrs, vivait au iv siècle.

Décapité après a>oir échappé à la dent des
lions dans l'arène ei aux tortures du l'eu.

Figure de la page 157 du lU volume du !\le-
nolagium Gracorum.

(I) 11 est le premier qui ail li.ibilé celle solitude, voiogc universel de Cliaslel.iin, clinrévèaiie .^ S'cliiiud rei;ul avec joie saiiil Bernard cl ses coriipa- (en Flandre), ji
....>.

gnons

Ci) On trouve un saint de co nom dans le ilarlu-

levr

jMon au xw siècle, honoré le l'
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On pent anssi le représenter prè' d'un bû-

rîaer el des lions qui lui lèchent les pieds

dans le eirque de Ctsafée. (Voir la légende.)

Ce saint est honoré le G février dans la li-

turgie grecqne et le 7 mars dans la liturgie

latine.

EUCHARISTIE (Fête do l'inslitulion de

1'), en mémoire de la Gène de Jésus-Christ.

Voir tous les tableaux de la Cène, tels que
celui de Uaphaël.
De Léonard de Vinci.

De Hiuttu.

De Nicolas Poussin.

De Philippe do Champagne.
Voir leurs œuvres au cabinet des estampes

de Paris et tous les cabinets de l'Europe.

Et tous les sujets de la Cène cil's dans no-

ire Dictionnaire iconographique des monu-
ments de l'antiquité chrétienne, etc.

EUCHER (saint), évcque de l.i ville d'Or-

léans au viii' siècle. Mort en exil. Sébastien

Leclerc inv. el sculp. (Yie des saints , à la

date du 20 février.)

Le même représenté soutenu par un ange

el avant devant lui un autre évétjuc. Figure

du 20 février, General Légende der Ileiligen,

ou Légende générale des saints, 1 vol. in-f".

Anvers, ICi'J
,

(lar Ribadineira et Rosweid;

et la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris , tome VI, folio 98, et

yiconographia sancta, bibliothèque Maza-
rine, n' 4778 (G).

J. Callot le représente entr'nuvrant im
grand coffre d'où soit un démon sous la figure

d'un dragon (Vies des saints).

Voir son œuvre.
EUDOXE (saint), soldat chrétien martyr

au m" siècle. Honoré en Arménie le 5 sep-

tembre.
lleprésenlé suspendu par les poignets à un

poteau et llagcllè avec des fouets armés de

plomb. Sa femme cl ses cnfanis sont autour

de lui. fasli Mariani, à la date ci-dcssiis.

Pour le titre île ce livre voir dans ce Dic-

tionnaire au mol Saints, n" 20.

EUDOXE (saint), comte romain et chef de

légion. Maitjr au ii' siècle, honoré comme
tel le (j septembre dans l'I^glisc grecuue.

Représenté décapité, après plusieurs tortu-

res, avec les soldats chrétiens de sa légion.

Miniature du Mcnologium Grwcorum du ix°

nu x"' siècle. Figure de la p ige 20 du 1" vo-

lume, édition du cardinal Albani.

Autre Eudo\e, soldai de la villedeSébaste

au IV" siècle, martyr avec plusieurs autres et

honorés le 2 novembre.
Représenté avec ses compagnons dans une

fournaise ardente. Miniature du même livre,

figure de la page 1(12 du même volume.
EUDOXIE (sainte), liijure d'un calendrier

grec, Artii sunrtorinn des Itoll.indisles, tome

1 ' du mois de mai. IManche de janvier IJI.

Sujet de son martyre. Mêmes ouvrage et

lome. Figure du .') août, planche de la page

;i'.).

La même , martyre à Canopc en Egypte,

d'autres disent à llèliopolis, avec sa mère et

(!) I';ir erreur ; il fnnl lire 1" mars.

ses sœors sons le règne de Trajan. Son mar-
tyre indiqué au 31 janvier (1).

Elle fiil décapiiée après avoir élé baptisée
par l'évêque Théodole. Le Martyrologe ro-
main de Doni Lubin indique sa fêle au 1"'

mars.
EUGÈNE (saint).

On ignore su nation. Il vint à Rome du
temps de Julien l'Apostat, à qui il reprocha
hardiment sa cruauié. Il est honoré comme
martyr le 20 décembre.

Rejjrésenté précipité dans un étang rempli
de bêtes venimeuses, dont il sortit sans au-
cun mal. Puis exilé. MenoUujium Grœcorum,
page 4i du II' volume.
Un lui doit, dit la légende, la destruction

d'un énorme drag<)n qui causait de grands
dommages. Saint Eugène alla le chercher
dans la montagne où il faisait sa demeure.

L'animal ne doit pas être oublié dans les

roprésentations du saint.

Autre chrétien du même nom qui fut dé-
capité après avoir souffert inutilement la

torture du chevalet, le feu d'un bûcher.

Représenté décapité. Menelogium, etc.,

Figure page 122 du IT volume.
EUGÈNE (saint), évéque el martyr (ix'

siècle).

^^ Plusieurs saints et martyrs de ce nom.
Dans la grande Collection des saints du

cabinet des estampes de Paris, lome VI, folio

100; — el dans Vlconngraphiti sancla , bi-

bliolhè(|uft Mazarine, n" 4778 (G).

La petite Vie des saints de Séb. Leclerc

(voir au 13 du mois de juillet) el dans son
œuvre, n° 21 1.

EUGÈNE (saint), pape au vii" siècle, ho-

noré le 31 mai suivant quelques-uns el lo 2

juin suivant d'autres.

Sa figure en buste, dans la Vie et actes des

papes parlesRollandistes, |)ar Ciaconius, Pa-

latins et surtout par Marangoni, dans son

Commentai ium ad pictur.Osliens., ou la suite

des papes d'après les peintures de Sainl-

Paul-hors-les-Muis.
Voir aussi la Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris, ton). VI folio 10!.

EUGÉNIE (sainte), vierge el martyre au
III'' siècle ; sa fêle au 2a décembre. Figure

debout d'après une mosaïque de Ravenue.
Rlanchiiii, Demonstratio tlistoriœ ecclcsias~

ticw. tabula ill, sa^culi ii, n" 37; el le texte,

page (>22, même numéro, tome III. Et par

t^iampinl, Vetera Monumenta, tome il, plan-

che de la page 100, figure 1.

La même, représeiiiée au moment de sa

décollation. 5 pièces par Thomas de Leu,

Adrien Gollaerl, Callot el d'aulres. ^ oir leurs

œuvres el le folio 00 du IIP volume des Ima-
ges des saintes du caldncl des estampes do

Paris.

La même, debout, en costume de religieuse

carmélite. Elle tient une épée, instrument de

8011 martyre el une palme. Isaac Gaspard,

inv. fecit.

Son marijre. Représentée décapitée avec

plusieurs autres. Menologiam (iramrum,
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lerne II, fignre de l.i page 55, d'après une
iiiinialure du i%.' sièclo.

La nit"'me, ou une autre que la précédente,

en costume de péiiitenle des dcsL-rts. Belle

figure à g(!iious. P.-P. Rubcns iiivcuit, Jean
C'dlaert srulpsit. Voir l'œuvre lics deux ar-
t'isl'es et le litre de l'ouvrage Vitœ Pa-
triim, elc., publié par le P. Roswcid, éd. al-

lemande, in-f", Anvers, 1G17.

Le môme titre dans noire Jconographia
sancta, Iiibliolhèque Mazarine, n" i778 (G),

Jetlrc E.

ECGIPPE, disciple de saint Sjverin, évo-

que de Passau au v siècle.

Iconogrophin sancta, bibliothèque Maza-
rine, n° 47-.8 (G).

Représenté en costume d'évéque,sans at-

tribut particulier que sa crosse, et bénissant

des fouis de baplâme. Gravure en bois d'un

vieux livre.

EULALIE (sainte), vierge et martyre au
I" siècle de l'Eglise. Nous ignorons laquelle,

car il y en a trois ou quatre.

Représentée delioul, tenant une couronne
de (leurs. Mos.iïque du vi" siècle. Cianipini,

Vêlera Monumenta, tome II, planche de la

page 100.

EULALIE (sainte), de Barcelone, vierge et

marlyre. iv siècle.

Représentée tenant une croix et une palme,
General Légende dcr IJeiligcn , ou J.cgende

géndrnlc des saints, in-f", Anvers, IG't'û, par
Ribadintira el Ilosweid.

Voir aussi \'Iconognipliirt sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° W78 (G).

Et la grande Collection des saints du cabi-

net des cslan)pcs de Paris. Voir les folios Cl

cl G2du IIP volume.
Autre sainte du même nom, vierge et mar-

tyre au IV'' siècle, à .Mérida (lîspagne). Au 10

ou 12 décembre. Mêmes collection il folio

que ci-dessus.

Représentée en présence d'un magistrat
qui l'inlerogc sur sa religion. A ses côtés

sont deux anges. Voir la légende
On peut la représenter aussi foulant aux

pieds l'encens offert aux idoles.

lirûlée vive. Son âme parut s'envoler sous
la forme d'une colomhe ayant des ailes ar-
gentées. Farli Muriani, à la date indiquée.
Pour le titre de ce livre voir dans ce Diction-
naire, au molSAiNrs, n" 20.

La même, re()résentée hrûlée vive, atta-

chée à une croix. Vies des sninis publiéespar
Mariflle. \'oir le volume in-l" n°W i'^G el 102'i.

(ronge). Ribliolhèque Sainle-Gencviévc do
J'aris, cabinet des manuscrits cl estampes.

El la suite dos figures gravées par Sebas-
tien Lecicrc pour une \'ic des sajnts. Voir ;\

la dale indiquée ci-dessus et b: n'211 de sou
œuvre.
E15LAMP1A (sainte), de Nicomédie, smur

d(; saint iMilampius. Martyrs uu iV siècle,

hodorés le 10 octobre.

Décapités tcms deux après avoir été jetés

dans une fournaise ardente sans eu éprouver
de mal. -Miniature du Menniogium (irwcorwn.
Figure lie la pjige 107 du I" volume, édilion
du c.'irdinal Mbaiii.

On pent anssi représenter la sainte em-
brassant son frèie au milieu des toituies et
se faisant conn.iîire ainsi pour chrétienne.
EULAMPIUS, frère de sainte Eulampia,

martyr au iv siècle environ.
On peul le représenter arrêté par les

idolâtres au moment où il- lisait dans la
place publique la sentence de mort pronon-
cée contre tous ceux qui ne voudraient p,is

sacrifier aux idoles.

Ou encore placé dans une fournaise en-
flammée avec sa sœur.
Ou enfin décapité- Voir au nom EcLAMPtA.
EDLOIjE (saint), évéque d'Alexandrie au

vii° siècle. Honoré le 13 février.

Figure debout, bénissant, et tenant un livre
ferme. M(nologium Grœconim, page 180 du
11" volume.
On peut le représenter conversant avec un

ange qu'il prend pour un archidiacre du pape
saint Léon, qui lui apporte sa lettre d'adhé-
sion au synode de Chalcédoine.

Il ne reconnaît l'ange pour ce qu'il est
vr.iiment que lorsqu'il se retire. (Légende.)
EULOGE (saint), moine, peut-être celui de

Constanlinople, hospitalier, honoréle 27 avr.
Calendrier grec, Acta sanctorum des Rol-

landistcs, tome 1"^ nu mois de mai. Planche
de f( vricr, figure du l'i du mois.
Le même saint.lisant dans son désert. La

planche K; de la suite des Ermites de Martin
de Vos ol de Sadeler. Voir leurs œuvres ;'et

dans Vlcoiwr/rapliia sancia, bibliothèque Ma-
zarine, n°'i77S (G); et la grande Collection
du cabine! des estampes [Saints et Saintes),
tom ^|, folio 102, la pièce de Sadeler.
EL'LOGIi: (saint), prêtre et martyr au xv'siècle

eu Espagne. Vies dessaints. Sébastien Leclerc
inv.sculpsit (au 11 de mars). Voir son œuvre.
Et dans VIconographia sancta citée ci-dessus.

Voir aussi la {grandi- Collection des saints
du cabinet des estampes de Paris.

Représenté deboul, le crâne fendu par un
glaive, le cœur percé d'une "épée; il tient un
livre et une palme. A terre un Turc ren-
versé. Figure de la page W d'un volume.
Imagines sanctorum ordinis sancti Bencdicd,
aucloreSlengelio.

l':UMf:Nn: (saint), évéque de Gortyne, dit

le Thaumaturge. Honoré le 18 septembre. Il

vivait dans les premiers siècles do l'Eglise.

Représenté priant. 11 csl éclairé d'un rayon
divin. Miniature du Menologium Grwcorum.
Figures di' la page 'i9 du loiiie l" (édition du
cardinal Albani).
On peut le représenter aussi abandonnant

ses biens aux ()auvrcs pour vivre dans la
pénitence. (Voir la légende.)
EUPATIL'S (saint), évêquc. Peut-être le

même que saint Ilypacc, évéque et martyr
en Lydie, honoré le 29 août on le 20 sop-
lembrc. Voir à Mvpack.

l'n autre Eupatius, évéque, porté à la dale
du 10 novemlire, Acln sanctorum, lomo I

du mois de mai , Calenduriuni Giwco-UJosco-
rum

, csl reiirésenlé sur lu plincbe de no-
vembre, deboul, lenani une petite croix.

EUPIlfillK (saint), évê(iue de Niples nu
in° siècle. Honoré le 23 mai. Reprosenié
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debout, bénissant, eltenant sn crosse, Cgure
d'après une peinture très-ancienne publiée

dans une Histoire des évéques de Naples que
nous n'avons ()u découvrir.

Voir celte gravure dans notre Iconogra-

phia sacra, citée ci-dessus.

EUPHÉMIE (sainte), vierge et martyre à

Aquiléc au i'"^ siècle de l'Eglise. Elle est iio-

norêe le 3 seplembro.
Ileprésenice debout, tenant une couronne,

cl dans la compagnie d'autres vierges, sur

une mosaïque publiée par CiampinI, Vêlera

Monumenta, lome U, planche page 100. Voir

la Cgure n° 22 où elle est nommée Enfemia.
La même, représentée debout et niinbée,

la main levée, son nom écrit en lettres per-

pendiculairement posées. Peinture du xii' ou
du XIII* siècle, gravée dans les Antichila d'A-

quileia deGiandomenico Barlolijin-f^p.ST'î.

On peut encore la représenter enterrée

par les soins de saint Erniagoras. Voir à ce

nom dans la légende.

EUPHÉMIE (sainte), vierge et deux fois

martyre, au iv siècle en Chalcédoine.

Représentée tenant une palme et le poing
brisé par un linn, puis brûlée vive. Peinture

d'André Mantégna, publiée par d'Agincourt,

Histoire de CArt (Peinture), planche 139,

n°l,3.
Autre entre deux serpents. Grande figure

debout, présumée celle de celte sainte, les

bras étendus, une couronne au-dessus de la

tète. Mosaïque de l'église Sainle-Eupbémie
à Rome, vu' siècle. Ciampini, Vêlera monu-
menla, pi. XXXV, n" 22 ; et p. 118 du texte.

Voir aussi Vlconographin sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 'i778 (G).

Et la grande Collection des saintes du ca-

binet des estampes de Paris, tome 111, folio

G9 ; plusieurs pièces par Thomas de Leu,
Adrien Collaerl, Callot, Sadeler, etc. Elle y
est représentée tenant une palme et un livre.

Quelque peintres l'ont représentée entou-

rée de bétes féroces au milieu d'un cirque.

Sa fête le Ki septembre.
EUPHEMIA (sainte), fille de sainte Sophie,

martyre de la chasteté à Edesse, ])résumé au
lyi^ siècle ; honorée le 15 novembre.

Représentée assise dans une caverne près

d'un tombeau et voyant trois saints lui appa-
raître au ciel. Fasli Miiriaiti, il la date indi-

quée. Pour le tilre de vc livre voir au mot
Saints, n" 20, d;ins ce Diclionruiirc.

EUPHRASIE (sainte), de r^icomédie, mar-
tyre au 111° siècle, lloiioiee le 19 janvier.

Décapitée. Marliiroloi/ium Grœvorum , fi-

gure page 120 du 11' viihnne.

Condamnée, pour avoir refusé de sacrifier

aux idoles, à être livrée A la prostitution,

rlle imagina de dire à un soldat qu'elle le dé-

fiait de lui trancher la lélc ayant un moyen
de l'en empêcher. I,e soldat accepta le défi,

{\) Le, M iirtijiologe universel donne les noms de
rois saintes du iiii;iiic iinni :

La [irciiiière lionurée le 18 ou 20 mars.
Une iuitrc, le 18 iiini.

Une troisième, le H ou 'iî> juillet.

ISiius ignorons laquelle des irois est ici désignée.

(t) Lllu y avait pris lu nuui de tJMiaiagde, ut y

et la eainlo échappa ainsi à labrntalitéda
juge et de ses bourreaux.
EUPHRASIE (sainte), vierge (1). Au 22

juillet d'un calendrier grec Acta snnctortim
des Bollandisles, tome l"' du mois de mai.

Autre. Vies des saintes femmes solitaires

d Orient et d'Occident par de Villefore, in,-

12, tome 111, planche de la page 20, gravure
de Mariette.

Autre de la Vie des saints publiée par
Audran. Gravures de Sébastien Leclerc.
(Voir au 13 du mois de mars.)

EUPHRAXIA (sainte), dite Romana, oa
SAINTE l'-UPHRAsiE DE RoME.Siècle incertain.

Vierge et pénitente.

Planche 12 de la suite des femmes péni-
tentes de Martin de Vos gravées par Adrien
Collaert.

Voir l'œuvre des deux artistes.

La grande Collection des saints et saintes
du cabinet des estampes de Paris, tome 111,

folio 72; et dans Vlconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

EUPHKOSYNE (sainte), peut-être celle

d'Alexandrie, vierge pénitente au v siècle,

honorée en France le 25 seplembre. Plan-
che de la page 'il do tome III de la Vie des
saints et saintes d'Orient et d'Occident, etc.,

par de Villelore.

Figures de Mariette. Voir son œuvre.
Autre dans la Chronique de Nuremberg

(1493). Gravure en bois du folio 13G repré-
sentant la sainte tenant un livre.

Voir la grande Collection des saints e'

saintes du cabinet des estampes de Paris el

VIconoyraphia sancla citée ci-dessus.

Représentée mourant dans un monastère
d'hommes où elle vivait sans être connue
pour ce qu'elle élait (2). Elle se fait connaî-
tre à son père avant d'expirer. Miniature du
Menologium Gracorum, ligure de la page 9P
du \" volume de l'édition du cardinal Albani
EUPSYQIÎE (saint), de Césarée de Cappa-

doce vers le ir siècle. Honoré comme mar-
tyr le 7 septembre.

Représenté décapite après avoir été tor-

turé avec un peigne de fer jusqu'à décou-
vrir ses entrailles.

Miniature du Menologium Grœcorum
,

Cgure de la page 23 du 1"" volume de l'édi-

tion dii cardinal Alhani.
EUSÈRE (saint), sans désignation do con-

dition, peut-être (3) celui qui vivait au iV
siècle. Honoré comjue martyr le 8 septembre.

Représenté lapidé. F. D. Lange invenit
sculpsil. Voir son œuvre.
EUSEBE (saint), diacre et l'un des compa-

gnons de saint Denis, vers le m' siècle. Ho-
noré comme martyr le 'i octobre.

Re|)résenlé torturé sur le chevalet où un
bourreau lui enlève la peau avec un peigne
de fer. 11 expira dans ce supplice.

portait le rostuinc des autres moines.
Çt) Le Murliiroloye universel du Cliastelain indique

sci/.e saints de ce ikiiii, tous iiiarlyis eu divers pays.

Nous ignorons le(pii'l de liiu^ ceux-lii est celui dési-

gné ci-cicssus ; par la rel ilimi île la li'gende, il nous
u semblé pouvoir ùlru celui dunl la l'olu loiiibu le

,, 8 sei)teiuli)rc.
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Miniature du Menologium Grœcorum. Fi-

gure de la page <J1 du 1" volume de l'édition

du cardinal Albani.

On peut aussi le représenter porlanl des

consolations et des vivres aux m irtyrs dans

les prisons, ensevelissant les corps des con-
fesseurs ou recueillant leurs reliques, ce qui

lui valut les honneurs du marljre-

EUSIÎliE (saint), solitaire. Sans doute ce-

lui surnommé de Samosale au iv siècle. Ho-
noré lo 21 juin.

Représenté tué par une tuile qu'une femme
arienne lui fait tomber sur la tète(l). J. (bal-

lot fecil. Voir son œuvre {V les des saints, k

la date indiquée); et la Collection des saints

du cabinet des estampes de Taris, tome VI,

folio 104.

Le même ou un autre en prière dans sa cel-

lule, et priant ayant une grosse chaînedc fer

autour de son corps. Piècenon signée, prove-

nant de l'ouvrage de Bourgoin de Villifore,

saints et saintes d'Orient et d'Occident, in-12,

tome 11, figure de la page 27 (édition de

1722), ou page 336 de l'édition de 1703.

Voir' aussi notre JconoQrnphia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).

FUSLBE (saint), évêque de \'crceil au ni"

siècle, et confesseur. H(inoré le 1"' août.

Heprcscnté debout, la léle nimbée et te-

nant le livre des Evangiles. Curieuse figure

d'après une ciselure servant de couverture à
un livre des Evangiles. Travail estimé du
VIII' au IX' siècle.

Publié dans le IIP volume du Thésaurus
Viplycltorum île Gori, planche de la page 18

à la fin du volume.
Et dans le IV' volume de l'ouvr.ige de Jos.

Blaiicliini, Evanijeliarium quidniplex, etc.

Voir la planche de la page 575.

EUSÉBIE (sainte), dite Vllospilnlièie, née
de parents riches d.ins la ville de lîonie. On
ignor(' à quelle époque. Est honorée le 18 ou
le 21 janvier.

Figure debout, lisant. Costume de reli-

gieuse de son ordre. Cabinet dos estampes de
Paris, série des saintes, tome III, fulio 79.

EUSTACIIE (2) ^saint), cliefde la milice (3)

sous l'empereur Trajan au ii« siècle. Honoré
le 20 septembre avec sa femme et ses deux
fils martyrs avec lui.

Iteprésentés brûlés vifs dans un taureau
de bronze. Miniature du AJenoloijiam Grœ-
corum (k), giavée dans l'édition grecque-la-
tine du carliiial Albani, tome 1% planche 53
ou page lia, reproduite par d'Agincnurt, His-
toire de l'art (Peinture), planche XXX,
n" 3.

Saint Eustncho à genoux au pied d'une
monlagne au haut de laquelle est un cerf

ayant uik; croix entre les deux cornes. De
la croix part un rayon de liiiuiére qui ren-

ferme les paroles que le Christ adresse au
saint, et celles que le saint lui répond.— près
le saint, à terre, est tracé le plan d'une église
que saint Eusinche fil élever en mémoire de
ce miracle qui lui valut sa conversion. —
Voir la planche du frontispice do l'ouvrage
du Père Ivirclier , Historia Euslachio-Ma-
riana, etc., in-i", avec plusieurs planches
très-curieuses.

Le même saint en buste placé entre les
cornes du cerf. — Bas-relief du x' ou w siè-

cle, représentant une dédicace li'église, même
ouvrage, page 21, reproduite par d'Agin-
court (Sculpture). Planche XXVI, fi?;ure32.

Le même, voyant un cerf miraculeux et
crucifère. Alber Durer invenit et sculpsil.

Voir son œuvre.
Légende de saint Eusiache. Vitraux de la

cathédrale de Tours. Publiée à Tours par
ILM. les abbés Bourassé et Manceau [ISW-
48 (0)1.

La famille de saint Eusiache enlevée au
ciel. Sim. Vouet pinx., Mlle Dorigny sculps.
Voir leurs œuvres.

Saint Eustache avec sa femme et ses deux
fils enfermés dans un taureau de bronze

,

placé au-dessus d'un brasier ardent. Pein-
ture de l'église S linl-Etienne-le-Hond à
Rome, par (jirciano, et gravé par Antoine
Tampesle. Voir son œuvre, ou l'ouvrage in-
titulé, Ecclesiœ mititantis liiiuiiphi, etc.

Saint Eustache debout en guerrier couvcit
d'une armure. Près de lui son cerf avec une
croix sur la tête.

Dominique Zampieri ou Le Dominiquin
pinxit. Voir son œuvre et notre Icunot/iaplna
sancta, biblioihèque Mazarine, n° 4778 (G).

El la Collection des saints du cabincl dos
estampes de Paris, tome VI, folio lOii.

Voir encore les diverses imlicalions que
nous donnons dans le IL volume de notre
Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc.

Légende complète de sa vie. Suite de trente-
trois vilraux d'une fenêtre de, la nef latérale
(côté gauche) à la cailiedrale de Chartres
(xiii" siècle), citée et décrite page 71 de sou
Histoire de la peinture sur verre, etc., I vol.

in-l°, texte et planches p;ir le comte de Las-
teyrie. Celle verrière sera sans doute donnée
dans la grande Monographie de ta c ilhéilrnlc,

publiée par M.M. Didron el Lassus. Grand
in-f-.

On y remarque les sujets qui représentent
le saint refusant de sacrifier aux idoles ; sa
femme enlevée par des pirates; ses deux cii-

fanls enlevés par un lioii et un loup, etc.; sa
femme el ses eiif.iiiis qui lui sont roiiitiis ini-

raculeu'temeiil, el le marl\rede toute celle
famille chrétienne.

EUSTASE (saint), abbé au vu' siècle, apô-

(1) La {(igeiidfi dit qu'il visil.iit les fiilèles, (lèKiiisé

en solilal, pour les eiicoui:i},'er. Kxilépar l'eiiiheiviir

Coiislaiicc, il fut raiipi'lé siiiis<'.oiist.iMliii ; ce fui alors
qu'd bu tué. (Marttjrolaiic universel de Chaslelaiii.)

<2j Dont le nom priinilif était Placidas.

(3) On pense que c'est de la 10" légion.

DicTioNX. icoNoauAniiQt'E.

(i) Mainiseril du ix on x° siècle à la hihliolhè pic

dii \alican. Voir, au rcsic, le Icxie de dAgincourl,
tome V, page 40, expl calion des plan. lies.

(.'i) A la librairie do Viclor Oidroii. on trouve celle

piiblicalinn, qui csl nccniiip^iginie de plaiiclics bien

cxéculiSes.
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tre desBoïens. Il prêche el renverse les ido-

les. Bavaria sancla de Raderus , tome II,

planche 7, page 33 du le\t".

Sans doute le disciple de saint Golomban,

honoré le 23 mars. Il était abbé de Luxeu.

Sans allribul particulier. On peut lui don-

ner la crosse et un livre. On peut aus-ii le

représenter instruisant les moines réunis

sous sa règle , ou visitant ses religieux dans

leurs travaux.
(Voir la légende.)

lîUSl'OCMIE (sainte), solitaire, sans doute

la GUe de sainte Paule morte à ÏJcthléem, au

V' siècle. Honorée le 28 septembre.

Figure n° 12V d'un volume inf" de gravu-

res. Bibliothèque Mazarine, n' 4778 (38)

(fonds Saint-Germain-des-Prcs).

Autre de la Vie des pénitentes ou solitaires

d'Occident et d'Orient, par de Villefore, tome

111, planche de la page 53.

Autre de la Vie des saints, par Sébastien

Leclerc. Mois de septembre, à la date ci-t! s-

sus. Voir son œuvre et noire Icnnographia

sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

EDSTORGE (saint), premier évéque de Mi-

lau au i\' siècle. 18 septembre.

On le représente près d'un chariot traîné

par un bœuf el un loup (1), sur le litre du

Ul" Viilumede {'Histoire des rois maç/es {His-

toria triuin Magorum, etc.), de Hermanr»
grombach, in-f% Cologne.

Voir aussi la grande Colleclion des saints

du cabinet des estampes de Paris, et notre

Iconographia sancta , cilée ci-dessus.

EUSiUATE (saint), sans profession d^si-

gnée, martyr au iv siècle. Honoré le 13 dé-

cembre.
Représenté brûlé vif. Callotinv., fccit.Voir

son œuvre. Vies des saints, à la date indi-

quée, el la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris, tome VI, folio 108.

EUTHIME (saint), solitaire aux premiers

siècles. Le jour de sa fètc ignoré (2).

Représenté dans sa solitude. Sadeler fei it

d'après Martin de Vos, u° G de la suite des

solitaires.

Et la Collection des sainls du cabinet des

estampes de Paris, tome VI, folio 109.

EUTICE (saint), ou lÎKNuir d'AMANE. Voir

à ce nom.

EUTROî'E (saint), martyr. Calendrier de

l'Eglise (irccque, 3 lévrier. Acta sanctornm
des HoUandisles, tic, tome 1 du mois de mai.

Le môme, représenté sans attribut p;irli-

culier. Collection des ligures de s.iinis du
cabinet des estampes à Paris. Volume VI",

folio .'1, pièce sans nom.
t)n trouve un saint lùilropo, soldat mort

martyr au iv siècle, honoré le 3 mars : sc-

(1) Pour le punir (l'avoir tiié l'atilre bdeiif, dont le

saint le force à |Meiiiln; la |)lacc au cliariol.

^2) Plusieurs sainls île ce niitii dans le Murt;irologe
univertel lie Cliastelain; mais aucun n'est (Ji'si);né

connue bolilaire, à uioiiis(|U(; ce ne soit celui marqué
au 20 janvier el (|ui vivait l'an il5.

(3) bi réellement ceuc statue représente uuesainte,'
il est étonnant (pi'eilc ne |)orle pas de nimbe, allribul

rait-ce le même? Nous l'ignorons, le Murlij-

rologe universel donnant plusieurs saints de
ce nom. Le Mnrtgrologe romainde dom Lu-
bin n'en indique qu'un.
EUTttOPE (saint), apôtre et évéque de

Xaintes ou Saintes (Fr^.nce) et martyr au
111° siècle. Honoré le 30avril.

Heprésenlé la tête fendue
; ar une haehe

ou couperet, de la main d'un furieux, pen-
dant qu'il évangélisait.

Figure d'une Vie des sainls publiée par P.

Mariette, volume in-f", n" W. 236 ou 1024
(rouge), biiiLolhèjue Sainte-Geneviève, ca-
binet des manuscrits et d: s livres à figures.

On peut aussi le représenter recevant du
pape sainl Cléme t, la mission pour laquelle
il lut consacré évéque.

Le même on un autre saint du même nom.
Sa vie peinte sur verre, par Jean Cousin, à la

calhédrale de Sens (au xvr siècle). Il est re-

présenté étant jeune, prenant congé de son
père pour un voyage. Planche LXXl de
VHistoire de la peinture sur verre , etc., p^r
le coMilo de Lasieyrie.

Autres sujets de. la vie de co saint, môme
église. — Voir les détails dans notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments , aie,

,

au nom Kctuopk.
EUTHOPE ou Euthopie (sainte), sœur de

l'ôvêque sainl Nicaisc de Reims, au V siècle,

honorée comme marlyre le 14 décembre.
Belle statue de cette sainte (3), sculpture du

XIII'' siècle. Représentée debout, au moment
où elle v;i donner un coup de poing au sol-

dat qui vient de tuer sou frère. Magniliquc
d'exécution, d'expression et de draperie.

Cette sculpture, publiée par M. Herbe dans
son Histoire des beaux-arts en France p ir la

peinture el la sculpture, etc., in-V", Paris,
18'iG 47, est analysée page '*2 de ce volume.
—Voir la planche n°XXVIl gravée par J.t^ar-

nier d'après le dessin du 'Si. Herbe de Sens.
Voir aussi cette statue dans notre Collectiun

topogra)ihi(iue de la France (jleims), biblio-

thèque .Mazarine, n" 4778 [G] (Topographie).
EUTROPIE (sainte), martyre à Alexandrie

d'Iigypte vers le m' siècle.

Représentée briîlée avec des torches ar-
dentes. Miniature du Mcnologinm Grœcorum.
Figure de la page lo3 de l'iil.tiun du cardi-
nal Albani.

Elle est honorée le 30 o( tobre.

On peut la représenter aussi visitant les

martyrs dans leurs cachots el leur portant

des vivres ou ce dont ils pouvaient avoir be-
soin, ce qui lui valut d'élre arrêtée et d'é re

mari risée avec eux. (\ oir la légende.)

EUrVCdlUS (saint), diacre el compagnon
du marlyre de saint .lanvier, évéque à René-
vent uu m- tiiècle. Honoré lo l'J scptemlire.

indispensable pour s'y reconnaître, sans cela on se-

rait livré à l'arbilraire, et cliaciui pourrait canoniser

inie foule de li^'ures (pii ne sont pas reconnues

connue Irllus par riO);li.e nu mOino adiiiiscs dans le

paradis. .M. Ilorb^ aurail dû nous tlunner les preuves

comme quoi cette ligure rcpi'ésrnlo rccllemenl une
sainlc cl celle rpi'il nomme t'.Htrop*.



iOÏ EVA F.VA 206

Représenlé avec plusieurs autres exposé

aux bêle» (|ui ne voiilirenl pas les loucher.

Miniature du Menologinm Grœcorum, tome
1", planche de la page 52, édition du cardi-

nal Alhani.
Autre chrétien du même nom, martyr au

m" siècle, honoré le 20 janvier.

Représenté attaché à i]ualre poteaux et les

membres hachés. Même ouvrage, flgure de

la page 12'^ du II" volume.
EUTYME (saiul), prêtre de la ville de Mé-

lite en Arménie, né au iv siècle, honoré le

20 janvier.

Hepréseiité debout, priant devant le por-

tail (l'une église. Fitrure de la paga 123 du

II' volume du Menologium G<(ecorum.
On (lit que célébrant la messe il fut vu des

assistants comme ayant la forme d'une ce-

loniie de feu. (Légende.)

EUVALDUS (saint), dit le Blanc, prêtre et

martyr. Tient une massue de fer hérissée de

pointes, instrument de sa mort, et un calice

sur un livre. J. Galle sculps. Bibliothèque

Mazarine (Gravures), 1 vol. in-fol., n° 4778

(38>, fol. 130.

EUVALDUS (saint), dit le Noir, prêtre et

martyr, frère du précédent. Tient une épée et

un livre oîi est placé un agneau- J. Galle

sculps., même volume et même numéro.
Tous les deux vivaient au vu siècle et

sont honorés le 3 octobre.

Représentés aussi dans General Légende
der Heilif/en, ou Légende générale des aaints

lie Ribadineira. Anvers, lGi9, in-fol., 3 octo-
bre, mêmes attributs.

Voir aussi les deu\ mêmes figures. Col-
lection des saints du cabinet des estampes à
Paris, tome VI, folio lia. Pièce non signée.
EVAGRE (saint), solitaire au i" siècle,

honoré le 12 octobre.

De la suite des Fîrmites de Martin de Vos
el Sadeler. Porté (onime martyr dans \cMar
tyrologe universel (1).

Le même, par Callot. Voir son œuvre, Vies
des sninis. Voir à la date ci-dessus ei la figure

du folio 112 du VI' volume de la Collection ilu

cabinet des eslampes de Paris.

A (léfiut d'attribut spécial, on peut lui don-
ner une palme à la main.
EVANGÉLISTES (l.s quatre [2])

D .ns les anciennes basiliques son! souvent
représcn lés par les seuh animaux quileur sont
t!o)!ués comme alliibuls. V'iir l'ouvrage de
Ciampini, K(fc»ft \tonumen a. In-f°, (oine l'r,

plyiîches 'j8, Go, G8, 75; tome U', planchis
13, 1'»-, 20,21, 3G, kG, etc.

Les t)iême;i en pied. V^oir aux noms de
chacun.

Les qualif! évangélistes avec Ica princi-
paux sujeis f]e leur vie. C. Kilian scqlps.
Folio 83 d'un volume de, ligures de saints, \V,

(1) De Cliaslcl.iiii, I vol. \n-i\
(•2) Sur l;i iiiiiniere de re|iré-ciiler les cvnngélislc:*,

vou' Molaiiii^,, Hhloria iiimihiiim siicraritm, é illion

PiieHiiol, iri-4"; le Maimet du guide de lu peinture,
Ir.'ulnll ilti)jr<!cilt! Paiiseliiios pai'M. Paul Ihiranl, el

jjiiridh! l)v.r M. Didroii, t vol. in -8". Voir [âges 500,
5(11. .i'JT>. 307.— L'Icouogrnphie chri'lieunc de M. I)i-

diui'., iii-'}''. Voir à la lable. — L'Iconographie clirc-

317 (el 1070 rouge). Bibliotiièque Sainte-Ge-
neviève de Paris, cabinet des manuscrits.

Les mêmes , sculptures de la porte de la

sacrislie de la cathédrale de Florence, gra-
vées dans l'ouvrage la Melropolitana Floren-
tina illuslrntn , in-'i'', par Joseph Molini.
Florence, 1820.

VoirlesplanchesXXXIIl,XXXIV,XXXV,
cl le texte, pages 48, 49.

Les quatre évangélistes repré-entés avec
les têles des animaux symboliques qui leur

servent d'attributs. Fresques du X!V' siècle.,

D'Agincourl, Peinture, planche 133, n° 3.

Les quatre évangélistes par Raphaël. Au-
gustin Yéiiilien sculps. Voir son œuvre et le

folio 80 du volume cité ci'-dessus, bibliolhè-J

que Sainte-Geneviève, etc.

Autres, par J. Lanfraiu;. Louvemont scul-

psit. Voir leurs œuvres.
Autres, par Alber Durer. Ils tiennent leurs

attributs.

Suite des quatre évangélistes
,
gravés par

Lucas Wosterman.
Ecrivant près d'une table. Près d'eux leurs

animaux symboliques. Eusl. Lesueur pins.,
Fr. Nanteuil sculpsit.

.Autres, par Pierre Candide
Collection de gravures. Bibliothèque Ma-

zarine, vol. in-f" sous le n° 4778 (38). Voir
le folio 6.

Assez belles figures des quatre évangé-
listes gravées sans nom d'artistes autre que
Messager excudit. Dans une Bible traduite
en français par les théologiens de l'uni\er-
siléde Louvain en 1639, intitulée : la Sninete
Bible,eU%, in-f", à Louvain, che? Ménard.
Une des figures porte un livre fermé sur le-

quel est ce monogramme i

\i

Plusieurs coniposilious de ce sujet dans
notre Iconogmphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 477,S (G).

Nous donnons une amplo désignation de
Statues (!t de peiniurcs des évangélistes d'a-
près (les monuments aulhenli(|ueii et nom-
breux dans le i" volume de noire DicCidti-

nairc iconographique des monuments, etc. (3).

Voir aussi aux noms do cliacnn.

É\ AlUSTE (saint), pape au u' siècle, ho-
noré le 2G octobre.

Voir la suite des lêles ponlificali s gravées
d'après les peintures de Saint^l'aul hors-les-

Murs dans l'ouvrage de Marangoni, Ckrono-
logia pontificum Uomun., in-'i", planche p. 5.

Voir aussi la suite do^ papes, gravés dans
les Acla sanclonim des lloUandisles, volume
supplémentaire du mois do mai.

tienne Mi-S", par l'abbii Crosnier, clc, cic.

(5) Ou (loinio qucl(|iief lis un livre oiiveri aux
ëvaug. listes. Uuraiid a voulu y voa' uuc pieuvc ilo

leur iuiolligenci! des Eciiluieà el de, l'aicouiplisjc-

nicnl des |iroi>liclies; mais buauc'Uii de niuuiiuienls

Irès-aiicicus les représeutenl ausî'i avec des livres

ferinéj. Voir an mol Kotuluii dans nuire Oiçtion-

naire. det monum. Voir aussi ce que dil des rcpro-
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Dans la Vie des papes de Ciaconius, de
Palalius, elc, ouvrages in-fol. en lalin avec
planches.
Dans l'œuvre di\ Callot, Vies des sainls,

figure à la dale indiquée ci-dessus.

Et la collection des figures de sainls du
cabinet des estampes de Paris, tome VI, fo-

lio 113.

ÉVENA (saint), solitaire. Inconnu aux
martyrologes.

Sadeler sculps. d'après Martin de Vos.
Voir la suite des Erndies dans leurs œuvres.

Et le (olio 57 du III' volume des imagi'S

des saints du cabinet des estampes de Paris.

ÉVERARD (saint), marquis de Frioul vers
le IX' siècle.

Représenté tenant deux églises, emblèmes
de ses nombreuses foml.itions monastiques,
General Légende der Heiligen , ou Légende
générale d<-s sainlf, par Hibadineira et Ros-
weid. Anvers, 10^9, iii-fol., figure du lli dé-
ceml)re.

ÉVILASIUS (saint), préteur envoyé à Cé-
sarce pour faire mourir les chrétiens, et qui
se convertit en voyant leurs œuvres prodi-
gieuses. Honoré lui-même comme martyr au
lii'' siècle, le 6 février ou le 20 septembre,
suivant les liturgies grfcques ou latines.

Représenté brûlé vif avec deux autres
martyrs dont un proprélcur qui, voyant que
le feu ne touchait pas les deux martyrs, se pré-

cipite lui-même dans le bûcher avec ceux
qu'il était chargé de faire périr. tMenologxum
ùrœcorum. Figure page 16V du II' volume.

ÉVODIUS (saint), évéque.
Voir au mol Auccstins, figure i.

EVRARD (saint). Voir Evebard, ou encore
Eberhard.

ÉVROU ou ÉvROULT (saint), abbé du mo-
nastère de Liixcu, après avoir été attaché à

la personne du roi de France Childebert,

vers le vi" ou vir siècle. Honoré comme
confesseur le 29 décembre.

Il est représenté abindonnant le palais et

les dignités pour se vouer à la pauvreté.
Derrière lui un ange.
On lui donne aussi pour attribut un mor-

ceau de pain, le seul (|ui lui restait, et (|u'il

donne à un pauvre. IVès de lui un mulet
que Dieu lui envoie chargé de piovisions
dont il fait de suite la distribution à des pau-
vres. Fasti Marinai, à la date indii|uée ci-

dessus, l'our le titre de ce livre voir dans co
Dictionnaire, au mol Saintes, n° 20.

Le même. Figure do la pl.inehe, page 353
ou 3.")5 du I" volume de ta Vie des saints Pè-
res d'Occident, 2 \ol. iii-12, p.ir liouigoin de
Villcfore. l'aris, 170U. Ciravure de Mariette.
Re|jre&cnle donnant du pain à un pauvre es-
tropié.

Voir aussi la Collection des saints du

bentations des ev.inRélistcs r.il)l)i! (josnier, (l.niis son
Icoiwijrapliie clirétienne, l'' vol. iii-8°, p:i(;('s 177
elbiiivanles, ol les s:ivantes reduMclies du 1^. Oiiliicr

il.TiK son Icxlc sur teg vitraux: de Uoimjes, 1 vol.

in fi)!., p.ig. 2^21.

(i)ljK M arlijrologe luiivertel indique trois Minls de
tr. nom, s.nvoir : i'iin an 22 juin, honoré o Oônic,

cabinet des estampes à Paris , tome VI',
fol. 114.. Sans autre attribut particulier
que sa crosse d'abbé, ou représenté priant
dans sa solitude.

ÉWALUE ou EwALDUs fsaints). Frères.
Prêtres et martyrs.

Voir à Euvaldds.
EWERGISTUS ou Evergite (saint), évé-

que de Cologne et martyr au V siècle.

Représenté percé de deux lances ou flè-

ches. General Legnide der Heiligen, ou Lé-
gende générale di-s sainls, etc.. des PP. Riba-
dineira et Rosweid. Anvers, 1649. Figure du
2k octobre.

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX.
La première cérémonie de ce nom eut lieu

sous Constantin, lorsque l'impératrice Hé-
lène étant con\ertie fil faire la recherche du
bois précieux sur la montagne du Calvaiie.
(Voir la relation de cette invention dans
l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe, de Fleury
et autres éirivains.)

On en fait la fête le 14 de septembre.
Une miniature du Menologium Grœcorum

(du ix" au X' siècle), sous la date du 14- sep-
tembre, représente le patriarche Cyriaque
monté dans un ambon, accompagné de son
clergé, montrant le bois sacré au peup'e, ()ui

s'écrie en le voy.'.nt : Kyne eleison. Figure
de la page 37 du 1" volume de réditiou du
Menologium donnée par le cardinal Albani.

Il serait plus exact de représenter la croix
elle-même telle qu'elle fut trouvée sur le

Calvaire, que celte petite croix à double croi-

sillon placée par l'artiste grec daus les mains
du patriarche.

Cette cérémonie est également représen-
tée, avec quelque différeni e, sur une minia-
ture du Calendarium Grœco-Moscorum public

par les Bullandisles, Acla sanriorum, tome l"
du mois de mai, figure n° 14 de la planche
du mois de septembre.
La seconde cérémonie eut lieu lorsque

l'empereur Héraclius fil la translation du
bois de la croix du Sauveur, de Perse à Jéru-
salem, l'an 029.

Cette cérémonie est représentée sur une
grande médaille , gravée dans le livre de
Juste Lipse, de Cruce. ln-4", |)age 93, sans
doute d'après celle publiée par Uucance
dans ses Familiœ flijziintinœ. In-l'ol., p. 112,

édiliou de Paris, de 1770.

Voir d'autres monutnents sur ce sujet, in-

diqués dans le II" volume de noire Diction-
naire iconogiapltigite des monuments, verbo
Heuaclius.

Autre monument de l'exaltation, gravé
dans VF^r/ilication des cérémonies de la

virssc, etc., iii-8", par le P. Lebrun, tome II,

planche V'»7.

EX.l]l'ftRANCE (1) (saint), patron de la

ville do Zurich (Suisse).

sans qiialitë ; lo deiixiènic, le 50 mai, évèqiie et con-

l'esscMir au V siècle, honoré ;\ Rnv.tnie ; le Iroisicine,

le 50 d(M'end(re, lionorti à Spolello comme martyr

au iv siècle.

Nous ijînorons le(|uol de ces trois est celui ci-

dessus nommé.
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Représenté sur un sceau suisse du xv siè-

cle, tenant sa léte trauchéi'. Voir la planche

CCIX, n° 8, allas des Voyages pittoresques

en Suisse, par Alex, de Laborde, lome 11 des

planches.

EXUPÈRE (saint), évêque de Toulouse
vers le \" siècle, honoré dans celte ville le

28 septembre.
Représenté debout, en vêtements épisco-

paux (I), et tenant sa crosse et un goupil-

Jon. \iirail du xvii'sièile à l'église de Saiat-

Sernin, publié par le conate Ferd. de Las-
lc\rie, pl.inclie XCVl de son Hiitoire delà
peinture sur verre, etc.

EXUPÈUli fsaini), maitvr au 1"^ siècle,

honuré le 31 octolire. Les mari) rologes in-
diquent k ou 5 niart\rs du méaie nom, mais
pas. à l'époque iiiar(iuée ci-dessus (2).

Voir la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris. 11 y est représenté couché
dans une espèce de reliquaire. A ses pieds

le vase de sang (3;. Tome VI, fol. 118 et

119. On y remarque une pierre de tombeau,
sur laquelle le nom du saint est écrit ; et en
outre le vase de sang représenté en grand.
EZÉCHIAS (le saint roi). Vivait lan du

inonde 3253 à 3306, suivant le texte hébreu.
Honoré le 28 août.

Représenté couché et malade, la tcle nim-
bée comme un saint. Au pied du lit le pro-
phète haie lui annonçant de la part de Dieu
qu'il va muurir (V).

Le même Ezéchias prie le Seigneur de le

guérir.

Miniature a un manuscrit du xi' siècle, de
la bibliothèque Royale de Paris, gravée dans
l'Univers pitlore.^que \>ixU\\é i>dr D.dot frères,

volume de ia Grèce vioderne ou Bas-Empire,
planclie n' 30.

Le même, faisant abattre les idoles élevées
sur les hauts lieux par ses successeurs. Fi-
gure de la lîible.dite de Uoyaumont, éditions
anciennes. Voir à la table des figures à la lin

du volume.

EZÉCHIEL (le prophète). Vivait l'an du
monde 3380. Figure d'un calendrier ;;rec (fi-

guredu 20juillet) puhliédans les Actasancto-
ruin des Bollaudisles, touie 1'' du mois de mai.

Sa vision. Raphaël pinx., Poilly sculpsil
Même sujet. Nicolas de Bruyn inv. et seul-
psit.

Ezéchiel enchaîné. Martin de Vos invenit,
Crispin de Pas sculpsil.

Autre gravé par Léonard Gaultier pour la
grande Rihle française dite de Pierre Frison
Voir ce que nous en disons au mol Pro-
phètes.

Autre. Belle figure en pied, tenant un
livre, gravée sans nom d'auieur d'après une
miniature de manuscrit do Vatican.

Voir notre Iconofjraphia sariLta, bibliothè-
que Mazai ino, n° 4778 G).

Voir aussi la suiiedes prophètes, œuvre de
Léonard Gaultier, folio 110 a 111, au cabinet
des estampes de Paris.

On le trouve représenté debout ;;u milieu
delà valléedeJosaphat, entouré de morts qui
sortent du tombeau et se raniment au soulHe
de l'esprit de Uieu. Grande composition gra-
vée à l'eau-forte par Jean-Baptiste Fontaua.
Voir son œuvre.
Dans le ciel se voient quatre chérubins

placés au-dessus de quatre roues n)ystériea-

ses dont il eut vision.

Autre figure, vêtue en grand-prêtre juif,

tenant une petite forteresse ou tour fortifiée,

dont la porie est fermée, symbole de la vir-

ginité do Marie annoncée par Ezéchiel. Pièce
signée W. H. F. \'oir noire Jconoyrapina, ci

tée ci- dessus.

Voir tout ce que nous indiquons au
nom d'EzÉcuiEL dans notre Dictionnaire
icohuyraphiquc des monuments, etc.

La Bible dite de Royaumont, anciennes
éditions, avec les gravures de Mérian ou
d'artistes de son époque : celle dont ilomaiu
de Hoghe a fait presque toutes les planches
d'après ses propres compositions ; celle dite

de Morlier ; celle dont Luyken a gravé toutes
les planches d'après ses dessins, etc., sont
aussi à consulter.

Diverses visionsdu prophète Ezéchiel, gra-
vures de la Bibie dite de Royaumont, par
Merian et d'autres. Voir notre Jconogra-
pliia, etc., citée ci-dessus.

F
-FABIEN (saint) , dix-neuvième pape en

23G. Martyr à Rome. Honoré comme tel le 20
janvier.

Voir la série des têtes pontificales, dans les

diverses Vies des papes par les Bollandistes,

Acta sanctorum lome supplémentaire du
mois de mai.

Par Ciaconius, k volumes in-foi. avec figu-

(1) Les véteinenls, la niiire ni la crosse ne sont
dans les tonnes en usage au v siècle. (Consulter
les MMiiiniiicins.)

(2) Le prcaiier, Exiipôre d'Agaiine, au i'i sop-
iciiibre. Le deuxième, Lxuiiére de Syrie, H mars.
Le Iriiisiciiir, hxupere de Vienne, I!) iniveiiibre.

L« qualriùiiio.kaiiil Lt>pre, iiuunnâ à lurl E\u|icr«,

res. Par Platine , Palatius, par Marangoni,
dans son Commpntarimn ud chroiwlo jiain
ponti/icum liomanorum, etc. in-i" (li), avec
planciies donnant la série des têtes des pre-
miers piipes (l'ai)rès les peintures à fresque
detruiies dans l'incendie de l'église Saiut-
Paul-liors-les-Murs, et celles des papes qui
suivent jusqu'à Benoit XIV.

martyr à Atialie le 2 mai, eic.

(3) Sur ce vase, voir la noie au nom Léonce.
Elle csi ciipiiale.

(I) Huis, lib. IV. chap. 20.

{')) Sans iloute le même (pie celui iiiiilulu C.hrono-
Ingiit poittiliciim Itoiiiirioriim, clc, in l".
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Lé même, debout, tenant un livre et une
palme. Pièce non signée. Cabinet des es-

tampes. Collection des saints, tome Vil, fo-

lio a.

FABIOLE (sainte), iv siècle. Solilnire. Sa
fêle au 27 décembre. Sans nom de griivcur.

Plaiiciie n° 123 d'un volume de gravures. Bi-
bliothèque M;izarine, n° 4778 (C9). Fonds
Saint-Germain-des-Prés.

Pansant un pauvre. Planche 21 de la suite

des Fondcitricrs d'ordres publiées par Van
Lochom, un vol. ii!-'t , 1C39 (litre en latin)

;

et par Mariellô , mêmes format et numéro,
litre en français (1).

Là même, instruite par un vieillard. Vies
des faints 1 1 sainte:^ d'Orient et d'Occident,

par de Villefore, tome 111, planche de la

page 76.

Voir ausfi notre [conogrnpliia sancta, bi-

bliothèque Maza ine, n" 4778 (U).

FACE (sainte).

Mémoire (!e celle relique. Un ange lient le

voile dit de la Véronique. Calendrier grec

publié dans le 1^' volume du mois de mai
des Acia sanclcrnni des Bollandisles. Voir la

planche dii muis d'aoûl, figure du 16 dudit.

Jacques Callot, dans la suite de figures

composées par lui pour «ne Vie des saints

(in-32), mise en lumière par Isr.ël à la date

du 16 août, représenteJésus-Christ nontrant
sa face sur un linge au roi Abgare (2). Une
légende dit que celle image lui fut portée par
un ange

Il existe une statue de sainte Véronique
tenanl la sainte Face, à Uome, dans une
grande chapelle de Sainl-Piene de Uome.
l'hoir au nom Véronique, dans le 11° volu-

me de noire Dictionnaire iconographique des

monuments.
Voir aussi à Véronique (sainlr), dans le

présent volume, et dans notre Iconographia
iuncta, etc.

FAMILLE (sainte), â sa voir:lasaii)teVierge,

saint Jose|ih, l'enfant Jésus, aux:iuels se joi-

gne ni souvent saint Joachim, sainte Anne,
sainte Elisabeth et saint Jean-Haplisle. Beau-
coup de peintres se sont exercés sur ce

gracieux sujet : Uaphaël, Jules Uomaiu, le

Pésarèse, Nicolas Poussin, Sébastien Bour-
don, Carie Maralte, le Guide, etc., offrent

une foule de composilions de ce genre, (ju'on

peut trouver dans leurs oîuvres cl dans l<i

culli'Clion de sujets ilu Nouveau Testament
au cabinet di s cstain|ies de Paris.

Voir aussi aux mots Vis tation, Nativité
DK sviNT JicAH et de JÉsu^-CllnlST, Fimte en
K(;Yi'Tr,, Uei'os i;n EriVPTK, etc., dans notre

Dictionnaire ùonographiquc des monu-
ments, elc.

Le même sujet.

Autre del Sarle pinx., Léonard Gaullicr

sculps. Voir leurs œuvres.

(1) Vdiràco siiji't nu mol Fonda-ricfs kt Biîron-

toATP.ir.Es, etc.

('2)V()'r Vllistorin ccr.lesinsiicii d'Kvagre, eitéu par
Kiiiciif David, Diicours sur ta iicintiiri', de., in S",

piine i'-O, noie (2).

(;. Iiciiilaiit la légeii le de l'iiiiage dlle sainte face
el crlle du portrait de Jésus-Cliribt uiivdvé au loi

Autre, gravée par Jérôme Natalis.

Autres par Pcnni (Jcan-Francois), dit le

Fallore (1488).
Autre par J. Rossi dit Balviati. Andréa

Andreani sculps.

Autre par J. D. Cerini, gravée par J.-B.
Benaschi.

l'iusieurs sujets de ce genre par Raphaël,
gravés par divers artistes

Autre par Beuedelto Lutli inv., Bartolozei
seul p.

Autres par Carie Maratle, gravées [lar di-

vers. Voir sou œuvic.
Plusieurs composilions du nié le sujet par

leParniesan.Invenil et sculpsil. Eaux-fortes.
Nicolas Poussin a composé aussi ce sujet

plusieurs fois. Voir son œuvre.
Voir aussi l'œuvre du Pésarèse et celtes de

Beru. Passari.

Plus de vingt composilions de ce sijjet par
Sébast. Bourdon, gravées par lui ou par d'.iU-

trcs d'après lui. Voir son œuvre.
Dans ce genre de sujets nous compre-

nons toutes celles représentant la fuite eii

Egypte.
Autre sainte Famille, oîi l'enl'anl Jésus

fait boire saint Jean-Baptiste. Annibal Car-
rache inv. el sculps.

Autre, où l'on voit l'enfant Jésus servi par
des anges, peinte par D. A. de Sijueira, gra-

vée par G. F. Queiroz et iîarlolo/zi.

Voir notre Iconographia sancta, à là biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

Autre gravée par Malheus. Même collec-

tion.

Autre, oî!i l'on voit la sainte Vierge et sa
mère. Eau-forte de Carie Maral'.e. V oir soti

œuvre el Vlconographia sancta, etc.

FAUAlLDE (s.iiute), vierge, fille d'un duc
de Lorraine et de sainte Amelbcrge, sœur de
sainte Gudule et de sainte Rcynelde, hono-
rée à l'église Sainl-Ravon. Voir à Pharaïloe
(sainte).

l'AKE (sainte), abbesse et fondatrice de
Farmoutier(viii' siècle), honorée le 7 'lécem-

bre. Ordre de Saiut-Colomban. Tient six

épis.

Figure de la suite dés Fondatrices d'ordres

de fofnmes publiées par Mariette. Voir la

planche 30.

Autre dans notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, u° 4778 (G). Voir au
nom Faiœ.
La même, représentée debout tenant sa

crosse, dos épis el un livre. Gravure non
signée en télé d'une Vie de la sainte, ua
volume in-12, par Auguste Carcal; Paris,

1029.

Voir aussi la grande Collection des saintes

du cabinet des estampes de P.iris, el V icono-
graphia sancta, bibliollièquo Mazarine, u"

4778 (G).

Ahgaie ne sonl pas les niécnes. Voir .lu reste Mola-

liiis, llisloiia imiujinum S(niilanitii, lili. iv, C;ip. I,

ilr \'itUiiCliiisli.\tli';,v. AU'.<i\r. l'idiliou de Lnuvuin, fil

mridul pa^es Ml el snivanles, ipii noiine de bA\^f
'
di'taiis sur C' lie imase s.uuie M|.ptii'i6u d'EdiSsC.

Voir elicoïc K.iillet, des l''cics inobites, etc., loittO 1,

jiaje; M Cl suivantes.
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Suite de plusieurs piècRs, composées par

Jean Rabel el giaTéos p.ii C. David.

On y remarque divers sujets de la vie de

la saiiitc, savoir ; Bénie par saintColomban ;

se réfufîiant dans ane église ; saint Eusiaze
lui rendant la vue ; recevant l'habit de reli-

gieuse des mains de Gondval , cvcque de

Meaux; engageant son frère Faron, jeune
seigneur, à quiller le monde : on la voit dans
le parloir; son fi ère lui parle en pré>encc de

deux religieuses ; nionlanl au ciel avec ses

religieuses ; sainte lidilbiirgc tenant une
couronne et un cœur ; sainte Eartongathe
lient un miroir; sainte Histiade, un panier

de fruits et de légumes ; sainte Syre s;ins at-

tribut, etc. ïou'.es ces pian<l;es, bien gra-
vé'es, sont réunies dans le 1!!'' volume de ta

Collection d'images des saintes, caliinct des

Citampes lie Paris. Voir le folio 84.

Autic sainte Fare. Pièce sans nom. Tenant
«n crucifix entouré du branches de vigne et

de raisins, avec cette inscripiion : Frwnentum
eleclvrum gcrminans virglnes. Même coUcc-
lion, folio 85.

Autre, une couronne de comtesse à ses
pieds el un éi'i à la main. Même folio.

Autre. Chauvcau inveuit , Huubanger
sculps.

Autre par Matheus. Fiçure debout, tenant
sa crosse et .^ix épis. Elle est entourée de
necf médaillons représentant diverses actions
de sa vie. .Vlétne folio.

FARON (saint), évêque de .Meaux au vu"
siècle. Honoré le 28 octobre.

Guérissant un jeune homme aveugle. Peint
par P. L. Délavai. Mignerct scuipsil. Voir le

Journal des Arlistes, année 18il, ton)e I",
n" 11; et dan^ Vlconograpliia sancta, biblio-
thèque Mr.zarine, n° 4778 (GJ.
Voir aussi dans la grande Collection des

saints du cabinet des estampes.
FAUSTIÎ (saint), martyr au iii'^^ siècle à

Alexandrie, honoré le IG juillet (i).

Représenté percé de flèches, attaché sur
une croix. Le Marlyroloye universel dit qu'il
vécut cinq jours dans ce supplice.
FAUSTE (saint), prêtre el martyr au iv

siècle, honoré le 13 octobre à Cordoue.
Représenté brûlé vif sur un bûcher après

avoir été torturé sur le ciievalel, el mutilé
de diverses manières, Noël Halle pinxil, de
Liirmessin sculpsit. Voir leurs œuvres.
FAUSTE (saint), prêtre de l'Eglise d'A-

lexandrie vers le iir siècle. Uono.é comme
martyr le 6 septembre.
Représenté décapité après avoir snulTerl

diverses tortures. .Minialute du il/'e/io/u^iuOT
Grœcornm, figure d,- la page 21 du tome 1"
de l'édition du cardinal Albani.
On peui aussi (d'.jprès les actes de sou

martyre) leprésenterce saint amcnéaux pieds

(t) Présuma le iiidme que celui pnrt'' an 19 no-
venilirc; aiilres du iiième nom an 3 ou 4 ocloljre, au
li) PI 2t» niiveniliic, au tj septembre.

(2) I)(! la ville di> Hrescia en Lombanlie, doui il

estjc |);ilr()ii en liiic.

(5) Le MarUjTirioye uitivenel de Chasielain iniliiiiic
lieux saintes de ce nom, lune au 13 janvier (au i"

FEL SU
d'une idole à laquelle on veut le forcer de
sacrifier, mais inutilement.

FAUSTE (sainte), vierge et martyre au iv"

siècle, honorée comme telle à Cyzique dans
la Propontide, le 20 septembre.
On peut la représenter suspendue à une

potence, ou étendue sur un chevaiel pour
être sciée en deux,el les l'ourreaux ne pou-
vant entamer son corps.

La tête percceavec un vilebrequin, des clous

enfoncés dans toutes les parties de son corps;
brûlée à petit feu dans une poêle embrasée,
d'oii elle sortit pour monter au ciel. Voir les

actes de son martyre.
sSébastien Lecierc, Iinitalion des saints, 20

septembre. ^ oir son œuvre n" 211 à celle

date, el dans notre Icunographia sancta, au
nom Fauste, bibliothèque Mazarine, n° 4-778

(G).

La même par J. Callot, T- ies des saints. Voir
son œuvre, à la date du 20 septembre el dans
la collection des images dts saintes du cabi-
net des estampes de Paris, tome III, folio 86.

FAUSTIN (saint), martyr au i" siècle (13

février). Représenté en piison enchaîné. Un
ange lui apparaît. Sébastien Lcclerc invenil

cl sculpsit. Vies des sants, sous le n" 211.

Et dans i'Iconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n° 4778 (G).

Le même représenté en évêque (2 , tenant
une palme. Voir la figure au 13 février dans
General Légende dcr llciligen, ow Légende gé-
nérale des saints. In-lulio, Anvers, ltJ49, par
Rjliadineira et Rosweid.
FAUSITNE (sainte), vierge el martyre (3).

Représentée décapitée ou tenant une
palme.
Figure du folio 97 du III'^ voiume de la

Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris. Pièce non signée.

FELICIANUS (saint), martyr (4).

Figure debout, tenant un livre roulé ou
le Itotulum. Mos.iïque du Tii' siècle. Ciam-
pini, Veieia Monumenta, tom. Il, planche
XXXll, el le texte p:ige 112.

Le même ou un autre de même nom. Voir
à SAINT PiiuiDS, martyr.

FELICISSI.MUS (saint), martyr (5) au nr
siècle, honoré le (i d'août. Figure debout,
costume de diacre, l( nanl un livre. Wos; ïijue

du vui' siècle. Ciampiiii, Vêlera Monumenta,
tome II, planche XXXVII, ligure m à main
gauche.
FÉLICITÉ (sainte), vierge el martyre au i"

siècle de l'Eglise. Nous ignorons laquelle,
car il y en a plusieurs de ce nom.

lîcprésentée debout, tenant une couronne
de fliîurs. Mosa'i'quc du vi' siècle. Ciampini,
Vêlera Hlonumcntn, lome 11, planche de la

page 100. \ oir la 11» li^îure.

Sur une gravure sans nom d'arliste, placée

siècle) h Cônie, lauiio le 9 juillet, sans indication de
siècle.

('») Le Martyrologe universel indi(pic sept martyrs
di^ ce nom. Nous isjuorons lequel de tous ces saints
e>l celui i|ui esl indlipiê ci-dessus Ce pouirnil eue
celui nui li'il martyrisé .\ Raveiine au i.\ siècle.

(. ) Le Mmiijrolorie intivcnct indique (|ualro autres
martyrs do ce nom'.
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dans notre Iconographia au nom Géminus,
niarlyr, reprrscnlJinl un reliquaire de la ciia-

pelle royale de Breslau (Allemagne), se voit

le corps entier d'une sainte Félicilo, sans
doule inarlyre, puisqu'elle tient une palme et

un »a,«e au-ilessus duquel est écrit : Sun-
guis (I). An-dessous du nom snncla Fdiciias
e>l une pancarte sur laciuelle on lit : Pn/er
A'Ierciirius chaiissimœ et dnlcissimœ filiœ siiœ

Felicitati (juœ rixit Annis. xxvii wetises.

VII dies. Quelle est cette suinteFéiicité? Nous
l'ignorons.

FÉLICITÉ (sainte), martyre au ii' siècle

avec ses sept enfants, à Rome, sous le règne
de Marc-Aurèle (2) dit le Pieux. Honorée le

23 novembre.
Figure debout, mosaïque de Ravenne. De-

monstralio iiistoriœ ecclesiasticœ de Rlan-
chiiii, tabula m, sœculi ii, n " 7, 8, page 596.

Aulre dans la Clvonique de Nuremberg
(1193), gravure en bois du foliolli. La sainte

lient un glaive sur lequel sont placées sept

têtes d'enfanls.

Autre, où l'on voit, dans le fond, le martyre
des sept enfants. Elle tient une palme. Sans
nom d'arlistes.

Voir VJconographia sancla, bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

Aulre composiiion, où l'on voit la sainte

plongée dans une cuve d'huile liouillanle.

Des bourreaux lui présentent les tètes de

deux (le ses enfants.

Colleclicn dt-s images des saintes, cabinet

des estampes de Paris, tome III, folio 87. Ra-
pli cl pinx. Gravure de Marc-Antoine ou de

Silveslrc de Ravenne.
D'/iuIres indications dans notre Diction-

naire icono'iriiphiiiue des monumnils de l'an-

tiquité diretienne, tome I"', verbo Félic té.

Son martyre avec ses enfants. J. Lu^ken
inv. fecit, ii° 23 de son Théâtre des martyrs.

Yoir ilims ce Dictionnaire, i\u mol M,vRTYi»s,le

litre délaillé,etdans notre /coKor/r«/;/i(a, etc.,

cette planche.

FELICULA (sainte), vierge et martyre à
Rome au i" siècle (3). Sa fête au 13 |uin.

On la représente lounnentce par le plomb
fondu versé sur si télé, puis jelée dans Icau

infecte d'un é^;out, puis enfermée dans un sac.

Figure du lolio 80 du IIP volume de la

Collecliou (les saints du cabinet des estampes

de Pans.
On peut aussi la représenter enfermée

dans un cachot pour y mourir de faim. Voir

les Martyrologes.

Son corps lut re( ueilli et enseveli, par les

soins de saint Nicomède. (Voir le Marty-

rol()t;c de (^haslelain.)

(ju peut encore la représenter debout, te-

nant une palme et ayant près d'elle lu sac

dont parlent bs actes de son marlyre.

FELIX (saint), pape, debout , tenant le

(l)Sur celle iiartioul;nil(^ précieuse do l'épiupie

des martyrs, voir.dans noire IUj)eitoirc d'atlribuls, au

mol Vase DKKA^c, cl an nom Léonci:, la noie.

(2) Nous .'limons ;i croire (pie ce liil à son insu.

(3) Soiw le I èi^ne Je Doinilicn, l'an 81 de l'ère clné-

li«niio<

modèle d'une église. Mosaïque du vr siècle.
Ciampini, Vêlera Monumenlii, tome II, plan-
che XVI, la figure à main gauche.

Il est honoré le 30 mai ou îe 29 déceiubre.
Autres portraits de ce ponlil'e , publiés

par Maranïoni dans son Commenlanuin ad
clironoloqiam ponlipcum Romanorum, elc.,

ou chrunologio pnnlipcum elc. (l'ajirès les

fresques de Saint-Paul-liors-les-Murs.

Par Ciaconius et Palatins dans leurs ou-
vrages, Vita et gesta ponli/icum, elc.

Voir aussi la suite des têtes pontificales

publiées dans les Acla sanctoruiu des Itollan-

disles, tome supplémentaire du mois de mai.
Le même, représenté Iravailianl dans une

espèce de cellule qui ressemble à un cachot,
folio 7 du Vil"' volume de la suite des saints
du cabinet des estampes de Paris.

FÉLIX (le bienheureux), dit Cantalicio,

de l'ordre des Capucins à Rome (xvi'= siècle),

honoré le 18 mai.
Raphaël Sadelcr inv. et sculps. Voir son

œuvre.
Autres dans la Collection des saints du ca-

binet des estampes de Paris, tom. VII, fol.

18, 20, 21. Une de ces figures tient un lis et

une houlette.

Représenté dans le costume de son ordre,

faisant la quéle pour les besoins des pauvres
et de son ordre (Voir la légende).

Le même, de la rolleetion dite Annus Ma-
rianus, nuldiée par Klauber. Voir son œuvre
et notre Iconographia sancla, bibliothèque

Mazarine, u° i778 (G).

Le même, ressuscitant ou guérissant un
enfant. Pièce capitale, in-fol. Carie Maratle
invcnit, PietroSanto Rarloli sculpsit.

Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et

noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.

FÉLIX DÉ NOLE (saint), puis prêtre de

cette Eglise. Honoré le 14 janvier comme
niarlyr dans le iii° siècle.

Représenté t'ans un cachot couché sur
des tels de pots cassés ou des coquillages

brisés. Jacques Callot inv. fecit. Voir .son

œuvre, la suite de figures pour une Vie des

saints, et la grande Collection des sainlsdu ca-

binet des eslampes de Paiis, loin VII, fol. 11.

Délivré de prison par un ange pour aller

secourir son évé(iue qui se meurt d;ins un
lieu abandonné. Voir la légende ou la Vie

des saints, le Rréviaire romain, elc.

Donnant ses soins à son évê(iue, Maxime,
qu'il trouve mourant de faiblesse et de

faim, et lui rendant la vie au moyen d'une

grappe de raisin que Dieu venaii de l'aire

pousser miraculeusement sur des loiues (4).

On peut encore le représenter tenant celte

grappe de raisin (ii), ou encore ayant près

de lui une grande toile d'.iraignée, au moyen
de laquelle il lut rendu invisible aux per-é-

cuteurs qui le cherchaient. Voir la légende.

(i) Voir la g-avuie en bois d'ime Vie des suints,

1 vol. in 8" iiilinihV : l'icurs dis saiuls, |iai' M. Saiiit-

VieUir; l'avis, 1817.

(5) Il «si re|iresenlé ainsi sur le sceau ou cachet

lie Mgr Dupanloiip, cvè(pio irOili'aMS.
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FÉLIX (sailli), patron de la ville de Zuricli

(Suisse) [Siècle inconnu].

Représenté sur un sceau du xv siècle, pu-
blié par Benjamin de Laborde dans son
Voyage piitorpsi/iie en Suisse, etc., in-fol.,

allas. l'Iaiiclie 209, n" 8. Voir la planche n°

21'»- (lu 11" volume de l'athis. il est décapité et

porte sa tête comme s;iinl Denis.

FELIX DE VALOIS (siiinl), compagnon de

saini Je;in de Malha, fondateur de l'ordre de

la Ré'Iemplion dos captifs, au xiir siècle, ho-
noré le 20 novembre.
Erasme Quellinus pinxit, Math. Borrekens

sculps. Voir son œuvre.
Autre par Sébast. Leclcrc, n° 18 du cata-

logue de son œuvre. Figures 2, 3 et sui-

vantes.

Autre suite de quarante planches com-
posées et gravées par Théodore Van Thul-
den ou quelqu'un de ses élèves. Voir son
œuvre.
Aulre représente tenant une bourse et des

chaînes, double symbole de la charité qui
délivre et qui nourrit.

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, tom. VU, fol. 16.

Le même, voyant un ci-rf crucifère et

tenant un livre. Erasme Qiiellinus pinx.,

Malli. Borrekens fecil. Fol. d'un volume
de figures de saints, W. 317 (1070 rouge),

bibliothèque Saiiile-Geneviève (Gravure).

Le même, debout, tenant un étendard aux
armes de sa famille, ayant près de lui un
caplif à genoux et des chaînes à terre. Dans
le foiL(l un cerf crucilère. Scoliii sciilpsit d'a-

près (jiacinlo Calendruccio. Voir noire Ico-
nuijraphia sancta, bibliothèque Mazarine,
n- lil'S (G).

Le même, debout, tenant un livre. Grand
cerf crucifère près de lui. Pièce non signée.

Môme collection.

FKI'iDINAND (saint), troisième du nom, roi

de Caslllle au xiir siècle. Honoré le 30 mai
à Séville.

Beprésenté tenant une croix et foulant une
couronne et un sceptre sous ses pieds. Pièce
sans nom.
Le même, à cheval, recevant des magistrats

(jui lui présentent b-s clefs d'une vill . Uu-
chello focil. Deux pièci's avec quebines dif-

férences dans les dclails des figures. Dans le

ciel une ligure de la sainte Vierge.
Collection des saints du cabinet des estam-

pes de P;iris, tom. Vil, fol. 22.

Portrait d(! ce piince gravé dans les Acla
sanctdium des Bollandistes, mois de mai,
tom VII, page 281.

Voir aussi les sceaux et les monnaies
d'Espagne, dans les divers ouvrages cités

page kïk du J" volume de noire Uicliuivmire
icono(/r<iiihi<iue des monuincnis.
FliUUÉOL (saint), évéque d'Uzès coules-

seur au VI' siècle (1). Ilonoié le 3 janvier.

Ueprésenlé debout Icnaiit une discipline

et comme de grandes nii/tti!les ou des clous
<lans l'autre muin.

FIR 2t»

Voir la figure planche 38 de la suite des
sninls fie la famille de Maximilien d'Autri-
che, etc., in-fol., gravures en bois d'après
H. Burginaier, de lol7 à 1519. Le costume
n'est pas celui d'un évéque , mais d'un
prêtre.

Le même, représenté couvert de chaînes,
instruments de sa p-.''niteiue. .1. Callol iny.

fecil. Collection des saints du cab net des es-
tampes de Paris, tom. VII, fol. 2'i..

FERRÉOL (saint), de Vienne. Voira For-
gel.

FIÎRRIER (saint Vincent). Voir à ce der-
nier nom.
FESTUS (saint), chrétien de la ville de

Bénévent, arrèlé pendant qu'il visitait un
saint évéque en prison, et martyr au m*
siècle. Honoré comme tel le 19 septembre.

Beprésenté décapité après avoir été livré

aux bêles qui ne lui firent aucun mal.
Miniature du Mcnologium Grœcorum. Figure
page 5i du I" volume de l'édition du cardi-
nal Albani.
On peut le représenter aussi visitant les

martyrs et soignant leurs plaies ou les for-

tifiant contre les tortures.

FI.\GKE (saint), solitaire (vu" siècle),

honoré le 30 d'août. Vies des solitdires d'Oc-
cident par de Villefore. Figure 12 du 11° vo-
lume , ou [lage 12 du texle.

D.ins la grande Collection des figures des
saints du cibinet des estampes de Paris ,

tom. Vil, folios 2G, 28, 32, 33, plusieurs

représentations du même par divers artistes.

Aulre, recevant dans sa retraite des am-
bassadeurs qui lui olîrenl les insignes de la

royaulé. Composition par un peintre mo-
derne. Icoiun/rdphia sancta , bibliothèque
Mazarine, n» ^778(38).

Cultivanl sou jardin. Planche 18 de la

suite des Solitaires de Martin de Vos et Sa-
deler. V^oir leurs œuvres et la collection

d'estampes do la bibliolhèque de l'ArsiMial à
Paris, tome I ', fol. 194.

Le même, debout, en costume de moine, te-

nant une bêche et placé près de saint l'urcy.

Pièce non signée. Fol. 9 d'un volume de fi-

gures de saints, bibliothèque Mazarine, n"

'i778 (69), fonds Saint-Germain-des-Prés. Le
nom est écrit à la main.
Le même, debout, tenant une bêche. A

ses pieds un sce|)tre et une couronne. Luc
Wey<Mi sculp'-it. Voir son œuvre.
FIDliL ou Fmi:i,n isainl), de Sigmirin-

^en (2). Capucin. (Siècle inconnu.) Coslumo
des Frères Mineurs. Sou martyre.

Robert (P. P. A.) pinx., F. M. Basscporte
sculps. Voir leurs «l'iivrcs, et la grande Col-
U'ciion des sainis du cabinet des estampes
de Paris tome Vil, fol. :i7.

FIIVMIN (sailli), premier évéque d'Amiens,
martyr au i;i'' siècle, honoré le 2Ii septembre
Bcrii. Picard inveiiit cl sculpsil.

Antre, gravé par Sébastien Leclerc, Vies

drs saints. Voir soud'uvrc, n"211.
Saint Firmin bapiisaiit une princesse gau-

(\) il fut envoyé en exil par suite de
bilenk'ïb cuiilie luii

do ios _ (2) P:iys de hi Souidie.
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loise accompagnée du gouverneur de la ville

d'Amren= et de la foule des habitants. Les

curieux inv. et piiixit. Iconographia sancta,

bibliolhique Mazariocjn" k'Ti (G).

Le nién e, debout, tenant une crosse et un
livre. A torre, u-,'vant lui. une tète dVvéque
Iranrhcp, près de la(|uellc un glaive. Divers

ins'.runients de supplices so.it attachés à une
colonne. Gravure en bois d'après SSurgni :ier

de 1317 à 151;*, pour la suite des Saints de la

famille (te Maximilten d'Aulriche , in-fol.,

planrlie 39.

Le mê ne , ou «n aatre saint du même
nom, en coslume d'abbé ou d'évêque. G.iliot

inv. Lci(. Son œuvre» Vie des saints, à\aààle
du 11 mais.

El dans la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris, (otiie Vil, fol. 39.

On peut aussi représenter ce saint évèque

décapité. (Voir le Marlyrologe universel.)

FIHMINE (sainte), vierge et martyre dans

rOmbric au iv'' siècle. Sa fêle au 21 octobre

ou 2'* novembre.
Ueprfsenlée brûlée vive. Pièce sons nom

d'artiste. Figure du fol. 96 du 111' volume de

la Collection des saintes, cabinet des estam-

pes de Paris.

La même à genoux. Deux anges lui appa-

raissent d.ins le ciel. Figure des Fasti Ma-
riant à la date du 2'i novembre, Pour le litre

de ce livre, voir au mot Saints, n" 20, dans

ce Dictionnaire.

FLA.MINA (sainle)-, mârlyre au v siècle.

Sa fôle au 2 mai en France.
Représentée lenanl une palme.

Voir la fi:;ure du folio 97 du 11^ volume

de la Collcclirin des saintes du cabinet des

estampes de Pari?.

Celte sainte est invoqnée contre 1rs maux
d'yeux. On peut représenter des iiiliriues

aveugles ou autres, priant autour de son

loin beau.
(Marli/rologe universel.)

FLAVIA DOMITILLA (1), vierge et mar-
tyre au !" siècle. Sa fête au 8 mai. Très-

In-lle liguri' debout, tenant une palme cl un
livre. P. Tbomassiii scnlp. ^'oir l'œuvre du

gra\enr, folio 4o, au cabinet des estampes

de Paris.

La même, représentée (ciianl une palme.

Figure du folio 98 de la Collection des ima-

ges de saintes, cabinrtdes estampes de Paris,

4 pièces, sans nom d'artiste.

La même, tenant le même attribut, fi^çuro

n°9 de la suite des Fondatrices d'ordres, pu-

bliée par Van l.ocbom, \n-'^°, Kif'.ï, titre en

latin; et pir Mariette, mêmes format et nu-
méro, mais titre en français.

Voir à ce sujet au mot Fondatuiciîs , etc.

FI,A\IK (sainte), sicur de siinl Placide,

vierge et martyre au ii" siècle. Honorée le 3

oclotire.

(t) Le Mnrlyrolngc indique niic sainte Onniililln,

fciiiiiie d'iMi cnii-id, exilée loiiiiiie chrélit;nnc l'an U'i

de l'i're chrélieiiiie.

(2) Si loiili'fciis c'est bien la même.
(5) ("est Julien l'Aposlal, pcrsêciileur liyi'ocriti'.

(4) Le Uarltjroloije universel dit que C était uno

Représentée percée d'un glaive par le

bourreau. Le Corrége pinxit. Charles Nor-
mand scu'psit. Annales du musée L ndon
(Ecoles anciennes), tome 1, planche 20.

FLAVIE (sainte), vierge et aiaityre, hono-
rée à .Alexandrie. Le 5 octobre est le jour de

sa fêle, (vi siècle environ.) Le Corrége inv.,

J. Bap. Vanni sculps. Voir son œii\re.

Autre fiuur ' (2), de la Collection des Fon-
datrices d'ordres, publiée par Mariette. Plan-

che n" 9, in-4°, sans nom de graveur.

On peut la représenter recovanl le voile

des mains du pape saint Clément, puis exilée

par suite de sa foi.

Ou encore brûlée dans sa maison avec ses

deux filles d'honneur (elle élail nièce d'un

consul).

{Martyrologe univeriel de Cbastelain.)

FLAVIEN (^aini), anacli rèle, au ;" siècle.

Honoré le IG février dans l'Eglise greciiue.

Figure debout , sans attribut particulier.

Voir le n° du 16 ou du 17 du mois de février,

Acta sanctorum, etc , des Bollandisles, tome
I" du mois de mai.

FLAVIEN (saint), patriarch'î deConslanti-

nople au v" siècle, mal;raitéet perséculé par

les ariens, mort en exil et honoré le 17 ou
le Î8 février.

Figure debout, tenant un livre. Page 199
du IL volume du Menolugium Grcecorum.

(ix" siècle.)

FLAVIEN (saint), préfet sous le règne de

Julien (3). Marlyrau 22 décembre. (iV siècle.)

Représenlé marqué d'un fer chaud au
front {h).J. Callot inv. fecil. Voir son a-uvre,

Vil s des saints à la date indiquée et dans la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris, tome VII, folio 40.

FLOUE (sainte), vierge et martyre au iv
siècle. Sa fêle au 9 de juillet.

Représentée décapilée, ou tenant la palme
du martyre. Tcmnesta lecit. Figure du folio

126 du IV'^^ volume de la Collection des

saintes du cabinet des estampes de Paris.

FLORE (sainle), vierge, d'une famille no-

ble (5), religieuse hospitalière de l'ordre do

Sainl-Jcan-de-Jérusaleiu (siii* ou xiv siè-

cle).

A genoux devant un ange qui lui présente

une couronne.
Figure tirée de l'ouvrage du chevalier

l'osio. Lis imnqes des sninls et saintes de l'or-

dre de Sainl-jean, etc., in-12, 1633. Edition

italienne.

On la représente quelquefois tenant des

fleurs ou dos pains changés eu fleurs, mais

celte légende est démentie par le Martgro-

lo(ie de Chaslclain (Voir page ',;3!. Ces Heurs

font peut-être sim|ilenicnl allusion à son

nom, mais ce serait un jeu de mol et non pas

une légende.

FLORENT (saint), évéque de Metz. On
ignore à quelle époque (6).

inscription désignant nn clnêtien.

(') Son péi:<! se nommait Pons tic Corbie.

(()) Ne lignre pas dans les martyrologes que innis

;,v(iiis ( nllés, ni dans la lisl.) des évêiln's de

France, lilbtioiliciiiie satnJc, par Uichaid et Giiaiul.
i
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Représenté debout, tenant une crosse et

un livre. Vitrail du xvi' siècle à la c;)thé(lrale

de la ville. l'IancIreLXXVll de \'Histoire de la

peinture, elc, 1 vol. in-f% par le comte Ferd.

de Laslcjrie.

FLORllNT (saint), d'Anjou, solitaire au
iT* siècle.

Représenté ordonnant à un ortrs de garder
SOS niouloiis cl (le les ramener à une heure
déierii inée. — Ce qu'il exécutait ponctuelle-

ment. Figure de la page 36 du l" volume de

la Vie de.i Pères du désr7U , etc., par de Ville-

fore, édition de 1757.

FLORENT (saint), de Strasbourg, moine
an VU" siècle (1).

Représenté liénissant des bêles sauvages
danssa solitude. Pitco imn signée. Colleciion

des saints du cabinet des estampes île Pari;,

tome VII. tolio 43. El la figure de la page .320

du 1=' volume de la Yie drt s'dilaires d'Occi-

dent, par Bouri;oin de Villeforc, édition de
1737.

FLORENt (saint), de Thessalonique, mar-
tyr dont le siècle est inconnu ans martyro-
loges. Il est honoré le 13 octobre.

Représenté au niortrônt où le bourreau le

pousse dans le milieu d'un bûcher ardent
ajirès r.ivoir torturé de diverses manières.
Miniature tlu Menologium Grœcorum, figure

de la pagf 117 du \" volume de lédition du
cardinal Aibani.

FL'iR) NT (saint), snnsdoulele prélre. Au
IV* siècle. Honoré le 22 septembre (2).

Représenté dans un bateau conduit par un
ange. Pièce sans nom.

Collection de figores des saints dn cabinet
des eslaïupcs de Paris, tome W\, folio h\.

FLORENTIN (saint), dit le l'.rand ; militaire

et martyr au m' ou \' siècle. Honoré le 27
du mois de sepicmbre (3).

Représenté à cheval et tenant une palme.
Pièce sans nom. Goltection dn cabinet des
esiain|ies de Paris, tome VII, folio \'\.

On peut le représenter aussi portant sa
langue coupée, supplice qu'il a enduré avant
J'élre décapité.

FLORENTIN (V) (saints flls d'un i-oi d'E-
cosse au XII' siècle, présulné.
Représenté foulant anx pieds les insignes

>1e la royauté, quittant le palais de son père
et se retirant au village de Ronnet (Meuse),
où il se voue à garder les poi-cs des habitants
;iar humilité.

Cette légende, peinte à fresque et en détail
sur le tympan du portail de l'église do
Bonnet, qui date du xii ' siècle (o), est am-
plement expliquée dans le Bulletin du €"•
mité des arts cl momimcnts, i" année (18W),
page 2'»G et suivantes.

Dans la môme église deux statues du saint,

(1) Colle iiKlicilii. Il est |ilus que doiUoiise. Le siècle
ei li^ naialicesoiilinconiuis aux Mariyrologes romains
cl niiircs.

(-2) Celle (laie esl loin d'ôlre cerlaine. Penl-ôhi!
csi-je lesiiiiil Floreniiiis, ami de sninl Jtiiôine.

(â) Nniis sommes Wiiii île C(;rlilli'r ces deux indica-
tions (|ul nous iiai-aisseiil éj^alcmenl dciiileiiscs.

î-i) Ni.m clic dans 1rs marlyruli g"S.

(:>} Monimienl iir(ici(;ux qu'il sérail d'aiilaiil plus
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(luiit une couchée sur son tombeau qui a été

relégué au fond dii chœur parle curé, à ce que
dit le Bulletin monum'entat cité plus haut.
FLO"ENTIN (saint), évêque d'Orange au

?' siècle. Honoré le 17 octobre.
Koprésenté en costume de pontife sans

altriljuls particuliers. Ja(.q. C illot inv. ftcit.

Voir son œuvre, Vies des saints, à la date ci-

dessus.

El dans la Collection des saints du cabinet
dfs estampes de Paris, tome Vîl, foiio 43.
FLOi'.ENTINA (saiicta) , abbosse espa-

gnole (6) de l'ordre de Saint-Isiilore en 598.
Représentée tenant une grande croix où

^sl fixée une élii'e. Planche 27 de la Collec-
tion des Fondatrices 'd'ordtes, publiées par
Van Lochom, in-4*, 163'J, titre en latin, et

par Mariette, mêmes format et numéro, titre

français (7). ProsuHiée celle qui vivait au
vi' siècle (sœur de saint Léandie et de saint
Isidore de Séville). Honorée le 1" septcmbro
ou le 31 août.
FLORIAN (saint), tribun militaire, mar-

tyr au III' siècle. Sa fcte au '* mai.
Représenté tenant un drapeau, une palme

et une épée nue. A sa droite un démon ren-
versé, à sa gauche deux anges. Ant. Maul-
bertscli inv. Eau-forte, sans nom.
Le même, assommé à coups de bâtons et

précipité dans l'eau. Bacaria sanctn de Ha-
derus, tome 1, planchi' de la page 17.

Le mêaie, tenant un étenil >r(l et un bou-
clier. Relie figure de la suite des patrons de
l'Autriche. Gravure attribuée à Alher Durer,
n° 116 du Ca<n/o(7iJ(;deson œuvre par liarlsih.

Une épreuve de cette gravure da"s notre
Iconographia sartcta (8), au nom Fl'iriaxus.
Le n:éme, représenté debout it :v;»(-.

Sceau de 1297, publié par Raym. Dueiius
dans l'ouvrage intitulé : Hxcerptorum geneu-
togicohi'storicorum libriduo,e[c., in-l", plan-
chi' IH, figure 34.

FLORUS saint), notaire impérial, puis pa-
tricien, et enfin fait évèque ce la vill- d'A-
misi (Orient) au vr siècle environ.
Debout lenanl un livre, près un couvent

ou une église.

Figure page 39 du IP volume du J\lfno'o-

gium Vitœcorum.
FOI ou FoY (sainte), vierge et l'une des

trois tilles de sainte Sophie, ilame Romaine,
vers le ir sièi:le, et honorée comme martyre
le 16 sepiemlire.

Re|>résentée décapitée sur les corps de ses

deux sœurs et mises dans le tuoibcaH (lar

Icuk- mère. Miniature du MenototAum (i œ-
corum. Figure de la page 45 du \ • volume,
édlii'iii du cardinal Aibani.

F()I (sainte [9)), vierge et iliaMyre rtu iir

siècle.

iirf;enl de co|)icr, qu'il esl exposii d'un in'uncnl i
l'auipc il di^naiailre sou h. li.idigcDn on la raclrtie.

(i) Le Martyrologe Mwwrsel i\C l^liasie: tin et

d'autres iiidii|uciil celle saillie comme êl.iiil <!>' Si,

-

Il nin l'ii France.

(3) Vuir au mot Fondatiiices, elç.

( ) Riblidliicque .M.iz .riiie, n" 47/8 (G).

P) Peul-ùlic celle d'A^cii, boiidlce lo t3 luctobre.
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Représentée assise. Sculpture du x* sioclo,

provenant du trésor de l'oglisc de Conques
en Lancfuedoc. Reproduite à la fin du lolio

63, Voyages pittoresques en France, p;ir Tay-
lor et de Cailleux. Languedoc, tome II. Et

dans notre Iconographia sancta, bibliothè-

que M izarine, n° 4-778 (G).

Autre figure de la même sainte. Collection

des saitites du c;ibinet dis estampes de Paris,

tome III, folio 93.

Sa fêle au 6 octobre ou 20 dudit d'après

Surius.

La même, étendue sur un gril posé sur un
brasier ardent. Figure du 20 octobre. Fusti

Mariani. Pour le titre de ce livre voir au
mot SainT'*, n° 20, dans ce Dictionnaire.

FOIGNAN ou FoiLLANUS (saint). Voir à ce

dernier nom.
F01LL.\NUS ou FoiGNiN (saint), (frère de

saint Fursy,) évêque (1) et martyr au vii°

siècle ; honoré à Péronne le 31 octobre dans
la cathédrale. Tient une épée et sa crosse.

Derrière lui deux hommes armés et renver-
sés, sans doute ses assassins.

Bibliothèque Mazarine, volume in-f% 4778

(38), folio 127.

FONDATKURSD'ORDRES RELIGIEUX (2)

(saints). \'oir à Augustins , Franciscains
,

CÉLiiSTiNS, Camaldules, Carmélites, Char-
treux, Bénédictins , Dominicains, Prémon-
trés, Trappistes, etc., etc.

Voir aussi les ouvrages suivants :

Sommaire des principaux fondateurs et ré-

formateurs des ordres religieux avec leurs

portraits, ensemble Inirs institutions et con-
firmation, le tout disposé selon l'ordre des

temps, parle P. Louis Beurrier, Célesliii pro-

fès di! Paris. In-8°, 1G33. Les planches, au
nombre de 49, sont gravées par M. Van Lo-
chom, éditeur du livre.

Celui intitulé : Vie des Fondateurs des or-

dres religieux représentes dans le chœur de
l'église de l'ancierme abbaye de Saint- Lam-
bert en llainaut, \n-k°, par Etienne Binet,

163V (3). Beaucoup de planches gravées par
Van Lochom et quelques autres de ses éJèves.

Cet ouvrage n'est sans doute que la repro-
duction de celui intitulé :

Sancli fundatores rcligiosorum ordinum in

ecclesia Lwtiensis monaslerii ordinis sancti

Brnedicti, tabellis piclis pia spectaturi supra
chori sedilifi posili...Sub nomine et auspiviisR.

Antun. de Winghc ahbatis cl monachorum Lccli-

tiensiumreligioni ornandfV,publicfi Incedona-
/i, ex cudenleJoan. Galle d'An vers. 1 11-12, 1634.

Autres dans l'ouvrage intitulé : I.ignum
vilœ ornamcnlum et dccus Ecclesiœ , un vol.

(I) Le Martyrologe n'en parle pas.

(i) Um trouve une ample désignation des divers

or.ircs rclinii'iix cl de leurs fondateurs et foiiiialrices

dans l:i Uihliutlièque historique de France <lu I'. Le
liini;. lu-l", première édillon, pages 2tt) à 21)8, au
livre II, cliap. *J, à la lin du livre. Quelques autres in-

dications dans noire Dielionnnire icoiwgriijiliique tics

inumiments, etc., verbo Fondatkuhs ii'uiu)iii:s, etc.

(5) Sur le Ironli'-pue de ce iivie se voient les

ligures de saint LandicrI, év(*(iue et mai tyr, et de
sainte llillrude; et dans le fond le cliceur de l'cglise

«vec bon rulablo à volets couverts du pcniturus, etc.

in-4°, par Arnold Wion, moine de Saint-Be-
noît, offrant les portraits de tous les fonda-
teurs des ordres religieux et militaires sou-
mis à la règle de saint Benoîi. Mantoue,
1595. Planches gravées par divers.

Collection de tous les fomlateurs d'ordres
religieux. Suite de planchas gravées bien
grossièrement, sans nom d'artistes, et publiée
par P. Mariette, 1 vol. in-4°, sans autre
texte (jue celui qui est gravé au bas de cha-
que figure.

Voir aussi dans le volume d'images de
saints, n° 4778 (.38) et n" 4778 (69,i, à la bi-
bliothèque Mazarine, diV' rscs suiies qui
peuvent se rangi-r dans la catégorie îles fon-
dateur* d'ordres. Dans le 1" volume voir L'S

folios 39, 66, 68, 81, 82, 83, 99, 109. 111,
113, 115, 116, 118 et 120. Dans le 11' les

folios 50, 92, 148.

Autres indications dans l'omrage du Père
Hél\ot. (Histoire des Ordres religieux), 7 ou
8 vol. in-4° et in-8", avec figures (4).

Celui (le Dufresne, avec les figures d'E-
douard Fialetti. In-4°. Histoire des Ordres
religieux, etc.

Autres d'Adrien Schoonebeck.HisiOi're des

ordres religieux, etc., 2 vol. in-12 et in-S",

avec figures, d'après Rom. de Hoo|ihe.
Courte description des ordres des femmes,

etc., par le même. In-8°, avec figures.

Ordinum religiosorum catalogus de Bonan-
ni,2 vol. in-4°, avec de belles planches.

Autres cités dans la Méthode pour étudier

l'histoire, elr., 5 ou 6 volumes in-4", par
Lenglet Dufrcsnoy, tome III, page 128 à 192.

Beaucoup de ces ouvrages sont ornés de
planches.

Autres dans notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments , tome 1°', page 485, au
mol Fondateurs, etc.

Voir aussi au mot Arbre généalogique,
etc., môme volume.

Autres indications, Même Dictionnaire,

au mot Ordres religieux et militaihes, etc.

FONDATRICES ET RÉFORMATRICES
D'ORDRES (3). Collection de 88 planches,
sans nom de graveurs, 1 vol. in-4", sans
texte. Au bas de chaque figure une légende

gravée, donnant le nom de chaiiue fondatri-

ce, l'époque où elle a vécu, le nom de sa

fondation et l'époque de la mort de la sainte.

Nous connaissons de cette suite complète
denx éditions, dont l'une porte ce litre :

Fundatrice.i, reformatrices et privcipuœ mo-
niales omnium ordinum Ecclesiœ Dci. 1639.

Petit in-4° bâtard. Au bas de chaque plan-

che, est écrit : M. Michel Van Lochom ex-

Voir notre Collcclion icoiioijrdpliiiiiie des saints, vcrbo

llii/rnuDi: (saiilo).

(4) Ci't iuipnrtant ouvrage, de plus en plus rare

dans le tonniiircc , vient d'êlic réédité en 5 vo-

lumes grand in 8° à deux colonnes, an lieu île 8 pe-

tit in-i", par les soins do M. rabl)é Migne, éditeur

au Pclii-Monirouge. — Celle édiiion, ornée de plan-

ches, (omnielo:! précédentes, aélé ri'Ioiii'liée et con-

sidéialilenienl an.^incnti'e par M. l'abbé Marie-Léan-

die Radidie, du clergé de Paiis.

(5) Voir la note l>d)liograpliii|ue sur les divers

ordres religieux, au mot FoNiiATiiuns.
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cudil. — Voir aussi l'œuvre de Lochom.
L'.iutre porte un titre fraiiçais : Portraits

des fondatrices des divers ordres de relirjiea-

ses. (Sans date ni nom d'iiuleur.) Au bas des

piaticiies : Marielle escudit, 1 volume in-i°.

Cette deuxième suite paraît être postérieure

à celle de V. Lochom et de plus retouchée.
— Celle portant le nom de Alarielte n'a pas
de date; on la trouve souvent sans titre.

On trouve plusieurs planches de cette

suite dans l'œuvre de .Mariette et dans un
volume de gravures à la bibliothèque Ma-
zarine sous le n" 4778 (38). Voir folios 91

et 133.

Voir aussi notre Iconngraphia scinda.—
Même bibliothèque. n° 4778 (G), au noai de
chai|ue sainte.

FORANNUS 00 Forannin (saint), évêque
d'Irlande, puis moine, enfin abbé de A'azor

à Liése au x' siècle (.30 avril).

Représenté placé debout sur deux pièces

de bois en crois, qui lui servent ù passer
l'eau.

Vies des saints, des PP. Ribadinoira et

Rosweid, in-f", General Légende der Heiligen,

etc. Anvers, 16'i9.

FORGEL ou Feiiréol (saint), de Vienne
en Dau phi né. Tribun (1), martyr. Représenté à
la porte d'une prison ; les l'ers de ses pieds et

de ses mains sont à terre. Vies des saints de
Sébastii'u Lecicrc (18 du mois de septem-
bre), n° 211 (le son œuvre.

Kl VIconographia sancla , bibliothèque

Mazarine, n' 4778 (G).

Autre dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, louie V,
folio 48.

FOHTUNAT (saint), évêque de Naples au
iv" siècle, honoré le 14 juin.

Figure debout, tenant la crosse et bénis-
sant, d'après une pointure murale près le

cimetière de la ville, pravée dans VHisloria
episcvporum Nenpoliianuritm :2).

^oi^ notre Iconographia sancta, citée ci-

dessus (F).

FORTUXAT (saint), diacre et martyr au
l«' siècle, honoré à .Xquiléc le 12 juillet.

Ri'pré-enté delioul près saint Fruiagoras,
son évêque, et tenant un livre fiTiiié. l'I.in-

che cravée dans les Auticliila d'Aqwkia de
Giamlomcnico Rarioli. In-P. Planche page
370. Lo nom est écrit prés sa tête.

FOlirUNAT (saint), évêque de Todi au vr
siècle.

V ies des saints de Sébastien Leclerc, au 14
d'octobre. Voir son œu*re, u° 211, à la date
indi(|uée ci-dessus.

Kt dans Vlroitograpliiti sancla, bibliothè-
que Mazarine, w 4778 (<j1.

Fuc granile composition gravée par Phil.

Th>>massin représente cet évêque bénissant
la ville de 1 odi, dont un ange lui présente le

modèle en relief. Voir l'œuvre de Thomassin.
Folio 51 (.3).

(1) L'époque on il vivait est incertaine.

Cil Ndus n'avons pas pu découvrir l'anlctir de cet
oiivrape, dont «ous avons Ironvc |ilusieur> planches.

(5) Uuand nous indiqiious un œuvre de peintre ou
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Le même représenté chassant des démons.
Callot inv. et fecit. Voir son œuvre {Vies de»
saints].

Et dans la grande Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, tome Vil.
folio 49.

FORTUNÉE (sainte), vierge et martyre à
Césarée de Palestine, au w siècle.

Représentée tenant une jj-ilme et un vase.
General Légende der Heiligen, ou Légende
générale des saints, etc., des PP. Ribadi''neira
et Rosweid, etc. Anvers, 1C49, in-f., figure
du 14 octobre.

FRAMBOURG ou Fraimbaut (saint), fils

d'un prince ou seigneur français, puis ^oli-
lairc à Ivry près Paris au vi' siècli;. Honoré
le 15 août à àeulis dans l'église de son nom.
Légende de sa Vie. Planche du folio 102

d'un volume in-f" du cabinet des estampes
de Paris, intitulé : Confréries, elc.

On peut aussi le représenter quitîant le
palais de son père pour se retirer dans la
solitude, ou encore instruisant les pauvres et
les gens de campagne.
FRANCESCA DAMBOISE , duchesse de

Bretagne (Armoriquc), religieuse de l'ordre
du Mont-Carmel (en i4t)l ). Recueil des
Fondatrices d'ordres, 1 vol. petit 111-4%
par Pierre Mariette, planche LX de la Col-
lection.

FKANCESCA DE LUCENA, de l'ordre de
Saiut-François-de-Paule (vers 1485]. Même
Collection, plauche 63.

FRANCEsCA (sainte). Peut-être celle dite
Pollalion, religieuse à Avignon (svii' siècle^.

Honorée le 4 août.

Guillaume Chasteau sculpsit.

Cdlettion d'estampes de' la bibliothèque
Mazarine. In-f% n° 4778 (42), 1 vol in-f°, 31
FKANCESCA ROMAMA ou sainte Fhan-

çoiSE LA Romaine. Veuve. De Tordre du
Monl-Olivet, vers 1435 ou 1440. Sa lêle au
9 mars.

Repiésentée à genoux recevant l'enfant
Jésus sur un linge, des mains de la Vierge.
Gracieuse composition de J. Valdor. \'oir

son œuvre au cabinet des estampis ile Paris.

La même, vue à mi-corps, planche 58 de
la collection des portraits des Fondatrices
d'ordres, publiée 111-4° ])ar Mariette.

Autre portrait de la même, page 41 d'un
volume inlitulé : Imagines stinclorum ordinis
sancti fienedicli, auiore Stengcli». lii-12.

La même, accompagnée d'un àiie qui porlc
les provisions (ju'elle vient de recueillir pour
son couvent et donnant une partie de ses

provisions à un pauvre.
Planche de la page 339 du I" volume do

la Vie des saints d'Orient ri d'O.cidail, par
Rourgolii de \ illeforc, en 4 volumes in-12.

La même figure, publiée, très-bien dessinée
et gravée dans la collection d'images pieu-
ses publiées à Dusseldorf, au xix' siècle, gra-

vée par Guillaume Overbcck d'après Fr.

de graveur avec des n»» de pièces, c'est imijoiirs

d'après celles du caliinet des cslainpos do Paris, ruo

de Riclielii'u.



%i1 FRA (fRA 22S

Ulenbacli, sous le ir Cde la sixième livraison.

On la trouve aussi représienlée lisanl dans

un livre que lui juéscnle un ange.

Voir la n;;ure du f'otlo lOi du V^ll' volume

de la Colleiiion des saints du cabinet des

estampes de Paris.

Antre, folio 113. Pièce signée ^u nom
Mruiclte. La sainte est représentée sans al-

Iriliut particulier.

FRANCISCA DE LUCENA (beala), fontla-

Irice de l'ttrdredes ftliniaies (fumnies] en Es-

pagne, vers 1495.

Ueprésenlée à mi-corps, les mains jointes,

tenant un chapelet. Figure n° 65 de la Col-

lection des Fondalrices d'ordres, publiée par

Van Lochom eu 1G39 cl par Marieile avec

un titre fiançais. Voir au mol Fond4thices

dans ce volume.
FRANCISCAINS. Suile de portraits de

saints do l'ordre de Saint-François, réunis

sous ce litre : Imagines saiiclonnn ordinis

sancti Francisci ci qui ex Irib.us ejas orJini-

hus rclati siint inler divos, cum cloyiis, a:ic-

tcre F. Jlenrico Sediilio, format in-octavo.

Antucrpis^ 12 planches gravées par Phi-

lippe lialle ou ses élèves. Année MDCll.
Savoir :

Sainl François, saint Antoine do Padoue,

saint Bonavenlure, sainl Louis, évoque de

Toulouse; saint Uernardin de Sienne, sainl

Didacus, sainteClairo, sainte Hisabeih, saint

Louis, roi de France (ligure sans intérêt)
;

saint Juo, ou peut-être Ivo, saint Ives {Voir

à ce nom) ; sainl EIzéard.

Voir l'œuvre du graveur. On les trouve

réunis dans un volume in-f de gravures à

la bibliothèque Mazarine a Paris, sous le n°

4778(38), folios 93 et 102.

C est sans doute la même planche que
celle portant ce titre : Epiloijus lotius ordi-

nis Serapfiicisancii Frundsci. ln-f° maxime,
composé de 12 planches in-'r, portant la date

1G50. El dans un carl(mche J.-A. LepauUe,
Antuerpia;. Plus de 400 ligures ayant leurs

noms au-dessous. C'est comme un grandi ix?-

bro iDjstiqne doni les branclies portent les

figures iK' tous ces piMsonnagcs comme au-

tant de fruits mûrs pour l'élei nile.

Fl'vANljtJIS IJ ASSISE (sainl), inslituleur

des Frères Mineur* (vu siècle). Honoré le 4

oclobre. Sa vie. Suite do 20 sujets cuviion.

Mano/r/i (.iean) iuvcnil, pinxit, liariolozzi

sciilpsil. Voir leurs œuvres.
\ uà mi corps. (Iravure do Philip. Galle.

Voir son ii'uvie.

Sainl François en extase. Grande compo-
sition de 1 red. Uaroclie- Gravure à l'eau-

forle du pi'in re. Voir son œuvre.
Ucccv.inl lus stigmates. Du même. Voir

soii œuvre.
Uccevant l'enfant Jésus des mains de la

Vierj;c. Cirro Ferri inv., (>orn. lilomaerl

Bciilps. Voir leurs œuvres.
liu exiasi-, as-lis, les mains appuyées sur

une l(''le de mort. \ annius ou VaninI iincnil

et sculpsit. Voir son (l'uvie.

Le mémo recevant un? croix des mains de

l'enfant Jé.sus. Jolie com|>osilion gravée par
L Valdur. Voir suit œuvre

Le même, assis à terre, lenanl un crucifix

enire ses deux mains. Dans le citl Irois an-
ges qui chantent. Eau- forte de Vannius.
Voir son œuvre. Augustin Carrachi' a gra^é
celle composition en taillsrduuce. Voir sun
œuvre.
A genoux tenant l'enfant Jésus entre ses

bras. La lête du saint est d'une expression
adioirable. L. (^arrache inv. La gravure est

ulinbuée au peintre ou à F, Ëricciu, sou
élève.

Distribuant les cordons de son ordre à di-

verses personnes, etc. Aug. Curraclie Inve-

nil cl se Ip.

Itecevaut les stigmates. Belle composition
gravée par le même artiste.

Le même ayant les pieds et les ni.tins per-

cés de gros clous. Près de Ini un muuloti,

image de Jésus- Christ ou de la douceur.
Aliiah. Diepenbeck pinx., Michel N.italis

sciilpsil. Collection de gravures de la biblio-

thèque Mazarine. ln-f% 4778 (38), folio 153.

Le mên)e, en extase, soutenu par les an-
ges. Gérard Seghers invenit, Lucas Vosler-
man sculpsil. Mêmes collection et volume,
folio 155.

Le même. (îrande composition de Fr. ^'il-

lamena, gravée par lui-même. Voir son œu-
vre.

Le même, prêchant les oiseaux et les pois-

sons. Jolie composition gravée par Thomas
de Leu. Voir son œuvre. Plusieurs de ces

pièces dans notre. Iconoiimphiu sancla, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même mourant. Annib. Carrache inv.,

Gérard Audran sculps.

Saint François dans la solitude. Petite

pièoe par Jitcques Callot. Voir son œuvre.
L'arure de saint François, Pièce mystique

par J. Cailol. V» ir son œuvre.
Le véritable portrait du même ^aint, par

Callot.

Saint François placé sur les nuages. Sim.
Vouet pinx., Claude Mellan seulps.

Le même, prêchant des frères. Autour de
la ligure principale .sont divers traiis de sa
vie. Claude Mellan inv., suulps.

Autres dans la Colieclion île gravure.'», b:-

bliothè.iuc Mazarine, in-l°, n° 4778 (38). Voir

folio :5 (on l'y vtiil donnant la main à un
loup i|ui lui piésenle la p ilte. Pièce non si-

gnée) et Va his, 41 et llli, 202. Voir aussi

notre coUcciion inlilulée Iconoiiraithin mut-

clu, etc., au nom du saint, même bibliothè-

que, n" 4778 (G).

Suite do vingt-deux sujets de |.i vio du
saint, gravés par P. G ;lle. Voir le lolio 101

du l'"' volume d'une CoHcclion d'islampci,

giand in-f", à la bibliothèque de l'Arkomii.

Suite de |)ièoos sur sa vie cl ses miracles.

Voir le folio 5't du VIP volume d(> la collec-

tion des saintu du cabinet des estampes de

Paris.

Le nuMuc. représenté avec sninl Didacus.

Entoure de médaillons représentant diverses

circonstances de la vie des deux saints. Ib.

folio 57. Pièce signée Adrien Collaert.

Autres ligures. N uir les folios 58, 51), OU
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Sis pièces par divers. Folios 61, 62, 63, 6i à

76, 79, dont uno sigiiéo Thoni.-is de Leu.
AiJlres, l'olios 80 à 9V, 96 à 108.

Autres, folios 1 -0, 111. Très-belle pièce où
le s'iinl est représenté tenant di-ux iiranches

de Qenrs. Pièce si;j:née R iph. Sadeler.

Antres, folios 112,113, lli, dont une de
Sadcicr représente le saint dans sa cellule.

Autres, folios 116, 117, 122 à 128, 131,

13'*, 135.

Très-belle figure à genoux , méditanl.

Planche n" ki du tome 11 de la Vie des soli-

taires (l'Occident par de Viilefore, page 333
(lu leste.

Le inôiuo avec ses attributs ordinaires,

gravé psr H. Nus^er d'après Simone de
]\Lirtino. Sous le n" 6 di-, la 2 série des Ima-
ges pieuses publiées à Dusseldorff (1843), à

Paris chez J. LccoflVe, libraire,

La mort de saint Françoi». Couché dans
sa cellule. Près de lui trois religieux qui l'as-

sistent, lîn haut tr;:is anges dont un joue du
violon. .\nnil)al t'arr.iche inv. sciilps. Pièce
planche du II' volume du Musée de peinture
et sculpture. In-8, par Duchesne aine et

Audot, éditeur.

FRANÇOIS DE BORGIA (saint), fondateur
du premier collège des Jésuites à Rome en
1339 ou 1372. Sa fêle au 10 octobre ou
30 septembre. J. B. Piazetta pinx., Marc
Pelli sculp.

Sur une table sont trois volumes, suppor-
tant une tôle de mort couronnée d'une cou-
ronne de prince, d'une couronne de roses et

d'une couronne d'épines. Un globe surmonlè
d'une croix.

Yoirdans ïlconogmphia sancta, bibliothè-

que Alazarine, n° 4778 (G).

VAla grande Collection des saints du cabi-

net des estampis de Paris, lettre F. Plusieurs
figures du même ^ainl.

FUA?;Ç01S DE PADOUE (1) (saint), épo-
que non désignée.
Représenté remettant sa règle à deux re-

ligieux qu'il bénit. On remarque uno pointe
de ciou enfoncé dans sa main. Pièces de P.

ISeulî d'après Théodoi e Van Thulden. Voir
le tDine VII, folio 222 bis, de la Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris.

FRANÇOIS DE PAULE (saint), fondateur
de l'ordre des Minimes en lot)7. Honoré le 2
avril. J.B. Piazella pinx., Marc Pelli sculpsU.
(N° 1417 du catalogue do Pcignon d'ijon-
vat.)

Miracle du saint. Peinture de J. Dom.
Tiepolo, gravée par lui à l'eau-forte. Voir
son œuvre.

Autre, dans une collection do gravures,
bibliothèque Mazarine, in-fol,, n'kTiH (38),
Voir le folio 41.

Voir aussi notre collection, lonni/rapkia
sancln, au nont du saint, bibliotlièquo Ma-
zarine, n- 4778 (G).

Le même. Simon Vouet pinx,, ,1. Boulanger
sculps. Voir leur» œuvres.

(I) Inconnu h tons les ra.nrlyrologes, Ser.iit-ce p.ir

h.i.;.-ird un nom citlropié par le graveur qui aurai
mis François de Vaduue au lieu dAnite?

Les principales verlus de saint François
de Paule, reçue llies de la bulle des enquê-
tes de sa canonisation. 1 ïohunc in-fo io,

texte et planches dont quelques unes signées
d'Abr. Bosse et d'autres de Fr. Campion,
graveurs.

I Ce volume porte aussi cet autre litre : La
Vie et lesmirncles de sai»t Françoisde Paule,
instituteur et fondiUeitr de l'ordre des Mini-
mes. Signé N. P. F. 80 pi mciies en médail-
lons avec texte, gravé au bas.

Le mém.e à genoux devant un crucifix.
Claude Mellan inv. et scuip.

Autre gravé par Ap; o U'au^ner. Collection
de saints de la bihliotiièque Àlazariue, vol.

in-r<il., n° 47 î 8 (38), folio 41.

Autre. A genoux, tenant un crui ilix et un
chapelet. Jérôme Wierix sculps. Voir son
œuvre et la planche 38d'uu volume iu-12
uumérolé ^332, bibliothèque de l'arsenal
(estampes).
Autre figure. Voir la planche de la page

334 du 11' volume des Vies des saints pères
des déserts, etc., p.ir Bourgoiu de Viilefore.
Paris, 1708. Fi^urede Mariette.

Suite de pièces dans le VIP volu.ie de la
Coilcciion des saints du cabinet des cst.impes
à Paris. Voir les folios 136, 137, 141, 142,

143, 143. Le saint y est représenté marchant,
sur l'eau.

Autres. Voir les folios 146, 147, 148,
149, 151, io2 à 137. Suite de huit pièces par
Yaldor.

Autres, aux folios 158 à 162, 104. Pièce
capitale signée Corn. Galle.

Autre au folio lîJo, pièce capitale de
Rubens. Marinus sculpsit. Autre au fol. 168.

FRANÇOIS DE SALES (saint), évèque de
Genève en 1622. Honoré le :29 janvier à Ljon,
et encore le 28 décembre. Carie Maralteinv.,
L. Vischer sculp^-. Voir leurs œuvre-^.

Prêchant dans la campagne. François
Chauvcau inv. et sculpsit.

La vie do saint François de Sales, suite

composée par Fr. Chauveau.
Autre figure à mi-corps. J. .V.Pfeffel. Gol-

leclion de gravures, biiiliolhèqne Mazarine,
in-fol., n° 4778 (38). Et la grande çollecliou

des saints du cabinet des' estampes de Paiis,

tome VII, folio 184 et 193.

Dans notre Icvnorjrapliia scinda, à la bi-

bliollièque .Mazarine, u° 4778 (G), plusienrs

portraits du saint.

Saint François de Sales accompagné de
SAINT ViNCiiNT jJE Paulk. Voirù ce dernier
nom.

Autre sevl. Assez belle figure. Sans uorii

de peintre ni de graveur. AOir 1.» ligure du
folio 129 du l"^' volume d'unie C'«(/ccn'cin det-
tuinpes, in-fol. bibliolbèque de l'Arsen.il.

> oiraus'i folio 12 d'un volu ne de figures

do saints, \V. 317 (1070 ronge , bibliothèque
S:iinle-liene\iève à Paris. Ciauiberlanus ia-

venil,recil.

FRANÇOIS RËGlâ (3) (aaiiil). Jésuilo à

(2) On sait qu'au xvni'' sicele une sociôtô uliariia-

\>U: s'esl formée à P.n-i-;, gous le |)airona„ii de ce

saint, ayant pour bul de licilitcr aux clas«u& pauvres
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Louvesc pn Vivarais , vers 16iO, honoré le 31

décembre. Sa figure, Piazelta pinx., Marc

Pelli sciilpsit. Càlalogue de Peignoii d'ijon-

val, n* Ikn.
Autre, figure à mi-corps. Collection a es-

tampes, un vol. in-fôl., bibliothèque de l'ar-

senal, folio 56. Elle est signée Fr. Cars

SGulpsit.

Autre, dans la Collection des saints du ca-

binetdesestarapes de Paris. Pièce non signée.

Tome VII, fol. 212. Sans attribut particulier.

On peut le représenter évangélisant les

populations du Vivarais.

Le même représenté dans la collection de

la bibliothèque Mazarine, iii-fol., 4-778 (38),

fol. 30, figure 29. El dans notre Iconograpliia

snncla donnée à la même bibliothèque sous

le n" 4778 [G). 11 porte une petite croix

suspendue à la boutonnière du collet de sa

soutane.
FRANÇOIS DE SIENNE (saint), carme au

xiv ou sv siècle présumé.

Représenté dans sa cellule, entouré des

in>lruments de peinture cultivée par lui.

Diépembeck inv., Lauwers sculpsit. Fol.

227 du vii= volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

FRANÇOIS (s:iint), dit Yanderburch, ar-

chevêque de Cambray, au xvi« siècle en-

viron.

Représenté en habit de Dominicain. Pièce

signée J. Van-EI pinsit, Jean Van Schirer

sculpsit. Même collection, lome Vil, fol. 20i.

FRANÇOIS XAVIER (saint), jésuite, ho-

uoré le 2 décembre (1552). Erasme Quelli-

nus pinx., M. Rorrekens sculpsit.

En conférence avec des mandarins. Peint

par le même, gravé par Collin.

Guérissant un malade. Peint par le même.
Corn, sculpsit.

Ressuscitant une femme. Nicolas Poussin

pinxit, fiantrel sculpsit.

Saint François Xavier en prières à côté de

saint lunace 'de Lojala. Jolie pièce gravée

par J. Valdor.

Autres Aaus l'icouogrnphia sancta, biblio-

Ihè'iue Mazarine, n° 4^778 (G).

Diverses figures du même saint, dans la

grande collection des saint-; du cabinet des

est.impcs de Paris, tome VII, fol. 1G7.

Antoine Diens pinx., Risin sculpsit.

Autre gravée par Poilly. Jb., loi. 1G8.

Autre par Ger. Segcrs. Lucas Woslerman

sculfisit.

Autre par Rolswerl. Pièce capitale. Par

les mêmes deux autres pièces fol. 17'» cl

180 bis.

Autre pièce. Gravure de J. Wierix, fol.

183.

Le même en compagnie de saint Ignace

de Loyola el de saint Louis de (ion/.agiie.

Bolsweit letil. Voir le lolio 111 d'un volume

de figures de saints, W, 317 et 1070 (rouge),

qui vivent dans le conciibiiiaKe les nioyons de so

niaricr.saiis aucuns fr.iis,civileiiieiil cltlevaiil l'Kglise,

de légiiiiiier ainsi les ciilanls nés ou à naine, el do

faire cesser ces seau laies.

^t) Nous ignorons quelle est celle saiiile Fraii-

bibliothèque Sainte - Geneviève de Paiis.

Le même, debout, la poitrine découverte,

sur laquelle une flamme, symbole de sou
ardent amour de Dieu el du salut des

hommes.
Gravé par F. Ludy d'après Steinle, sons le

n° 6 de la iv* série des images pieuses de la

collection de Dusseldorff (année 1845); à
Paris, chez J. Lecoffre, libraire.

FRANÇOISE (sainte), implorant la jus-

lice divine (1).

Nicolas Poussin inv., pinxit, Gérard Au-
dran sculpsit. Voir l'œuvre du Poussin et de
ses graveurs.

FRANÇOISE D'AMCOISE (la bienheureu-
se), duchesse de la Rretagne Arinorique,

fondatrice des religieuses carmélites dans ce

pays en liGl.

Représentée à mi-corps, priant. Sans attri-

but que le costume de son ordre. Figure n"

CO de la suite des Fondatrices d'ordres, pu-
bliée par Van Lochom, 1 vol. in-4% en 1639,

titre en latin. AIcmcs suite et format par
Mariette, mais titre en français.

Voir au mot Fondatrices, etc

FRANÇOISE DE PONÏl-ANS (sainte), fon-
datrice d'une conmiunaulé de filles et de
veuves, au Mont-Oiivet, au xV^ siècle (1435).

Sa fête au 8 mars.
Vies des saints de Séb. Leclerc. Voir son

œuvre, et dans notre Iconoqrnphia sancta,

bibliothèque Mazarine, ii" 4"i78 («i).

Et encore la ligure du folio 115 du IIL' vo-

lume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Devant la sainte un ange ; à sa main est

un livre.

La même, vue à mi-corps, tenant un livre,

un ange est près d'elle. Figure n° 58 de la

suite des fondatrices publiée par V. Locliom

in-4°, 1639, titre en latin. Mêmes suite et nu-

méro par Mariette, titre en français. Voir

au mot FoNDàTKiCES, etc.

FRANÇOlSIi (sainte), dite Romaine. Voir
FllANCESCà IIOMANA.

FRÉDÉRIC (saint), évêque et martyr (2) à

Utreclil {w" siècle). Honoré le 18 juillet.

Il est représenté teiiiint un instrument qui

ressemble à 'des ciseaux.

Gtneral Légende der lldligen, ou Légende

générale des saints, des PI'. Ribadineira et

Rosweid ; in-l", Anvers, lGi9.

FltÉDÉlUC (saint), moine, fondateur d'un

ordre de Prémuntres à Mariengord au xir

siècle. Honoré le 3 mars.

Communié par un ange. Itavaria sancta

de R.iderus, in-f', planche 59 du lome l".

Représenté aussi loulanl aux pieds un dé-

mon, et tenant une branche de lis. Pièc(! non

si'Mice. Voir le folio 229 du Vil volume de

Ia"Colleclion dos saints du cabinet des estam-

pes de Paris.

çoise que le peintre a voulu représenter.

(2) Le inarlyrologe observe (|uc ce n'est pas pnm-

la lui, mais pour avuir ineiiacé irexconiMiiiiiier l'iiii-

péralrice Judilli de Ravière , opie cet évèquo lui

massacré.
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FREDIEN (saint), évêque à Lucques. Voir

à Frigidiav.

FHlARD (snini), solilaire. Époque incon-
nue, présumé cependant du iv siècle. Mar-
tin de Vos in V...I. Sadeier fecil, planche 17 de
la suite des Ermites. Voir leurs œuvres et

VIconor/raphia sancta, bibliotlièque Maza-
rine, n>'^778(G).

Le même, par les mêmes artistes, folio

230 du Vll'= volume de la Collection des

saints du cabinet des eslaiDpes de Paris.

11 est représenté dans sa soliiude, occupé
de la méditation, ou travaill<int des rnains.

Voir aussi la figure de la Vie des solitaires

d'Occident parBourgoin de Viilefore, tome I,

planche n* IV, ou page 23.

FRIDOLIN (saint), abbé de Saint-Hilaire

de Poitiers an VI' siècle et ensuite à Seckin-
géin en Allemagne. Honoré le 6 mars.

Debout dans un cimetière et bénissant un
homme placé près d'un cadavre sortant de
son tombeau.

Planche XL de la suite des Images des

saints de la famille de Maximilien d'Autriche,

in-f% de ISllà lot9. Gravure en bois d'après

Burgmaier.
Le même est aussi représenté vêtu en

pèlerin, tenant un livre ei un bourdon de
voyage, sur des monnaies de Glaris, comme
patron decetle ville. {Voijages pittoresques en
Sitisse. Alex, de l.i Borde, in-f°, tome 1

', p.

302.) Et le recueil des monnaies Suisses pu-
bliées dans divers ouvrages indiqués dans
le Trésor de numismatique, volume des Mon-
naies françaises et étrangères, à Paris, librai-

rie de Lenormand.

FRIGIDIAN ou Fbigdieîj (saint), chanoine
régulier de l'ordre de Saint-Augustin. (Con-
fesseur présumé au xv siècle. Honoré le 18
mars ou le 18 novembre à Lucques. Tient
une palme. Fait sortir une source d'un ro-
cher fendu. Collection de la bibliothèque
Mazarine, un volume in-f" 4778 (.'J8), folio

118. Gravure d'Abrah. Diepenbeck inv.,
Vanden Eaden sculps.

La môme pièce dans la grande Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris,
lome VII, folio 228.
Le même, représenté tenant un râteau

avec lequel il semble racler une eau cou-
rante. Pièce sans nom. Voir le folio 112 d'un
volume de figures de saints. W. 317 et 1070
(rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de
Paris, cabinet dos manuscrits.
FRONT (saint), patron de Périgueux, prê-

tre et missionnaire au i" siècle (1). Honoré
le 25 octobre.

Figure du folio 231 du VII" volume de la

Collection des sainis du cabinet des estam-
pes de Paris. Pièce sans nom d'artiste.

Sans atlriliut (larticulier. On peut le repré-
senter prêchant l'Evangile aux infidèles.

(1) Présumé ordonné prêtre par saint Pierre,
mais 3:111s ciTliludc.

(-2) i;ciii(l(iii à son frère, imprimeur it Paris,
hùlrl (l("^ l'cTiiics, Va réiiiiiMessioii par le inénie \ -o-

ceilé (lu Xlll^' vuliiiiic du l'cciinl dcH, liisliniem ii's

Cduks et itc tu France, pni Duin HoiKiiiel, exneïé

UlCllONN. iCONOiîUAIMiUJUli.

Le même en vêtements pontificaux, tenant
sa crosse, et placé au milieu de deux bran-
ches d'arbre qui lui formentcommeuii enca-
drement. Au bas de l'arbre plusieurs figures
de diverses classes. Au bas cette légende :

Majores tuos et annuntiabunt tibi.

Celte figure se trouve gravée sur le titra
d'un livre in-8° imprimé à Périgueux en
1629, intitulé : L'eslat de l'Eglise de Périgord
depuis le christianisme, par le R. P. Dupuy,
récollet. C'est le tome Ih.

L'ouvrage est reproduit par le procédé
litho-typographique par Dupont, imprimeur li-

braire à Périgueux (2), d'après le procédé de
transport de livres et de gravures sur pierre
lithographique, inventé par Senéfelder. Voir
ce qu'il en dit page 36 de sa Notice en alle-
mand sur la lithographie.

FROVININ (3) (saint), religieux del'ordrede
Saint-Bernard, deuxième abbé de l'abbaye
d'Engelberg (Suisse) en 1169. Honoré le 17
février, suivant YAnnus Marianus.

Représenté traçant le plan d'une église en
l'honneur de la sainte Vierge dite de Salem.
Le saint tient quelques objets qui ressem-
blent à des instruments d'architecture, une
équerre, un compas, etc. Klauber sculps.

Voir son ceuvre et notre Jconogiuphia
sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 ((;;.

FUU.MENGE (saint), évêque en Ethiopie
au xiv<^ siècle. Honoré le 27 octobre ou le 14
décembre.

Représenté recevant d'un prélat les insi-
gnes de l'èpiscopat. Sébast. Leclerc fecit.

r?> des sainis. Voir son œuvre n° 211, à la
date du 27 octobre.

Pièce de J. Callot. Voir son œuvre. Vie des
saints. A la date indiquée ci-dessus. Et dans
la grande Collection des sainis du cabinet
des estampes de Paris, folio 232 du Vil* vo-
lume.

Voir aussi notre Jconographia sancta, bi-
bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
FL'LGENCE (saint), évêque de Carthago

au v et au vi' siècle. Honoré le 1" janvier.
Rc|)résenté foulant l'hérésie sous ses pieds.

Pièce sans nom d'artiste.

Collection des saints du cabinet des es-
tampes à Paris. Voir le folio 234 du Vil" vo-
lume.
On trouve un saint Fulgenlins, en costume

de moine, dans la suite des Ermites graves
par Sadeier d'après Mart. de Vos. Voir la

planche 5.

H est dans une grotte prêt à dire la messe.
On sait (|ue saint Fulgcnce de Carthage a
fondé plusieurs monastères. C'est peut-être
le même.
FIIRSV (saint), premier abbé de Lagny

(vr siècle). Honore le 16 janvier. Figure de-
bout. A ses [licils deux bii-ufs couchés a terre.
Léonard Gaultier. Voir sou œuvre folio 113.

.itix produits do l'industrie française de 1819, sous
le 11» i.

(71) En l.Hin Frowinius. Est-ce lo même que celui
ci-ili'ssus porlé Ml iiomliie des s.n.iis Ai'incres du
Miirltjrotoyc uiiii'ciscl do Cliaslelaiii. ii.i|;c "Jli'/

y
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te même d'après nn tableau dn convent

de Lagny, gravé folio 233 du VII« volume

delà Coliection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris. /

Le même, debout près saint Fiacre, fai-

sant sortir une source de terre. A ses pieds

une conronne et un sceptre. Pièce sans nom
d'artiste. Figure du f° 9 d'un volume de figu-

res de saints. Bibliothèque Mazarine fonds

Saint-Germain-des-Prés, n" M78 (69). Le
nom du saint est écrit à la main.

FDSCA ou FosQUE (sainte), vierge cl mar-
tyre à Ravenne, au ni' siècle. Sa fMc an 13

janvier (1). Gallot inv., fecit, el le folio 117

du 111° volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes do. Paris. Elle fut

décapitée après awir été torturée.

On peut la rej^ésenler tenant une palme

et l'Jnstrnment de son martyre, soit on glaive,
soit une torche, etc.

FUSGIEN (saint), martyr à Amiens, aa
111° siècle. Honoré le 11 décembre. Figure
debout d'après une sculpture du xm'= siècle.

Pour les détails voir au nom Gentien.
Ce saint eut les narines et les oreilles per-

cées de tringles de fer, les yeux arrachés,
des clous rotigis au feu dans les tempes, le

corps tout mutilé de tortures effroyables,

enGn décapité avec saint Vicloric, son autre

compagnon.
FUSQDE ou Fusc4 (sainte). Voir à ce nom.
FUSTOLIA (sainte), vierge et religieuse,

présumée au xiv siècle. Sa fête au 9 novem-
bre. Elle tient une croix.

Figure n" 118 du III^ volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

G
GABRIEL (l'archange).

Très-belle figure de cet archange, debout,

tenant un long bâton. Son nom au-dessus de

sa tête. Mosaïque du vi° siècle. Giampini,

Vetera Monumenta, tome II, planche 17, et

le texte page G'*.

Le même, tenant un étendard ou sorte de

Labanim. Même ouvrage et tome, plan-

che XXiV.
V^oir aussi à Annonciation et à Anges d'au*

Ires figures du même archange citées dans

notre Dictionnaire iconographique des manu-
ftipfits etc.

GABRIEL MARIA (le Père). Voir à Maria.

GADANE (saint), dit le Vieux, solitaire en

Palestine. Siècle incertain.

H est cité dans le Cntalogus simctornm de

Pierre de Natalibus au chapitre 50 de sou

XI' livre consacré aux saints inconnus.

On le trouve représenté an moment où,

par la puissance de sa parole tonte divine, il

désarme un assassin envoyé par les juifs

pour le tuer, et même lui rend l'usage d'un

bras frappé de paralysie subite en punition

de son forfait. Petite pièce non signée qui

appartient â la Vie des solitaires d Orient et

d'Occident par Bourgoin de Villefûre, tome I,

planche de la page 329.

Et dans notre Iconogrnpkia sancta, biblio-

thèqun Mazarine, n° 4778 (G).

GAÉTAN ou Cajêtan (saint), Voir à Caje-

TAN.
GAIENNE (sainte), d'Arménie, martyre en

Perse an iv" siècle avec sa compagne Ripsi-

mie. Honorée le 30 septembre dans l'Eglise

grccri uo cl le '27 scplembredans l'Eglise latine.

Elle est représontéc décapitée après avoir

souffert diverses tortures. Miniature du 3Ic-
• nologium Grtrcorttm.

Figure do la page 77 du !«' volume de l'é-

dition du cardinal Albani.

GAUIS ou Caius (saint), diacre et martyr
an m' siècle ù Alexandrie. Uonoré le <* oc-

tobre.

Uopréseaté lorlnrè avec ses compagnons.

"
(1) Indioiiée qntlquciois au 13 oclobrc.

Miniature du Menologium Grœcorum, ûgare
de la page 91 du I" volume.

Autre du même nom, martyr â Nicomédie
au IV' siècle avec plusieurs autres soldats

chrétiens comme lui honorés le 21 octobre.

Précipité dans la mer après avoir souffert

diverses tortures. Miniature du même ou-
vrage, folio 131 du même volume.
GAJANUS (saint).

En costume militaire : debout, tenant une
couronne. Mosaïque du vu'' siècle, Giampini,
Vêlera Monumenta, tome II, planche XXX.
Texte, ibid., page 107.

Honoré à Gonstantinople sans désignation

d'époque.
GAL (saint), célèbre abbé, fondateur d'un

couvent de son nom en Suisse au vu" siècle

environ. Honoré le 16 octobre.

Figure debout, tenant sa crosseel un livre,

d'après une miniature du temps. Gravée
dans ï'iter Germanicum , in-^^% page 109.

Autre figure du même personnage à la

porte de son couvent. Vies des saints de Sé-

bast. Leclerc. Voir û la date du 16 octobre.

Voir aussi la collection de figures des

saints du cabinet des estampes à Paris, et

l'Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine
n» W78 (G).

Représenté quelquefois ayant un ours

près de lui à qui il commande d'apporter du
bois pour alimenter son foyer.

GAL (saint), évêque de Cicrmont au vr»

siècle. Honoré le l'' juillet. Priant Dieu

pour la cessation de la pesti' ; un ange dans lo

ciel remet l'épée dans le fourreau. Sébast.

Leclerc inv., sculpsil, pour la suite d'une Vie

des saints. Voir à la date du l"' juillet, dans

son œuvre ou dans notre Iconographia sancta

citée plus haut.

Et dans la GoUoclion des saints du cabinet

des estampes do Paris, f" 13 du tome VIII.

GALATION (saint) , et sa tiemme sainla

Ei'isTi\i\iK, martyrs au III" siècle. Uonoré lu

5 novembre.
Pour les détails voir à Epistème.
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GALBERT on GrALBERT (Jean), fonda-

teur de la Vallombreuso. Voir à Jean Gual-
BERT.
GALL (saint), solitaire el abbé au vii^ siè-

cle. Honoré le 15 octobre en Suisse. Etendu
sur la terre ponr prier, pondant la nuit.

Voir la planche 18 de la suite des Ermites
gravés par Sadeler (Raph.) d'après Martin de
Vos.
Le même, ayant près de lui une ourse.

Pièce par le même. Figure du folio 13 du
VIII' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris. Et notre Ico-

nographia sancla, bibliothèque Mazarine,

Ce saint est représenté sur des monnaies
de la ville de SaintGall de 1300 à iol3,

comme son patron (Voyages pittoresques en

Suisse, par Alex. deLaborde, toniel, p. 303).

GALLICANCTS (saint), militaire el consul,

puis martyr au iv° siècle. Honoré le 2i on
le 23 juin.

A genoux dans la solitude où il s'était

retiré après s'éSre fait chrétien, en quittant

les honneurs de la terre et la «arrière des

armes. Figure 5 du I" volume de la Vie des

solitaires d'Occident parde Villeforc. Le texte

p. 30.

Le même à cheval à la tête de l'armée, et

décapité sous Julien l'Apostat. J. Callot focil.

(Vie des saints) et le folio 17 duV'III' volume
do la grande Collection des saints du cab. des

cstamp. â Paris.

GALLINIG (saint), martyr. Honoré le ik

décembre (siècle inconnu).
Représenté brûlé vif sur un gril. J. Callot

inv. fecit. Voir son œuvre [Vie des saints) à
la date indiquée, et le folio 84 du XX' volume
de la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

GALLIOTE DE GENOUILLACoude Vail-
LAC (la Mère [ll),dile sœur Sainte-Anne, hos-
pitalière de Sàint-Jean de Jérusalem. Voir
Anne (sainte).

GAMALBERTUS (saint), solitaire ou prêtre

au vin* siècle en Bavière. Honoré le 27 jan-
vier.

Représenté dans une île où est placée sa
cellule. Sadeler fecit d'après Martin de Vos.
n° 19. Voir sou œuvre et le folio 18 du VIU"
volume delà Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

Le même, par Firens. Mêmes indications.

GA^DOUL, ou Gengoul, ou Gangiilfos
(saint), militaire, martyr au viir siècle. Ho-
noré le 11 mai. Patron do la ville de Harlem.
Représenté debout, tenant un glaive. Devant
lui une femme à genoux, appuyée sur les

bords d'un puits.

Gravure en bois du xv" siècle. Planche 42
de la suite des saints de la famille de Maxi-
milien d'Àulriclic d'après Rurgmaier, in-f%,

1517 à 1519.

Le même, placé près d'une sonrco. J. Cal-
lot fecit. Voir son œuvre et la grande Col-
lection dos saints du cabinet dos estampes de
Paris. Folio 20 du VIII° volume.

Antre Ggnrc du même. Costume militaire
du XIV siècle environ. Dne source près do
lui. Batavia sacra (2) de Sanderus. Planche
de la page 30.

GARCIA MARTINEZ (dit le bienheureux),
chevalier de l'ordre hospitalier de Saint-Jean
de Jérusalem au xiv'' on xv siècle. Repré-
senté donnant l'aumône à un pauvre.

Figure tirée de l'ouvrage du chevalier
Bosio, les Images des saitits de l'ordre, etc.

ln-12, 16.33.

GARNIER (saint), dit d'Obervezel. Voir à
Vermer d'Anxerre.
CATIEN (saint), évêque de Tours au m*

siècle. Honoré le 18 décembre. Retiré dans
une caverne arec plusieurs chrétiens pendant
la persécution.

Sébasl. Leclerc inv.»scuIps.(Fie des saints)^

Voir à la date du 18 novembre. Même Ogure
dans nolrelconographiasancta, bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (G), et dans la grande Col-

lection des saints du cabinet des estampes de
Paris. Folio 19 du A'III" volume.
GAUBURGE (sainte).

La même que sainte Walbcrge on Wal-
PUBGE. Voir à ce nom.
GAUDENTIDS (saint), évêque de Novare

au v° siècle. Honoré comme confesseur de la

foi le 22 janvier.

Figure debout en costume ecclésiastique

des premiers siècles. Gravée d'après une
sculpture en ivoire du xi' siècle ou environ,
r/ie5«i(nw£/ip<!/c/ioruMjdeGori.TomelI, plan-

che de la page 185.

GAUGERICUS ou Géry (saint), évêque de
Cambrai du vi' au vir siècle. Honoré le 11

août. Tient on livre. Près de lui un dragon,

ou le démon vaincu. J. Galle sculps.

Bibliothèque Mazarine, Collection de gra-
vures, vol. in-fol. n» 4778 (38), folio 125.

Représenté debout, en costume d'évéque,
sur un curieux reliquaire, publié dans le IP
volume du mois d'août des Aeta sanctorum.
Planche de la page 2G0 à 266, lettre A.

; Portion de sa mâchoire inférieure. Ibid.

Un de ses bras, enchâssé dans un reli-

quaire. Même planche.
A'oir aussi Vlconographin, citée ci-dessus.

Son tombeau dans l'église qui lui était dé-

diée à Cambrai. Même planche.

Le même, debout, tenant sa crosse et ayant
le dragon près de lui. Pièce sans nom. Folio

24 du Vin volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes do Paris.

GAUTIER (saint), abbé de Saint-Martin

de Pontoise au xi' siècle. Sa fête au 30 mai
ou plutôt le 8 avril. Il y est représenté assis

à terre sur de la paille, dans une espèce de
prison qui lui servait peut-être de cellule.

Sébasl. Leclerc. inv., fecit. Voir son œuvre,
n" 211, et notre Iconogrnphia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même, tenant trois épis et deux grappct
de raisins, et 5a crosse. Pièce sans nom. Fi-
gure du folio 25 du VllP volume de la Col-
lecliou do» saints du cabinet des osiampos d«
Paris.

(1» S.-» Vie p.'ir lo P. Thomas d'Aqmn do Saint-Joseph, in-8', Paris, IGSS.

(2) Ouvrage in-fol. avec beaucoup de planches gravées par un anonyme T. S. F., etc.
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Le même visitant un pn'aonnter et lui don-

nant du pain.

Mêmes indications

GÉBHARD (1) (saint), comte allemand ,

évêque de Constance et fondateur de l'abbaye

de Petershausen mu x^ siècle. Honoré le 27

août. Debout, tenant la crosse et regardant

la vier2;e dans le ciel.

Gravure en bois, planche il de la suite

des Saints de la famille de Maximilien d'Au-

tviche. In-folio (1517 à 1319). Burgmaier inv.

Graveur inconnu.
GÉllÉHARD ou Geberhard (saint), évêque

d'Eischtel en Bavière, puis pape sous le nom
de Victor 11, au xi" siècle.

Représenté-disant la messe. Bavaria sancta

de Radonis, lome 11, planche 26 ou page 193.

GÉDÉON, célèbre chef des Hébreux dans

la terre promise, l'an du monde 2759 (2).

Honoré le 1" septembre en Palestine.

Placé comme saint dans plusieurs marty-

rologes, à la date du 1" septembre tt du 12

•décembre (3).

Pour les figures de ce personnage et la

manière de le représenter, du reste fort ar-

bitraire, n'y ayantaucnn monument figuré de

l'époque, voir toutes les indications que

nous donnons dans noire Dictionnaire icono-

graphique des monuments, etc., où l'on trouve

citée une gravure en bois de la Biblia pau-
perum, etc.

V^oir aussi les figures de la belle Bible de

Pierre Frison, un volume in-folio, dont les

planches sont de Léonard Gaultier.

Ou celle dite de Mortier, figures de J. Lnye-

ken. Voir aussi l'œuvre de ce graveur.

Les figures de l'Ancien Testament réunies

au cabinet des estampes de Paris, sous la ru-

brique R.B.

Un portefeuille in-folio n» 13, renfermant

divers sujets de l'histoire sainte ou gravures

n" 4778 ((i) à la bibliothèque Mazarine.

Les planches de la Bible de Royaumont,
dont les anciennes éditions sont, dit-on, de

M. Merlan.
GÉLASE (saint), pape, premieretdeuxième

du nom, au v siècle. Honoré le 8 septembre.

Voir la suite des images des papes, peintes

autrefois dans la nef de l'église Saint-Paul-

hors-les-murs, reproduites dans l'ouvrage

de Marangoni Chronoloçiia pontificum llomn-

nerum supcrnles in pariele australi basilicœ

S'incti Puiili viœ Osliensis. ln-4". Très-bil

exemplaire de ce volume à la bibliothèque

Mazurine (!>).

Autres publiées pnr Ciaconiuset Palatius,

Vil(e pontificuin Uomanorum, etc., et par les

Bolliindistes , dans leurs Acla sanclorum
,

lonic supplémentaire du mois de mai, ou le

l'ropijUrum ad Acla, etc.

(t) NDiiimé Geheardiii ou Gébard dans le Martyro-

loge umvetiel di: Cli;isli;l:iiii.

Ci) Suiviiiil le lexti; liébreu, oii 2445 suivant les

SepinnlK.

(7>) Marluroioçje umvrtcl de. Ch-islclaiii, in-4".

(4) Le» (lelails des pl:in(lics de col ouvrage sont

doriiiéii dans lu vnliiine sii|i|>l(!iii<:iil:rir'e de hoIk; Dic-

tionnaire icunoyrupli ipic du monumenli du i'aitlupM

chrétienne, tic, a volumes iii-H".

Autre. Figure debout. Diepenbeck invenit,

Vandcn Enden scuipsit (5).

Collection de la bibliothèque Mazarine
,

volume n''4778 (38), folio 112.

GÉLASE, deuxième du nom. Peinture de
l'abside de l'oratoire Saint-Nicolas à Rome.
Acta sanclorum des Bollandistes, mois de
mai, volume supplémentaire, intitulé: Pro-
pylœum, etc., in-folio, planche de la page 208.

GELASIUS (saint), surnommé Bacchds.
Voir à ce nom.
GEMFXLUS (saint), de Paphlagonie, mar-

tyrisé à Ancyre, ville de Galatie au iv" siècle.

Honoré le 10 décembre.
Représenté la peau de la tête coupée en

cercle, puis crucifié, après avoir été écorché
vif par l'ordre de Julien l'ipostal (6), à qui

il avait osé reprocher son apostasie.

Figure page 21 du 11* volume du Meno-
loyittm Grœcorum.
GÉMINIEN (saint), évêque et l'un des pa-

trons de la ville de Modène au iv" siècle.

Honoré le 31 janvier.

11 est représenté tenant le modèle de la

ville que lui présente un ange. Le Guerchin
pinxit, C. Normand sculps. Voir la planche
W des Annales du musée Lnndon, tome IV.

GÉMINIEN (saint), fils adoptif d'une sainte

dame romaine nommée Lucie, martyr avec
elle, au iv" siècle. Honorés tous deux comme
tels le 16 septembre, suivant le Martyrologe
universel, et le 17 dudit suivant la liturgie

grecque.
Représenté déeapité après plusieurs tor-

tures. La sainte dame est étendue morte sur
une montagne par suite de la flagellation

qu'elle eut à soulïrir.

Miniature du Menologium Grœcorum, fi-

gure de la page 47 du L' volume de l'édition

du cardinal Albani.

, GEMINUS (saint).

A la date du i février, on trouve un saint de
ce nom, martyr, cité par Ferrari dans son Ca-
talogus sanctorum, sansdésignation de siècle.

Et un autre saint du même nom indiqué
au Ji- janvier comme martyr dans le Marty-
rologe universel (siècle inconnu).
Une gravure représentant le grand reli-

quaire de la chapelle royale de Breslau (Al-
lemagne) oITre le corps entier d'un sainl Gé-
minus, la télc couronnée de lauriers. Il lient

une palme et un vase au-dessus duquel un
lit U\ mot sanguis (7). Une |iancarle porte

Geminus martyr, J. 30.

Voir à ce nom, dans notre Jconographia

sancta, bibliothèque Mazarine, n° W78 (G),

la gravure en question dont nous ignorons

la provenance.
GÊNÉS (sainl), comédien converti et mar-

tyr au IV siècle. Honoré le -( août. Ropré-

(5) Ou ne dit pas si c'est Gél.ise l" qui viv.iil au

v" siècle, ou Gélase deuxième du ri.iiu qui vivait au

xn' siècle. Daus tous le» cas, le iDsluuie donné ici

par le peinlro n'est nulleniciil en rapport avec celui

de l'une (iii l'aulre de ces doux épuqnes.

(()) Ce préii-iidii philosophe, (|ui ne voulait pas,

disail-il, taiiede martyrs.

(7) Voir : lot Vase dis sang, dans notre liéper-

toirc (/t6 (iilM''u(e.
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sente sur un théâtre, Sébastien Leclerc inv.

et sculpsit. Voir son œuvre n* 211.

Figure de ce saint représenté tenant un

violon. Statue du xiv siècle à Mil.in dans

une église et gravée dans un ouvrage de Jos.

Alégranza Spiegazione, etc., que nous citons

,en entier dans noire Dictionnaire iconogra-

phique des monuments chrétiens et du moyen-

dge, etc., tome II, page 173.

Saint Genès se faisant baptiser par dérision

et converti par cette cérémonie, l'rès de lui

un ange. Caliot inv., fecil. Voir son œuvre rt

le folio 27 du Vlil' volume de la Collection

des saints du caliinel des estampes de l'.iris.

Voir aussi notre Iconographiu sancla, citée

ci-dessus.

GENEVIÈVE (sainte), patronne de Paris,

(xr siècle ou environ). Honorée 28 octobre et

le 26 novembre.
Staïue du xv siècle environ au porche de

Saint-Germain l'Auxerrois. Voir à notre Dic-

tionnaire iconographique ce que nous en di-

sons. Nous ajouterons ici que la saiinte tient

le fragment d'un cierge qu'un petit diable

placé sur son épaule cherche à éteindre. Un
grand ange, placé debout près la sainte, tient

un cierge pour rallumer celui de sainte Ge-
neviève. (Le sculpteur aurait bien dû mettre

cet ange à droite et non à gauche de la s.iinte,

car tel qu'il est ici il ne peut guère remplir

la fonction que lui prête la légende.) Ces

deux figures sont reproduites, assez bien,

sur la gravure du portail de l'église, publiée

par Alexandre Lenoir, dans son Atlas in-folio,

planche XXIV. Quant à la figure de la sainte

donnée seul* par Beaunier, dans les Costumes
français, in-folio, elle n'est pas dessinée

exactement. Nous devons à Àl. Grésy (1)

une reproduction de ces deux slalues, faite

avec soin. On trouve une copie de son dessin

dans notre Jconographia suncla citée plus

haut.

Iteprésenlée assise au pied d'un arbre.

ClaudeMellan inv. et sculpsit. Voir son œuvre
et la pl.inche n° 1, re(m il d'estampes de la

bihliolliè(|iie de l'Arsenal, tome 1 ', fol. 1.

Tenant un cierge que le diable tâche d'é-

teindre, mais qu'un ;ingc tient toujours allu-

mé. Ancien vitrail de l'Eghsc Saiiitc-fîene-

viève <le Paris (détruite), gravé dans les An-
tiquités nationales de Millin. ln-V° tome IV,

u" 60, planche IV. Pour \c le\te voir page 71.

La sainte est ici représenti e couronnée.
Autre. Statue du xiii* siècle, provenant du

portail (2) de l'ancienne église de ce nom, et

placée depuis sa destruction sous le vestibule

du collège Henri IV à Paris, près S;iintc-Gc-

neviève. Publiée dans la Statistique monu-
nicntale du Paris, planche XV, par M.Albert
Lenoir. On y voit la Icle de l'ange et un frag-

ment de la ligure d'un démon sur les épaules
de la sainte.

Autre. Représentée tenant une chandelle,

un livre et deux clefs. Sans nom. Collection

(I) Auteur de divers trav.iux arclMiologiques et

d'iMio //isJoire complète du diocèse dr Meaux.
(i) l'allé servait d'oriieineiil au (ruuiuau de la piirto

principale.

de gravures bibliothèque Mazarine, vol. in-
folio, n- 4.778 (38), folio 96.

Autre, également sans nom de graveur.
Même volume, folio 136.

Autre par Laurent Lahire
,
gravée par

Rousselet. Ibid.

Représentée debout au milieu de malades
ou de pestilérés pour lesquels la sainte

adresse ses prières au ciel. Pièce non signée.

Autre , detiout, tenant deux clefs et un
cierge, lieprésentée sur une hostie. Présumée
du xV siècle. Voir la planche XVI de la mo-
nographie de l'église Sainte-Geneviève, Sia-
lislique monumentale de Paris, par Albert
Lenoir.

Belle slatue plus grande que nature, tra-

vail du XIII' siècle. Placée à l'église Saint-

Denis dans nne chapelle sous son vocable,

derrière le chœur (3).

On y voit les deux figures bien distinctes

de l'ange et du diable.

Cette même figuie, réduite, est gravée en
tête d'une Histoire du culte de la sainte

Vierge, elc, Un volume in-8" par M. Egron.
Paris, 18iG ou 47.

Recevant la médaille des mains de saint

Germain d'Au.\erre. Pièce très-bien exécutée
dans le genre de Cl. Mellan. Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris ,

tome VU, folio 123. La crosse du saint évê-
que est d'une forme curieuse.

La même par Jean Kestout pinxit, Cochia
sculpsit. Voir son œuvre.

Autre par ^'anloo, gravée par Baléchou.
Voir son œuvre.

Autre. La sainte esta genoux. A terre un
cierge et deux clefs. Rousselet sculp. Voir
son œuvre et le folio 79 d-'tiu volume de gra-
vures, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (69),

où se remarque, daHs l'arrière plan de cette

gravure, une jolie vue de l'ancien Paris.

Autre par Claude Mellan. Figure de ber-
gère assise. Voir la plaiu lie n* 136 du même.
Volume in-folio de ^^ravures, bibliothèque
Mazarine, n" 4778 (()9}.

Autre. Petite figure debout, tenant un
grand cierge que le diable veut éteindre et

qu'un ange rallume. A l'une de ses mains
deux clefs pendues, cet attribut est inusité.

M(mcornet sculpsit. Voir son œuvre.

Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet des esiampes <i P. iris. Voir les fo-

lios 123, 124. 12a, 126, l;!3, 135. 141, l'i2,

144, 145, 146, 163, 166, 167, 179, 180. ISl,

182, 183, 185, 187, 189, 190, au tome HP des
Saintes.

Elle est quelquefois représentée en reine.

Voir le n° 182.

Représentée ayant un homme cstro|)ié

près d'elle. Folio 19 du XXH' volume de la

n)êrne ('oUection (Série des saintes) .Voir aussi
noiriî Iconoyraphia eancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G).

Statuette accompagnée du démon qui souf-

(5) Erreur : c'est un moulage que M. Dcbret a fuit

f;iiie sur la slatue de l'ègliso Saiulc-Gcuevicvo don'

iiuus parlons plus haut.
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Oe la chandeUe et de l'ange qui la rallume.

Sculpture du xvr siècle d'un des pilastres

d'un tombeau de Renée d'Orléans Longue-
ville, autrefois au couvent des Célestins,

maintenant dans les caveaux de Saint-Denis ;

gravée dans la monographie des Célestins,

Statistique monumentale de Paris, par Alb.

Lenoir, architecte du gouvernement. Voir la

planche VII (1).

La même dans le ciel, debout, tenant un
cierge allumé et sa houlette. A sou cou la

médaille donnée par saint Germain. Elle est

entourée des saints du paradis dont un évê-
que, sans doute saint Mnrcel, évêque de

Paris, ayant près de lui le dragon infernal et

un autre tenant un globe céleste. Cl. Vignon
inv.,H.David fecit. Voir leurs œuvres et notic

Iconographia sancla, cilée ci-dessus.

GENEVIÈVE dite Palatine ou duBrabunt.
Elle Ogure dans la Vie des saints de Mola-

nus, à la date du 2 avril.

Représentée dans une forêt et retrouvée

par son mari, qui reconnaît son innocence et

fait élever une église à la Vierge hospitalière,

sur le lieu où Geneviève avait vécu avec son
enfant par le secours miraculeux d'une bi-

che. On en trouve une petite gravure assez

bien faite dans les Fasti Mariani dont nous
donnons le titre en détail au mot Saints, n°

20, de ce Dictionnaire iconographique.

Il existe au cabinet des estampes de Paris

quelques vieilles es tampesreprcsen tant sainte

Geneviève deBrabant, qui malheureusement
n'ont aucune valeur comme art, mais qui

penvcnl donner une idée de la légende et de
faire mieux.
Légende de Geneviève en quatorze plan-

ches gravées au Irait par Fr. et J. Riepeii-

hausen, publiée sous ce titre: L«&en und Zod
der Heiligen Genoveva. In-folio, Francfort,

180G, et au cabinet des estampes de Paris

sous le n° W3'* (14.). En tête de ce volume est

uno belle figure en pied do saint Bonifacc,

évéque et martyr, debout, tenant une épée
et une palme. Cet évéquo figure encore de
même, placé derrière Geneviève, planche 14.

Aux planches P% VIH et XIV, les têtes de

Geneviève et do saint Bonifaco sont ornées
d'un nimbe crucifère qui n'appartient qu'à
Jésus-Christ seul, comaïc on le sait. Il est

étuniiunt (|ue des artistes allemands aient pu
faire celte faute.

GENGOULouGandoux,Ganuulfus (saint).

Voir à Gandoul.
GENNAUE (saint), patriarche de Constan-

tinoplo.

l'i'cevant ou faisant exposer la relique

dite la robe de la sainte Vierge, dans l'église

. des lîlaciucrnes à CP. Mois de juilNa, n° 2,

du calendrier gra;co-tnoscovile, publié dans
le I' volume du mois de mai, Acla sanclo-
rum des Koliaiidistcs.

GENOINouGEMJiNusoulr(JiiNCi.^os(saiDt),
évêquc. Voir à te dernier nom.

GENTIEN (saint), martyr au iii' siècle,

honoré le 11 décembre. Couché sur son tom-
beau en compagnie des saints Fusciea et

Victorien, tous les trois décapités.

Sculpture du xiii^ siècle à Sains, publiée
par RI. RigoUot d'Amiens. Voir la planche
17, n°» 4-5 et 46, de VEssaisurla sculpture en
Picardie, et le texte p.98, dansT/conograpAio
sancta, bibliolhèque Mazarine, n° WTS (G).

GENUINUS ou iNflENuiNus (saint). Voir à
Incenuinus.
GEOLIER qui se fait chrétien.

Voir Stratonique.
GEORGES (saint), époque incounue.
En costume de patriarche de l'Eglise grec-

que. Gravé dans l'édition de la Constaniino-
polis christiana de Uucange. ln-f°. Paris,
1780. Planche de la page 12.5 du livre iv.

GEORGES (2) (saint), grand officier de
l'armée romaine au v siècle.

Figure debout d'un calendrier grec. Acla
sanctorum des Bollandistes, tome 1'"'^ du mois
de mai. Voir la planche du mois de janvier,

n° 1. (Sa fêle au 28 avril dans l'Eglise latine.)

Autre, représenté armé, sur un beau trip-

tyque en ivoire, de l'Eglise grecque, publié

par Paciaudi, Anliquitates christiance, in-i°.

Planche de la page 259 (ou quelques feuilles

plus haut suivant les exemplaires).
Toutes les figures de ce saint qui sont dans

la grande Collection des saints du cabinet
des estampes à Paris en trente volumes in-

f". Voir tome VIII, folio 29, on l'on voit fou-

te la vie du saint détaillée autour do la figu-

re principale. Jacob Laurus Romanus fecit.

Plusieurs autres figures du même person-
nage, folios 30, 31, 34 et 35. •

Le même. Gravure en bois d'un maître duw siècle. FoHo 13 d'un volume de pièces

de vieux Maîtres. Tome IV (E à 55), au ca-

binet des estampes de Paris.

Autre pièce gravée par Alber Durer, plan-
che du folio 117 des œuvres de ce maître.

Tome 1", in-f'. même cabinet.

Le même, représenté à cheval. — Mon-
naie de Ferrare (Italie), publiée dans le

Trésor de numismatique, à Paris, in-1^, inti-

tulé : Monnaies françaises et étrangères

,

planche XXVII, n' 8. Texte de M. Leuoc-
mand, de l'Institut.

Terrassant le dragon : Raphaël pinx. Lu-
cas Vosteriuan sculps.

Autres par le Parmesan. Sans nom de

graveur. Voir leurs œuvres.
Saint Georges caressé par l'enfant Jésus.

Même peintre. M. Aubcrt sculpsit.

Son martyre. Corneille Scbut inv. et

sculpsit. Autre gravé par R. Eynhoueds,
d'après le même peintre. Voir son œuvre.
On trouve une éprouve de cette gravure

Collection do la bibliolhèque Mazariuo, un
volume in-f", u" 4778 (38), planche folio 103.

Autres dans notre honograplda sancta,

même bibliothèque, n° 4778 (G).

(1) Parmi les liiiiirns qui ornent ce (ombcuu on (2) Sur ço baint olscs aUributs, le dieval, le dra-

reniarqiic une sainte Agnès avec son agneau, sainte gon, la reine de Lvdic, etc., voir Ic3 diiliuls donnés
Burbi: avec sa leur derrière elle, sainto Marthe avec nage 337-55'i do VHnqiulogium Liigdtnicns» , in-f''j

uu dMgoD. de Théoiiliilu Uayuaud; Lyon, iOtji', Livre curieux.
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Plusieurs peintures et acuJplures de maî-
tres de diverses écoles, indiquées dans notre

Dictionnaire iconographique des monumetils.

Tome II, au nom du saint.

Belle figure en pied. Vainqueur du dra-
gon. Gravure en bois du xv siècle d'après

H. Burgniaier pour la suite des Saints de la

famille de Maximili&H d'Aulriclie. Voir la

planche 43. _
Le saint tient un érendard crucifère et parle

à un roi couvert d'uae armure et un genoux
en terre près d'une église.

Le mémo, assis dans le ciel, tenant le dra-

gon qu'il a tué et sa lance, et apparaissant
à un saint qui lui présente une église.

Planche 32 du l" volume de la Bavaria
sancta de Raderus, gravure de Sadeler, et

dans noire Iconoqraplda sanota, citée ci-

dessus, au nom Ratuard (saint).

Le même» assis, le pied posé sur la lête

d'un énorme dragon et accompagné de deux
vertus. François Vanius fecil. Voir son œu-
vre au cabinet des estampes de Paris. (Pièce

capitale.)

Autre figure du même. Raphaël pinx., Luc.
Wosterman fecil. Folio 48 d'un volume de
figures de saintes à la bibliothèque Sainte-

Geneviève de Paris, W, 317 (1070 rouge),

cabinet des manuscrits.
Son martyre représeulé sur une verrière

du sur siècle à la cathédrale de Clermont.
Ou y voit le saint à qui un bourreau met
aux" pieds une chaussure de fer rougie au
feu et qu'un auge refroidit de suite. Celte

curieuse peinture est reproduite dans l'ou-

vr;ige de M. Emile Thibaud : Considérations

historiques et critiques sur les vitraux an-
cien» et modernes, etc. Iu-8% 1b42. Pour le

Icxle voir pages 61 et 62.

GÉORICUS (saint), évêque de Metz, nous
ignorons à quelle époque, à moins qu'il ue
soil le même que saint Goëry (1) qui vivait

au vi= siècle.

lleprésouté debout, en habits épiscopaux,
tenant sa crosse et uoe couronne royale ou
princière. Vitrail du xvr siècle à la catlié-

dralede Metz. Planche LXXVJI de ï'Histuirt

de la peinture sur verre, etc., 1 volume in-

f°, par le comte de Lastejrie.

GERALDUS (saint), comte et confesseur
au x° siècle ; honoré le 15 octobre à Auril-
lac.

Représenté tenant une église, comme fon-
daleur et protecteur. Isaac Ciaspard iuv.,

fecil. Folio 45 du Vlll' volume de la Collec-

tion des sainls du cabiaot des estampes de

Paris.

GÉRARD (saint), évéquc cl martyr au xi-,

siècle (2). Honoré le 24 septembre. SébasI.
'

Leclcru inv. et sculpsit. Voir dans son œu-
vre, D* 211 , à la date indiquée, et daui

(1) Si cet évoque est celui flui vivait 5 l'époqu

inimjiKio , le coutume est coiniiléluiuuul inexact
(Consulter les niuiiiinicnts.)

("2) Le Muriyioloiie romain inili(luo uu Baillt dO ce
poiu martyr en liuiigrio.
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notre Jconographia sancta, citée plus haut.
Voir au nom indiqué.
GÉRARD (3) (le bienheureux), fondateur

de l'ordre hospitalier de Saint-Jeau de Jéru-
salem, vers 1120. Soignant les malades
dans l'infirmerie de l'hospice.

Figure debout, costume de l'ordre. Voir
la planche 1"^" de l'ouvrage de Bosio Images
des saints de l'ordre de Saint-Jean de Jéru-
salem. ln-12, 1633.

GÉRARD (saint), cardinal et martyr. Ba-
varia sancta, tome 111, planche XVIII.
(Epoque inconnue aux martyrologes.)
Autre, abbé en 958. Honoré le 3 octobre.

Tenant des verges et un cilice. Jean-Baptiste
Vriutz sculps. Collection de gravures delà
bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), figure

folio 58.

Le même, tenant les mémos attributs.

Gravure de J. (lalle. Même collection et mê-
me volume, folio 136.

Le même. Pièce sans nom. Collecliou des
saints du cabinet des estampes de Paris, to-

me Vin, folio 46. Autre par Callot. Le saint

est près d'un autel. Jbid.

GÉRARD MÉGAÏTl ou Mécaty (saint),

frère servant de l'ordre hospitalier de Saint-

Jean de Jérusalem vers le xiii' siècle. Ho-
noré le 8 juin. Debout, vêtu d'un manteau
de l'ordre portant une croix de Malle. Dans
l'une de ses mains une branche de cerisier avec
son fruit, dans l'autre un grand chapelet.

Dans le fond le saint dans uu cercueil, pla-

cé sur les brandies d'un arbre. Voir les

planches de l'ouvrage de L-osio, Images det

saints et saintes de l'ordre hospitalier de

Saint-Jean de Jérusaltm, uu volume in-12,

1633.

lit dans notre Iconographia sancta, biblio-

Ihèque Mazarine, n° 4778 (G). C'est une
copie do celle ci-dessus.

GÉRASIMCS ou Gébasime, moine, V siè-

cle. Honoré le 5 mars. Figure d'un calen-

drier grec, Acta sanctommCiCS Bollandistes,

tome i" du mois de mai, planche du 4 mars.

Le même, représenté dans le désert reti-

rant une épine de la patte d'un lion. Figure

du H' volume de iiiYie des salilaires,c\c.,pâr

de Villelore. Figure de la page 86 du tome

II', lu-12, chez Mariette. Paris, 1706.

GÉRÉON (saint), militaire au in« siècle.

Honoré le y ou le 10 oclohre. llcprésenté eu

costume de guerrier et déposant ses armes.

Callot inv. fecil. Voir son œuvre (Vies des

eaints), et le folio 46 bis du Vllh vulume de

la Collection do suints, cabinet des cstiimpcs

de Paris.

Ce saint est patron d'une église de sou

nom À Cologne.
Statuette de ce saint, sculpture en bois

do l'église de son nom à Cologne. Stalle

lu XIV siècle publiée dans les Anrmles ar-

(3) Ou Gérard de Tiinc. ( Moiiumenl$ des grandi

mailles, par do Villeneuve Bargemont, tome 1".)

Porté comme u'ayaiii pas de fétu coiMuie. Voir page

015 , livre des Ai'okVc» du Hariurologe uiiivertel da

Cbastelain.
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chéologiques de M. Didron, tome IX, planche

de la page 129 et suiv.

Voir aussi la magniQque composition du
Martyre de saint<Geréon et de ses compa-
gnons d'armes, gravée par M. Theloff de
Dusseldoi'ff, d'après le tableau appartenant

à la cathédrale de Cologne et présumé de

Van Eyck, et publiée dans l'ouvrage cité

page 15, du il' volume de noire Dictionnai-

re Iconographique des monuments, etc., au
mot GÉRÉOfi (saint), deuxième alinéa.

Figure debout et armée, d'après la sculp-

ture des stalli s de Cologne. Voir notre /co-
nogrnphia sancla citée plus haut.

GEKLANUO (saint), d'Allemagne, cheva-
lier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
Représenté à genoux devant un cruciQx et

tenant une tête de mort
Figure tirée de l'ouvrage de Bosio les

Images des saints de l'ordre, etc. In-12, 1633.

Ce snint vivait sans doute au xui' siècle. Il

est inconnu aux martyrologes.

GERMAIN D'AUXERUE (saint), évêque
au V» siècle. Honoré le 31 juillet.

Représenté debout sur un sceau du xiii"

ou xiv« siècle, cité dans notre Dictionnaire
iconographique des monuments, etc., verbo
Germain o'Acxerre, alinéa 2« de la 1" co-
lonne, page 17 du 11"^ volume.

Remettant à s.iiute Geneviève encore jeu-

ne une petite médaille. Claude Mellan inv.

feiil. Voir son œuvre et le folio 57 du VIII"

volume de la Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris. — Autre au fol.

123 de la Collection des saints, même cabinet.

La crosse du saint est d'une forme très-re-

marquable. Celte pièce, très-soignée, n'est

pas signée. Elle lient du genre de Cl. Mellan.

Autres Ogures du même saint dans notre

leonoqraphia sancla, bibliothèque Mazarine,
11° 4778 (G).

GKltMAIN (saint), évêque de Besançon au
V siècle. Honoré le 11 octobre.

Représenté percé à coups de flèches. Pièce
sans nom d'artiste.

Voir le fol. 58 du VIII' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

GEKMAIN (sainl), évêque de Paris au vi°

siècle, un des patrons dd'égliscdc l'ancienne

abbiiye Saint-Germain des Prés. Honoré le

28 mai.
Sa statue au portail de cette église. Voir

la planche publiée dans Vllisloire deVabbaije
Sainl-Germnin des l'rés par Dora Bouillard.

Voir la Collection des saints du cabinet
des cstiimpes à Paris, fol. V7 du VIII" »o-
lume. Il y est représenté voyant saint Pierre
qui lui appnratl et qui lui remet une de ses
clefs. Pièce sans nom.— Autre, fol. 'i-S. Tient
une croix et un livre.

Voir aussi notre, leonoqraphia sancla, bi-
bliothèque Mazarine, ii' V778 (G).

Et toutes les sculptures et pointure) que
nous in'licjuons il.ins notre IUrltimnairc ico-
nojjriiphiqiic. des inoiiumeiils de. l'vnliquilé

chrétienne et du moyen (Ujc, au motGKiiMviN
(sainl)

Nota Celui d'Auxerre et celui de Paris,
sont souvent confondus ensemble par les

artistes.

GERMAIN (saint), de Palestine, abbé de
Granfel en Allemagne et martyr au iv° siè-
cle. Honoré le 13 novembre.

Représenté debout, tenant une palme et

une lance, instrument de son martyre.
Gravure en bois, d'après Burgmaier pour

la suite des Saints de la famille de Maximi-
lien d'Autriche. In-fol., planche 4Ii'.

GERiMAIN (saint), patriarche de Constan-
tinople.

Acta sanctorum des Bollandisles, tom. I"
du mois de mai. Voir la planche de ce mois
figure XII du calendrier grec.

Sans attribut particulier.

Vivait au vm'' siècle. Honoré le I^' mai.
GERMANIQUE (saint), de Smyrne, sans

profession connue. Martyr au ii* siècle. Ho-
noré le 19 janvier ou le 19 mars.
Représenté cherchant à irriter le lion qui

doit le dévorer et non pas caressant l'ani-

mal, comme quelques-uns le représentent
à tort. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vies
des saints) à la date indiquée.

Et la figure du fol. 59 du VHI' volume de
la Collection de saints. Cabinet des estampes
de Paris.

GERMANUS (saint), jeune chrétien deCé-
sarée, martyr au iv° siècle, honoré le 13 no-
vembre, avec ses compagnons Antonin et

Nicéphore.
Représenté décapité. Miniature du Meno-

logium Grœcoruvi. Figure de la page 186 du
pf volume de l'édition du cardinal Albani.

GÉKOLDUS (saint), guerrier et martyr au
xiir siècle Bavaria sancta de Radcrus. In-
fol., planche XXX, ou page 75 du texte.

Représenté renversé de cheval rt tué par
des soldats idolâtres qu'il avait voulu con-
vertir.

Peut-être celui qui est indiqué comme né
en Souabe et honoré le 2 décembre dans le

Martyrologe universel de Chastelain.

GÉUOLDUS (saint), solil.iire de la règle

de saint Benoît au pays des Grisons, au x*

siècle. Honoré le 10 avril.

Expliquant la règle de saint Benoît à ses

disciples et ayant près de lui un àne couché

à terre et portant son bagage. Deux pièces

sans nom. Fol. 60 du VIII volume de la

grande Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

Le même lisant près sa cellule. L'âne près

de lui, couché, ir 16 de la suite des saints dos

Ermites de Martin de Vos. Pièce non signée.

Voir son a-uvre et uoirc Iconoyraphia sancla,

citée plus haut.

GKRTRUDE ou GruTiirv (sainte), vierge,

abbe-'Se do Nivelle (Brabant) au vir siècle.

Sa fête au 17 m.irs.

Figure deboui, sans .itlribul. Planche 45

Saints de lu famille (h- Moxtmilien. Graxurc

en bois d'après Rurgmalcr (1517 3 1519).

Autre ligure debout, eiilourco de neuf mé-
daillons n^présenlant diverses circonstance»

de sa vie. A sa main un livre , dans l'autre
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sa crosse. Trois rais à terre (1). Pièce sans

nom d'auteur. Fol. 205 du 111° volume de la

Collection des saints, cabinet des estampes
de Paris.

La même ayant comme une flamme au-
dessus de sa tète. A terre une couronne in-

diquant son extraction noble, et les trois rats

de la légende. J. Malheus sculpsit. Voir son
œuvre et le fol. 205 du 111' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris. Dix médaillons de sa vie.

La même ayant le côté ouvert, laissant

voir son cœur où repose Jésus-Christ, avec
cette légende Invenietis me in corde Gertru-
(lis. Pièce sans nom. Même volume, fol. 206,

La même figure. Matheus sculpsit. Ici on
voit une couronne aux pieds de la sainte.

Même volume, fol. 208.

Autre. Figure à genoux au bord de la mer
et tenant deux branches de lis. Callot inv.,

fecil. Voir son œuvre, Viedes suints, (i^urcdn
17 mars et la Collection ci-dessus, l'olio 207.

Autre. Gravure en bois, de la Chronique
de Nuremberg (livre célèbre du xv siècle),

fol. 154 verso. Les rats qui lui sont donnes
comme attributs sont sur sa tête, ses épaules
et son bras.

La même, représentée à genoux devant
an crucifix et recevant un stigmate f2) dans
une de ses mains. Petite pièce sans nom.
Voir notre Iconographie sancta.

La même, à genoux, tenant un cœur où
est Jésus-Christ. Kaile Audran fecit. Pliin-

che n° 147 d'un volume in-f- de gravures,
bibliothèque Mazarine, n° 4778 [69]. (Fonds
Saint-Germain des Prés.)

En costume d'abbessc, tenant une crosse,

le long de laquelle montent trois rais. Jolie

petite pièce gravée par Wierix. Voir son
œuvre et bibliothèque Mazarine, un vol. in-

f% n° 4778(38), folio 16 bis. Guill. Collaert
sciilp.

Autre. Grande et belle figure. Diepenbeck
inv., Th. Malheus sculps. Bibliothèque Maza-
rine. volume n" 4778 .38 , folio 110 à 112.

Autres figures de sainte Gerlrude d.ins

noire Iconographia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n°4778 (Gj.

GLKVAIS (saint), sans profession connue,
marlyr au iv siècle, honoré avec saint Pro-
tais le 19 juin dans l'Eglise latine et le 14
octobre dans l'Eglise grecque.

Keprésenté sur un verre peint des Cata-
combes ou du moins à l'usage des premiers
chrétiens. Demonstratio histor. Lcclesiœ,
etc., de Blanchini. Tabula III sxculi ii, n"

85, et le texte pag. 640.
Autre. Figure d'un calendrier grec, Acia

sanctorum des lîollandisles. 15 octobre. Voir
la planche dudil mois, tome I"^ du mois de
mai.

Ses reliques retroavées par saint Ambroise.
Voir à ce nom.

Aulre, d'après une mosaïque de Uavenne.
lilanchini, demonstratio, etc. Tabula III

(1) Pour l'cxpliciiion du nmlifde cet ,'iliriliiit siii-

piilicir i;l sur los aiilios cii'C(iii7.l;iiices de sa vie, voir
Miilaniis, llistorin imaijinuin siicruriim, etc., èililion

l'aiiuol, iu-r.

sseculi II, n" 22, 23, page 605 du HI* volume.
Son martyre. Grande composition d'Eus-

tache Lesueur. Voir son œuvre.
Saint Gervais. Figure debout , costume

ecclésiastique remarquable. Mosaïque da
9* siècle à la basilique Saint-Ambroise de
Milan. Gravée dans l'oUvrage de Puricelli

Descriptio basilicœ sancli Ambrosii , repro-
duite dans le tome IV, part. I*, du Thésaurus
antiquitatum Romanarum Italiœ de Gravius.
In f'. Sur celte belle mosaïque voir Millin,

Voyage dans le Milanais, tome 1, p. 182 et

suiv.

Le même, représenté sur une miniature
du Menotogium Grœcortim. Figure de la page
118du !" volume, édition du cardinal Albani.
Son martyre ainsi que celui de saint Pro-

lais. Sébast. Leilerc inv., scul[)sit, pour une
Vie des saints. Voir son œuvre, n° 211, fi-

gure du 19 juin.

Kt notre Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (G).

Autres peiniures citées dans notre Dic-
tionnaire iconographique des monuitients de

l'antiquité chrétienne, aie, au mot Gervais
(sailli).

Représenté tenant un fouet, inslrumenl do
son supplice.

General Légende der Heiligen , etc., oa
Légende générale des saints des PP. Uibadi-
neira et Roswied. In-f". Anvers, 1649. Figure
du 19 juin.

Son martyre. Représenté flagellé sur un
chevalet et mourant dansée supplice. Domi-
niquin inv., Vallcl sculp. Voir son œuvre et

le folio 61 du Vlll' volume de la grande Col-
lection des saiuts du cabinet des estampes
de Paris.

Près d'un arbre nommé VOrme Sainl-Ger-
vais. Voir l'édilion française de la Légende
des saints par le P. Ribadineira. lu f%

GERVAIS et PROTAIS (saints).

Cérémonie de la translation de leurs corps,
par des évêques et des diacres. Grande et

magniiique composition gravée d'après le

tableau de Philippe di; Champagne, \ oir son
œuvre et notre Iconographia suncta, etc.,

citée ci-dessus.

GÉRY (saint), évêque de Cambrai. Voir
à Gaugeiucus.
GÉZELIN (saint), solitaire qui vivaitd'une

manière très-austère, près de Trêves, au xir
siècle.

Représenté presque na, marchant dans la

solitude et priant. Voir la figure n* 3'» du
II' volume do la Vie des solitaires d'Occident
par de Villefore, texte p. 2't8. Voir les plan-
ches de l'édilion «ie 1706 à 1708.

On peut le reprcscnler recevant de saint

Rernard un vêlement qu'il met un instant

par recunnaissanci* , mais (|u'il rend aux
envoyés du saint abbé, disant qu'il ne lui a
pas ordonné de le garder.

l.c même, relire de la neige dans laquelle

il était resté englouti. Voir la légende,

(i) Coiiiiiie il y a iiliisicurs saintes du nom île Gcr-
Inidi- , nous ijjiioroiii laiiuello a èlé l'objet do c©
niii'Utle.
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GHISLAIN ou GuiSLEiN fsaint), solitaire au
vu* siècle, dans le monastèie d'Ursidong (1),

aujourd'hui Sainl-Guislain, eu Hainaut. Ho-
noré le 9 octobre.

Représenté dans sa retraite, priant, ayant
près de lui une ourse avec son petit. Pièce

sans nom. Folio 65 du VIII' volume de la

grande Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

Le même en costume d'évéque ou d'abbé,
tenant une crosse et un livre. Prôs de lui un
ours. Mêmes indications folio 73.
Le même, représenté à genoux dans une

solitude. Près de lui une ourse tenant son
p'ctit dans sa gueule. A terre un panier où
est une croix. Figure n° 45 du I'-' volume de
la Vie des solilaires d'Occident par de Ville-

foro. Voir le texte p. 299, édition de 170(5 à
1708.

GILBERT (saint), guerrier puis abbé de
Prémontréj vi* ou vir siècle. Honoré le 6
juin.

Accompagné de sainte Pétronille , sa

femme, faisant à la sainte Vierge l'onraniiu

de leur GUe Poncia. De Mallery inveuit, fecit.

Voir son œuvre.
Et noire Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, n» 4778 (G).

Le même, ou un autre do ce nom et du
même ordre au xii° siècle. Honoré le 6 juin.

Représenté présentant à la sainte Vierge une
motte de terre avec des arbres, pour faire

allusion à la fondation de son couvent.
Grande pièce gravée par Lommolin d'après
Abr. Diepenbeck. Folio 72 du VIII' volume
do la grande Colkction des saints du cabinet
des estampes de Paris.

GILDAS (saint), dit le Sage, abbé do Ruis
en Bretagne, au vr siècle. Houoré le 29
janvier.

Représenté ressuscitant un mort en pré-
sence de quelques personnes. 11 est en cos-
tuuiu de religieux bénédictin. Muguet inve-
ull. Voir son œuvre et la Vie des saints de
Bretagne de Dom Lobineau, un volume iu-
f% figure u° 3 do la H" planche.
GILLES (saint), Alhcnicn d'origine, soli-

taire ou abbé en Languedoc, de l'ordre do
S.iint-François, du v au vu' siècle. Sa fête

le 1" septembre.
Une pièce gravée par Valdor le représente

assis, ayant près de lui une biche, ot tenant
la liée he qui a servi à percer la compagne do
sa solitude (2). A terre une crusse et un li-

vre. Voir l'œuvre de Valdor. Et dans la

grande Collection dus saints du cabinet dos
estampes de Paris, quatre pièces dont uno
de Wierix, folio (»8 du Vlll" volume des
saiuis. Folio (>0 une autre pièce par un
des Sadeler, n* 20 de la suite des Solilaires
de Martin de Vos.

(1) D'après ce nom, on pourrait croire que l'ours

est |)iucC' près du saint pnr allusion au nom du p;iys

,

qui du reste pnuv.-)ii lijcn rcnl'crnier des uiiimaux
saiiviigeij coinniu loulcn les soliludus.

i^) Qiicicjues léucnilaiiob diseiil que ce fut le saint

goliiaire qui recul la Déclic dans le corps au lieu de
lu hichc.

(5) .Sans doulQ le m^uo^uu liainlGliislaiu ou Guis-

V^oir aussi la planche du l«r du mois do
septembre de General Légende der Ueiligen,
ou Légende générale des saints. lii-f°. Anvers,
1649, par les PP. Ribadineira elRoswied.

Autre. Belle figure. N" 25 du I" volunje
de la Vie des Solitaires d'Occident par de
Villefore, et le texte page 151 de l'édition de
1706 à 1707.

Le même, représenté dans sa solitude mé-
ditant et ayant la biche près de lui qu'un
chasseur va percer. Planche XX de la suite
des Solitaires de Martin de Vos, gravés par
Sadeler frères. Et dans notre Iconograghia
sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

GISLAIRE ou peut-être GisiLâiiiE, (saint),

prêtre et moine de l'ordre de Saint-Benoit,
vers le xii" siècle. Honoré le 24 septembre.

Représenté dans une église, prêchant con-
tre le culte des idoles, dont une se brise aux
yeux des auditeurs. Gravure d'un des Sa-
deler, pour la Bavaria sancta de Raderus,
tome m, planche V.

GISLÉiNUS (saint), évêque en Belgique (3)
(vu'" siècle). Près de lui un aigle qui vole et

a terre un ours couché. J. Galle sculpsit.

Collection de gravures de la bibliothèque
Mazarine, volume n° 4778 (38), folio 127.

Voie aussi la figure du 9 octobre dans Ge-
neral Légende der Heiligen, ou Légende gé-
nérale des saints, etc., des PP. Ribadineira et

Rosweid. Anvers, 1G49, In-f°. Ici il n'y a
qu'un ours.

GLISCÈUE (sainte), vierge et martyre (4)

Honorée le 10 mai. (Siècle inconnu.)

Représentée en prison, visitée par un ange
qui ôte ses liens. Planche non signée des
Fasti Mariani. Voir le titre de cet ouvrage
au mol Saints, n° 20. Debout avec ses trois

compagnes Anna et Thcoclota, attendant l'ins-

tant de leur supplice. Miniature du Menolo-

fium Grœcorum (5), figure de la page 134 du
" volume de l'édition du cardinal Albani.

GLYSÈRE (saiu(e). Voir à Gliscèke.
GOAR (saint), d'Aquitaine, de parents il-

lustres. Prélre et ermite.

Représenté se justifiant d'une calomnie et

faisant parler un enfant nouveau-né. Sébas-

tien Leclcrc inv., sculpsit. Figure du 6 juil-

let de la Vie des saints gravée par lui. Voir
son œuvre n°211; ce saint viv.iil du vi' au
vn° siècle ; et le folio 74 du VHP volume do
la grande Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même suspendant son manteau à un
rayon du soleil dont il fait un porte-man-

teau (6). Figure n" 48 du I"'' volume de la Vie

des solitaires d'Occident par de Villefore.

'Voir le texte et la planche page S 17 de l'é-

dition de 1706 à 1708.

GOAU (saint), solitaire natif de Bretagne

do parents illustres au vu' siècle, !;uivant

loin. Voir à ne nom ce que nous y iiuliquons.

(i) On trouve au Mdrlijrolode.uuivcriicl, sous la

dalo du 13 mai, luiu sainte' GljBéro martyre à

Héiacléc, au ji" bIccIc. lislcc la nicmc? Nous 1 ig(io-

roiis.

(S) Cette sainte est portée au 'iâ octobre dans la

liturgie Rrecquo.
(i-) On laconio la inûiuoparticulariiédasaialAmat.
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Bourgoln de Villèfore, dans sa Vie des solù
taires d'Occident, tome II, page 33.

Le Martyrologe universel cite un saint du
mérae nom au même siècle, honoré le 6 juin
comme évêque, mais en Angleterre.

Il est représenté disant la messe pieds nus
dans une grotte. Figure n° 5 du 11° volume
de l'ouTrage de Villèfore cité ci-dessus, édi-

tion de 1706 à 1708.

On peut aussi le représenter marchant sur
l'eau. (Voir page 36 de l'ouvrage de Vil-
lèfore.)

GODARD (saint), évéque. Voir à Gothard.
GODEBERTK (sainte), vierge, patronaede

Noyon au vu» siècle. Représentée, debout,

tenant un livre et un anneau. Jolie pièce

signée J. Picart incid. Collection de figures

de saints du cabinet des estampes de Paris,

tome VII, folio 212.

Cette sainte, qui a une église de son nom
dans sa ville, est honorée le 11 avril.

GODEFKOY (le bienheureux), comte de
Wcstplialie, vers le xiv° siècle, honoré le 13

avril comme instituteur du couvent de Cam-
penberg avec la règle de Prémonlré.
Représenté tenant une tête de mort el

foulant aux pieds une couronne et uu globe
du monde.

E. Hicbert sculpsit.

Collection de gravures, bibliothèque Ma-
zarine , un vol. in-f-, n° M78 (38). Voir
folio 42.

Le même. Grande figure debout, gravée
par M. Natalis d'après Diepenbeck. Mêmes
collection et volume que ci-dessus, fol. 120.

Le même, ayant près de lui comme un
amour les yeux bandés, pour faire sans
doute allusion à la vie mondaine ù laquelle
le saint avait renoncé en se convertissant.
Pièces par les mêmes artistes. Voir la grande
Collection des s^iints du cabinet des estampes
de Paris, folio 75 du Vlll' volume.
Le même, représenté visitant un pauvre

malade. J. Callot inv., fecit. Voir son œuvre
( Vie des saints) et la collection ci-dessus in-
diquée. Même folio et même tome.
GODEFROY (saint), évèque d'Amiens au

xir siècle, honoré le 8 novembre. A ses

pieds un chien meurt empoisonné d'un breu-
vage mortel qui était destiné au saint par
deux ecclésiastiques ses ennemis. Sébastien
Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie des saints.

Voir son œuvre sous le n"21l, à la date
indiquée. Et dans Vlconogmphin sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" W7''. (G).

Représenté aussi à genoux
, priant pour

détourner les fléaux qui menacent sa ville

épiscopale, au-dessus de laquello il voit des

armées rangées en bataille et des flammes
qui tombent du ciel. Fasli Marinni, à la date

indiquée ci-dessus. Pour le litre du livre,

(l) Nommii aussi Goéric el Gury, Marlyrotogiiim

Purisiense.

(ï) Ce saint uvait une femmo d'un caractère iiiiral-

lable. Sailli Goiiicr voulut s'éloigner d'elle pour iio

pas se laisser aller à l'inipalieiice; mais Dieu lui lii

counailru que son devoir était de surveiller la con-
duite de su fuuiiuQ et do diriger sa uiaisou. loul eu

voir n''20de ce Dictionnaire, au mot Saints.
GOERY (1) (saint), évéque de Metz au vu*

siècle, honoré le 19 septembre.
Debout, regardant un ange qui lui pré-

sente un voile sur lequel sont représentés
deux yeux.

Planche 46 delà suite des Saints de la fa-
mille de Maximilien d'Autriche. Gravure on
bois de 1519, d'après Hans Burgmaier. Un
volume in-f*.

GODELIÈVE ou Godoleine (sainte). Mas-
sacrée par ordre de son mari en haine de sa
religion au xf siècle. Honorée le 6 juillet

à Bruges.

Représentée plongée dans l'eau, puis étran-

glée par deux assassins soudoyés. Figure à
la date indiquée, dans les Fasti Mariani.
Pour le titre entier de ce livre voir au mot
Saints, n° 20.

Autour du lieu où est la sainte on voit un
grand nombre de pierres précieuses, qui
font peut-être allusion à ses nombreuses
vertus foulées aux pieds.

GOHARD (saint), évéque et martyr. Voir
à GuiCHARD.
GOMBAUD (saint), abbé. Voir à Vu-

NIBAL'D.

GOMER (saint), chevalierqui filles guerres
de Saxe, d'Italie et d'autres sous le roi Pépin.

Honoré comme confesseur au vnr siècle. Sa
fête au 10 octobre.
Un ange lui apparaît pendant son som-

meil et lui montre où il doit aller (2).

Sébastien Leclerc inv., sculps., pour une
Vie des saints, indiquée sous le n° 211 de ses

œuvres.
Le mémo , vêtu en pèlerin. Voir la figure

folio 76 du V11I« volume de la grande Col-

lection des saints du cabinet des estampes
de Paris, el dans notre Jconographia sancta,

citée ci-dessus.

GOMER (saint), abbé en Belgique vers le

vnr siècle. Inconnu aux martyrologes (3).

Représenté conférant avec saint Rumbaud
8ur dos questions religieuses. 11 tient un
bâton qui pousse des feuilles comme celui do

saint Rombaud. Planche X de la vie de ce

saint citée au nom Romuabd dans co Dic-
tionnaire.

GON (saint), évêque do Metz aulvit" siècle,

lionoré dans celte ville le 8 mai.
Représenté debout, tenant un gant. Il passe

pour le patron des parfumeurs cl des gan-
tiers (4). Planche du folio 12'* d'un volume
in-f du cabinet des estampes de Paris intitulé

Confréries, etc. Si cette pièce est de nulle

valeur comme objet d'art, elle a sou impor-:

tance comme légende et attribut.

G0NE8N0U (S) (saint), évéque do Léon
(Bretagne) au vu' siècle. Honoré lo 25 oc-
tobre.

cessant de fréi]ucnter ea coinpnguc, il se retira dans

une lellule peu éloipnéc.

(">) Il se pourrait que ce saint fût Ifi niiMne que le

préc (lent. Cependant les détails de la vit: de l'uu ne

bvinlileiil guère pouvoir s'up|iliqucr a l'autre.

(i) Nous n'avons pu en découvrir lu uiolil.

(''>) MoiuiiKJ aussi Goiscnou (Guïciuuvus)i iltrty

rohic univcrtti du Cliasickiiu.
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Sa stalneen granit trouvée dans nne niche
de fontaine, reproduite, d'après un dessin

inédit, dans notre Iconographia sancla

,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (ti).

Ce saint ne porte pas d'altribut parti-
culier. Le costumeesl des plussinjuliers (1).

CONTRAN (sjiint), roi de Franco ou plutôt
de Bourgogne, en 561. Honoré le 28 mars.
Représenté montrant à saint Colomban des

trésors pour les besoins des pauvres. Sébas-
tien Leclerc inv., sculpsil, pour une Vie des
saints. Voir le n° 211 de ses œuvres, elle folio

78 du VIII' volume de la grande Collection
des saints du cabinet des estampes à Paris,
et l'Iconographia sancta bibliothèque Maza-
rine, n" 4778 (G).

Le même, debout, tenant nn sceptre et re-

gardant quatre coffres remplis de pièces

d'or et d'argent, placés dans le creux d'un
rocher; sur l'un des quatre est un globe du
monde surmonlé d'une croix.

Planche XLVII de la suite des Images des
saints de la famille de Maximilien d'Autriche.
Gravure en bois d'après H. Uurgmaier (1517
à 1519). •

GONZAGUE (Louis de). Voir à Locis de
GONZAGUE.
GOUCUM (martyrs de) [xvr siècle]. Ho-

norés à l'île de Vorue en Hollande, au nom-
bre de dix-neuf dont Chastelain donne les

noms page 339 de son Martyrologe uni-
tersel.

Nous en citons quelques-uns dans ce Dic-
fio/îna/re.Voir Jacob Lacopi AS, Adrien Hécan.
\'oir jHissi notre Iconographia sancta, citée

plus haut, et l'ouvrage intitulé, Bievis et

succinclapassionis Bli.marli/rum Gorcomien-
sium ricensus cum eoruin e/jîgiis. Petit in-8*

sansnom d'auteur. Avec figures non signées.

GORDE (saint), de Césarée, centenier ou
centurion. Martyr au iv siècle. Honoré le 3
janvier.

Représenté décapité pour s'être déclaré
chrétien hautement au milieu de l'arène.

Menoloijium Grœcorum. Figure de la page
79 du M' volume.
GORDIEN (saint), militaire et nnartyr au

iv« siècle. Recevant les instructions d'un
prêtre. Sébastien Leclerc inv. et sculpsit

pour une Vie des saints citée sous le n° '211

de son o'uvre. Voir au 10 mai, jour où il

est honoré
;

Et VIconographia sancta de la bibliothè-
que Mazarine, n" 4778 ((i).

Un antre du même nom en Cappadoce,
page de l'empereur Licinius , marlyr au
IV' siècle, avec son compagnon Macrobe.

Représenté brûlé vif avec d'autres , par
ordre de Licinius.

Minialurt! d'un Menologium Grœcorum.
Figure de la page .'15 du 1"" volume de l'éJi-

lion du cardinal Albani.
GORGON ou CioncoML's (saint), martyr au

1" siècle, honoré le 9 septembre (2).

(1) Noiiscn dcvnnsbicoininiinicalionà M. Dcbret, corps fui enlerrii sur le chemin du
arcliiieeie, (lui l':i (lesslii«; sur pluco. porté .'i l'église Saiul-Picrrc. J/arlyr

(4) .S:iiis(loute citlui ipii ri-iupliss.iil les .loiiolions do Cliastcluiil.

du tliaïubuUau du palais du Uioclùliun , cl duiit le

Représenté Oagellé avec sa femme saiuta
Dorothée. Jacq. Callot inv., fecit. Voir son
œuvre ( Vie des saints) , et le folio 79 du VllI*

volume de la grande Collection des saints da
cabinet des estampes de Paris.

Le même. Figure peinte à fresque dans la

catacombc dite de Saint-Marcellin et Saint-
Pierre, située sous la voie Lavicana.
Ce personnage est représenté debont

,

levant la main vers l'agneaa en signe de
confession de sa foi. Aringhi, Romana sub—
terranea, édition de Paris. Planche de la

page 203 , en bas. Pour le texte voir

page 200.

GORGONIE (sainte), sans doute la sœur
de saint Grégoire de Nazianze au iV siècle.

Honorée le 9 décembre.
Figure debout, costume grec du Bas-Em-

pire, gravée dans la Constanlinopolis Chri-

stiana de Ducange, Paris 1780. Planche page
125 du IV" livre.

Autre à genoux avec son mari, au pied

d'un autel. Sébastien Leclerc inv., sculpsit,

pour une Vie des saints, sous le n" 211 de

son œuvre. Voir à la date du 9 décembre,
et dans VIconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, sous le n" 4778 (G).

GORRY (saint), né en Angleterre et soli-

taire au vil' siècle. Honoré le 21 mai.

Représenté assis dans sa solitude, entou-

ré d'animaux sauvages, le pied entortillé

par un serpent.

Figure n" 26 de la pa«ge 184 dn II» volunrie

de la Vie des. solitaires d'Occident par de AMl-

lefiire. Voir le texte pour les détails.

On le représente aussi quelquefois ayant
près de lui un dauphin mort.

Ou enterrant un solitaire dont l'âme s'é-

chappe sous la forme d'une flamme.

Ou voyant près de lui, dans son agonie,

deux démons portant un brancard pour
l'einporler en enfer, mais qu'il chasse en
faisant un signe de croix.

GOTHARD ou Godhahd (saint), évêque
de Heidelsheim au \i' siècle. Honoré le 4

mai.
Pendant qu'il disait la messe, des morts

sortent de leurs tombeaux pour demander
des ])rièrcs ou déclarer qu'elles sont inuti-

les, étant damnés. Planche de la page 65

d'un livre intitulé : Imagines sanclorum or-

dinis sancli Benedicti. 1 volume in-12, par

Slengelius,

GRATIA VALENTINA (la bienheureuse),

vierge et religieuse du tiers ordre de Saint-

François-do-Paule, au xvi* siècle, morte à

cent-douze ans en 1606.
Représentée à genoux dans sa cellnle

priant les bras en croix. J. Picart sculps.

Voir l'Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, n° /»778 (G).

Deux autres représentations de cette sain-

te. Collection des sainte» du cabinet des es-

Laliiini, puis

otoge UHit'<;rsel
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lampes à Paris, lome VII, folio 214. Même
pièce que ci-ilessus.

GRÉGOIRE (sainl), évêqne d'Agrigenle an
Vi« siècle, honoré le 23 ou le 24 novembre.

Représenlé debout, priant, et éclairé par

un rayon de lumière qui part d'une main
divine.

Miniature du MenologiumGrœcorum{i\' ou
X' siècle), figure de la page 209 du 1" volu-

me lie l'édilion du cardinal Albani.

GRÉGOIHE (saint), pape (dit le Grand)
(ti' siècle). Sa fêle au 12 mars.

Figure debout, tenant un livre. Calen-
drier de l'Eglise grecque gravée, dans le I"

volume du mois lie mai. Planche du mois de

mars à la date ci-dessus indiquée au 12 dudit.

Acta sanclorum des BoUandisles, etc.

Autre. Figure deboul, tenant une petite

église. Derrière sa tète, le nimbe n<immé
Qitadiatum. Mosaïque du viii^ siècle. Ciam-
pini, Vetera Monumenta, tome 11, planche

XXXVil, figure 1" à uiain gauche.

Celte figure est reproduite, mieux dessi-

née, dans la Piclura sacra de Frédér. Bor-

romée, in-8°, pages 73 à 77.

Autre dans notre Jconographia sancta,

biblioihèque Mazarine, n" 4778 (G).

Le même représenté en buste, tenant un
livre fermé, sculpture d'un diptycjue en ivoi-

re d'un siècle inconnu, publiée dans le Gior-
nale de lilterali, d'Jt dia. Venise 1717. La
léte, l'expression inusitée et le costume sont

très-remarquables.
Figure du même, debout, tenant un livre

et une plume. Près de lui une colombe,
planche de la page 4o d'un livre intitulé :

Jmayines sanclorum ordinis sancli Bene-
dicti, autore Stengeliu.

Autre pièce sans nom d'artiste, représen-
laot le saint, deboul, entouré des déiails de
sa vie. Folio 80 du VHP volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Une autre par Léonard Gaultier. Jbid., fo-

lio 83.

Un autre représenté étudiant. Gravé par
J. (iranthume. Jbid., folio 84.

Le même, debout, enire son père et sa
mère. Jbid., folio 83. Cette figure est égale-
ment donnée par les Rollandistes, Acla san-
clorum, mois lie m.ii , lome sujipléiiientaire,

pars i", f" 88, et dans noire Jconoyraphia
sancta, citée ci-dessus.

Plusieurs autres figures du même saint,

folios 8d (Wierix) 87, 94. 96.

Le même en costume de religieux de Clu-
iiy. Figure du froiilis[)ice du AJissale ordinis

' Cluniaceiisis (J733j. 11 lient une croix à
trois croisillons. Voir notre Jconographia
suncla, citée ci-dessus.

Figure debout. Rubens pinxit, Eyrhouerdt
sculps. Voir l'ouuvre du peintre.

Le même, assis et occupé à écrire. Claude
Mellan iuv., sculps.

(1) La lèlc est belle, mais la forme de la mitre
senililc Hiire un nnacliroiiismc.

(2) N<;fI pas \n>ru\ enniiiic s:iinl daiip le Marl^ro-
loye. Connu aussi sous le nom de llilitebraiul.

Sa vie en sept pièces gravées par Roma-
net. Voir son œuvre.

Quelques autres figures de ce saint dans
notre Dictionnaire Iconographique des mo-
numents, elc, au nom GRÉGoiRE le Grand.
GRÉGOIRE L'ILLUMINATEUR (sainl) ,

évêque et fondateur du christianisme, au m*
siècle, dans la grande Arménie. Honoré le 30
septembre ou le 29 dudit. Son portrait (1)

d'après une peinture gréco-russe, reproduile
dans ['Univers pittoresque des frères Didot,

(Russie), in-8°, planche 12, et le texte pa-
ge 38.

Le même. Figure debout devant un mo-
nastère, tenant un livre fermé. Figures de
la page 76 du I'"' volume de l'édition du Me-
nologium Grœcorum (ix» ou x'' siècle), don-
née en 1627 par le cardinal Albani, dont les

gravures sont faites sur les miniatures de
l'exemplaire du Vatican.

Le même, debout, tenant un livre, calen-
drier (rrœcc/-^/osi'0)i(w dans les Acta sanclo-
rum, tome F' de mai, figure à la date du 30
septembre.
Le même, représenté à cheval, ayant uq

enfant derrière lui. Nous ignorons la prove-
nance de celle figure. Voir la légende.
GRÉGOIRE (saint), de l'ordre de Cluny,

septième du nom , pape au xi' siècle. Ho-
noré le 25 mai (2).

A genoux devaut une figure de la sainte
Vierge que lui apportent des anges. Une co-
lombe est sur son épaule. Planche de la page
71 de l'ouvrage de Stengelius. Jmagines sun-
ctorum ordinis sancti Benedicti, un volume
in-12.

GRÉGOIRE (saint), de Langres, évêque
au vie siècle. Honoré le 4 janvier. Sebastien
Leclerc inv.,sculpsit, pour une, Fie (/e.<«oi«/s,

sous le n° 211 de son œuvre. V^oir à la date
iudiquée ci-dessus.

On l'y voit représenlé entrant de nuit
dans une église dont un ange lui ouvre les

portes.

Le même, folio 103 du VIIP volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Et dans noire Jconographia sancta, biblio-

thèque Mazurine, n" 4778 (G).

GREGOIRF DE NAZIANZE (sainl) [iV^ siè-

cle]. Honoré le 9 mai.
Tenant à la main un encensoir et un vase

à parfums dans l'autre ; il est représenté
ainsi, marchant en tête du convoi de son
frère saint Césairc, porlc sur un lil funè-
bre (3).

Miniature du ix' siècle environ, gravée
dans la t'onstantinoiiolis ('hristiana de Du-
cange, livre m, n" 87. Voir les diverses édi-

tions de cet ouvrage, et surtout celle de Pa-
ris, 1780, page 12.).

Le même, on pied. Peinture à fresque au
Vatican par Ira Angelico l''ie-ole, reproduile
par Erasme Pistulesi dans son ouvrage Jl

(3) Voir dans noire Divlionnaire iconogmp/iique

ttea m iiiiiiiii:iits de t'uiilKiiiiit chrclieiiiic, etc., uu iiiul

CLSAmi, (;,jinl), d'aulius Oèlailk.
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Vaticand dcscritlo, in-f", tome Vfl, plan-

che 88.

Le même, debout, tenant un livre et bé-

nissant. Miniature du ix' siècle. Menologium
Grœcorum, figure page 136 du 11'^ volume.

Le même, à qui deux Qgures Castitas et

Sapientia apparaissent. Callot inv., fecit.

Voir son œuvre, suite de figures pour une
Vie des saints, ifl'12, et dans notre Icono-

grapliia sancta, citée plus haut.

Figure du même. Calendrier de l'Eglise

grecque publié par les lîoliandisles, Acta san-

ctorum, tome I"^' du mois do mai, planche

de janvier (23).

Autre belle figure de ce saint représenté à

mi-corps, tenant un rouleau écrit, et près

de son ami saint Grégoire le Grand. Philippe

de Champagne pinxil, Edelincli sculpsit.

Voir Iffiivre des deux artistes.

Voir aussi la grande Collection des sainis

du c'abinet des estampes de Paris et Vlcono-
grnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n"

4778 (G).

GRÉGOIllE (saint), évéque de Néocésarée

au III' siècle. Surnommé le Thaumalurge.
Voir ci-après.

GRÉGOIRE DE NYSSE (saint), évoque au
iV siècle. Honoré ou le 10 janvier, le 14-

octobre ou le 9 mars. Figure d'un calendrier

grec, Aclasanctorwn des Bollandistes, mois

de mai, tome !"', planche 1, figure 10.

Debout, l«nanl un livre et bénissant.— Me-
nolor/iim Grœcorum, figure page 92 du ll"

volume.

Autre, debout, tenant un livre et la cros-

se. Dominique Zampieri ou le Dominiquin,
pinx. Voir son oeuvre.

Autres figures du même saint dans la

grande Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris, lom. VllI.Voirà son nom.
Et notre Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G).

GRÉGOIRE (saint), évéque do Tours, au
vP siècle. Sa fête au 17 de novembre.
Figure à mi-corps, la main appuyée sur

plusieurs volumes de ses ouvrages, (jravure

de l'ouvrage d'André Thevet, les Hommes
Illustres, etc., édition in-f" et in-12. Voir la

table des matières des deux éditions.

Cette gravure quoique grossière est en-

core curieuse, étant faite sur une miniature

ou un dessin ancien, à ce que dit l'auteur.

Autres dans la grande Collection dos saints

du cabinet des estampes de Paris, tome VHP,
folio 101, 102, 103, et dans notre Iconogra-
phin sancta, à la bibliothèque Mazarine, n°

4778 (G).

On représente quelquefois cet évéque
ayant à ses pieds un poisson monstrueux,
servant à rappeler la guérison miraculeuse
de la cécité dont son père était affligé. Sé-

bastien Leclerc inv., fecit, pour une Vie des

M) Le Mnrlijrolofie universel cite, S h d.ite du 8
iiiiliot, <m s;iint Gi'iml);il(liH qui lut rcliginiix de
Saint Ûfirlin., au ix" siècle, né en 827, et qu'on poiisc

Cire mort dans un couvent d'Angleterre.
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saints in-32. Voir n» 211 de son œuvre à la

date indiquée ci-dessus.

A genoux, tenant une crosse et un livre.

Planche de la page 133 du livre de Stenge-
lius, Imagines sanctorum ordinis sancti Be~
nedictis, etc. Un vol. in-12; Augsbourg,
1G18.

Voir aussi la collection des portraits des
hommes illustres du cabinet des estampes
de Paris, sous In n" 5750.

GRÉGOIRE (saint), dit le Thaumaturge à
cause do grand nombre de ses miracles,

évéque de Néocésarée dans le Pont, au ni'

siècle. Honoré le 17 novembre ou le 3 juillet.

Figure debout devant un monastère et

tenant un livre. Miniature du Menologium
Grœcorum. Planche de la page 194 du 1*'

volume de l'édition du cardinal Albani.
Représenté chassant plusieurs démons.

Callot inv., fecit. ^'oir son œuvre (suite de
figures pour une Vie des saints) et le folio 106
du viii° volume de la grande Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même chassant des démons du corps
d'une idole. Figure à mi-corps tenant sa

crosse. C. Galle sculp. Voir son œuvre et

notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.

. GRÉGOIRE (saint), abbé dUlrecht au vin»

siècle; Honoré le 25 août.

Représenté faisant l'aumône. Pièce sans
nom d'artiste. Folio 80 du VIII» volume de
la collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

GRÉGOIHE (saint), vidamc de Plaisance,

puis religieux del'ojrdre de Cîteaux. (Epoque
incertaine.)

Représenté enlevé an ciel par les anges.
Pièce sans nom d'artiste. Folio 82 du Vlll"

volume de la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

Le même. Pièce sans nom. Voir le folio

110 d'un volume de figures de saints, n" W',
317 et 1070 (rouge), bibliothèque de Sainte-
Geneviève do Paris, cabinet des manuscrits.
GUIMBALDUS(saint), abbé (l),puis évoque,

ou du moins ayant une mitre sous ses pieds,

peut-être pour iiidi(iucr qu'il a refusé cette

dignité ou qu'il s'en est démis après l'avoir

exercée. 11 est représenté debout tenant une
crosse et un livre. Planche tirée do ïllis-

toire de Tournay par J. Cousin. M. Bass
fecit.

Voir aussi VIconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G).

GRIMOALDE (saint), sous-diacre et mar-
lyr au vu siècle, honoré le IG juillet

Représenté tonantuno palme et regardant

un reliquaire; A ses |iicds une hallebarde,

instrument de sa mort.

Son costume est inexact, car il rcsscmblo
plutôt à celui d'un magistrat qu'à celui d'un

sous -diacre (2).

Planche 48 de la suite des Saints de la fa-
mille de Mdximilicn d'Autriche gravée en bois

(2) Le Martyrologe univcncl do Chnstclain cite, à

la d.'ilo ci-dessus, uii saint de ce nom sans dire sa

profession.
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par on d'après Hans Bnrgmaier. Un vol.

in f". (1519).

GDALBERT (Jean). Voira Jea\ Galbert.
GDALFARDUS (saint), moine de Tordre

de Saint-Augustin et confesseur à Véronne
au xic siècle, honoré le 30 d'avril.

Voir la planche XX de l'ouvrage intitalô

Imagines sancti AugusCini. Dominique Sus-
tris inv., Thom. Mayer scnlpsit.

Voir à la fln d'un volume de gravures,
bibliothèque Mazarine, in-fol. 4778 (38),

où se trouve l'ouvrage en question.

Le même dans la grande Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris,

tome VllI, Ogure folio 109 ; il y est repré-
senté couvert de chaînes et priant. Saileler

fecit. N^ 25 de la suite des Ermites par Martin
de Vos.
GUARINCS (saint) , chanoine régulier de

l'ordre de Saint-Augustin (Ii. Près de lui

un pauvre à qui il donne l'aumône. Die-
penbeck inv., M. ^'anden Encfen sculpsit.

Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
GUDDLE (2) (sainte), vierge et patronne de

Bruxelles au viii siècle. Honorée le 8 janvier.

Représentée travaillant à un métier à
broder. Sa coiffure semble entourée d'une
couronne de laurier. Un ange entrefient

sa lampe que le diable s'efforce d'éteindre.

Sculpture d'une crédence de stalle du
xvi° siècle, à l'ancienne église de l'abbaye
de Saint-Loup à Troyes. Voyage dans te dé-
partement de l'Aube, par Arnould, in-i".

Le môme sujet dans General Légende der
Heiligen, etc. dcsPP. Ribadineiract Rosweid,
in-f'. Anvers, 16'i9, à la date du 8 janvier.

Autre dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, série dos

saintes et Vlconograpfda sancta, bibliothè-

que Mazarine, n' 4778 (G).

La même, tenant une chandelle ou un
cierge que le diable veut éteindre avec un
soufUet.

Planche h8 de la suite des Saints de la /"a-

t?u7/e de Maxiinitien d'Autriche
, gravures

en bois de 1579, d'après Hans Burgmaier.
Elle est quelquefois représentée tenant

une lanterne.

GUDOV' ALDUS ou Glndevald (saint),
solitaire. Epoque inconnue aux martyro-
loges.

Représenté dans une cellule placée sur un
rocher au milieu de la mer. Sadcler fecit,

N" 9 des-5o/U(/i>eA- (le .Martin de \'os.

Voirie folio 110 du VllI' volume do lu

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

(1) Le Calaiogtts sanclorum de Ferrari indique au
G té^'rier un saiiil Guariniis qui viv.Til .lu xii» siècle
cl qui était en 1139 évêqne de Bologne cl c.irdinal

de Prènosic.

(2) Celle sainte porte aussi le nom de Goulc, Giile

et Gouelc dans diverses localiiés. (Voir Baillcl, Topo-
grapliia des suinls, de, in-8°, page 93.)

(5) Le inêmeque Vérinfpidus on Wérenfridus.

(4) Voir le Martyrologe universel do Chaslelain
,

Ci Voir les iDDombf»bles monnaies grecques pabUùca ^r Dmwso iiU9 Us ïumilice Bytantino),

GUERFROY (3) (saint), prêtre en Belgi-

que au viiie siècle, honoré le 14 août.

Représenté tenant un petit vaisseau et un
livre ouvert. Jean Galle scnlps. Collection

de gravures, bibliothèque Mazarine, volume
n" 4778 (.38), folio 134.

Autre figure dans la Collection du cabi-

net des estampes de Paris, folio 179 du XXII"
volume de la Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris.

GUERlilERS (saints).

Voir aux noms Acuiicus, Candide, Dé-
MÉTRItJS, DlDTME , EsCPÈBE , FlORIANUS

,

Gallicaxus, Georges, Gdibert, Guillaume,
duc d'Aquitaine, In^îocestics, Loîïgin, Mar-
cus, Martin', Maurige, Mercure Sébastien,
Théodore, Victor, etc.

Représentés sur des vitraux de la cathé-
drale de Strasbourg cités pages 37, 58, GO de
l'Essai sur les vitraux de celte église par
l'abbé Gaerrier, professeur du séminaire.
ln-8% Strasbourg 1848, à Paris, chez Victor
Didron, libraire.

Autres, représentés dans les miniatures
du Menologium Grœcorum (ix" ou x' siècle).

Voir les planches des pages 20, 26, oa, 57,
121, 182, 18o, 212, du tome I"; et celles

pages 79, 89, 99, 130, 172, 19G, du II volume.
Autres représentés sur des diptyques et

triptyques du Bas-Lmpire publiés dans les

Anliquilatcs christianœ de Paciaudi, in-4°,

planches des pages 119, 230, 259, 2G0, 389.
GUERRY (saint), militaire, puis religieux,

abbé, et enÛn archevêque d'une église de
Cornouailles en Angleterre (4), à une époque
incertaine.

Représenté debout, tenant une croix à dou-
ble traverse [5] (ce qui est irrégulier). Figure
du folio 111 du VHP volume Ue la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

GUIBERT (saint), militaire, puis solitaire,

confesseur au x' siècle, honore le 23 mai.
Prêchant à des soldats. Sébastien Leclerc

inv., scnlps., pour une Vie des saints citée

n° 2H de son œuvre. Voir la figure à la date
indiquée.

La même dans General Légende der Jleili-

ghen ou Légende générale des saints des PP.
Ribadjneira et Rosweid, in-f , Anvers Hi49.
Figure du 23 mai. Il y tient une église.

Voir aussi dans aolre Iconographiasancla,
bibliothèque .Mazarine, n" 4778 (G).

Le même. Pièce signée, Alexandre invenit.

Folio 112dn AlIP volume de la Collection

des saints du cahincl des estampes de Paris.

Le même priant daus une .sulilude, .uaiil

près de lui ses armes et sou casque qui lé-

in-8\ page OIG, qui ne lui donne pas toutes les qua-
lités iii(li(|uées ci-dessus.

(ri) Nous avons dt'jà dit que ce genre do croix n'a

aucune valeur mnnumcninle pour les abhès , loe

archevêques, évèqnes cl uiènic les papi-s, du rite

latin ou français. Celle croi-x, qui se voil si Iréquent-

iiieni sur Ico monumenls de la liturgie gre^ipie ('), a

été i'objcl de diverses quoslions curieusos tloni oti

trouve l'ox^ilication ilclaillée dans l'oiivr.if^e de l'altljo

Pasi al : Origine et rniitin de la limygic. Iii-S", 1844
(i'abbd Uigne, éditeur). Voir la page 455.
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moignent de sa première profession. Plan-

che 11° 12 du II' volume de la Vie des soli-

taires d'Occident par de Villefore, et le texte

page 80.

GUIBORAT ou Viborade (sainte), recluse

au s= siècle. Méditant dans sa cellule.

Planche de la page 271 du NI' volume de la

Vie des solitaires d'Orient en d'Occident par
de Villefore, édilion de 1706 à 1708.

Cette sainl^_^onnue aussi sous le nom
de Vivrède, martyrisée par les Hongrois

,

est honorée le 11 mai à Saint -Gall en
Suisse.

Voir aussi notre Iconographia iancta, h\-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

GUIGHARD(i) (saint), évêque de Nantes

en 8i3, martyr. Honoré le 24 juin.

Représenté massacré au pied de l'autel au

moment qu'il disait la messe.

Herman Weyen inv., fecit. Voir son œuvre
elle folio 113 du VUI' volume, Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même. Voir le folio 110 d'un volume
défigures de saints, W, 317 et 1070 (rouge),

bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris.

GUIDON (saint), de Ravenne, confesseur

au SU' siècle environ. Honoré les 12 sepiera-

bre et 12 mai.
Figure debout, vêtu en pèlerin, tenant un

bâion et un chapelet. Derrière lui un bœuf
ou un taureau. J. Galle sculpsit. Collection

de gravures de la bibliothèque Mazarine,

volume n°4778 (38), folio 136.

Le même à genoux dans sa solitude, plan-

che 4 de la suite des Ermites de Martin de

Vos, J. Sadeler sculpsit.

Voir aussi Vlconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine n. W7S (G).

Ella figure du 12 septembre dans General

Légende der Jleiligen, ou Légende générale

des saints, par les PP. Ribadineira elRosweid.

Anvers, 1649, in-f°.

Le môme, par Sadeler, n* 4 de la suite des

Ertyntes de Martin de Vos. Folio 114 du Vlll"

volume de la Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris (deux pièces dont

une non signée).

Le même dans sa solitude, priant devant

une croix. Figure n" 30 du 11° voIuidc de la

Vie des solitaires d'Occident par de Villefortî.

Planche et texte page 210.

GU16LEIN ou GuiSLAiN (saint). Voir à

GuiSLAlN.
GUILLAUME (saint), abbé dans le Dane-

mark au xiir siècle, honoré le avril. i

Debout, tenant un modèle d'église. Lé-

gende générale des suints par les PP. Ribadi-

neira et Rosweid. Anvers, 1649. In-l», avec

planches gravées. Voir la figure du 6 avril.

Le mémo représenté priant. Pièce sans

nom d'artiste. Folio 129 du VHP volume
Collection des saints du cabinet des estampes

de Pans.
GUILLAUME (saint), évoque de Bourges

au XIII' siècle. Honoré le 10 janvier.

Re|)réscnlô a genoux devant le saint sa-

crement.

<l) Nomme aussi GobanI dans de» niarlyrologcs

Sébast. Leclerc inv. et sculpsit pour une
Vie des saints citée n° 211 de son O'uvre.
Le même. Voir le folio 125 du VII|e volu-

me de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

Voir aussi Vlconographia sancta , biblio-
thèque Mazarine, n° 4778 (G).^

GUILLAUME (saint), dit le Grand on de
Malavas, fondateur des Guillemiles au xic
siècle. Honoré le 10 février.

Représenté en costume de guerrier, tenant
un étendard. Voir la figure au 10 de février

dans General Légende der Ileiligen, ou Lé-
gende générale des saints. lu-fol. Anvers,
1649, par Ribadineira et Rosweid.
Le même représenté en ermite. Couvert

d'une cotte de maille et entouré d'une
chaîne. Une longue crois à la main. Pl.m-
che 50, gravée en bois par ou d'après Hans
Burgmaier, vers 1519, pour la suite des
Saints de la famille de Maximilien d'Autriche,
un vol. in-fol.i579.

GUILLAUME (saint), dnc d'Aquitaine au
IX'' siècle. Honoré le 28 mai. Costume de so-

litaire. Il porte un cilice chargé de chaînes.
A terre ses armes. Jérôme Wierix sculps.

Collection de gravures, bibliothèque Maza-
rine, n" 4778 (38), folio 48 et 50.

Le même. Van Merlen sculpsit. Même vo-
lume, folio 179.

Le même couvert d'une cotte de maille.
M. de Vos pinx., Raph. Sadeler sculps.

Le même, ou un autre saint de ce nom, à
la porte de son couvent et faisant vendre les

vases sacrés pour donner aux pauvres. Le-
curieus pinx., Courtois delineav.

Voir aussi Vlconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G).

Grande composition représentant saint

Guillaume quittant la profession militaire

et ses dignités pour prendre l'habit religieux
des mains d'un évêque. Trabalesi inv., fecit.

Voir son œuvre et la planche folio 115 du
VIlI" volume. Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris.

Le même dans son désert. Sadeler feril.

n" 27 rie la suite des Ermites de Martin de

Vos. Même volume, folio 116.

Le même tourmenté par des démons dans

sa cellule. Wierix. Voir son œuvre et le

même folio 116.

Le même, par Thomas de Leu. Sa vie en

8 pièces. Même volume, folio 117, et son

œuvre.
\. Le même, représenté tenant un étendard

et une discipline. Ghauveau inv. fecit. Col-

lection du cabinet des estampes volume \'1II,

folio 117.

Le même, debout, couvert d'une chemise

de fer. Callot inv., fecit. Voir son œuvre
(Vie des saints), et le folio 118 de la Collec-

tion ci-dessus.

Le mémo en solitaire, deux pièces, dont

une de llazin d'après do Cany. Ibid., folios

119, 120.

Le même debout, tenant une lance et une
discipline; près de lui un dragon mort.
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(Peut-être comme figure de sa victoire sur
les démons). Ibid. La flgare est entourée do,

douze médaillons- représentant toute la vie

du saint. Adrien Collaërt fecil. Même volu-
me, folio 121.

Le même, en buste. Très-belle tète. Cor-
neille Galle fecit. Ibid., folio 123.

Le même, tourmenté par des démons et

secouru parlasainte Vierge. Klaubersculps.
pour VAnntis Murianus. Voir l'œuvre du
graveur et notre Jconographia sancla, citée

plus haut.

GUILLAUME DE MONTVIERGE (saint).

Fondateur des Ermites de ce nom au xii'

siècle. Honoré le 23 juin.

Keprésenlé en coslume de pèlerin. Voir
notre Iconoymphia sancla , bibliothèque
Mazarinc, n° kTtS (G). On remarque des
chaînes qui pendent de son corps par-dessous
sa casaque.

Antre figure n° 33 du 11' volume de la Vie
des solitaires d'Occident par de Villefore,

page 255 du texte, édition de 1700-1708.

GUILLAUME (saint) le Pèlerin (en Al-
lemagne au xr ou au xii' siècle [1]), appa-
raissant à un personnage couché. Planche
XLIX du volume intitulé : Bavaria suncta
de Uiiderus. In-fol., planche de la page 127
du 1""^ \olunip. Itaph. Sadeler fecit.

GUILLAUME SCOT, religieux de l'ordre

des Trinilaires ou de la Merci au xyi^ siècle

environ.
J.A. Pfeffel sculps.Colleclionde gravures

delà bibliothèque Mazarine , n° 4778 (38),

folio 86.

Il est représenté à genoux, tenant un lis.

Un livre esi à ses pieds.

(Omis aux martyrologes.)
(iUlLLEBAUI), ou Viii.inALDts, ou Iîilli-

BALDUs (saint), évêquc d'Aichstadl en Alle-

magne, au vin" siècle. Honoré le 7 juillet.

Debout la crosse à la main et parlant à un
bûcheron.

l'ianclie LI de la suite gravée par ou
d'après Hans Burginaier, pour les Iitnujes

des saints de la famille de Mauitnilien d'Au-
triche, publiés en un vol. in-f" de 111) plan-
ches, vers 1319.

GUINEBAUD ouWuNKiiAiD (saint). Voir
WlINKIÎAlin.

GUlNtiALAlS (saint), solitaire en Angle-
terre au \' siècle, suivant Hourgoin de Ville-
fore dans sa lie des sotildires d'0( rident, elc,
tome 1'^ page 70, édition de t70(i.

Le AJarlyroloije universil, qui le l'ait vivre
on 329 ei I indique coujum; saint à la date du
3 mars, lui donne le litre d'abbe de Landc-

venec en Bretagne. Ce saint est représenté à
genoux, couvert d'une peau de bête, el priant
dans une solitude. Figure 12 de la page 70
de l'ouvrage de Villefore cilé ci-dessus.

GUMMAUUS (sanctus), seigneur franc au
VIII" siècle. Honoré le 11 octobre, avec cette

inscription : Lyrœ (2) praesidium. Custume
militaire du Bas-Empire. Collection de gra-
vures, bibliothèque Mnzariiie, 1 vol. in-fol.

sous le n 4778 (38), folio 10 bis. Gravure
d'Adrien Collaért.

Le même représenté tenant un bâton do
pèlerin. Près de lui une source, sans doute
miraculeuse, el un arbre où est une hache
dans le pied. Même collection et même vo-
lume, folio 134.

Le même, faisant jaillir quatre sources de
terre. Pièce sans nom. Folio 131 du VUl"
volume. Collection de saints du cabinet des
estampes de Paris.

GUNDEBERGE (sainte), reine des Lom-
bards, au X' siècle environ. Planche de la

page 37 du texte du I" volume de la liavuria
sunrta de Baderus. 4 volumes iii-fulio

lîlle est représentée en prison, où elle avait
été enfermée jiar suile d'une accusation ca-
lonmieuse. Son accusateur est lue dans un
combat singulier nommé le jugement de
Dieu.

Costume du moyen âge, mais arrangé.
La même, au tome Vlll de la Collecliou

•les saints du cabinet des estampes de Paris,

Aoir le folio 133 (3).

GUNTHIEK (saint), ermile en Bavière au
xv siècle. Il était de race noble. Honoré le

9 octobre.

lieprésenté au moment où il reçoit la com-
munion des mains d'un évêque eu présence
d'un roi et de sa cour. H. Sadeler fecil. Ba~
varia sancla de Halerus, tome 1", planche 42,
de la page 113.

Le même. Collei tion des saints du cabinet
des estampes de Paris, tome Vlil, folio 130.

GUTLAC ou GuTiiLAc (saint), solitaire an-
glais au viir siècle. Honore le 11 avril dan»
l'ile de Cro\land ou Cruland.

N'isiié par un ange dans sa solitude. Plan-
che XV lie la suite des Ermites de Mart. de
A'os. Sadeler scnips.

La même pièce. Folio 133 du VHP volume
lie la Collection des saints du cabinet des es-

lampes de Paris.

El dans notre Iconoi/raphiu sancla, biblio-
llièque .Mazariiie, n" 4778 (G).

(jUV (saint), nommé aussi saint Vit, ho-
noré le 13 juin. Aoir au nom Vit.

H
HABACUC (le prophète), vr siècle avant

Jésus-Chri>t, honoré le 13 janvier ou 2 dé-
cembre suivant les liturgies. Aclu sanclorum

des Bollandistes, tome I" du mois de mai,
lilaiiclic du 2 décembre.

Le même. Figure debout tenant uo bâton

(1) Peiil-èlre celui qui est honoré pics .Marieiiberg

comme iiisiiliileiir des religieuses cislercienncs.
(i) Lyre ;iii pays de Uieii (Urabaiil).

DlCTiO^N. Ir.ONOOnAi'IilQUE.

("M C'est \>M- erreur que celle pièce cï>1 placée dans
cevolinnc. Llle devrait èire dans lu série des Sninies,
volume IIP'.



267 HAR HëG iUS

court (l).Menologium Grwcorum, figure pnge

5 du II' volume.
Le même par Léonard Gaultier pour la

belle Bible dite de Pierre Frison, dédiée au

pape Clément VII, 3 volumes in-folio. Voir

le II' volume.
Le même. Gravé par Crispin de Pas, d'a-

près Martin de Vos. Voir l'œuyre des deux
maîtres.
Habacnc composant ses prophéties. Louis

Chéron inv. et sculpsit. Voir son œuvre.
Autre dans l'œuvre de L. Gaultier, cabinet

des estampes de Paris. Folios 110 et 111.

Le même, dans la suite des prophètes

composée par Raphaël et gravée par divers.

Voir son œuvre. U lient une (ablette avec

on texte.

Le même représenté debout, ayant près

de lui deux pains, un vase, un pot de fer et

des animaux venimeux, tels que serpents,

scorpions, aspics, etc. Pièce sans nom, que
nous avons vue dans une collection particu-

lière.

Enlevé par un ange et porté dans la fosse

aux lions, pour donner de la nourriture au
prophète Daniel, qui y éiait pour la seconde

fois. Mathieu Mérian inv., fecit. Voir les

planches de la Bible dite de Royaumont, les

an ciennes éditions et lesœuvres du graveur.

Diverses représentations de ce prophète

dans wolrc Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, n' 4778 (d).

Autres dans la collection des figures de la

Bible ou de l'Ancien ïestameni, collection

spéciale du cabinet des estampes de Paris.

MADELIN (saint), abbé ou prêtre au vir

siècle, à Celles.

Représenté debout, tenant une croix à

doubles croisillons (2). Près de lui une co-

lombe volant.

Mènerai Lcijcnde del- Ilciligen, ou Légende
y^n^n(/ede«.sa»n<s,parRibadineiraetRosweid.

Anvers, 16W, in-folio. Figure du 3 février.

lIADUIANUS(saint).Nous ignorons lequel,

et à (luelle époque il fut martyrisé.

On trouve un saint de ce nom cruciné à

une espèce décadré en bois, Us j.unbes écar-

tées (3). Cette ligure de saint, gravée par

Antoine NVierix, se trouve représentée dans
un des petits cadres (]ui accompagnent une
figure de Jésus-Christ en croix. Voir l'œuvre

du graveur; et dans notre Icunogruphia

sancta, au nom Callioi>iijs, avec lequel Ha-
drianus se trouve représenté n" (i du cadre.

HARLINDE ou HiînL;Ni)K (suinte), abbcssc
de Heikc (Pays-Bas), au viu' sièele, honorée

(1) l'eut-ètro le rolnlum <iii livre roulé des anciens.
Voir à ce mol il^iiis noire Diclionnaire icoHoyiapliiqae

(ici monmnctits, elc.

(2) Nous avons déjà dit (juc ce genre de croix
n a|)|)arienait ni aux papes, ni aux abbds ou évéques,
etc., cl (pio c'est inie diose de pure iiivenlioa et do
nulle valeur dans la liiurRic latine. Cette l'orme ilo

croix est quelquefois donnée ii des rcliiinaiies retilor-

mant des parcelles de la vraie croix. Un trouve celle

foiine lie crnix, oriliuairuuiunt de petite diincnsiuii

,

(Mitre les m.iins de pliitsieiirs saints de la liluigie

grecque. Le Calendarium Grœcu Moiconm
, publie

le 12 octobre. Représentée tenant sa crosse
et un modèle d'église, comme fondatrice.

General Légende der Heiligen, ou Légende
générale des saints, etc., par les PP. Rihadi-
neira et Rosweid. Anvers, 1G49. In-fulio.

HARTMANN (saint), évéque. Sans dési-

gnation de lieu ni d'époque.
Représenté résistant aux injonctions et

aux menaces d'un empereur d'Allemagne
qui voulait l'obliger à faire quelque chose
contre les règles de l'Eglise. Bavaria sancta
de Raderus. In-folio, tome III, planche de la

page 37;

On y remarque un pape dont la tiare est

attachée à sa ceinture.

HARTMANN (fc) (saint), évêque de Brixia
dans le Bressan (Allcmygne) au x' siècle. Ho-
noré le 23 décembre. RaiihaëlSadeler le Vieux
sculpsit. Planche 32 de la Bavaria sancta de
Raderus, tome II, page 2G7. Le saiiit est à
genoux dans une cellule, recevant la disci-

pline des mains d'un jeune clerc. A terre sa

crosse.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° i778 (G).

HEDWIGE (5) (sainte), duchesse de Polo-
gne, femme d'un duc de Silésie au xiii' siècle.

Honorée le 15 octobre.

A genoux devant un crucifix. Jésus-Christ
détache une de ses nsains de la croix pour
bénir sa pieuse servante.
Gravure d'un des frères Sadeler. Plan-

che 53 ou page li6 de la Bavaria sancta de
Math. Raderus.
La même dans notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).

Représentée soignant des malades dans un
hôpital et leur donnant à manger. Planche
52, gravure en bois d'après ou p;ir Hans Burg-
maier pour la suite des saints et saintes de
la famille de Ma.riinilien d'Autriclie. Gravure
de 1318 à 1519. Un volume in-folio.

La même figure debout, tenant une cor-
beille de fleurs. Gravée par H. Nusser, d'a-
près Guillaume de Schadow, sous lo n° 3 de
la 5' série de la Collection des images pieuses
publiée à Dusseldorff (année 18'tG); à Paris
chez J. Lecoffre, libraire.

IIÉGÉSIPE (saint), historien ecclésiasti-

que du 11° siècle. Honoré le 7 avril comme
martyr.

Représenté lisant l'Ecrilure sainte. Rubtns
pinx. Voir son tcuvrc et le folio It du IX.''

volume de la Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris.

Le même dans \uArti Jconographin sancta,

bibliothèque Mazarine, sous lo n" 4778 (G).

lonie I"'' du mois de mai {Aclu sanctoriim), en dire
de fréquents exemples. Voir au reste la note au nom
GuDniiv (saint).

(ô) Ou trouve un exemple de cette l'orme singu-

lière (le croix, représcniéo .^ la page H7 du livre de
Jnsle-I.ipse.inlilulc ; De Cruce. \i\-\". Aii\ers, 1595.
j/nuleur ne lui iloniie pas de nom |>arliculicr. Il dit

seuli'Uienl ipielle lut dessinée [lar uu nommé Aloril-

loii, sans iiidii|iu'r où.

(4) Ou saint llerniann (Calalogiie suiipléiiiuiiluire

de» .ti'l'i tunclornin).

(Ï-) ^oulméo aussi lluvoye dans les martyrologes.
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BÉLÈNE (sainte), mère de Consl.inlin (iv

siècle), honorée le 18 iioûl ou te 3 mai.

Figure debout; tenant un écusson sur le-

quel est une crois à double traverse. Repré-

sentée ainsi, dans l'intérieur de l'élai qui

renfermait la portion de la vraie crois ap-

portée en France par saint Louis.

Planche de la page kk de YHistoire de la

Sainte-Chapelle de Paris, par Morand. In-i°.

Autres Ogures de la même sainte dans la

grande Collection des saintes du cabinet des

estampes de Paris, tome IV, folio 3, k, 5, 9.

La même debout, tenant une grande crois.

Costume de pure fantaisie. Pièce in-S", signée

Nicolis de Bruyn. Voir son œuvre.

Sainte Hélènie debout , tenant la \raie

croix. Vitrail du xvi' siècle de la cathédrale

de Metz. Planche LXXVU de VBistoire de la

peinture sur verre, etc., in-folio, par le comte

de Lasteyrie.

Autres dans VJconcgi-aphia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

Sainte Hélène embrassée par son fils Cons-

tantin aux portes de Rome. Jules Romain
inv. Pielro SanloBarloli sculps. Voir l'œuvre

du peintre et du graveur, et notre Jconogra-
phia sancta ci-dessus indiquée.

Sainte Hélène debout, tenant une petite

croix. Cttlendarium Graco-Moscorum {Acla

sanctoruin) des Dollandisles, tome h'du mois
de mai, figure n° 21 dudil mois.

La même découvrant la vraie croix. Grande
composition par un artiste inconnu. (Au bas
de la planche on lit ; opus Livii , le reste est

arraché.) Bibliothèque Mazarine, n° 4778

(69). folio C7.

Même sujet, par Paul Farinati. Jérôme
David sculpsit. Voir l'œuvre du peintre cl la

collection ci-dessus 4778 (G9), folio 73.

Le même sujet par llubens. Baillel sculp-
sit. Voir l'œuvre du peintre.

Figure de la même sainte. Bibliothèque
Mazarine, n- 4778 (69), folio 106. Elle lient

une croix à la main. Nicolas de Bruyn sculps.

Autres dans notre lliciionnaire iconogra-
phique des monuments, etc., tome II'.

Voir aussi à Invention di; i.a croix.
HÉLÉNLS (saint), siditaire. Peut-être en

Egypte (1). Sans indication de siècle. Plan-
che X de la suite des Ermites gravés par les

Sadeler d'après Klariin de Vos. Voir leurs
œuvres, ci le folio 10 du IX' vcdume des
saints du cabinet des estampes do Paris.

Voir aussi notre Iconoyraphia sancta ci-

dc^sus indiquée.

UËLI (saint), chréiien exilé au iv siècle

pour sa ferriiclé dans la foi, lionoré lommo
martyr le 13 septembre avec plusieurs autres.

Représenté décai^ilé. Miniature du Meno-
lugium (Jrœcorum. Figure de la page .').')

du i" volume de l'édition du cardinal AI-
bani.

IIEI.IAS (saint), ou Kur de Satnt-Panta-
LÊON, solitaire au xi" siècle. Planche XIV
de la suite des l'.rmitts de Sadeler d'après
Martin de Vos. Voir leurs oeuvres

(t) Aiiirc du iiiénio nom nu diocèse de Troyes
Ivii" biècle), lioiiorc le 4 mai.

Voir aussi la collection des saints du cr-

binet des estampes de Paris, fol. 6 du IX" vol.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (Gh
HELLADIUS (saint), Iaïque(2) et chré-

tien de Libye, puis martyr. Siècle inconnu.
Honoré le 8 janvier.

Représenté suspendu à un poteau où il est

brûlé avec des torches, après avoir été écor-
clié. Menologium Grœcorum , figure page
88 du U« volume.
HÉLORY (saint). Voir Yves (saint),

HE.MMA (la bienheureuse, et même sainte

dans quelques martyrologes), reine des

Boïens, vers le xiv" ou xv siècle. Honorée
le 28 juin.

Représentée apprenant à ses trois jeunes
enfants à prier Dieu. S leurs pied* trois cou-
ronnes, en signe d'humilité. Bavaria saacta
de Raderus, tome IV, planche page 17.

HENRY (saint), deuxième du nom, dit le

Boiteux, empereur d'Allemagne au xi siècle

(ou 102't). Honore le 13 ou 14 juillet à Bam-
berg. Assis dans le ciel , tenant une petite

église. En bas sa femme, sainte Cunégonde.
Natalis fecit. Collection de gravures , biblio-

thèque Mazarine , in-f", n" 4778 (38). Voir

folio 86.

Sa statue couchée sur son tombeau auprès
de son épouse. Acia ^anctorum des Bollan-
distes , tome 111 de juillet , planche de la

page 720.
^ Autre belle figure debout. Abr. Diepen-
beck iav., M. Vanden Knden sculps. Collec-

tion de la bibliothèque Mazarine , ci-dessus

indiquée, folio 116. 11 lient un glaive et un
globe crucifère.

Assistant à l'épreuve des fers chauds subie
par sainte Cunégonde , sa fejume. Voie à
CUNÉGONOE.
Le même, sur le point de mourir, remet

sa femme, encore vierge, à ses parents. Zfrii'a-

ria sancta de Raderus , tome 1, planche de
la page 102. On lui donne aussi poui' attri-

buts soit un globe impérial , soit un lis, em-
blème de son amour pour la chasteté, soit une
discipline in'ii()iiant ses mortifications; quel-

quefois une chemise di' mailles de fer sur le

corps et une palme. Voir les diverses pièces

réunies dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris , tome IX,
folio 7, et noire Iconographia sancta ci-des-

sus citée.

Le même, tenant un globe impérial avec
une croix. Gravure en bois d'après on par
Haiis Burgmaier, plrtnclie 5.'J de la suite des

Saints et saintes de la jamille île Jilaxiinilien

d'Autriche, un volume , pendant les années
1517 û 1519.

On peut aussi le représenter au moment où
il vient visiter l'abbaye du Mont-C issin.Nous
ignorons s'il existe des gravures de ce l'ail

intéressant.

I.e même debout, entouré de per.sonnes à
genoux à qui II accorde la vie sauve après

le siège d'une ville. Voir la figure des Jfus.i

("i) Le Martyrologe universel dit (pi'il élail diacru.
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Maiidfii. Pour le titre de ce livre , voir dans

ce Dictionnaire, au mot Saints, ii» 20.

Le même, assis ilans le ciel, tenant unn pe-

tite église el son sceptre. En bas sainte Cnné-

goiide, sa femme, qui l'invoque. Ab. Diepen-

betk delin., M. Nalalis srulps. Voir leurs

œuvres et notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° ^778 ;G).

Quelques autres détails concernant ce

prince dans notre Dictionnaire iconographi-

que des monuments , etc. , page 42 du 11' vo-

lume.
H'KNRY (saint), anachorète en Allemagne

au XIV ' siècle.

Couché sur son tombeau entouré de pèlc-

lerins. Dans le fond il est représenté priant

dans sa solilude. R. Sadeler Junior fecit.

Biivaria sanclu , lonic H ,
planche de la

page 32>.

HliNRY (saint), surnommé Zeghers, moine
et martyr en 1387. Honoré au mois de janvier.

Représenté ayant- un glaive dans le cœur.
Figure du folio 16, 1X° volume de la Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de

Paris.

HENRY (saint), abbé de l'ordre de Saint-

Bernard. Debout dans le chœur de son mo-
nastère , voit descendre du ciel une chaîne
mystérieuse sur laquellesont écrits des noms:
celle chaîne est terminée par une couronne
que tient la Sainte Vierge. Ce saint, qui ne
se trouve pas au Martyrologe unirersel de
Chastelain, est porté à la date du 10 novem-
bre dans VAnnus Marianua. Pour cet ouvrage
voir l'œuvre du graveur Cath. Klauber, et

notre Iconographia sancta , citée ci-dessus.
HENRY ( le bienheureux.)

,
premier abbé

de Tongres (Tungerlanensis). Siècle inconnu.
Figure debout, tenant un calice. Sur une ban-
derole ces mots : Quod non vides firmat fides.

Lommelin sculps. d'après Diepenbeck. Col-
lection de la bibliothèque Mazarine. in-folio,

n' 4778 (38). Voir le folio 120.

HENRY, solitaire. Epoque incertaine. Fi-
gure à genoux dans une solitude. Couvert
d'une chemise de mailles de fer , el tenant
une discipline. Figure n" 24 des Solitaires de
Martin de Vos. J. Sadeler sculps. Voir cette

collection, l'œuvre de Martin de Vos, et notre
Iconographia sanctu, bibliothèque Mazarine,
h" 4778 (ti).

HÉRIHERT (saint), évéque do Cologne, au
xr siècle. Honoré le IG mars.

Représenté voyant la sainte Vierge dans
: le ciel, (jui lui apparaîl. Gallol inv., fecit. Voir
son (cuvre, (igure pour une Vie des saints,
mise en lumière par Israël.

El le folio 18 du VIII" volume de la Col-
leclion des saints du cabinet des estampes do
Paris.

HERLINDE (sainte), abbcsse. Voir à
Haiii.indI':.

IlERLUCA
, ou Hrulcque , ou Hhuluh

(sainte), vierge el religieuse en Ravière.
Siècle inconnu à plusieurs martyrologes (1).
.\ genoux dans une chapelle où un saint

(1) On trouve celle s.niiilc cilcodnns le Calalogiis
tanclariim de lahbc Je l'eyroiinet, comme ayant vécu

évêque lui apparaît pour fixer ses incerti-

tudes. Elle tient un livre ouvert. Deux autres

sont à terre.

Planche XI K de la Bavaria sancta de Ra-
derus, tome 1", pag. kd et 51.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliollièque Mnzarine, n° 4778 (G).

HERMAGORAS (saint), évêque et martyr
à Aquilée.

Voir Ermagouas.
HERMANN (saint). Voir Hartmann.
HERMANUS (saint), xiii' siècle. Honoré

lo 3 avril. Patron do la jeunesse, offrant une
pomme ù l'enfant Jésus. J.N.Vrans fecit. Col-
lection de gravun s, bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (38), figure du folio 62.

Le même tenant l'enfant Jésus et un lis.

Abr. Diepenbeck inv., Mich.Natalis sculpsil.

Même volume que ci-dessus el même Co\~
leclion. Folio 114 ou 115, et 126. Cette der-
nière est de J. Galle.

HERMAS (saint), évêque de Philippopolis

au I" siècle. Honoré comme martyr le 4

novembre dans l'Eglise grecque.
Figure debout tenant dans ses mains un

rotulus ou livre en rouleau. Le deuxième
en létc de la miniature du Menologium Grœ-
corum, gravée à la page 166 du l" volume
de l'édition du cardinal Albani.
HERMELINDE ou peut-être Herlinde

(sainte), viii' siècle. Honorée le 12 octo-

bre. Pénitente ou religieuse, dans les Pays-
Bas. Priant dans sa cellule. Planche XIX de

la suite des femmes pénitentes gravées par
Ad. Collaërl, diaprés Martin de Vos. Voir
leurs œuvres.

Voir aussi la grande Collection des sain~
tes du cabinet des estampes de Paris, tome
IV, f° 17. Et notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

HERMÉNIGILDE (saint), prince visigolh

et martyr en Esi)agnc au vi° siècle. Honoré
le 13 avril. Représenté dans une prison tué

à coups de hache. Planche LIV de la suite

des gravures en bois d'après H. Burgmaier,
jioiir la suite dos Saints de la famille de Ma-
ximilien d'Autriche, vers 1510.

1,0 même ench;iîné el renversé, ayant la

têle fendue d'un coup de hache dont l'a frappé

le bourreau qui se retire dans le fond. Près

de lui une couronne et un sceptre, attributs do

sa dignité. A droite l'évêque arien emportant
une liostie, le saint ayant refusé de com-
munier de sa main. La prison esl éclairée

par cinq lampes miraculeuses pour indiquer

peut-être que Dieu n'abandonne jamais ses

saints, cl que sa grâce, comme dos lampes
ardentes, les entoure de sa lumière bienfai-

sante. Pièce non signée. Voir notre Icono-
graphia sancta, citée ci-dessus.

IIEIIMIAS (saint), guerrier et martyr au
11'^ siècle. Honoré lo 31 mai. Plongé dans
une chaudière sur un brasier. General Lé-
gende der llciligen, etc., par les PP. Ribadi-
neira et Koswcid, in-f . Anvers, 1049. Voir
la figure du 31 mai

.111 XI' siècle , el liorioréo le 18 avril. Voir aussi le

Uenolotjium lirgiiium.
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HERMILUS (saint), martyr (1). Figure
d'un calendrier grec des Acta sanctoriiin des

Bollandistes, tome I" du mois de mai. Fi-

gure 13 de la première planche (2).

Siècle inconnu.
HEUMIONE (sainte), fille de saint Philippe

apôtre, au ii** siècle, martyre sous l'empe-
reur Trajan. Honorée le ï septembre.
Représenlée la Icle tranchée. Miniature

du Menologium Grœcorum. Figure de la pa-
ge li du I'" volume de l'édition donnée par
le cardinal Albani.

On peut aussi la représenter, d'après la

légende, en présence de l'empereur qui l'in-

terroge et la fait frapncr au visage pour lui

faire renoncer Jésus-Christ, on encore pré-
disant à Irajan cju'il triomphera des Per-

ses.

Elle ne fut décapitée que sous le règne
d'Adrien. Deux des soldats chargés de l'exé-

cuter se convertirent et furent décapités

avec elle.

HERMOGÈNES (saint), d'abord envoyé à
Alexandrie pour persécuter les chrétiens,
converti, baptisé, fait évéque, puis martyr
au iv" siècle. Honoré le 10 décembre.

Il est représenté assis sur son tribunal,

enfonçant son épée dans le corps d'un chré-
tien. Le nimbe qu'il porte indique sa con-
version future, à la vue d'un martyr mira-
culeusement guéri sous ses yeux. Menolo-
gium Grœcorum, figure page 20 du H'' vo-
lume.

HEKMYLE (saint'i, diacre à S- gidone dans
ia haute I\Iysie, martyr au iv^ siècle, et ho-
noré le 13 janvier.

Représenté précipité dans le Danube après
avoir éié torturé. Mmolocjium Grœcorum, fi-

gure page 101 du 11 volume.
La légende rapporte que le geôlier Strato-

nique, regardant pur une des fenêtres de la

prison, vil un ange <iui descendait vers le

saint et le consolait, et que ce miracle fut

cause que le geôlier se convertit et devint
l'anii du prisonnier et le compagnon de son
martyre. (\'uir le texte et à Stbatomoue.)

HÉRULCA (saiule), vierge.

Bararia sancta de Radcrus, tome I", plan-
che 19.

Peut-être la mémo que Herllca. Voira
ce nom.
On trouve une sainte Hérulia honorée

comme vierge à Augsbourg le 18 avril (6'a-

lahf/us snnclarum de Peyronnet).

H^SYCHIUS (saint), martyr avec plu-
sieurs autres (3) au iii<' siècle Honoré avec
eux le 7 de novembre.

(I) Pc'ul-èlre le même fpio saint Hnincl, martyr,
honoré coinnie tel le 5 aoiil, à Conslaiilinoplc.

li) On reinaniueici (nialre corps de saints super-
posés devant unis tlia|iclle finèbre.

(ô) Parmi lesquels Nicandre, Iliéron, qui subirent
les niênies siippljfes.

(i) On trouve, nn saint Hervé exorciste en Breta-
gne au VI' siècle, honoré :ui diocèse «le Léon, le 17
juin, qui parait être le incnie, d'après lo Caialoyiis
saiiclorum de Pcyronnel, à la date susdilo.

(5) On hoiive un unuo saint Hididphe
,
qni est

Représenté décapité après avoir endure
une cruelle llagellaiion qui mit ses entrail-
les à découvert. Miniature du Menolocjium
Grœcorum, figure de ia page 172 du 1" vo-
lume de l'édition du cardinal Albani.
HERVÉ (saint), solitaire en Bretagne (4)

au vi' siècle.

Représenté en voyage, monté sur un âne
auquel il a attaché un loup qui avait voulu
dévorer sa monture. L'âne regarde son com-
pagnon avec un œil de méfiance. Cotelle
inv.,fecit. \'oir le folio 19 du Ville volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

Voir aussi la figure n" kO du I" volume
de la y ie des saints Pères d'Occident , etc., par
de Villefore. Page2.D8du teste, éditi>)n de 1706.
HIDULPHE (5) (saint), archevêque de Co-

logne ou Trêves au xi« siècle. Honoré le 11
juillet. Représenté tenant une crosse à trois

croisillons «(6). Près de lui deux enfants
dans un baquet, et qu'il paraîtrait exorciser.
Voir l'œuvre de Léonard Gaultier, auteur
de cette gravure. Année 1616.
Le même, exorcisant un enfant à genoux.

11 est debout tenant une croix à double
croisillon (6). Figure de la page 105 du li-

vre de Siengelius, /majjwes sanclorum ordinis
snncli Benedicti.

Lemêmedebout, tenant toujours une croix
de même forme et guérissant un possédé
qu'un homme semble rouer de coups. Dans
le fond, le même saint est représenté bapti-
sant sainte Odille. Cette gravure offre aussi
dans le fond la vue de divers monastères,
savoir : celui de Moyenmouticr, dont saint
Hidulphe était fondateur, celui de Sainl-Uié,
de Saint-Grégoire d Estival, de Rançon, de
t?aint-Pierre. Pièce non signée.

Voir notre Jconograpliia sancta, bibliothè-
que Mazari ne, nv^TS (G), au nom Hvdui.pue.
HIER ou Tiii.ocTiSTK (sainte). Voir à

THÉocTisrii:.

HIKIION (saint), prêtre et martyr. Voir à
Ikron.

HIEROX (saint), martyr, honoré le 7 no-
vembre avec HlsvghhjS. Voir à ce nom.
HlÉUtJlllES (saint), sénateur, qui se con-

vertit avec neuf autres à la prédication de
saint Paul dans Athènes, devint ensuite
évêque et fut célèbre dans l'Eglise par sa
science dans les Ecritures saintes (7). Ho-
noré dans l'Eglise grecque le 'i- octobre.

Représenté debout, tenant un livre fermé.
Il est i>lacé devant une espèce de monas
tère. Minialurc du Menoloyiinn (irœcurtim,
figure page {)-2 du i" volume de l'eilitiou du
cardinal Albani.

pent-èlre le même, évèque de Trêves au yi' ou vu'".

siècle , puis ablio du monaslère de Moven-Moulier,
londé |)ar Ini vers 707, dans l'histoire" de IKglisc,
d'autres disent au viii^' siècle. Ce saint est nommé
alls^i lliilna (ildrlyruloyc universel).

(t>) Voir col. 2t)7 de ce Diclionnuire , au nom
IJAUij.iN, ce (|MC nous disons de celle forme de croix.
l'Jlle (.'M encore ici de nulle valeur.

(7) Ses Actes di>eni qu'il lut le maflre de saint
Denys l'Arcopagite.
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On peut aussi le représenter soit au mo-
ment de sa conversion, soit dans Ses fonc-

tions d'évêque.

HIGIN (saint), pape au ii^siècle, et martyr.

Honoré à Rome le II janvier. Fig;ure d'une

peinture murale de l'église Saint-Paiil-hors-

les-iMurs. Demonstralio historiœ Ecclesicp. ta-

bula llsfpcu/iii, n°17, pageSlSdu tonielll".

Voir aussi la suite des portraits ou ima-

ges des papes, publiée par Marangoni dans

sa Clironoloyia pontificum Romanorum,
etc., un volume in-f% planche X . Et encore

la suite des tt tes pontiDcales publiées dans

la Fie des papes
,
par Ciaconius, Palatins,

Platine, et les Bollandistes, Acla sanciorum,

tome supplémentaire du mois de mai.

HILAIUE (saint), évéque d'Arles au v
siècle. SébasI. Lccicrc inv. et sculpsil, pour

une Vie des sainls, sous le n°211 du catalo-

gue de ses œuvres. Voir le 5 mai. On y re-

marque une cnlomlm sur la tête du saint.

Représenté ressuscitant un enfant. Pièce

sens nom.
Le même bêcharil la terre. Ces deux piè-

ces se trouvent dans la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, to-

me IX, folios 21 et 28; et dans notre

Jconographia sancta, bibliothèque Maza-
rine, n" 4778 (G). Voir aussi dans notPe

Dictionnaire iconographique des monuments
de l'antiquité chrétienne, verbo Hilairh,

d'autres, indications.

HILAIRE (saint), év'êquc de Poitiers an

iv^ siècle. Honoré le 13 janvi&r à Poitiers.

Sébast. Leclerc inv., scuîpsit, pour une Vie

aes saints citée plus haut. Voir au 13 jan-

vier. Il y est représenté chassant des ser-

pents ou des reptiles.

Le même avec le môme attribut. Callot

inv. fccit. Voir son œuvre. Figure pour une

Vie des saints, a la date indiquée ci-'Iessus.

Le même dans l'ouvrage de C Thevet,

Galerie des hommes lUustres (éditions iu-1'2

et in-f"). Vci: '\ ki table dt s noms.
Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet de« estaœpes de Paris, tome IX,

folios ^"2, 23.

Et noire Jcunogr-.phia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° *778 (G).

El encore noWcDictionnaire iconographique

des monuments de l'antiquité chrétienne, etc.

HILAIRE (saint), évêqu* de Toulouse au

ni' siècle. Honoré le 20 mai à l'église Saint-

Serniu où son corps est déposé.

Représenté debout, en costume épiseo-

pal (1). Vitrail du xmi' sièile à l'église

Saint-Sernin de Toulouse. Planche XCVI de

{'Histoire de la peinture sur verre, etc., par

le comte l'erd. de Lastcyrie.

HILARE (saint), solitaire au vi' siècle en

Toscitne, puis alibé du monastère de Gal-
liata.

Représenté priant dans sa cellule devan*

la fosse qu'il s'est creusées Figure n" Iti du

I" volume do la Vie des saints Pères d'Occi-

dent, par de Villefore. Voir p. 272 de l'édi-

tion de 1706 on 1708.

HILARION (saint), abbé au viir siècle.

Figure d'un calendrier grec, au 28 mars.
Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du
mois de mai.
Voir aussi la grande Collection des figures

de saints du cabinet des estampes à Paris,

tome IX, folios 27, 28. On y remarque une
pièce composée et gravée par Tiépolo ; une
de Thomas Galle ; une de Callot et une
de Saileler, n° 3 'de la suite des Ana-
chorètes, e.i une de Cor. Bloraaërt; et celle

delà bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778

[G] (intitulée : Iconographia sancta), let-

tre H.
HILARION (saint), célèbre solitaire qui

vivait au iV siècle. Actn sanctorum des

Bollandistes, tome l^ du mois de mai. Voir
la figure du 21 octobre.

Le même représenté à genoux priant dans

sa solitude. Miniature du Menologium Grœ-
corum, figure de la page 132 du 1' ' volume
de l'édition du cardinal Albani.

Le même battu par des voleurs qui l'en-

traînent hors de sa cellule. Fasti Mariani, à

la date indiquée ci-dessu-i. Pour le titre de

ce livre, voir au mot Saints, n° 20, dans ce

Dictionnaire.

On peut aussi représenter ce saint forçant

un dragon à monter sur un brasier ardent et

s'y briîler. Ou encore rendant le dernier sou-

pir, entouré de ses moines. Pièce sans nom.
Voir aussi notre Jconographia sanctUf bi-

bliothèque M'azaiine, n" 4778 (G).

Hli.DEGARDE ou Hiltkgaude (sainte),

_,p.rinc<'sse et religieuse au vni' siècle. Tenant
une église et donnant du pain à des pauvres.

Bavaria sancta de Raderus, tome II, plancbe

15. ou page 103 du texte. R. Sadeler Junior

fecit.

Visitée par un solitaire. Planche de la pa-

ge 292 du tO'nie III de la Vie des saints Pères

d'Occident et d'Orient, série des femmes (édi-

tion de 1706).

La même donnant un calice et de l'argent

à un pauvre prêtre ou ermite. Planche 55,

gravure en bois d'après Hans Rurgmaier
pour la suite dos Saints de la famille de Maxi'
milicn d'Autriche. Un vol in-f° de 110 plan-

ches gravées sur bois vers 1519.

\'oir aussi dans notre Iconographia sanc-

ta, citée plus haut.

HILTRIJDE (sainte), abbesse dans le Hai-

naut au viii" siècle. Ilonorée le 27 septem-

bre. Kubens pinx., Th. Galle sculps. Voir

son (fiuvri'.

On la trouve représentée tenant une lam-

pe et une palme. OIto Vénius inv., Théodore

Galle sculj'S. Voir leur n-uvre et la collec-

tion de gravures de la bibliothèque Maza-

rine. Vol. in-fn"V778 (.'IS), folio 91. Dans

le fond le chœur do l'église du monastère de

Liessie. Cette ligure est très-belle.

V^lir aussi la gr.imle Collertioii des sainls

du cabinet des estampes de Paris, collection

(1) Il esi facile lie voir que les détails ilii voteincift, la forme de la milre et de la crosse , sont tout à bit

étrangers à l'époque oii vivait saint llilaire
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des saintes, et notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Elle y
est représentée couronnée de roses, tenant
une lampe allumée et un livre ouvert. Elle

est en pendant de saint Lambert, évéque.
Ces deux figures se voient sur le beau fron-
tispice de l'ouvrage du P. de Winghe, inti-

tulé Sancti fundalores religiosorum ordinum
in Ecclesia Lœtieiisis orUinis sancli Benedicti,

etc., petit in-f% mdcsxxiv, Aniuerplœ.
HIPPOLYTE (saint), sans désignation de

qualité.

Figure debout, tenant une couronne gem-
mée. Mosaïque du vi'^ siècle, à Ravenne.
Ciampini, Vetera Momimenla, tome 11, plan-
che de la page 93, la troisième figure de la

bande.
Nous ignorons à quel siècle il appartient.

C'est peut-être un compagnon de saint Lau-
rent.

Le même, planche XX^'II1, le troisième à
main droite, cité 2" colonne de la page 102
du même volume. Il lient le même attribut.

Figure du même. Miniature d'un calen-
drier grec, Acta sanctorum des Bi)llandistes

tome I"?' du mois de mai, figure du 30 janvier.

Autre, ou pent-élre le même, évéïiiie d'Os-
lie au lu' siècle ( 1 ), doclcur de l'Eglise, dont
la statue se voit au Vatican. Demunslratio
historiœ Ecclesiœ,clc., de liluncliini, l-abula

lli «d'cu/i II, n. 19, 56el 57, et le texte, tome
111, p. 501, 628.

Voir aussi notre Iconographia sancta, citée

pins haut.

Le même ou un autre de même non), te-
nant une palme et an petit serjient par la

queue. Sceau de 1328. Duellius (U.), Ex-
cerptorum gcnealogico-historicorum, etc., in-
f', planche VI, n" 57.

HIPPOLYTE (saint , soldat converti en
gardant saint Laurent dans sa prison (ni'

siècle). Représenté sur un sceau, de 1337, de-
bout, tenant une épée cl une palme, H. !)uel-

lius, Excerplorum genealogico-liistoricorum,
in-f», planche CXXV, figure 138. Autre de
1365, ibid., pi. XIV, n» 175.

Uepréscnlé écartelé. J. Callot inv., fecit.

Voir son œuvre. Figure pour une Vie dei
Sdints, etc., à la date indiquée, el le folio 30
du Vlil' volume de la Collection des saints
du cabinet des estampes de Paris.

Le même vêtu en guerrier du moyen âge,
debout, tcnaHt une lance ornée d'un éten-
dard. Wilhcm |iinxit au \v siècle. (Iravée
dans le 11' volume du Musée de peinture et

de sculpture, public par .MM. Duche.^ne et

Audot, éditeur. Voir planche IIL
HIPPOLYTE (saint), sans désignation de

(lualité autre (jiie celle de martyr a Komi^ au
111'^ siècle. Honoré le 13 août.

lU'présonti' traîné à la queue de chevaux

(1) Auteur d'un célèbre caleinirier qui se trouve
gr.ivé s\ir la calliedra (]iii lui sert île siège. Sur ce
iiiiiiiu ; eiil Jisiroiiomiqiie, dit le Cycle île smIiiI lli|)-

linjyle, viiir les diilails que nous ilounons lomi; ! r

de iiiilre Dictionnaire iconograpliiqKe des moimmi-iila,
eic;, page tU3. Les auteurs île Vllisjoire littéraire de
France, lonic I'', page 5Ij1 el suivantes, décl:ni'Ml

ue l'un iguuru le lieu de la naissance du saint et la

inrlomplés. Heime pins.. Réveil sculps. (Mm-
sée Landon, année 1822, plani lie Vil.)
HIPPOLYTE (sjiinl), évêque de Porto et

martyr au iii*^ siècle.

Heprésnnié précipité dans un étang. Gene-
ral Légende der lleiligen, ou Légende géné-
rale des saints, etc., par les PP. Ribadincira
et Rosweid. Anvers, I6i9. In-f°. Voir la fi-

gure du 22 août.

Un bas -relief provenant de l'église Saint-
Denis, el qui fui longtemps pincé dans la salle
du xin* siècle du Musée des ynonuments fran-
çais el publié par Alex. Lenoir, dans l'atlas
de son Histoire de l'art en France, planche
XXXIV, figure 38, représente un saint Hip-
polyte (2) brûlé dans un taureau de bronze
rougi au feu.

HlIlÉNARGUEou Irénarquk (saint), jeune
licteur converti et martyr au iv"" siècle. Ho-
noré le 28 novembre.
Représenté décapité après avoir été plongé

dans les eaux d'un lac et ensuite dans les
fiamines ardentes sans en éprouver de mal.

Miniature du Menoloijium Grœcorum, fi-

gure de la page 218 du ï" volume de l'édi-
tion du cardinal Albaiii.

On peut I:> représenter aussi jetant à terre
ses faisceaux et se déclarant chrélion à la

vue du courage des femmes chrétiennes au
milieu des supplices. (V^uii' la légende.)
HOMBON ou HoMEBON 3) (saint), con-

fesseur aux ir siècle. Honoré le 13 novembre
à Crémone.

Représenté distribuant des habillements
aux pauvres. Fasti Mariant, à la date indi-
qijée. Voir au mot Saims, n'20, dans ce
Dictionnaire, pour le titre du livre.

Le même étendu à terre dans une espère
de cliai)elle de forme bizarre (piiisiiu'on y
voil une maison ('i) derrière l'autel). Il esl
.'oulenu par deux hommes à l'un desquels
le saint semble remettre une bours". Klau-
ber sculps. pour l'Annus Alarianus, 12 no-
vembre. El dans noire Iconographia sancta,
bibliothèque Mazarine, n" MIS (G).

Le même représenté faisant l'aumône.
François Chauveau sculpsit. Voir son œu-
vre lome i, folio 70. Cabinet des estampes
de Paris.

HONOKAl' (saint), pre nier abbé et fonda-
teur de l'île lie Lérins au vi" siècle.

Représenté marchant sur un dragon. \ ojr
le titre de l'ouvrage ('hronolojia S'nicturttm
et alioi uiH illustriuin virorum sacrai insuhe
Lerinensis. Petit in-f" de Vincentio Barriii
Saliruo. Lérins, 1613.

Le même, évêque d'Arles. Représenté prê-
chant, sébast. Leclerc inv. el sculps. Figure
pour une Vie des saints (Sa fête au 16 de
janvier.)

^'oir aussi notre Iconographia sancta, bl-

ville dont il lui évêque.
("2) Si tiiiilel'ois ccsi bien le même.
(5) lise iiuunnail aussi Tucon^c.
(4) Celle nialsouquc nioiilro lu s.iinle Vierge p.iraii

devoir re|irésonli;r riiabilalion ccl'ile lionnée an
saiul en échange de ses annioin-s, cl c'est ce qu'ex-
l>lii|nenl lanl bien que m.il |,>s ili-n» légin les ilu bas
et ilu liaul de la gravure
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bliolhèque Mazarine, n° 4778 (G), et la gran-

de Collection des saints du cabinet des es-

lampes (le Paris, tome VIII, folio 32.

Lu même debout, tenant sa crosse, en pré-

sence d'un autre personnage. Pièce de Cal-

lot. Ibid., f"Iio 33.

HONORÉ (saint), évéque de la ville d'A-

miens au vi*^ biècle. Sa fête au 16 du mois de

mai.
Beprésenlé tenant une pelle à four sur

laquelle sont trois pains. Pièce non sisnée,

faite avec assez de soin.—Figure n° 3 du fo-

lio 33 du IX' volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Et dans notre Uonogruphia sancla, citée

ci-dessus.

HORMISDAS (saint), seigneur persan et

martyr au iv siècle. Sébastien Leclerc inve-

nit et sculpsil, pour une Vie des saints, à la

date du 8 août. 11 y est représenté vêtu en

esclave, gardant des chameaux.
Voir aussi notre Iconoqraphia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n* 4778 (G).

HOKMISDAS-C.'ELIUS (saint), pape au

vr siècle. Honoré le 6 août. Voir la suite des

têtes pontificales peintes sur les murailles

de Saint-Paul-hors-les-Murs, publiées par

Maraiigoni dans sa Chronologia ponlificum

Komanurum, etc., in-i" (voir le ii° 34), ou

dans son Commentarium in picluris Ostien-

sis (1), sans doute même numéro.

Voir aussi les portraits des souverains

pontifes dans les Vies des papes, par Ciaco-

nius (sous le n* LUI). Palatins, Platine et les

Bollaiidistcs, dans leur Acla sanctorum, to-

me supplémentaire du mois de mai, le don-

nent comme le LIV'' (2).

HOSPICIÎ (saint), reclus au vi" siècle. Sé-

ba^t. Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie

des saillis. Voir au 21 du mois de mai. Cette

suiie est placée sous le n" 211 de son œuvre.

Le même. Voir la planche de la page 97

du 1'' volume des Vies des saints PP. des dé-

serts d'Ocvident par Bourgoin de Villefore,

2 vol. iu-12, 1708. Figures de Mariette. Voir

celle pa;;e 97.

El la grande Collection des saints du cabi-

net des usiampis de Paris, folio 43 du V1I1°

volume, cl notre Iconographia sancla, citée

ci-dessus.

On le représente aussi ayant de grosses chaî-

nes autour du corps et rendant l'usage de sou

bras à un soldat qui avait voulu le tuer, le

prenant pour un malfaiteur enchaîné.

HUHElîT (3) (saint), fils d'un seigneur de

la cour «le Childclicrt 1' , du vu" au vii!" siè-

cle, d'abord homme du monde, puis évènuo

de .Maestrich, de Liège et de Tongres, repré-

senté en costume de chasseur, dans une fo-

rêt, voyant 1^ cerf miraculeux (4). Jérôme

Mulian inv., Corn. Corl sculpsit.

Le mèmc' sujet. Joseph Césari dit Josépin

inv. cl sculpsil.

(1) C'i'.sl ainsi que cet ouvriigc est cité diins les

Oriuiiics (te l'Iùjlise romaine ilc Doin l'rospcr (Jué-

raiigfr..ln-4"., page 51) l.

{-ij Sur celle variaiili-, voir I -li' de vérilwr les

ildlet.

l5) Celui (piiijblliiiiKjii'le ~> imveiiil)rooii le r.Oinai.

Autre par les frères Wierix inv. et sculps.

Composition capitale de Hopfer, gravée par
lui-même. Voir son œuvre.

Le même en êvêque. Devant lui un cerf

crucifère. Il lient un cornel de chasse à la

main. J. Galle sculpsit. Collection de gravu-
res de la bibliothèque Mazarine , volume
4778 (33), folio 136.

Le même. Grande composition de Jérôme
Mulian. Corn. Cort sculpsil. Même collec-

tion, folio 171.

Voir aussi noire Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même représenlé en èvêque bénissant

des pauvres. Près de lui le cerf couché. J.

Valdor sculpsit. Voir son oeuvre.

Le même recevant une clef des mains de
saint Pierre. Pièce sans nom. Folio 45 du
VIII'? volume de la Colledion des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Le même, à cheval, poursuivant des enne-
mis. Huret fecit. Même volume, f° 46.

Représenté soit en èvêque, soit en chas-,

seur, soit en pénitent. Une pièce par Alber
Durer, une de J. Callol, une grande pièce de
Jérôme Mulian , une autre de Corn Corl.,

une aulre par Wierix. — Le même en èvê-
que, lient un cornet de chasse. Toutes ces

pièces se trouvent aux œuvres des maîtres
indiqués et dans le VIII» volume de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes
de Paris, folios 49, 50, 32, 53, 58.

Le même à la chasse. Jean Sadoler inv.,

Raph. Sadeler sculps. Voir h ur œuvre cl le

folio 99 d'un volume de figures de saints, AV.

317 (et 1070 rouge), bibliothèque Sainte-

Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.

Le même debout, vêtu en èvêque, tenant

un livre sur lequel est couché un petit cerf.

Il tient une crosse richement travaillée.

Peinture de Willum (xv siècle), gravée dans
le IP volume du Musée de peinture et sculp-

ture, \)uhUè par MM. Duchesne aîné et Au-
dot, éditeur. Voir la Planche III.

Le même debout, recevant une étale des

nains d'un ange.

Planche 56, gravure en bois, d'après Hans
Burginaier, pourla suite des Suints et suintes

de la famUle de Maxiinilien d'Autriche, un
volume in-folio (1579). Voir aussi au folio 4G

du mêaie volume un autre saint du même
nom. Dans notre Dictionnaire iconographi-

que des m;>nHittents , etc., quelques autres

représenlalions du même saint se trouvent

citées.

1IUGS5ALDI'; ou HiriniAiii) (saint), comte
alleiiiaiid, puis ermite au xiv siècle. Honoré
le G juin.

Kepiésenlè vêtu en pèlerin cl marchant
vers la solitude, sans autre attribut qu'un

bâton. Gravure en bois, d'après Hans IJurg-

maicr, pour la sniic des Sninls et saintes de

(l) Léiiende de suiiil Hubert, prérédèe d'une pyé[uc'>

bibtioiirdjihiqite et d'une iiUroduclion historique, pi-

lui. l'élis. Kriixelles, IBlli. lii-8", av.'c liguic. Vo

T

aussi ce i|M en <lit Mobiins, ttiswriii imnjiinvm sncrn

rum. Iii-V, (i. '>7.'i.
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la famille de Maximilien d'Autriche, in-folio.

Planche 57.

HUGUES (saint), chevalier de l'ordre hos-
pilalier de Sainl-Jenn de Jérusniem fxiii'

ïiède), commandeur de Gênes. Représenté
debout, tcnanl un chapelet et faisant sortir

une source d'un rocher. Voir les planches
de l'ouvrage du clievalier Bosio, Les imarjes

des saints de l'ordre hospitalier de Saint-
Jean, etc., in-12, 163.3, figure 3'.

C'est sans doule le même qui est nommé
Hugues de Rével, et qui c-t donne comme le

dix-ncuvièuic grand maître de l'ordre dans
l'ouvrage de M. de 'V'illeiicuve-Bargemonl,

Monuments 'des grands maîtres, etc., in-S",

1829, Paris (Biaise major), tome I, planche
de la page 97, où il est représenté as>is te-

nant une épée et un chapelet.

HUGUES (saint), évêque de Grenoble au
XII' siècle. Honoré le 1" avril.

Représenté en prison (I) visité par une
sainte. Sébast. Leclerc invenit et sculpsit.

Voir son oeuvre ii° 211, et dans no'.re Icono-
yraphia sancla, bibliothèque Mazarine, n*

4778 (G).

Représenté couché, voyant pendant son
sommeil sept étoiles au firmament figurant

saint Bruno et ses compagnons qui viennent
le trouver pour les conduire dans le désert

de la Charireuse. J. Callot inv. et fecit. Voir
son (puvre {Vies des saints) et la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris,

tome IX. folio Cl.

S lint Hugues recevant saint Bruno et ses

compagnons, et les conduisant à la Char-
treuse, leur donnant l'habit de leur ordre,

etc. Lcsueur inv., pinx. Chauveau sculpsit.

Voir au nom Bruno (saint) ces diverses com-
positions.

Le même, ou un autre saint du même nom,
paraissant apaiser une tempête, assis dans
les nuages, un vaisseau au-dessous qui sem-
ble périr. Jbid. Pièce signée Mariette. Voir
son œuvre.

HUGUES (saint), d'abord dans l'ordre des
Chartreux, puis éïêqiie de Lincoln (Angle-
lerre) au xn" siècle. Honoré le 17 novembre.

Représenté debout, tenant sa crosse; près
de lui une oie ou tout autre oiseau de ce
genre. Pièce sans nom d'artiste. Folio Cl du
IX' volume de la CulUctidn des saints du ca-
binet des estampes de Paris.

Le même, costumé en chartreux. Jbid.
Pièce sans nom.

Le même, tenant un cnlice û'oix s'élève une
petite ligure de Jcsus-Christ. Ibid. Pièce éga-
lement sans nom. Même collection.

HUGUF.S (saint), abbé de Cluny au xii- siè-

cle. Sa fête au 28 ou 29 avril.

Rcprésenlé surun beau titre ou fVonli'^pice

de la Sibliotlteca('lu7iiucensis, c[ç., de Doni
Marier, plus anipletnent détaillé au nom
rii-niiK i.v. VKMÉiiAni.K, dans ce Dictionnaire
Il onot/raphique des saints,

(1) C'est sans doute une celltile, car il n'ei-i pas
(|iiesiioii d;uis I» Vie do saint Hugues fu'il ail eu- iiiiii

eji pi'iboii.

HUGUES (saint), évêque de Rouen au vin*
siècle. Honoré le 9 avril.

Représenté tenant un bel ostensoir ci gué-
rissant un possédé attaché à une colonne.

Gravure en bois d'après ou par Hans Burg-
ninicr pour la suite des Suints de la famille de
Maximilien d'Autriche , in-folio , ulanclie
LVHl.

Peut-être le même ; figure debout, sans
attribut particulier. Lesueur fecit. Folio G2
du IX' volume. Collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris.

HUMBELINA (la bienheureuse), de France,
réformatrice de l'ordre de Cîteaux vers 1118!
Vue à nii-corps, lisant ou méditant. Sous

son livre une couronne. Près d'elle une croix
et une tête de mort. Figure n" V2 de la saite
des Fondatrices êtreformatrices, elc, publiée,
par Van Luchom, petit \n-k°, 1039, titre en
latin, et par Mariette, mêmes format et nu-
méro, mais titre en françiis. Voir au mot
Fondatrices et Réformatrices, etc.

HUPAriUS (saint). Voy. Hypatils.
HYaCIN IHE (saint), jeune Polonais de

l'ordre de Saint-Dounnique, apôtre de son
pays vers le xiii^' siècle, représenté tenant
une fleur (2).

General légende der Heiligen,ou Légende gé-
nérale des saints, par Rihadineira et Ro<\vciil •

iu-tolio. Anvers,1G49. Sa fête au IG août.

Le même, tenant un lis. Corneille G alte

sculps. d'après Ant. Sailart. Cabinet des es-

tampes de Paris, suite des saints. \o\. IX,
folio 66.

Le même, ou un autre de même nom. Folio
67 du même volume. Rousseiel sculp. d'après
Ch. Lebrun.

Le même, ou un autre de même nom, te-
nant un suint sacrement et une petite statue
de la Vierge, avec un rosaire. Sébastien Le-
clerc invenit , fecit. N" 23 de son ceuvre.

Autre à genoux. Alalhcus sculpsit. Voir
son œuvre et la Collection de gravures de la

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38), folios

W cl o4.

Le même tenant les mêmes attributs et

invoqué par des pestiférés et des pussédés.

Grande p:èce sans nom d'artistes. Folio 65
du IX' volume de la Corçctioii des saints,

cabinet drs estampes de Paris.

Le même, priant la sainte A'ierge. Corazzo
invenit, Raphaël Sadeler fecit, mêmes vol.

et folio.

1-e même par divers arlisics. Voir les folios

68,69,71, même collection dont une belle

eau forte sans nom.
Son marl\re. Callot invenit et fc( it. Voir

son œuvre [Vie des saints). Même collection

cl même volume, fi'lio 67.

HVACINTHI'; (saint), religieux de l'.trdre

de Saint-Dominique, vers 1183. (3) Honoré le

1!) août à Cracovie.

Représenté à genoux devant une tablette

(2) Présumé un lis, ou pculèlrc l.i lli'ur qui fait

allusion h son nom, connue il arrive qucli|iii.tiiii d.iiis

les légendes.

(5) Les iiiiolyrolDiîcs disent en l-2.")7.
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sur laquelle est une inscription et que lui

présente un aige. Au-dessus de sa tête la

sainte Vierge lenani l'enfant Jésus. Louis Car-

raclie pinxlt. Voir l'œuvre du peintre et de

ses graveurs. — liéduclion de ce tableau par

C.iSoiniand.^nna/ei du musée Landon, tome

II, planche 60.

HYUON (saint), plus généralement saint

HiDLLFE ou HiDULPHE. Voir à ce dernier

nom.
HYPAÏlUS ou Htpace (saint), évêquo de

Cangrts et martyr au iv siècle. Honoré le 11

novembre. Acta sanclorum des Bollandislcs

toute 1" du mois de mai. Figure du lU dudit.

IGN 284

Ce saint personnage est surnommé l'Hé-
gumène (I) du monastère de Péluse.

Il lut assommé à coups de pierres par les

hérétiques en sortant du concile de Nicée.
Miniature du Menologium Grœcorum, édi-
tion du cardinal Albuni, figure de la page
187 du l" volume. Il y est représenté forçant
un dragon à se jeter dans le feu et l'y retenant
avec son bâton.

Plus loin, atteint à la télé et "tué d'un
coup de pierre lancée par une femme héréti-

que.
Il était aussi surnommé Tliaumaturge ou

le faiseur de miracles.

lA ou Ie (sainte), chrétienne de la Perse

qui, après plusieurs horribles tortures, dont

une seule devuil la faire mourir si Dieu ne

l'eût soutenue, fut décapitée au jv siècle. Elle

est honorée le 11 septembre avec neuf mille

chrétiens massacrés à la même époque.

Représentée décapitée. Miniature du Me-
noloyiwn Grœcorum (du ix' au x= siècle).

Figure page 30 du I" volume de l'éiiition

du cardin.tl Albani.

lAGO (saint;, le même que saint Didack

ou DiÉoo. Voir à ces deux noms.

IDA (sainte), veuve (2) au viir siècle.

Occupée à faire des pains pour les pauvres.

Sébastien Leclerc inv. et sculpsit. 1S° 211 de

son œuvre. Figure pour une Vie des saints,

à la date du k septembre.

Voir aussi notre Iconographia sancta.

bibliothèque Mazarine, n° V778 (G).

VA la Ciillecliou des saintes du cabinet des

estampes de Paris, tome IV, folio 24;. Klauber
feci'. On la représente quelquefois ayant un
cerf près d'elle.

IDA (sainte) [3], vierge et martyre. Siècle

inconnu.
Heprésentée tenant une petite église. Ho-

norée le 20 juin. Léijende génénile dis saints,

par les PP.Uibadineira et Kosweid. In-folio.

Anvers, lO't!), avec gravures. Voir la figure

du 13 d'avril, sans doute p;ir erreur.

IDK (sainte), peut-être la même que sainte

Ida, veuve (4 septembre), pcnitenle au viii"

siècle.

Koprésentée dans une solitulo méditant

sur riîeriture sainte.

Gravure en bois d'après ou par Ilans i^urg-

maier, pour la suite des Saints cl suintes de

ta famille de Mnxiiniliin d'Autriche, un vol.

in-folio, planche LIX.

IDUlUiKGK ou Irric (sainte), mère de sainte

(îerlrude. (Vir siècle.) Honorée le 8 mai.
Abliessc de Nivelle (lirabant.)

(1) Dignité (|ni éqniv.iiil h celle de directeur on de
supérieur d'un» nciison de religieux.

(2) [>e sainl E^lii-rt.

(3) Aulre sainte du mAiiie nnin, conilcsscHc Bolo--

giie , mère d<! Godr-froy de liotiillon. Même époipie.

I. :\ltril>iit pr)iirr:iit Itirii lui ii|i|i:ii lonir coiiiiiie Toinla-

liice (le couvent, plulùl qu'il une vicrgi-. Voir I l'^clielle

Représentée donnant l'aumône à la porte
de son couvent.
Gravure en bois d'après Hans Burgmaier,

pour la suite des saintes de la famille de
Maaimilien d'A^ttriche.Vn vol. in-folio, 1518
à 1519, planche LX.

lERON S(]OT (saint) [4-1, prêtre et martyr au
XV' siècle. Sa l'été au 17 août. Représenté
debout, tenant une épée et un héron ou fau-
con sur le poing. J. Malham sculpsit. Voir
son œuvre, et la planche 26 d'un volume n°

4332 F, bibliothèque de l'Arsenal, Collection
de gravures.
Le même. Figure de la page 111 du livre

de Stengelins, Imagines sanclorum ordinis
sancti Benedicti, un volume in-12.

IGNACE (saint), évêqne d'Anlioche an \v
siècle. Honoré le 10 décembre et encore le

29 janvier. Calendrier grec, vlc^o sanctorum
des Bollandistes, tome I" du mois de mai.
Figure du 29 janvier (5).

Dévoré par les lions dans le cirque de
Rome. Jérôme Wierix. Voir son œuvre et la

Collection de gravures, bibliothèque Maza-
rine, n- M78 (38), folio 50. Voir aussi l'yco-

nographia sancta, citée ci -dessus.

iilre figure du même. General Légende
der Ueiligen, ou Légende générale des saints,

par Rihadincira et Rosweid. Anvers, 1649.

Figure du J'^' février.

Martyre du même par J. Callot. Voir son
œuvre (Vie des saints). Et la grande Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de

Paris. Folio 77 du l\' volume. Trois pièces,

dont une de M. Heim, peintre au six? siècle.

Le même. Bi)ls\vcrl fecit. Folio 3 d'un vo-

lume de figures de saints W. 317 cl 1070

(rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève do

Paris, cabinet des manuscrits.

Cérémonie de la translalion de ses reliques

do la ville de Home, où il fut m.irlyrisé, à

Antioche. Cette cérémonie eut lien le 29 jao-

cdilwtiqiie de l'abbé Angor. Calendrier, à la date du
15 avril. Paris, 1847.

(4) Ou peut-èlro d'Ecosse.

(5) On le reiiimve oncoie, même calendrier, linnro

à la date dn ^.iS déccndite, alleiidn qu'd est liomiré à

une épi)(|ne coin m; martyr et qn(; plus tard on l'ail la

fête do la irandutioii de ses reliques.
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\ier cl la fclft en fut instituée à ccttp époque.

Miniature du Menologium Grœcorum, page
1V2 (lu II' Tolunie.

On y remarque le cercueil renfermant les

sainlrs reliques porté par deux ecclésiasti-

ques. Un évcque, tenant un livre et un en-

censoir, et accompagné de prùîrrs teiant des

torches, est sur le point d'entrer dans la

ville. Viiir aussi dans noUe Diclionnaire icn-

noyraphique des monuments, etc., les indica-

tions que nous y donnons ail nom Ignace
(saint).

IGNACE (saint [1]), évèque ou patriarche

de Conslanlinople an \x' siècle , hunoré
comme confesseur le 23 octobre.

Représenté mort et couché sur une espèce

(!e représentation funèbre près les murailles

d'une église (2). Miniature du Menologium
Grœcorum, p.içe 138 du l" volume.

On peut aussi le représenter donnant sa

démission de patriarche et se reiirant dans

le couvent où il voulut finir ses jours dans

l'obscurité du cloître.

IGNACE DE LOYOLA (saint), de la société

de Jésus, dont il fut le fondaleurau svi'siècle.

Honoré le 31 juillet. En ext ise, à genoux.

Claude Mellan invenit et sculpsil.

Plusieurs sujets de la vie de saint It;nace

peints par P.-P. Rubens, gravés par divers.

Voir son œuvre.
A genoux devant la sainte Vierge, qui lui

dicte la règle de son ordre.

Très-belle planche gravée par S.Bolswert.

Voir son œuvre, et notre /conogro/j/iia sunctu,

bibliothèque Mazarine, n" k~'tS (G).

Le même, disant la messe, voit le sang de

Jésus-Christ tomber dans le calice. Près de

lui, d'un (ôté un ànc, de l'autre un mouton,

placés sur les marches de l'autel, emblèmes
présumés l'un de l'humilité ou île la ] aliénée

et l'autre de la dou( eur de saint Ignace.

Grande composition de Abr. Diépembeck.
Gravée par Borrékens. Folio 79 du IX" vo-

lume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même par Claude Mclhin. Ibid-, fol. tO.

Statue du même. Conrad. Lauwcrs scnipsit.

Ibid., folio 81.

Le même. Grande figure debout. Vêtu
d'une chasuble richement brodée. Bolswert

sculpsit. lliid., folio 83.

Le n.éme par Claude Mallery. Mêmes in-

dications. Le même, par Lucas Wosterman,
folio 83. Autres, par divers artistes. Folios

86, 87. Onze pièces, dont deux Wierix. Au-
tres, folio 8S, neuf pièces, .\utrcs, folio 8!),

une pièrede Corn. (îalle. Autres, folios 'J2,!)3.

Le même tenant un livre ouvert. Gravure
de F. Ludy d'après Steinle. N" 7 de la iv
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série des Images pieuses publiées à Dussel-
dorff ; à Paris, chez J. Lecoffre, libraire.

Suite en li pièces, représentant les diverses

circonstances de la vie et des miracles du
même saint. C. Galle sculps., ou d'un de

ses frères. Folio 3 du III'' volume des anivres

des trois graveurs de ce nom. Cabinet des ( s-

tampes de Paris.

ILDEFONSE ou Alphonse (saint) [3], évè-
que de Tolède au xvr sièc'e vers 1562).

Honoré le 23 janvier, ilerevant une chasuble
des mains de la sainte A'ierp;e. Rubons inve-

nit, J. Wildoueck scnipsit. Voir leurs œuvre;.
Le même. Gravure de Kil'.ian, figure de la

page 17 du volume, Imagines s'inctcrum or-

dinis sancli Benedicti, etc., mtctore Stetigelio.

In-12.

Le même recevant la chasuble mimculcnse
des mains de deux anges. Deux pièces, une
de Callot, l'autre de C. Huret, peinire fran-

çais. Folio 9.Ï du IX' volume de la Collection

dis saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même. Autre pièce sans nom. Folio 96

du irême volume.
Le mên e recevant la chasuble de la main

de la Vierge et desrendue par deux anges.

RIauber sculp. pour VAlî'is Mnrianus, mais

à la date duOfévricr. Voir l'ouvrage ou l'œu-

vre de Klanber, et dans notre honographia
snncta, citée ci-dessiis.

IMATA (la bienheureuse) fondatrice du
monastère de Benenauli (en Élhiopie), où vi-

vaient oCOO moines. Elle vivait au xiv« siècle

environ. Elle ne figure pas dans les marty-
rologes.

Représentée en costume de religieuse do-
minicaine, debout et nimbée, tenant d'une

main un crucifix entre deux branches de lis

ou toute autre (leur, et de l'autre un livre sur

lequel est un creur renversé. Gravure en bois

à la page 2i)3d'un livre intitulé : llistoria de

la sagrada orden de Predicndores , en los

remoios régnas de la Ltiopin, etc. In-V' par

le P. Fr. Luys de Urreta du couvent des

Dominicains de Valence, anno 1611. Valence.

La nicD.e. Elle tient un panier de pains et

un vase. 1 igure n° 61 de la suite des Fonda-
trices publiée par Van l.ocliom. In-ft° parvo,

1639, litre en latin; el par .Mariette, mêmes
format et numéro, litre en français. Voir au
mot Fondatrices.

I.MMACULiiE CONCEPTION DE LA SAINTE
VIERGE le 8 décembre). Voir à Concei-t on

I.MMACCI.Élv.

INCONNUS (saints). Nous classons sous
cetti' désignation, d.ins notre collection inti-

tulée Iconogropliia sancin (V), toutes les fi-

gures de saints el saintes (|ui ne portent pas

de noms et que nous n'avons pu décou-

{{) Ce saint evôqiic était (ils de l'empereur Michel

(pciit-élre cfliii qui est snriionnnd Curopntdte on l'iii-

leriilanl du palais) el ncvcti de l'enqjerour Nicé-

plinre.

(i) Sans rioiite celle du cniivenl de Siinl-Salyre

.

'il saint Ignace se rôtira après avoir été déposé, par

les intrigues de l'Iiulius et du lils de l'emiicreur

Basile.

(5) Voir, à cé*notn, ce que nnus indiquées en note.

(4) liililidilièque Ma/,arine, à Paris, et classée suus

len" 4778 (G).

On sait qu'il existe de Doni Mdiillon un volume
in-liî, il lili.lé ; Diss^n'iUiou sur le citlle ds faillis

inconmis, Irai4uilc en français sur la nouvelle édition

ialino (le 1705, ayant pour litre : LcKre d'Euièbeà

Théophile
, par L. K. Puris, 1705.
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vrir, saufà les classer plus tard, à mesure
qu'on en fera la découverte.

INDES (saint), eunuque de la ville de Ni-
comédie, martyr au iv= siècle. Honoré le 28
décembre.

Baptisé et martyrisé avec sainte Domn4
(Voir à ce nom) ; \eMenologiuni Grœcorum le

représente décapité. Figure page 63 du t. II*.

LNGELMUNDDS (saint), abbé de l'ordre de
Saint-Benoît. Siècle incertain.

Représenlé faisant sortir une source en
frappant la terre avec sa crosse. Figure page
87 du livre de Stengélius, Imagines sancto-
rum orUinis sancli Benedicli, etc.

INGENDINUS ou Ingevenius (saint), évê-
que de Brescia (1) en Lombardie, et martyr
.iu VII' siècle. Honoré le 5 septembre sous
le nom deGénoin.
Représenté conduit en exil par une troupe

de soldats. Bnraria sancla de Radérus, tome
III. planche IV. Voir aussi notre Iconogra-
pliia sancla , bibliothèque Mazarinc , n°.

4-778 (G).

Le même. Figure en pied. Gravé dans les

Annales Ecclesiœ Sabionensis nunc Brixo-
niensis, etc., in-folio, par Jos. Reschius.
Planche page 7-3 du tome 1".

Sceau de cet évéque, nommé ici Jenui-
nus. Même ouvrage, au coin d'une carte

géographique. Planche de la page 325. —
Reliques du saint, planche page k'23.

INJUBIOSUS (saint), sénateur à Clermont
au IV siècle. Honoré le 25 mai.

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, tome IV, folio 89. Placé à la let-

tre C parce qu'ily est joint à un saint Ckude.

INNA (saint), et ses deux compagnons
Rimas et Pinna, Scythes convertis par saint

André, apôtre, honorés comme martyrs le 20
janvier.

Re[)résenlés attachés à des pieux, au mi-

lieu d'un étang dont la glace est cassée.

Mennlogium Grœcorum, figure page 12i du
II" volume.

INNOCENT (premier du nom), pape au
V siècle. Honoré le 28 juillet comme con-
fesseur.

Eigure debout. Miniature du Calendarium
Grœco-Moscurum [Acla sanrtorum), tome I"

du mais de mai, figure du 28 juillet.

Buste du même, d;ins la suite dos tètes

pontificales peintes sur les murs du l'ègli'-e

Saiiil-1'aul-hors-les-Murs , et gravè(!s dans
l'ouvragf^ de Marangoni, Clironotogia ponli-

ficum roiiianorum, etc. In-'i-°. Voir le n" '•2,

iliie d'autres placent comme le 39 de la

suite des pajies ; d'autres sons n° 'il, comme
le fait t^iaconius dans ses ViCœ ponli/icum

roiiKinurum , vie, ainsi quelcs Rollaiidislcs

dans leurs Acla sanclorum, tome supplé-

mentaire du mois de mai, page Cl du Conalus

(1) Voir Moff^ri , Diclionnaire historique , aii mot
Bhixen. Le Miirlyrotoijf universel do Cli:islfilaiti

iioniiiie le lieu oi'i viv.-iit le suint en qucslinii Seben.

{ij Dans l'édilioii donnée k Venise, le.s pinnclics

tout |ii'cs(pi*:s (liin:ilnréi:s, tant elles sunl rolonclx'cs.

(Z) On trouve une sainlc Innocmlid aim Vrtd'u-
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chronico-liislorieus , etc. Voir le portrait
donné à celte page (édition d'Anvers [2]).

Voir aussi Talatius, Schelestrate et quel-
ques autres auteurs de la Vie despapes avec
figures.

INNOCENTIA DE RICCI (sainte), reli-
gieuse de l'ordre de Saint-François au xvii'
siècle (3),

Représentée couronnée d'épines. Tenant
une croix et un lis. Devant elle une (été de
mort. Pièce signée F. G. fecil. Folio 26 du IV'
volume de la Collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris.

INNOCENTS (les saints). Leur fête est in-

diquée au 28 décembre dans l'Eglise latine,

et au 29 dans l'Eglise grecque.

ISIosaïque du v« siècle à Sainte-Maric-Ma-
jeure. Gravée dans les Vetera Monumenta de
Ciampini, tome I, planche IL ou 49. Pour le

texte voir page 209.

Ici il n'y a pas encore de massacre. Les sol-
dats vont trouver une troupe de femmes qui
portent leurs enfants et semblent ne pas con-
naître encore l'ordre donné par le roi Hérode.

Miniature du Menologium Grœcorum (vers

le ix'= siècle) représentant ce massacre. Voir
la figure gravée page 66 du IP volume.

Massacre des saints Innocents. — Israël
Van Mèklen ou Mécheln a composé ce sujet

d'une manière tout à fait énergique et singu-
lière. Voir son œuvre.
On en trouve une très-belle épreuve dans

nn volume de gravures, n° 4778 (71), biblio-

thèque Mazarine, planche folio 37.

Plusieurs compositions de ce sujet dans
notre Iconograpliia sancta, même bil)liolhè-

quo, n* 4778 (38).

\ oir aussi ce que nous citons au II* vo-
lume de notre Dictionnaire iconographique
des Monuments de l'antiquité chrétienne, etc.

Mémo sujet par Baccio Bandinelli. Pièce
capitale de son œuvre.

Par Raphaël, gravure de Marc-Antoine et

d'autres graveurs. Voir ses œuvres.
Le mémo snjel par le Tinloret. Gravé par

G. Sadeler.

Le môme sujet par Charles Lebrun. Gravé
par A. Loir.

Voir la grande Collection des saints du ca-

binet des est.impes de Paris.

Parmi les iiinombraldes compositions qui
existent sur ce sujet, celle que Callot a coiu-

poséi; et gravée lui-même est toujours une
chose très-remarquable et des plus drama-
tiques. Dans le fond on doit voir la fuite en
Egypte. Voir l'aiuvre de Callot. Le cabinet

des estampes de Paris en offre plusieurs

belles épreuves avec dilTércnces.

Voir aussi notre Iconugrapliia sancta, ci-

tée ci-dessus.

liiw iiiiliqiiêe à l.i d.ile du 9 novembre, page 39 de

I Eli'Hclius siinclorum et suiulariim, ou Calalognesup-

plénientairc, des saints qui doivent entrer dans les

Acla suncloium des Bollandisl'es (mois d'octohre,

novembre et déeenibre). Nous ijjiiorons ki c'est U
inùmu ipioctillo ui-dessus.
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INVENTION DE L\ CHOIX (en 320), fêtée

le 3 mai dans lEi^lise grecque (1).

Miniature d'un calendrier grec. Aclasanc-
tonim des Boilandisles, tome I"^' du mois de
mai. Voir la figure du 1'' août.

Même sujet, Bernard Pinlurichio inv.,

Caylus et Lesueur sculps. (Cabinet Crozal.)

Voir à la fin du volume la liste des planches

de cette collection.

Autre par Paul Fariiiati, gravée par Jé-

rôme David.
Grande composition d'un peintre de l'école

d'Italie (2), représentant l'instant où l'on fait

l'épreuve de la vraie croix, sur une femme
malade, en présence de sainte Hélène. (Au
nom HÉLÈNE [sainte], on trouve l'indication

de quelques peintures et sculptures rcpré-
seiiiant l'inslant oîi la vraie croix fui décou-
verte.) Voir folio 67 d'un volume de gravu-
res sous le n" 4778 (69) à la bibliothèque
Mazarine à Paris.

Le même sujet par deux artistes dont
nous ignorons les noms, ^'oi^ dans notre
Iconogruphia sancta, citée ci-dessus, grande
composition in-fol. oblong. La croix est ici

posée sur la malade.
INVENTION (fête de 1') ou de la décou-

verte des reliques de quelques saints.

1° De la tête de saint Jean-Baptiste, au
IV' siècle, à Jérusalem. Honorée le 2i février.

Miniature du Menologhim Grœcorum à la

page 209 du 11« volume, édition gréco-latine

du cardinal Albani. On y voit un empereur
de Conslantinople nommé Michel (nous igno-
rons lequel [3]), accompagné du patriarche
de Conslantinople, qui assiste à la décou-
verte du chef du saint Précurseur. L'empe-
reur a la tête nimbée comme marque do
puissance.

Trois autres miniatures grecques du Bas-
Empire représentant le même sujet. (Iravées

page 104 de l'ouvrage de Paciaudi, Anliqui-
laies citrislinnœ. sivc de Cullii Joannis licip-

tislœ (V), 1 vol. in-'i' (o). \'oir au bas de la

planche, ligure à main droite.

Autre miniature de la même époque, page
109 du même ouvrage, représentant le même
sujet, mais la deuxinne intenliond<sre!itiHrs ;

et dans les Acta snnctorum , ligure d'un ca-

lendrier. Voir la planche du mois de février,

Ggure n° 3'*, au tome I"' du mois de mai.
2' Invention des reliques et du tombeau de

saint Zacharie le prophète. Honorée le 11 fé-

vrier. Pour le détail, voir à Zacuariiî (le
prophète).

3" Autres inventions de diverses reliques
Mcnoloqium Grœcorum, tome II, planches
des pages 180, 195. Cette dernière est plutôt
une commémoration.

4° Invention des corps de saint Pierre et

saint Paul aux Catacombes. Aringhi, Roma

uni iiio

subtcrranea , in-fol., tome I, page 278, édi-
tion de Paris 1658.

Le même sujet. Belle eau-forte du Casti-
glione dit le Benedette

,
peintre graveur

d'Italie. Voir son œuvre et notre Iconoijni-
phia snncta, bibliothèque Mazarine, n" i778
(G), ^oir aux noms Piekre et Paul.
IPHICÉNIE (sainte), vierge convertie an

christianisme au i<" siècle (6). Honorée le

21 septembre.
Beprésenlée baptisée par un évêque. Cal-

lol inv., fecit. Folio 27 du IV' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

lU.VIDE (sainte), vierge d'Alexandrie au
ir siècle (7). Martyre. Honorée le 22 ou le

23 sipicmbre.
Représentée décapitée après plusieurs tor-

tures. Miniature du Menologium Grœcorum.
Figure de la page 6i du I'' volume de l'édi-

tion du cardinal Albani.
On peut aussi la représenter montant sur

le vaisseau qui renfermait plusieurs martyrs
conduits à Antinoë d'Egypte, où elle fut

mariyrisée; ouencore regardant ce vaisseau
et laissant sa cruche près d'un puits pour
se joindre à ces martyrs.

IRÉNARQUE (saint), licteur converti, puis

martyr. Le même qu'HiRÉNARQiiE. Voir à
ce nom.

IRÈNE (sainte), vierge et martyre au vu*
siècle, en Portugal. Honorée le 21 octobre.

Représentée debout, tenant une palme.
Callot invcnit, fccit. Voir son œuvre, et le

folio 25 du IV° volume de la Collection des

saintes du cabinet des estampes de Paris.

Sans doute la même , représentée percée
d'un coup d'épée [)ar un soldat. Menologium
Grœcorum, figure page 52 du 11« volume. Son
martyre est honoré le 22 décembre dans l'E-

glise grecque.

IRÉNÉE (saint), évêque de Lyon et mar-
tyr au m' siècle. Sa fCie au 28 de juin.

Représenté massacré auprès d'un autel.

Sébast. Leclerc inv., sculpsit. \o\t son œu-
vre n° 211, ligure de la suite des saints, à la

date indiquée, et notre Iconogruphia sa)icla,

bibliothèque Mazarine, n° kl'S ((j).

Autre ligure dans la grande collection des

saints du cabinet des estampes de Paris, lo-

lio 98 du l'a." volume.
Voir d'autres indications dans notre Dic-

tionnaire iconographique des monuments, eic.

IKÉNÉK (sainte), reine et martyre. Calen-

drier grec, Acta sanctoriim des Bollamlistes,

tome 1 du mois de mai. Voir la planche de ce

mois, ligure n' V.

Ueprésenlée debout, sans allribut particu-

lier.

IRMINE (sainte), fiilo do Dagoberl II, ah-

(1) Celte fête Mccoininencc à paraître dans I liglise

lalme qu'iiprès l'an 7-20.

(•i) Le liUc étant iléiciioré , nous ignorons (picl

esi ce peintre, que nous soupçonnons élru P. l'"ari-

nali cl le graveur Jérôme David.

(5) l'eni-êlre celui surnonnné liiilbiis.

('») Pour l'historique, voir page lOi du texte.

(5) Ouvrage d'une immense érudition , rempli de

planches curieuses cl d'un haut intérêt pour ceux qui

s'occupenl de l'élude des antiquités chrétiennes.

(6) On dit dans le Martijrotoijc uttn'crsel <pic eellft

sainte lut baptisée et consacrée à Dieu par l'aoôtrc

saint Matthieu.

(7) D'après les Aniialcuk, Haronius
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bosse d'un aïonaslère de filles à Trêves (Sain-

!o-Marie-aux-Grenieis) au viii" siècle.

Représenlée assise el méditant. Au-des-
sus de sa tcie, deuxanges enlèvent son âme
au ciel.

Gravure en bois d'après ou par H. Burç;-

ninier pour la suite des Saints de In fainiilc

de Maximilien d'Autriche, in-fol. 1519, plan-
che 62.

Celle sainte est honorée à Trêves le 24 dé-
cembre.
ISAAC, Gis d'Abraham. Honoré le 17 dé-

cembre dans l'Eglise grecque. Marchant au
lieu de son sacrifice ou placé sur le bûcher
prètâétre immolé(l). Voir an nom Abraham
lout ce que uous y indiquons.

Le même et sa lenmie chez Abimélec. Voir
la Bible deRoyaumont,sur(oui les anciennes
édiiions-figures de Mérian, Les Loges du Va-
tican par Raphaël gravées par divers. Voir
son œuvre.
Le même , bénissant Jacob, grande action

mystérieuse d'une haute importance his-
torique et mystique, dont les peintres peu-
vent tirer un beau parti.

Voir la suite des peintures du Campo-Sanlo,
publiée par Lasini. Le tableau ou la plan-
che 28 représente ce beau sujet peint par
Benozzo Gozzoli.

Même sujet par Raphaël, Loges du Vatican.
Voir son œuvre et celles de N. Chaperon,
Volpato, Horace Borghiani, etc.

D'autres indications au nom Isaac, tome 11,

page 72 de noire Dictionnaire iconogra-
phique des monuments, etc., el notre jfco-

uoyraphia sancta, bibliothèque Mazarine
n° M78 (G).

ISAAC (saint), solitaire, au iv siècle, en
Syrie, honoré conmie tel à Spo^elte le 1 i avril.

Représente priant pour la guérison d'un
homme qui venait de le frapper et de le ca-
lomnier.;

Figure 3 du 1°' volume de la Vie des saints

Pires d'Occident j'ar deVillelore. Voir page
18 de l'édition de 1700 ou 1708.

ISABliLIJi (sainte), sœur de saint Louis,
de l'ordre de Saint-François. Honorée le 22
de lévritrà Long(hani|), près l'aiis.

Uepiéscnlée tenant une église, planche
Ll de la suite des Fundalrices d'ordres de

femmes, publiée par Van Lochom en 1039,

in-i" parvo, litre en la.tin; et par Mariette,

niéine n°, tilreen l'raiiçais.

On doit à celle princesse la fondation (2) du
célèbre monastère de l.ongchamp (3) en
1i!:>7

Représentée debout d'après la statue de son
tombeau, publiée par Moniraucon, fol. .'i2 du
1\ " volume delà (^oUuclion des saiuls du ca-
binet des estampes de Paris. Flic n'a pas
d attribut particulier sur cette planche.

(t) C'est un coiilrc bon sons que de rcpréscnler
Isiiiic ftous la ligiiru il'uii jeune cnfuiit, ullciuhi qu'il

dcvail avoir environ viugt-(piali'c à viiiglciuq ans,
d'après les caliuls des chionoluKistcs. Quaiii au mot
puer, i\\u: la liihle emploie, il i>o faut le |ircii(lre rpie

(:(ijji|i;>i'.iliv(ment à Aluiiliaiii, qui avait environ ceiil

ah> :i (l'Ile l'piKpie. I,i' iiiiil ixirr ( fl ici eMlciidu
, .'o-

hu.iuiuup il'auluurb aaeieiib puur iiidi<iuur un ilei;i'c

La tïiême, à genoux, présenlant à la sainte

Vierge le modèle de l'église du couvent île

Longchamp. Philippe de Champagne piiix.,

Bazin sculpsit. Iconographia sancta, citée plus

haut.

ISACIDS (saint), diacre. Peut-être le même
que celui nommé Isaac le Grec, martyr au
IV» siècle, honoré le 21 avril {Mortyrolof/e
universel). Figure d'un calendrier grec (24

de mars*. Acta sanctorum des BoUandistes,
tome l" du mois de mai.

Autre saint du même nom, évêque de Chy-
pre (on ignore à quelle époque). Honore le

21 septembre dans l'Eglise grecque.

Représenté debout, tenant un livre et placé
devant une espèce de monastère. Figure du
Menolo/jium Grœcorum, page 5G du tome I''.

ISAIÉ (le prophète). Figure d'un calen-
drier grec publié par les Bollandistes, ^c^a
sanctorum, tome l"' du mois de mai, plan-
che de janvier, figure du 23 dudil.

Voir aussi la planche du mois do mai, fi-

gure du 9 dudit. il est honoré le 6 juillet dans
l'Eglise latine.

Autre figure d'après une mosa'iquc de
la basilique Sainte-Marie- Transa'fcerùn ,

Demonutratio historiœ ecclesiaslicce, etc.,

tabula 2 sœculi u. n 21, texte du lli* vo-
lume, page 499.

Figure debout. Mosa'i'que d'une église de
Capouo vers le ix' ou x" siècle. Il tient un
phylactère. Publiée dans le II' volume de
l'ouvrage de Ciampini, Vetera Monumenta.
Planches 21 et 54, et le texte page 160.

Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, folio 101
du tome IX".

Autre par Léonard Gaultier. Voir son
œuvre, folio lîO à 111, au cabinet des es-

tampes de Paris ; cl les planches de la Bible

dédiée au pape Clément VII par P. Frison,
grand pénitencier. Toutes les gravures sont
de Léonard Gaultier ou de ses élèves.

Autres d'après des miniatures de manus-
crits. Voir noire Dictionnaire iconographi-
que des monuments, etc., et les suites de ligu-

res de l'Ancien Testament au cabinet des

estampes do Paris.

Isaïe béni par Dieu ot placé entre la nuit

et l'aurore. (ïe sujet , que nous citons dans
notre Dictionnaire ieonogropliigue des mo-
numents, au mot IsAïi:, est encore publié par

M. Diilron, Iconographie chrétienne, ln-4',

page 184. Voir ce qu'il dit de cetUî iiiiuia-

ture byzantine du x siècle.

Cette curieu.ft miniature est reproduite

avec ses couleurs p;ir le procédé chromo-
lithographique, dans Le Mogcn Age et la Re-

naissance, in-4'. Paris, 1849 (4), planche

d'inféLioritiS. Voir .tu reste, à ce sujet, le livre du

docleur Uiown, Essai sur les erreurs populaires, iii-

12, tome II, p. 51.

!2)

Voir, à ce sujet, au mot Fondai iucks.

,')) Sous la règle de sainte Claire.

i) Tré4-bclle pidillcalion par MM. Paid Lacroix

ilnqiliilc Jat'oh) el Serè, dcvaiil avuii six vuluiucs

m-i".
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VU [1] (miniatures des manuscrits), el dans

notre Iconfigraphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4-778 (G).

Le même, rcprésenlé scié en deux. Martin
de Vos invonil, Crispin de P.is fccit. Voir les

œuvres des deux artistes et notre Iconogra-
phia sancla, citée ci-dessus.

La suite des propliètes représentés avec
Ipurs martyres, dans l'œuvre de Jacques Cal-

lot, et dans la suite des Ggures de l'Ancien

Testament réunies au cabinet des estampis
de Paris.

Autre dans la Bible dite de Royaaraont.
Un volume in-'t°. Voiries anciennes éditions

aver les planches de Mérian.
On le représoiiie assez souvent tenant une

grande scie, comme instrument de son mar-
t_\ rc.

Représenté aussi portant un joug sur le

col. Gravure d'une Hible à figures. Planches
gravées par les Wierix et quelques autres

d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres, et

noire Iconograpliia sancCa, cilée ci-dessus.

Autre, debout, tenant une longue pancarte,

(jravé par un ai liste anonyme, daprès une
niiiii.;tuie grecque du Bas-Empire, en télé du
livre d'Isaïe, Bible traduite en français par
les Théologiens de l'université de Louvain,
in-fol. (2). Anvers, 1639. Chez Ménard

,

libraire. Dne épreuve de celte gravure dans
notre Iconograpliia sancla, citée ci-dessus.

Le même, debout, tenant une grande scie.

Belle figure en tête du livre des prophé-
ties, Biblin sacra, in-fol., Plantin , Anvers,
lo76-lo93.

ISAIE ou Jessé. Voir à ce nom.

ISBURGE (sainte) [3], vierge en Arlois, au
vir siècle. Honorée le 21 mai.
Représentée debout, tenant un serpent à la

main et un livre dans l'autre. Le serpent est

quelquefois sur un plat. Deux figures decctle
sainte, fol. 36 du IV' volu:iie de la coUecliou
des Saints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

ISCHIUION (saint), martyr a Alexandrie
(ui^ siècle).

Représenté percé d'une lance. Sébastien
Ledcrc, ligure pour une Vie des saints,
n" 211 de sou œuvre au 22 décenibre, jour où
il est honore; et dans noire JconograpUia
sancla, bildiolhèquc Mazarine , n 47'78 (G).

ISIDORE (saint), agriculleur à Madrid. . .

au XII siècle. Honoré le 10 mai cl le 30 no-
vembre.

Représenté tenant une bêche. Malhcus
fecii. Voir son œuvre et la Colleclion des
sainis du cabini-l des estampes de Paris, fuliu

103 du tome IX'.

Le même fail sortir une source de terre,
avec le for d'une esjiêce de lance ou instru-

(I) C'esi par erreur que cette figure est nommée
Ezéchiel au bas de la planche. Le nom est évrll tout
au loiijî sur la iiiinlalun; iiièrne eu lellres grecques.

(•2) rrès-bclle Bilile , publiée par les iliéologlens
de Louvaiii, el donl les planches, assez noinbivuscs,
soBl signées par divciS arllsles doiii les noms
les [dus fréqiieiils sont Crispin invenlt , llayêlerv

ment de jardinier. Moncornet fecit. Même
indication que ci-dessus.

Le même, priant, pendant que des anges
labourent son champ. Pièce sans nom. Même
volume, folio 103.

Le même, à genoux. Près de lui son âne
venant de luer un loup qui voulait le man-
ger. Ibid., fol. 103.

Le même, diritreanl une charrue dans un
sillon. Claude Mellan inv., fecit. Voir son
œuvre au cabinet des estampes de Paris,
lome III, folio 20.

Le même, porlé en terre. Un ange sonne
la cloche d'un;> église pendant la marche
funèbre. Mêmes indications.

ISIDORE DE PÉLUSE (saint), d'exlranion
noble et riche, moine au v siècle. Honoré
le 't février.

Représenté debout, [niant près de sa cel-

lule dans un lieu déserl. Menologium Grœ-
coritni, figure de la page 160 du II* vohuue.

Autre figure dans les Acta sanctornm des
Bollandistt.-s, mois de mai. Tome 1", figure
du Ca'endarium G) œco-3tosconim, à la date
du i février.

ISIDORE DE SÉVILLE (saint), va- siècle.

Honori' le 2'i' avril.

Représenté massacré devant un autel où
il dil la messe. Sébast. Leclerc, figure pour
une Vie des saints. Voir son œuvre, n" 211, à
la date indiquée ci-dessus, et notre Icono-
graphia sancta, cité plus haut.

Autre paf Callot. Re|)résenté priant. Voir
son œuvre et la Collection des saints du cabi-
net deseslanipes de Paris, tome IX, folio 102.
ITISBERGA (sainte), fille de Pépin III, roi

des Francs au viir siècle. Honorée Ie2t mai.
Représentée debout , tenant à la main un
serpent. Sur sa tète une couronne. Un livre

ouvert à la main gauche. Gravure de J.

Galle. Collection défigures de sainis el sain-

tes de la bibliothèque Mazarine, volume in-f"

1778 (38), folio 130.

Autre figure dans, General Légende der
Heiligen, ou Légende générale des Sainis, jiar

les PP.Ribadineira et Rosweid. In-f*. Anvers,
1619, à la date ci-dessus indiquée.

!TTE (sainte). Voir Idl'uicbce.

IVAN (saint) [V], solitaire. Représen-
té dans la solitude priant Dieu de le déli-

vrer des obsessions des démons qui l'entou-
rent. Planche 21 de la suite des Ermites
gravés par J. Sadcler d'après Martin de
Vos. Voir leurs œuvres et noire Iconogra-
pkia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778
(G.

Peut-être le même que saint Vvan, ermite
en Bohême (siècle incertain)* honoré le 2'f

juin, porté dans le calendrier dressé par
l'abbé Augor, chanoine honoraire de Baycux,
de Bcauvais, etc., à la fin de son livre inli-

sculpsit, P. H. ou Pii'rro lluys facicbat.

(3) iNommiie .uissi Yliorgue {Islibcniii). Voir lo

ilarlyrologe tiniviTscl de Cliaslolaiii. fu-i".

(-t) 1.0 Maiiyrologi? universel de Chaslclain , .i l.i

page tl83, cite le nom o'uu aini Yvan, ou /i'(iii('ii

latni) , solitaire i Prague, do il l'i'poque lui est in-

connue.
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tulc : VEchelle catholique. In-12. Paris, 1847-

IVE (sailli), prêtre de l'ordre de Sainl-

Francois. Tortrait en buste gravé par Phi-

lip. Galle. Voir son œuvre et la planche XII

de l'ouvrage de Sedulius dont nous don-
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nons le titre au mol François (Ordre de Saint-)

dans ce Dictionnaire.

L'époque où il a vécu n'est pas désignée

dans les martyrologes.

IVES (saint), luo ou Ivo. Voir à Yvbs.

JACINTHE ou Hyacinthe (saint). Voir à

ce dernier nom.
JACOIJ (saint), dit lacopiiis, martyr àGor-

cuinau xvi' siècle. Chanoinerégulier ou plu-

tôt vicaire du curé Adr. Bécan. Honoré le 9

juillet. Sous ses pieds une figure allégorique

de l'hérésie. 11 tient un calice. Collecliou

de la bibliothèque Mazarine, volume in f"

4778(38). A. Lommelin sculpsit d'après Abr.

Diépembeck. Voir la figure (° 120.

JACOB, dit VAscête, solitaire qui vivait en

Ethiopie à une époque inconnue et esl honoré

comme saint le 10 septembre, suivant la

liturgie grecque, ou le 15 suivant le Marty-
rologe universel.

Représenté enfermé dans un tombeau pour

foire pénitence de deux crimes, dont le texte

donne le détail.

Figure du Menologiitm Grœcorum, àladate

indiquée, 10 septembre.

JACOB (le patriarche). Divers sujets de sa

vie peints au Campo-Sanlo. Voir la suite de

cts belles peintures publiées parLasini,un
volume in-fol.

Les diverses Bibles à figures , telles que
celles do Royaumont , de Mortier ou David

Martin. •

Les diverses suites de sujets de l'Ancien

Testament par Martin de Vos et les Sadcler.

Sébastien Lechrc , Histoire sacrée de l'An-

cien Testament. Voir son œuvre, n° ^"3, Cata-

logue Jomliert, et la f;ranile Collection des

saints du ciibinet des estampes de Paris, au

nom Jacou.

Les Logos du Vatican par Raphaël et gra-

vées par divers. Voir son œuvre dans tous

Icscahinelsd'eslampes près les bibliothèques

publiques.

Les suites de sujets tirés de l'Ancien Testa-

ment, léunis au cabinet des estampes de Paris.

Notre collection de sujets sacrés, biblio-

thèque .Mazarine, n' 'i778 ((i) ; notre Icono-

graiiliia saiicta, même bibliothèque.

Ce que nous indi(iuoiis dans notre Diction-

naire iconographique des monuments , etc.,

au mut Jacoii.

Le même bénissant Ephraïm et Manassès.

Un des plus beaux sujets de la Vie des pa-

triarches.

Voir toutes les collections que nous citons

ci-dessus.

Co sujet est représenté sur un des grands

vitraux de la cathédrale de Rourges, publiés

cl expliqués par M.M. les abbés .\rlliur Mar-
tin et (;ii. Cahier, in-fol. Voir la planche 1"

(1) Vivait sous le règne des icoiiomafiucs ou ico-

noclaslcs, dit un iirariyrologe, ec f|ui est un peu

v:iguc, puisque cette sccle a cuiuinciicé au vi" siècle

el a duré jusiprau xv*.

(2) On ne désigne pas ici celui dos deux qui est

et le texte
,
pages 17 et 21. Ce texte est très-

intérossant pour ceux qui veulent compren-
dre toute la portée du sujet.

JACOB NARSÈS, guerrier grec, confesseur.

(Date incertaine.) Représenté debout, tenant

une croix. Très-beau costume du Bas-Em-
pire , d'après une peinture à fresque d'un

mon.islère de Sainte-Laure au mont Athos,

publié par M. Papety, Magasin pittoresque,

tome XV, planche de la page 177.

JACOB ou Jacques le Solitaire. Voir à ce

dernier nom.
JACOBO ou Jacomo (saint). Le même que

saint Diego, ou lago, ou Didace. Voir à Di-

DACE.
JACOBUS SALOMONIUS (le bienheureux),

de l'ordre de Sainl-Dominique (xiv« siècle).

Sa fête au 31 mai.
Représenté à genoux , tenant un crucifix,

une branche de lis et deux fleurs. J. B. Barbé
sculpsit. Voir son œuvre et la planche 39

dun volume in-12 avec figures (n" 4332 F.),

bibliothèiiue de l'Arsenal.

El encore le folio 90 du X' volume de la

grande Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

JACQUES ou Jacob (saint). Cis deux noms
étant souvent confondus dans les martyrolo-

ges suivant qu'ils sont grecs, latins, français,

russes, etc., voir aux deux indications.

JACOUES (saint) , dit le Jeune (1) , évêque
grec vers le vi° ou le viii' siècle. Sa fête au
21 mars. Figure d'un calendrier grec, Acla

sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois

de mai.

JACQUES (saint) , évoque deNIsibe au iv
siècle. Honoré le 15 juillet.

Représenté à genoux et priant. Dans le

fond, une grande armée qui semble assiéger

la ville, pour laquelle le saint évêque iiiler-

cèile. Séb. Leclerc , inv., sculps. Voir son

œuvre, u° 2U, Vie des saints, etc. , et notre

Jconoqraphia sancla, bibliothèque Mazarine,
ir477'8(t;).

JACQUES (saint), apôlro (2). Figure de-

bout, tenant un livre roulé, ou U- roluius.

Mosaï(iuo du ix' siècle. Ciainpini, Vêlera

Monumcnta, tumcll, planche LUI, texte page
104.

JACQUES LE DESME (saint), religieux do

la compagnie de Jésus, en 1557. Honoré lo

5 février.

Représente voyant Jésus-Christ qui lui ap-

paraît. Lucas Kilian sculps. Voir son œuvre
el le folio !»1 du X." volume de la Collection

représenié ilu Mujciir ou du Mineur, cl il ne lient pas

d'allribul caiMclerisliiiuc. (".iinupini pense que c'est

celui qui s'appelail le Irèie du Seif^ncur, élanl lils

d'une sœur de I;» s;iinlo Vierge.
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des saints Hu cabinet des esCarapes de Paris.

JACQUES, dit Lacopiuf. Voir à Jacob.

JACQUES L'INTEKCIS (saint) , martyr

pour expier son apostasie. Vivait au v^ siè-

cle. Honoré le 27 novembre.
Représenté coupé par morceaux

,
puis

égorgé par ordre d'Isdegerdes , roi des Per-

ses , en puniùon de son retour au christia-

nisme qu'il avait abandonné.
FigureduMerto/o^mm Grœcorum, page 215

du I"' volume.
JACQUES LE Majeur [l] (saint) , sur-

nommé Zébédée (2j. Afjôlre et martyr. Ho-
noré le 25 juillet dans l'Eglise latine et le

15 novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté prêchant l'Evangile aux Juifs.

(Voir la légende.)

Le même égorgé par ordre d'Hérode le

Télr;irTue à Césaiée.

Figure du Menologium Grœcorum à la date

indiquée, ou page 191 du I ' volume.
Le même, tenant une pancarte ou phylac-

tère, sur lequel est écrit le verset du Credo
attribué à cet ;ipôtre. Planche du folio 100 de

la grande Chronique de Nuremberg.
Figure du même, Acla sanctorum dos Rol-

landlstes , tome I du mois de mai. Planche
XXIil du mois d'octobre, il est sans attri-

but.

Autre d'après un triptyque de l'Eglise

grecque. Sculpture en ivoire du \' ou xi"

siècle, publiée dans les Anliquilates christia-

nœ de Paciaudi. Volume in-4", planche page
230, et le texte page 2o2.

A cheval, tenant une épéc et poursuivant
des Turcs. A. Goëtiers sculps. Collection de

la bibliulhèqueMazarine, in-fol., n° 4778(38),
fol. 98.

Représenié ordinairement tenant un long
bâton de voyage , d'où pend ud bourdon de
pèlerin.

Cet apôtre est le même que celui qui est

surnoininô saint Jacques de Composlelle.
Autres Ggures dans la grande Colleclion

des saints du cabinet des estampes de Paris,
qui offre plusieurs figures de cet apôtre
avec ses divers attributs. Tome X , folios 5 ,

5 bis, 7, 8, 12, 13, 14, 21, 34, 42, 40. Légende
du même a[)ôtre. Sculpture du xiv ou xv
siècle au pourtour du chœur de la cathédrale
d'Amiens, planche publiée par M. Goze dans
la description de cette église. Un volume
in-4' ou in-8°. Amiens, 1847-48. Chez Victor
Didron, à Paris.

Le même, debout, les mains jointes. Le
Parmesan invcnit. Sans nom de graveur.
Voir son œuvre.

Autre d'un calendrier grec, Acla snnclorum
des Bollandislcs, tonu; 1 du mois de mai. Fi-

gure du 5 avril , et le n° 30 des Menées grec-
ques. Figure sans attribut.

(1) Parce qu'il du appelé à l'épiscopal avant saint
Jacques dit le Mineur.

(2) Du nom de sou père.

(3) Sur la pliysiououdc cl le cnslunio donnés à cet
apftiic par Léonard de Vinci, dans sou tidiloau do la

Ceuc. voir le livic de l'ablié Guillon, Le dimcle de
Léoiiaitt de Vinci, lu 8'; Lyon, 1811, pn^O H'i.

H) Quoiqu'il fiH laîné de celui dit le Majeur, mais

DicriON.N. (:uNO(iHAIMll(JtlE,

Autre au 9 du mois d'octobre du même
volume.

Autre représenté décapité. Gravure en bois

de la Chronique de Nuremberg (1493) , figure

du folio 104 recto.

Son martyre. Le bourreau le frappe à
coups de mailL't. Pièce sans nom. Folio 5 du
X' volume de la Colleclion des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Le même par divers artistes. Voir le foii >

5 bis
,
par Lucas Cranach (on y rotiiarque

uue guillotine) , Callot et d'autres.

Le même, figure avec la Vie du s liut au-
tour. Folio 6.

Le même, soutenant un pendu. Ibid.

Le même, tuant un dragon. Folio 7.

Le même par divers artistes. Voir les folios

12, 13, 15, 16, 17, 20,21, 43, 44.

Le même, représenté à cheval, combattant
pour le roi Dom Ramire contre les Mriiires

d'Espagne. P. -P. Rubens pinsit , Corn.
Galle scnlpsit. Voir l'œuvre du peintre.

Autres indications curieuses dans le II'

volume de woive Dictionnaire iconographique
des monuments, etc. (3). Voir au^si tout ce
que nous avons réuni dans notre Iconogra-
pliia snncta, bibliothèque Mazarine , à Paris-

n°4778(G).
Le même, représenié assis, en costume de

pèleiin, un bâton de pèlerin à la main et

dans l'autre une pancarte sur laquelle est
écrit : Pro sainte ejus transmisisti me, Do-
mine. Au-dessus de sa tète, deux anges te-

nant une couronne. Milendez deline.JV., G.
Duchange sculps. Pièce gravée avec soin.

Le siège est de mauvais goût et dans le style

rocuco ou Louis XV. ( Voir l'œuvre de ces
deux artistes.)

JACQUES ( saint ), apôtre, surnommé le

Mineur (4), frère du Seigneur (5) et encore
Alphée (G) et qui fut le premier évêque de
Jérusalem, l'an 33 de Jésus-Christ.
Honoré comme apôtre et martyr le 22 oc-

tobre par les Grecs et le 1" mai par l'Egli.^e

latine.

Représenté renversé du haut du temple
et tué par un ouvrier foulon avec l'instru-

ment de son métier. Figure du Menologium
Grœcorum. Voir à la date indiquée page 135
du 1°' volume (édition du cardinal Albani,
etc.).

Représenié debout, sans attribut, dans le

Calcndarium Grœco-Moscorum, Acla .funcfo-

ruin des Rollandistes, tome 1*' du mois do
mai, figure u° 23 de la planche du mois d'oc-

tobre.

Le même, représenté assis ou debout, te-

nant une pancarte ou phyl.ictère sur lequel
est écrit le verset du Crcilo qui lui est attri-

bué (7) par les légendaires ou les anciens
artistes.

parce qu'il ne fut appelé à l'apostolat qu'après sou
frère.

{>) Parce qu'il était lils d'une sœur de la sainte
Vierge.

H!) Du nom de son père, (|ui se nommait aussi
Ctéoplms, snlvanl l'usage hébreu ou syriaque.

(7| Qui ascendit iii cœlum, sedel ad dextcram De*
l'alris omniiiolcniis.

10
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Voir la planche gravée en bois dans la

grande Chronique de Nuremberg, édition la-

tine, folio 100.

Même sujet, représenté sur divers autres

monuments. Voir au mot Credo dans notre

Dictionnaire iconographique des monumenls,

etc., tome I""^ page 344. (1).

Le même. Figure debout, tenant (par ex-
traordinaire) une branche d'olivier. Franc.

Relier sculps. d'après Overbeck, n° 2 de la

troisième série des Images religieuses, pu-
bliées à Dusseldorf, à Paris chez i. Lecof-

fre.

Le même, représenté avec une massue ou

le marteau à foulon avec lequel il fut as-

sommé. Voir les œuvres de Raphaël, de

Marc-Antoine, Silvestrede Ravenne, de Ru-
bens, etc. La pierre dite topaze lui est con-

sacrée comme symbole de la fermeté (2).

Voir en outre toutes les figures d'apôtres

que nous indiquons dans notre Dictionnaire

iconographique des monuments, etc., au mot
Apôtres, et dans ce Dictionnaire, même
mot.
Le même, assommé. Trois pièces dont une

de Burgmaier, une de Caliot, folio 54 du X°

volume de la Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris.

Le même. Autour de sa figure se voient

les principales actions de sa vie. Pièce sans

nom. Folios 56, 57, dont une représente le

saint tenant une espèce d'archet.

Le même par divers artistes, tels que les

Carrache, Isaac Gaspar, Lan franc, Lebrun

et quelques autres. Voir les folios 62, 63, 65

66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 78, 80, 82. Ce der-

nier numéro par Crispin de Pas { du même
volume et cabinet des estampes), et notre

Iconographia sancta, citée ci-dessus.

JACQUES DE LA MARCHE ou de Mar-
CHiA, de l'ordre de Saint-François (xv« siè-

cle). Honoré îe 28 novembre.
Représenté tenant un calice où se voit un

serpent ou dragon, pour indiquer qu'il fut

préservé des atteintes d'un breuvage em-
poisonné. Figure à mi-corps. Autour de la

figure, une série de petits sujets représen-

tant la vie du saint. Th. Galle inv., fccit.

Folio 93 du X* volume de la Collectiim des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Discutant avec un cardinal sur le mys-

tère de l'Incarnation. Klaubcr sculps. pour

rinnus Marinnus, et notre Iconographia

tancia, liibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

JACQUES DK NISIRE (saint), évéque au

IV' siècle. Honoré le 15 juillet dans l'Eglise

grecque et le 13 octobre dans l'Eglise la-

tine.

Ileprésent(' près de trois femmes qui la-

vent leur linge dans l'eau d'une fontaine et

à qui il fiiil blanchir les cheveux en puni-

tion de leurs propos libertins.

Figure des F asti Mariani. Pour le titre

(1) Voir .lussl iinlre Notice sur les .'loAlrcs, publiée

dans la Revue arcliéotofiiiiur, .iiin6' iWH).

(2) Annales urchMogiques , limic V, jutRc 2^0,

niéinolretle M"'" l''c'liri(!d'Ay/,;tc. Voir «uwi I'ouvim^i;

de ral>l)é tiuiilon, le Cénacle rfc Lfonmd de Vinci.

de ce livre, voir dans ce Dictionnuire au mot
Saints, a" 20.

On le représente aussi rendant la vie à un
homme qu'on voulait faire passer pour mort
el qu'il frappa de mort en effet, en puni-
tion du piège qu'on voulait lui tendre.

Le même, retiré dans la solitude etpriant.
Voir VIconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n° '4778 (G).

Le même, priant pour la délivrance d'une
ville assiégée. Sébastien Leclerc inv., sculp.

Même collection et l'œuvre de cet artiste,

suite de la Vie des Saints, n° 211 de son ca-
talogue, à la date indiquée ci-dessus.

JACQUES (saint), reclus ou solitaire en
Syrie ou en Palestine au vi" siècle. Honoré
le 28 janvier.

Représenté dans sa cellule prosterné aux
pieds d'un prêtre qui semble lui donner l'ab-

solut on d'une fuule dans laquelle il était

tombé et pour laquelle il s'était enfermé
dans un tombeau. Pièce non signée. Voir no-

tre Iconographia sancla, bibliothèque Ma-
zarine, n" 4778 (G).

JACQUES (saiiit), dit Salomon. Voir à Ja-

COBUS Salomomus.
JACQUES DE SANCERRE (saint), ermite

exerçant la profession decultivaleur ou jardi-

nier, au IX' siècle. Honoré le 19 novembre.
Représenté travaillant à son jardin. Ca-

telle invenit. Folio 88 du X' volume de la

grande Collection des saints, cabinet des es-

tampes à Paris.

Voir aussi la figure n* 10 du 11° volume de
la Vie des saints Pères d'Occident

,
par de

Villefore. Planche de la piige 58. Voir les

éditions de 1706, 1722 el 1757, aux tables des

divers volumes.

JACQUES ou JACon ( saint ), solitaire (3).

Pleurant et se frappant la poitrine près d'un

tombeau ouvert, où sont des ossements du
cadavre d'une femme. Planche Vil de la suite

des Ermites de Sadeler d'après Martin de

Vos. Voir l'œuvre des deux artistes.

Et notre Iconographia sanctn, bibliothè-

que Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, dans la grande Collection des

Saints du cabinet des estampes de Paris,

tome X, folio 88.

JAIME (saint), le même que saint Diègue,

ou Jacomo, Jacobo, ou saint lago, puis

Diago, ou enfin saint Didace. Voir à ce der-

nier nom.

JANVIER (saint), de Naples, évêque de

Bénévent au iir siècle. Sa fête au 19 septem-

bre.

Grande composition du Dominiquin, re-

présentant le saint cvêque apparaissant aux
Napolitains pendant une éruption du Vé-

suve. Gravure de H. Dague. Voir l'œuvre du

peintre et du graveur au cabinet des estam-

pes de Paris, el planche XCV de la Collection

in 8» Milan el Lyon, 18H. Pages KU el siiivanlcs.

(ô) l'cnl-èU'o celui qui est iKiiioré lo 6 aoùl à

Aniida daub la Mtisopolaniio ( Miirlyiolofiium roma-

nmn).
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\ des œuvres des peintres ,
publiée par ce

graveur.
Représenté tenant un livre et une palme.

J. Callot inv., fecil. Voir son œuvre { Vie

des saints, à la date indiquée ci-dessus), et

le folio 92 du X' volume de la Collcclion

des saints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

Représenté décapité après avoir été ex-
posé aux bétes d;ins le Cirque sans en

éprouver de mal. Miniature du Menologium
Grœcorum, flgure de la page 52 du 1" vo-
lume.
Le même à mi-corps, dans un médaillon

autour duquel la légende: Sanctus Janun-
rins patronus, etc. ; leiiiinl un livre sur le-

quel sont posées deux petites fioles. Figure

du froiilispice de l'ouvrage de Chiocarello,

Antistitum Ecclesiœ catalogus. ln-[° (biblio-

thèque Mazarine ). NP. fecit (nom du gra-
veur).

Le même en buste sur une monnaie de

Naples du IX' ou x' siècle, pl.inche XXIX,
n° 1, du Trésor' de numismatique, in-f , volu-

me des monnaie^ françaises et étrangères, à
Paris, chez la veuve Lenormant.
Autres dans notre Jconographia sancta

citée ci-dessus, et dans notre Dictionnaire

iconographii/ue des monuments, etc.

JAPONAIS (les mariyrs [1] ), de l'ordre des

frères mineurs de Saint-Frauçois, xvi' siè-

cle, vers 1397. Honorés le 3 février. Jacques
Callot inv., sculps. Voir so«» œuvre et notre

Iconogmpliia sancta, bibliothèque .Mazarine,

n. 4-778 (G). Ils sont représentés crucifiés.

Autres. Grande composition gravée par
Bolswert. Planche du folio 71 du VIII' vo-

lume de la Collection de» saints du cabitiet

des estampes de Paris.

Autres de la société 4e Jésus. Noir au mot
JÉbUlTES.

JEAN D'ANGLETERRR (saint), religieux

de Tordre de Saint-Augustin au xv* ou xvi'

siècle (2j. Debout tenant un vaisseau sur sa

main. J. A. Pfeffel s<nlpsit. Ribliolhèquo
Mazarine, Collection de gravures, in-f", n"

t778(38), folio .86.

Ix; même dans la colleelion des saints du
cabinet des estampes du Paris, volume XII,
folio 99. Piè( e gravée par Borreckens. On
y voit un aigle qui apporte du ciel une de-
vise où sont écrits ces mots : Amor meus
Jf.f "S.

JFAN L'AUMONIER (saint), évéquc ou
|ialriurclie d'Alexandrie au v.ii'' siècle. Ho-
noré le 12 novembre dans l'Eglise grecque
et le 23 janvier dans l'Egii^iC latine.

Hcpiésoiitc debout , tenant le livre des
Evangiles, pour exprimer sa profonde doc-
trine. Derrière lui un périsiyle d'église, Me-
nologium Grœcorum. Vi^urc page 182 du 1"
volume de l'édilion du cardinal Albani.
On peut aussi le roprésenler sacré patriar-

che en présence de l'empereur Héraclius,

(1) A» nombre Je vin^l-lrois ou vingt -cinq.

(3) liif-oimii ï tous les iii;irtyroIogus que nous
avons consultés et fc divers autres hi-ioriens. Il est
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a qui le peuple avait demandé de 1 avoir
pour pasteur. (Voir la légende.)
Le même en buste, dans VAcademia velug

Ckrisli, elc. de i os. Spizelius, in-i". Voir la
table des noms et des planches.
Dans la collection de lu biblioth^-que Ma-

zarine, in-f°, n- 4778 (38), folio 29, figure 8
de la suite.

Le même, distribuant des vivres aux pau-
vres. Sébastien Leclerc, n*211 de son œu-
vre. Voir au 23 du mois de janvier.
Voir aussi la grande Collection du cabinet

des estampes à Paris, tome XH, lolio 119,
et notre Iconograpliia sancta, bibliothèque
Mazarine, n° 4-778 (G).

JEAN-BAPTISTE (saint), honoré le 2i
juin dans l'Eglise latine. Sa uaiivilé. Acta
sanctorum des BoUandistes. Figure n" 24 de
la planche du mois de juin d'un calendrier
grec publié dans le I" volume du mois de
mai. Ou y voit saiul Zacharie qui tient un
rouleau.

Autre composition par Jacobus Floren-
tinus, gravée par Jules Bjnasone. Voir
l'œuvre des deux maîtres, et noue Icono-
graphia sancta, citée ci-dessus.
Même sujet par Paul Ucello (xiv et xv

siècle), planche XLVIII de la collection des
peintres primitifs, formée par M. Artaud, pu-
bliée par Chalamel. In-4°. Paris, 1840, et dans
notre Jconugrapltia sancta.

Sa naissance annoncée à son père dans
le temple par un ange. Grande composition
d'André del Sarte, gravée par Corn. Galle
ou Thomas Gruger. Collection de gravures
de la bibliothèque Mazarine à Paris, porte-
feuille n- 4778 (38), folios 156 et 164.

Cette planche fait partie de la belle suite
composée par le même peintre repres niant
toute la Vie du saint précurseur, portant
pour titre : YitaD. Joannis Baptislœ ex ar-
chetypo Andrew Sarlii, etc., in- f", gravée
par Th. Kruger, 11 planches avec le litre

aux armes de Médicis.
Le même sujet par Stradaii, gravé par

Cor. Galle, .ibliolhèque Mazarine, u" 4778
(38j, folio 162.

Priant dans le désert. Très-belle compo-
sition de Jérôme Mulian. In-f°. Gravée par
Corn. Cort. Collection de gravures, biblio-
thèque Mazarine, portefeuille u" 4778 (38),
folio 131.

Même sujet par J. Callot. Voir son œuvre
(la suite dite des quatre petits Pénitents),
et notre Iconogmphia sancta, elc.

Autres dans les bibles à figures par Vau
Lu\ken, M..Merlan, Virgilius Solis, Sébastien
Leclerc, etc. Voir leurs œuvres.

Autres sujets de sa \ ie dans la Collection
de sujets de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment, formée au cabinet dos estampes de
Paris. Plusieurs volume>> in-f°.

Conférant le baptême aux Juifs et à ses
disciples, sur les bords du Jourdain. Sculp-

souveiit iioiniiié Joamies Ani/<uc !-ur les csl.'unpes que
nous .ivuns vues.
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ture en cuivre du xu* siècle. Bas-relief de

fonts baptismaux à l'église Saint-Bnrthélemy

à Liège, publié dans les Aiumtes archéologi-

ques, tome VIll, planche de la page 331.

Le même sujet. Mosaïque da xr siècle à

la basilique Sainl-Marc de Venise, publiée

par Paciaudi , pag. 58 à 59 de ses Antiquita-

tes christianœ, sive de Ctiltu Joannis Bapli-

stœ, in-i".

Sculpture en buis, vers le xiv" siècle , ve-

nant du mont Âihos. Jbid., page 63. Pein-

ture d'une Bible manuscrite de la biblio-

thèque de Turin, présumée du su' siècle.

Ibid., pag. 69.

Autre d'un Menologium Grœcorum. Sans

date précisée. Même ouvrage, pag. 113.

Saint Jean -Baptiste tenant une longue

croix. Mosaïque du vu" siècle. Ibid., p. 183.

Autre sans attribut. Jbid.

En buste sur une calcédoine antique. Jbid.

189. Autre en buste portant des ailes aux
épaules, une croix et un phylactère avec ins-

cription grecque. Miniature grecque sans

date. ]bid., pag. 192.

Deux autres en pied. Sculptures en argent,

l'autre en bois. Le premier tenant l'agneau

de Dieu; l'autre un livre. Ibid., page 315.

Autre, page 169, sculpté sur une cornaline

antique.

Autre du xr siècle ,
portant une longue

croix. Ibid., page 27.

Baptisant Jésus-Christ et les Juifs. Voir le

calendrier grec publié dans les Acta sancCo-

riim des Bollundistes, mois de mai, tome I",

{.lanche I, figure 7.

Le même sujet par le peintre Starnina (du

•Vil" au xiv siècle). De la collection des

ixinlres primitifs publiée par Chalamel. In-

4°. Voir la planche n" XL ; et dans notre Ico-

noqraphia sancla, citée ci-dessus.

Saint Jean-Baptiste au désert. Titien pinxit,

Lcfcbvro sculpsit. Bibliothèque Mazarine

,

vol. 4778(38).
Le même en prison. Belle composition de

J. Stradan. Cor. (ialle sculpsit. Voir l'œuvre

des deux artistes cl la planche du folio 168

d'un volume de gravures de la bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (38).

Le même, par Léonard de Vinci. Boulan-

ger sculpsit. Voir son œuvre (xvr siècle).

Vie de saint Jean. Suite de douze pièces,

y compris le titre. André Sacchi inv., Louis

Jiombeili sculpsit. Voir son œuvre.

Dans le désert. Ferrao-Fensoni ,
peintre

romain. Gravure de ViUamene.
Sa décollation. J.-B. Mercali inv. et scul-

psit.

Saint Jean baptisant. Annib.Carrache inv..

Prou sculpsit.

Le métnc sujet. Nicolas Poussin pinx., G.

Audran sculpsit.

Saint .Ican-Baptiste enfant dans le désert.

Julii; composition de Goitzius. Jean Malhani

sculpsit. Collection de gravures à la biblio-

lliéquc Mazarine, volume n" 'i778 (38), folio

liiS.

Diverses ligures de saint Jean gravées

dans l'ouvragedoPaciaudi, Antiquidilcs chri-

stinnœ, sive de Cultu Joannis Baptislœ , etc.

In-4°. Et ceux indiqués dans notre Diction-
naire iconographique des monuments, etc.

Diverses figures du même par divers ar-
tistes, volume de figures de saints W 317
(1070), bibliothèque Sainte-Geneviève (gra-

vures). Voir folio V, deux pièces. Folio 33,
pièce signée J. H. Le même baptisant. Stra-
dan inv., P. Galle fecil. Même folio. Le même
prêchant audésert. Hipp.Scarcellinus deFer-
rare pinx., R. Sadeler fecil. — Autre pièce

sans nom. Folio 36. Antres par N. Poussin.

Le même, folio 38, Hans Bol inv., A. C.Tecit.

Belle figure assise. P. P. Rubens inv., Aiir.

Collaërt sculpsit. Voir leurs œuvres et dans
noire Jconographia ci\.èe plus haut, au mol
ECGENIA.

Saint Jean reprochant à Hérode de vivre

avecla femme de son frère. Ansiaux pinxit,

Réveil sculpsit (musée Landon, année 1821,

planche XXXI).
Plusieurs figures de ce saint et divers su-

jets de sa Vie, dans la grande Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris

,

tome X, folios 4, 5, 6, 7, 9, 15, 17, 18, 19,

24, 23. Plusieurs de ces compositions sont
d'André del Sarte. Autres par Jérôme Mu-
tian. Folio 57. Corn. Cort., le Caravage.
Autres aux folios 59, 60, 62, 63, 64, 65,

66,68,69,70,71, 72,76, etc.

Représenté en prison , folio 138. Pièce de
Stradan, gravée par Corn. Galle. Le même
décapité. André del Sarle. Folio 138. Autre,
folio 140. Fau-forte de Jean-Baptiste Mer-
cati. Autres par Martin de Vos et les Sade-
ler, folio 167.

Crâne de saint Jean-Baptiste enchâssé dans
un reliquaire ayant l'aspect d'une tête de
mort. Cette relique est l'objet d'une disserta-

tion de Dacange, intitulée : Traité historique

du chef de saint Jean-Baptiste. In- 4°. Page
103 est une gravure de la relique. Cette

pièce est reproduite dans une Histoire de la

ville d'Amiens, deux volumes in-4'', par le

P. Daire , avec quelques détails qui ne

sont pas dans Ducange. Voir aussi, dans
notre Dictionnaire iconographique des mo'
numents, etc., quelques autres indications.

JEAN (saint), évêque de Bergame au vif

siècle. Honoré le 11 juillet.

Représenté monté sur un cheval fougueux
qu'on lui avait donné pour lui tendre un
piège, et qu'il dompta au grand étonnement
de ses ennemis. Sébastien Leclerc inv.,

sculpsit. Voir son œuvre n° 211, figure

du 11 juillet.

Voir aussi notre Iconogrnphia sancla,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

JEAN (saint), dit le Bon, fondateur de

l'ordre dos Ermites de Saint-Augustin au
xiii' sièi le. Honoré le 23 octobre ou le 23

novembre.
Représenté tenant un lis et une tête do

n)ort, posant le pied sur le démon. A terre J
une couronne d'épines. Autour de la figure

principale, la Vie du saint est détaillée dans
plusieurs cadres. Corn. Galle fecit. Folio

145 (lu Xil' volume de lu Collection des saints

du cabinet dus estampes de Paris
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JEAN CALYBITE (saint) [1], reclus au f

v siècle. Honoré le 15 janvier dans l'Eglise •

latine.. Calendrier grec, Acta sanctorum des

Boliandisles. tome 1" du mois de mai, plan-

che du 15 du mois de janvier. Debout, les

mains l'-levées et s.ms attribut. Le même dans

la Collection delà bibliothèque M<iz;irine

,

in-f% n° 4778 (38), folio 30, Ggure 28 de la

suite.

Le même, debout, tenant un livre fermé,

celui sans doute qui servit à le f.iire recon-
naître après sa mort par ses parents. Figure

de la pnge 109 du 11= volume du Menologium
Grœcorum (vers le ix* siècle).

Le même couché sous le creux d'un esca-

lier au moment où il vient d'être reconnu
mourant par ses père et mère.
Le peintre aurait dû faire voir le livre de

prières que le saint remet à sa mère, et qui,

lui ayant été donné par elle, servit à prou-
\ er qu'il était son fils. Voir page 75 du tome
]I« de la Vie des solitaires, etc., par de Vil-

lefnre.

JKAN CAPISTRAN, religieux de l'ordre

des Frères Mineurs, en Hongrie, en lio6.

Honoré le 23 octobre. Tenant l'étendard qu'il

portail à la bataille de Lépante. Collection de
la bibliothèque Mazarine, in-f% n» M78 (38),

Ggure 19 de la suite, folio 30.

Autre dans notre Iconographia saneta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Voir au
nom du saint.

Autre dans la Collection de saints du ca-
binet des estampes de Paris, tome Xll, folios

130, 137, avec sa Vie. Il y est représenté

passant l'eau sur sou manteau.—Ressuscite
nn homme, puis une femme. On lui donne
aussi pour attribut une croix.

Représenté tenant son étendard orné d'une
croix, et dans l'autre main trois clous. J.

Mess.Tger excudit. Voir son œuvre et la

planche XXXll d'un volume in-12, n" 4332
F, bibliothèque de l'Arsenal à Paris.

JKAN CHISI (saint), vivait en 13G3.

Représenté en costume de religieux, tenant

une Icle de mort et marchant sur des épines.

Pièce sans nom. Folio 146 du Xll"^ volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

.1EAN CHKYSOSTOME (saint). Père de
l'Eglise grecque au V siècle, patriarche de
l'Eglise de Conslantinople. Sa fête au 27 jan-
vier.

Figure sculptée sur un diptyque grec pro-
venant de la bibliothèque Sainle-Ceneviève,
publié(; parDucangc, planche IX du I'"' vo-
luMJC de sou (ilossiirium lulinilalis, etc. An-
cienne édition de 1710.

(1) Qui veut dire, liomme logeant dans une
cahiine.

(2) S. Je;in Clirnaquc a lait un ouvrage traduit par
Arnauld d'Anclilly,(|ui f.ii (Ir)nne ainsi lu lilrc :

L'échelle suinle ou les deijrez pour mouler au ciel,

composée par St Jean Ctiniaque, abbé du monastère
(lu mont Sinui.

On voit dans la Vie du saint qui est en tète de la

irailuiiioM, qu'il composa cet ouvrage sur l'invilalion
«l'un abbé du monastère de Uailthe. Nous avons eu

Belle figure à mi-corps, peinte parPhilippe
de Champagne d'après d'anciennes pein-
tures. Pitau sculps. Voir l'œuvre du peintre
et du graveur.
Le même, assis, écrivant. Jean-Baptiste de

Champagne, Franc. Poilly sculpsil.

Fête de la translation de son corps à Cons-
lantinople. Publié par les Boliandisles, Acta
sanctorum, tome I'' du mois de mai. Figure
du 27 janvier. Autre au 30 dudit.

Très-belle figure debout, tenant un graud
phylactère avec inscription. D'après une an-
cienne miniature grecque. Léonard Gaul-
tier inv. sculps. Voir son œuvre et notre
Iconor/raphia sancta, bibliothèque Mazarine,
n" 4778 (G).

Diverses figures du même réunies dans la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris, tome XII, folios 77, 78, 79.

Belle figure en pied, peinte à fresque au
V^alican par Angelico Fiesole au xiv siècle,

gravée dans l'ouvrage d'Erasme Pistolesi, //

Vaiicano descrilto , etc. , in-f°, tome VII ,

planche 87.

Représenté conduit en exilàCucuse, par
ordre de l'impératrice Eudoxie, à qui il avait

reproché son avarice pour les pauvres. Me-
nologium Grœcorum, figure page 184 du I"
volume, édition du cardinal Albanl. El
notre Dictionnaire iconographique des monU'
ments, etc.

JEAN CLIMAQUE (saint) [2J , abbé du
moniSinaï, fondateur des Sinaïtes (vi* siècle).

Honoré le 30 mars.

Représenté sur plusieurs miniatures de
ses œuvres manuscrites en grec du xi* au
xu* siècle, au Vatican. D'Agincourt, Histoire
de l'art (Peinture), planche LU. Une de ces
miniatures représente la mystérieuse échelle
sur laquelle les vertus nous aident à mon-
ter au ciel et d'où les vices nous précipitent
si nous ne résistons pas à leurs attaques.
Le même, tenant la règle de sun couvent

du mont Sinaï. Calendrier grec des Acta
sanctorum, tome 1" du mois de mai. Voir la

planche du mois de mars (Figure du 30 du-
dit).

Autre. Vu à mi-corps. Collection de la bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (38) , folio 29,
figure 10 de la suite.

Autre représenté à genoux sans attribut.

Sébastien Leclerc inv., sculpsil. Voirie n"211
de son œuvre et le 3() du mois de mars. Et
dans notre Iconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n" 47T8 (G).

Et dans la grande Collection du cabinet
des estampes de Paris (saints)

, tome XII,
folio 128, deux pièces dont un« de Callot.

.ort d'indiquer cette particularité comme étant une
vision qu'aurait eue saint Jean Climaque, cipuiiiie nous
le disons page 408 du l"- volume de notre Die-
lionuaire icoiwyrapliiiiue des mouum.— Dans la gra-
vure reproduite par Neyssel , quatre personnages
montent à l'écliclle; c'est Jésus-Clirist qui les reçoit;
le ninibt; est crueifère. A coté se trouve une amre
éelicllc à 30 degrés, surcliacun desquels se trouve le
litre lie eliaque chapitre de l'ouvrage, lesquels sorit

appok's degrés.
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JEAN COLOMBAN ou Colombin (saint)

,

de la société de Jésus, instituteur des Jésuites

à Sienne au xiv" siècle. Honoré le 2 ,ivril ou
le 31 juillet.

Représenté debout, regardant le chiffre ou
mnnogrjinime formé des le'Ures do nom Jé-

sus-Chilsl qui est placé dans le ciel. Adrien
CollaiTt fecit. Voir son oeuvre.

Le même par J. Callot. Portant Ja dale du
31 juillet (Fie dss fainta}.

Un nuire par Van Lochom. Un autre par
Corn. Galle. Voir les folios 138, 139 du XII'
volume de la Collection des saints du cabi •

net des estampes de Paris.

Représenté embrassant un lépreux et le

portant dans son lit. (Lorsqu'il revint pour
le soigner, le lépreux avait disparu, il n'en

restait plus qu'une odeur suave ; ce lépreux

était Jésus-Christ en personne.)

Autre figure du même, Fasli Mariani, à la

dale du 31 juillet. Pour le titre de ce livre
,

Toir dans Ce Dictionnaire au mot Saints,

n 20.

Nota. La légende donnée par Ferrari dans
son Catalogus snnctorum est très-détailléc.

JEAN DE CORnOUE (saint), marchand de

cette ville, martyrisé au IV siècle (1).

Représenté placé à reculons sur un âne et

livré ainsi aux insultes de In populace, puis

brûlé. Luyken inv., fecit. Figure n° 39 de son
Théâtre des martyrs. Voir son œuvre au ca-

binet des estampes, volume in-f" E. G 4-6, et

noire Iconographia, etc., citée ci-dessus.

JEAN (saini), surnomuié Coseôt/e (2), évo-
que de Césarée au v" siècle. Honoré le 28
octobre dans l'Eglise grecque et le 3 dudit

dans l'Eglise latine.

Représenté debout, priant dans la solitude

du mont Cozebite. Menologium Grœcnrum.
Figure page 149 du 1" volume, édition du
cardinal Albani.
On peut aussi le représenter voulant en-

trer dans l'église du Saint-Sépulcre pour y
adorer la croix et n'y pouvant pas pénétrer

en punition de son refus d'adhérer au concile

de Calcédoine. (Voir la légende.)

JEAN UE LA CROIX (saint), fondateur
des Carmes déchaussés au xv ' siècle. Ho-
noré le IV décembre. J.-B. Piazetla pinx.,

Marc Pelli sculpsit. N" 1V17 du catalogue

Peignon d'Ijonval et dans l'œuvre du pein-

tre.

Le même à genoux et voyant Jésus-Chiist

qui lui apparaît. Claud. Mellan inv. et fecit.

Voir s(tn œuvre.
A genoux avec sainte Thérèse. Collection

de la bihlioliièque iMazarinc, in-f", 4778 (.'ISj,

figure (lu f» 04.

Autre, même collection, M. 28. Figure 3
de la suite.

Représenté .lyint pfès de lui une branche
de lis et df'H livn^s. Van Lochom fecit. Voir

son ouvre et la planche XXXV I d'un volume
iH-l2, n" 48.')2 F, de la bibliothèque de

rAr»ena4 (estampes .

(I) Ln Marlyroloije uuieenel i\n (".hasielnin cite nu

Joaii lie Cordouu, d'aprèk .Morales, sikh (l.ilc, et un

autre rii;irlyr au vni" ou ix' siècle, lioïKiré le -27 sep-

Représenté enlevé au ciel dans une espèce
d'extase, ayant la main gauche appuyée sur
un aigle volant (lequel tient dans son bec la

plume du saint). Une croix sur laquelle est

cette inscription, Pati et contemm, est dans
sa main droite. Au-de3<ius de sa tête celle
légende : Bis sublimior alis.

Sur une montagne est un arbre dans lequel
est enfoncé un couteau servante en faire sor-
tir la sève parfumée, ainsi que l'indique cette

inscription : Vadnm ad montem myrrhœ. Sur
une autre montagne à gauche du saint se

voit un cèdre dont la tige porte celte in-
scription , Tulit medullnm cedri. (Ezech.
xvii). En pendant du cartouche où est le

titre sont deux anges ten int l'un la plume et v

l'autre les œuvres du saint. Dans le fond un
ermitage. Au pied de l'arbre un encensoir
ouvert qui exhale son parfum. Tout près celte

inscription : J^n'ôo (irf co//e»n //«(«ris. En bas
est écrit : Opéra myslica V. P. F. Joannis a

Cruccprimi Carmeiitœdiscalceati. Coloniœ, ex

officina Gualteriana. mdcxxxx. Sans nom de
'graveur.

Celte intéressante gravure sert de titre à
l'ouvrage indiqué ci-dessus.

Une copie de cette curieuse composition
est dans notre Iconographia sancta, citée ci-

dessous.

Le même, étudiant l'Ecriture sainte. Pièce

sans nom d'auteur. Recueil d'estampes in f°,

bibliothèque de l'Arsenal, tome I, folio 10.

Diverses autres figures du même saint

dans notre Iconographia sancta, bibliulhè-

qiie Mazarine, n° 4778 (G). Et dans la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris, volume XII. Voir, folio 90, une pièce

gravée par Bazin d'après J. Pesne. Au même
folio, une autre planche où l'on voit saint

Jean et sainte Thérèse causant sur le mys-
tère de la Sainte-Trinité. Pièce sans nom.

Autres où le saint voit Jésus-Christ por-
tant sa croix en présence du saint. Voir les

folios 92, 93, 94. A terre un lis. Autre, au
f' 95, pièce gravée par Lucas Wosterraan.

Le même à genoux devant la sainte Vier-

ge et lui deniandanl de souffrir. Dans le fond,

étant jeune, retiré par la sainte Vierge d'un

piiilsoîi il éiail tombé. KlaubiT sculpsit. A'oir

l'.4nHï(s ninrianns. Voir l'cpuvre du graveur
et notre Icono(/raphin snncla cxléc plus haut.

JEAN DE DAMAS (saint), le même que
Jevn Damascène. Voir ;\ ce nom.
JEAN DAMASCÈNE (saint), docteur de

l'Eglise au vid siècle. Honoré comme tel le

29 novembre dans l'Eglise grc-cque et le 6

moi dans l'Iîglise latine.

Représenté assis, écrivant ses œuvres avec

son disciple Cosme. Mini.ilnre du Menolo-
gium (invroram, figure page 219 du I" vo-

lume (édition du cardinal Albani).

On peut aussi le représenter la main cou-

pée par ordre de l'empereur Léon l'Isaurien

en haine du culte dos saintes images dont

sninl Jean Daniasi eue était le zélé détonseur;

leinlire. Esl-ce toujours le inéuie avec des variantes?

(i) D'une inunlague près du la(|uellc il vtScut en

bolilaire.
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pois reconyrant l'usage de cette mai» en

priant devant une image de la sainte Vierge

qu'il avait défendue particulièrement.

Le même. Figure debout, Acla sanctorum

des Bollandisles, I" voluuie du mois de mai.

Planche du mois de décembre (l), Ogure du

k dndit.

Autre figuredumêmesaint.deboat, écrivant.

Dominique Zampieri ou le Dominiquiii pins.,

Franc. Burtolozzi sculpsit. Voir l'œuvre du

peintre et du graveur, et notre Iconograpliia

5anf(a, bibliothèque Mazarine, n" i778iG).

Plusieurs autres, dans la grande Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de

P^ris, tome XII , folio 116.

Le même à genoux aux pieds de la sainte

Vierge et tenant une branche de lis avec une
banderole qui énonce que sa main droite,

mutilée par ordre d'un prince sarrasin, est

guérie. À ses pieds un livre el des Qenrs.

Planche de la page 67 du livre de Stengélius,

Imagines ordinis sancti Benedicli, un volu-

me in-i2.

Voir aussi la figure au 6 mai dans les

Fasli Mariani. Pour le titre complet de ce

livre voir au n° 20 du mol Saints, dans ce

Dictionnaire.

La légende remarque qu'en témoignage

du miracle il re»la comme un bracelet ou
marque ronge à l'endroit où le poignet avait

été coupé.

JEAN DR DIEU (saint), à Grenade, insti-

tuteur des frères de la Charité au xv!'= siècle,

honoré le 8 mars en France. Collection de

la bililiothèque Mazarine. In-f°, s" 4^778 (38),

folio 30, (ignre 30 de la suite.

Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet dt's estampes à Paris. In-f°, let-

tre J, tome XII, folios 81, 82, 83, 8'^ 86, 87,

88, 89. Plusieurs de ces pièces le représen-

tent soignant les malades dans les hôpi-
taux.

Autre dans notre Iconographie iancta, ci-

tée plus haut.

Représenté tenant une croix. Pièce sans
nom d'auteur. Collection d'estampes, biblio-

thèque de l'Arscnul, in-f% tome I", folio il.

Autre portant une couronne d'épines sur
sa tcte, tenant un crucifix et portant une
boîte au cou pour recueillir les aumônes.
Pièce signée Michel Van Lochom. Voir aussi
notre Icunogmphia sancla.
Parmi les ligures de la Collection du cabi-

net des estampes de Paris, on rema»(]ue
celle n" 81, où l'on voit .lésus en pauvre
soigné par le saint ; le n° 82, où le saint

porte un fagot l.i nuit pur humilité ; le n°

87, où le saint voit l'enfant Jésus couché sur
une croix ; le n" 89, où le sainl est couronné
d'épines par la sainte Vierge. — Le mêiiio

soignant des ni.iladcs dans deux hospices.
Figure du loi. 81. Cl. Goyrand sculp.

(1) Sa féie est indiquée an G mai dans le Marty-
rolofie Tomain.

(2) Cliacun pciii lire la légende rapportée par
(jori dans son siivaiit oiivratfc.

(3) Sur l;i ligure cl If cistuine iloiiiiés à sainl Jean
Dis de Ziiliédée, par Léonard de VInvi dans Bun

Voir aussi notre Iconographia sancta , etc.

JEAN L'EHMITE (saint), nommé quelque-
fois sainl Jean d'Egypte, vivait au iv siècle.

Honoré le 27 mars en Egypte. Ou trouve
une belle figure de ce saint debout dans sa
solitude, tenant une petite croix et un livre,

représenté gravé en relief sur une planche
de bois de cyprès. Cille curieuse sculpture,
prcsumée du ix si'ècle, est publiée par Gori
à la fin du IIP volume de son Tliesaurus
diplychorum, planche XVI.

Autour de la figure principale sont repré-
sentés divers traits de sa Vie dont nous don-
nons l'explication à la page 81 du II" volume
de notre Dictionnaire iconographique des

monumenCs de l'antiquité chrétienne et du
moyen âge, etc., in-8', 1843 (2).

Le même traversant une rivière à genoux
sur son nianleau. Même monumenl.
Le même convertissant un brigand qui

voulait le tuer. jMême document. Le même
enterré par les anges. îléme monument.

Cette curieuse sculpture a été moulée et

se trouve chez Micheli, mouleur à Paris,

rue tîuénégaud.
Le même dans sa grotte. Figure d'une

Vie des saints, publiée par P. Mariette. Voir
le volume in-f°, n° W 236 et 102i (rouge),
bibliothèque Sainte-Geneviève, dépaiteiuent
des manuscrits et des livres à ligures.

Autres figures du même dans la grande
Colleclion de figures du saints du cabinet
des estampes à Paris, tome XII, folios 90,
97, 12'», dont une de Callot, un et autre de Sa-
deler n" 11 des Ermites de Marlin de Vos.
Autre par Théod. Galle, f' 132. Les planches
gravées pour la Fie des Pères des déserts, etc.

par de Villefore. Deux volume» in-12. Voir
la liste des noms du 1'=' volume. Paris, 1700.

Autre par Sébastien Leclerc. Voir son œu-
vre et noire Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° i778 (G). Le saint y est re-
présenté priant dans sa cellule.

JEAN L'ÉVANGÉLISTE (sainl) [3), honoré
soit le 6 mai, soit le 28décembro ('ij. Figure
debout, tenant un livre roulé. Style primilif

de l'art chrétien. Mosaïque du i\' siècle.

Ciampini \ ctfra Manumentn, tome II, plan-

che LUI, et page 164 du texte.

De la suite des apôtres peinte au \ alican

par Raphaël. Voir son œuvre et celles de ses

graveurs.
.\ulre par Uubens. Voir son œuvre.
Autres [lar Alber Durer, Lucas de Lcjde,

Goitzius, Martin de Vos et ses graveurs or-
dinaires.

Autres dans la grande Collection des saints
du cabinet des eslanipcs de Paris, lome XII.
Voir les folios 3, o. 9, 10, 11, 13 à 16, 18, 19,
2'.i à 29, 36 à V2, 49, :i2 à o4, 56, 57 à 59, 61,
69. \ oir aussi noire Iconographia sonda,
bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

tableau de la Cène, voir le livre de l'althé (iiiillon,

Le Cénacle de Uonarii Ue \ inci, iii-8". Lyon, 1811,
pag 77

(i) Pour celte variante, voir le J/«i7yrc/osii« de
C.liaslelaiii, k l'une île ces dates.
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Exilé dans l'Ile de Pathmos et ayant sa vi-

sion. Callot invenit, fecit. Voir sou œnvre et

notre Iconographia sancla, citée ci-dessus.

Trois autres du même par divers. Même
collection.

D'Agincourt reproduit un fragment de
fresque du xi'' au xw siècle d'une église de
Bologne , section Peinture, planche CV, a°

25, où l'on voit un aigle représentant saint

Jean l'EvangélisIe (1) pour exprimer par
cette singulière figure (2] l'élévation de son
style.

Un vitrail du xii* siècle à Sens, publié par
M. Didron dans son Iconographie chrétienne,

in-i% page 8, représente saint Jean aux pieds

de la croix ayant deux tiges d'héliotrope sur
la tête.

Le même, d'après une miniature d'un ca-
lendrier grec, Àcta sanctorum des Bollandis-

tes, (orne 1 du mois de mai, figure do Sdudit.

Autre d'après une mosaïque de Saint-Jean-

de-Lalran, représentant son martyre. Blan-
chini , Demonstratio historiée ecclesiasticœ,

etc., tabula 3 sreculi ii, n° 1, et page 593.

Auire de la suite des Apôtres de Lucas de

Leyde. Voir son œuvre.
Saint Jean plongé dans une chaudière

d'huile bouillante près la porte Latine. Ra-
phaël pinxit. Voir son œuvre.
Le même sujet par Phil. Thomassin. Voir

son œuvre et le fol. 49 (cabinet des estam-
pes de Paris). Tome Xll des Saints.

Parmi les figures de saint Jean que ren-

ferme la Collection du cabinet des estampes
de Paris citée plus haut, nous remarquerons
celle du 1° 5, où l'on voit saint Jean qui rend
àdes pierres précieuses brisées leur première

et riche beauté. Celle n" 20, où saint Jean
dans l'île de Pathmos est représenté les fers

a.IX pieds pourrappeler son exil.

Conduit dans l'île de Pathmos par des ba-

teliers qui le descendent sur le rivage. Gra-
vure de Von Luicken pour une suite de gra-

vures intitulée : le Théâtre des Martyrs, etc.

Voir son œuvre, n° E C. 4t), au cabinet des

estampes de Paris, et notre Iconoi/raphia

sancla, citée ci-dessus, et au mol Maktïks,
dans ce Dictionnaire.

Le même exilé à Pathmos, où il écrit son
A|)0calypse. Jacques Callot inv., fecit. Voir

son œuvre. — Môme sujet par Sébast. Le-
clerc. Voir son (luvre, u'^ 60, et notre Icono-
graphia sancta, citée plus haut.

Le même, Ch. Lebrun pinx.,N. Poilly sculp.,

folio 31 d'un volume de ligures de saints, do
la bibliothèque Sainic-Genevièvede Paris, W
317 (1070 rouge), au cabinet des manuscrits.

Autre aux folios 75, 77, 78, 79, 80, 83.

Heprésenlé ramenant avec lui un jeune
homme (jui pendant son absence s'était fait

chef de brigands et vivait dans une forêt

(1) Sur cet mirtlrc, figure de la Syn.'igogue, voir

le tf'xe lin P. i;ii. Caliicr : Vitrnux de Beurçfe», elo.,

iii-P, page MO, noie 3, <!l lous les auteurs cités.

(2J Le synibolisino paraît mieux conservé lors-

qu'au liini d'un aigle alliibli; ilo vâlcinciils liuinaiiis

coniino ici, on voit saint Ji'an Ini-nii^ine portant la

tète de ruiscaii(|iii lui scrtirallrilml. Du resli: il nous

«•iiiblc que cette manière de cuiifundru eu tinu seule
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avec sa troupe. Fasti Mariani (27 décem-
bre). Pour le litre de ce livre voir dans ce
Dictionnaire, au mot Saints, n° 20,

Le même représenté placé debout dans la

fosse qu'il avait fait creuser par ses disciples

pour y rendre le dernier soupir. Cette fosse

avait été creusée en forme de croix. Mena-
logium Grœcorum, figure page 70 du 1'^' vo-
lume de l'édition du cardinal Âlbani. Le
peintre de cette miniature n'a pas suivi

exaclemcnt la légende, car la fosse n'a pas
la forme indiquée dans le texte.

Quelques autres indications dans noire

Dictionnaire iconographique des monuments,
etc.

JEAN (saint), évêque et missionnaire en
Perse au iv° siècle (3). Honoré comme mar-
tyr le 1'' novembre dans l'Eglise grecque.

Représenté voyant dans le ciel une cou-
ronne ensanglantée, traversée par une épée
et descendant sur sa tête et entendant une
voix qui lui dit de prendre cette couronne,
emblème de son martyre. (Voir la légende.)

Le même mis dans le tombeau avec le com-
pagnon de sa mort, saint Jacques le prêtre.

Figure du Menologium Grœcorum^ page
160 du !'-'' volume.
JEAN GONZALÈS (saint), de Facondo ou

de Sagonle. Voir à Sagonte.
JEAN DE GOTO (saint), de la société de

Jésus, martyr au xw siècle, honoré le 5 fé-

vrier (4). \

Représenté crucifié et traversé de deux
lances en croix. Bolswert fecit. Voir le folio

147 du XIP vol. do la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

JEAN GUALBERT ou Galbert (saint), de
Passigny, célèbre fondateur de la Vailona-

breusoen 1073, honoré le i 2 juillet. Colleclion

de la bibliolhèqueMazarine, in-f'.n" 4778(38),
f* 29, fig. 17 de la suite. Figure en pied, en
costume de son ordre. Voir aussi le Mar-
tyrologium romanum, à la date indiquée.

Représenté à cheval et armé. Devant lui

un homme à genoux qui lui demande
grâce. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son
œuvre. Vies des saints, etc., n*211, à la date

indi(|uiM'. Et dans notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Représente à genoux devant un crucifix

qui détache un de ses bras de la croix pour
bénir le saint. Dominique Zampieri ou le

Dominiquiii inv. Sans nom de graveur.

Voir aussi l'œuvre de Jacq.CalIol, Vie des

saints, à la dalc indiquée ci-dessus elle fol.

16 du tome VIII de la Colleclion du cabinet

des estampes de Paris.

Le même accordant la vie à son ennemi.
Voir la ligure des l'^asti Mariani à la date

indiquée. Pour le tilri; du livre voir au mot
Saints, u" 20, dans ce Dictionnaire.

ligure le personnage cl son attribut est tout à fait de

mauvais goût (|ue la bonne inluntioii de l'artiste peut •

seule faire excuser ni:iis non iiniler. A notre èpo(|uc

ce serait une caricature.

(3) l'reMiinè sous Sapor IP du nom, persécuteur

des rliréiiens.

(1) Ce saint e^t penl-étre du nombre des martyr*

du Japon liuiioriit n cctlo époque.
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JEAN (saint), préfet du palais d'une des

filles de Constantin, guerrier et raartjr au
IV' siècle environ. Sans culte connu.
Keprésenlé debout, tenant une palme.

Dans le fond, son martyre. Il est flagellé sur

un clievalet. Pièce signée Jacobus Laurus
dedicavit.

Collection de saints du cabinet des estam-

pes de Paris, tome Xll, fol. 122. Près de ce

martyr son compagnon Paul, également
sold;it et martyr, debout, tenant une palme.

Autour des deux figures, des médaillons re-

présentant diverses actions de ces deus
saints.

JliAN DE JERUSALEM (ordre deSAiM-).
Plusieurs chevaliers de cet ordre portés comme
saints.

Voir aux noms Gérard et Gérard Mécati,
etc. (IJ.

Saintei du même ordre. Voir Anne (la vé-

nérable), Martha, Tûscana, Ubaldesca.
JEAN LEONIN (saint) [2]. Érasme Quelli-

nus imenit, M. Borrekens sculpsil. Voir

l'œuvre du peintre.

Le même, ou uu autre du même nom, ac-

compagné de deux enfants demandant l'au-

mône. Pièce sans nom d'artiste. Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris,

in-foK. volume Xll. fol. 130.

JEAN SAINTE-.MARIE (saint), frère oblat

de l'ordre des Minimes, eu IGOo (omis dans
les martyrologes).

Représenté uicditant. Pièce sans nom. Voir
le folio li9 du XIP volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

JEAN DE MATHA (saint), fondateur de
l'ordre de la Trinité de la Rédemption des

captifs, au xiu' siècle. Honoré le 21 décem-
bre.

Représenté debout an milieu de prison-

niers. Erasme Quellinus pinxit,M. Borrekens
sculpsit. Voir leurs œuvres.

Suite de la vie de saint Jean de Malba et

de son compagnon Félix de Valois, vingt-

cinq pièces environ par Th. Van Thuldcn.
Voir son œuvre.
Son portrait, figure à mi-corps. J.-A. Pfef-

fcl sculps. Collection de gravures, biblio-

thèque Mazarine, in-fol., n" 4778 (38), fo-

lio 80.

Grande figure en pied. Près de lui un cap-
tif, indiquant l'ordre de la Merci fondé par
le saint. T)ic|)eml)cck inv., ^anden Enden
sculpsit. Même volume, fol. 122.

Autre dans notre Iconot/rapltia sancla, bi-

bliothèque Mazarinc, n" kl'8 (G).

Figure à tni -corps, tenant une chaîne.
Michel Van Lochom inv., sculps. Voir son
œuvre et notre /coHor/rnp//i(/.

Autres, dans la grandeColIcction dessainis,
cabinet des estampes de Paris. Trois pièces
de la vie du saint placées par erreur dans lo

(I) ©ulre l'nuvrnge rie Bosio, voir .iiissi celui *e
Rauiloiiiii cl Nabi'Til, 2 vol. in-fol., IGlô, inliliilé.'; :

Ihsloire de» diei'iilicrs de Sninl-Jcnn de Jénisulem
(on lie .Malle ) cl de> établissements et statuts de cet

ordre, etc.
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tome VU, folio 233. Autres tome XII, folio

100, 101, où l'on voit le saint voguant sur
l'eau à genoux sur son manteau. Folio 102,
le saint est au milieu de captifs. Folio lOi, le
saint dit la messe. Folio lu5, statue du saint
tenant des fers de captifs. Folio 111, quatre
pièces, dont une représente le saint ayant
près de lui un cerf portant une croix entre
ses cornes (3). Folio 112, figure debout an
milieu de prisonniers. Ouellinus pinx., Bor-
reckens sculps. Folio 113, le même, par Van
Lochom.

Le même partant pour ses missions avec
son compagnon Félix de Valois. Pièce sans
nom. Voir notre Iconographia sancla, etc.,
citée plus haut.

JEAN DE MIRABILIS (saint), guerrier,
puis religieux en 1207, honoré le 29 septem-
bre.

Représenté déposant ses armes pour pren-
dre l'habit de pénitent ; il voit dans le ciel la
Vierge qui lui apparaît. Van Lochom f.-cit.

Voir le folio ioO du XII'' volume de la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

JEAN NÉPOMCCÈNE (saint), chanoine de
Saint-Vid à Prague, martyr du secret de la
confession en 1389. Honoré le 29 avril. J. B.
Piazetta pinx. , Marc Pelli sculpsit. (Catalogue
Peignon d'ijonval, n. 1407.) Voir les œuvres
des deux artistes.

En habit de prêtre, dans une gloire entou-
rée d'anges, un pèlerin à genoux l'inv<iqne
pour la guérison d'un malade. Ant. Mau-
bertsch inv., Schmutzer sculps. Voir leurs
œuvres.

Autres par divers graveurs. Collection de
gravures, bibliothèque .Mazarine, un volume
in-fol., n° 4778 (38), fol. 33. Gravure de
Nicol. Cavalli, d'après Gio. Balta Piazetta
pinx.

Autre, même collection. Michel Woort
invenit, B. Bouttats sculpsit. Voir le fo-
lio 3'r.

Autre figure debout, tenant une croix et
une palme, Collection d'estampes, in-folio,

bibliolhèiue de l'Arsenal, tome I, fol., 73.
Le même, représenté jeté à l'eau et tué à

coups de pierres. Tiépolo fccit. Folio ll'i du
tome XII« de la Collection des saints au ca-
binet des estampes de Paris.

Sa vie en 31 pièces par J.-A. Pfeffel cxcud.
11 est entouré de tous les saints portant le

num Jean. Portefeuille in-fol. d'estamp-s à
la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), fol. 28
à 29.

JEANouJuav (saint), chanoine de Parme,
puis abbédu monastère de Saint-Jean-l'Evan-
gélistc à Parme vers G40. Il est honoré lo 22
mai.

Figure de ce saint dans un volume in-fol.,

n" 477,S (.38), bibliothèque Mazarine fol. 30.

Figure n° Il de la suite.

(2) Peut-être Ldon.ird, fondateur des Clercs régu-
liers (le la Mère île Dieu, honoré le t) octobre cl cilt

daix VKleiicliiis des UollamUslcs.
(')) Il nous boiulile ipic ce cerf e^l plulol l'allrihut

de sailli Félix de Valois qu» de Jaitu du Malhi.
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JEAN (saint), dit Porte-Latine, nommé
ainsi du lieu oiiil souffrille martyre de l'huile

bouillante près d'une des portes de Rome.
Voir à Je*n l'Evangéliste (sainl) ce que

nous y citons.

JEAN (saint), ditle Jeûneur, d'abord sculp-

teur, puis patriarche de Gonstantinople ,

vers le \i^ siècle. Honoré le 2 septem-
bre.

On peut le représenter exerçant sa pre-

mière profession de slatuaire.

Une miniature du Menologium Grœcorum
le représente debout, en costume de patriar-

che grec, les mainsélevéescn signe de prière.

Figure page 8 du tome I", édition du cardi-

nal Albani.
JEAN dit Réalinus (saint), religieux de

l'ordre des Ermiies de Saint-Augustin au xvi«

siècle environ. Honoré le i'^ août (1).

Représenté au milieu d'un jardin, causant
des beautés de la solitude avec un autre

sainl. Pièce sans nom, très-bien gravée.

Golleclion de saints du cabinet des estampes
de Paris, tome XII, fui. 98.

Le même, lenanl un paquet de fruits et de
fleurs. Même folio.

JEAN HE RÉOMAY ou Romat (saint),

abbé, instituteur d'ordre en Bourgogne , en
IGïh, honoré le 28 janvier au monastère de
Lérins.

Représenté marchant sur un dragon en-
chaîné, l'ièce sans nom. Folio l\'S du X1I°

volume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même, par Van Lochom. Autre par
Mariette. Même collection, folio lii.

Le même, faisant mourir d'un signe de

crois un énorme serpent retiré dans un
puits desséché. Figure 9 du I'' volume de la

Vie (hssaints Pères d'Occident, par de Ville-

fore. Voir page 53. Voir les éditions de 1706,

1708, 1722 et 175G.

JEA.N(iONZALÈSDESAGONTE(saint)[2],
de l'ordre des Ermiies de Saint-Augustin en
1470. Honoré le 11 juin.

Représenté debout, tenant une hostie, ou
quelquefois un calice surmonté d'une hostie.

Posani le pied sur le démon renversé. Près

de lui un globe du monde. Quelquefois un
lion sous ses pieds. Pièces sans nom d'ar-

tistes. Voir les folios 14.8 et ISldu XII' volume
de la Colleilion des saints du cabinet des

csiampes de Paris. Voir aussi bibliothèque

Mazarine, volume de gravures 4778 (38),

figure n 2 du fol. 189. Même attribut.

Le mémo, entouré d'anges à genoux, qui
lui iormenl un rrinparl de leur corps contre
des cavaliers qui veulent le tuer. Pièce sans
niiin, même imlicalion.

Le même, rend.inl la vie à un enfant qui
s'était no\é. Alêmc indication.

Le même, retirant un enfant d'un puits où

(I) Voir les siipplilinoiits des Acla sanclorum on
VKicncImt dos Itoll^inilislo-.

(i) KrriMir. C'eul Siihngim en Kspngiii». Voir à oc

nom. Dil aussi t'aennilo iwi île Siinin fannido. On
lui iloMiio :nissi ic tilru ilu cliHuoine lii; Itin'ijus, si

toiilefuts les niarlyrologos ne m iroiiiftcni pas.

il était tombé; il lui tend sa ceinture. Pièce
sans nom. Même volume, folio 153.
Le même sujet, par Gath. Klauber. Voir

son œuvre Vie des saints, et noire Iconogra-
phia sancta citée ci-après. Sur le devant de
la composition, deux hommes prêts à se tuer
qu'il fit réconcilier. En haut, un calice d'où
sort Jésiis-Christ.

JEAN SARC.\NDER (3), martyr du secret
de la confession (1), tient une palme et urt

livre scellé.

GoUcction de la bibliothèque Mazarine,
in-f(il., n" W78 (38), fol. 30, figure 12 de
la suite.

JEAN LE SILENTUIRE (saint), évêque
,

puis moine au vi* siècle. Honoré le 13 mai.
Représenté assis à la porte de sa cellule

comme en extase. A ses pieds des outils de
travail. Pièce sans nom.

Voir notre Iconographia sancta , biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

Gctto. pièce provient de la Vie des Pères des

déserts d'Orient et d'Occident, etc., par de
Villefore. — Voir à la table des noms, à la

fin ou au commencement des volumes, sui-
vant les éditions, car il y en a trois ou quatre
différentes.

Le même dans la solitude. Collection de la

biblioihèque Mazavine, in- fol., n° 4778 (38),

fol. 30. Figure 22 de la suite des Ermiies de
Sadeler, d'après Martin de Vos. Voir leurs

couvres et notre Iconographia sancta citée

ci dessus.

JEAN LE SOLITAIRE, en Egypte. Voir à
Jean d'Écypte ou le Solitaiue.

Autres ou le même, par divers artistes.

Voir les folios 140, 142 du Xll' vol. de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris , et la collection des Ermites de
Sadeler et Martin de Vos. In-4'', planches XV
et XXI.
Le même , on un autre du même nom, en

évêque, en compagnie de deux anges dont
l'un lient comme un lis, l'autre une croii.

Un d'eux lui montre une croix luminensc
dans le ciel. Figure du 13 mai des Fasti Hla-

riani. Voir le lilro entier au mol Saints,

n" 20, (le ce Dictionnaire.

JEAN LE STYLITE (saint). Ayant une
colonne ponr allrihul et un s;iblier. Collec-

tion de la bibliothèque Mazarine, in-fulio

,

n- 4778 (38), ligure 18 de la suite.

(ftpoque inconnue.)

JEAN (sainl), dit le Théologien, évêque de

Smyrne au ii' siècle, honoré le G février.

Figure debout , tenant un livre fermé et

bénissant. Menologium Grœcorum, pag. 167

du II" volume.
JEAN (le vénérable), dil Ximène o\i Ximé-

nés, jésuite. Voir la ligure à la date du 29

février dans VAnnus Marianus. Représenté à

genoux priant pour les âmes du purgatoire.

(5) Ce persniuiaRC ne figure pas dans les niarlyro-

lo^c s i|ue nous avons eoiisullés; nous ignorons fl

quelle epo(|ue il a vécu, (".'est h toux qui .luront lio-

suin <lo celle lij;uro h clierclier s'il est réelloiiicnl

canoiiisi' ; nous la doiuions cuninie nous la trouvons.

(4) Coninio sainl Jean Méponiucéne.
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Klauber sculps. Voir son œuvre et notre

Iconoijraphia sancta, bibliothèque Mazarine,
rt»4778(G).

(Nnii porté aux mart} rolopfes.)

JEAN (saints de ce nom (In Tordre de la

Trinité ou de la Merci). Suite de trente et

une pièces gravées djms le gcnro de Klauber
el signées J.-A. Pfeffel. Se trouve réunie
dans un volume de gravures in-folio à la

bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (38),

folios 28, 2i>, 30. On en trouve une partie

dans la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris, tome XII, fol. 100 et 101.

JEANNE FKANÇOISE DE CHANTAL (la

bienheureuse)
,
première religieuse de la

Visitation (xvu" siècle). Honorée le 13 déc.

Représentée à geiuiux tenant une croix et

un cipur où se voit !e monogramme an nom
de Jésus. Pièce sans nom d'artiste. Voir la

fiuure du folio 68 du tome IV, Collection des

saintes du cabinet des estampes de Paris,

in- fol.

Autre en buste. Mêmes altribols. Tardieu
sculps. d'après A. Uestout, dans notre Ico-
niKjrupliia sancta, bibliolhèque Mazarine

,

n° 4778 (G). La même ((Msant une croix.

Figure à mi-corps de la Collection des Fon-
datrices ou réformatrices d'ordres

, publiée
par Van Lochom, in-4", IC.'J;), planciie n°86,
titre en latin, et par Mariette, n)énics format
el numéro, litre en français. Voir à Réfor-
matrices, etc.

La même, à genoux, pri;int pour les âmes
du purgatoire. Cla de Meil.in. Voir son
œuvre au cabinet des estampes de Paris.
In-fol., tom. Ile, fol. 60.

JEANNE DE LA CHOIX (sainte), de l'or-

dre de Saint François (xvi° siècle ou envi-
ron).

Représentée tenant une palme , portant
deux couronnes enfilées. Hurei iiiv., frcit.

Voir la figure du fol. 66, tom. IV' de la

Collection des saintes, cabinet des estampes
de Paris.

JliANNR (sainte), femme de Chusa, secrér
faire ou intendant de la maison d'Hciode

,

guérie par Jésus-Christ (Luc. viii, 3). Ho-
norée le 24 mai.

R( présentée tenant un panier el un vase.
Valdor inv., sculpsit. Voir son cruvre et le

folio 38 du IV volume de la Collection des
saintes du cabinet des estampes de Piiris.

Autre figure de la même, fol. 41. Même
volume.
La même, tenant une bourse d'argent el

un panier de pain, pour exprimer ses nom-
breuses aumônes. Figure n' 3 Je la suite des
Fondatrices (i), publiée par Van Lochom,
ity't" paryo, I63it, titre en latin ; et par Ma-
riette, mêmes format et numéro, mais titre

en français. \'o!r au mol Fondatrices, etc.

.MÎANNF (sainte), de Danemark (xvii" siè-
cle). Religieuse de l'ordre des Béguines
en 1(!62.

(1) Il n'est pns question que celle femme ait
jniii:iis foiiilcS .mcmi dnlie, n.jiis par ses giamles
aiHiiôiies elle, a niiishaiiiiiieiil coiiconrii h fonder
rK(,'list) (le Jésiig-Clirisi, en doiinaiil aux apôlrcs
Cl aux premiers clirélicns de quoi pourvoir i
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Représentée lenant un cruciBx entouré de
fleurs et un chapelet. François Boullats
fecil (2). Voir notre Iconograpliia sancta,
bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
JËANlNK (la bienheureuse), dite d'Italie,

de l'ordre des Canialdulcs, vers 1008.
Représentée priant les mains jointes de-

vant une figure de la sainte Vierge. Plan-
che XXXVIII de la Collection des fondatrices
d'ordres de femmes, in- k°, publiée par Van
Lochom, 1 volume in-4° parvo, 163D, titre

en latin, el par Mariette, niéines format et

numéro, mais le litre en français (3).

JEANNE DE VALOIS (la bienheureuse),
dite la Boiteuse. Honorée le h février. Reine
de France, première femme de Louis XII
(l'i98). Fondatrice des Annonciades vers
1301. Van Mcrien scu!psit. Sans nom de
peintre.

Collection de gravures de saints el saintes
de la bibliolhèque Mazarine, in-f% sous le

n° 4778 (38), figure 2 du folio 29. Autre au
folio 88.

La même, représentée à mi corps. Un ange
lui met un anneau au doigt ; sur sa tête une
couronne par-dessus son voile de religieuse.
Elle est (luelquefois accompagnée d'un érus-
son renfermant.un calice el les cinq plaies
de Jésus- Christ. Bibliolhèque Mazarine,
volume indiqué ci-dessus, folio 133.

Collection de portraits de Fondatrices
d'ordres publiée par Van Lochom, in-4' parvo,
en 1639, litre en latin. Voir la planche n° 66,
et par Mariette, mêmes format et numéro,
mais litre en français (4).

Suilede douze planches gravées par Claude
Mallery, renfermées dans un volume in-1-2 de
la bibliothèque de l'Arsenal intitulé : Vita
sancli Dominici, etc.

La suite de ces douze planches a pour
second {\\ro.:BentœJounnœFrancorum reijinœ
ordinis beatœ Maria fondalricis, Vita et mi-
racula, elc, E. H. Sedulio auctore.

Voir aussi l'œuvre de Mallerv.
La même donnant des vêtements aux pau-

vres. Planche LVlM, page 369 du III* volume
des Vies des saintes d'Orient et d'Occident,
par de Villefore.

Plusieurs figures de la même saînte dans
la grande Collection des saintes du cabinet
des estampes de Paris. V^oir le tome IV,
folios 42, 43, o6. On lui donne quelquefois
pour allribuls l'enfant Jésus lui niellant un
anneau au doigt, puis tenant une croix el

un chapelet à la main, comme à sainie
Caiberinc d'Alexandrie.

La même
,

grande figure debout. Abr.
Diepembeck inv., Natalis sculpsil. \ oir leur»
œuvres el la Collection de gravures, biblio-

lhèque Mazarine, vol. in-f', n" 4778 (38), fo-

lio 116.

Autre ou la même, dite Jeonnc du HIont-
Sainte-Cntherine A Douai.

Représentée tonaut un lis; au-dessus de sa

leurs nécessiiés et à la ronslrnetinn des églises.

('2) Nous ignorons si cet artiste a un uiiivre (pion
pins '! cilçr.

(")) Vniràcesujelauniol RÉroiiu.vTiacEs d'ohuiies,

(4) Voir à 00 sujet au mul FuiNOAiHU.Kb, cic.
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lête, quatre anges tenant chacan ane cou-

ronne. Collection de figures des saintes du

cabinet des estampes de Paris. inf% tome IV,

folio 63, sans nom d'arlisle ni époque.

JÉRÉVIIE (le prophète), honoré le 1" mai

dans l'Eglise grecque.

Figure d'un calendrier grec publié par les

Bollandisles, Acta sanctorum, lomii I du

mois de mai. Debout, sans attribut. Planche

du mois susdit, n° 1.

Autre d'après une mosaïque de l'église

Sainte-Marie Trans-Tibcrim. Demonstratio

historiœ ecclesiasticœ de Blanchini, tabula m
sœculi II, n' 21, texte page 498.

Autre bien plus exacte. Figure debout,

tenant un phylactère. Mosaïque d'une église

de Gapoue du ix' au x* siècle. Ciampini,

Vetera Monumenta, tome II, planche XX,
et LIV {très-belle flgure) [1], page 168 du

teste.

Voir aussi la Collection des saints du ca-

binet des estampes de Paris, et notre Icono-

graphia sancta , bibliothèque Mazarine ,

n" 4778 (G).

Le même, assis. Michel-Ange pinx. Gravé

par Ad. Mantouan. Voir l'œuvre des deux

artistes.

Retiré d'une basse-fosse par le seigneur

éthiopien Abdemelech. Christ. Bern. Rode

inv. et scu'.p. aqua forli. Voir son œuvre.

Assis dans le désert, ayant un lion à ses

pieds. Nicolas Bruyn inv. et sculpsit. Voir

l'œuvre.
Le môme, lapidé. Martin de Vos inv., Cris-

pin de Pas sculpsit.

Autre dans la Bible de Royaumont. Il est

retiré d'une basse-fosse oîi il avait été jeté.

Pièce sans nom.
Le même. Figure debout, tenant un vase

et un bâton court à la main. Pièce signée ^
Jean Leclerc excudit.

Avec ce distique :

Asjtexi virgam, (ervenlemque igniiut ollam,

Quœ Ventura brevi trhlia Dana (9) notant.

Cette planche se trouve dans notro Icono-
(jrapliia sancta, ci-dessus citée. Voir Jiîuémie.

Le même. Figure debout tenant un livre

cl une plume. Pièce non signée, en tête du
livre des Prophéties de Jérémie. Jiiblia sa-

cra latina (3) des Théologiens de Louvain,
in-l", l'iOI], impiimée par Plantin.

Autre figure debout, tenant une banderole.

Léonard Gaultier inv. et sculpsit. Voir son

(1) Ce qui est à noter;, car c'est une rareté dans
Ci<'iiii|iiiii, dont les planches sont généralement
dél«sl:il)les.

(2) Celle iirnpliélie désigne sans doute la tribu de
Oaii, ce qui ri'ubl (lu reste qu'une supposition que
nuus aliuhiloniioiis à la sagacité de plus habiles que
MOUS.

|3) Sur cette llihle et les graveurs de ses planclies,

voir la mite au nimi Isaik, ('nl.'2U2.

(i) Car il en existe ileux ou trois. Voir le Manuel
du libraire et de Lumatenr \y.\r lirnncl.

(.'>) (;e (Iqityque, qui poiicrail liicn être du xi" ou
iii' bièvli;, est (lu resti: tjè^-iin|iorlaiit à cunsullerau
point du vuo du cusluuio cccléiiiastiquu. Uuant k

œuvre, folio 110 à 111, au cabinet des es-
tampes de Paris. Autre figure du même pour
la Bible dédiée au pape Clément V'fl par
Pierre Frison, 3 vol. in-f", édition française.

Il y est représenté regardant un vase plein

de feu, ou une chaudière enflammée placée
sur des nuages, où l'on voit aussi une ba-
guette au bout (le laquelle est un œil ouvert.

A terre un viise brisé. Voirie texte de ses

prophéties.

Voir encore à notre Iconographia sancta,

citée plus haut, cette même figure et d'autres

indications dans notre Dictionnaire icono-

grapliique des monuments, etc.

JEROME (saint), Père de l'Eglise latine

au IV' siècle. Honoré le 30 septembre.
Son portrait d'après une ancienne peinture

plus ou moins authentique, gravé dans la Vie

des hommes illustres publiée io-f" par André
Thevet. Voir en tête ou à la fin du volume
la liste des noms renfermes dans l'ouvrage

suivant l'édition [k).

Autre figure en pied, en tète du I" volume
de la belle édition de ses œuvres donnée in-f°

par les Bénédictins.

Autre dans la Chronique de Nuremberg,
1 volume in-f° publié en 1495, par H. Schedel.

Voir la planche gravée folio c\xxv.
Autre assis, méditant ses ouvrages ; pein-

ture de ïaddeo Gaddi, reproduite par d'A-

gincourt (Peinture), planche CXVlil, iv 3

C'est la figure qui est coiffée d'un grand
chapeau de cardinal, ou la première à main
gauche de la planche.
Voir aussi l'Etruriapitlrice, in-f", tomeL
Diverses autres figures de saint Jérôme,

dans un volume de figures de suints, bililio-

thèque Sainte-Geneviève à Paris. Voir les fo-

lios 3 el7.Ann. Carrachc inv., F. Paria fecit.

Autre, folio 41. Pièce sans nom. Autre, folio

43. Jos. Arpinas jiinx., Pierre Malham fecit.

Autres, folios 44, 45. Belle eau forte de Jul.

Carpioni. Autre planche, au folio 46.

Le même, représenté on buste, tenant un
livre fermé. Sculpture d'un diptyque en ivoire

d'un siècle inconnu (5), publié dans le Gior-

nale(lelitteralid'halia,elc., volume XX VI 11"

ou année 1717. La tête est d'une expression
inusitée et le costume important ù étudier.

Saint Jérôme faisant voiles pour la Pales-
tine ; il est dans un vaisseau. Miniature de
la Bible dite dcS.iinl-Paul, manuscrit célèbre

du IX' siècle au Viitiean. D'Agincourl la

donne malheureusement trop réduite. His-
toire de l'art (Peinture), planche XLl, n" 1,

l'usage des diptyques dans la primitive Eglise, on
peut voir tout rc que nous indiquons de dorumrnts
a ce sujet dans le 1"' volume de notre Dictionnaire

iconoçfraplûijnc des monuments, etc.

Voir aussi l'ouvrage d'August. Salig, de. Diptijcis

velernm tamaacris qiiam profanis, cité par Mauri Sarli

dans sa savante dissertation de ('nsiila diptijca... in-i",

pages-i et G ; celui de l'aciaudi Antiqititales cliristiana',

etc., in-i°, pages ii'i, ^ill, "2.-11, 250. etc.; celui de Du-

randus, /in(ioH(i/f oUicior., etc.; de Uuranli, de liilibiis

Ecclesia\ etc. ; d'Alex. Péllicia, de l'olitia lîccicsiiv,

etc., cap. i, yx^t-: 5'27, cip. 15, page 22ti; l'ouvrage

de M. l'abbé Pascal, Origines et raison de la liturgie,

lu-S», publié par M. Migiie, Monirouge, 1848.
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2' bande, avec ce distique : Hieronymus velis

secatœqunra,o\c.
Le même, disputant contre les" Pélasiens.

Mômes indications, 3' bande du n" 1. Pelagii

premit errorcm.

Le même explique l'Ecriture sainte à

sainte Paule et à sa fille. Même indication,
3« bande, 2' case. Te Panlam cum proie docet.

Saint Jérôme étudie les livres hébraï(]ues.

On voit ici l'intérieur d'une bibliothèque.

Mêmes indications, 4'' bande, A)'chivum péné-
trât Hebrœum.
Le même, dans le désert. Michel-Ange

pinx., Chérubin Albert grav. Voir son œuvre.
Péniience de saint Jérôme. Fred. Baroche

inv.. Franc. A'illamene sculps. (Son œuvre.)
Autre composé et gravé par Augustin

Carrache. (Son œuvre.)
Saint Jérôme tenté dans son désert et sou-

tenu par un ange. Le Dominiquin inv., Steph.
Magiore sculps. aqua forti. ( OEuvre du
peintre.)

Le même, dans son désert, méditant les

saintes Ecritures. Grande composition du
Mutian. Corneille Cort sculpsit. Collection
de gravures, bibliothèque Alazarine, volume
n°4778 (38),fulio 161.

Le même, bénissant un lion dans le désert.

Corn. Cort sculpsit. Mênie volume, folio 217.

Grande composition d'August. Carrache
dite la Communion de saint Jérôme gravée à
l'eau forte par Trabulesi. Voir l'œuvre du
peintre et du graveur.

Autre dans ledésert. LeDominiquin pinx.,
Vermeulen sculps. Recueil d'estampes de la

bibliothèque de l'Arsenal, in-f% tome I",
folio 11.

Saint Jérôme en conférence avec le pape
Damase.Jacq. Palme inv. et sculpsit. (OEuvre
du peintre.)

Le même dans sa cellule confrontant les

textes des Ecritures saintes. Alber Durer
inv., Théodore de Bry sculpsit.

Figure en pied, par Philippe de Champa-
gne. Sans nom de graveur. 'OEuvre du pein-
tre.)

Dans son désert. Wierix sculps. Collec-
tion de la bibliothèque Mazarine , in-(°,

0-4778(38), folio 42.

Le même. Grande composition du Titien
(15G5). (iravée parCorn.Cort, même volume,
folio 1.J7.

Le même, écrivantdans sa cellule. Au-des-
sus de sa tête une poire énorme suspendue
au plafond. Alber Durer inv., sculpsit. Voir
son œuvre.
Le même, sujet très-bien copié par J. Vierix

ou Wicrx. Même grandeur que l'original.

[Voir l'œuvre de ce graveur.
Et dans notre Iconoijruphia sancta, à la

biblmlbèquu Mazarine, n" 4778 (G).
Saint Jérôme, couché, méditant dans un

désert. Belle eau-forte du peintre Joseph de
Rihera dit l'Espagnolet. (Voir l'ieuvrc du
peintre.)

Autre écrivant ou lisant. Lucas de Leydc

(1) Ou Clercs réguliers de Sjiiil-Mayoïd. Le non)
ainsi entre Uerg.inie cl Milan (Moréri, etc.).

invenit et sculpsit. Voir son œuvre et Vlcono-
graphia, etc.

Le même dans son désert. Claude Mellan
inv. sculpsit. Collection d'estampes, biblio-
thèque de l'Arsenal, in-f% tome 1", folio 4.

Traduisant l'Ecriture sainte. Halle pins.,
Ph. Thomassin sculps. Voir son œuvre et la
planche folio 129 d'un Recueil d'estampes,
in-f°, tome I, folio 129, biblioihèiiue de l'Ar-
senal, et dans notre Iconographia sancta.

Plusieurs figures du même saint avec
sujets de sa Vie réunis dans la grande Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris, volume XIIL Voir les folios o, 7, 8, 11,
12, 13, 14, 15, 17, 21, 22, 23, 24, 2o, 2S, 31.
32, 33, 34, 37, 39, 40, 31, 52, 53, 56, 58 à 68.

Parmi les diverses pièces que l'on trouve
dans cette collection, nous remarquerons
la belle eau-forte de l'Espagnolet, folio 11.

Dne autre du Guide, folio 13.

Un Lucas de Leyde, folios 11, 14, 51.
Deux du Dominiquin, folios 21, 40.

Un Philippe de Champagne, folio 28.
Un Alber Durer, folio 52.
Une (rès-belle figure de saint Jérôme mé-

ditant. Pièce sans nom. Folio 53.

Diverses figures du même ; folios 41,43,
44, 43, 46. Volume W 317 (1070 rouge)
à la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris,
cabinet des manuscrits.
Le même. Gravure en bois portant le mo-

nogramme IB, sans doute Hans Burgmiier.
Voir la planche du folio 2, Vieux maîtres,
tome IV, Collection du cabinet des estampes
de Paris (E à 33).

Ou sait que Burgmaier travaillait dans le

milieu du xv' siècle avec Alber Durer.
Voir aussi dans notre Dictionnaire icono-

graphique des monumenls, etc., quelques au-
tres indications sur saint Jérôme. Parmi les

pièces que nous y citons, page 86, tome IL, se
trouve la belle miniature dite le saint Jérôme
au lion. Deux épreuves de celle gravure,
quiesl due àSaint-Aubin,se voient au cabinet
des estampes de Paris, dans son œuvre, t. II,

folios 83 et 84.

Le même, croyant entendre la trompette
du jugement dernier. Le (juerchiu piuxil,
madame Soyer sculps.. Annales du musée
Landon (écoles anciennes), tome IV, plan-
che XLIll.
Mourant. Le saint tient un livre, les an-

ges reçoivent sou âme. Raphaël pinx.,
Lucas Gangiage sculps. Voir l'œuvre de Ra-
phaël.

;

Même sujet. Diverses compositions, folios

57, 58 et suivants, tome XIII des saints
reunis au cabinet des estampes de Paris.
La célèbre composition, dite la Commu-

nion de saint Jérôme, peut être regardée
comme étant un sujet do sa mort. Voir
plus haut.

J/ilKOME ÉMILIEN (saint) . instituteur
des SoMiasques (1) au xvi'' siècle. Honoré lo

8 février.

Keprésenic faisant l'aumône. Tiepolo fe-

de Som(i.\qiu's leur viiil de celui d nu lieu noiuiné
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cit. Voir son œuvre et le "folio 69 du XIII'

volume de la Collection des saiuls du cabinet

des estampes de Paris.

JESSÉ (1), nom du père de David, dont

descend Jésus-Christ en ligne directe, sui-

vant la généalogie dressée par saint Mat-
thieu.

Représenté couché à terre comme un
homme plongé dans le sommeil ou la ré-
flexion. Sa poitrine donne naissance à un
arbre portant sur ses branches les divers

personnages qui composent la généalo-
gie du Sauveur, dont la ûgure entre les

bras de sa mère termine l'extrémité de l'ar-

bre.

Vieille gravure en bois, signée du mono-
gramme Wj, folio 91 d'un volume in-fol.

Pièces de Vieux maîtres (tome IV), E à 5a,

au cabinet des estampes de Paris.

Sculpture en bois du xV^ siècle environ,
publiée et expliquée dans !a Revue Archéo-
logique de Paris (2), année 1844, planche 21.

Figure d'un des rois de celle généalogie.

Fragment d'une peinture sur verre du xi'

siècle à l'église Saint-Denis, publié mêmes
revue et nuniéro,/planche XXII.

Peinture murale du xv au xvr siècle, pu-
bliée dans un ouvrage inlilulé : Den Boom
van Jesse, eene niuursckildérij iiit de xy' eeuio

in de Buitrkerk te Utrecht, etc., par L.-F.

Jenssen, in-S", 1846 (3), et avec une planche
de la peinture seulement au trait.

Gravure coloriée du xvr siècle, représen-
tant l'arbre de Jessé. Voir notre Iconogra-
pliia sancta, cilée ci-dessus.

Môme sujet, gravure en bois d'un vieux
maître du xv° siècle. Uême collection.

Autres indications dans noire Dictionnaire

iconographique des miinumcnls, etc., au mot
ÂKUui: DE Je!>s£, et à Tiud de Jessi^.

Très- belle tige de Jessé avec les rois de

sa lignée, portant chacun leur nom au-des-
sus de leur tête (4). Toiles peintes de lieims

au XV' siècle environ, publ.ées par W. Louis
Paris, Grand in-folio, planche non nuiiiérulée.

JESTINUS (saini), solitaire ou abbé qui
vivait dans l'ile d'Anglosey vers le vi' siècle.

Un antiquaire anglais vient de retrouver (5)

le tombeau de co pcrsonuago, qui n'a jamais
été publié. H y est représenté sur une pierre

gravée en creux, et eutouré d'une inscrip-

(1) Mous avions hésité à inscrire ce nom parmi
les noms des s'.iiiits, m^iis l'ayml trouvé dans le

Ciitaloiim naiiclorum i\b t'ittrre de Nalatibas, lib. n,

cap. 14, nous ni-.irulious liuiiibleiiiuiit après celle

vénérabii*. aulurilé. Jc^sé (igiiie dans lus saints du
mois lie décembre; de sanclo Jcsse paire. David, Jcsne

sii'C Isai piiin DatiU , clc. Il y c>i représenlc (édilion

(II! ^'M^) dans nue petite gravin'e eu bois, debout,
(euaiil une grande banderole avec des éioilcs.

(21 l^idcux, édilcur, rm; Picrrc-Sarrazin, 9.

(5) Ou irouvc un com|ilc rendu de celle précieuse

peiniure murale d^'u.s la Revue citée ci-dessus, page
hi'î, année 1841). L'auteur y cite deux représuula-
tiuiis de cette tii;e luyslii^iie, l'une liréc d'une Uible

liiitoriale à la bihliutbcipie de Reims, où c'est de la

buuclie de Jessé i|ue siiil la lige; l'aiilrc, niiuialurc

d'une liiblc latine, ni'i c'est du cr&iie. Ce compte reinlu,

i|ui cbl du M. A. Mauiy, est rempli du documents

tion en ancien gallois et latin. Le comité
des arts et monuments a reçu un estampage
de la pierre tombale avec son inscription,

qui est cilée comme un documi-nt très-pré-
cieux dans le 111' volume du Bulletin de ce
comité, page 116 et la noie 1. L'inscription

est gravée dans l'ouvrage de Bowlands ,

Mona antiqua reslauratà (6). Le costume du
personnage est des plus intéressants comme
vêtement ecclésiastique. L'inscription qui ac-

compagne le tombeau accuse le xiv' ou xv'
siècle.

JÉSUITES martyrs au Japon, dans les In-
des cl autres pays.

Suite très-curieuse de grandes planches
gravées par plusieurs artistes, représentant
les divers genres de tortures infligées par les

idolâtres des différents pays où ces religieux
exerçaient leurs missions.

Cotte suite est réunie dans un volume in-
t° de la bibliothèque Mizarine à Paris, sous
le n' 4778 (3S). Voir les folios 51, 53, 57, 59,

61, 72, l'ô, 78 et 79. Les autres pièces re-
présenlent, soit les naturels de chacun des
pays évangélisés, soil des particularités qui
se r.'illachenl aux missions.

Autres martyrisés. Grande composition de
Diepembcck, gravée par Bolswert. Voir le

folio t)5 du x° volume de la Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris.

Autres dans un volume de figures de saints,

bibliollièiiiie Sainte-Geneviève W 317 (3070
rouf^e), cabinet des manuscrits. Voir le folio

29. Voir aussi à Vkchius (Horace).

Autres mis en croix au Japon. C. Glaub«r
sculps. pour l'Annus Hlarianus, à la date du
J> février. Voir l'ouvrage en question et no-
tre Iconoi/rapliia sancta, bibliothèque Maza-
rine, n" 4778 (G).

JEUNES HOMMES HÉBREUX (les trois),

jetés dans une fournaise ardente à Babylone,
savoir: Ananie, Mis.tël et Azarias |'I] {Dan.

m, 12). Honorés <'ommc martyrs le 17 dé-
cembre dans l'Eglise grecque. Alinialure du
Menulogium Grœcorum, page 3ii du II" volu-

me. On y voit aussi leur décollation qui eut

lieu plus tard.

Sculpture de la catacombc du pape saint

Cailiste, représentant ces trois jeunes hom-
mes dans le feu. Aringhi, Roma subtcrrnnea,

in-l". 4ome I, planche de la page 359, repro-

d'une érudition variée cl qui complète les citations

<)U0 nous avions essayées des Tiijes dites de Jcssé

d^iiis notre llicl'ionnnirr iconograpniijue des mumi-
meitis, etc., tome 11". Nous l'n doniioiis plusieurs

autres dans le» Suppléments de ce Dictionnaire.

(4) lis ne sont qu'au nombre de treize ^mi loul,

dont deux soûl hors de la tige, s ivoir: Joaliiaii el Eié-

cbias. Aucune rcpréseulaiiuu de tige de Jessé ne

doime, à ce (|u'il parait, toutes les figures des an-

cêtres de Jésus-Christ, luouianl environ à ireute-

cinq ou trente-six, d'après saiiil Matthieu.

(ri) lin 1845
(()) K.lilinu de 1725, pag. M'A.

(7) Ou Siilraeli, Misach et Abdcnago. Voir les di-

verses éditions de la Bibli;. Colle dite de Itoyaumont

donne les noms nui sont ci-dessus. Voir page 517,

édition in-l», Paris, Hi87.
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duile par Blanchini, dans sa Demonstratio

hisloriœ ecclesiasticœ, tabula 2 sœculi ii, i\°

25, et page 502 du III' volume.
Voir aussi Mamachi, lom. I Originuin et

antiquitatum chrisCianarum, etc., planclie

de la page 26i, n° 3.

Diverses compositions réoTiies dans une
collection de ûjures de l'Ancien ïestanifnt

au cabinet des gravures à Paris, 7 vol. in-f°.

Voir aussi dans VJconographia sancla, etc.,

bibliothè(]ue Mazarine, n' i"78 (G), les plan-

ches de la belle Bible avec gravures par Léo-

nard Gaultier, publiée par P. Frison. Voir

aussi l'œuvre du ;,raveur. Même sujet gravé

par Luykcn pour une Bible. Voir son œu-
vre , un portefeuille in-f% au cabinet des

estampes de Paris.

Autredans laBibledito deRoyaumontavec
les planches gravces par Matthieu Merian et

d'autres graveurs. Voir aussi la belle Bible

dite de Mortier, dont les planches sont géné-
ralement bien exécutées.

JOACHIM (saint), époux de sainte Anne
et père de la sainte \'ierge. Honoré le 9 sep-

tembre dans la liturgie grecque et le 20 mars
dans l'Ëi:lise latine.

Uepréseiilé debout, près la porte du tem-
ple, en pendant de sainte Aune cl dans l'atti-

tude de la prière. Figure du ÎUenologium
Grœcorum. Voir la page 25 du I^^ volume,
cditioa du cardinal Albani.

Autre figure debout avec sa femme. Même
sujet, voir le Culendarium Grœco-HIosco-
rum, dans les Acla saiicloruin des Bollan-

disles, tome 1" du mois de mai, planche

page 9, figure du 20 mars.
Le même sujet d'après un triptyque grec,

sculpture du xiV ou x\' siècle. Acla san-

cloium, tome 1 ' du mois de mai, planche de

la page 9 en bas.

Auire composition. Vitrail du xvv siècle

à l'ancienne abbaye de Fcrrières. Planche
LXIX de VHutoire de la peinture sur verre,

etc., 1 vol. iii-f% par le comte de Lasleyrie.

Le même tenant la Vierge encore enfant.

Uubens invenit, Corn. Galle sculps. Voir

son ccuvre.

Saint Joachini et sainte Anne. Belles figu-

res debout. J.Stradam inv., Sadeler sculpsit.

Voir leurs œuvres. El la planche folio 102
du l"' volun)o in-f" du Recueil d'estampes,
bibliollièque de l'Arsenal à Paris.

Saint Joachini rencontrant sa femme sain-

te Anne sous la porte Dorée à Jérusalem (1),

cl lui donnant le baiser conjugal. Gracieuse
compusiliuu gravée par un aunnymc. \'oir

uolte Iconugraplda «aucJa, bibliotïièque Ma-
zarine, II" V778 (dj, au nom JoAcniM.

Plusieurs autres figures et actions du rnô-

iiie saint dans la Collection des saints du ca-

binet des estampes de P.iris. Voir dans le

tome XIII, folio 71, deux pièces, dont une de

Callol. Voir anssi les sujets de la s^iiiUc Fa-
mille par une foule de peintres et de gra-
veurs de toutes les écoles, au mot Famille

(sainte), tome I" de notre Dictionnaire ico-
nographique des monuments, etc.

JOANICE ou JoA^NiCE (saint', reclus du
mont Autide en Bithynie, confesseur au ix*

siècle. Honoré le 4 novembre.
Représenté plongeant sa main dans la

gueule d'un dragon pour le forcer à le dé-
vorer en punition d'une mauvaise pensée
contre la chasteté. 11 est vêtu en moine.
Fasti Mariani, à la date indiquée ci-des'US.

Pour le titre de ce livre, voir au mut Saints,

n° 20, dans ce Dictionnaire.

On le représente aussi gardant un trou-

peau ; fonction qu'il avait choisie par humi-
lité dans sa jeunesse. Même volume.

Priant dans sa solitude. Près de lui une
discipline. Voir notre Iconographia sancla,

bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).

Le même debout, les mains élevées en

signe de prière. Dans le ciel un rayon de

lumière partant d'une main divine. Figure
du Menologium Grœcorum, page 16i du l"
volume, édition du cardinal Albani.

Le même, priant dans une grotte. N° 5 de

la suite des Ermites de Martin de Vos, gra-
vure de J. Sadcler. Voir son œuvre et notre

Iconographia sancta, citée ci-dessus.

JQB. Honoré le 10 mai chez les Grecs.

Sculpture des Catacombes. Blanchini, De-
monsiraiio liisloriœ ecclesiasticœ, tabula 2
sœculi II, n° 19, p. ';98 du III' volunif.

Tourmenté par sa femme et ses amis. C;irlo

Lotii inv., J.E. Haïd sculps. (N° 21 18 du Ca-
talogue de Piignon d'ijonval.)

Jiib dans la prospérité fait l'aumône à une
foule de pauvres. Christ. Bern. Rode inv. et

sculps. aqua forli. Voir son œuvre.
Diverses ûgures du patriarche dans notre

Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine,

n° 4778 (G). Voir aussi les planches gravées

par Léonard Gaullier dans la Bible dédiée

par P. Frison au pape Cléiiienl Vil. 1 vol.

in-f" en trois parties.

Cilles de la Bible de Royaumont, 1 vol.

in 4% gravées par divers artistes. — .Vncien-

ues éditions.

Autres dans la collection des sujets de

l'Ancien Testament réunis au cabinet des

estampes de Paris. 7 vol. in-f°. Voir aussi

notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, etc.

Assez belle figure de Job dans la grande
Chronique de Nuremberg, ou Chronica chro-

nivaruin (1321), in-f", Cgure page xxix.

JOËL (le prophète), figure deb<iut. Acla
sanctorunulcs Bollandisles, tome I ' du mois
de mai. \o\v la figore du 19 octobre. Le
même tenant un volume roulé, Menologium
Grœcorum, figure pane 128 du 1" volume,
édition du cardinal Albani.

Figure gravée par Léonard Gaultier dans

la Bible Irançaise dédiée au pape Clémenl
VII par P. Fi ison, péniti ncier de Keinis.

Paris, 1021, et l'ieuvre du même graveur,
folio 110 à 111 au cabinet des estampos a

Paris.

(I) Il p^ruii i|uc celle porte était à l'orient de la ville, et l'un cruii qu'elle était faite en broii/c de

(À>riullie.
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On le représente assez souvent debout,

voyant en vision le soleil et la lune. Voir
aussi noire Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G), et dans noire

Dictionnaire iconographique des monuments,
etc., au mol Joël.

JONAS (le prophète), honoré le 21 sep-
tembre. Représenté jelé à la mer pendant
une tempête. Bas-reliefs dedivers sarcopha-
ges des Catacombes de Ilome, gravés dans
les différentes éditions de la Roma suhleri-a-

nea de Bosio et d'Arinçhi, dans les ouvrages
de Bollari (1), de Boldelli (2), et de Buona-
rutti (3), sur les sculptures des sarcopha-
ges, celles des lampes chrétiennes par S.

P. Barloli [k], et par Bellori.

Le même représcnlé couché sous l'arbre

que Dieu avail fait pousser miraculeusement
pour abriter son prophète. Voir les mêmes
ouvrages cités ci-dessus et le Menologium
Grœcorum, fi;;ure page 60 du l'' volume,
édition du cardinal Albani. Surtout les plan-

ches publiées par Aringhi, dans la Roma
su&(er;aneo, 2vol. in-f°,édilionde Paris, lome
I", pages 311-3i9; tome 11, pages 41, 83,

91, 133, et ce que dit de ce sujet M. Raoul
Rochelle, Tableau des Catacombes, in-8°, p.

167. Et tout ce que nous indiquons dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., au mot JoNAS.
Le même par Aug. Carrache inv. et sculp-

sit. Voir son œuvre et les planches gravées
pour la Bible dite de Royaumont. Voir les

anciennes éditions.

Prêchant au milieu de Ninive. Grande
composition de Luiken pour une Bible in-f".

Voir aussi son œuvre.
Le même par Sébasl. Leclerc inv. et sculp-

sit. Figures sacrées. Voir son œuvre, n° 94,

figure 16.

Autre figure debout. Léonard Gaultier

inv., sculpsit. Voir son œuvre, folio 110 à
111, au cabinet des estampes à Paris ; et les

planches de la Bible française dédiée au
pape Clément Vil par P. Frison, grand pé-

nitencier, etc.; et encore notre /cono(/rap/ua

sancta, à la bibliothèque Mazarine, sous le

n° 4778 (G).

On trouve une figure singulière du même
personnage gravée d'après une sculpture

du xiv" ou xV siècl(!, reproduite dans le 111"

\olume de llie Journal oflhe britisch archeo-

logical Association, etc. Voir la planche de

la page 291. Par une idée inusiléc le pro-
phète sort du poisson tenant une branche
d'arbre en signe de la pais, du moins à ce

que nous pensons, qu'il apporte à la ville

de Ninive que l'on voit dans le fond, forti-

fiée dans le style du moyen âge.
JONAS (saint), de IVrse, martyr au !V"

(1) Piliuro c sciilture sagre, etc., 5 vol. iii-f".

i2)

Ohscivazioni ^^opM i cinclprii.

5) Vclrl anlidii, elc.

(4) Liicenic aiiliclic, etc.

(5) On sait que c'est le nom (Imiiic à une
réunion de l'cllulcs dans nnr. soliiudo.

(li) Il y a sans doute erreur dans fpKîlqucs-iincs des
collection» que nous avons consultées, car on trouve
l« même miracle attribué à saint Jossc. Mais le

siècle, honoré le 29 mars. Représenté écrasé
sous une presse avis. J. Callot inv., fecit.

Voir son œuvre {Vie des saints], et dans la

grande Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, lome XIII, folio 73.

Autre saint du même nom, solitaire de
Saint-Sabas au viii" siècle, ou environ, sous
Léon riconomaque. Honoré le 22 septem-
bre dans l'Eglise grecque.
Représenté à genoux priant dans une so-

litude près d'une laure (5). Dans le ciel une
main divine qui le bénit. Menologium Grœ-
corum, figure page 62 du I" vol., édition du
cardinal Alliani.

JOSAPHAT (solitaire). (Siècle inconnu.)
Présumé celui qui est indiqué au martyro-
loge comme honoré le 27 novembre.

Représenté médilant dans sa solitude et

visite par un lion. Martin de Vos inv., Sade-
1er l'ecit. Voir le n° 1 de la suite de leurs
Ermites dans leurs œuvres, ou la grande
Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, tome, XIII, folio 75.

JOSCION (saint), moine de Saint-Berlin,
mort en 1163 honoré le 30 novembre.

Représenté couché à terre, mourant dans
une chapelle. Des fleurs entourent sa tête,

et semblent sortir de sa bouche, de ses yeux
et de ses oreilles. Chacune de ces fleurs por-
te le chilTre de Marie (6). Fasti Mariani, à
la date indiijuée. Pour le titre du livre, voir

dans ce Dictionnaire au mol Saints, n' 20.

Le même sujet, dans la Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris, in-
i., vol. XIII, folio 74.

JOSEPH (le patriarche), honoré le 2 octo-

bre à Constanlinople. Racontant ses songes
à son père et à ses frères. Raphaël pinx. au
Vatican, Nicolas Chaperon sculpsit. Volpalo,
Mochelti, Horace Borghianus et d'autres
graveurs.
Vendu par ses frères, mêmes artistes.

Chez Putiphar. Mêmes indications.

Pardonnaut à ses frères. Grand vitrail du
XVI' siècle (signé Germain Michel pinxit),

à la cathédrale d'Auxerre, planche LXXIX
de VHistoire de la peinture sur verre, 1 vol.

in-f", par le comte de Lasteyrie.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 47 18 (G) ; et toutes
les indications que nous donnons dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., au nom Joskpu.

Le même dans la prison, explii|uanl les

songes des deux officiers île Pharaon. Ro-
hen lils pinx., Ch. Lenormand sculf)s. (Mu-
sée Landon, année iy21, planche XLII.)

Même sujet. Scbast. Leclerc inv., sculps.

Figures sacrées (7) de Brianville. Voir son
œuvre, n" 93, figure 39. Autres compositions

P. Sautel dans son Anniis sacer, tome II, page 197,
donne cet attribut on ce miracle ù saint Joscion seul.

L'4ii>lMS «(i(tT ilit que s;Éinl Jo.sse était entouré, d'a-

inmaux sauvai^es dont il adoucit la férocité. Voir
page ^21 9 du nicnie volume.

(7) Ou builc des ligures de l'Ancien Testament
publiée par les soins d'un abbo de Brianville, (pii f
a mis un texte.
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dans la Collection de sujets do l'Ancien Tes-
tament, réunis au cabinet des estampes de

Paris. 7 volumes in-f°.

La vie de ce patriarche représentée en
plusieurs sujets sur deux tableaux en bois,

peints jiar André de! Sarte, gravés au (rait

par C. Normand pour les Annales du musée
Lan.'ion. Tome I, planches XXXV, XXXVI,
XX.XVII, XXXVllI.
JOSEPH (saint), père nourric'er de Jésus-

Cbrist. Honoré le 19 mars.
Ses fiançailles avec la sainte Vierge, ou

le mariage de saint Joseph. Composition ut

gravure d'un vieux maître allemand, ayant
une marque ou monotiramme supposé celui

de Jean Van-Von Aassen, planche n LXVII
d'un volume de gravures sous le n" 4778 (71),

bibliothèque Mazarine.
Même sujet par Alber Durer, sauf les dif-

férences de détail. Voir son œuvre.
Légende ou histoire de saint Joseph. Vi-

trail du sur siècle. Monographie de la ca-

thédrale de Bourges, par les PP. Ch. Cahier
et Arlh. Martin. In-f', planche X.
Même sujet. Composition de Thadeo Gad-

di. Voir son oeuvre, et dans noire Iconogra-
pltia sancta, cilée ci-dessus.

Autre par le Poussin, eau forte d'Audran.
Voir leurs oeuvres et l'JconograpIda, etc.,

cilée ci-dessus (1).

Présentant des cerises à l'enfant Jésus.

Carie Maralle inv., Jacq. Frey sculps. Voir
son œuvre.
Tenant l'enfant Jésus dans ses bras. Carie

Maralle inv., J. Ghezzi sculps.

Enseignant à lire à l'enfant Jésus. Fran-
çois Amalo inv. et fecit.

Endormi. Un ange lui révèle la conception
immarulée de la Vierge. Simon Voust pinx.,

Mlle Dorigny sculps.

Saint Joseph, debout, tenant l'enfant Jé-

sus. Corneille Galle. CoUeciion de la bi-

bliothèque .Mazarine, n° ^•778 (-381, figure

folio 61.

Autre composition
, présumée de Die-

pembeck, M. \ anden Endeii sculps. Même
volume, folio 108. (Les noms ne sont pas
indiiiués.)

Le même. Abrah. Diepembeck invenil, Fr.
Hubert scuipsit. Voir leurs œuvres.

Saint Joseph conduisant l'àne qui porte
la sainte Vierge se sauvant on Egypte avec
l'cnf int Jésus. Belle composilion. Philippe
de (Champagne pinx., J. Haussard sculps.

Folio 9j d'un volume in-f' (Kccueil d'es-

tampes), à la bibliothèque de l'Arsenal à
Paris.

Diverses autres compositions du même
sujet, connu sous la désignation d • Fuite en
Egypte, où se trouve nécessairement saint
Joseph. Voir toutes les Bibles à figures ; ce
que nous indi juons page oOJ du I" volume
de noire Dictionnaire iconographique des
tnonuments, etc. ; les suites d'estampes re-
présentant les sujets du Nouveau Testament
réunies au cabinet des estampes de Paris,
plusieurs voluraes in-P ; les figures sacrées
de l'abbé de Drianville, par Sebastien Le-
clerc, n° 116 de son œuvre, figure 7.

Le même sujet par Nicol. Poussin. Paul
del Po sculps.

Le même, par Fr. Verdier. Gérard Au-
dran sculps.

Le même, par Karle Van Mander. Jacques
de Ghein sculps.

Le repcs en Egypte. Fran. Brizzi scalps,
d'après le Corrège. Voir les œuvres de tous
ces maîtres.

Belle figure debout, tenant l'enfant Jésus
dans ses bras. Michel Natalis scuipsit d'après
Abr. Diepembeck. Voir l'œuvre du peinlrc et
du graveur.

Saint Joseph sellant son âne et s'appré-
tant à fuir en Egypte avec la mère et l'en-

fant. Pièce snns nom d'auteur. Volume n*'

4778 (6o B), figure 106, bibliothèque .Maza-
rine.

Diverses figures du même saint, dans la

grande Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, lome XIII, folios 77, 78,
79, 82,8-3, 8oà88,9G, 102,113, trois pièes,
et enfla au folio 124. On y remarque :

Sa mort par J.-B. Tiepolo. Le même sujet
par Carie Jlaralte.

Son enlèvement au ciel, peint par Simon
Vouel et gravé par N. Dorigny.

L'attribut de saint Joseph est queljuefois
un lis et quelquefois le bàlon lleuri dont
nous parlons plus haut. Il est rcp:éscnté
souvent tenant l'eiilanl Jésus, ou voyant eu
songe un ange (]ui lui ordonne de garder la

vierge Marie dont il lui fait connaître la

vertu, ou lui ordonnant de la conduire eu
Egypte avec l'enfiint Jésus, ou travaillant

de son métier avec l'enfant Jésus, ou ra-
menant .Marie de l'Egypte. Près de lui des
outils (le charpentier.

Le même debout, tenant l'enfant Jésus et

une branche de lis. François Luily sculps.
d'après Sellugast. N' 2 de la quatrième série

des Images religieuses publiées à Dussel-
dorff (année 184i>), à Paris, chez J. LccoIVrc.
Tenant l'enlaiil Jésus, l'ireus fecit. \()ir

sou oeuvre ,ot le folio 104 d'un volume de

(I) Daijs les deux compositions ci-dessus, saint

Joseph lient le lu'iton flenri dont parlent les légend-ii-

res. Jean Molaniis, de llistoria imayiimm sncrariim,

in-l", jiagc 8S, examine jusqu'à (piel point ce rci it

est exnrt cl son origine. Mobiius peut avoir raison

au point (le vue île la criliiiue liistorique; nais ici ou
ne gagne ritii à la (liscus-imi, quelque forte ([u'ellc

soit. L:i gracieuse légciidi^ l'emporte sur la rigide et

Bcdi.î criti((Me. Kien n'offense la irhoii, et si tontes
les inventions (ilaiciit de ce gei.re, mieux vaudrait la

légende que l'iiisloire. On ponsc que ce bàtea Ueuri

DlCTlOfiN. 1C0!H0GUA1'UHJI;K.

doit être un symbole de la virginité de ré|ioux de hi

vierge Marie. Iticn donc ici de choquant poin- la

inisoii; bien loin de hV Molanus recherche au-si à
quelle é|ioqne saint Joseph a pu mourir, ri s'il est
présHiu.ihlc qu'il élail déjà mort à l'époipie des iioecs

de Cana. Voir les raisons qu'il en donne, ibid., pa'^e

89. 11 paraîtrait ipie la hraiulie de lisa remplaré asset

genéralcmonl le hàlon fleuri de l.i h gende vers le

xvi" siècle, où l'atlrihul prinulif icmUle disparailrc,

n'élanl plus compris des artistes.

11
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figures de saints (W 317 et 1070 rougo), bi-

bliothèque Saiiite-Geneviève de Paris, cabinot

des mmu^crils.
Songe de snint Joseph. Miniature grecij.ie

du IX' siècle. Menologiwn Grœcorum, (igiire

page 58 du II' volume.

Autre composition de Lanabert Krahé. Fra-

trel sculps. Voir l'œuvCe des deux artistes et

noire Iconoqraphia snncta, bibliothèque Ma-
zarine, n" 477S (()).

Mort de sailli Joseph , entre les bras de

Jésus et de Marie. Pièce sans nom d'artiste.

leono'iraphia sancfo, bibliothèque Mazarine,

n° 4778 (G) , au nom Joseph.

Même sujet, par le cavalier Josépiu , dit

l'Espagiiolel, J.-C. Teucher sculp. Même bi-

bliothèque, n" 4778(37), folio 47.

Même sujet, par Carie Maralte. G. Fantclli

sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.

Divers aulres sujets de la Vie du même
saint indiqués dans notre Diclionnaire icono-

grapliique des monuments, etc.

Voir aussi à Nativité, Adoration des ber-

gers ET Dli :,I AGES. FCITK EN ESYPTE, elC.

JOSEPH (dit le Juste), le même que Barsa-

bas (i" siècle). Honoré le 20 juillet.

Un (les disciples des apôtres, proposé, avec

saint Malhias, pour remplacer Judas.

Représenté debout , à côté de son com-
pagnon

,
priani Dieu et attendant le résultat

du sort. Vie des sainis de Sébastien Leclerc,

dans son œuvre, n''21l, à la date du 24 fé-

Trier, fête de suint Malhias, avec lequel il est

roprésent.'.

iU'pré-icnlé aussi prenant un breuvage
empoisonné sans en ressentir de mal ; ou en-

core prêchant la foi , etc. J. Callol en donne
une figure dan ; la Vie des saints à la date ci-

dessus indiquée. Voir son œuvre.

JOSEPH (le bienlieureux), à Léonissa, mis-

sionnaire apostolique de l'ordre des Frères

Mineurs (sans doute au xvii° siècle). Honoré
le 20 décembre.

Ui présenté tenant une croix. Près de lui

tin ange tenant une coide. Plus loin une po-

tence avec des chaînes et d'autres instru-

ments de supplice ou de captivité. Daudet

sculpsit. Voir notre Iconograpinasancta, bi-

bli'otlièque Mazarine, ii° 4778 (G).

JOSEPl'J (saint), prêtre et martyr en Perse

au IV' siècle. Honoré le 3 novembre.
Représenté suspendu par les pieds à un

anneau de fer, la téie brisée à coups <le pier-

res. Menulo(jium Grœcorum, page 103 du 1
"

volume.
Autre du même nom, successeur de l'évê-

qufi Nersès, martyr avec lui. Epoque incon-

nu(!. Honoré le 20 novembre.
Kepréscnlé décapité. Mémo ouvrage, page

200.

JOSSE (saint), fils d'un roi de la Grande-
Br'-tagnc , solitaire au vir siècle, iionoré le

12 nu l'I déceinlirc. Figure do la page 330 du
1" voliiinn des Vies des saints l'cres des dé-

serts d'Occident, 4 vol. in-12, par Douigoin
do Villelore. l'aris , 1708. .Mariette sculps.

(I) Ce genre iraltribiil est aii>si donné \\ sniiii Jns-

CI0.1. Vuir il ce nu n. il y a erreur ù l'un un à l'uutre,

JOS Ô33I

Voir la figure page 336. Il y est représenté
rendant ses hommages à saint Pierre dontil
avait éli'vé la statue dans une petite chapelle
C(;nt:guëà celle de saint Paul, pour lequel il

avait également une grande vénération.
Le même, représenté en costume de pèle-

rin, tenant un livre et une longue croix.
Autre, gravure en bois d'après ou par

Hans Burgmaier, pour la suite des Images des
saints de la famille de MaximiUen d'Autriche,
1 vol. iii-fol. de 1517 à 1519. Voir planche
LXI.
Le même debout, tenant un bâton de pèle-

rin. A ses pieds une couronne et un scep-
tre. L. Weyen sculpsit. Voir son œuvre.
Le même saint représenté à genoux devant

un autel. Des roses lui sortent des yeux, de
la bou( he, des oreilles, portant chacune une
des lettres servant à former le mot Maru,
dont le nom est écrit dans le ciel (1). Voir la
planche page 1()9 du livre de Stengelius

,

Imagines sanctorum ordinis sancti limedicti,
etc., in-12. Augsbourg , 1025. Gravure de
V/. Kilian. Voir son œuvre et le livre.

Le même, représenté à genoux devant un
autel et embrassant un crucifix d'où sortent
trois branches de lis , une de la tête et les

deux autres des deux bras de la croix. Aux
pieds du saint une couronne qui indique son
origine royale. Dans le ciel , des anges lui

apportent la couronne d'immortalité en place
de celle qu'il a dédaigné^. Voir la planche de
la page 103 du livre do Siengelins, Imagines
sanctorum ordinis sancli Ùenedicti, ii!-12.

Augsbourg, 1625. Sans nom de graveur.
Le même, refusant la couronne et le scep-

tre qui lui sont présentés (larson frère. l'usti

Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de
ce livre, voir dans ce Dictionnaire, 'dVi mot
Saints, n» 20.

JOSUÉ (célèbre libérateur du peuple de
Dieu). Honoré le 1" septembre en Palestine.

Arrêtant le soleil , et divers autres sujets

de sa vie. Mosaïques du v siècle à Sainte-
Marie-Majeure. Ciampini, F«tc/a Monumenta,
tome l'% planches LXll, LXIli, LXIV, et les

pages 222 et suivantes du texte.

Autres sujets de sa vie. Miniatures de l;i

Rible dite de Saint-Paul (du vii' au vnr siè-

cle). D'Agincourl , Peinture. Pour les détails

des planches, vuir tout ce que nous indiqu(kn$

au nom Josué , Dictionnaire iconograp!ii(]ue

des monuments, etc.

Les diverses compositions d'une foule de
peintres et de graveurs réunies dans les

figures de la Bible, cabinet des estampes de

Paris, 7 volumes iii-fol. \'oir aussi les œuvres
de liaphaël, de Martin de Vos , des Sadoler,

de Léonard (iaultier, etc., et notre (Collec-

tion
,
purtcfcuille n" 13 (sujets de l'Ancien

Testament), bibliothèque Ma/ariuc , n'47VJ

(G).

Josue vo\ant un ange devant lui. Minia-

ture du IX'' siècle dans \c t]lcnid<igium Giwco
mm. In -fol., tome I", planche page 5. lluâ

loi!) ses obsèques. Ibid.

ce gcnn; d'-itlrilml ne pnuv.nut uppurlenir à doux

pcrsoim^Scs. Voir la note au nom Juscion.
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Traversant le Jourdain , à pied sec, à la

fête (lu peuple hébreu. Peinture à fresque (le

Rapiiaol, suite des Loges du Vatican, gravée
par Chaperon, ^ olpato, Horace Borghiani et

d'autres. Voir l'œuvre de Raphaël.
Distribuant la terre promise entre les tri-

bus. Raphaël pinx.,Nicol. Chaperon sculpsit.

Voir la suite des Loges du \alican, n 50 ;

el encore Volpalo, Horace Borghiani, César
FantecluS; Alexandre Mochelli, etc.

Le même sujet, gravure de la Biblia sa-

cra (1) dite de Plantin (1593), iii-fol. Pièce

non signée.

JOVITE (saint), évê(]ue et martjr à Rome
(ii= siècle).

Représenté tenant une palme el un glaive.

Voir la figure au 13 février, jour où il est

honoré à Brt'scia, lieu (l(> son martyre, dans
General Légende der Jleiligen, ou Léç/ende

générale des saints, in-fol. Anvers, 16i9, par
Ribadineira et Ros^eid.
On le représente aussi en compagnie de

saint Faustin, avec le(iuel il fut torturé et

décapité.

JUDE (saint), apôtre, dit Thaddée. Honoré
le 28 octobre en Mésopotamie ou en Perse

,

où il mourut martyr dans le i" siècle de
l'Eglise (2).

l)(!b(iul. Peinture sur verre du xitr siècle

à l'église cathédrale de Reims. Description
des vitraux de la cathédrale dt Bourges (IJ).

Planche d'éludé XIX.
Autre d'un calendrier grec des Acta san-

ctorinn des Rollandistes, tome I" du mois de
mai, planche de la page 31, mois de juin,
figure 11° 19.

Le même. Figure du même calendrier
,

mais indiqué au 21 août.
Représenté quelquefois tenant une équerre

comme saintThomas. Lambert Suavius inv-,
sculps. (loi5). Voir son œuvre.

Aulre par J. Matliéus tenant le même at-
tribut. Voir notre Jcanor/raphiu sancta, bi-

Lliolhèque Mazariue, i\ kTtS (G).
Autre de la suite des douze apôtres par

Raphaël, gravée par Marc-An(oiue,Silvostrc
de Kavenneet beaucoup d'autres. Voir l'œu-
vre de Raphaël et de ses graveurs.
Le même saint décapité au moyen d'une

guillotine ('t). Voir notre /cono7j-a/;/aV»sanc/a,
au nom Jduiî (saint), iiièce signée Mathéus.

Diverses figures du même dans la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris. Pièce sans nom, folio 133 du XUI'
volume.

Le même en pied, avec sa Vie gravée
autour de lui. .Même indication, folio 13,1.

Autres, folios VU), 13:), 110, lll , ik2, 143,
14V. Il lient tantôt une équorrc, un bâton,
une scie, une hallebarde. Autres, par di-

(f) Sur celte I5ible cl ses graveurs voir la noie au
nom IsAu:, dans ce Dkiionntiire.

(2) Ses allrihuls sont une palme cl un livre, quel-
quefois une graudc crnix. Sur la manière de repié-
senlr les ii|i()ires, voir l'ouvrage de l'abbé Guillon :

Lu Cénacle de Léonard de Vinci, Lyon, fSII; les An-
nalen utcMoioijiinies, de M. Diiboii, l()me[V,pagel'J8;
ïlconofiravliie clirélieiiue i\c l'alibé Ciosuier, etc.

('>j C'est l'ouvrage si remarquîdjlc des PP. (Jaliier

JUD S«
vers artistes, folios 145, 146, 147, 155. —
Sur la place qu'il a pu occuper à la Gène,
son costume el toute sa personne, voir les
détails que nous donnons dans notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments, au
nom Jlide (saint).

JUDITH
, sainte veuve , célèbre libéra-

tri(e (lu peuple hébreu vers l'an du monde
334G (5)ou5314(6). Honorée le 27seplembrc.

Belle Dgure debout, tenant un glaive et
marchant vers la tente d'iloloph^'riie. Pein-
ture sur bois par André Mantégna (xv siè-
cle environ). Vuir son œuvre cl celles de ses
graveurs. Celte peinture est reproduite par
d'Agiiicourt , Histoire de l'art (Peinture)

,

planche CXL. Autre Ogure de la même
par un artiste sans nom désigné. Folio 1
d'un volume de gravures, bibliothèque Ma-
zarîne, sous le n" 4.778 (71).

La même, dans le style de Jules Romain.
Même bibliothèque, n° 4-778 (63), figure n"
26.

Diverses autres compositions de la vie de
Judith, dans les anciennes Bibles avec les
planches de Virgilius Solis, de Stephanus de
Laulne, de Mérian, de Luycken, etc.

Dans la collection des jujols de I'Aq-
cien Testament réunis au cabinet des es-
lampes de Paris, de Dresde, de Munich, de
Vienne, des Bénédictins de Lambach (citée
par M. Duchesne, Voyage d'un icononhile
page 72), etc.

'

Judith s'apprôlant à trancher la tête à
Holoferne. Belle composition de M. Horace
Vernet, peintre français, gravée in-f- par Ja-
zet et in-8° par Pelée pour la maison Fume.
Voir l'œuvre du peintre au cabinet des es-
tampes de Paris et chez les marchands de gra-
vures.

Quelques autres indications dans notre
Dictionnaire iconographique des monuments,
etc., au nom Judith, dont une suite de vi-
traux du xiii» siècle à la Sainte-Chapelle de
Paris, ofirant l'histoire complète de celte
femme célèbre (7).

Judith donnant la tête d'Holoferne à sa
servante. Pièce assez rare de Jacq. Calliît,
gravée dans le genre dcMorin, Voir son œu-
vre.

Le même sujet par M. Horace Vernet.
Gravure à l'aqua-teinto. Voir l'œuvre du
peintre.

Venant de couper la tête à Holophcrne.
Parmesan invenit.
Même sujet, par Pélégrini dit Tibaldi in-

venit. J. Simon sculpsit. Voir son (uuvro.
Aulre de Guido Réni. Gravure do N. Du-

puis. Voir leurs u:uvres.
Judith tenant la tête du général assyrien.

Peint pat la femme de Simon Vouet et gravé
el Mailin.

(•i) Sm- celle singulière particularité , roprèsentcfi
sur une giaviirc du xyi" siècle , voir la noie au mol
ApornES dans ce Dictionnaire, col. 71.

(î>) Selon l'Iiobreu.

(li) Selon les Seplaiile.

(7) Oneii trouve l'explicalionp.aK« 107 «tsuivamcs
(lu lexledo M, de Lasieyrie ( /yi.v/»ii<; de la iiciiiimo
tur ccrw, etc.).
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par Claude Mellan. Voir l'œuvre de ce gra-

veur.
Judith rontrant dans la ville de Bethulie,

tenant la tête d'Holoferne. Peinture de Dello

au xv= siècle. Collection de M. Artaud ,

puBliéc par Challamel (1). Voir notre Jcono-

grcipliia sancta, bibliothèque Mazarine, n°

4778 (G).

La même montrant la tête du général as-

syrien au peuple de Béliiulie. Le Domini-

quin pinxit. Voir son œuvre et le Musée de

peinture et de sculpture par MM. Duche^ne

aîiré. Audot, éditeur. Tome II', planche 100.

Autre priant dans sa chambre, pièce sans

nom d'artiste. Même indication.

Autre. Gravure en bois d'un maître du

XV' siècle. Voir le folio 7 d'un volume in-f%

Pièces de vieux mallres, tome IV, au cabinet

des estjimpcs de Paris (E à 55).

Judith tenant la tête d'Holoferne, très-

belle Ogure debout. Chrislofano Alloris

pinxit (Florence), Devilliers sculpsit. An-
nales du musée Lundon. (Ecoles anciennes),

tome 1". planche XXXIIL
JUETTA (sainte), veuve et solitaire, hono-

rée Ifi 13 janv. en Belgique (siècle inconnu).

Représentée dans la solitude
,
planche

XVill de la suite des Ermites de Sadeler.

Voir son œuvre et notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" M78 (G).

Voir aussi folio 37 du 1V° volume de la

Collection des saintes du cabinet des estam-

pes de P. iris.

JULES (saint), vétéran romain et martyr
au iir ou au iv"^ siècle. Honoré le 27 mai. ^

Représenté placé devant une idole à la-

quelle il refuse de sacrifier; ou encore, dé-

capité aux pieds mêmes de la statue et eu

présence du gouverneur Maxime. J. Gallot

inv., fecit. Voir son œuvre, Vie des saints, et

le folio IGl du Mil' volume de la Colleciion

des saints du cabinet des estampes de Paris.

JULES (saint), évéque de Cyrène dans la

Cyrénaïque.
Représenté sur un verre peint des Cala-

combes, publié par Blanchini, Demonstrntio
historiw ecclesiasticœ, etc., in-f% tabula 3

sœculi II, n° 142, et tome 111, page 0C7.

Son nona manque aux martyrologes (2).

ULIANA. Voir Julienne.

JULIE (sainte), de (]<)rse, vierge et mar-
tyre. Siècle inconnu. Sa fête au 'i2 mai.

Représentée cruciliée. Pièce sans nom
d'artiste. Folio 09 du H" volume des saintes

du cabinet des estampes de Paris.

Autre ciiuiposiliun, par J. Callot. Même
volume, folio 71.

La niêuie. Vie des saints de Sébastien Le-
clcrc. Voir sou œuvre, u° 212, 22 mai, do la

suite des saints.

Et notre Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n" 4778 (G).

(1) bans l'ouvr.igc ifilitid(':: les l',:iiilics primilij's,

etc., 1 vol. in-i" avec pl;iiiclics liliiograiiliiéus.

(2) Itlaricliini, toco liliilu, dit ijn'iiii Uoiive ce
pcrsuniia^'i; porté à la date du (i iiovsiiiljro sur d'an-
ciens niarlyrulogvs.
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JULIEN (saint), d'Ahcyre, solitaire et

prêtre, puis martyr vers le m" siècle. Ho-
noré le 13 septembre.

Représenté décapité après avoir souffert
diverses tortures, ayant refusé de déclarer
les noms de ses compagnons. Menologiwn
Grœcoriim, figure pige 36, tome I''.

Près du saint un vase, dans lequel il de-
vait prendre de l'eau pour désaltérer ses

compagnons de pénitence, au moment où il

fut saisi.

JULIEN (saint) d'Alexandrie, martyr au
iir siècle. Honoré le 12 ou 27 février, ou en-
core 30 octobre et 17 février.

Représenté assis sur un chameau, les

mains attachées derrière le dos et servant de
jouet à la populace. Callot inv., fecit. Voir
son œuvre {Vie des saints) à la date indi-

quée et les folios 165, 166, du XIII volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

Le même, apporté devant le juge par ses
deux domestiques (3). J.-B. Gauli pinx., J

Frey sculp. Voir leurs œuvres et notre Ico-
nographia sancta, n" 4778 (G), bibliothèque
Mazarine.
JULIEN (saint), d'Emèse, médecin et chré-

tien vers le m» siècle. Honoré le 6 février.

Représenté assis à terre, les mains et les

pieds cloués à une porte, tandis qu'un bour-
reau lui enfonce un grand clou dans le crâne.
Figure page 163 du II' volume du Menolo-
giwn Grœcoruin.
On peut aussi le représenter soignant les

malades pauvres, ou baisant les plaies des
martyrs.
JULIEN (saint), dit le Pauvre ou VUospi-

talier, et sa femme, sainte Basilisse, marty-
risés vers le iv" siècle. Honorés le 6 jan-
vier.

Représentés passant dans leur barque
Jésus-Christ caché sous la ligure d'un pauvre
lépreux; puis le plaçant dans leur lit. —
Visités par Jésus-Christ qui vient les re-
mercier di^ leur charité.

Remarquable ligendo peinte sur un vitrail

du XIV '• siècle à la cathédrale de Rouen, et

publiée par Langlois du Poiit-de-l'Arche,

dans son traité de la Peinture sur verre, in-
8", liouen.

Saint Julien recevant les lépreux à la porte

de son hospice: deux hommes (4) conduisent
la bar(iuc qui sert à recueillir les voyageurs.
Clirislulaiiu Allori pinxit. Ch. Normand scul-

psit. Annales du musée Landon (Ecoles an-
ciennes), tom. V', planche LX\'I.

A'oir aussi notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments, etc., p. 99, au mot
JuMUN, OÙ nous avons eu tort de faire doux
personnages distincts de saint Julien le Pau-
vre et de saint Julien l'Hospitalier.

Curieux bas-relief du xiv au xv siècle,

(3) Ce saint ne pouvait marcher étant accablé

d'irilirndlés.

(i) La légende dit p(>silivenieMl cl les anciens

inontnneiiU prouvent ipic c'élaient saint Juiirn cl sa

fennue ipii all.iieiil clicrtlÉcr eii\-nièiiies les voya-

geurs dans Icurijalcau, ce qui csibicn plus cliaiilabk.



537 JUL JUL 358

représcnlant saint Julien et sa femme pas-

sant l'eau avec Jésus-Christ qu'ils ont pris

pour un pauvre lépreux (1). Slatislique mo-
numentale de Paris (Monographie de l'église

de Sainl-Julien-le-Piiuvre à Paris), par M.
Albert Lenoir. architecte du gouvernement.
Voir la planche X.
JULIEN (saint), sans désignation de lieu

et de condition, martyr au iv siècle, honoré

le k seplcinhre.

Représenté brûlé vif. Figure page 13 du
!' volume du Menologium, etc.

Autre, à la date du 17 février. Ibid., page
19i du 11« volume. Même ouvrage.

Voir aussi dans notre Iconographia suncla,

d'autres figures de saints de ce nom.
JULIEN (saint), sans doute militaire, siècle

inconnu. Représenté tenant un étendard et

une, palme, ce qui indique un martyr. Gos-
tun/e du Bas-Empire. Figure gravée d'après

le tableau d'Allegretto Nuci, planche XXIII
du I" vol. de l'ouvrage de Giovan. Rosini,

Sloria dclla pittura italiana, etc. In-folio.

Pise, 1839.

JULIEN SABAS(saint),solilaire. Voir à Sa-

BiS JULIEX.

JULIENNE (sainte), vierge et martyre à
Tarse en Cilicie, au i\' siècle, avec sa com-
pagne Cyrienne.
Représentées toutes deu's au milieu d'un

brasier ardent. Menologium Grœcorum, fi-

gure page 159 du T' volume, édition du car-

dinal Albani.
JULIENNE (sainte), vierge et martyre à

Nicomédie au \" siècle. Honorée le 16 fé-

vrier, à Cume on Campanie.
Représentée tenant une palme. Figure

gravée dans la Légende générale des saints

de Ribadineira et Rosweid, édilion allemande
ou flamande de lG'i-9 à Anvers, intitulée :

General Légende der Ileiligen. In-folio.

La même, représentée en prison, visitée

par Satan (2), «eus la forme d'un ange. Dans
le fond son martyre. Quatre pièces signées

de 'Jh. de Leu, Sadeier, Adrien t'ollaërl, et

une copie. Folio 89 du IV' volume de la Col-

lection des saintes, cabinet des estampes de
Paris.

La même foulant le démon sous ses pieds.

Mémos volume et folio.

La même plongée dans une chaudière sur
le feu. Suspendue à une potence. Près d'elle

fjn gLiivc, une torche, une palme. Même
volume, folios 90, 91, Trois pièces signées
Th. Galle, Callot et Tcmpcslc.
La même tenant nne haguotle et un dra-

gon avec un lion. Iconographia sancta, citée

ci-dessus.

La méiiio, représentée devant le juge, te-

nant un démon cnchainé. Mêmes indicatiojis.

(1) La licllc légcnilc de ces deux pieux et cli.ari-

taliles époux est donnée en dciail dans un Mémoire
de M. Lccninlre du PonI, aniiquaire, d'après un
manuscrit du moyen âge. Voir le IV'' volume dfs
Mémoires des anliquaircs de l'Ouest, etc., iji 8°,

année 1818, page 190 cl siiivaiiics.

(-->) Qui vient pour ébranler sa foi ol l'engager à
aposiasier.

(3) Cet astre est peut-être ici l'emblème de l.i

La môme ou une autre, martyre à Rome.
Même siècle, lionorée le 8 août.

Roprésenloe dans une chaudière de poix
ou plomb fondu. Vie des saints publiée par
P. Mariette. Voir le volume in-folio, n° W
23G et 102'i. en rouge, bibliothèque Sainte-
Geneviève, cabinet des manuscrits et des
livres à figures.

Dérapilée après beaucoup de tortures,./)/e-

nologium Grœcorum, figure page 46 du 11*

volume.
JULIENNE (sainte), religieuse du prieuré

de Saint-Corniilon de Liège, de 12i6 à 1237.
Sa fêle au 3 avril. C'est à elle que fut révélée
et c'est par elle que fut introduite la dévo-
tion de l'adoration perpétuelle du saint sa-
crement. Représentée à genou'S et regardant
le croissant de la lune (3), dans le ciel. Fi-

gure du folio 99 du IV-^^ volume de la Collec-
tion dos saintes du cabinet des estampes do
Paris. Pièce signée Balth. Muncornet fecit.

La même plus en grand. Pièce non signée.
Voir le folio 100 du même volume. Autre,
folio 101.

La même. J. Galle fecit. Collection de fi-

gures de saints et saintes, bibliothèque Ma-
zarine, volume n" 4778 (.38), folio 130.

>'oir aussi noire Iconographia sancta

,

même bibliothèque, n'' 4778 (G).

JULIENNE (sainte), de Florence (4). Pre-
mière abbesse ou prieure de l'ordre des Ser-
vîtes (femmes) au xiv' siècle. Honorée le 19
juin.

Représentée tenant un livre, ayant sur la

tôle une couronne d'épines f5), et un cœur
représenté sur la poitrine. Figure planche
LUI de la suite des Fondatrices ou Réforma-
tricci publiées par Van Locliom on 1039, 1

vol. in-8 avec litre en latin (6), et par Ma-
riette, même format, sans date, litre en
français.

La mémo, représentée à genoux, priant
devant une châsse. Lenfant invcnit et scul-

psil. Folio 75 d'un volume in-folio sous le n"

477S (09), bibliothèque Mazarine. Celte gra-
vure est dans le genre de celles de Cl. iMellan.

La même avec les mêmes détails ou envi-
ron. Collection des saintes au cabinet des

estampes de Paris, tome IN', folio 103.

La même, représentée mourant, couchée
sur la cendre, au milieu d'une chapelle do
son ordre. Elle est assistée de plusieurs per-

sonnes. Pièce non signée des Fasli Miiriani,

à la date indiquée. Voir le n' 20 do l'arliclo

Saints dans ce Dictionnaire, pour le titre en-

tier des l'asti.

JUI.ITTE (sainte), martyre avec son en-
fant, le petit Cyr, an iv siècle. Honorés le

IC juin. Tableau de M. Heimc (7), lithogra-

phie par lui-momc. Aoir notre Iconographia

vie religiousft qui clierclie l'oliscurilé.

(4) De la famille des Falconieri.

(5) Quelquefois la couronne est pl.ieée sur un

livre.

(G) Sur cette différence de titres, voir la note au

mot FoNi>\THiCES, etc., dans ce Dictioniuiin:

(1) Li; t d)leau, qui est fort beau, est à l'église

Sunl-Sulpicc.
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sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4.778 [0] ;

et la coUeclioii dos sainlns du cabinet des

estampes de Paris, tome IV, folio 104.

La même par J. Callot, mêmes volume et

folio.

La même, ou une autre du même nom (1),

décapitée. Près d'elle un glaive, une palme,

nn livre. Quatre pièces signées Th. de Leu,

Sadeler, Ad. Collaërt, Th. Galle.

JUNIEN (saint), dit le Reclus, solitaire au
Ti* siècle. Honoré le 15 novembre en Li-

mousin.
Figure debout, sans attributs. Pièce sans

nom. Voir le folio 173 du Xlll'> volume des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Une magnifique châsse romane renfer-

mant les restes du saint se voit encore dans

le trésor de l'église de Limoges. On en trouve

la représentation dans la Collection indi-

quée ci-dessus.

Représenté dans sa cellule recevant un
présent de sainte Radegonde, à savoir : un
cilice, une discipline et d'autres instruments

de pénitence. Figure 2'= du I"^ volume de la

Vie des saints Pères d'Occident par de Ville-

fore. Voir page 13.

JUST (saint). Nous ignorons lequel de tous

ceux qui sont portés aux martyrologes (2).

Représenté sur un sceau du xw au xiu*

siècle d'un couvent de Saint-Just de Beau-
vais, gravé dans le Trésor de numismatique

(sceaux des communes, etc.), in-folio, plan-

che II, n» 10.

Il y est représenté à genoux et au moment
d'être décapité.
• JUST et PASTEUR (saints), frères. Deux
enfants martyrs, au iv« siècle, à Alcala de

Henarezen Espagne. Sébastien Leclcrc inv.,

fecit. Voir son œuvre, n" 211, Vie des saints,

au G d'août. Et noire Jconograpliin sancta,

bibliothèque Mazarine, n" W78 (G) ; cl en-

core le folio 17G du XIIl» volume de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

On doit les représenter d'abord frappés do

coups de b.îtons par ordre du juge, puis égor-

gés par le bourreau; ou tenant la palme du
martyre.
JUSTE (saint), apôtre de l'Angleterre au

vir siècle, puis solitaire. Honoré le 10 de

novembre.
Il est représenté prêt à monter sur un vais-

seau pour aller on mission.

Vies des saints do Séb. Leclerc inv. feril à

la date ci-dessus indiquée. Voir son œuvre,

n-211.
Et notre Jconoqraphiu sanclu, bibliothèque

Mazarine, n° 'i77.S (G).

Voir aussi le folio 17.3 du XIII" volume do

la CoUoclion des saints du cnbinet des estam-

pes de Paris.

JUSrii (saint), martyr aux premiers siè-

cles (•'}). Décolle et tenant sa tête entre ses

(1) On trouve deux nulros siinlns Julillc, égale-

ment marlvrcs, aux 18 mai ci r,0 juill •[.

(2) Kiiviroii douze ou Irrizc saiuis de ce unin au

Muriiirnlsije romain, <U)nlà\\ martyrs, trois évoi|ui!S,

cic. V^ir aussi le Caldlotjnii saïutontm, otc

mains. Rubens inv., Witdouëck sculp. Voir
l'œuvre du peintre.

Le même ou nn autre de ce nom, soldat,
martyr au i" siècle, sous le règne de l'em-
pereur Claude. Honoré le 14 juillet.

Représenté coiffé par le bourreau d'un
casque de fer rougi au feu. Callot inv., fecit.

Voir son œuvre {Vie des saints) à la date
indiquée ci-dessus, et le folio 177 du X11I°
volume de la Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris.

JUSTIN (saint)
,

philosophe chrétien et

martyr au ii' siècle. Honoré le 13 avril dans
l'Eglise latine, ou encore le 12 juin. Acta
sanctorum des Rollandistes, tome I" du mois
de mai. Figure du l"juin, jour de sa fête

dans l'Eglise grecque.
Le même, ou un autre saint du même

nom. Figure debout tenant une couronne.
Mosaïque du vi"" siècle. Ciampini , Vetera
Monumenta, tome II, planche de la page 95.

Le même, debout, tenant une croix et

foulant aux pieds les livres des philosophes
païens. H. David fecit. Voir notre Iconogra-
pliia sancta, bibliothèque Mazarine, ii° 4778
(G).

Le même présentant son Apologie à l'em-
pereur Marc-Aurèle. J. Callot inv., fecit. Voir
son œuvre et la grande CoUcciion des saints

du cabinet des estampes de Paris, tome XIII,

folio 178.

Sebastien Leclerc donne le même sujet

dans sa Vie des saints, à la date du 13
avril. Voir notre lconograpliiasayicta,c.\-i\vs-

sus indiquée, ou l'œuvre Je l'arlistc, n' 211.
Voir aussi dans l'ouvrage d'André Thcvet,

Galerie des hommes illustres, une figure pré-

sumée de saint Justin d'après une ancienne
peinture. Voir la table des planches des deux
éditions in-f" et in-12 de cet ouvrage.
JUSTINE (sainte), vierge et martyre aux

premiers siècles de l'Eglise ; nous ignorons
laquelle, car il y en a quatre ou cinq du
même nom.

Représentée debout, tenant une couronne
de fleurs. Mosaïque du vi" siècle. Ciampini,
Vctera Monumenta, tome II, planche (i) do
la page 100. \ oir la 10' figure.

JUSTINE (sainte), de Padoue, vierge et

martyre. (Siècle incertain). Honorée le 7
octobre ou le 30 novembre, comme patronne

de ci'tte ville. Représentée un glaive dans la

poitrine, tenant aussi une palme et un livre,

sur une monnaie de Padoue (xv siècle envi-

ron) frappée à A'enise et publiée dans le

Trésor de )iiimismati(/nc, un vol. in-f" intitulé ;

Histoire d<: l'art monétaire pnr les monuments,
etc. A Paris, chez la veuve Lenormant. Voir

la planche XXX, n 9.

JUSTINE (sainte), d'Antioche de Syrii-,

vierge et martyre au iv° siècle, honorée le 2

octobre dans l'Eglise grecque, et le 20 sep-

tembre ou 13 juillet dans l'Eglise latine

(5) Les martyrologes indiqu.ml plusieurs saints

du mémo nom, dont cinq martyrs, nous ignorons

le(|uel.

(/i) Elle doitporlcr le n»XXV.
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Représentée altendant son exécution. Me-
UQhçjium Grœcorum, flgure de l;i page 8i du
l'f volume, édilion du cardinal Albani.

Elle parvint à convertir le magicien Cy-
prien à qui un jeune homme avait promis
une' somme s'il pouvait engager la jeune
elirétienne à écouter ses propositions crimi-

nelles. Voir à Cyprien, martyr.
Ln même. Gidvée d'après P. Véronèse,

n' 11 V d'un volume in-f° de gravures, biblio-

tliè'nue Mazarino. n" ^778 (69).

Autre, n° 113 du même volume. Elle lient

un glaive. Gravure sans nom.
Autre de la Vie des saints, par Sébastien

Lcclerc. Voir son œuvre, n° 211, au 2G du
mois de septembre.

Elle est représentée assise, lisant et te-

nant une branche de fleurs. C'est le moment
où elle est exposée aux séductions du ma-
s;icien Cyprien, qu'elle parvint à convertir.

Dans le ciel un ange protège la sainte qui

lient un lis, symbole de la virginité.

La même, représentée décapitée. Figure

LAM r,i2

des Fasti Mariani, à la date du 13 juillet.

Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dic-
tionnaire, au mot Saints (n° 20).

JDSTUS POLONUS fsaint). Voir à Polonus.
JCSTUS (saint). Voir à JrsTiNLS.
Cependant, d'après Ciampini, Vetera Mo-

numenta e\. la planche XXV de la page 93,
tome II, ce sont deux saints bien distincts ;

mais comme le Martyrologe donne plus de
vingt personnages du nom Just et Juste,

nous ignorons lequel de tous ces saints per-

sonnages est celui qui est cité ici.

Autre saint du même nom. Décapité, re-
présenté sur un sceau. Voir à Jist de Beau-
vais, colonne 339.

JUVEiNTINUS (saint), jeune soldat chré-
tien et martyr sous Julien l'Apostat [1] ( iv°

siècle).

Représenté décapité avec son compagnon
d'armes Maxime, après plusieurs tortures,
jiour n'avoir pas voulu sacrifier aux faux
dieux. Mcnologium Grœcoi-um, figure p;)ge
103 de l'édition du cardinal Albani.

K
KENTIGERNE. Voy. au Supplément.
KILIAN (saint), sans doute le même que

saint Chilen ou Cbilian, honoré le 13 novem-
bre comme apôtre de l'Irlande ou de l'Ecos-

se (2), cvêque en Irlande et martyr au vu'

siècle.

Représenté debout, tenant sa crosse et un
glaive. Dans le fond sa mort et celle des deux
compagnons de son martyre.

Figure page 103 du livre de Stongélius,

Imagines sanctorum ordinis sancli Benedi-
cli, 1 vol. in-12.

Représenté décapité avec ses compagnons.
Sculpture en ivoire d'un Evangéliaire du x°

ou xi" siècle, publiée dans le l" volume de
l'ouvrage de J.-G. Eckart, Commenlarium de

rébus Franciœ cricnlalis, etc., in-f". Voir la

planche page 280, reproduite avec les cou-
leurs de l'original dans l'ouvrage de Hcrner
et Recker deliade, Iltmsticer!;e und Geralhs-

chafslen, elc, in-4-% planche XVI du P' volu-

me.
KILIEN (saint). Voir Kilun.
KIMGE, autre nom de la princesse Cuné-

gunde. Voir Ci.néglnde.
KOSTKA (saint). Voir à Stanislas.

KUNÉGUNDIi ou Ct.NÉGtsDE (sainte). Voir
à Clnégunde.

LARODREURS, ou Fermiers on Clltiva-
TEiRs (saints).

Voir à Artisans.
LARUF (le bienheureux) , pénitent au

XV ir siècle à l'ome. Son portrait par un ar-

tiste inconnu, folio 2 du XIV'' volume de

la grande Collection des saints du cabinet

des estampes dç Paris.

LADISLAS (saint), premier du nom, roi de

Iloniiric au xi" siècle. Honoré le 23 juin (3)

suivant quelques martyrologes, le 27 juin et

30 juillet, suivant d'autres.

Représenté debout entre deux hommes
renversés à terre. Il tient une longue épée.

Planche LXIII de la suite des Saints de In fn-

mille de Milximilien d' Autriche. In-f', d'après

Rurgmaicr (de 1317 à 1319).

Lu même, protégé par dos anges dans un

(1) Qui, soi-disant par philosophie, ne voul.iit

pas liiii'e (le m.irtyrs par les tortures.

(2) Sciùn étant prise aiiiri't'ois pour l'Irlande ou
l'Ecobsu (tiéoijrujiliic des légendes).

combat. Sébastien Leclcrc inv., fecit. Voir
son œuvre n 211, Vies des saints, figure da
27 juin. Et dans notre Jconograplii ; sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

LAMRERT (saint), èvéque et patron do
Liège, d'autres disent de Maeslricht, au vu*

siècle, martyr. Sa fête au 17 septembre.
Représenté tenant sa crosse, qui est très-

belle, et un livre ; ses mains revêtues do
gants curieux et ornés de pierreries. Il est

couvert d'une chape magniliciue. Jolie pièce
gra\éo par J. Valdor. Voir son œuvre au
cabinet des estampes do Paris.

Le même dans la grande Collection des
saints du cabinet dos estampes deParis, tomo
XiV, in-r, folios 3 et /*.

Reirésciité tenant une crosse cl un cor-
net de chasse. Gravure de Michel Natalis,

(3) Suivant le Calalogus tanciorum de Peyronnet,

où un lui donne les noms vulgaires de s.iinl Lalo ou
Lani.elot.
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pièce entourée de médaillons représentant

la vie du saint. On y remarque des soldats

qui se battent près de son tombeau ; un d'eux
rend ses entrailles, etc.

Le mémo, représenté se retirant de la ta-

ble d'un roi dont il reprenait les désordres
cl qui le fit massacrer. Sébastien Leclerc inv.

fecil. Voir son œuvre, n° 211, à ladate et au
mois ci-dessus indiqués, el notre Iconofjraphia

sancta, biblialhèque Mazarine, n" 4778 (G).

Autre dans la même collection. Voir au
nom HiLTiïuDE,

Présumé le même. Son martyre. Des anges
lui apportent une couronne. Erasme Quel-
linus pinx., Van Merlen sculps. Il est quel-
quefois représenté portant sa tête comme
saint Denis.

Sans doute le même que ci-dessus. Tient

un livre. Derrière lui deux hommes armés
sont renversés. J. Galle sculpsit. Bibliothè-

que Mazarine (Gravures), volume in-f , n»

/I-778 (38), folio 132. On doit y remarquer la

forme du Rntionnl à bordure dentelée.

LAMBEKT (saint), évêque de Frissing ou
Frising au xiv« siècle, honoré le 18 septem-
bre.

Représenté à genoux conjurant Dieu d'a-

paiser un incendie qui menace de détruire

toute la ville.

Figure de la Bavaria sancta du P. Radé-
rus, in-f°, tome XXXVIII, planche XIV,
LaNDÉLIN (saint), gentilhomme du Cam-

braisis, puis abbé de Lobbe près Liège au
vir siècle. Honoré le 15 juin. Près de lui une
source qu'il fait sortir de terre ou d'un ro-

cher avec sa crosse. J. Galle sculps. Voir
son œuvre et la collection de figures de saints

de la bil)iiothè(iue Mazarine, volume n° 4778

(38), folio 127. Elle folio 7 du XIV-^ volume
de la grande Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même, représenté en solitaire. Sadeler

fecit d'après Martin de Vos, n" 17 de la suite

des Ermites, et dans la grande collection

ci-dessus citée, même folio.

Sa mort. Mariette fecit. Suite des Solitai-

res. Même Iblio. Voir aussi la figure 3 du
lotne H de la Vie des Pères d'Occident par de

Villefore, el page 18 du texte. 11 y est repré-

senté rendant les derniers soupirs, couché
sur une natte, à terre, entouré de ses reli-

gieux.
(Voir les éditions de 1706 , 1708 , 1722 et

1758.)

LANDRADE (sainte), abbesse dans le pays
liégeois au viii' siècle, honorée le 8 juil-

let.

Représ<(n(ée bénissant une ourse femelle
entourée de ses oursons. Planche LXIV do
la suite des Saints et saintes de la famille de
Maximilicn d'Autriche, gravure en bois de
1517 à l'il'.), d'après ou par Hurgm.iicr.
La môme, ou une autre du même nom,

(I) Celle slfilijf; j)ar.'ul .itifionne, cl cppcnilaiU la

forine aiguë ei élevée ilc l,i mitre .'iniionrc iiiie époiine
assi"7, rdccnle, »n iiioiiis le xvi" siècle. Lt! icxic de
M. Lcn lir nom écljirciru s.ins douti! celte qiiebiicii

lorMiu'il p.Traiira.

(IL) Quelques archéologues pensent que c'est uii

gardant un troupeau en méditant sur l'Ecri-

ture sainte. Planche page 1.37 du Ilh volume
de l;i Vie des solitaires d'Orient et d'Occident,
par de Villefore. Voir aussi notre Iconogra-
phia sancta, citée ci-dessus.

Elle est aussi représentée recevant d'un
ange une branche de lis. Voir la figure des
Fasti Mariani à la date indiquée. Pour le

titre de cette Vie des saints, voir n° 20 dans
ce Dictionnaire au mol Saints.

LANDRIG (saint), abbé de Saint-Pierre

d'Aumont, à Soignies (Hainaul), au vii' siè-

cle , monastère fondé par son père saint

Vincent Manger, comte palatin. (Voira Vin-
cent Maugeu.)

11 est honoré à Soignies le 17 avril.

Représenté debout en évêque à la droite

de son père. Voir la planche n° V du folio

127 d'un volume de figures de saints, bibliu-

Ihèque Mazarine, sous le n" 4778 (38).

Même figure, folio 131 du XXIP volume
de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

LANDRY (saint), é'iêque de Paris au vu"
siècle. Honoré le 10 juin.

Statue très-ancienne, sans doute trouvée
à l'église Saint-Julien-le-Pauvre à Paris

,

représentant le saint crosse et mitre, bénis-
sant de la main droite (1), publiée dans la

Statistique monumentale de Paris
,

par M.
Albert Lenoir , architecte du gouverne-
ment, monographie de l'église en question,
planche X. Voir notre Topographie de la

ville de Paris, bibliothèque Mazarine, sous
le n- 4778 (T).

Le même, représenté tenant un livre sur
lequel est un couteau ouvert. Planche LXV
de la suite des Saints de la famille de Ma-
ximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517
à 151'J, d'après Burgmaier.

Statue du xiv° ou xv siècle, trouvée dans
les fouilles de l'église de Saint-Landry (2) à
Paris, en 1829. Voir la monographie de l'é-

glise dans la Statistique monumentale de Pa-
ris, in-f", par M. Albert Lenoir, architecte

;

Et dans notre Iconograph'ia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G).
LANFRANC (saint), archevêque de Can-

torbrry au xi" .siècle environ. Debout, tenant
un ostensoir et la croix archiépiscopal;
Sous ses pieds un homme (3) tenant une
hostie, et un démon.

Figure de la page 97 du livre de Stengélius,

Imagines sanctoi-um ordinis sancti Benedicti,
1 vol. iii-12.

Ce saint est honoré le 28 mai.
Autre portrait du même saint dans les

Acta sanctorum , mois de juin, tome IV,
page '>20. 11 est en pied, tenant un petit os-

tensoir gothi(|uc.

LARRON (le bon), ou le voleur p.éni-

lenl (V) ; mort à côté de Jésus-t^hrisl en
croix. Figure gravée dans le Catatogus san-

saint I^nndry el non un saint Maircl dont on voit la

slalMC au piirlail du Saint lIcninln-l'Auxcrrois à
Paris. Voira Mai\ckl dans <i; D'ulioiinuire.

(">) C est saiLS doute riiéi'csiaiiiuc 15 ien;?('r.

(lî) Dans riCvaii(;ile apocryidiedil de INirodùnic, il

porte lo.nuui do Dumus, cl son compagnon celui
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dontm de Pierre'de Natalibus (loGi), folio

Lsxx. Dismas confessor. Gravure sans nom
d'arlisle. A'oir notre Iconor/raphia sancla,
bibliothèque Mazarinc.n" 'i"78 (G).

Lemètne. Figure debout et portant sa croix
dans la marche triomphale di s justes à la

suite de Jésus-Christ. Grande com|)osilion
du Titien, intitulée Triumphus Christi, gra-
vé'e par Siivestre Poniarède cl d'autres.

Théodore de Bry en a fait une Irès-jolie ré-
duction. Voir l'œuvre du peinîre et des deux
graveurs.
Le même, portant sa croix sur son dos

;

une des figures du jugement dernier, de
Wicliel-Ange. Figure du haut.

Le même dans toutes les compositions
peintesou sculptées représentant lera/i-a/re.

Son âme portée au ciel par les anges. Pein-
ture sur bois du siv^ siècle. D'Agincourt,
Histoire de l'art, planche CXXXlll , n" 3
(section Peinture).

L.\L'RENS (saint), évoque de Dublin au
xii' siècle, honoré le H novembre.

Représenté chargé de chaînes pour cire
envoyé en exil.

On ne peut, d'aptes la gravure, être cer-
tain si le saint est délivré de ses chaînes ou
s'il en est chargé.

Voir la figure des Fasli Mariuni, à la dale
indiquée, et pour le litre du livre au mot
Saints, n^ 20, dans ce Dictionnaire.

LAURENT (saint), diacre do la primitive

Eglise. Honoré le 10 août. Figure debout

,

tenant une croix, un livre et le modèle d'une
église. Mosaïque du vi'= siècle. Giainpini

,

Y eteraMonumenta, tom. II, planche XW'llI,
texte page 102.

Autre. Même volume, planche de la page
9o. Il tient une couronne.

Autre, tiré d'un calendrier grec, Acta
sanctorum des Bollandisles, figure à la date
du 10 août, planche page 39 au tome I"
du mois de mai.

Autre. Relie figure debout, tenant un gril,

en compagnie de saint Etienne. P. Candide
inv., Sadcler sculps. Voir leurs oeuvres.

Voir aussi la planche folio IC.'J du !" vo-
lume, grand in-f' d'aw liecucil d'estampes,
bibliothèque de l'Arsenal à Paris. Celte gra-

vure est des mêmes artistes.

Autres figures du même, dans un volume
de la bibliolhèque Sainte-Geneviève (gra-
vures), sous le n" W 317 (1070 rouge). Voir
le folio 5.

Sainl Laurent recevant d'un sous-diacre

l'offrande d'un livre. Planche d'une disser-
tation latine de Vctlori, intitulée : Dissertn-
tio philologica in aliquot monumeniis extnu-
seo Viclorio, in-4", page 89, à Rome.

Son martyre représenté sur deux pierres
gravées (I) ou gemmes , d'une dale très-
ancienne et dans le style antique, publiées
dans le même ouvrage. Voir la planche I"=

et le texto, pages C8 à 71.

Le même, debout. AlberDurer inv.,sculp-
sit. Voir son œuvre au cabinet des estampes
de Paris, tome I ", volume C A o, folio 116.

Son martyre. Petite pièce par Jacques
Callol. \'oir son œuvre.

Autre grande composition d'Eustache Lc-
sueur. Gérard Audran sculpsit. Voir son
œuvre.

Voir aussi la grande Collection des images
des saints, in-f% du cabinet des estampes à
Paris, lome XIV, lettre L, folios 10, 11, 13,
l'*, 18, 19, 23, et celle que nous avons formée,
intitulée : Jconographia sancta, à la biblio-
thèque Mazarine, sous le n' 4778 (G).

Son martyre. Peinture de Salviati, gravure
de Just. Sadeler. Voir le volume in-f', n' 4778
(38), folio lOi (bibliothèque Mazarine).
Autre par le Titien. Gravure de Corn.

Cort. Même volume, folio li3.

Même sujet de la suite des martyrs, peint à
l'église Saint-Elienne-le-Roiid, à Rome, par
Circiriiano , et gravé par ,\. Tempesta et

Cavalleriis. Voir l'ouvrage intitulé : Sacrœ
Clirisli imajines martijrum , etc., in—i-", et

sous ccl autre lilre : Ecclesiœ militantis
triiimphi, etc., par les mêmes artistes. (A'oir

le titre complet à l'article Saints et Saintes).
Autres indicalions. Dictionnaire icono-

graphique des monuments, au nom Laureni-.
Le même, figure debout. H. Xusser sculps.

d'après un maître de l'école de Sienne au
xiV' siècle environ. N" i de la 5* série (1847)
de la publication des Imaijes religieuses à
Dusseldorf. A Paris, chez J. LccolTre.

Le même. Relie figure debout, tenant une
palme, appuyé sur l'instrument de son sup-
plice, le gril en fer. Pièce capitale signée
Martin Sc.'ion (2), folio 177 d'un volume de
gravures (bibliolhèque Mazarine), n" 4778
(63).

LAURENT (saint), évoque de {Sivi-

liensis) [3|. Siècle non désigné, non plus que
le lie u.

Représenté décapité et portant sa tête

comme saint Denis. Thomas de Lou fecit.

Voir son œuvre et le folio 34 du XIV*" vol.

de G«s(as; dans les Co//ec(an(;aallribiiésordinaircmcni

fi Bédé (le Vcnér:ible) ils sont noitiiiiésJlfa(/ia ei Joca ;

dans une histoire de JesusClirisl écrite parle jésuite

Jérôme-Xavier (traduite par Louis de Dieu cl ini-

priintecu 1530 parles LIzcvirs), ils sont appc-li's

Liistin cl l issiiiiH.î Ce dernier, suivant les Ickcji-

dairc.'î, serait celui, sur letiitel porta l'ombre du corpt

de Jésus-Clnisl, ce qui lui valut sa conversion. Le
cardinal Pierre Dainien , mort eu 1072, allribue la

convcrsinn d'uti des ileux larrons à une prière delà
saillie Vierge, qui reconnut eu lui un dos voleurs entre

lus mains desquels clic était tondjue en allant eu
Egypte, cl qui la protégea contre la hriilaliléde ses

compagnons de brigandages. César de ISoilraUamus,

fils du célèbre mathématicien ou astronome de ce
nom, a composé un petit poème, inliiulé: Dijnias ou
le bon larron ( Toulouse, KiOG). fi-a croix sur la<|uellc

fut crucilié ce voleur converti fut, dil-ou, conservée
longtemps dans l'ilc de Chypre. (iVolirs extraites de

la traduction des Evangi'(es afwcnjphcs par Cusl.

Urinicll.

(1) Il y a erreur : l'un des deux monuments est

dé»ii,'iié sous le titre de (iciuMia eir.iutre l'i nnli.pti»'

siinuni ptumbnm.
(Ij On sait quecct artiste est regardé eu Allemagne

eu ic le plus ancien graveur im Icillc-doueo.

(5) ll'uous a été im|>ossible de découvrir la signiû-

caiiun française de celte localité.
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Je la grande Collection des saints da cabinet

des estampes de Paris.

LAUREN r (saint), apAtre de l'Angleterre

au vii« siècle , abbé de Tordre de Saint-Ue-

noîl. Honoré le 2 février.

Représenté assis, présentant le livre de sa

règle à ses religieux, et leur donnant sa béné-

diction ; une colombe est près de son oreille.

Plusieurs moines sont à genoux devant
lui. Deux anges vont lui poser une ti.iresur

la tête. Figure de la page 23, Imagines san-

ctorum ordinis sancti Benedicli,l vol. in-12

par Stengélius, etc.

LAUUENT-JUSTINIEN (saint) ,
premier

patriarche de ^'enise au xv siècle. Honoré
le 8 janvier comme conft'sseur. A genoux
devant la sainle Vierge. Piélro de Piétri inv.

et sculpsit (n" 1500 du catalogue de Peignon
d'Ijonvnl).

Autre par Sébastien Leclerc inv., fecil.

Voir son œuvre , figure pour une Vie des

saints, n° 211 de son œuvre, à la date indi-

quée ci-dcssiis.

Autre par Van Lochom sculpsit.

Autre, écrivant. L'Albane pinxit. Voir son

œuvre.
Voir notre Iconographia sancta, biblio-

tfiL'que Mazarine , n° 4778 (G); et la Collec-

tion des saints du cabinet des estampes à

Paris, tome XIV", folio 37, deux pièces dont
une de Van Lochom et une autre de Corn.

Galle. Le saint y tient une petite crois.

LAUUENT (sninl), primat d'Irlande (1) au
xii° siècle, lionoré dans la ville d'Eu (Nor-

mandie), où il est mort le ik novembre.
Voil une éi^lise entourée de lumière. Sé-

bastien Leclerc inv., sculpsit. Voirson œu-
vre, Vie des saints, n"21], et notre /cono-

qraphin sancta , bibliothèque Mazarine

,

h" 477S (G).

Le mêtne représenté debout sur un navire

sans conducteur, et qui reste en panne jus-

qu'au voîu qu'il fait de bâtir une église en
l'honneur de la sainte Vierge, dont on voit la

iigurc dans une grande étoile. Dans le fond,

sans doute, l'église fondée par suite du vœu.
G. Ivlaubcr sculps. YiOM'cVAnnus Marinnns.

Voir son œuvre, l'ouvrage indiqué et notre

îcono(irai)hiii sancta, citée ci-dessus.

LAZARE (saint), frère de Marthe et Ma-
rie (2). Honoré conmie évéque à Marseille le

17 (lécembre.

L(^s plus anciennes représentations de ce

personnage sont (luebiucs sculptures de sar-

cophages des Catacombes, où il est figuré

debout clans une nicli(; de tombeau, enve-

loppé (le b indelettes comme une momie , et

ressuscité par Jésus-Christ qui le louclio

(1) Nommé Laurcns dans le MaHijroloije universel

de Ciiasielaiii Riévùi|ue du l)id)liM en 1181. Noniiiié

Laurent dans le Mmlyroloyium piimieiisc.

(2) Celle ranilllc ci;iil irès-riclie cl li'cxlraclion

noble. Leur père, iiomMiKTIiéoplillc, étail le premier
satrape de Syrie. Il élaii (riiiie grande sagesse ci ,se

rciiilil nii des ili ciples rlii Sauvciu'. Uaban-.Maiir, Vie

de la ilaJeleiue , ulo.

(3) Sans dnnlc que par ce mot enfer il ne l'aiil pas
eiilendff! ici le lien niservii anx danuiés, mais ce
ijni: l'Lvanijile nunune tuut sinii>lcnieul lu.s lieux bus,

quelquefois avec une baguette. Voir les di-

vers sarcophages des Catacombes publiés

dans la Roma subterranea d'Aringhi, d'après
l'ouvrage de Bosio.
Figure supposée de saint Lazire en cos-

tume de voyageur, ayant près de lui un chien
et un navire à rames. Sculptnre d'une épo-
que incertaine, gravée page 505 du I ' vo-

lume des Monuments inédits dé l'apostolat

de sainte Madeleine en Provence et de ses coni'

pagnons , etc., par l'abbé Paillon, et pu-
bliés, en 1848, par l'abbé Migne à Mont-
rougo, près Paris.

Le môme, représenté sur deux sceaux des

xiii' et XIV siècles. Même volume, p. 5C9.

On y retrouve la figure da navire.

Le même en évoque, debout, tenant un
bâton pastoral. Sous ses pieds un vaisseau;

Sculpture de 1481. (La mitre est trop haute
pour cette époque.) Même volume, p. 570.

Lazareressuscilépar Jésus-t^hrist.Sa sœur
aux pieds du Sauveur. Sarcophage des Cala-

combes, planche page 575, même volume.
Lazare racontant , par ordre de Jésus-

Christ, ce qu'il a vu dans l'enfer (3) pendant
les trois jours de sa mort. Planche en bois

du grand Calendrier et compost des bergiers,

in-4 , Lyon, 1503. Cette figure est bien posée,

bien drapée el d'une exi)ression (rès-natu-

relle. H raconte à la compagnie réunie chez
Simon le Pharisien les supplices réservés

aux péchés capitaux, qui sont représentés

en sept planches in-4°.

Saint Lazare représenté sortant du tom-
beau. Grande composition de J. Jouvcnet.
Voir son œuvre et celles de ses graveurs.
Même sujet dans toutes les \ies de Jésus-

Christ avec figures, el surtout celle publiée

à Anvers par le P. Jérôme Natalis, jésuite,

1 volume petit in-f", orné de 150 planches
gravées par les Wierix et d'aulres, d'après

les dessins de Bcrn. Passari
,

peintre ro-

main, en 1593. Voir aussi toutes les Bibles

avec gravures , et aussi notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778
(G), et tout ce (jue nous indi()uons dans no-
tre Dictionnaire icanograpliii/ue des monu-
ments, etc., tome 11, au nom Lazabi:.

Plan de la crypte el des Catacombes chré-
tiennes do Marseille (vers le ur siècle |V|, où
l'on voit le siège (ou cathedra) de saint La-
zare étant évêciue, l'autel qui lui est consa-
cré, une colonne en pierre, sur la(]uelle est

sciilpléo la ligure de saint Lazare portant

son bâton pastoral et une palme. Le plan gé-

néral est gravé page 542 du 1" volume des

Monuments inédits de l'aposloliil de sainte

Marie-Madeleine, de saint Lazare et de leur

sans doute les limbes où Jésus-Christ dcsccndil avant

sa résurreclion el qne I ICvangile niinnne lus envers

(descendit nd inféras), cil claieiil les ftincs di'S jnslos

qui allenilaicnl sa venue libcialricc. Or il n'c.--l pas

inipossil)l'' de croire qijo Lazare a pu voir du lieu où

il était les supplices des danniés puisque le mauvais

riilie, de l'rnfer où il ('lait, a vu le pauvre Lazare

dans If sein d'AInaliam. Nous i};noruns counnen'

cela s'e^l l'ail, mais 1 Kvinmile U'. dil.

(i) Au iv siècle elles prirent le nom de SaiiiU

Victor.
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sœur sainte Mnrlhr., etc., publiés par l'abbé

Sli-ine en 18i8, 2 vol. in-8° avec figures.

2° Coupe loii;;iludiiiale de celte crypte avec

SCS autels et la colonne où est placée la sta-

tue de saint Lazare. Voir la lettre G de celle

planche; page 5iodudit ouvrage.

Vue intérieure d'une portion de la crypte

où s'est retiré saint Lazare. i6it/., page 550.
—^Autre vue de la prison où fut enfermé le

siîint. Plan ctcoupe, pages 557,558, du même
ouvrage.
LAZAKE (moine), martyr du culte des

saintes images au ix'^ siècle. Honoré le 23 fé-

vrier dans les Fasti iilariani. Pour le titre

de ce l'ivre voir au mot Saints, n 20, dans
ce Dictionnaire. Il y est représenté on train

de peindre dans une chapelle.

Nous avons lu quelque part que ce saint

moine eut la main droite brûlée pour l'em-

pûclior de peindre des images pieuses , et

qu'il continua de peindre de la main gauche.
Une planche gravée parler. Frezza, d'a-

près Cyro-Ferri (1), et que nous avons placée

au nom Lazare, moine, dans notre Icono-
graphia sancla, citée ci-contre, semblerait

représenter le martyre de ce défenseur des

images On y voit le saint dans sa prison,

venant de peindre la sainte Vierge , et le

bourreau qui lui brûle, avec un fer rougi au
feu, la main (2) tenant des pinceaux. Un sol-

dat tient le saint par les épaules , mais on
voit bien, au calme du saint, que cette pré-
caution est inutile.

Le même, représenté peignant une image
de saint. Nicolas de Poillyinv., fecit, pour
une vie des saints (23 février) , collcciion

Guénubaull, bibliothèque Muzarine, n"'4778

LLA (sainte], veuve et pénitente vers le

iv siècle, à Rome. Priant dans sa cellule.

Vies des saints et saintes d'Orient et d'Oc-
cident par deVillefore, tome III, planche
n-XVI, page 80. Mariette cxcudit. \'oir les

édiiions de 170(5, 1708, 1722 et 1757. Sans
doute celle qui est honorée le 22 mars et

dont saint Jérôme fait le plus grand éloge.

LÉANDUE(sainl),éTê()ue de Séville du vi"

au VU' siècle. Honoré le 27 ou 28 février, sui-
vant que les années sont bissextiles.

licprésenté à genoux devant une madone.
Gcnercd Légende der Heiligen, ou Légende gé-

nérale des saints, in-f% Anvers, 1GV9.; pu-
bliée par les PP. Ribadineira et Ilosweid,
jésuites.

Le même, représcnlé instruisant un jeune
homme. Sébastien Leclerc inv., fecit, pour
une Vie des saints. Voir son œuvre, n* 211,
à la date du 27 février. El notre Iconogra-
pliia scncta, bibliothèque Mazarine, n'^ 4778
(G), au nom Lûandre.
LÉGER ou LUDGAR (saint), évêque d'Au-

tun et martyr au vir siècle. Honoré le 2 oc-
tobre.

Représenté privé de ia vue par ordre d'E-
broiii

, puis ayant la langue coupée ainsi

que les lèvres, et enûn décapité. Planche de
la page 135 du livre de Stengélius, Imagines
sunctorum ordinis sancti Benedicti, etc., 1

vol. in-12, Augsbourg, 1628; et dans notre

Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine,
n' !t-1S (G).

Aîarlyrc du même saint. Gravé sur un
sceau du xiv siècle. Publié dans un volume
in-4° intitulé : Sceaux des rois et rein';s de
France, ou plutôt Recueil de sceaux gothi-
ques, in-4°, sans nom d'auteur (3). Planche
III. n°S.
Son martyre. Composition d'un maître

anonyme, gravée par Baléchou. Voir son
oeuvre.

LEGIER (saint), évêque d'Autun, le même
que S. Léger (Leodegarius). Voir ce nom.

Outre ce que nous y disons, nous ajoute-
rons ici qu'on trouve ce saint représenté de-

bout, tenant sans doute l'instrument de sup-
plice avec lequel on lui creva les yeux par
ordre d'Ebroin. — Voir le frontispice d'un

livre intilulé : Antiquités du prieuré de Suu-
vigny, etc.; voir le reste au nom Principinus
dans ce Dictionnaire,

LÉOBAUD ou LiKBARD [4]i'saint), issu d'u-

ne famille noble d'Auvergne, solitaire au vr
siècle, après avoir vécu quelque temps au
monastère de Marmoutier. Honoré en Fran-
ce le 18 janvier.

Représenté se creusant une grolte pour y
demeurer inconnu sur une montagne. Fi-

gure 2() de la page 150 du 1 " volume de la

Vie (les Pères d'Occident par de Ailielore.

LÉO(>ADIE (sainte), vierge et martyre en
Espagne et patronne de Tolède, vers le w"
siècle. Honorée le 9 décembre

(1) Peintre et .ircliilecle romain qiutr.'waillait vers

IGôi et a lait des peintures très-csiiinécs. Il mourut
de désespoir de voir le laleril du Dascliiclic (pii lui

laisail ond)ragc.

(2) La ligende dit que ce fut la main droite qui

fui brûlée, et c'est ici la main puclie; mais c'est sans
doute la taule du graveur qui a oublié de reiouriier

son dessin. Nous devons cette observation à M. rabi)é

Cahier.

( j) Ce livre curieux et devenu très-rare dans le com-
merce de l'ancienne librairie est l'objet d'une contro-
veise outre les bibliopliiles. Les uns le donnaient kun
M: II! marquis de Migitux, auteur d'un mi'moire Ires-

curieux et de plus rarissime, sur Its Otiplians ou cor-
nes à boire; d'autre^ prétendent qu'iNuisenlénientré-
digi' par un alibé IJoulemier, liibliotlK'caire île la ville

de Dijon, à qui M. de Mi^çienx s adressa pour publier
Icealaloguc des médailles ou monnaies lran(;aiscs d.)

son cabinet. C'est ropiniou de M. Lebcr, dans le

catalogue de sa bibiioiiicque achetée parla ville de

Rouen (voir le n" 5700). M. Barbier, dans son Dk-
ûonnmre des anonymes, dit que ce volume de sceaux

est d'un nommé l'oisson (Voira ce nom). Ce Ilecueil

est encore cité par Papillon dans sa Bibtiollicque dc$

mileins de l'histoire de llotirtioanc , etc., in-f", et par

Xavier Girault, dans sin lissai liislorique sur la ville

de Dijon, I vol. in-8', page 19!l. iNoiis dcvon> une

partie de ces ren^eignemenis à une lettre de Millin,

extraite du Magasin cncuclopédique (octobre iNli),

page 40, et à l'éi udiiiun bibliogra|ibii|ue de M. Gilbert,

auteur de divers ouviages sur les calbédrales de

Fram-e, Amiens, Chartres, Ni<Ure I)ame de Paris,

etc., etc.

(4) Voir le Calalogus sancmuHi dc reyroi:nel,

in-4", page 131.



551 LEO LEO 352

Représentée tenant une palme. General

Légende lier Heiligen, ou Légende générale

des saints, etc., par Ribadiiieira et Ilosweiil,

Anvers, IC'49, iii-f". Voir la flgure au 9 dé-

cembre.

La même, représentée en prison. J. Callot

inv., fecil. Voir son œuvre et la Collection

des saintes du cabinet des estampes de Paris,

in-f", tome IV, folio 1I4-. Et dans notre Ico-

nographia sancta. cilée ci-dessus. Elle est ici

représentée mourant dans une caserne,

ayant à ses pieds une pierre sur laquelle est

une crois gravée en creux. Dolivar sculps.

pour une | dite Vie des saints, dont l'auteur

nous est inconnu.

LÉON (saint), de Ravenne, évêque de Ca-

tane en Sicile, nous ignorons à quelle épo-

que. Honoré le 20 février.

Debout, tenant un livre. Figure du Meno-
logium Grœcorum, figure de la page 203 du

IL volume de l'édition gréco-latine du car-

dinal Albani.

LÉON (saint) [1], dit le Grand, pape au V
siècle et confesseur. Honoré le 11 avril.

Sa figure en buste, d'après les peintures

murales de Saint-Paul-hors-les-murs, pu-

bliées par Marangoni dans son ouvrage in-

4'> intitulé : Chronotogia pontificum romano-
rum , etc. Voir le n° XLVIL

Figure debout et très-belle, tenant le mo-
dèle d'une basilique. .Mo^^aïquede Saint-Jean

de Lalran, publiée par Ciampini, VcCera Mo-
numenta, tome 11, planche XLH, page 140,

mais singulièrement défigurée. On la trouve

très-bien reproduite dans l'ouvrage de Ni-

colaus Alemannus, De parielinis Lalerunen-

sibns rcstitutis, etc., in-4°.

Le même personnage assis, figure do la

châsse d'Aix-la-Chapelle, publiée par MM.
les abbés Arthur Martin et Ch. Cahier, Mé-
langes d'archéologie, d'histoire, etc., in-'r,

tome I".

La coiffure de cette figure est une espèce

de cône tronqué et cannelé.

Le même rn buste d'après des sources plus

ou moins exactes. Gravé dans la suite des

télés pontificales, publiées par Ciaconius et

Palatius dans leurs Vies des /j(//;c.s; par les

Bollandistes dans leurs Acla sanclornm

,

mois de mai, volume supplémentaire. n° 'i7.

Représenté sur son tombeau. Jbid., page

ce.

Le même allant au-devant d'Attila. Pein-

ture de Raphaël au Vatican. Gravé par Sa-

muel Rernard, Volpato et autres. \'oir les

oeuvres du peintre et de ses graveurs.

(1) Quelques écriv-iius ccclésiasliques rindiquonl

couiuic le XLIV° pape.

(2) Dans le III" volume de l'édilioii du Liber ponlift-

ca/ii(ilil d'Anaslasc leUibliotliccairc) donnée en liMi

par Mare WcUcr, .Mlciuand, on trouve à la page IGl

une gravure reprciscTilanl le squelette du papo saint

Ldoii, entouré il niuiiii; dtui linceul ; au bas est inic

iii^,n'i|ilion latine un encre rouge.

(")) Quelques ('crivains ecclésiastiques et le Jl/«r-

liiroloijc ruiHiiiii ne lui donnent pas le litre de saint.

Le il (irtijrutoije univcrtel de tliastclaiu ne lui donne

Le même (2), figure en pied, peinte au
Vatican par Angelico Fiésole, reproJuite
par Erasme Pistolesi dans l'ouvrage 11 Vn-
ticano descritto, ia-i", tome Vil, planche
XC.
Voir en outre lout ce que nous indiquons

de figures de ce pape dans notre Diction-
naire iconographique des monuments, etc.; et

la Collection des saints du cabinet des es-
tampes de Paris, in-f°, tome Xl\', f° kk. Voir
aussi notre Iconographia sancta, citée ci-

dessus.

LÉON (saint), deuxième du nom, pape au
vu^ siècle. Honoré le 23 mai ou le 28 juin.

Représenté en buste, dans la suite des por-
traits des papes. Peinture murale de Saint-
Paul-hors-les-Murs, ])ubliée par Maran-
goni, dans son ouvrage Chronologia ponti-

ficwn romanorum, etc., n° LXXXll ; et dans
la suite des têtes pontificales publiées dans
les Vies des papes par Ciaconius, Palatius

cl par les lîollandistes dans leurs Acla san-

ctonnn. Voir le tome supplémentaire du
mois de mai, n 82.

LÉON (saint) [3], troisième du nom, pape
du viii° au IX' siècle. Honoré le 11 juin.

Son buste, d'après les peintures murales
de Saint-Paul-hors-les-Murs. Marangoni

,

Chronologia pontificum romanorum, etc.,

1 vol. iu-V, n°XClX.

Les images des papes, gravées dans les

Histoires des papes |)ar Ciaconius, Palatius,

les Bollandistes, Arta sanctorum, mois de
mai, volume supplémentaire, etc., n* US; la

Colleclion des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, à la lettre L ; ['Iconographia

siincla , bibliothèque Mazarine, n kllS (G),

et tout ce que nous indiquons dans noire

Dictionnaire iconographique des monuments,
au nom Léon 111.

LÉON (saint), pape, quatrième du nom,
au IX' siècle. Honoré le 17 juillet, jour de sa

mort.
Son buste d'après la suite des peintures

murales de Saint-Paul-bors-les-Murs, pu-
bliées par Marangoni dans son ouvrage
Chronologia ponlificum romanorum, etc.

Voir le n' CVI. Et dans la Vie des papes de
Ciaconius, Palatius, Schelestrale, et les Bol-

landistes dans leurs Acta sanctorum, mois
de mai, volume supplémentaire, qui le porte

sous le n" lOo, comme Ciaconius (i).

LÉON (saint), pape, neuvième du nom, au
XI" siècle. Honoré ù Rome le 10 d'avril.

Son buste, de la suite des papes dont la

A'ie est publiée dans les divers ouvrages in-

que le titre de vénérable, lout en disant qu'il fui pres-

(lue martyrisé par les aricus, qui le nmlilèrenl avec

des rasoirs.

(4) Cet auteur , page CI;) du tome 1 de ses V tlœ

elrcs (jestiv jtoiilificiim, in T, donne le cailml ou

sceau ilu pape {Siijiimn /loïKi/iris). Page G53 se

trouve inie longue elsavanle ilis^orlalion sur la prc-

icinluo papesse Jviinnc, dont la l'ablc a èl<; (lôuicnlie

niéuH! par de savants prolestants. Voir au mot Jr.AisNE

dans notre Diclionnaire icoiioyvapliiiiite des moiui'

menls, etc., lonicll, page 8.'i.
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cliques ci-dessus, sous le n" CLII par les

uns el CLIV par d'autres, lels que Ciiconius,

qui donne le signuin ou sceau de ce pontife

page 591. Ce monogramine diffère un peu de

celui donné par les lioUandisles, page 190

do la Vie de Léon IX dans leurs Acl'a san-

ctorum, pars i-", volume supplémentaire du
luois de mai.

LÉONARD GÉUUSCS ( le bienheureux
Jean), religieux mendiant (xvi^ ou Jivri"

siècle). Inconnu à tous les martyrologes. Fr.

A illamena iciveiiii. C. David sculps.

Représente avec deux enfants qui r.«ic-

compagnent et portent les aumônes et !es

vivres recueillis pour le couvent. Voir Ha

figure du folio 9o d'un volume numéroté W
317 (el 1070 rouge), bibliothèque Saintu-

Geneviève de Paris, cabinet des manus-
crits.

LÉONARD ou LiÉNARD (saint), ermite au
VI' siècle. Honoré à Limoges le (i novembre
comme confesseur. Voir la figure de la pagu
135 du !" volume des Vies des saints Pères

des désr'tts d'Occident par Rourgoin de Vil-

lefore, 4^ vol. in-12, 1708, figures de Mariette,

figure ou planche de la page 133 du l*"

volume. Des chaînes sont suspendues au
toit de la chapelle où il prie la suinte Vierge

pour la délivrance des captifs auxquels il se

dévouait,

Représenté tenant un livre et une longue
chaiiie, et entouré de trois hommes enchaî-
nés (1). Planche LXVIl de la suite des ^aitt^s

de la famille de Maximilien d'Autriche, gra-

vure en bois de 1517 à 1519 d'après Burg-
maier.

A'oir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliolhèqua Mazarine, n" V778 (G); cl dans
la grande Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris, folios VO et

kl du XIV^" volume, par divers artistes ano-
nymes.

'Quelques autres indications aans notre

Dictionnaire iconographique des monuments,
etc.

Le même en costume de l'ordre de Saint-

Benoit, faisant défricher une forêt dunl une
portion lui avait été accordée par Clovis L •.
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Un âne (2) est couché à (erre près du saint.

Klauber fecit. Voir son œuvre et notre Ico-

nographia sancta, citée ci-dessus.

LÉONCE ou LÉONTius (saint), jeune mar-
tyr romain, dont le corps repose dans l'é-

glise de l'abbaye de Solesmes ( au Mans).

On trouve un grand nombre de saints de
ce nom, dont plusieurs martyrs, portés au
Martgrologe universel de Ctiastelain (3) ;

nous ignorons lequel peut être celui cité

ici.

Sébastien Leclerc donne aussi un saint

Léonce, soldat martyr au i" siècle, et honoré
à ladate du 18 juin, représenté enchaîné dans
une prison et visité par uu ange. \'oir la

suitedes figures pour une Vie des saints sous

le n" 211 de son œuvre, à la date indi-

quée.

Dans notre Iconographia sancta , citée

plus haut, on trouve une figure d'un saint

Léonce ou Léontius, représenté couché dans
un reliquaire, ayant près de lui une palme
et un vase, connu dans les antiquités chré-
lienncs sous la désignation de Vas sangui-

nis (k). Quel est ce saint? nous l'ignorons.

LEONTIUS (saint), soldat martyr, présu-
mé ctdui qui est inJi(iué au 18 juin, honoré
à Tripoli de Phénicic (5). Siècle inconnu.
Collection do gravures, bibliothèque Maza-
rine, n° 4778 (38), figure folio 02.

Le même, représenté aussi tenant uno
palme. Près de lui un serpent. l*ièce signée
C. Galle. Voir le folio 31 du XIV' volume de
la Collection des saints du cabinet des es-
lampes de Paris. Et dans notre Iconographia
sancta, ci-dessus citée.

Autre figure du même, pour une Vie des
saints, sans nom d'auteur. Léontius est re-
présenté à genoux dans le ciel, tenant une
palme. Près de lui deux anges (|ui tiennent,

l'un un serpent et une petite liole, l'autre

une bouteille couverte en osier. Au bas une
vue d'abbaye, avec cette inscription: In mu-
ris llclvetiorum. Planche u 3 du folio (i2

d'un volume de figures de saints, bibliothè-

que Mazarine, n" kllS (38).

Le costume de la figure est dans le genre
de celui des soldats romains.

(l) Le saint avait une cliarilc toute particulière

pour les captifs.

(-2) La légende dit que le saint ne voulut recevoir

du roi ((ue la portion Je terrain qu'il pourrait par-

courir uionlé sur un ikiic et pendant la nuit. Le lis

sur lequel le saint pose la niain indii|ue sans doute
que le couvent construit pur le saint fut dédié à

Marie, rlonl on voit le chiffre dans le ciel, ou encore
(jue la lorôt sauv.ngo fut changée eu un jardin (leuri.

{'i) Près de vingt. Le Marlijrolotjium romumtin
n'en duiuic que neuf.

( l) Sur l'usage de ce Vase, voir la dissertation du
I'. Sfcelii do Home, insérée aux Annales de philoso-
\iliie i-lirélknne, tome XXllI, page Wi ; autres docu-
ments au\ incils Fiui.KS ET v\si:s, dans noire Diction-
iKihf icDHdiirnptnifHe des moiminents, etc. ; la in)ticc

le l'aliln; (ni'iangcr, supérieur des IJénéiliclins de
jjlcsmcs, iur l'extraction des corps des murtijrs, etc.;

la lettre de l'aliljô Ponyard ;"» MilÏÏn, insérée au ila-

yus'iii enciidupcdUiue, aimée 1810 (mois daoùl). Ces
deux précieux documents fonl parlie do nolro eid-

leclion intitulée : Porlejcitillc d'un anutleur, volumes
S et G, etc., catalogues sous les n. -'Ji ol -498 de noire

Caldloijnc bibliocirni>lti(iue, le tout donné à la lijblio-

tlièi|ue Ma/,ariuc. Le l'urlcfeuilte d'un amnlcur y
ligure sous lo n" 51005. Ce recueil, que nous avons
formé pendant plus de cpiaraule ans, est uiii(pie et

d'une liauic importance; il renferme plus d<- iid

brochurcssur tous les poinls d'archéologie, irhi,slii,rr,

de numismati([uc, de lllléralure, d'anli>|ulU's, ili:

biograiddo , de bildiograpliie, cic. On en Irouve le

détail par lettre alpliabcii(me dans le Cuiuiuijiw de
nos livres, manuscrit donné à la niènie biblioilièipic

Mazarine.

(fi) Voir le Marlijroloijc universel de Chastclain à

la dulc indiquée.
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LÉONTIUS (saint), médecin et martyr au

m' siècle. Honoré le même jour que saint

Cosme cl saint Damien dont il était frère.

Voir à ces noms.
Son martyre. Voir la planche page 12^^ du

l" volume du Menologium Grœcorum.

LÉOPARDUS (saint), domestique du pa-

lais de Julien l'Apostat, martyr au iv= siè-

cle, honoré le 30 septembre à Aix-la-Cha-

pelle, où son corps fut transporté.

Représenté décapité. Figure d'une Vie

des suints iionl Vàuleav nous est inconnu,

pul)liée par Pierre Mariette... Uibliolhèqiic

Sainte-Geneviève, volume in-f% n" W 2'J(;,

lO'lk (rouge), département des manuscrits,

estampes, etc.

LÉOPOLD (saint), dit le Pieux, margrave

d'Autriche au xii' siècle. Honoré le 15 no-

vembre.

Représenté tenant un glaive et le modèle

d'une église. Planche LXVHl de la suite des

Saints 'de la famille de Maximilien d'Autriche,

gravure de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.

Le même, couché sous son tombeau ou

son reliquaire. Planche provenant du 111°

volume de la Bavaria sancla de Radérus.

Voir page 153, et dans noire Iconorjraphia

sancla, bibliothèque Mazarine, n 4778 (G).

Le même, debout, tenant un sceptre et un
bouclier ou écu, aux armes de l'Autriche.

Figure n° G de la planche intitulée : Patrons

des villes, dans notre Iconorjraphia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Celle

planche est, dit-on, d'Alber Durer (1). Voir

(Gravures en bois ) folio 45 d'un vol. in-f";

C. A. V., cabinet des estampes de Paris.

LEU (saint), évéque de Sens, ou plutôt à

Brinon (2) près celle ville au vn° siècle. Sa

fêle au 1'^ septembre.

Représenté à genoux priant pour ses

ouailles, et arrêtant un incendie qui embra-
sait une église. Sébasiien Leclerc inv., fccit.

Voir ses œuvres, n° 211 du catalogue do

Jomberl. Vies des saints, etc., à la date in-

diquée. Voir aussi noUc Iconorjraphia sancta,

bibliothèque Mazaiine, i\" 4778 (G) ; et la

figure folio 52 du XIV' volume de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes
de Paris. Pièce non signée.

Le même disant la messe. Au-dessus du
calice placé sur lautel on voit une espèce de

petite pierre (3) qui y est comme attachée.

Jacques Callol l'ecil pour une Vie drs saints.

Voir son œuvre.— Nota. La petite pierre est

du reste assez difficile à apercevoir, attendu

qu'elle se confond avec le bord du tableau

qui sert d'ornement à l'autel. Celte petite

pierre miraculeuse est, ce nous semble, en-

tourée de rayons lumineux.

Le même, représenté délivrant des prison-

niers pendant un voyage qu'il fit à Paris (4).

Voir la légende.

Le même pourrait encore être représenté,

soit au moment où, partant en esil, il jette

son anneau épiscopal dans les fossés pleins

d'eau qui entouraient la ville, soit au mo-
ment où cet anneau est retrouvé dans le

corps d'un barbeau (5) péché aux environs
de Melun, après que le saint eut déclaré qu'il

ne rentrerait pas dans son évêché que so;i

anneau ne fût retrouvé, espérant sans doute
par là se débarrasser des soins de Tépisco-

pat pour vivre dans la retraite. (Voirie
Dictionnrdre historique de Moréri, etc.) [6].

LEUTGARD ou Léger ( saint ). Voir à Lic-

GEii (saint).

LEUTGAl'.DE (sainte). Voir Ldtgarde

LEUTOLD (saint). Debout, en costume de
guerrier; représenté sur un sceau de l.')80.

Voir la planche XIX, figure n° 251 de l'ou-

vrage de Raymond Duélius, Exceptorum rje-

nealorjico-historicoruiii, etc. in-l'°.

(Ce saint est omis ou inconnu aux marty-
rologes.)

LIBÈRE (saint), pape au i\' siècle. Ho-
noré le 23 (7) septembre.

Figure à mi-corps de la suite des télés

ponlilicales, publiées par Marangoni, sous
le n" XXX.VII de son ouvrage Chronolorjiu
ponli/icum roinnnonun, eli^., 1 \ol. in-4*.

Autres figures du même dans la Vie des

papes, des Acta sniiclorani des Itullandisles,

dcGiaconius, de Palatins, Sclielestrate, etc.

Le même, traçant sur un terrain couvert

de neige le plan de l'église Sainte-Marie ad

(1) Elle est citée par Barlsch dans le Peintre-

graveur, BOUS le 11" H<i de 1 œuvre d'AHjer Durer.

(2) Nous li^uvoiis ce nom cité en marge de la

p.i^K 408 du Mnrlijroloije tiitivencl de Cli:istelain,

in-i", Paris 1709, cl eciieiulant ce nom ne ligure en
aucune manière dansla liste des évécln's <Ir France
publiée dans la Uibliollièiiite cccli'shtsljme des PP.
(Jiiiiiid et Jticliard ( Voir le tome XXVllI i, ni dans
Vllistdirc l'iitàirts/ii/Hfi de l'"liury, ni dans la Ilitilio-

lliàiuc lnsU)r'u\ne du P. Lcloiig, in 1", page t'JI (
|ro

édilicui). Crlte\llli;du llrinoil est sans doute celle

i|ui rst nommé.' lUinim-VArchcvèijue (Sens) dans les

Ituùtinnatrcs (/ «f/rri/)//ic/iie»; mais ce nom ne nniis

dil p:i> poiiripiiii Oliaslidain lu dési|,'nc comme lii-ii

d'un i\V;( lir'. Moréri expll(|iie celte (''uigme dans s(m
IhiUunuuhc. liUtori<iiir, où il donne la Vie dc! saint

l.eii. Du y voit (pie Uriuoii u-l une terre, ou domaine
qui d'-pendait du palriiiiuine du saint Lcii (pii y

mourut en Gii5, cl (pi'il légua par teslanient i( l'église

de Sens : ce qui explique tout naiurelleinenl pour-

quoi Urinoii se iioiimie Br'mon-l'Archevêque.

(5) Voir la légende reproduite dans le Martijrolaffc

«HiDcrst'/ de l'idihé rdia>l(^lain, 1 vol. in-i», pageiô.S,

rpil dit que pendant la messe une petile pierre pré-

cieuse tomba iiiiraeuleusenienl, dans le calice.

(4) Même ouvrage el mômes indications.

(Ti) Ce l'ut en mémoire de celle Iradilioii que
Louis le C.ros, roi de Franee, fonda, en H35 environ,

la ci'lébre abbaye dite de Sarbctiu, où il voulut que
son corps f'iU placé après su mort.

((>) O'apics Pierre de Nalalibus, Uaronius, Surins

et iSaillel.

(7) D'.iulres donnent ce jour à saint Lin. Voirie
Muiljirulorje universel de Cliastelain.
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iY/iM, nommée ainsi du miracle rapporté

par les légendaires (1), mais depuis long-

temps nommée Sainte-Marie-Majeure, ou
encore basilique Libérienne, du nom de son
foiidatcur le pape Libère (2). Ce miracle est

représenié à l'autel à main droite de la nef,

sur un tableau du peintre Joseph de Bas-
laro. Nous ignorons si cette peinture est

gravée queliuo part. Ce même sujet est en-
core sculpté à l'enlablement de l'autel de la

Vierge diio de saint Luc, construit au xvii°

siècle par Paul V, et gravé page 379 de la

Vie des papes de Ciacouius, in-l", tome IV.

i LIBERÏUS (saint), guerrier et martyr,
présumé au 1%" siècle environ. Honoré le

li juillet. Sur sa tête une couronne de lau-

rier. Collection de gravures de la bibliotiiè-

que ^lazarine, à Paris, iu-f°, 11° 4778 (38),

fol. 134.

Le même, tenant un étendard. Pièce non
signée du folio 53, tome XIV^ de la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

LIBËRIUS (saint), fils de Jean, roi de la

grande Arménie, vers le xiiie siècle, un des
patrons de la ville d'Ancône, honoré dans
celte ville le 27 mai, suivant le Caialogus
sancl 'rum de Ferrari.

Ueprésenté debout, tenant une croix (3).

planche \'I et p.ige 20 de l'ouvrage intilulé :

lielazione dello Scuo prinunto c lUcoynizione
d.ei saoi corpi di S. Ciriaco Marceliino
€ Libéria protetCori délia cita d'Ancona, etc.,

iii-i% tans nom d'auteur ('i.).

( liicoiuiu au Martyrologe universel de
Cliaslclain.)

LIBOPvlUS (saint), évoque du Mans au vr
siècle. Honoré le 23 juillet ou lu 'J juin.

Représenté tenant un livre sur lequel sont
placées plusieurs pierres, pour rappeler qu'il

est-invoqué contre la maladie de la pierre.

Collection de gravures, bililiothèque Waza-
rine, in-fol-, a° 4778 (38), fol. 8 bis.

Le même, représenté à genoux devant
l'enfant .Jésus, à qui le saint présente com-
me une petite ()ierre enchâssée. Même volu-
me, folio IG bis. La planche, qui n'a rien de
remarquable comme gravure, est signée F.
Huiierti.

•Kopnsenlé de môme au fol. S.'i du XIV'
volume (le la Collection des saints du cabinet
diS estampes de Paris.

L1CL\ (sainte), vierge et martyre à Itomo
au IV siècle. Honorée le 13 décembre.

[

Iîppré>entéc décapitée. Ant. Tcnipestc fe-

cil. \'oir son œuvre et le fol. llti du IV' vo-

lume de la Collection des saintes du cabinet
des estampes de Paris.

HCiDlA (sainte), vierge et martyre à
Rome.
Représentée au moment où on lui coupe

les mamelles. Ant. Tempcste fecit. Voir son
œuvre et lo fol. 117 du IV' volume de la Col-
lection des saintes du cabinet des estamries de
Paris.

(Inconnue aux Martyrologes.)

LIDUVINE ou LiDuiNA. Voir à ce nom.
LICINIANUS ou LiciNiEN (saint), d'abord

de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin
,

puis évèque de Carthage au vi" siècle. Ho-
noré le 14 mai comme martyr. Oublié par
les martyrologes. "

Représenté déchirant un papier portant
Arii dogmata

, pour montrer qu'il combat-
tit les erreurs de cette secte par ses écrits.

Plus loin tenant un calice dans lequel est
un petit serpent. Dans le ciel, le même saint
tenant une plume. Près de lui un ange tient
une lance, dont sans doute fut tué Licinianus.
Cath. Klaubcr sculps. Voir son œuvre, et no-
tre Iconographia sancta, bibliothèque Maza-
rine, n" 4'778 (G).

LIÉ (saint), de Berry, d'abord gardien des
troupeaux de son père, puis solitaire, et en-
Gii abbé du monastère de Micy au vi" siècle.

Représenté près sa cellule au moment, où
les religieux d'un couvent viennent le prier
de se mettre à leur tête. Figure 33 du I" vo-
lume de la Vie des Pères d'Occident par de
Villefore. Voir page 200 du texte (5).

On peut aussi le représenter entouré de
botes féroces, dont il se rend maîlre, par un
signe de croix; ou guérissant des malades et

des infiraies dans un bois, un possédé, des
aveugles, etc. Voir sa Vie dans l'ouvrage in-
diciué ci-dessus.

LIÈVIN ou LiilviiNS (saint), évêque de
Giuni. Son martyre au xi" siècle. Hmioré le

12 novcmbie à Esche (G). Rubens inv., Vau
Kaukerken sculps. Voir l'œuvre du pein-
tre (7j.

^

Le même, tenant une torche et une croix,
sans douledeux instruments de son martyre.
J. Ijalle sculps. Collection de la liibliolhè-

que Mazarine, n" 4778 (38), fol. I2G.

.\utre nommé Livinus, également évêque.
Tient une tenaille d'où semble sortir une
dent. Même volume, folio n' 140 ; et le folio

60 du XIV' volume de la Colleetion des
saints du cabinet des estampes de Paris.

LIFARD (saint), ermite et prêtre à .Meung-

(1) Voir V I linérctiie de Rome de Marin Vasi (édi-
tion de I.S04), tome II, page 220.

(i) Vers l'an Tj'i-i, au mois d'aoïil , relaile au xiv"
siérie |iar ra.cliileclc Fcidin. Fuga.

(|) I'oil;iiit imc inscription ainsi ronçiie : Ilic

jdci'l corpus Liberii cauoiiici, oui obiit iv iioiias

orinbris.' Anno mccxxxvm. Le Cn/n/of/iis de Fi'rr.iii

dit qu'il vccnt quoique Iciniis à Antoiie sous l'habit

rtes religieux crucifères, sous lequel il voulut vivre

ignoré.

(4) Présumé lo célèbre savant Edouard Cor.-ini,

qui a di'dlé son ménioirc à Benoit XIV.
(.S) Voir les éditions de l'IDG, 1708, i'rH. La

di'ux premières sont les meilleures pour les tiianelus.

(li) Flandre aulrleliieiinc.

(7) C'est rinslanl oi'i le bourreau lui .irradie la

luii(:ue par urdrc du juge.
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!ur-Loire, honoré le 3 juin. Au vr siècle. Fi-

gure de la page 91 du I" volume des Vies des

sainls Pères d'Orient et d'Occident, 2 vol.

in-12, parlîourgoin de Villefore. Paris, 1708.

Figures par P. Marielte. Planche de la pa-

ge 91.

Représente dans sa solitude arrêtant un
serpent qui voulait poursuivre un de ses

compagnons de pénitence. 11 planle un bâ-

ton aulour duquel s'enroule le repliie qui

se sépare en deux. Planche X de la suite des

Erhntes de Martin de Vos, gravée par Sade-

ler. Voir aussi le folio 57 du XIV* volume
de la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

LIMBANIA (la bienheureuse), solitaire au
xvir siècle à Gennes. Sa fêle au lo août

Représentée entourée de bêles féroces

qu'elle caresse. Gravure non signée. Voir le

folio 'tO n° li d'une suite de gravures de

sainls et saintes de l'ordre de Saint-Thomas.

Volume n" 4778 (38), bibliothèque Maza-
rine.

LIMNÉE ou Lysinée (saint), jeune soli-

taire.

Représenté à genoux près saint Thalasse.

Voir à ce nom.

LIN (saint), pape (le premier après saint

Pierre). Honoré le i novembre dans l'Eglise

grecque elle 23 septembre dans l'Eglise la-

tine.

Représenté debout, tenant un livre fermé,

troisième figure de la mini^iture du Mleno-

lôfjimn Grœcorim, page IGC du 1' volume

de l'édition du cardinal Albani.

Le même représenté en buste d'après les

images des papes peintes à fresiiue à !'«-

glise Sainl Paul-hors-les-Murs à Rome. Voir

les belles plancbcsdel'ouvrage de Marangoni,

Cowmentarium ad clirunologiam pontificuin

romanorum (1), elc, in-fol., planche L

Autres, gravés dans les Vies des papes,

publiées en lalin par Ciaconius, Palatins,

Schelestralc et quelques autres.

Voir aussi la 2'abula 1 sœculi i, n' 10, de

l'ouvrage de B\attc\ni\\,l>emonslratio historiw

ecclesiaslicœ [2),comi)rubatnnwniincntis, etc.,

In-fol., et le texte page 202 du II' volume,

colonne 2 , où l'on donne la tête du pape

saint Lin.

Le môme, représenté guérissant un pos-

sédé. Callot inv., fccit. Voir son œuvre (Vies

des saints), à la date indiquée, cl la grande

Collection des sainls du cabinet des estampes

do Paris, fol. iJ8 du XIV" volume.

I.lVAl'. (lu LiviKii (sainl), soldat et mar-
tyr au V siècle , honoré le 28 (3) novembre

(I) On s;iil (|iift (Cl ouvr:ii;e, (|iii ni;iii(|iie dans

[>lu>ii;ins liilihiitli(:qiift« |uil)lii|iies et qui est un ar-

senal d'ériKlitiiiii iirofaiie et sacrée, est du savant

Joscpli Itlaiiiliini, (pii se proposait de doinicr ainsi

toute riiisloire de l'Kxlise prouvée par ses inonu-

inenls mis en paiallele avec ceux de ranli(iuilô

païenne
li) Ou plutôt, Unoiiotoji'ut poiilij'. romaiiomm.

(Zi) batis duulu par erreur , cur vu nu Uuuvc do
:

à Marsal en Lorraine. Déca|)ilé et portant

sa tête. J. Callot inv. et sculpsit.

Voir, dans l'œuvre de Callot, la suite des
figures de saints, à la date indiquée, et le fol.

59 du XIV' volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

Voir aussi notre Topographia sancla, bi-
bliothèque Mazarine, n'''i-778 (G).

LIVERTIN (sainl), abbé du monastère de
Fondi, au W siècle.

Représenté guérissant un enfant mort, en
lui appliquant la ceinture de saint Honorât,
son compagnon de pénitence. Figure 29 de

la page 185 du F ^ volume de la Vie des saints

Pères d'Occident, par de A'illefore.

LIVINUS (saint). Voir à Liévin.

LOMER (saint), de Chartres, d'abord gar-
deur de troupeaux, puis élevé au sacerdoce,
solitaire, et enfin abbé du couvent de Lonier-
niouticr, nommé autrefois de Gorbion, au w
siècle. Honoré le 29 janvier, suivant Mola-
nus, Usuard et autres.

Représenté occupé de la médilation des
saintes Ecritures dans son désert. Figure kk
du 1" volume de la Vie des Pères d'Occident,

par de Villefore. Voir page 29'i'. Voir les édi-

tions de 1706, 1708, 1722.

On peut aussi le représenter délivrant une
biche poursuivie par des loups affamés.

Ou priant à la porle d'une chapelle qui
s'ouvre d'elle-même.

LONGIN (saint), centurion romain, présu-

mé celui qui a ouvert le côlé de Jésus en
croix. Honoré le 15 mars dans l'Eglise la-

tine, et le IG octobre dans l'Eglise grecque.

Représenté couvert d'une armure et tenant
une lance, miniature d'un calendrier grec des

Acta sancloriim des Bollandistcs, tome 1'

du mois de mai. Planche du mois d'octobre,

figure du IG dudit.

Le même, par Callot. Voir son œuvre
{Vie des sainls) et le folio G2 du XiV" volume
de la CoUetlion des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

Slatue du même, par le cavalier Rernin
Voir son œuvre, et la même Collection, fo-

lio G3.

Son martyre. Représenté à genoux et dé-

capité. Miniature du Mcnoloijium (irœco-

mm, figure page 121 du l'' volume, éililion

du cardinal Albani.

Sa télc retrouvée à Jérusalem dans un
égout par une dame aveugle, résidant en
Cappadoce, qui, avertie en songe ilu lieu

où elle était, recouvra la vue au mo-
ment où elle découvrit la relique cachée

saint de ce nom dans divers martyrologes i]»c. sous

la dalc du 2.'». Voir \6Calnlo<i>is miirlijriim^K IVyrou-

nel, au nom saint Livain (Lhwiits). \,o iliiriiiiohiie

universel de liliaslclaiii, ainsi (pio lo MiirUjroloijmm

Purisicusc, donnent à la même date ini sainl Livicr

ou Liburiiis pour Lh'ariiis, ce (pii arrive souvent;

VFte)i(lius ou sniiplémoiit aux ;li((( sanctomm des

Rollanilistes doimo aussi un saiut Limirius (2tl

Bovcntbrc).
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sous un (as de pierres. Voir la même minia-

ture.

Le même, représenté couvert de son ar-

mure. Raphaël pinx., Michel Lasne sculp.

Voir l'œuvre du peintre.

Placé debout, tenant sa lance et un os-

tensoir dans le milieu duquel on remarque
trois petites boules superposées. Jules Ro-
main pinx.,Fr.Chauveau sculpsit. Voirleurs
œuvres et la planche folio 81 d'un volume de

gravures sous le n° 4778 (65), bibliothèque

Mazarine, à Paris.

LOUIS BELTRAM ou Bertrand (saint), de

l'ordre des Frères Prêcheurs, en 1381. Hono-
ré le 9 octobre. Autour de sa ligure les dé-

tails de sa Vie. On l'y voit éteignant un in-

cendie. Grande pièce sans nom d'artiste.

Folio 139 du X1V° volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même, tenant on calice surmonté d'un

serpent. Ibid., folio 131.

Le mêiue ti'uant une croix. /6îd., 132.

LOUIS BLOSIUS (saint) [V6h^].

Représenté écrivant. Corn. Galle sculps.

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris, tome X1V% folio 133.

(Inconnu aux martyrologes.)

LOUIS (saint), évêque de Toulouse au Xin'
siècle, religieux de l'ordre de Saint-François.
Honoré le 19 d'août.

Représenté assis. Sous sa chape d'évêque
se voit son vêlement de franciscain, dont une
corde à nœuds sert de ceinture. L'agrafe qui
relient sa chape offre les armes des comtes
de Provence. 11 pose une couronne sur la

têle de son frère Robert, roi de Naples, etc.

Celle ûgure est peinte par Giollo au xiv°

siècle. Elle est publiée dans le l" volume
de la Itevue archéologique. Pour la notice

page 691, voir la planche 20.

Rusle du même. Belle figure, mais figure

de convention. Pièce gravée par Philippe

Galle pour l'ouvrage de Fr. Henry Sédulius.

Imagines sanctorum ordinis Minorum, etc.,

in-8". Anvers, 1602, Planche n" VI.

Le mémo, vu à mi-corps. Philip. Galle

sculps. Voir son œuvre. (La mitre n'est pas
de l'époque.)

Disiribuant des aumônes. Le comte de
lioltari invenit et sculps. Voir son œuvre.

Représenté debout, tenant l'écriteau de
la croix de Jésus-Christ. Planche 69 de la

suite des Sainls de la famille de Maximilien
d'Autriche, gravure en bois de 1517 à lol9
d'après ou par Rurgmaier.
Le même saint, représenté de diverses

manières. Pièces non signées. Voir les folios

97, 99 et 100 du XIV' volume de la grande
Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

{K\ Celle ifiier|irélnlion est loin d'èlre prouvée.
{i) Depuis 1.1 piihlifatioii de ce livre, il .i paru

un s:ivanUr.'iv.iil de M. dcGiiillicrmy, i|iii prouve (|ue

loiiii^s eus li^'ures prétendues de sainl Louis ne soiil

aulie cliosc ipie celles du roi Charles V, dit le S.iiçe,

doul DM a faii depuis li)ugieinps ties slatues repré-
sentant sui disant saint Louis.

Le beau sceau cité plus baul pcul, jusqu'à preuve

LOU 362

Le même debout, bénissant de la main
droite et tenant sa crosse de la main gau-
che : à ses pieds un écusson aux armes de sa
famille, à cinq fleurs de lis, et une grande
croix cantonnée de quatre autres petites. Un
sceptre et une épée croisés servent de sup-
port à l'écusson surmonté d'une couronne
royale. Sous sa chape épiscopale le saint, qui
a les pieds nus, esl vêtu de l'habit de Saint-
François, dont on voit la ceinture qui est

une corde. Pièce non signée. Voir notre
Jcunocjraphia sancla, bibliothèque iUazarine,

n» '1-778 (G)

.

LOUIS DE GONZAGUE (saint) [xvi« siè-

cle]. Honoré le 21 juin à Rome. J.-B. Piazelta

pinx., Marc Pelli sculps. (N» 1417 Catalog.

Peignon d'Ijonval.) Voir l'œuvre du peintre.

Le même à genoux devant un autel. Gé-
rard Séghers pinx., Bolswert sculpsit. Voir
l'œuvre des deux artistes ; et notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778
(G).

Autre dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, folios 101

et 119 du XiV" volume.
Il y est représenté tenant un globe, une

couronne et un lis, ou regardant avec mépris
ces divers objets à terre. Une de ces piè-

ces est de Hieronym. Wierix.
Le même Bolswert fecit. Voir le folio 111

d'un volume de figures de saints, W 317 et

1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève

de Paris, cabinet des manuscrits.

LOUIS (saint), IX« du nom, roi de France
au xiii'^ siècle. Honoré le 23 aoiit.

Représenté sous la figure de Salomon (1).

Vitrail du xni' siècle à l'église de Chartres
;

publié par Villemain , Monumenls inédits.

Voir la planche XCIV et p. 59 du texte.

Représenté assis sur son trône, tenant un
sceptre; très -beau sceau du xnr siècle ,

gravé dans diverses colleclions que nous ci-

tons dans notre Dictionnaire iconographique

des monuments, etc., où nous signalons plu-

sieurs images de saint Louis (2).

Ce sceau esl gravé aussi dans le III' vo-
lume de la Revue archéologii/ue de Paris.

Voir la planche page 673, oîi se trouve une
notice de M. Cartier fils, qui donne quelques
détails sur l'iconographie du saint roi (2).

Au folio 69 du Xl\' vol. de la Collcclion

des saints du cabinet des eslamjjcs de Paris,

esl une [)rèlendue figure de saint Louis, qui

n'est autre qu'une figure de (iaston de Foix,

provenant de la galerie du cardinal de Ri-

chelieu. Cette figure est affublée d'une au-
réole .

Le même tenant une discipline, comme
associé au tiers ordre de Saint-François. Fi-

gure à mi-corps. Philip, tjallc sculpsit pour

contraire, servir de type aux peintres el anx scul-

pl(;urs qui auraient une tlguie de saint Louis ft re-

produire. La ligure en esl aussi noble i|ue (îracioiise.

(3) Nous sommes forcé de le dire : le (graveur

n'a pas donné à son travail la véritable expression

de l'original. La ligure esl (jiioli|uo peu drnalurée;

le sceau lui d(uiue une litllo pliysiouoniie, qui csi

dure el reiilrognée sur la graMirc.

DiCTIONN. ICONOr.nAPIlIQUK.
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l'ouvrage de Sédulius , Imagines sanclorwn
orilinis sancti Francisci, etc.

Vie de saint Louis. Suile de vitraux de
l'église Saint-Denis, gravée dans \es Monu-
ments de la monarchie française, de Mont-
faucon, tome l", reproduite dans l'Univers

pictoresyue de Didot (France, tome 1"'). Voir
la table des planches.

Saint Louis enlevé au ciel. Simon Vouet
pinx., François Tortebat sculpsit. Voir l'œu-
vre du peintre.

Mort de saint Louis. Ânl. Coypel pins.

Sans nom de graveur. Voir son œuvre.
Figure debout, tenant son sceptre et sa

couronne d'épines. Léon ird Gaultier invenit

et sculpsit. Voir son œuvre, cabinet des es-

tan>pes, folio 113.

Saint Louis à l'âge de treize ou qi^atorze

ans, assis près de sa mère. Sculpture en
ivoire il'un couvercle île miroir (vers le xiir

siècle). Album des arts au moyen âge (Sculp-

ture), planche XXXV'll di^ la 5'= série. Re-
produite beaucoup mieux dans Le Moyen Age
et la Renaissance, in-i" (objets divers), plan-
che V, n° 1 (siii» siècle) , ivoire provenant
du trésor de l'église Saint-Denis en France.
Saint Louis a un lion sous les pieds.

Le même représenté à cheval. Son écuyor

lui met le pi'd dans l'élrier. Miniature d'un

livre d'heures du xiv siècle ou environ. Re-
produite dans le Magasin pittoresque, année
18il, planche de la page 363.

Le même assis sur son Irône , lenaiit les

insignes de la royauté. Mêmes indications.

Le môme. Figure en pied gravée en tête

àel'Uistoire de saint Louis, par Joinville ,

avec des observations par Ducange. In-f

,

1()88.

Bernard de Monlfaucon a publié, dans ses

Monuments de la monarchie française, in-f°,

tome 11, n° 2, plusieurs figures prétendues
de saint Louis. Voir la planche XXI, n°k. Il

tient un oiseau dans ses mains. La figure

indique un enfant de treize ans. Le méuie à

cheval, môme planche, figure 3.

Saint Louis transportant lui-même la

sainte couronne d'épines à la Sainte-Cha-
pelle. Vitrail de «elte église. Histoire du la

peinture sur verre en France, par le comte
Ferdinand de Lnsteyri . In-f". \oir la liste

des planches à la Gn du volume.
Une miniature du comineucement du xiv

siècle, eu tète d'une ordonnance de l'Iiôiel

(Trésor des chartes, liasse n" ii7, Archives du
ro\aume), offre encore une autre figure pré-

tendue (le ce prince. 11 est debout, vu de trois

quarts; il porte la barbe et les cheveux
longs. 11 a des chausses rouges et des sou-

liers noirs à pattes. Plus ou moins authen-
tique, celle ligure du moins n'est plus celle

de Charles V,(iui a servi si longtemps de

type pour représenter saint Louis.

A l'église de Montmorency, près Paris, dans

(1) Celle v:isle collection n'» pas élé liuiircuio

jusqu'à prcbciil pour l'icotiograpli le de saint Louis;

sxceplé une seule pièce (|ul se leinaniiie :ui Iblio 7()

du vo!i|iiic XIV«,(|ui re|iieHeiile sailli i.oiil^ en pied,

par un graveur anonyme, tout le reste esi c-oiii|ilël(:-

menl nul. Lu haut He celle pelilc pluiK lie, (gravée

une chapelle de l'abside, à main droile , est

une grande fenêtre où l'on remarque, p.irmi

plusieurs beaux fragments.de peintures sur
verre, une figure représentant saint Louis,
dont il ne reste plus que le buste. Celte fi-

gure semble accuser quinze ou seize ans.
Elle tient un sceptre et une main de justice;

elle est vêtue d'un manteau bleu à fleurs de
lis ; la tête est entourée d'un nimbe circu-

laire. Nous en possédons une réduction d'a-

près le calque pris par nous-même sur la

peinture oi'iginale. Voir notre Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4'r78 (G),

où l'on trouve plusieurs figures de saint
Louis.

Jl. Douhel d'Arc, premier employé aux
archives de France , cite, dans une notice
pleine d'érudition [Revue archéologique, an-
née 1848, page 7o0), une miniature de charte
du xiv° siècle, représentant une figure de
saint Louis, et fait à ce sujet des observa-
tions d'un grand intérêt.

On trouve dans la collection de Fevret de
Fontetle, la France en estampes, 71 volumes
in-f° (appartenant au cabinet des estampes
de Paris), volume renfi-rniant les événe-
ments du XII' au xiir siècle , plusieurs su-
jets ayant rapport à la vie de saint Louis.
Malheureusement beaucoup sont composés
par des artistes du xvii' et du sviu' siè-

cle, et ne présentent aucun caractère d'é-

poque.
La grande Collection des saints du même

cabinet (classée par lettre alphabétique des
no'iis), offre encore quelques imagis plus ou
moins authentiques, qui peuvent servir à
compléter l'iconographie de saint Louis.

Nous n'entendons pas qu'on y comprenne
celles qui n'ont aucune valeur iconogra-
phique (1).

Saint Louis faisant placer dans l'église

Saint-Denis les tombeaux des rois ses pré-
décesseurs. Landou et Gaillot pins., Ch. Nor-
mand sculps. Musée Landun (année 1822),

planches XI et XIL
Le même soignant ses soldats malades de

la peste en Afrique ; trois compositions par
Schœlîer, Gassicset Landon, Réveil sculpsit.

Même ouvrage et même année. Planches
XXIV et XXWI du volume des Annales
du musée Landon (salon de 1822). Quelques
autres figures de saint Louis et sujets de sa

Vie dans notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, ii» W78 (G).

LODIS dit le Pieux (2), roi de Germanie ,

troisième fils de Louis le Débonnaire, au
IX' siècle.

Heprésenlé couché et voyant en songe
l'âme de son père qui lui a| parait entourée

de tiainmes, et lui demandant le secours de
ses prières. Figure de la llnruriit sanein de

Itadériis, loiiie IV, plamlie de la page 13.

LOUIS ou JKAN lIFUTliANI) (saint), de

dans la inaiiicrc dos F. Galle cl Sadelcr, on voit uu
petit ériisson purlaiil truis tlciirs de lis.

(i) (Je prince ne se trouve dans aucun marlyrolot;e.

Nous eu laissons la rcsnunsabililé à l'auteur du la

liavariu.
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l'ordre de Saint-Dominique en Espagne, en
1381. Honoré à Valence le 9 octolirc.

Roprésenté' debout , tenant un crucifix

doiil le bas se Icrniine en pistolet d'arçon (1).

A ses pieds un vase d'où sort un serpent.

Planche in-f*. Francisons Brunus doJineavit,

d'après Cyro-Ferri
, peintre romain (Voir

son osuvrej. Bernard de Bailiu sculps. Voir

aussi notre Iconographia sancta citée plus

haui.

LOUISE DES ALBERTONS (sainte). Voir
à Ll'DOVlCA.

LOUP (saint), évêque de Sens , nommé
aussi saint Leu. Voir à ce nom.

LOUP (^aint), évéqiie de Troyes au V^ siè-

cle. Honoré le 29 juillet. Parlant à Attila ,

roi des Huns. Sébasl. Leclerc inv., fecit. Voir
son (Tuvrc, n° 211, à la date indiquée ri-

dessus, et dans la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, le folio 135
du XIV' volume; et dans ixolrc Jconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778
(G). Voir aussi notre Dictionnaire icono-

graphique , etc. , tome II, au luun Loup
(saint), ainsi que la figure ties Fasti Ma-
riani,àla date indiquée.Pour le titre de ce li-

vre, voir dans ce l'ic^fon/iai're, au mot Saints,

n"20.

LOUP (saint), évêque de Ratisbonne. Ba-
varia sanclaûe Radérus, lomell, planche \1,

page 29. Représenté sans allribul particu-

lier. Il instruit les pauvres dans une église.

R. Sadel^r fecit.

Epoque incertaine.

LUBIN (saint), cvcque de Chartres au vi^

siècle. Honoré le 15 septembre ou li mars.
Représenté guérissant un possédé, folio

134- du XH' volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

(iravure en bois d'un maître du xv siècle,

représentant le même miracle. Planche [lor-

tant la date 15S7. Folio 111 d'un volume
in-f-, Vieux Maîtres (IV E à oo), au cabinet
des c-lampes de Paris.

LUC (saint), apôtre et martyr au i" siècle

de l'Eglise. Sa fcte est au 3 mars ou plutôt

au 18 octobre , d'après le Martyrologe uni-
versel (2).

>

Représenté sur les mosaïques de plusieurs
églises de Rome. Ciampini , Vêlera Mi.nu-
menla , tome 1''', iilaiiche LXXV, figure 4

;

tome H, planche XllI, figure 2; [ilanch XX,
figure 2; et les textes qui s'y rapportent.

Belle figure assise, se préparant à écrire

son Evangile. Miniature byzantine d'un

(1) Pour signifiersansdoute que la croix élailnnc
arijic avec laquelle il tuail à coup sûr l'incréduliié

ou le d<^nioii luiuième.
(-i) telle première date esl celle de la rétr;ilion

de ses rcli(|ues apportées de Palras à Conslaiilitiople

en 3;)7, ci plaides à celle époi|ue diins l'i ijiise dite

de S.-iiui-Apoire-lc-Graud, ou de la Triniio, ei enliu

de tous les apôlrcs. C'est l;i principale églis • de
Coiishiniiiiople après Saiiite-Sopliie. Les (unpereiirs

V leiiaitMil chapelle le 21 mal, jour du la féiedesaiiiie

Hélène et de la mort de Cunslantiii ; t-t le 30 du
même mois , le Icudemain île \» l'ète de saint Pierre
et sainl Paul ri eiuiuncmor.itioùde celledes apôlrcs.

Evangéliaire du xir siècle, publiée dans le

H* volume des Mélanges d'archéologie, etc,
de MM. Arth. Martin et Cahier, etc. Voir
aussi notre /conogrflpfiîasancra, bibliothèque
Mazarine, n° 4778 (tî).

Le même peignant la Vierge. Raphaël
pinx., C. Bloniaërt sculpsit. Voir son œuvre.

Autre par J. Lanfranc. Gravure à l'eau
forte par Fragonard.

Autre par Bartholomée. Sprenger inv.,
Raph. Sadeler sculpsit. Autre par Henr.
Goitzius, gravée par J. Matham. Voir son
œuvre.

Autres par divers peintres et graveurs
,

réunies dans la grande Collection des saints
du cabinet des estampés de Paris. In-f°,

tome XIV. Voir les folios 138, 140,141, 142,
143, 144 à 149; 136, 158, lliO, ItJl. Il y est
représenté tenant une bouteille ou une fiole.

Voir folio 141.

Autres dans notre Iconographia sancta
,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 ,Gj.

Autre, d.ins laBib!e in-f° française, publiée
par P. Frison, chanoine de Reims, et dédiée
au pape Clément V'II ; toutes les planches
sont de Léonard Gaultier. (Voir aussi son
œuvre.)

Autre, dans la Rible dite de RoyaumonI,
Voir les anciennes éditions, comme étant les

meilleures pour les gravures.
Les attributs les plus ordinaires de snint

Luc sont : le bœuf, un livre fermé ou ou-
vert, un chevalet, et des attributs de peintre,
un portrait de la sainte Vierge, ou encore
écrivant son Evangile, etc.

Voir aussi tout ce que nous indiijuoiisdans
noiro Dictionnaire icunographigtte des monit-
meiits, etc., au nom Luc (saint).

Peignant la sainte Vierge (3). Siradan in-
venit. Sans non» de graveur. \ oir le folio 82
d'un volume de figures de saintsj \V 317 (et

1070 rouge), bibliothèque Sainte-tieneviève
de Paris, cabinet des manuseiits.

Même sujet, composé et gravé par Claude
Mclliin. Fi;;ure du lolio 36 du 1" volume de
ses œuvres.

Saint Luc peignant la Vierge. Lucas Gior-
dano pinxit, C. Normand sculps. Annales du
musée Landun, tome IV, pliinche XXV.

Représenté poé dans un tombeau par
deux de ses disciples et encensé par un troi-

sième, ou lête de la commémoralim de Ii>

translation de son corps de Ihèbes, lieu de
sa mort, à l'église des Sainis-Apôlies à Cons-
tantinoplc (4j. Miniature du Menologium

Il s'y tint un conciliabule que Plioiius av;iii assemblé
conli'e. saint Ignace en 8(i I . Martyrologe uiiiiersèl de
Cliaslelaiii, iu-4', pa};e 8.")!l.

(5) A te sujet, voir dans le XLIU' volume de la

collecliun (les 31(!iiioii« de Vacmiémie étrusque de

Curtone, publiés en 80 Vdliimes m 12, à Venise, pai'

le P. Caidgcra, sou."; ce tilre: llaceollu opusco i, eu.,

na<,!c 5, une disseitniion iniilulce: Desuiris initujiui-

bus, |iait. n, où il est traité de celle (picsiinn : Si

s:iiut Luc fut jamais peintre?

(i) L'église ipii se vuit dans le loiul derrière le

tombeau pourrait bien cire cuUo dcsigiiée dans le

texte.
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Grœcorum, figure page 125, édition du car-

dinal Albani.

LLC (saint), diacre d'Eraèse, honoré com-
me raariyr le 6 février, avec son évéque et

un lecteur de ladite Eglise.

Livrés aux bêtes dans l'arène, figures

page 165 du 11' volume du Menologium Grœ-
corum.

LUCAIN ou LucàNus (saint), martyr en
Beauce, vers le xv^ siècle. Honoré le 30 oc-
tobre. Représenté en pèlerin aux pieds du
pape Célestin.

On le voit dans le fond plaçant son man-
teau mouillé sur un rayon de lumière, en
gu'ise de corde. R. Sadeler senior fccit pour
la Bavaria sancta de Kadérus, tome H, plan-
ch-e de la page 7.

Le même, ou un autre saint de ce nom,
représenté assommé avec un fléau de mois-
sonneur. Jacq. Callot inv., fecit. Voir son
œuvre (Vies des saints) au 19 novembre, et

le folio 173 du XIV " volume de la Collection
des suints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

LUGE (sainte), vierge et. martyre au iv
siècle. Honorée le 13 décembre.
Représentée percée d'un glaive et attachée

à un poteau au milieu d'un bûcher dont les

flammes sont éteintes par un ange. Fasli
Mariant, à la date indiquée. Pour le titre de

ce livre voir au mot Saints, n° 20, dans ce
Dictionnaire,

On peut aussi la représenter attachée à des

cordes pour être traînée dans un lieu de
prostitution, mais rendue immobile malgré
tous les efforts. Le juge, furieux, la fit arro-
ser lie résine et d'huile bouillante, sans qu'elle

en ressenlîl aucun mal. Elle finit enfin son
sacrifice par un coup d'épée dans la gorge,
comme il est dit ci-dessus.

La même, décapitée près d'un bûcher, après

avoir échappé à la prostitution (1) à Inquelle

elle avait été exposée. Menoloijium Grœ-
corum, tigiire page 27 du H' volume; et no-

tre Icomx/rnphia sancta, bibliothèque Maza-
rine. n" 4.'778 (G).

LUGIA, vierge et martyre aux premiers
siècles de l'Eglise ; nous ignorons laquelle,

car il y eik a plusieurs de ce nom.
R(>présentée debout, tenant une couronne

de fleurs. Mosaïque du vT siècle. Ciampini,
Vetera Monuinenla, tome H, planche de la

page 100. Voir la 10* figure.

C'est peut-être la môme que les deux sui-
vantes.

LUCII'; (sainte), vierge cl martyre (iv siè-

cle). Sa fêle au 31 octobre. Son martyre, com-

(I) Ce pniirc (le, lorliire est surloiil i(;in;iri|iial)le

p.ir K.-i liaiiciiie ei sa profonde iiiimorallté. Il lallail

le (çé'iic iiifcrnal d'un ange précipilé du ciel pour
souiller aux cœurs des tyrans et des persécuteurs
une si épouvantable invc'nlion. Ordinairement les

législateurs prononcent des peines infamantes eonlVe
ce (;cnrc de crime; la société le note du sceau de
r-infnniic;un (ic lelolèrequc cuniuie un inaldii-on nc-
.cessaire, et les emperoiirs romains, les préleurs,
les magistrats, qui étaient en ti'le d'une livilisatidii

position d'August. Carrache. inv. et seulps.
Voir son œuvre.
A genoux au pied d'un autel. Wierix inv.

et seulps.

Debout, ayant près d'elle un plat dans le-
quel sont ses deux yeux qui lui furent arra-
chés. Figure n" 112 d'un volume in-fol., de
la bibliothèque Mazarine, sous le n" W78
(69).

Autre dans un cartouche entouré d'acces-
soires relaiifs à son martyre. Même collec-
tion, n» 4-778 (38), folio 92. Vanden Enden
seulps.

Autre à mi-corps, lenant une épée et une
palme. J. Valdor seulps. A^oir son œuvre
(cabinet des estampes de Paris).

Voir aussi dans notre Iconoiraphia sancta,
bibliothèque Mazarine, n° 4778 (Gj, une petite

gravure en bois du xvi' siècle, représentant
la sainte tenant un livre sur lequel sont
deux yeux; et dans noire Dictionnaire ico-

nographique des monuments, au nom Lucia.
Plusieurs figures de la même sainte dans

la grande Collection des saintes du cabinet
des estampes de Paris, t. IV. Voir les folios

120, 121, 122, 12's 125. Ces pièces sont si-

gnées de Cl. Mallery, Th. de Leu, Ad. Col-
laërt, Callot, Sadeler, Cor. Galle, J. Wierix,
Huret, David ctTempeste.
On y voit un livre sur lequel sont deux

yeux. Elle est représentée aussi près d'un
tombeau.

LUCIEN (saint) d'Antioche de Syrie, sans
désignation de qualité; martyr au iv'^ siècle.

Honoré le 15 octobre dans l'Eglise grec-
que.
Représenté méditant dans sa cellule où il

s'était retiré après avoir donné son bleu

aux pauvres. Miniature du Menologium
6rm'co/?<m, figure de la page 119 du 1" vo-
lume, édition du cardinal Albani.

Le même préci[)ité dans la mer par un
bourreau, après être morl de faim dans la

prison, où l'avait fait enfermer Dioclétien

pour le punir des encouragements qu'il

donnait aux martyrs. Mêmes indications que
ci-dessus.

LUCIEN (saint) d'Antioche, prêtre et mar-
tyr au IV'' siècle. Honoré le 7 janvier.

Représenté devant le juge qui l'interroge.

Sébast. Leclerc inv., fecit, pour une Vie des

saints, n° 211 de son o'uvre, à la date indi-

quée ci-dessus, et noire Iconograpliia sancta,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même rcprésenlé couché à terre, où il

est attaché par les quatre membres, recevant
l'cucharislie consacrée sur sa poitrine (2),

Voir notre Jconographia sancta, indiquée

ci-dessus. Cette lithographie est conforme à

si avancée sur tous les points, osaient se dégrader
jus(pi'à livrer des femmes et des tilles cliréiionnes à
la brutalité d'hommes ou plutôt de monstres f) face

humaine, pour les punir d'élre vertueuses, et il s'est

trouvé (les hounnes qui ont essayé de justifier les

tyrans et les persi'ciitcurs !

(2) Fleiny { il/ a'iiis ((es clirélhms, in-12, page 251).

Chaleauliriatul, dans son poème des 4inr/(/r$, attribue

celle parlitulaiité à saint Cyrille.
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la légende et à la Vie du saint par Surius.

Autre petite gravure représentant ce sujet,

publiée dans les Fasti Mariant, de. Voir ce

litre au mot Saints, n° 20 de ce Diction-

naire.

Le même est aussi représenté se commu-
niant lui-même dans sa prison. Voir notre
Jconogropliia, etc.

LUCIEN (saint), prêtre à Bcauvais au
iir siècle. Honoré le 8 janvier. Représenté
tenant un poisson auquel quelques artistes

donnent la fip;iire d'un dauphin. General Lé-
gende der Uriligen, etc.. des PP. Ribadineira
et Rosweid, in-fol. Anvers, Kii'.) ; et notre

Dictionnaire iconographique des monuments,
etc., au nom Lcciànls.

LECILLE (sainte), vierge et martyre au
IV' siècle. Sa fête aii 9 juillet. Représentée
décapitée ou tenant une palme. Tempesia
inv., fecit. Colleclion des saintes du cabinet

des estampes de Paris, lome IV, fol. 126.

LDCINE (sainte), dame romaine et chré-
tienne du I" siècle de l'Eglise, qui consacrait

son bien à secourir les pauvres et les apô-
tres dans leurs besoins, faisait enterrer les

morls restés sans sépulture. On la représente
recevant le baplême. Tempesia fecit. Voir
figure du folio 129, tome IV, de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Elle est honorée le 30 juin.

On devrait la représenter surtout dans
les divers exercices de charité, principale-

ment rendant aux morts les derniers de-
voirs.

LUCIUS (saint), premier du nom, pape et

martyr au m' siècle. Sa fête au 2 août. Se-
bast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre,
Vie des saints. Voir à la date indiquée, et

notre Iconogrnphia sancta, bibliothèque

Ma/arine, n° 4778 (G).

\'oir aussi toutes les suites pontificales,

publiées d;ins les Acta sanctorum, mois de
mai , Propglœum , volume supplémentaire,
sous le n° XXIII. Voir aussi les Vies des
papes par Ciaconius, Palalius, Schelestrale,

etc.; l'ouvrage de Alarangoni, Chronotogia
ponlipcum romanorum. etc., même n" ; et

dans noire Dictionnaire iconograpltiquc, etc.,

les indications qui y sont citées.

Le même, figure debout, sans attribut,

folio 174. du XIN' volume de la grande Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris. L'ne pièce de .lacq.Callol représen-
tant le martyre de ce saint, indiqué au 4
mars.
LUCIUS (saint), chrétien et martyr à Rome,

vers le ii" siècle. Honoré le 19 octobre.

Représenté assommé à coups de (léau. Cal-
lot inv., sculps., pour une Vie des saints mise
en lumière par Israi-I. Noir l'œuvre du
graveur et le folio 173 du XIV' volume de

la Collection des figures de saints ( cabinet

des estampes de Paris ). Callot donne à ce

saint le titre d'évê<]uc, ce que ne confirment
pas les martyrologes.
LUCIUS (sainlj, apôtre de la Noriqnc au

II* siècle ou l'an 131. Bavarta sancla, in-fot.

Tome I, planche 3, ou page 13 du texte, R.
Sadeler fecit. Il est représenté vêtu en pèle-
rin et prêchant aux infidèles. A ses pieds
une couronne et un sceptre pour rappe-
ler qu'il fut roi de Bretagne. Sa fête au 3
décembre.
Le même, ou un autre du même nom, re-

présenté en solitaire fabriquant des corbeilles.

Pièce 8 de la suite des Ermites, prir Martin
de ^'oi, gravée par Sadeler. Voir aussi la

Colleclion des saints du cabinet des estam-
pes de Paris, tome XIV', folio 170.

Le même représenté prêchant la foi aux
infidèles et précipité dans un puits après
avoir été lapidé. Fasti Mariani, à la date
indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans
ce Dictionnaire, au mot Satnts, n" 20.

LUCRETLV ou Lucrèce (sainte), vierge et

martyre à Mérida (Espagne), au iv siècle.

Sa fête au 23 novembre.
Représentée décapitée. Callot inv.,fecit(T'!M

des saiiits), dans son œuvre à la date indiquée.
Voir aussi la planche du folio 130, IV" vo-
lume de la Collection des saintes du cabinet
des estampes à Paris.

La niéme tenant une palme. Vies des saints,

publiées par Pierre Mariette. Volume in-fol.

de figures, n" W 236 et 1024 rouge), biblio-

thèque Sainte-Geneviève, département des
manuscrits, estampes, etc.

LUDGARDE (sainte), religieuse de l'ordre

de Citeaux, dans le Brabant, au xvi' siècle

ou environ. Sa fête au 16 juin.

Représentée offrant son cœur à Jésus-
Christ, qui lui donne le sien en échange.
Pièce sans nom. Voir la figure du folio 134
du IV' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Autres figures de la même par divers ar-
tistes. ]^Iême collection. Voir les folios 135,
136. La première est très-bien traitée.

LUDGER (saint), évêque de Munster et

apôtre des Saxons, au ix' siècle. Honoré en
Westphalie le 26 mars. Sans attribut parti-

culier. Sébastien Leclerc [Vies des saints, n*

211 de ses œuvres, au 26 mars où tombe sa
fêle en Westphalie.
Voir aussi noire Iconographia tancta, bi-

blioibèque Mazarine, n° 4778 (G).

Séliasiien Leclerc le représente dans sa
retr.iile, méditant sur un crucifix la parole
de Dieu qu'il est chargé d'annoncer aux in-
fidèles, ou prinnt Dieu de lui inspirer des
paroles dignes de son ministère aposto-
lique.

LUDOVICA TOREf^LA (sainte) , comtesse,
de l'ordre de la \ ierge-Marie, vers 15"J7.

Planche 76 de la collection des Fondatrices,
publiée par \ an Locliom en 1639, 1 volume
petit iu-4 , litre en latin ; et par Mariette,
môme format, le titre en français (1). Sans
attribut p;irticulicr.

Autre, ou |ieul-ôtre la môme, nommée
dans (luebines martyrologes Ludovim de$
Allierions. Dame romaine, veuve et sonir du

(1) Pour CCS deux titres, voir .lu mot Fonhatiuces, etc., ilans ci! Dictionunirc
,
q»el(|iiPS détails biblio-

graphiques sur rc\ ouvrage curieux.
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tiers ordre de Saint-Fnnçois ; elle vivait vers

1534- et est honorée àRonieleSl janvier.

LUGLIUS (saint), éveille en Belgique au

VIII' siiMle. Honoré le 23 octobre. Tient une

église d'où sortent des flammes. Près de lui

son frère, roi d'flibernie. î. Galle sculpsit.

Collection de gravnrcs de la bibliothèque

Mazarine, n" 4778 (38), folio 13-2.

Le même, dans la grande Collection des

saints du cabinet d«s estampes de Paris, fol.

17o du XIV' volume. Pièce sans nom d'ar-

tiste.

LDPICIN (saint), abbé fondateur du mo-
nastère de Lauconne (1), dans le Lyonnais,

au v siècle. Honoré le 21 mars. Keprésenlé

tenant sa crosse et un modèle d'église.

Figun? du 27 février de l'ouvrage des PP.

Ribadiiieira et Hosweid. General Légende

dei- Ueiligen, ou Légende générale des sainls,

in-fol. Anvers, t(3'i9.

LUTGARDE (saiule), religieuse de l'ordre

de Citeaux, dans le Brabant, au xur siècle.

Honorée le 10 jnin.Tient un crurifix qu'elle

embrasse en répandant des larmes. J. Galle

sculpsit. Collection ùe gravures iiibiioilièque

Mazarine, vol. n° 4778 (38), folio 136.

Autre, à qui J.sus-Christ nppar:,îl dans sa

gloire. Sébastien Leclcrc {Viei des sninls),

n°211 de son œuvre, à la date ci-dessus in-

diquée.
Et dans notre Iconographia sancla biblio-

thèque Mazarine, u° M78 (G).

LYCARION (saint), moine d'Herménopole,
dite la Grande, en Kgypie. Honoré comme
martyr fe 7 juin, suivant la liturgie latim', et

le 8 février par l'Eglise grecque.
Re|)réspnté décapité. Figure pige 17i du

IL volume du Menologinm Grœcorum.
LYDUINA ou LiDuviiNE (sainle), vierge on

lîollaniie (2) au xvi' siècle. Représentée te-

nant une branche de roses que lui présente

un ange. Voir General Légende der lleiligm,

ou Légende générale des sainls, par les PP.

Ri!iadini'ira et Rosweid. Anvers, IGiO, in-

fol., avec planches gravées. Voir la figure au
14. avril.

Une jolie gravure de J. V^aldor la repré-

sente couronnée de roses, tiMianl une bran-

che de pareilles Heurs et une longue croix.

Voir son œuvre au cabinet des estampes de

Paris.

La môme, repri''senlée dans sa cellule,

comme en extase ou accalilée des douleurs de

ses infirmités. Sébastien Leclerc inv., fccit.

Voir son œuvre, n" 211, Vies des sainls.

Voii- aussi aolre Iconographia sancla, biblio-

thèque Mazarine, n" ''i778 (G).

Plusieurs figuies de la même sainte repré-
sentée tenant une croix, une couronne de

roses, ou recevant d'un ange une branche
de roses. Jérôme Wierix, Pietro de Jode et

quelques autres artistes. Voir les folios 131,

132, du IV' volume. Collection des saints dû
cabinet des estampes de Paris.

m
MACAIRE (saint), compagnon de saint

Eugène, tous deux martyrs. Honorés le 20

décembre. Figure page kh du 11' volume du

Menologinm Grœuorum.

MACAIRE (saint), patriarche d'Antioché

et apôtre des Bo'ieus (xii' siècle). Baî:a/7a

sancta , tome 11, planche 23, ou page 155 du

texte. Sa fêle célébrée à Gand le 10 avril.

Représenté guérissant ou ressuscitant uiie

jeune femme. R. Sadulcr Junior iécit.

Le iiiémc priant pour les pestiférés. Sé-

bastien Leclcrc inv., fccit. N° 211 de son œu-
vre, à la date indiiiuée. Voir aussi notre

leonogiaphia sancla, A la bibliothèque Ma-
zarine, sous le n° 'i-778 (G).

MA(;AIRE (sainl),solitaired'Alexandrie au
111" siècle. Celui (jui est honoré le 8 dé-

cenibre.

Beprésenlé assis dans la solitude, bénis-

gant les animaux féroces au milieu dcsqur^ls

sont lieux anachorètes. N' 23 de la suite des

SoliiniTi's de >adeler, et notre Iconographia

laiicta. bibiiolliè(|ueMazarine, volumesous le

n° 'V778 ((i),el la grindc Collection des saints

du cabinet des estampes de i'aris, fulio 3 du
X\'' volume.
M.'VCAIRE ou Macikius (saint), évéquc et

confesseur au iv" siècle, honoré le 10 mars
à Jérusalem (3).

Représenté tenant un cœur avec trois

clous enfoncés dedans. Pièce sans nom de

graveur. Figure du folio 6 du XV'= volume
de la Collection dos sainls du cabinet des es-

lampes de Paris.

MACAIRE (saint), de Rome. Peut-être ce-
lui qui est honoré le 28 février. (Siècle in-

connu.) Figure d'un calendrier grec publié

par les Bollandistes, Acla sanctoritm, tome
i" du mois de mai. Voir la planche de jan-

vier. Figure dul9dudi(. Autre figure de-

bout, lenanl un livre riuilé. MmologiainGrœ-
voruni, page 121 du 11' volume.

Le même, comme écrasé dans sa cellule

l)ur nne niasse do rochers, sans doute ébran-

lés par les .lémms lurieuxdosa sainteté et de

ses mirai lis. Bloinaért fecil. Collection dos

sainls du cabinet des estampes de Paris, fo-

lio (i du tome XV^
MACAIIÎE (saint), solitaire en Egypte au

iv" siècle. Honoré le J5 janvier. Figure de-

bout, tenant une croix et priant. /l/c«o/o(/tiim

Grwcuruin , page 121 du IP volume. Voir

aussi la grande Collection de figures des

sainls du cabinet des estampes de Paris,

folio 3 du XV'' volume. La Vie des Pt'rcs du

(I) D'autres disent de Joti, diocèse do Lyon.
(J) Le nom llu p.iys est éciil en lalill, Schicild- à piirgiir lUS h;iiiii,» iirii.\ i;i a (imimiuih; 11(^11-1- <•

mentis, i\\\ti nous n'avons i)n trouver (liiiib diverbcs Saiiii Sèimlcie cl (piehpios autres. Le jour dosa

gc(iiiia|iliies uncicniics. lèlu est indiqué au 15 uuùi pur des luariyrolo^âs.

(3) C'csleaus doute celui qui engageasaijUo llélènc

à piirgiir les saints lieux cl à COnslrnirc l't^gli'-e du
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désert d'Orient, etc., 2 \o\. in-12 par de Ville-

fore. Voir à la lisie des planches du 1"

volume, et notre Iconogrnphia sancla, bi-

bliothèque Mazariue, n* 4778 (G).

Figure du même saint dans le Cidenda-

rium Grœco-Mosrorum, tome I" du mois de

mai des Acta sanctoriim, figure du 13 jan-

vier.

Saint Macaire mourant au milieu de ses

moines. Belle composition de Piclro Lau-

rati {au xiv* siècle), publiée et gravée (plan-

che XVII) dans l'ouvrage de Kosini, Isloria

délia pillura italiana, etc., in-f°. Pise, 1839,

tome 1".

MACHAÎÎÉES (Les). Leurs actions cclèhres,

leurs balai Ile? contre les ennemis du peuple de

Dieu. Miniatures d'une Bible du li' siècle au
Vatican. D'Agincourt ( Peinture , planche

XLII,n'7 . Suite décomposition d'Ant. Tem-
pesle pour l'Ancien Testament. Voir son

œuvre dans lous les cabinets d'estampes.

Leurs victoires et leur martyre. Voir les

figures de la Bible de Royaumonl, éditions

anciennes.
Autres par Martin de ^'os

,
gravure de

Crispin de Pas. Voir son œuvre.
Les mêmes par Ant. Dieu pinx., Andriot

scuipsil.

Les figures de la Bible in-f° dite de Pierre

Frison, dédiée au pape Clément, dont les

planches sont gravées par Léimard Gaultier.

Celles de l'Ancien Testarticnt par Sébas-

tien Leclerc. Voir son œuvre n" 9'(, figures

28 à 32, ou page 130 du 1" volume du Ca-
talogue de son œuvre par Jombetl, dans
lous les cabinets d'estampes.

Voir aussi noire Iconoijrapliia sancta, citée

plus haut , et ce que nous indiquons dans
noire Dicliomuiire iconographique des mo-
numents, etc., au nom Macaiuiî;, et les fi-

gures de l'Ancien l'estament réunies en plu-

sieurs porlefeuilles in-fulio au cabinet des

estampes de Paris.

Martyre des frères Mâcha bées. Grande
composition par B.iphaël, gravée par Marc-
Antoine et d'autres. \ oir l'œuvre de Ua-
phaël et de ses graveurs.

Même sujet par divers graveurs pour des
Bibles ornées de ligures, dont plusieurs sont
inconnus. Voir la Bible dite de Uoyauniont,
avec les figures de Malh. Mérian et d'au-
tres ; Celles avec les figures de J. Luickeu ; la

Collection des sujols de l'Ancien Testanienl
formée au cabinet des estampes de Paris

;

la suite des compositions de Sébastien Le-
clerc pour l'Histoire snrre'e dite de l'abbé

Brianville , in-12, I. II. Voir aussi l'œuvre de
Leclerc, n" Wi, ligur(; 28, el tous ceux que
nous in(lii|uoiis ci-dessus.

MACftDONIIJS (saint), et son compaenon
'liiKODULic, uiarlyrsau iv siècle. Honorés le

12 septembre.

(I) Nriiniiié snn Maiilo en ll.ilie.

(2i Kirenr (grossière de l'arlislo. Ce nimbe M'iip-

|) Il ciil <\n't[ ,ll•sll^-(,hlisl.

(3) Suinoniinée ainsi rlu lioui'i? d» Magdrlciri (bus
la Gahlée, nn des domaines apparlen.inl h Marie,

comme fai^uiit partie du ualriuiuinc do ses oarunis

Représentés couchés sur un gril. Callot
inv., fecil, à la date indiquée. Voir son œu-
vre. Figure pour une Vie des sciinis, mise en
lumière par Israël, el le folio 7 du XV« vo-
lume de la Colleciion des saints du cabinet
des eslami es de P.'ris.

MACLOU ouMalo (i) (saint), évêqne de la
ville de ce nom ilirelaf^ne) au vi» siècle. Ho-
noré le 13 novembre à l'église Sainl-Viclor
de Paris, qui possède son corps. Sébastien
Leclerc inv., fecit. Voir son œ.ivre n° 211
Vie des saints, à la date indiquée, et notre
Iconnrjraphia sancta, bibliothèque Jlazarine,
u° 477S (G).

Le même, représenté tenant un calice sur-
monté d'une hostie. Deux enfants à genoux
piès de lui. Un gros poisson sous ses pieds.

Adrien Collaërt sculps. Voir le folio 8 du XV»
volume de la grande Collection des saints

du caliinet des estampes de Paris.
Le même voyant Jésus-Christ qui lui appa-

raîtsur un vaisseau démâlé. Pièce sans nom.
Mêmes folio et volume de la CollectiOu ci-

dessus.

MACRINE (sainte), fondatrice des reli-

gieuses de l'ordre et de la règle de Saiul-
Basile, vers 330.

Représentée debout en costume de sou
ordre, tenant une petite crois. Sur sa tête

un nimbe Cfucilèrc (2). Figure n'iode la

suite des Foud'Urices d'ordres publiéi s par
Van Loehom, in-'i», 1639, litre en latin; et

par Mariette, mêmes formai et numéro, mais
le titre en français. Pour celle variante, voir

au mot Fondatrices di\us ce Dictionnaire.
Et notre Iconof/rnphia sancta, bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

La mê.'ne, priant dans sa cellule, phinclio

page 44 , tome III de la Vie des saints d 0-
rient et d'Occident par de Villefore.

La même figure, f(j|io 2 du V' \olume des

saintes réunies au cabinet des estampes de
Paris.

MACROBE (saint) , de Capp.idoce, jeune
homme d'une naissance distinguée, qui rem-
plissait les fonctions de chambellan avec son
compagnon fîorgoniiis de Papiil.igouie dans
le palais de Dioclélien. Martyrs à Nicomé-
die au III' siècle, honores connue lels le 13

septembre dans l'Eglise grecque, et le 9
septembre ou 11 mai dans l'Fglise latine.

Tous deux brûlés vifs. Miniature du fl/e-

nolofjiam Grœcorum , page .33 du 1"' vo-
lume.
MADELBFBTI': (sainte), fille de sainte

Waldétrude au vu' siè( le
Représentée encore jeune près sa mère,

tenant un livnt ouvert. Figure G, du iolio

127 d'un volume de gravures sous la n 4778
(381, bibliothèque Mazarine, à Paris.

MADIiLElM-: ou Mau k MAGiuaAixi- (3)

saiate), célèbre péuilenlo du temps do Jé-

(|ui élaicnl rielies el d'exlraelion noble. Le père du
1:1 Maileiriiie, Syrien île nation, se nonnnaii Théo-
iiliile, li(in)me (I inie grande sagesse cl satrape de
Suie, (l'xlr.iitde l.i vie de Marie Ma li>leino par

Kilian-Miiiu' [maniiserii d"0.\('urilj ).
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sus-Christ et fondatrice de la vie érémili-

qne. Sa fête le 22 juillet à Marseille.

Représentée au moment où elle reconnaît

JésusClirist en jardinier. Peinture du xir au

xiir siècle. D'Agincourt. Peinture, planche

XCII.
Représentée à mi-corps, tenant un vase

qui lui est donné comme attribut assez ordi-

nairement. Gravure de J. Valdor. Voir son

œuvre (cabinet des estampes de Paris).

Toutes celles de la Collection des saintes

femmes, du même cabinet, volume in-f%

tome V% folios.

Tout ce que nous indiquons de monu-
ments peinls ou sculptés dans notre Diction-

naire iconographique des monuments, elc.

La même par Hyacinthe Gerainiaui. Gra-

vure à l'eau forte. Voir son œuvre.

Chez le Pharisien. Raphaël pinx., Andréa

Andreani sculpsit.

La Madeleine dans le désert, à genoux

devant un cruciGx. Carie Marrate inv., Au-

denaëri sculpsit.

La Madeleine pénitente, la tête appuyée

sur sa main. Anniba! Carrache inv. et

sculps.

Emportée au ciel par les anges. Le Lan-

ciage invenit, Raph. Scaminozzi lecit.

"
Autre par Rubcns, sans nom de graveur.

Voir son œuvre.
Antre. Composition de Jean Wieris. Col-

lection de la bibliothèque Mazarine (gravu-

res), n» 4778 (38), folio 42.

Autre, par Bolswert. Mêmes collection et

numéro, folio 15 bis.

Dans la première de ces deux composi-

tions la sainte lient un vase. Son costume

est singulier.

Autre assez bien composée; elle est a ge-

noux dans la solitude. Composition et gra-

vure dans le goût de Villamène, même vo-

lume, folio 124.

Autre par Cari Simmiany. Sans nom de

graveur. Même volume, folio loi.

Le même, au désert. Grande composition

du Mutian. Corneille Cort sculpsit, même
volume, folio i'M.

Madeleine foulant une tête de mort aux
pieds. Rubeus pinx., Vosterman siulps.

La même mourant. Ibid. Pierre Baillu

sculps.

Pénitence et mort de la Madeleine. Par le

mi''me.

Madeleine mourant et recevant la commu-
nion de la main des anges (1).

Rem. Picard sculp. d'après le Guide, ^'oir

leurs œuvres.
La Madeleine enlevée au ciel par les an-

ges. Lau forte non signée. Collection de

gravures de la bibliothèque Mazarine, n"

4778 (()!)), (inure n" 2(j.

Même sujet. Gravé par Fr. Villamène d'a-

(t) Ccpciid.iiil, d'après tous lefs .iiilciirs, c'est

g.iiiil Zdzliiie que Die» envoya pour cet elïei.

(2) Ce volume i-nrenrernie l)eaiicoiip d'autres dont

les coiiipnsinoiiSbOht oii ahsiinlt^s ou l(!uol)les et do

plu-, la lionle de l'arl; la luidllc! y est adcclôc sans

;iùliCMiolir (lue de doiuier carrière à uiie iuiaijiiia-

près J. /anius. Voir l'œuvre des deux maî-
tres.

La Madeleine assise près du tombeau de
Jésus-Christ : magnifique composition sans
nom d'auteur. Collection d'estampes, 1 vol.

in-f*, bibliothèque de l'Arsenal, tome 1",

folio 73.

La même représentée, soit au tombeau de
Jésus-Christ, soit (tans la solitude, compo-
sition de divers artistes réunis dans la grande
Collection des saints (cabinet des estampes

de Paris). Voir volume V'. On y remarque
les figures des folios 51 (on y voit les prin-

cipales actions de sa viei, 56, 57, 62, 63, 6*,

65, 66, 67, 69 (pièce capitale), 70, 90 (-sa

mort, jolie composition gravée par Callot),

91, 92 (sa communion). Pièce capitale sans
nom), 94, 99, 100 (capitale), 101 (pièce ca-
pitale (2).

Autres. Folio 103, deux pièces capitales

signées Savery. Autres, folios 104, 105, 106,

107, 108, 114. Pièce du Guide. Cunégo scul-

psit.

Son enlèvement au ciel par les anges.

Gravure en bois du xv' siècle Signée Uans
Raldung. Folio 67 d'un volume iu-f°. Vieux
Maîtres, vol. IV. F. a 55, au cabinet des es-

tampes de Paris.

La Madeleine reconnaissant Jésus-Christ

au jardin, ou le Noii me tangere. Alesandro
AUori pinxit, C. Normand sculps. Annales

dumusée LnjuZon (Ecolesanciennes),tonier',

planche 64.

La même. Belle figure à mi-corps, tenant

un vase de parfums. Gravée par J. Ludy
d'après Matteo da Sienna, vers le xiv ou

XV' siècle, n" 5 de la 2' série, ou année 1845

de la publication des Jmitges religieuses à

Dusseldorf, et à Paris, chez J. Lecotfre.

La même embrassant un crucilix (c'est un
anachronisme). Figure n° 6 de la suite des

Fondatrices d'ordres publiées par Van Lo-

chom, in-4% 1639, titre en latin. Les mêmes
publiées par Mariette, mêmes format et n",

litre en Irançais. Voir à Fondathiges, elc.

Autres dans notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Monuments inédits de l'apostolat de sainte

Murie-Miidcleine en Provence, etc., 2 vo-

lumes grand in-8' (3), publiés par M. l'abbé

Migue, àMonIrouge, près Paris, année 1848,

avec beaucoup de ligures. On y remarque
surtout celles qui représentent, 1" la crypte

de la sainte, tome 1", page 4;!0 ; le tombeau

de la sainte, page 461 ; châsse du chef de la

Madeleine, page 909; Détails de la Sainte-

lîaunie, pages 479, 485, 1137, 1143, 1146;

statue de la sainte, 1097; figure debout, vi-

trail du XV siècle, 1014; sceau représentant

la Madeleine, 1018 et 1019; crâne de la sainte,

enchâssé, 1031; Le Saint-Pilon, 1138; an-r

cieune statue supprimée, 1201 ; sculpture

lion licencieuse. Collcs-IJi nous no nous chargeons

pas (le les 10(11(^1^; elles ne devrai<;Mi être admises

dans aucune (ulleciiuu: la religion cl les mœurs les

rcpodsscul ; l'art qui les proiliiil se iraine dans l'ab-

jeclioii.

(3) Ce beau travail c^l de l'abbé Faillon.
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d'un tombeau de sainte Marthe, représen-
tant l'apothéose de la Madeleine, pr.gc 1245.

La même, étendue à terre sous la table de
Simon le Pharisien, baisant les pieds de Jé-
sus. Planche XXVII, de la Monographie de la

cathédrale de Bourges (Vitraux), par le PP.
Marliu el Cahier. In-f", Cgure, letlre L. Cette

espèce de naïveté, qui peut faire sourire les

esprits superficiels, renferme un sentiment
profond de douleur, d'amour, d'humilité et

de résignation, inconnu à presque tous les

artistes qui se sont risqués àpeindre le même
sujet, el n'ont fait souvent qu'une belle et

froide figure d'académie. Le moyen âge est

rude, quelquefois trivial dans les formes
;

mais le sentiment profond des convenances
lui appartient. La foi est là!

Autre sculpture du même sujet, tome II,

page 82. Vitrail de la cathédrale de Bourges
représentant quelques circonstances de la

Vie de la sainte, planche page 94. Mêmes
sujets, plus en grand, reproduits avec les

coulonrs des vitraux dans la Description de

ces vitraux, par les PP. Martin et C. Cahier,
in-f", Paris, 1840. Plancha' II, tesie page 246,

La Madeleine prêchant à Marseille. Vitrail

d'Auxerre. Monuments inédits , tome II ,

page 101, premier sujet. Elle apparaît au roi

de Marseille. Ibid., deuxième sujet. Prédica-

tion do la Madeleine à Marseille, dixième
sujet.

La Madeleine baptise le roi de Marseille

avec sa femme et son enfant ressuscité

,

dixième sujet. Apothéose de la sainte, dou-
zième sujet. Son ensevelissement par saint

Zozime et un lion. Vitraux de Bourges et

d'Auxerre. Voir les deux planches pages 94
el 9o.

La Madeleine aux pieds de Jésus ressuscité

et qu'elle prend pour un jardinier, ou le

Noli me tangerc, sceau de l'ancienne abbaye
de Vézelai vers le xni" ou xiv" siècle. Mémo
ouvrage, tome I", page 862.

La même debout el tenant un vase do par-
fum. Contre-sceau de la même abbaye. Ibid.,

pag. 803.

Église de la Madeleine à Paris, façado et

bas-relief. JOid., page 1153.

MADELEINE DE SAINT-JOSEPH (sainte),

ncllgieuse carmélite déchaussée, au wii"
siècle ou environ. (Inconnue aux marljro-
loges.)

Représentée tenant un lis et une croix.
Folio 97 du V° volume de la Collection des
saintes du cabinet des estampes de Paris.

Autre religieuse ursuline de ce nom, à qui
des anges ap|iaraissent. Iluret iuv. fecil.

Même collection, folio 97.

Voir aussi notre Iconographia sancta, citée

ci-d(îssus.

MAUELEINK DE PAZZI ou Passy (sainte),

religieuse du Mont-Carmel au xvir siècle.

Sa iélo au 25 mai. Portant ijoiir attribul une
croix entre les bras el uno couronne d'é-

pines sur la tête, etc. Corn. Galle scalpsit

d'après Abr. Diepembeck. Collection de gra-
vures de la bibliothèque Mazarine, n° 4778

(38), folio, 44, n«6.
La même sainte priant pour les âmes du

purgatoire. Ibid.

Son portrait se trouve aussi en tête de la

Vie de la sainte, par le P. Dominique de Jé-
sus, religieux déchaussé du Monl-Carmel,
1 vol. in-8°.

Autres figures de la sainte par divers ar-
tistes. Représentée voyant la Trinité dans le

ciel, tenant les instruments de la Passion,
près d'elle un lis, etc. Folios 134, 135, 136,
138, du tome V' de la Collection de figures

de saintes, au cabinet des estampes de Paris.

La même représentée dans sa cellule, mé-
ditant l'Ecriture sainte. Figure de la Vie des

saintes d'Orient et d'Occident par de Ville-

fore, toiiie III, page 390, et dans notre Ico-
nographia sancta , bibliothèque Mazarine ,

n°-"4778 (G).

La même à genoux, entourée d'une foule

d'attribuls. On y voit un grand Christ, un
phénix dans les flammes, eml)lème de Jésus-
Christ ressuscité. Le Saint-Esprit et une
grosse flamme, emblème de l'amour divin.

La sainte est comme stigmatisée. Au-dessus
de sa tête une sainte inconnue tient une
couronne. Sur sa poitrine une flamme au
milieu de laquelle se lit : Vcrbum caro fa-
ctiim est. Sur sa tête une couronne d'épines.

Dans le ciel une colonne entourée de flam-
mes. A terre tous les instruments de la pas-

sion. Abr. Diepembeck pinxil, Rich. CoUin
sculps., 1667.

Voir l'œuvre du peintre et celui de ses

graveurs.
La même représentée tenant les instruments

de la passion. Planche 81 de la suite des

Fondatrices. 1 vol. petit in-4°, publié par
Van Lochom en 16'!9, litre en latin; et par
Mariette, mêmes volume el numéro, litre en
français, ^'oir aussi au mot FoNOATmcES, etc.

MÀDELLINK (sainte) de Raitlcmbcrg ou
Raltemberg {lînttcnbnrgica), ou encore Ua-
tenhurg, dans le Tyrol.

Représentée sonnant à la porte d'un cou-
vent, où un ange lui parle et semble l'en-

courager dans sa résolution d'embrasser lu

vie religieuse.

Figure tirée de la Bavaria sancta de Ra-
dérus, tome I\', planche de la page 97. Voir

aussi notre Iconographia sanela , bildio-

Ihèciue Mazarine, n" 4778 (G).

MADF-XGAUIUS (saint) , autrement dit

saint Manger ou saint Vincent, duc du Hai-

naul en Belgique, au xiv siècle, mari de

sainte \'allru^lc ou N'audru, père de saint

D.intclin et de saint Landry, évêque.
Voir aux noms Maigku, \ ai;oiuh, Dan-

TiîLiN et LANnnic, pour les détails.

.MAGES (les rois] (1). Voir au mot Ano-
RATION.

(1) Sur la question de savoir s'il y a en trois

m:ij;('s dont les luiiiis sont donnés par IpsIéRonilaircs,

voir iMiihoiiis, Hialoriti iinuijiiinm sticrarum. in-l",

édition l'^ciiuul, pu^. 'U'o «t «uiv.— Vk elc$ mihd,

traduits de l'anglais d Arinaml HiiiUt, pur Godcscar,

note an sujet de la fctcde rK|ii|thanie,an (i do janvier,

lionoil XIV dans son ouvrage, i/t.' l' cmis ClnUii, lil). i,

cup. 'i, de Epiplmnia, a" 1, cite un tublcau aulériuur
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MAGLOIRE (sainlj, évoque de Dol, puis

solit'aire au vi' siècle. Sa fêle au ai' oclobie.

Représenté debout, couronné par un auge.

Pièce sans nom de graveur. Voir la Ogure
du folio 168 du 1" volume d'une CollecCion

d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal.

Saint Magloire quitte l'épiscopat pour
vivre dans la solitude. Sébastien Letlerc inv.,

fecil. Yôir son œuvre n" 21', figure pour uue
Yie des saints, à la <iate indiquée.

El noXvc IcouoQraphia sancla, bibliollièque

Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, communié par un ange. Sadeier
fecif. N° 16 de la suite des Ermites de Martin
de Vos, et le folio 9 du W° volume de la

grande Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris,

MAGNE fsaint), évéquc d'Agnani au m*
sièrie, honoré comme martyr le 19 d'août.

Représenté debout, tenant une croise en
forme de houlette on liiuus, costume ecilé-

siastique curieux, d'après une peinture du
Ti' ou Vil' siècle, dans l'ouvrage de Maran-
goni, Commentarium ad chronologinm pon-
lijiciim romanorutn, etc., in f». page 70.

Marangoni a publié cette figure à cause
de la forme de la mitre eu forme de crois-
sant.

MAGNE (saint), évêque. Acta passionis
atque transtationis sancti Mcujni episcopi
Tranensis (1), notis iliùstrrUa. Msii, 1743,
in 4° , sans nom d'auteur. Avec ligures.

(Catalog. Toulouse, n»69S7.)

MAGNE (saintj, abbé, fondateur et patron
de l'abbaye de Fuessen au diocèse d'Aosle
(Suisse) , au vir siècle. Honoré le 6 septem-
bre.

Représenté eu costume d'abbé, tenant sa
crosse et marchant entouré do bêles veni-
meuses et d'un dragon, etc. Figure de la page
121 du livre de Stensélius. Imagines sancto-
rum ordinis sancti Benedicti, 1 volume in-lâ.

Le mémo, dans la liavaria sancta de Ra-
dérus, tome IV, pl.mche de la pnge 175.

Le même. Figure du folio 11 du X\ • volu-
me de la grande Collection des estampes de
Paris. 11 lient une crosse et un livre.

Voir aussi notre Iconographia soncta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

MAGNK (sainte), solitaire du iv au v*

siècle. (Inconnue aux martyrologes.)
lle|)réscnlée en méditation. IJolswcrt fecit.

Voir son œuvre et le folio ;J du M volume,
Collection des saintes du cabinet des es-
tampes de Paris.

Et notre Iconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n- 4778 (G).

au papo saint Léon dit le Grand (V siècle), lequel

rcpréseiiierailoralion des trois mages. Ce tableau .1 été

trouvé dan» lui aneion einielière ilc llonie. On eu
voit une copie dans un [IccucH de tableaux nniiquuii,

pubUé à Rome en 17ôf. Voir la planclie XXII'' ilu

lonie l''. — Sur celle même (|ueslion et la manière
prc^umalilc dont a pu se passer t'adoralion des
mancB, voir le» nuieux cl lièstciigs dcllails di)iiiiés

lofiii! Il', pag. 104 ci 210, de, l'ouvr.iRC inlitidé :

libucrvution» liislnriqnes et criliques mir les erreurs des

veimrct, tciiplieiin, eic, par un aulcur anunYuiu, i
TOI. in-12, Paris, 1771.

!\IAHAUT
( bienheureuse ou sainte). Voir

Mathilde.
MAlEUL ou Majoli's (saint), abbé de Cluny

ail x° siècle. Patron des Somasques (2). Sa
fêle au 11 mai.

Représenté sur le beau litre de la Biblio-
thrca Cltinincensis, etc., de Dom Marier, re-
ligieux bénédictin, plus amplement détaillé

au nom de PiiiURE le Vénérable.
MAIXENÏ ou Messenï (saint), en Poitou.

Voir à Messent.
MAIEDL (saint), évêque. Voir Mweùl.
MAJOR ou Majorix (saint), soldat delà

Mauritanie, chrétien et martyr vers le m"
siècle. Honoré le lo février.

Représente décapité après avoir été flagel-

lé par trente soldats qui se succédaient, pour
avoir refusé d'adorer des idoles. Menologium
Grœcorttm, figure pige 192 du 11° volume.
MALACHIE (saint), prophète l'an du monde

3360 (3) ou 3531 (4). Sa fêle au 14 de jan-
vier, d;ins l'Eglise grecque. Calendrier grec,
Acla sanctorum, des Bollandistes, Mois de
mai, tome I", planche de janvier, figure 3.

Autre figure. Miniature du ix' siècle.

Mêmes pose et détails. Menologium Grœco-
rum, page 80 du 11' volume.

Belle figure debout, tenant un phylaclère
déployé. Près de lui un globe du monde dé-
voré par le feu. Léonard tjaulticr sculpsit.

A'oir son œuvre, folio 110 à 111, ou la Bi-

ble française dédiée au pape Clément Vil par
P. Frison, grand pénitencier dé Reims.
On dit de ce prophète qu'il élait d'une

belle stature, la figure ronde et la lêlo

forte,

MALACHIE (saint), archevêque de Con-
serth ou Connert en Irlande, au xir siècle.

MorI à Clairvaux-, où il s'était retiré eu
quittant l'épiscopat. Honoré le 5 novembre

;

d'autres disent le 2 et même le 3.

Représenté dans sa cellule instruisant un
roi ou un prince qui a posé si couronne ;\

terre. Sébastien Leclerc invenil et sculpsil.

\"'oir sou (cuvre n" 211, pour une Vie des

saints, à la date indiquée, et notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, n" *778
(G).

Le même ou un autre du même nom,
voyant un évêque qui lui apparaît dans le

ciel. Figure du folio 13 du X\ ' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
.

de Paris.

MALCillIS (saint), solitaire ou moine ma-
ronite au iv siècle. Honoré le -.^1 octobre.

Gardant les troupeaux de sou maître. A ses

pieds [ilusieurs fourmis c;ui semblent attirer

(1) Nous n'avons pas pu découvrir quel est ce
lieu, dans les diverses topographies des légendes que
nous avons cunsullees.

(i) Il existe un villagn nommé Somasquc dans le

Milanais ; est ce le «lèine lien? Nous l'ignorons. Le
mol Somas(iiies csl elle par Cliaslelaln dans sou

Marlyroioge, au iiuni du saiiil noniiné « i-dcssus, mais

sans aulru détail.

(5) Siiiv.uit le lexc liéiiren. i

(4) âulYuiil le:> ISeplaiilc.
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l'attention du saint (t). N" 5 de la suite des

Ermites de Sadeler, et notre Iconographia

snncta, bibliothèque Mazariue , ii" kllS (G).

Le même par Blomaërt, uiêmcs détails.

Le mcrne par Théod. Galle, tenant une hou-
lette et un livre.

•\ oirle folio 14- du W" volume de la grande
Colleclion des saints du cahinet des estampes
de Paris.

?iLVMAS ou Mames (saint), berger, patron

de Langres. Martyr à Césarée de Cappailoce

au m' siècle.

Représenté tenant une fourche, pour in-

diquer sa condition ou son martyre. Sa fête

au 17 août dans l'Eglise latine, el le 22 sep-

tembre dans l'Eglise ^reci\\i^,General Legemle

(1er Heiligen, ou Légende générale des saints,

par Uibadineira et Uosweid. Anvers, l(Ji9,

1 volume in-lol. Voir la Ogurc à la date ci-des-

sus indiquée.

Le même représenté tenant une palme.

Voir le folio lo du XV' volume de la Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de

Paris.

Son martyre. Il est percé d'un coup de

lance. Miniaiure du Mcno/of/iiim Grœcorum,
Figure page 7 du 1" volume, édition du
cai^dinal Albiini.

MAMELCHTE ou Mamelta (sainte), ori-

ginaireniful prétresse d'un temple de Diane,

puis baptisée. Honorée comme martyre en

Perse, le o octobre. Le siècle est inconnu.

Hepréscntée voyant en songe un ange qui

lui montre les mystères des chrétiens. Con-
duite par sa sœur à un évêque, qui la baptise.

(\ oir su légende.)

Heprésenlée lapidée par les idolâlres fu-

rieux de sa conversion. .Miniature dit Meno-
logium Grœcorum. Figure page 9o du I"'

volume.
On peut aussi la représenter retirée de

l'eau par des chrétiens, d'un lac profond où
son corps avait été jeté par les païens, et

ses reli(iues déposées dans l'église ele\ée sur

les ruines du li-mple de Diane, renversé par

ordre du roi dos Perses. (Voir s,i légende.)

MA.MILIAM'S (saint), archevêque de Pa-
lerme au vm siècle. Honoré le 1(5 juin à

Soane eu Toscane, et sans doute aussi à
Palerme.

Représenté à mi-corps dans un des mc-
dailluns qui entourent une belle fîi;ure de-

bout de sainte Rosalie. Pour les détails de

l'ouvrage qui est du révérend Père Cascini

,

voir au nom de la sainte.

MANATUO ou Manituo (sainte), vierge

de ï^cyihopolis au iV siècle. Honorée comme
martyre le 13 novembre.

Représentée brûlée vive dans une four-

naise, après avoir été (lag( liée, puis exposée

au\ bêles sans en éprouver de mal. Miniature

(1) Ces fourmis seraient-elles représentées là

connue emblème du travail ou [lour tout autre moiil?

lions l'i^'iioruiis.

(2) La cliape que porte celte ligure est ornée d'un

collet sur lequel sont brodés les noms des trois per-

sonnes 'le la sainte Trinité. Sur cet orrieiiicni, nom-

mé surliuméral, parliculi^r aux ëvéques île Toul,
"

Mijr ['i;;aiiiol de U Ftnce , !icsciiplion de lu l'rdiiw,

loine XU, page olG. Ducaiigo, (Jbssarium, etc..

du Menologium Grœcorum. Figure page 186
du I" volume.
MANETTO (le bienheureux), recevant un

bref d'indulizences du pape Clément IV, au
xiii' siècle. M. Soderini inv., G. David Hertz
sculpsil. Voir leurs œuvres. (Inconnu aux
uiart\ rologes.)

MANNli (sainte), religieuse. (Siècle in-
connu). Sa féieau 3 octobre comme patronne
de Poussay (Lorraine).

Représentée ayant une couronne de prin-
cesse à ses pieds ; deux anges lui posent- un
voile sur la télé. Lcnfant fecil. Voir le folio

4. du Y' volume delà Collection des sainies du
cabinet des estampes de Paris. Voir aussi uo-
Ire Iconographia sancla.

MANSÙET bu MA^su¥ (saint), évêque de
Toul au IV' siècle. Honoré le 3 septembre.
Ressuscitant un enfant tué d'un coup de balle

de paume. Callot iuv. el sculpsit. Pièce capi-
tale de son œuvre.
Le même prêchant dans un bois à une

grande foule. Par le même. Voir son œuvre.
Le même couché sur son tombeau (2j.

Près de lui l'enfant qu'il a ressuscité. Sous
ses pieds un lion.

Autre figure du même dans la grande Col-

lection des saints du cabinet des estampes à

Paris, folio 16 du XV' volnme.
Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-

bliolliéqup Mazarine, n° 4778 (G).

MANSDY (saint). Voir Mansuet.
MANUEL (saint), évêque eu Thrace au ix*

siècle, tué par les Bulgares et honoré avec
beaucoup d'autres le 22 janv. comme martyr.

Voir la miniature du Menologium Grœco-
rum. folio 132 du H' volume, qui représente
le massacre de cette foule de chrétiens.

MAHANNE (sainte), pénitente au y siècle

en Syrie. Sa fête au 3 août, ou au 28 février.

Représentée , avec sa compagne sainte

Cyre, une chaîne en fer autour du corps et

priant, la tête voilée. Bolswerl focit. Voir la.

figure folio 5 du V' volume. Collection

des saintes, raliiiiel (les estampes de Paris.

Voir aussi notre Iconographia ««(ic/f/, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Figure debout et priant. Mcnolognun Grœ-
corum, folio 218 du 11' volume. Saitite Cyie,

sa compagne, est près d'elle.

MARC (saint)
,
pape ,

premier du nom
(iv siècle). Honoré le 7 octobre comme con-
fesseur.

Figure debout , tenant un livre fermé.

IMosaïque du vlir siècle. Ciampini Vêlera

Mnnnmenla, tome 11, planche XXWll, pre-
mière ligure à main droite.

lUiste d'après les peintures de Saint- l.'aul-

bors-les-Murs. Voir les planches de l'onvra'.'e

de Marangoni, Commenlarium inpirturis Os-

tiensis (3). Figure sous le n° XXV.

verho îkiïiiUiiMtiiALK ; Maori, Hicrolexicoii, vorbo

lliMt lui.r..

(5j On |ilutôt, Clnvnolo(iui ))0)ilifinim romniiui um

,

un volume in-t", le seol (pie nous eonnaissirtus; l'au-

tre ouvrage e.sl cité par I. s lliiiediriiMs de Siili'-mes,

pai;e 554 du l" volume drs (/ri./iiics de l Kijtise

rnmiiiiie, savant ouvrage duiil on ailoud la suite de-

•puis luiigtciujis.
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Voir anssi la suite des têtes ponliGcales

dans la Vie des papes par Ciaconios, Palalius,

les Bollandistes, Acta sanctorum,Propijlœum,
mois de mai, volutne supplémentaire. Ces
différents auteurs portent ce pape à la même
époque. Les auteurs de lArt de vérifier

les dates le marquent comme étant le trente-

troisième de la série pontificale.

MARC (saint), évangéliste. Honoré le 2iou
le -25 avril à Venise, dont il est le premier
patron. Figure debout d'après une mosaïque
de l'église Saint-Marc. Blanchini Dcmonstra-
tio Itisloriœ ecclcsiasticœ, tabula 3 sœculi ii,

n° 2 et page 596.

La môme p;il)li6e par d'Agincourt, Histoire

de l'art (Peinture), planche X\'II1, n° 2.

Autre portant une tête de lion et des ailes.

Antiquités A'Aqnilée de Giandomenico Bar-
loli, in-f°, planche de la page 405.

Autre des Acta sunctorum des Bollandistes,

planche du 4 avril n° XXV, tome I" du mois
de mai.
Autre figure du même, de la suite des

apôtres de Lucas de Leyde. Voir son œu-
vre.

Sonmartyre.Composilion de Jacq.Robusti,
dit le Tintorel (xvr siècle), gravée par Jacq.
Malhan. Voir l'œuvre du peintre et du
graveur, au cabinet des estampes de Paris, et

dans toutes les grandesColIcctions publiques.
Plusieurs figures du même, dans notre Ico-

nogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine

,

n" 4778 (G).

On y remarque une pièce d'Aldegriil, une
de Raphaël, une de Sadeler, etc.

Figure de cet évangéliste, par Raphaël et

ses divers graveurs.

Autre p.ir Jean Cousin, gravée par divers

artistes. \'oir son œuvre.
La grande Collcclion des images des saints

du cabinet des estampes de Paris offre plu-
sieurs figures de saint Marc assez bien trai-

tées. Tome XV, folios 18, 19, 20. Autres
aux folios 21, 22 (belle figure), 23, 2'*, 25,

20,31, 30, 37, 38, 39. On y remarque un
Wicrix et un Crispin de Pas. Autres, folio.s

40, 41, 52. On y remarque la translation des
reliques du saint le 31 janvier.

\ oir aussi ce que nous indiquons au nom
Mahc, évangéliste, dans noire Dictionnaire

iconoijrapfiique des monuments , elc.

On sait que l'allrihnt ordinaire de saint

Marc, et si connu de chacun, est un liou.

Cependant cet attribut, devenu si populaire,

ne fut pas toujours le même. Saint Irénéc,

qui vivait au ir siècle, parlant de saint

Marc dans son Traité contre 1rs hérétiques,

livi c III, chap 2, donne un ai(jle pour attri-

but, lequel a|)|>artient depuis longtemps, et

(l'une manière invariable, à saint Jean.

(1) D'antres disent à Claudinpolis en Asie.

(2) Sur cet ordre, voir le P. Ilélyot, Histoire des

ordres reliiiien.r, ciiK] volumes iii-i" aven ligures.

Nouvelle éiiilion doiiiuM; par M. Mi},'iio eu i volumes
in-i" en 18>0; lii grand hictiouiuiirc liisloriqiic de
Moréri, V(;rlio Acokmltks. (^el ordre ((uumeucc à

êlre connu vers le v" hiùclc. Leur nom vient d'un
mol i;rec qui signilic, m« pni te coucher, purco

Saint Athanase lui donne le bœuf dans sa
Synopsis Scriplurœ, tome II, page 155.

Saint Augustin lui donne l'an/je , dans
son ouvrage de Consensu Evangelislarum,
cap. 0.

C'est à saint Jérôme que l'on doit l'ordre
que nous connaissons maintenant. (Mémoire
de M. Peignot sur les animaux symboliques
des évangélistes, etc.)

MAKC (saint), évêque de Jérusalem vers
l'an 135. Honoré le 22 octobre. Son effigie

d'après une mosaïque. Tabula 3 sœculi ii,

n" 197 de la planche Demonstratio historiœ

ecclesiasticœ, etc., de Blanchini, et page 701
du texte, ni'-' volume.

Autre saint, évêque d'Arélhuse au v siè-

cle. Honoré le 29 mars. Figure d'un calen-
drier grec, Acta sunctorum des Bollandistes,
tome I" du mois de mai. L'évêque est ac-
compagné de son diacre. Voir la figure du 29
du mois ci-dessus indiqué.

Autre, sans désignation de profession ni

de siècle, martyr en Grèce, honoré comme
tel le 26 octobre.

Représente traîné avec deux autres chré-
tiens, Sotère et Valentine, après avoir été

attachés avec des cordes au poignet. Mi-
niature du Menologium Grœcorum , figure

page 144, édition du cardinal Albani.
Autre d'Antioohe de Pisidie, martyr au ni°

siècle, honoré comme tel le 22 novembre
avec son compagnon Etienne du même pays.

Représenté décapité après plusieurs sup-
plices. Même ouvrage, figure page 205 du
même volume.
MARC (saint), berger et solitaire vers le

iV^ siècle, martyr à Autioche (1), honoré le 28
septembre.

Représenté décapité avec trois autres

après plusieurs tortures. Menologium Grœ-
corum, figure page 174 du 1 ' volume.
On peut aussi le représenter en solitaire,

ayant près de lui une ourse qui le fit décou-
vrir en se réfugiant près de lui, pour éviter

les chasseurs qui la poursuivaient.

MARGK (saint), solilairc. Le même que
Mabthis. Voir à ce' nom.

t MARGIÎL (saint), abbé du monastère des
Acémèles (2] vers ic v» siècle, honoré le 29
décen)bre.

Figur(' debout, priant. Menologium Grœ-
corum, folio (57 du 11" volume.
MARCIÎL (saint), évêque de Paris vers le

v'' siècle, et célèbre par son courage contre

les Normands, honoré le 1"' novembre comme
martyr suivant quelques-uns. Pièce sans

nom, dans nuire Iconograpliia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (Cî).

Le même tenant sa crosse; derrière lui un
énornio dragon (3). Sébastien Leclerc inv.,

qu'ils se relayaient la nuit pour cliantor <!('s pf^anuies.

(5) ÙAiiims sucer du P. Jnst isantcl, in-li, page

IGU du toino II, lie parle pas de cet allrllint, niais il

y est dii (pic le viii ay.ant inaïKpii- pour le saint

sacriticc, saint Marcel se lit anpmler de l'eau de la

rivière et lu cliani;ea eu vin. voir anssi la Lt'gende

de ./. (le Vorn<iine, et le CiiinUujiis saiiclorum de

Pierre de ISutaiibui, mcnsc octubr'it, cap. 7.
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focit. Voir son œuvre, n" 212, Vies de saints,

a" 211, Ogure àla date ci-dessus indiquée.

Même coUeclion ci-dessus, et la grande
Collection du cabinet des estampes de Paris

(saints), folio 53 du \V' voluoie.

Le même debout, tenant une crosse el un
livre à fermoir, statue du portail de l'église

Saint-Germain-l'Auxerrois à Paris, estimée

du XV' siècle.

Voir notre Iconograplùa sancta, citée ci-

dessus ; et notre Dictionnaire iconographique
des monutnents, tome II, verbo Maucel.

Statue présumée de l'évéque saint Marcel,
debout, se dressant sur le trumeau qui par-

tage en deux la porte latérale gauche du
grand portail de l'église Notre-Dame de Paris.

— Il tient sa crosse (1) et bénit. Sur le socle

qui lui sert de support, un serpent ailé ou
dragon qui grimpe aux pieds du saint.

Cette sculpture, qui accuse le xiii" siè-

cle, est reproduite assez bien, dans une des

planches de détails, de la Description de

Notre-Dame, par MAI. Chapuy et de Joliment.

1 vol. in-4".

MARCEL (saint), prêtre et disciple de saint

Wiliibrordus au viu* siècle. Honoré le 14

juillet.

Représenté debout, tenant un livre et une
écriioire. Voir la figure du folio 53 du XV"
volume de la grande Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Autre du même nom, martyr au ir siècle

sous le règne d'Aiilonin. Représenté enterré

vif jusqu'à la ceinture, par ordie d'un pré-
sident qui l'avait invite à un repas, el qui fut

irrité d'être repris par le saint sur son ido-

lâtrie. 11 vécut ainsi pendant trois jours. Il

est honoré le k septemlire. J. Callot inv.,

fecil, pour une Vie des saints, sans nomd'au-
teur. Voir sou (ruvre.

MARCEL (saint), soldat et martyr au m"
siècle, honoré le 30 octobre.

Près de lui une épée, instrument de son
supplice. Caliol inv., fecit. Voir son œuvre.
Figure pour une Vie des saints, publiée par
Israël et le folio 50 du XV' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris.

MARCELLE (sainte), dame romaine, con-
vertie au chrisliauisme par saint .lérôme au
IV* siècle, et fondatrice des religieuses ro-
maines d'Occident.

Re[ircscnléc tenant une croix. Légende
générale des saints, par Ribadineira et le P.

Rosweid, in-f' avec gravures. Voir la figure

au 31 janvier.

La mên)e, ou une autre de ce nom, repré-

sentée dans la solitude et priant. Rolswort
fecit; et la ligure du folio G du V' vol.

Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

jl) Cette crosse est d'une forme inusitée; elle est

terminée par un anneau an lieu du crosseroii.

('2) liidiijiK! :i (orl coiimic deiixièmu du nom dans
uolrc Diclionudirc icoHoijrupliiquc desmoitumenls, (ilc.

,

tome II, page I.jU. Il n'y a eu (|n'un seul pape du
nom de Marcellin. C'est é^^alcmeiit à tort que nous y
disons ipic l'on voit un coq rcprésenlé sur soii lum-

beau; c'est une bi(-lic ou un animal dcccilo faïuillu.
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La même. Deux compositions, l'une de
Sébastien Leclerc, Vie des saints, n° 211 de
l'œuvre; l'autre de Mariette. Voir Vlcono-
graphiu sancta, n° 4778 (G), bibliothèque Ma-
zarine.

La même lisant. Figure à mi-corps de la

suite des Fondatrices d'ordres de femmes,
publiées par Vun Lochora, 1 vol. in-i" 1639,
planche 17, titre en latin, el par Mariette,
mêmes vol., format et numéro, mais le titre

en français. Voir au mot Fondatrices.
MARCELLIN (saint), premier du nom (2),

pape au IV' siècle, honoré le 26 avril. Il est

le vingt-huitième depuis saint Pierre suivant
des écrivains, et le trentième suivant d'au-
tres. Pour sa figure et son costume voir

toutes les Vies des papes, telles que celles de
Ciaconius, tome 1, u" XXX; celle de Pala-
tins, etc. ; celle des Bollandistes, Acta san-

ctorum, tome supplémentaire du mois de mai,
même n"; l'ouvrage de Marangoni, Cfiro-

nologia, sianmorum Pontificum romanortim,
etc., qui donne la série des têtes ponti-

ficales peintes autrefois à Saint-Paul-hors-
les-Murs, in-i" avec planches. Voir le n' XXX
de lasuile.

Représenté décapité. Callot fecit. Voir sou
œuvre et le folio 55 du XV*' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

MARCELLIN (3) (saint), prêtre belge. De-
bout tenant un livre et un encensoir. Collec-

tion de gravures de la bibliothèque Maza-
rine, vol. in-f 4778 (38), folio 134, gravure
de J. Galle.

MARCELLINE (sainte), abbesse de l'ordre

de Saint-Ambroise au IV siècle. Honorée le 5
juillet. De la Collection des Fondalrices d'or-

dres, publiée par Van Locliom, in-4°, 1639,
planche XIX, le titre est en latin, et par Ma-
riette, mêmes format et n°, titre français (4).

Elle y estrcprésentce priant appuyée sur un
cercueil recouvert d'un drap mortuaire.

Voir aussi la Collection des saintes, folio 7

du V' volume, cabinet des estampes de Paris.

La même, priant. Antoine l'empeste fecil.

Même collection, folio 139.

La même par J. Mariette. Voir VJconogrn-
pliia sancta, a° 4778 (G), bibliothèque .Maza-

rine.

MARCELLUS (saint), évoque de Trêves au
111^' siècle, martyr. Honoré le 4 septembre.

Représenté cnlerré vivant, à mi-corps,
General Legender dcr lleiligen, ou Légende
générale des saints par les PP. Ribadineira et

Rosweid. Anvers, 1649, in-f'. Voir la figure

à la date indiquée ci-dessus (5).

MARCELLUS (saint), confossour à Apaniée

au iv° siècle. Honoré le 14 août.

Représente soiL;nant les malades ou com-
posaut des ouvrages pour les vendre au pro-

(5) Peut-être celui nommé Marccaiimes par quel-

ques martyrologes, lioiiorc à Dcv.iiilcr dans les l'ays-

iJas, le 11 juillet, conmic prêtre et conresseiu' au
vni" siècle. Le iniuie est nonmié Marcliclme dans lu

(Jaliilofiiis sanctorum de Pcyronnel.

( l) l'oiircelte variante,voir au mol l''oM>ATiuci:s, etc.

(.'>) Voir le Muriijiolojiitm romdHiim, de I al>l)é

Lubin.
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fit des panvres. FI est dans un cabinet en-

touré de ses livres ; des pauvres sont à sa

porte.

Représenté aussi porté par deux anges (I),

ou préservant son monastère des violences

de furieux qui voulaient le détruire. 11 leur

présente une croix d'où s'échappent des

flammes. Ou apaisant par ses prières un in-

cendie qui menaçait de dévorer la ville de

Byzance, etc. Fasti Mariaui à îa date indi-

quée ci-dessus. Pour le titre de ce livre,

voir dans ce ^Dictionnaire au mol Saints
,

n°20.
On peut le représenter aussi, renversant

par ses prières un temple d'idoles et enfin

massacré par les idolâtres. Voir le Marly-
l'ologe universel de Chastelain.

MAKCIAL (saint), évêque. VoiràMARxiAL.
MARCIEN (saint), sans autre désignation

de qualité que celle de chrétien. Il fui mar-
tyrisé au viir siècle avec d'autres, à Cou-
stautinople, et est lionoré dans cette ville le

9 août.

Il peut être représenté au moment où il

place publiquement l'imnge du Sauveur au-

dessus de la porte d'Airain (2), une des an-
ciennes portes de la ville de Constanlinople.

MARCIEN (moine). Peut-être celui qui est

surnommé deCalièile (3), au w siècle.

figure d'un calendrier grec des Actasan-

clorum des Bollandisles. Mois de mai, tome
l",fignre U de la planchede janvier. Honoré
le 2 novembre dans l Eglise latine.

Figure debout, mais sans attribut particu-

lier.

MARCIEN (saint), prêtre, économe de la

grande église de Conslantinople au v' siècle.

Honoré le 10 janvier.

Debout à la porte d'une église, tenant un
livre orné d'une riche couverture. Mc:<vlo-

giiiniGrœcorum), tigure page 94 du 11' vo-
lume.
WARCIEN (saint), disciple et secrétaire

d'un patriarche de Constantinoplo au iv
siècle. Honoré comme martyr le 2o octo-

bre.

Représenté poignardé par ordre des ariens

après être resté longleinps dans un cachot

obscur. Miniature du MeyxoloijiumGracorum,
figure page l'il de l'édiliou du cardinal Al-

bani.
MAKCIEN (saint), disciple de saint Paul,

évêque de Sicile au i" siècle. Honoré le 9

février.

La deuxième figure à main droite des trois

représentées page 177 du 11° vol. du Mena-

is) Comme saint Pierre Nnlasqiie. Voir à ce nom.
(2) Parmi les-i' porlcsdc Constaiiliiiopleilonl l)ii-

cangi! dcmiiB lu description, diiiis s:i Constauiinopo-

li» Clirislifinu, iii t", p;igcs Iti, 49 et îil, nous ne
trouvons pas d< porte portant ce nuin, il moins que
ce ne toit celle aile l'oriiL l''cnca, citée et décrite

page 55, où elle est nomméo aussi nipra ttSnf'ù, à

cause ilc son orienlalion. Vide Nolaia ad Mcxiàdein,

pag. 248.

(5) l>e Marlijrolofje umvcrf.cl île Cliasluluin I iiiili-

que coiimie martyr à Cyr i.ii Syrie.

(4) Le mi'mt: (|iic suiiil Munoul, iiivoi|ué contre la

maladie des écroiiellcs.

logium Grœcorum. Sans attribut pnrliculier. 1

MARCIEN (saint), éviJqne de Syracuse, au
1" siècle. Honoré comme martyr le 11 juin.

11 fut massacré par les Juifs.

Représenté sur un calendrier grec, publié
dans le tome l'"' du mois de mai, Acta san-
ctoriim des Bollandisles, figures du mois de
juin, à la date indiquée.

Autre, abbé au xv siècle. Bavaria suncta
de Radérus, tome H, planche 4 ; ou page i'd^

du texte.

Représenté priant au bord d'une rivière

pour la destruction d'une nuée de sauterel-
les qui ravageaient le pays. R. Sadeler Se-
nior fecit.

MARCIENNE (sainle), vierge et martyre
en Mauritanie au iv siècle. Honorée le 12
juillet à Tolède, , ou elle soulïrit le mar-
tyre.

Représentée éventrée par un taureau dans
le cirque. J. Callot fecit. Figure pour une
Vie des sainls. \ oirson œuvre et le folio liO
du V° volume. Collection des sainls du cabi-

net des estampes de Paris.

?,1AHC0U [i] (saint), ermite en 660 ou 53o.
Honoré le 1" mai à Corbigny près Laon, où
est son tombeau. 11 est nommé aussi ^larculfe.

Figure de la page 170 du 1 ' volume de la

Vie des sainls l'èi'es des déserts, 2 vol, iu-12

par Bourgoin de Villefore, figure 28 du 1"

volume. Kn conférence avec d'autres solitai-

res.

Le même de la suite des Ermites de Sade-
ler, N° 2. Voir Vlconogrnpfiia saiicla, a°

4778 (G), bibliothèque Mazarine.
V oir aussi la grande Collection des sainls

du cabinet des estampes de Paris, folio 59
du XV' volume.
Le même guérissant une femme dont il

semble tenir la mâchoire. Ibid., folio 60.

Autre figure. Portefeuille n° 4778 (38),

folio 58, n° 8, bibliothèque Mazarine. Pièce

signée H. Héuerl sculps. Il est représenté ici

louchant la mâchoire inférieure d'un roi à
genoux près de lui, sans doute pour le gué-
rir lie quelque infirmité.

MARCOUL (saint). Voir Mahcou.
MAKCULFË (saint). Le même que Marçou

ou Rlurcoul. Vtiir à Maucou.
MARUAUIUS (saint), martyr en Arménie

au IV' siècle. Honoré le 13 décembre.
Représenté suspendu par ses talons percés

et écorehé vif. Figure pa^e 26 du \\ volume
du Dl(Holo(jiitm Gru'corum.
MARDOCHEE (le juifj [o], célèbre tuteur

d'Eslher, à qui le peuple de Uieu dut son

(!:>) Ilestélonnnnlde ne pas voir ce saint personnage

figurer itans les martyrologes connue tant il'aulios

qni ne sont cependant pas pins canonisés que lui et

qui sonl moins connus, ^urloul lorsqu'on lil ces

niols dans la piél'ace du livre d'Esilicr (Bililede

Vence, tome Vltl, page 575, éiliiion Méiiugnon,
Palis, 18"27) : «Le saiiil-Espril, disent les inier|ireies,

nous piésenie dans la personne île Mardoeln'e un
modèle de grandeur d'Amu dont la piété, le zcio et la

fui fui'cnl récompensés de la manière la plu^é' lalanle.

C'est ainsi que Diiui fait paraître de temps en lom^s

des prodiges do sa inagnirieencc, > etc.
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salut. (Vers l'an da monde 3i91 ou 5W3
suivaiil le teste hébreu ou les Septante.)

Heprésenté plongé dans la douleur, assis

sar les marches du palais d'Assuérus.
Jeûnant et priant pour obtenir de Dieu le

salut du peuple juif. Voué à la mort par
Aman.
Promené sur un des chevaux duroi Assné-

rqs par la ville de Suze et conduit par

Aman même qui avait juré sa perte. Voir
les planches gravées pour diverses Ribles,

telle que celle publiée par Pierre Frison,

grand pénitencier de Reims , et dédiée au
pape Clément Vil, figure par Léonard Gaul-
tier ; celles de Royaumont, celle de Mortier;

les figures de la Bible par Martin de Vos, les

Sadeler, dé J. Luyeken et d'autres; les suites

de figures de l'Ancien Testament réunies au
cabinet des estampes de Paris, plusieurs vol.

in-f*.

MARDONIUS (saint), soldat chrétien, mar-
tyr au iir siècle. Honoré le 23 juin avec
saint Zenon, son compagnon. Miniature du
Menologium Grœcorum, etc.

Il est représenté décapité et jeté à la mor.

Voir d'autres détails au nom Zénon (saint .

Autre chrétien du même nom au iv' siè-

cle, martyr à Nicomédie avec plusieurs. Ho-
noré le 28 décembre. Brûlé vif avec ses

compagnons. Figure de la pageGS du 11' volu-
me du même ouvrage.
MARGUKRITE (sainte), vierge el martyre

à Antioche au ni' siècle. Sa lêle au 20 juil-

let. Raphaël pinx., Surugue sculp. Thomas-
sin et autres.

Vue à mi-corps. Annihal Carraclie inv.

Corn. Blomaërt sculpsit. Voir leurs œuvres.
Placée près d'un dragon. Nicolas Poussin

pinx., Fr. Chauveau sculps. Voir l'œuvre du
peintre, el la collection de gravures, biblio-

thèque Mazarioe, vol. n" kllH (3s), folio 181.

Autres aux folios 61 et b6.

La même à qui un ange présente une
palme et une couronne. INicolas Poussin
pinx., N. Bonnart sculps. Voir l'œuvre du
peintre.

La même. Figure debout. Gravure sans
nom. N. 117 d'un volume in-f", liibliothèque

Mazarine, n" 1778 (69).

La môme. Gravure de J. A'aldor, repré-
sentée tenant une palme el une croix , à ses
pieds le dragon.

Voir l'œuvre de Valdor au cabinet des es-
tampes de Paris.

Plusieurs figures de la même sainte re-
présentée le plus ordinairement posant les

pii'ds sur le corps d'un énorme dragon el

tenant une petite croix, un livre, i|ui'lquc-

fois une palme, cl une torche à terre, indi-
quant qu'elle fut brûlée vive. Collection in-

fl) Peiil-êlrecelicquicsl honorée le IGaoïli, mais
derordredehi Valloiiibrensceiqiii était de Floreiice.
Sans (lésigMation de siècle au Muityrologe iiniv rscl.

(1) ^ous lisori, dans i'Aiimis mcer du P. Just
SaiMcl que celle sainte, après avoir passé sa jeunesse
dans une liaison c;)U|>:ibl •, vit mourir l'objel de sa
pnssiiin, el(prcii n-j^aiilant le cadavre de son amant
elle se mita ivllécinr sur le nouvel i-lai Oc'ri'Iul

pour qui elle s ètiiit perdue, el lit une pénitence

f' des saintes, cabinet 'des estampes de Pa-
ris, tome V% folios 8, 9, 10, 11, 12. (Pièce

capitale), li (pièce capitale), lii, 18, 24, 3i,

36 (pièce capitale), par divers artistes.

La même représentée debout, tenant une
palme, un étendard avec croix, et foulant le

dragon tentateur. André Mtiller pinx., J. Lu-
dy sculps. Figures n° i de la 7' série (1848)
des Images religinises publiées à Dusseldorf;
à Paris, chez J. LecolTre.

Autres figures de la même sainte dans
noire Jconographia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n" 4778 (Ij).

La même, avec ses attributs ordinaires,

vitrail du xvr siècle à l'église de Brou. Plan-
che LXXX de VHistoire de la peinture sur
verre, etc., par le comte de Lasleyrie.

Voir aussi notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments etc., d'autres indica-
tions, au mol Marguerite (sainte).

MARGUERITE (sainte), chartreuse au xvi'
siècle ou environ (1).

Représentée communiée par Jésus-Christ.
Près d'elle divers instruments de travail et

de pénitence. Klauber fecit. Folio 45 du \'

volume de la Collection des saints du cabi-
net des estampes de Paris; et notre Icono-
grapliia sancia, citée ci-dessus.

MARGUERITE DE CORTONE (sainte), de
l'ordre de Saint-François. Pénitente, (xiir
sièi le) Sa fête au 22 février.

Représentée à genoux voyant Jésus-Christ
dans le ciel. Cari. Maratte fecit. Voir son
œuvre, el le folio 46 du V' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

t^'uLa même dans notre Iconogrnphia sancta,
bibliothèque Mazarine, n''4778 (G).

La même représentée s'élevanl de terre
pendant une extase. Une épee couire sa poi-
trine pour exprimer les douleurs du Calvaire
dont elle fut éprouvée à sa prière. Klauber
sculpsit pour ï'Anntts Marianus. \nr cet ou-
vrage, l'œuvre de Klauber et notre Icono-
grnpliin sancta, bibliothèque Mazarine, n*
4778 (G).

Nota. A main gauche de la gravure se
voit un chien assis, qui lient une tète de mort
dans sa gueule. Nous eu ignorons le motif (2).

MARtjUERlTE (s.inte), reine et patronne
de l'Ecosse au xr siècle. Sa fête au 10 juin,
ou au l(') novembre.

Représi'utée visitant et soignant les pau-
vres ( t les malades. Callot inv., fecit. Voir
son œuvre. Figure pour une l't'c des saints,

cl le folio 42 du \'' volume de la siiile des
saintes (cabinet des estampes de Paris).

La même, peinte par Largillière el gravée
par Gautrel. Voir leurs œuvres.
La même. Tableau do M. Gassics, gravé

exemplaire. Cette lèlc de mort, que le chien semble
présenter à la sainte, no serait-elle pas une figure
énergique de la vanité des plaisirs du monde el des
leçons que donne la mort, duiit li's ravages scmj
comme lu rage d'un cliii'ii affamé. L'auteur turminâ
la Icgeiiile par ces vers d'une grande vérité :

S:i'|iiiis lioc spociiluiii si coiisulenlis, aiiiaiiles,

luiic vilreo vol>is uil o|ius oii)e foret.

{Aimu) saccr, loin. I, png. 88.)
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par M. Réveil. Salon 1824 , planche 45.

(Musée Landon.) Dans ce tableau, la sainte

lave les pieds aux pèlerins dans une salle de

son palais.

MARGUERITE (sainte), de Hongrie, fille

d'un roi de ce pays, religieuse de l'ordre de

Saint-Dominique, au xiir siècle. Sa fête au
18 janvier.

Représentée dans sa cellule se donnant la

discipline. En haut de sa tète une grosse

flamme et des langues de feu autour d'elle.

Daret sculps. Figure du folio 48 du Y" vo-

lume, Collection des saints, cabinet des es-

lampos à Paris.

MARGUERITE DE RUSGI (la bienheureu-
se) [1], religieuse du Bon-Jésus à Ravenne
au W siècle. Honorée le 23 janvier.

Représentée ayant un chapelet autour du

cou et un bâton à la main. Planche 07 de la

Collection des Fondatrices, 1 vol. petit in-

4% publiée par Van Lochom en 1639, titre en

latin ; et par Mariette , mêmes format et

numéro, mais titre en français (2).

MARGUERITE DU SAliNT-SACREMENT
(sainte) [1048].

Représentée tenant l'enfant Jésus, ou à

genoux devant lui. Quelquefois voyant
quatre anges tenant chacun une croix.

Herm. Weyen fecit, et L. R. Voir ces deux
pièces dans le Y' volucne de la collection des

saintes, folio 43 (cabinet des estampes de

Paris).

MARGUERITE DE SAVOIE (sainie), veuve
du marquis de Montferra, ordre de Saint-Do-
minique, au xv siècle. Sa fête au 23 novem-
bre.

Représentée recevant do Jésus - Christ

,

trois lances portant chacune une légende,

savoir : l'une Persécution, l'autre Maladie,
la troisième Calomnie (3).

Pièce sans nom. Voir la figure, folio 47
du V ' volume de la Collcclion des saintes

(cabinet des estampes de Paris).

La même marchant à l'aide d'un bâton,

attendu l'infirmité dont elle était affligée, et

que la sainte Vierge l'engageait à supporter
patiemment, ce à quoi elle se résigna (i). C.

Klauber sculp. pour i'Annus Marianus .

Voir cet ouvrage, l'œuvre de Klauber et no-
tre Iconographid snncta, bibliothèque Ma/a-
rine, u° 4778 (G). La sainte Vierge semble
montrer à la sainte la place qu'elle doit oc-
cuper dans le ciel.

MARGUERITE (sainte), princesse d'Alle-

magne (5) et religieuse au xv" siècle ou en-
viron.

Représentée prenant l'habit de religieuse.

(1) Citée dans le Catnloyus sanctorum de Ferrari,

.'i hi t:ilili: cl pasdans le texte.

{-!) l'imr ciuic variété dans le liiic voir dans le Dic-
tioniiuirc, prcmit'.ri', \)arlic, au mol Fondatrices, cic.

(o) Cl! (|iii .sl|;iii(i;iit (pie tome sa vie serait eKcrcée
par ces trois genres de iH-iiiii'iice ou de tribulilioii.

(4) On ne nianipic pas à l.i résigiialioii parce que
la nalurc se révolte, ce qui csi une leiilaiioii de jilus

à,sii|>|)orler, mais lorsqui; l'on abauilouuc la voie

lrar.t:(! par Dieu. Marcher avec peine dans un
chemin .raboteux, pi(!rrcux cl ilitlicile , cl gi'inir

quelqutiluis, n'est pas un mal, si la résljjuation cl la

Bavaria sancta de Radérus, tome II, planche
page 347. R. Sadeler sculps.

MARIA (sancta) de la Cabesa, au xu" siè-

cle, honorée le 8 de septembre à Torre de
Lagune (Castiile). Debout, tenant une bougie
allumée d'une main, et de l'autre un vase.

Ainsi représentée au commencement de sa
Vie, par le jésuite Serrano, publiée en espa-
gnol à Madrid, en 1752. 1 vol. in-12.

Elle était femme de saint Isidore, labou-
reur, au xir siècle, et patron de la ville de
Madrid, honoré le 30 novembre.

Godescard l'appelle Marie Torribia, et dit

que ceux qui appellent cette sainte Marie
délia Cabesa ont élé trompés par une cha-
pelle de ce nom où l'on garde son chef.

MARIA (le P. Gabriel), de l'ordre des Frè-
res Mineurs, vers le xvr siècle. Honoré le

27 août. Suite de 24 ou 26 planches avec ce
titre : Tliealrum, vita, virlxites, miracula, etc.,

Gnbrielis Mariœ ordinis Prœdicatornm, gra-
vées par Barbé d'après Abr. Diepembeck.
Voir les folios 103, 167, 168, 169, du I" vo-
lume in-f° maximo, intitulé : Collection d'es-

tampes, bibliothèque de l'Arsenal, à Paris.

Parmi ces pièces on remarque celle n" 8, où
le saint délivre par ses prières une âme du
purgatoire.

Voir aussi les œuvres de Diepembeck et

de ses graveurs.
Le même debout, tenant une croix et le

livre do sa règle. A ses pieds une mitre d'é-

vêque (0), une crosse (7) et un bonnet de
docteur (8). Pièce sans nom. Folio 12 du
Vlll° volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

MARIA (sancta), reine et martyre. Femme
de Louis, roi de Bohême ou des Boïens au
xiii" siècle. Bavaria sancta, tome II, planche
33 ou page 203.

Représentée décapitée ; près d'elle son
confesseur. Voir \'Jconof)rapliia sancta, n°

4778 (G), bibliothèque Mazarine.
Autredu même nom, en Angleterre, de l'or-

dre réformé de FonlevrauU en 1464. Tenant
la crosse d'abbcsse et un livre. Planche 63.

Collection des Fondatrices, publiée par Ma-
riette et par Van Loi hom, in-4°, 1()39, tilre

en latin (9). Les planches de celle édition

valent mieux que celles de l'édition de Ma-
riette.

MARIA DE LONGA (sancta), do l'ordre

des Capucines, vers 1538.

Représentée tenant un chapelet. Figure
73 de la suite des Fondutricis, 1 vol in-4',

pul)liéc par Van Loclioni en 1639, titre en
latin, cl par Mariette, mêmes format cl uu-

prière viennent continuellement en aide. Le mal est

de regarder en arrière ou de lâcher pied. Celle imago
est la véritable et continuelle vie du chrétien sur la

terre; c'est le combat spirituel, ele. JesnsTClirisl et

sa gr&ee. sont là pour nous aider à marcher.
{îi) Incounue aux martyrologes que nous avons

consulU's (e.iivinm quinze ou dlx-hull).

(li) Qu'il rol'usc par huuiiliUS.

(7) Mûme moliC.

(S) Pour indiquer sa science dans la vie spirituelle.

(9) V()ir ces deux litres, au mol Fondaibiuïs,

dans ce Dicliomiaire.
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sDcro, litre en français. Voir au mol Fonda-
TBICES, de.
MAIUA DE LUCENA (Espagne), fondatrice

avec Françoise, sa sœur, des religieuses

miniiiici de l'ordre de Saint-François-de-
Paule, on li95.

Représentée tenant un chapelet et priant.

Figure à mi-corps, sous le n" 60 de la suite

des Fondatrices publiée par ^'a^ F-oclioni,

1 vol. in-i° parvo, en 1639, tilre en lalin, et

par Mariette, mêmes format et numéro,
litre en français. Même observation que ci-

dessus.

MARIA ROSA (sancla), religieuse. Nous
ignorons de quel ordre, si ce n'est pas la

même que sainte Rose de Lima.
Sa Vie représenlée en li ou 16 pières très-

bien gravées par les frères Galle et les Col-
laiirt. On y remarque une pièce où !a sainte

est mordue p.ir un chien dont le démon avait

pris la figure. Voir l'œuvre des Galle.

MAUll'; (la bienhe'ireu-e), de Brelagne,
abbesso et réfonnalrice des religieuses de
Fontevrault, en l'tGi.

Rcpié^eiitée à mi-corps, tenant une crosse

et un livre. Figure n° 63 de la suite des
Fondatricen d'ordres, publiée par Van Lo-
choni, in-i°, 1639, litie en lalin ; et par Ma-
rielte. mêmes Ibrmat et numéro, litre en fran-

çais. Même indicaii m que ci-dessus.

MARIE cl MAKI HE, peut-être d'une
ville d'Egypte nnmniée Hermopole la (irau-

de ; sœurs germaines, martyres à une épo-
que inconnue ; honorées le 8 février.

Représeiilées toutes d ux crucifiées par
des sol ais. Menulo'jium Grœcoram, figure

page 17'«-du 11' volume.
.MAI'iIE (sainte), vierge et martyre au ni'

siècle, à Rome avec d'autres. Honorée le 2

décembre. Pièce non signée du folio 131 du
V' voluni" de la Colleciioa des saints du ca-

binet des estampes de Paris.

Itcpreseniée sans attributs parliculiers.

MaKIE-CLÉOPHAS ouJacobé, une des

saintes femmes compagnes des apôtres et de

Jésus-Christ. Sa fête au 9 avril. Ui'prcscnlée

dans l'allilude de la prière. Callot iiivenit et

sculps. Figuic pour une petite Vie des sainls,

mise en lumière par Israël. Voir son œuvre
cl le folio 23, lome V, de la Collection des
figures de saintes du cabinet des estampes
de Paris.

MAUIE L'ÉGYPTIENNE (sainte), célèbre

péniirnte au v= siècle environ. Honorée le

2 avril.

Quatre sujets de la Vie de la sainte, sa-

voir : l'instant où clic est rencontrée par

l'ermile Siiinl Zozime; celui où il lui donne
la comiiiunion ; celui où il la met en terre

cl son enlèvement au ciel. Miniatures d'un

calendrirT grec, pu'.dié par les Bollamlistes,

Actii sunctantiii, lome l"' du mois de mai.

\'oir la planche des saints d'avril, n° 1 à i,

page -lï du iexte.

i.a même. Trois pièces signées par Rols-

vverl, Callot et Herman Wejeii. Folio 12'i-du

(1) An IVlii-Monlroiige, près Paris. 2 vol. in-i",

1S48. Ouvrage d'une grande érudilioii.

i)icrioNN. ici'noohapiiujie.
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V' voluriic de la Collection des sainics du
cabinet di's estampes de Paris.

La même communiée par saint Zozinic.

Près d'eus, un lion qui creuse une fosse.

Deux pièces, dont une de Ch. Lebrun, pein-
tre français, l'anlre d'Adriin Collaërt, n" 3
de la suite des Femmes penilen'.es par Marlin
de Vos. Folio 125 du même volume.

iJiverses autres compositions représentant
la \'ie de la sainte dans notre Icoao'iraphia
sin}c(n,n° i"78 i^G), biblio'lièquc Ma/arine.

La n ême enipoilée parles arigcs. Albert
Durer inv., fecit. Voir son (eiivre, et ce que
nous indiquons, Diclionnni' e iconoijrnplii-

que des monumenls, etc., page 53, tome 11 ,

où nous signalons un sinuulier chapiteau du
musée de la ville de Toulouse, représentant
deux sujets de la vie de la mainte.

Suite île la vie de la même sainte, représen-
tée en vingt vitraux de la ealiiédrjile de Bour-
ges (xiir siècle), publiés et expliqués dans
le II' volume des Monuments inédits de l'apos-

tolat de Maiie-Magdeleine, etc., par M. l'abbé
F.iillon ; in-8% planches des pages 9't cl9.'5

;

M. l'abbé Mignc éditeur (1). Le pr>-mier su-
jet do la première [)lanche, page 9i, semble
représenter Marie l'Egyptienne repoussée de
ré;;lise par un ange tenant un bâton ou un
glaive. Plus loin, Marie est à genoux et prie

la sainte \'ierge qui tient sou Fil*. Un autre
viirail représente Marie qui est enfin entrée
dans l'église et qui adore la croix.

U.ins le suivant ou dixième sujet, Marie
achète des pains, reçoit l'absoUition et mar-
che vers le désert. Plus haut elle passe l'eau

dans un bateau. Elle est dans la solitude

d'abord vêtue puiscouv^ rte srulementdi' ses

cheveux qui, par un miracle é\ idenl, lonibent

jusqu'à ses pieds. Le douzième sujet l,i repré-

senle recevant un vêlemenldesainlZozi:i e. H
ia co.iimunie, elle meurl, elle est eu>evelii' et

cnterréi'. Son âme enlevée au ciel
; puis dans

le sein d'Abraham. — Les vitraux de la ca-
thédrale d'Auxerre, page 96, reproduisent à
peu près les mêmes sujets, sauf celui (jui la

représente, passant l'eau à pied sec. Enter-
rée par saint Zozime avec l'aide d'un lion

(jui la tient comme ferait un homme. Puis
son apo'.liéose, etc.

Ces mêmes vitraux sont reproduits avec
toutes leurs riches couleurs dans le grand
ouvrage des PP. Martin et Cahier, Munoijra-
phie de la callié'lrale de ISouri/es, iu-fol.

m.iximo, planche irXI, et page 216 du texte.

On icmaïaïue dans plusieurs de ces vitraux

commedes ma-qucs portant une petite croix,

places ici, comme à d'autres vilr,jiix, sur la

iignre des morts, ce qui est à rcni.irciiier

pour ceux qui étudient les usages des divers

siècles.

MARIE DE L'INCARNATION (la bien-
heureuse), connue sous le nom de .Madame
Acarie, qui vivait au xvi' siècle, cl mourut
reliijieuse du MonlCirinel à Ponloise, en
1618 (2). Jean Edelinck iiivenit et scuipsil.

La inênic peinte par Simon Vouet. Sans

(2) Sur ceito célèbre religieuse, voir l,i notice do

M. l'abbé Trou, pags 193 de rouvr.i;.;ciiié ci-après,

13
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nom de graveur. Voir à l'œuvre du priiilre.

Très-bi'lle slalue de celle sainte repré-

sentée à cenoux. Sculpture du xvii' siècle,

publiée dans l'ouvrage de M. l'abbe Tioii,

Becherchts historiques, archéologiques et bio-

graphiques sur la ville de Poiituise, iii-8',

Poiiloise, i8i0. Son apothéose. Pièce sans

tioin. Voir notre Icunoqrapliia sancta , n"

4778 (G), bibliothèque Mazaiine.
MAiUE-MADIiLElNE (1). Voir à Made-

leine.
MARIE-MAGDELEINE, dite de Piizzi, à

Florence, Carmélite en 1(507.

Voir à Madeleine de Pazzî.

MARIE (:ainte ou plutôt vénérable), d'Oi-

gnies ou Dame ilaroje (2;, par corruption de

Domna î*I;trii} , près Nivelle en Brabant.

(xiii' siècle.) Honorée le 23 juin.

Trois pièces représerlaiit colle sainte,

dont une de Sadeler. Folio 132 du V' volume

de la Collection des saintes du cabinet des

estampes de Paris.

Représentée, soit priant dans sa cellule,

soit travaillant des mains, etc.

La même, dans la collection des saintes

femmes, par Adrien Cullaèrt, d'après Martin

de Vos, et dans notre Iconogr.pliia sancta,

bibliothèque Mazarine, n° Wil'è (G).

La même, de la Vie des satnls et sainles

d'Occident et d'Orient, par Bourgoin de

Villelore, tome 111, planche de la page 303,

et noire Jconographia sancla, indiquée ci-

dessus.

On devrait surtout représenter cette sainte

priant pour la délivrance des âmes du pur-

gatoire, auxquelles Marie d"Oi^;nies pensait

continuellement, comme nous l'apprennent

les historier.s de sa Vie, et, à leur défaut, sa

légende tracée en vers latins dans l'A/inuA-

sucer du P. Sautel, tome 1", page 2i0.

Uar. est itiu, suis incendia (cbrim nlmbis

Qiuv loties mudido Icicta dolore riyiit, etc.

MARIE (sainte), iiènitente vers le vi' siè-

cle, nièce du solitaire Abraham (3j. Honorée

le 29 octobre.

Représentée dans une cellule près celle de

son oncle; un jeune homme veut lui per-

suader de quitter la solitude. Figure n° k^Ac

(I) On sait qne ce nom n'eet rcelleinciil qu'un

iurnoin proveiianl d'un domaine considéralilu iioni-

iiie Mugilelon en Galilée, qui lui apparleuail eoiiMiie

palriuiuirie, la Magdulciiic étant a'exttacliou noble

cl riche. Voi»lous les détails doiuiés dans r()n\raj;c

publié i)ar M. I abbé Migiie, cité au mol Madeleine.

(i.) Coniiiiu .lussi sous le nom de iaiiile Muroije

{ Uditiiroloije universel).

(")) Snivànl un niariyrologc, mais ce qui est Ini-

possilili;, piiisipic le solilaiie Aliraliain vivait en aili

ou ilanb le iv<= siècle, et qu'il luirauleur de la con-

version de sa nièce, eu lui (liiiiuanl de s:iges conseils,

cl l'ayaul placée près de lui d.nis une cellule pour la

foi mer à la pi'inlcnee.

(i) Lllc n'csl ineiillonnéc dans aucun martyrologe,

du inmiis dans uiicuii d>.'S qiinloi7.e un quinze que

noU!i citons.

(5) La date est marquée aiini sur une gravure que

nous possédons, X. l'JC. vit. m. jan.

(II) t^ctle saillie feinmi' a eié l'olijel d'une siiignlièi'O

erreur Jansiiotre l),clii,unaitc icunu(jruiiliiiiuc des mo-

Ls suite des Ermites de Martin de Vos, etc.,

loi. 102 des fEuvres des Sadeler, tome H (ca-

binet des estampes de P.iris): et notre Ico-
nngraphia sancla, n° 4778 (G), ù la biblio-

liièque Mazarine.
La même,

I
de la suite des saintes d'Orient

et d'Oc:ident, de V^iliefore, lom. 111, planche

p. 11.

Elle est représentée priant dans sa cellule

et tenant une croix.

MARIE RAGGl ou CniENS^t'i] sainte), re-

ligieuse de l'ordre de Saint-Dominique. Au
xvir siècle (5).

Représentée tenant une croix et sur la tc!c

une couronne d'épines. Pièce sans nom d'au-

teur.

Voir notre Iconographia sancta, bibliothè-

que jMa7ariiie, n 4-778 (G).

MARIE SALOMÉ (6), une des sainles

femmes de la suite de Jésus-Chrisl. Honorée
le "22 octobre. Callot inv., fecil. Figure pour
une petite Vie des saints, mise en lumière
par Isriicl. E.le lient un vase de parfums.
Voir 1° 122 du V' volume des saintes l'eui-

mes, cabinet des estampes de Paris.

MARIE (sainte), dite Soccos ou du Secours..

Première religieuse de la Merci au xiii° siè-

cle.

Représentée tenant un vaisseau , figure

allégorique des vojages de l,i sainte pour le

soulagement des captifs. ^MF. ou Fausic fe-

cil. Voir son œuvre, ou la planche XLIV
d'un volume in-12 numéroté .'i.'J32 F, biblio-

thèque de l'Arsenal (Estampes).

La même, de la suite des Fondatrices d'or-

dres publiée par Mariette. 1 vol. in-4.°. Voir
la planche XLVl, d'après celle publiée en
1G39 par Van Lochom, in-i° parvo; le litre

du premier est en latin, celui du second est

en français (7).

La même, marchant sur les eaux. Claude
Jiellan inv., fecil. Voir son œuvre, tome l",

planche folio 72 (8). Autre par Mathéus.
Trois pièces. Voir le folio 132 du V' volu-

me de la Collection du cabinet des estampes
de Paris.

MARIE-VICTOIRE (la bienheureuse), de la

famille Fornaii «le Cènes, fondatrice de l'or-

dio de l'Annonciado de Gènes au xvii siè-

)i»m., erreur dans laquelle du reste nous sonnnes to'.n-

l;e sur l'auloriléde lîosio, d'Aiiiiglii, de d'Aj;incouil,

lie IÎ()llaii,Rlaiicliiiii el de M. Raoul Kocliclle. (Voir

Ions ces noms cilés page 3-0 de notre !'' voluni '.)

Cille Salomé pielemliie martyre n'esl, il ceque, ilil

Ici', (allier, page 5^2 (lu !'•' voluinetlcs Mélanges

d'drclu'otocjie, elc., aulie que la saxe-remme qui,

an lien d être plongée dans I huile lioiiillaiile el

de pl:is écoicliée par un bouireau, tient toiil siniiile-

inenl Jésus cnlanl dans un va e il'eau pour le lavor

eu ai rivant au nioiule (siiivant la légen le cilée par

le P. C.aliii r). Son brascn ccliaipe,aii lieuilelenir un

peigne lie Icr, comme un liourreati, tleni une éponge,

ce ipii ' si liien illllérenl. Ainsi, iraprés le P. lialller,

les antiquaires cilés plus liaiil anraienl pi i-i.ii enfant

dans l'e.iu pour une feiiiiiic martyrisée, el une sage-

femme pour un bourreau. Nous ignorons qui a r.ii-

son iliins celte occurrence; nous ciions nos autorités

fuit iti.r.

(7) Voir îi co sujet au mol Ko.\n\riiiCKS, elc.

(Aj Au cabinci dus estampes du Paris.
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de (1617). Elle est représentée iteboul, priant

dnanl une grande croix. Jadjurs Cailol iii-

veiiit el fecit. Voir son œuvic. Suite des fi-

gures pour une petite Yie des saints publiée

p;ir lsr-;iël. Le jour où elle doit éire honorée
n'i'sl pas porté sur les martjrologes (1).

La même, représentée priant devant un
crucifix, sans aUribul particulier. Figure 80

de la suite des Fondatrices, 1 vol. petit in- 4°,

pulilié en 1639 par Van Lochom, litre en la-

tin ; el par Mariette, mêmes volume et numé-
ro, titre en français. Voir au mot Fo?(Di-

TKicF.s, etc.

MAlUK(ia sainte Vierge), mère du Sauveur.
Pour son iconographie, voir au mol Vierge
(sainte).

Marie (les trois). Savoir: Marie-Made-
îcinu, Marie, mère de Jacques, el Marie-Sa-
loiiié.

Représentées réunies au Calvaire. Peinture
sur bois du sur au xiv° siècle. D'Agiiicourl

(Peinture, planche 111, n"' 1 et k). Autres,
très-belle peinture grecque. Planche t^^XI

,

n"» 1 et 4. Autres planches CLXV, CLXVIll,
n" 2 : très-remarquable pour le mouvement
des figures; CLXIX, n° 10.

Les mêmes, au tonibeau de Jésus-Christ
;

belle composition du Giolto. Voir son ceu-

vre et la collection de l'auteur, portefeuille

n° 13. Sujets de l'Ancien vl du Nouveau Tes-

tament, bibliothèque Mazaririe, n" 'i-778 (G).

Les moines, miniature d'un manuscrit an-
glo-saxon, reproduite par Langlois du Ponl-
de-l'Arche, Essai sur la calUijiaphie, etc.,

in-8", chez Derache et Dumoulin
,

planche
m, page 27.

Même sujet, célèbre composition d'Anni-
bal Carrache, gravée par divers. Voir l'œu-

vre du peintre, dansles collections publi(|ucs

el notre collection ci-iJ('s>us indiquée.

Voir aussi les représentations de la scène
du crucifiement, de ta mise au tombeau, cic.,

(]ue nous indiquons à ces divers mots dans
noire Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc.

On en trouve aussi un grand nombre dans
la bi'Ue collection d(! tableaux des peintres

primitifs des écoles d'itilie, formée par M. Ar-
taud lie Montor, publiée par ('.hallimel, 1

vol. in-'i-', sous le titre Peintres primitifs, etc.

Voir aubsi l'œuvre d'Alber Durer, Lucas
de Leyde, Angolico l'iésole. Mai lin de Vos
{Vie de Jdsus-Chriil), Kubens, Jacques Jor-
daèiis, Daniel do Voltcrre, Van-Dick, Paul
Poiiliiis, etc.

NL\KILN (saint), lecleur dans la primitive

i;^;lise, martyr au ni' siècle. Iloiioié le 30
ivnl avec le diaire saint Jac(|ues. il est re-

présente susprndu par les pouces des mains,
(j.illot inv., lecit. Voir son i;uvrc. Figmo
pour une Vie des saints publiée par Israc'l

;

el le folio 63 du XV' volume de la Collection

(I) Nous trouvons bien le nom de celle sainte

fiorlé :iii (Catalogue on Elenclms sanclornni, etc., iloiil

w Roll.inilisles doivent lé lii;er l.i Vie dans les vo-

lumes de leurs Acin sanclornm restant ) publier;

mais, par iiialliuiir, li; jn .r oii la sainte doit élie

honorée est omis. De plus, nous Iriuivoiis (|ue celte
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des saints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

MAF.I.N (saint), évêque en Bavière au xitf
siècle.

Représenté guérissant des enfants- malades
ou infirmes. Près de lui des ex-voto en re-
connaissance des guérisons obtenues par ses
prières. R. Sadeler senior fecit. Bavriria
sancta de Ridérus, tome 11, planche de la

page 113.

Le même, ou un autre du même nom. Son
martyre; il est jeté dans le feu. ^iême ouvra-
ge. Planche de la page 52 du 1 " volume.
MARIN (?ainl), vieillard, à N:izarbe en Ci-

iicie. Martyr au m' siècle et honoré le 8
août.

Représenté dévoré par les lions dans le

cirque. Jacques Cailol, de Nancy, invenit, fe-

cit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie
des saints, à la date indiquée ci-dessus

,

et le folio 64 du XV' volume de la Collec-
tion, des saints du cabinet des estampes de
Paris.

MARIN (saint), sénateur et martyr à Rome
vers le iii° siècle. Honoré le 26 decem, re.

Représenté exposé à divers genres de sup-
plices, el enfin décapité après avoir été es-
pose aux bêtes qui ne voulurent pas le tou-
cher

;
puis jeté dans une founuiise dont la

flamme fut changée en rosée. Un ange vint
l'y visiter. 11 fut aussi attaché à des arbres
courbés avec force pour le déchirer en piè-
ces, il resta invulnérable à ce nouveau genre
de torture. A'oir les légendaires et martyro-
loges et la figure des Fasti Mariuni, à la

date indiquée. Pour le titre de ce livre,

voir dans ce Dictionnaire, au mol Saints,
n^20.
On le représente aussi quelquefois faisant

tomber par ses prières une idole de des-
sus son piédesl.il. Ou la renversunl de ses
mnins. Voir les détails de sa ^'ie.

MARIN (saint), ermite (2), représenté
sculptant une statue en bois dans son ermi-
tage.

Figure du folio 190 du l"' volume d'une
CoUrction d'estampes in-fol., bibliothèque de
l'Arsenal à Paris.

\oir aussi dans l'œuvre des Sadeler la

suite des Solitaires, d'après Martin de \os,
à la liste des figures.

Le même, tailhint une colonne pour une
église en construction, dont il parait êlie

r.irchilecte. Martin de \'os invenit, Rapii.

Sadeler scul[isit, n" 2 d(> la suite de.s .S' 'iiai~

res; et le folio 191 d'un volume in-fol. inti-

tulé: Hecitcil d'estampes (bibliothèque de l'.Vr-

ïcnal).

MARINE (sainte), solitaire vers le m' siè-

cle. Honorée le 18 juin (si toutefois c'est

celle qui vivait prèsd'Alexandrie). Tenant une
petite croix. Figure provenant d'une espèce de

sainte y fijjnre ooinnie fon'Iatrice des Célestir.cs de
(àèiii's et mm île I Aniioiiàude.

(2| l'eiii-étre celui qui vivait vers 7.">1 et ipii est

hiinoré il Saiiit-Joaii ^\^• Maiirieinie le ïi novembre.
Voir le Murlyrolodc uiuversel.
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triptyque (Ijilj'yzanlin, appartenant autrefois

au cabini't de la bibliollièiiue Sainte-Gene-
viève à Paris, planche VU de la descripUou

de ce cabinet par le P. Dumolinet, repro-

duite plus eu grand en lêlc du I" voluine du
Glossaire de Durante (2) ; et par le P. Hens-
cliéiiius , Acta sanclorum , mois de mai ,

tome 1". Voir la planche de juillet, fij^ure n"

17 dudit, représenlée tenant une crois. Cos-
tume de religieuse d'un ordre grec. Celte

même figure est reproduile, mais mieux, gra-

vée, dans la belle édition de la Constanlino-
pnlis christiana de Ducange, in-ful. Lutcliœ
Parisior., édition 1780. Voir la planche page
141) du iv° livre.

La même, ou une autre de même nom,
représentée dans un désert , ayant un
jeune enfant auprès d'elle. Bols^^erl fccit.

Folio lil du V' volume de la Collection des

saintes du cabinet des estampes de Paris.

La niéme, représenlée dans sa cellule re-

cevant le pain des mains d'un ermite. Ma-
rietie inv., sculps.

Voir aussi noire Ic.onofirnpiiia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, rr 4778 (G).

MAKIUS (sainl), noble persan, martyr à Ro-
me au III' siècle. Ses deux mains coupées sus-

pendues à son col. Léginle rjénérah des saints,

par KIbadineira et h' P. Uosweid, in-l'ol., 19

janvier (Anvers, ICWj.
Le même, tenant une croix et une bran-

che de lis. Isa ic Gaspard sculps. Voir le fol.

61 du XV' volume de la grande Culleclion

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même, représenté suspendu à une po-
tence par les piiigiiels. Près de lui sa femme,
nommée Marthe, ayant les mains coupées.

Dans le fond ses ileux fils torturés. Pièce si-

gnée .\nloine Tempesle. Mêmes volume et fol.

MARS (saint), d'Auvergne près ClermonI,
solitaire vers le vi' sictic. Honoré le 13 avril

comme abbé.

Représenté se creusant une cellule dans
un rocher, figure .30 du 1" volume de la Vie

(les solilaires d'Occident et d'Orient par de
Villffore. N'oir la planche page 233. Xuif les

édilions de 1700, 1708, 1722.

MAinill"; (sainte), sœur de Marie et de
Lazare qui reçurent .lésus-Christ plusieurs

fois 1^3). Honorée le 28 juillet et le 17 oclo-

bre ( 1^). (jravure de A. von van Sand. Collec-

tion de gravures de la bibliothèque Mazariue,
in fol., 4778 (38), fol. .%.

Représenlée tenant un goupillon et un
vase d'eau bénite. Prés d'elle un dragon.

(t) Voir, .lu mol Di|iiïQUi:,d;uis notre Dicliouiiidre

icoïK/firapliique des mominieiils, tic., loiilciupic nous
iii(li(piHii.s il objets (le ce RiMire, ei les oiivniijcs (|ui

<ri p.uleiil cr proj'esso. Nmis iijdulcroiis ici les |ii(''-

fiiMixdociiiiii-iiis ildiii é. di'imis |i:ir M. .Inlcs l.;iliailc,

|>:if!e!i 25 iitJ.'i (le Vhilroctitction >i n'iii;iri|ii:ilili' d'cni-

ilili()n,ciil(';li:(biC''((»/(iiyH('(/'o()_;>(S(/ ((r(5(puroriiiaii'nl

.sa precicnsi' cdllcciiDii vcn.liie cl dispeiséc eu oclo-
bri; cl iiovriiilin- IKi'.).

(2) Kiliii II iiiK iciiiii-, -, Mil. in-S"; Fiancfort,1750.
Piiiir le leMc, voir a la im du 111" voluiiie, |.:n;c zl de
la hisser Ifilio de numi.smdlihits, t'\r.

{~>) Touli; ct'llc faiiiilli! élail ircxlrarlldu noble cl

Ircs-riche. I^eur père, iioiiniié Tlicopliilcttailincinior

Voir noire Iconoqrnphia sancla, même bi-
bliothèque, n° '(778 (ti).

La mèirie, lenani un goupillon. Ctislume
un peu singulier. Derrière sa tête uirnimbe
criitifère (.o). Figure n° 7 de la suite des Fon-
datrices publiées par van Loclumi , in-i",

litre en lalin ; et par Mariclle, mêmis for-
mat cl numéro, mais le titre en fi/iiiçais.

A'oir à ce sujet au mut Fon!)atiuces dans ce
Dictionnaire.

Plusieurs figures de la même sainte dans
la CoUeclinn des sainls du cabinet des es-

tampes de Paris, tome V, fol. I'i3. (Jualrc
pièces sans nom d'artiste; autre, fol. 14-4,

151, 153. Cette dernière sigiiée Marielte.

La même avec sa sœur Marie près de Jé-
sus-Christ. Voir Vlconograpliia sancta, bi-
bliothèque Mazarinc, n" 4778 (G).

En buste, formant reliquaire. Couronne
de France sur la tète. Une petite coquille !^ur

l'épaule gauche eu signe de ses voyages.
Placée sur un piédestal autour duquel divers
sujets de .sa vie. Le roi Louis XI à genoux
au bas fi). Signée N. .Vuroux fecit. Pièce cu-
rieuse. Voir notre Jconor/rapliin sancla, etc.

Autres figures de la même sainte tirées des
monuments inédits de l'apnstulat de sainte
Marie-Madeleine, etc., ouvrage que nous ci-

tons ci-dessus. Votj. col. 394. Ou y remarque
le sarcophage "hrelien , dit le tombeau do
sainte Marihe tiré des Catacombes de Rome
(lonie 1", planche pag. 577).

Sainte .Marthe et la Tarasque. Ras-relief
d'un chapiteau du cloître de Saint-Trofihime
d'Arles. Page C33. Slatuelle de l'autel do
Saint-Lazare de Marseille, près d'elle la i a-
rasque. Page 1170. La même, plus en grand,
page 1221.

Statue du \' ou xi' siècle, proven.inl du
tombeau de saint Lazare. Page 1201. Le nom
est éirii sur la dra[)erie.

La même, avec tous ses attributs. Sculp-
ture du portail de rancienne église de
Saiïite-Manhe à 'l'arascon. Page 1200. La
même plus en grand, page 1210.

La nicme, en buste, tenant son gonpillou.
Ou en donne la provenance page 1214. (Celte

figure porte à ton un nimbe crucifère, le(|uel

n'apparlient (ju'à Jésus-Cbrisl.) Elle est en-
core reproduile sous le n" 7 de la suite des
Fondaliii es d'ordres citée plus haut.

La même, assise, teiiaut une croix. Sceau
du xiv ou xv siècle. Page 1218.

La même dctruisaul la Tarasque en lui

jetant de l'eau bénite. Peinture du xv" siècle

satrape do Syrie, cl fui par la suile ini des disciples de
Je^us Clirsl. Vie de la Maj; lelciiio par Italia i Maiir,

(iiiaiiiisciil d'OxIdril), piihliée dans les MuiikiiiciiIs

ini'Hits de l'çipiistoliit de sninlc Madeleine, etc., 2 Vol.

iii-i». M. Ml:' dllenr. MoiiliMiii;e, 1818.

(1) Klleesl ipiidiinelois Indiquée eonniK^roiidalrica

de la vie «('iiobillipie cl palroiino des rclijjieuses

bospilalléros du Saiiii-Kspnl.

(îi) r.e iiliiibe, (01111110 nous l'avons di\jh dit quel'

que pari, n'apparlieiil ipi :\ .lesii^.l bnslsul.

( ) l'ài Voyant celle 1 mire, si eiiiiiiiie par un genrG
de pléu; si dc^lKinoiaute pour li' ( linslianlsine, on so

rappell(^ involoiilaiieineiil ce vers d'un poëu; ( élebre :

Timeo Uiinim et dona i'creiitcs....
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environ, àrégliseSaint-Maximin. Reproduite de Ribadinoira et Rosweid. Edition aile-

page 1218. niandi^. Aiivors, IfiW.

La même ; «lalue de l'éiilise de la Major lAlARTIlîN ou Maucien. Voir à Mabcien.

à M.irseilie. Sculpluro en m.irlire peint et Autre uioiiie de ce nom à Césarée de Pa-

doré (lu xv ou \vi' sièclo. Pa ;e 122!. Prove- lestiue. Epoque inconnue, mais honoré le 13

naut du monument gravé pane 1170. lévrier.

La même, couchée sur son loinl)eau. Mo- Représenté priant près sa cellule. Fignre

nument du xr ou xi.' siècle. Pau'e 1221. page 184- du IL volume du Menologium, etc

Main et ossements de .sainte Marthe en- Ou peut ;iussi le représenter placé au rni-

cliilssés. Planches | ag;e 122o, 1226. lieu d'un feu de sarments, pour se sauver

Tombeau golhinue'^de la même, où clic des sollicitations criminelles d'une femme
est représentée debout avec ses aliributs or- prostiluée qui lui avait demandé l'hospila-

dinaires. Planche de la p ige 124.5. lité, sous le ]]rélexte qu'elle s'élait égarée la

Reliquaire donné par Louis XL On V voit nuit; celle malheureuse , vaincue par ce

son buste couronné et sa vie. Page 1250 (Ij. miracle de la chasteté, se convertit. (Voir la

Plan géométral de l'église S Miile-Marthe légende.)

à Tarascon, avec vue de son tombeau. Page MARTIN (saint), pape au vii= siècle, ho-
123.3. noré à Rome le 12 novembre, et lo IG sep-

MARTHE (sainte), femme d'un noble per- temhre dans l'Iiglise latine, et le 15 de ce

san nommé Marins. A'(!ir les détails qui mois dans l'Kglise grecque. Acln fam torum
sont donnés au nom du mari. des Bollaniiisles, tom. 1 du mois de mai.

Autre sainte femme crucifiée avec sa soeur figure du 3 avril, et le n" XIV du Menclu-
Maiie, au 8 février. Voir à ce dernier n<im. giiiin Grœroram.
MARTIAL ou Marciai. (saint), évéïiue de Le même, représenté en prison. SébasI.

Limoges au m' siècle. Honoré le 30 juin. Leclerc inv., fecil. N" 211 de son œuvre. Voir
Représenté près d'un autel el recevant de à la date indiquée, cl notre Iconor/raphia

sainte Valérie sa téJe tranchée. Peinture du sonctu, bibliothèque Mazarine, n" 4.778 (G) ;

xiir siècle sur émail, provenant de la châsse et toutes les têtes pontificales publiées dans
de sainte Valérie, pnl)liée par l'abbé Texier les \"ies des papes de Ciaconius, qui le donne
dans son Essai sur les argentiers el les émail- sous le n°LX\\'. Voiraussi Palaiius, Platina,

leurs de Limoges. 1 \ol. in-8'i2i, planchen''V. Maraiigoni,dans son Commmtariuinad cliro-

Le même représenté sur un vitrail du xiv" nologiam pnntificum romannrum, etc., in-4°,

siècle, publié par le comte de J^asteyrie, Uis- sousl(!n''LXXVI;celles publiées dansles Acta
toire de la jicintnre sur rerrf en Franre, in- «ajic^orum des Bollandisles, volume supplé-
fol. planche XMII : el par H itissicr, Histoire mentaire du mois de mai, même numéro.
de l'art mcnumental, etc.,iu-8", ii' parlie. Le même, représenté debout, les mains
Voir la planche à la fiii du volume. élevées au ciel et priant dans le lieu de son
Le même sur un bas-; elief de tombeau du exil en Chersonèse, où il fut relégué après

même siècle, où l'on voit encore le saint nne longue prison. Miniatur(î du Dlenclo-
évê(|ue ( t sainte Valei ie (lui lui présente sa gitiiit Grœcontm, figure page 42 du l" vo-
leté, etc. V(iir la planche \l de l'Essai sur lunie, sous la date du lo septembre.
les l'ninilteurs, clc.,(itô ci-dessus. MARTIN (saint), solitaire, d'abord sur !e

Le même éleinl un incendie. Pièce sans mont t^assin, vers le vi' siècle, puis au mont
nom. Fol. (i2 du XV' volume de la (Collection Marsique.
des saints du cabinet (les estampis de Paris. Représenté une chaîne au pied

, pour so
l.e même tenant un encensoir el gravis- mettre dans l'impossibilité de (juitler sa re-

sanl les marches d'une espèce de lr(")ue où traite. Il reçoit un moine de Saint-Henoît, (jui

se voit la sainte Vierge. Slatiielte du xiir vient lui diie (jue l.i seule chaîne qui dnii lo

siècle. Voir la planche gravée dans les An- retenir dans la solitude, c'est sa volonté el

r)rt/f.s- arc/ie'o/of/iVyMcs, tome IX, page 203. l'amour de Dieu. •*(' ((u'il comprit cl mit à
l.e même représenté en habits épisc()|)aux, exécution. Figure 23 d(! la page ri2 du I" vo-

à genoux devant un aulel. Eu haut un rayon lume de la Vie des saints l'cres d'Occident

,

de lumière ; on lit : D. J. C, piislor houe, cnn- par de Aillefore.

mcndo tihi oves gnas milii Iradidisli. !>eliasl. IMARTLN (saint), célèbre évê(|ue de Tours,
Leclerc invenil, fecit. Voir son œuvre, u" 2'i0, au v siècle environ. Honoré le t ( novembre i

el iM>\rP. Iconograpliia sanria citée plus haut. dans l'Iiglise latine, et le 12 novembre dans
M ARTIKN (saint), criiiite. (Calendrier grec, l'Fglise grecque.

Acia saiicloriim des Hollandistes , loni. I du Fui chef de légion dans ses premières an-
mois de mai, planche de février, figure 13 nées,

dudil. On le représente le plus souvent à cheval,
Le nu^me, représenté lenant un livre. Fi- partageant son manteau avec un pauvre aux

gure de la LiUjcudc générale des saints, (ui poiles d'une ville.

General Légende dcr llciUgen, I vol. iu-f", Suite de vitraux de la cathédrale de Tours,

(1) C'est le mènie mnnnineiit (pie celui cilé plus nisnie.ioulcn.iy.nnll'air de ne s'orciiperqiie(r.ircli(:o-

liaiil, nntn (!'). colonne 'iOO. loiîie. Nous avonseiilMiitde plaisir;! lire celouvrige,
(^1) Oiivnig»! «niinenimeiilreniarqii.ilile, dont r('ru- que nous.a vous essaye d'en la ire la lai île des inalières,

(lilifin est sans cesse nppiiycc de preuves piiistics aux ipii se trouve en inanii^ci il à la lin de nuti e ex.ni-
nieilNiires sources, nnvi.ifîc l'ans \ct\w\ l'anlcnr Ironve plaire (li)nn(;, après nous, à la l)il)li()llieqi.ie Maiarino,
UKiyen de faire rcssurlir la gr.indein' du cluislia- ainsi ipic tonlv nelro collcclinn.
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reprôsentant la vie de saint Marlin. On en

trouve |p détail dans le Cours d'antiguilés

monumentales de M. de Caumont, vr partie,

page 49a et suiv.

Légende de saint Martin. Verrière du

xiii' siècle à l'église de Tours (1), planshe

de la page 65't de Vllistoire de l'art moiui-

menlal,i vol. in-8", par L. Balissier.ir pariie,

d'après la planche de VHisloire de la pein-

ture sur verre en France, par le comte Ferd.

de Lasteyrie, in-f', planche XVI. On y re-

marque ia translation du saint dans un ba-

teau, etc.

Possédé guéri par saint Martin, mêmes vi-

trail et planche.
Miniature des Heures d'Anne de Bretagne

au XIV siècle, représeniant saini Martin par-

lau'oant son manleau avec un pauvre
;
pu-

bli'ée par M. Dusommcrard, Album des arts,

pl.inche XXXIX de la 9" série.

•Autres compositions du même sujet. Ico-

noqraphia sancta , bibliothèque Mazarine,

n» 4778 (G).

Jesus-Chiist apparaissant à saint Martin

et lui montrant le manteau qu'il en a reçu.

Sébast. Leclrrcfecit. Vuir son œuvre, n" 2îl,

à la date du 11 novembre.
Saint Marlin partageant son manteau avec

un pauvre. Alber Durer inv. et sculp. Voir

son œuvre.
Même .sujet. Rubenspinx. Voir son œuvre

cl celles de Corn. Galle.

Guérissant un possédé. Jacq. .Tordans pinx.,

Piètre de Jode sculpsil. Voir leurs œuvres.

Le même en évéqiie. Près de lui un pau-
vre assis à terre. Pièce d'un artiste inconnu.

Voir notre/cono(yr'7j//ja.svinr/a, citée ci-dessus;

et dans notre Dictionnaire iconorjrupliique

des monuments, etc. ,
plusieurs autres repré-

sentations de saint Martin. Tome II, page 15(3.

Le même disant la messe. Le diable lui

apparaît sur l'autel. Un autre emporte et dé-

vore une pancarte sur laquelle est écrite une

prière. Curieux fragment d'une tapisserie du

XVI' siècle ou environ, de l'église de Moiitpe-

zat(2), jiubliée dans \es Annales arrhéologi-

gues de M. Didron, loui. IJI, page 9."j, et la

planche qui s'y rattache. Ou y remarque
tous les détails d un ameublement de clia-

pillc : autel, chandeliers, conserve ou ré-

serve (3). calice (V), livre, tentures, etc.

Saint Martin, couché, voit Jésus-Christ qui

lui présente une bulle robe, et la sainteVicrge

(1) La calhédr.ile de Bourges ofTre une verrière

de ce genre. Voir le grand o iviago des PI'. M,umi

et Cahier, cité dans noire Duiionnuire, etc., au nom
Martin.

(2) Ville de T;\rn-ei-G;nonne.

(",) On y viiil la colomlx! suspemlue, qui servait à

renreriiicr 1 hostie conicrvée.

(4) Il est renversé , suivant un ancien n'ace qui

n'a plus litu.

(.')) C< tie pplile pièce renferme plusieurs bévues

que nous «royviis Um de siKu.Tler à ceux qui la

trotivi'ruiil. Ce n'c I pas nue rdlie cliarii irrée que

Riiinl .y irliri adoiniccii iiiipiiuvie, mais la nmilii; d'un

liiautfm di-, cavaliei-. Kusuilc saim Mailm n'élail pas

encore évi'qne, mais i avalii'r, i|iianilJi'siis-Clii i,-l lui

liioulra la moilié du manli au ipi'd avait donnée au

pauvre; il était biiiiple caléthuuieuc, cl encore soldai,

une croix. Le saint est vêtu d'un costume
ecclésiastique. Le diable se sauve en voyant
la crois. Intérieur de cellule. Rlaii lier fciit (5)

pour VAnnHH Marianus, \l novembre.
Le même disant la messe et voyant un

globe de feu au-dessus de l'autel. Éuslache
Lesneur pinxit. Voir son œuvre , celles

de ses graveurs, et notre Iconocjraphia san-
ctn, etc. S

Plusieurs figures du même saint réunies

dans la grande Collection du cabinet des

estampes de Paris. Voir tome XV, folio 70

(il guérit un posséilé) ; folio 71 (voit Jésus-

Christ couvert de son manteau). Autres figu-

res. A'oir les folios 72, 73, 80.

Le même à ciieval. Pièce assez capitale

d'Alber Durer. Voir le folio 117 du I ' vo-
lume des œuvres de ce maître. C. A. 5, au
cabinet des estampes de Paris.

Le même, debout, priant, et puis couché sur

son tombeau, où se voient deux personnages
qui viennent lui rendre les honneurs funè-

bres. Meno/ogùim Grœcorum, figures pa^e 182

du 1" volume, édition du cardinal Albani.

Saint Martin est représenté en cavalier et

en évêque sur les monnaies du canton d'Uri,

de Schwitz, d'Underwalden (Fo/ya(/e.< /))7<o-

resqnes en Suisse), par Alex, de Laborde,

tom. !•% pag. 302, 303, planche n° 214.

Le même, représenté à cheval et parta-

geant sou manteau avec un pauvre. Guil.

Ovorbecli sculps. d'après Siralendorff, n° 9

de la G' série des Images reliijieusrs publiées à

Dusseldorf (1847) , ta Paris chez J. Lecolîre.

MARTIN DE VERIOU (saint) , abbé du
monastère de ce nom, vers le vi" siècle, ho-

noré le 24 octobre en Bretagne.

Représenté à genoux dans la solitude et

priant Dieu. Figure 24 de la page 14G du
1" volume des Vies des saints Pères d'Occi-

dent, par de Villefore.

MARTIN (saint), religieux de l'ordre de

Saint-Bernard. (Siècle inconnu [01.) tfonoré

le 27 novembre dans les Annales de Cluny

Représente llagellé par le diable et con-

solé par la sainte Vierge, qui lui donne

l'exemple de Job pour le forlifier. C. Klauber

sculp. pour VAnnus Marianus. Voir l'œu-

vre (le Klauber, cl noire Iconugraphia sancta,

bibliothèque Mazarine, n- 4-778 (G).

MARTINE (sainte), vierge et martyre au

III' siècle, honorée le 30 janvier. Représen-

tée aux pieds de la sainte Vierge. P. de Cor-

tone pinx., Demarlcau sculps.

puisque c'csl la nuit môme qui suivit son aumône

qu'il eut la vision dont il s'agit. La li'Rende cl même
Ja Vie dos saints raconlonl que le l'ut au momenl <U

h'L mort (iiie le iliable viiil lourmenler le saint, 81 ic

oa a confinidu la vision du manteau avec celle tli

domoii. Siinl Marlin mourant était ccrlaineinen

a^sisié (le quelques prêtres de son clergi'. 1 1 il n'a (la

Lai-aé une étole sursoit lit. Quant à la mili'e, elle

n'est pas deriipoqiie où vivait sainl Mmliii, c'est une

mille du xvin'siécl'. Knliii, à lépoqiie où vivait sai.il

Maitiii,«'esl sans doute lu;K///iiiiii tpi II devait piller,

cl non une clulc.
. .

(li) A iiKMiis qu'il ne soit le niêaie qui vivait .au

Mil" siècle et àli par Chasielain (Mar-lijroloiie uni-

versel), roinine ayant élé évèqiie do Morvédio (ou

Lspajiiie).
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La niémf
, reccvnnt un lis. Ibid. Gravure

do F. Spierre. Voir l'œuvre.
La mémo présentant un lis à l'enfant Jé-

sus. Deniarleau sciilp. d'après Coitone.
Martyre do sainte Mariine, pcorcliée vive

avec des ongles de for. Réalinus .\nt. Clié-

riib.) pinx. et scul|i. C'est dans cette pièce

qu'on voit un dos bourreaux aux gonoux
de la martyre, les mains jointes. el se conver-
tissant à la vue de son admirable constance.
Tenant une griffe de for. P. Rérélinus inv.,

Bonacinasciilp. Collection de gravures de la bi-

bliotlièque.Ma2arine,n°'»778(61)),figuren°G3.

Autre sans nom. Même colleclion. n° 6i.

La même. Veux pièces sans nom d'aut"ur.
Foliiis l.J7 et 159 du V' volume de la CoHec-
Cion de figures de saintes du cabinel des

estampes de Paris.

La uiêhie, représentée à genoux, prcsen-
tani un lis à iVnfant Jésus. Elle lient une
griffe (le fer. Pétrus Dérétiiius pinx., Bona-
cina sculpsit. Même volume, folio 16'\

Son m.irlyre. Pièce d'Adrien CoUaërl.
Même volume, folio l.^S.

Voir aussi notre Iconographin sancla, bi-

bliothèque Mazfirinc, n" fi7T8 ((î).

La même, à geuoux aux pieds d'un Christ
tenant sa croix ; essaye de le (aire adorer à
des soldais furieux, (jui remmènent ainsi

que d'autres femmes chrélirnues. lîéatinus

sculp. \'oir son œuvre, et notre Icunorjra-

pliia snnclti, citée ci-dessus.

MAHTIMEN (saint), ermite au iv siècle,

honoré le i'I février. M.irtin de Vos invenit,

Sadeler fecit. Planche X'>'I de la suite dos

Ermites. On rem.irque d ins la mer qui en-
toure le locher où est l'ermite, une jeune
foiiimo qui se sauve à la nage à la suite du
nai.frage d'un vais.eau.
Le même, rcprésoutè dans sa cellule fabri-

quant des paniers..Même planche et lefolio98
du XA'' volume de la grande Collection des
saints du cabinet dos estampes do Paris.

Lemême, retirédaus sa cellule. Une femme
vient l'y trouver. C'est sans doute la même
que ce'le riiiée ci-dessus. Sébast. Leclerc inv.,

focit. Vie des saints, n° 211 de son œuvre,
figure à la date indiquée plus haut. \oir
aussi notre Iconoqmpliin sancla, bibliothè-
que Mazirine, n" 'i778 (G).

MAlVriNlllN (saint), armurier, martyr

(1) Sut ces deux iiums, voir la note au nom
Piocesse.

{2) Sans doute le niêiiie que saint Marce.
(3) A ceux i|iii (louliMaioiil du nomlire |irodl»ioiix

do martyrs mort', daii!, les iliver«os peiMxulioiisqtiise
bOMl succédé pend^inl irms siècle», priiicipalcmunt
dans l'i-iiipirc loinaiii, niiiis indii|iicn)ii> la véridii|iie

lliitoire eciU'tiastique de Floiiry, doiil Yollaire liii-

iMèine a lail un cliuïe ip<i ne peui èlro siispi'cl; le

«avaiu Méinoirn de Hcrgicr, dans .son Diclionnaire
lliéolvfiiqnc , an mol P.! hséiutions; l'Emijdoiiédie du
XIX'' jicc/f, an mol Mmitïii-,; les divers arlicies do
-M. Cyiui.i) Hoiiiiii, dans rf/iiiiwsi/*! callioliniie,

mnie III, 2CH; IV, 'ii)l ; VII, 240, 247; XI. 4i; XV,
S.'iC; le lalilcan des diverses pi-ri-cailiiins , li;iié de
main du niailn! par l'ahlié Cndloii . prolessoiu' de
Sorboniie, IliMiolliéqiie choisie des l'èies de riùilifc

,

loiiic P ^ p. 1-28, 180. 192, 210, 21fi. 2r.7: lome II

l(r>, 100, 2li8; m, 425, 170; X , 20 ; XX, «U; el

MAR ioe

au v siècle avec ses deux compagnons et son
frère Satiirniou. Il est honoré le 10 octobre.

Heprésonlés attaches derrière une char-
rette et forcés do marcher à reculons. Ou dit

aussi qu'ils furent traînés à travers des ion-
ces et des cailloux.

Voir le folio m du XV' volume de la Col-
lection du cabinet des estampes de Paris.

Les mêmes, mais atla( hés à la (jueue de
deux chevaux et traînés dans les pierres.
Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre
n" 211. et notre Icoriof/rapliia sancta, biblio-
thèque Mazarine, n" 4778 ((î).

Les mêmes, debout, lenant la palme du
martyre. Callol fecit. Voir son œuvre, figu-
res, pour une Vie des saints. Voir à la date
du lij ocliibre, et notre Iconngraiiliia, etc.

MARTIMEN i saint), nom d'undes soldats
romains, gardiens de l'apôtre saint Pierre ,

baptisés par lui dans la prison Mimertine ou
TuUiane (1), à Rome, aux pieds ilu Capitole.
Honoré comme martyr le 2 juillet. Repré-
senté marlyri>é avec sou compagnon, s.iint

Proresse. Pour les détails, voir cà ce dernier
nom ei les notes qui s'y r;itlachent.

MARTiUS [2] (-aint)', criiiite au vi' siècle

Hoiioro le 2'» octobre.
lieprésenté étendu à terre et priant pour

se deli\ rer des sollicilaiions d'une prosiittîée

qui vient le trouver dans sa rctraile. Martin
de Vos inv., R. S ulclorsculiis. Planche X de
1.1 suite des Pénitents et Pénitentes. Voir
leurs œuvres.

Le même, dans sa suite i]es Solitaires d'O-
rienl et d'Occident, par do Villefote. Voir la

liste des plaiu lus à la (in ou au coumience-
ii;eiil de l'ouvrage suivant les éditions.

iLMlTYRlUS (saint), disciple et secrétaire
d'un patriarche de C'^nslantinoile au iV
siècle. Honoré le 25 octobre avec sou com-
pagnon Marcien, chantre de ladite église.

Rei)résenlc égorgé par le bourreau près
les murailles d'une ville. Menohçiium (îrœ-
coruin, figure page 141 du 1" volume, édi-
tion du car(|ina! Alhini.

MARTYRS RÉUNIS (3), ou Synetxis sui-
vant les Grecs.

_,

l"On trouve des tableaux de ce genre dans
le Menologium Grœcorum, dit de l'cmtiereur

I! isile, dont les miiiialures sont do divers

artistes grecs, du ix au x' siècle. (Voir lag.

loni ce (U'i esl indiqué an nioiPrnsÉcuTiONs à la table

des maiièies de l'onvrajie.

On peut encore lire, les Apologies de Torinllien,

d'.Arislido, do Siiiul Jiislin, de s^ainl Ciémcnl d'Ale.xan-

diie, d'Origéne, do Muniiin-, Félix ; colles dAr.mlie,

d'Ilciinias, d'Ail énagore, d'^ saini Apollinriiie cl de
bien d'.uiire-. dont pln.sicnrs Inrent écrilos an nu)-

moiil des porsécnlinns cl présftfiléos aux emijCienrs;

la Miagidnqne Leurc des martyrs de Lyon an\ F.gli-

Ros (u'' siècle), rappinioH en eiilier. Bibtiulluuuc

clioisii', Ole., lome IV, p, 280. A ceux i|ni linuveraionl

liidenx cl ri'piiussanl le récit des actes ilus mariyrs,
et connue indi;!no du piiicean des pein'res la re|>re-

soiitiilion de leuis loitnres. nous riicroiis la cmlensc
ri'iioiise du pliilosophe Diderni au

i
oélc l.emlerre,

(pli. lui anssi, blàmall le. peininres des cubses
re)iré-enlanl les sonlVranec» el ipicbinefiis Irs siip-

pli(i;s inili«<S> aux cliréliens (pii ne viinl.iieiii pas

aposlasier. Ce morceau curieux se irQUvc dans lu
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13-14. de noire inlrodiiction), savoir : t. I*% du xi° siècle, publiée parJ.-H. Passéri.dans

pl-anrhos des pases G, 13. 21, 28, 3o, 53, 04, iiin^ dissertation intitulée : 2oiii/a lUccar-

81.110, 12f), 13i), 139, li2, lis, 132, 155, diuna cburnen , crrlamen innrlijrum man-
iai. Ifil, 1<)2, 163, 171, 180, 183, 18G, 19", slrans, cic. Voir aussi la cullcction des œu-
202, 213. 215: tome II', pl;iiiches des pnjjes vies de Passer! réunies en un vol. iii-i".

20.36. 5i, 55, C4, 102, 103, 104-, 123, î32, Les mêmes, reproduits par les Bollan-

108, 203. distos dans les Acla sanctorum, tome 1" du
2° Autres dans le Calendarium Grcvco- mois de mai. Planche des saints du mois

Mosconim (1), publié dans les Arta saxcio- de mars, Dgnre ii° 8.

mm des ISollandistes, tome I" du mois de On y voit les trente-neuf martyrs dans If»

mai. Voir la planrhe de mars à la date du 6. lae gl.'.cé et le soldat qui sort de l'éluve et

Synaxis wartyrum in Amorio xui; celle du vient prendre la place de son camarade
mois de décembre, à la date du 28. Voir apostat. A main gauche l'éluve. En haut:

aussi à Martyrs de Sébaste, ci-apiès. Synaris marlyritm xl Sebastenorum. Dans le

3' Plusieurs martyrs enfermés dans une ciel, Jésus-Clirisl et trente-neuf couronnes

prison et condamnés à mourir de faim. Un au-dessus delà tête des martyrs,

des soldais leur montre un morceau de 8° Autre réunion de martyrs , dans l'ou-

viande pour les torturer. R. Sadeler Senior vrape intitulé : lù-clesiœ militantis triumphi,

feril. fiarnria saiicla de Uadérus, tome 11% gravées par Antoine 'l'empesta ou par Ca-
planclie de la pa<;e 3. vallerils (suivant les éditions), d'aptes les

4.° Renfermés dans une prison et priant, peintures de Circiniano (2) dans l'église

Des anges leur apparaissent et les exiior- S,iint-Etienne-lc-Rond, à Rome. Un volume
tent à persévérer. Dans le ciel on voit écrit in-4°.

ces mois : Gloria liœc omnibus sanctis. Séh.is- Ces planches se trouvent dans les œuvres

tien Leclcrc invenit, sculpsil. Voir b- n° 100 du peintre et des deux graveurs. On en trou-

du Catalogue de ses o'uvres par Jomberl, vc aussi des copies assez bien faites. On
son œuvre au cabinet des estampes, et notre pent voir celle suite de planches dans un
Jconoqraphiasancla, bibliothèque iMazarine, volume de figures de saints, W 317 (et 1070

n* 4778 (Cl). rouge), bibliolhèque Sainle-Cienevièvo de

3° lal'leau général des supplices et lortu- Paris (cabinet des manuscrits). Vi>ir fo-

res jniligés aux mart\rs. Composition de lios 87 à 94- , et au cabinet des estampes de

Fr. Cliauveau pour le fronlispiee du Murly- Paris.

roloqium romanum de l'abbé Lubin, in-4.", 9' Voir aussi les planches de l'ouvrage inti-

Par's 1060. inM^-.Triamphnsmurlyrum in lemplo S'epha-
6' On trouve aussi dans l'œuvre du même ni Cœlii inonlis <xpressus a Julio Roscio

graveur une suite de planches offr.int, en Ilorlino auclore, vie, in-12. c:3. idxxcvmi.

manière de calendrier, la représentation de On y trouve à la fin une figure de saint

tous les saints marl\rs et autres, classés par Prutus, prèire, martyr au iv siècle à Tours,

mois suivant le joiir de leur fêle. Voir son H tient un caliee et une palme,

œuvre, au cabinet des estampes de Paris. Une autre de saint Gabinus, soldat au ii"

7° Réunion di s quarante martyrs militai- siècle, honoré le 30 mai en Sardaigue. 11

res, ilits de Sébaste (iv siècle), condamnés lient un étendard et un bouclier. Saint Jan-

à périr au milieu d'un élang glacé, ayant vier, diacre, tenant un livre et une palme,

prés d'eux un bain d'eau chaude pour tenler Ce volume renferme les mêmes planches

la faihiesse ou la lâcheté de ceux qui vou- que celui qui précède, mais plus eu petit et

draienl aposlasier. Ils sont honorés le 9 ou moins bien exécutées.

lelOdetiiars(quelquefoislell). On en trouve 10" Autres, dans l'ouvrage de Gallonius,

la lepréseutaiion sur une sculpture en ivoire de Crucialibus inailyrum, etc., in-4.% sur-

XV'' volume (les Œuvres de Didernt
,
pages 286 ot de la perversité luniiaine qui parle plus ii.iiit que

siiiv. (édition de l'aiisaii Vil) : (Juoi de jihis caimbU toutes lesapologies et les détneiilis donnés à l'Iiislnire

de récoiuitier avec les mniix de la vie el les nihiies de de l'Kglise pir les pliiios.iplics du xvni« sièelo. Kt

noire étiit, que le laiileau des luurmenls el de la con- ce [nirice, soi-disant plilliisoplie, finiciix d'avoir élé

ttaitee p,ir lenqnels les »inr/i;r.s nul obleiiu la cottroiiue baptisé, n'a pas en liniue Me se soumeine à Iti riili-

qtie lotit (hréticiidoilambilwmier? l'U;. A ci'ii\ lyu ru- cille céiéiiionie dti Tattranbolc, lui (|ui avait iraiiié

gtuderaienl Iniis Ces léiiiMigii;i(;es (.niiiiiie de pieuses dans la Imiie les dieux de l'empire ihies sou (iiiviaiie

erreurs ini l'elfel iriiiie inia(!iualieu exallée, (l'un zèle intitii é Les Césitrs. Du reste, eliacuu sait la liii de

faualii|iie ou lis iitsiillais d'un cerveau inaltiile, nous l'Aposltit. Quant :iu l'iiinux mol: Cdliléen, lu as

cileiiuis la lettre <te l'empereur Adrien el celle d'An- vaincu, (|iiaiii au prélendu eereued laillé \y.<r le lils

toiiii» le PiVim: eu laveur des cinélieiis; ces ileiix du eliai peulier de iNa/.:iieili pour le e.idavro linpé.

pièces liisl(irii|Ues, ci qui n'ont pas eneiue èld di'- nal.... nous laissons aii\ li-cndane.. on aux iiMrr-

nieiilies.siMil publiées dans la B/()/io//(é(;Hec/ioi»ie,elc., polalenrs la respoiisaliiiiié de res recilS. Ces détails,

de l'alihé Cnijinn, tome \", pages 5l"2 el sniv., d'à- plus ou moins pKuivés, n"aj(uileui rien à la ;>randeur

piès Knélie, llmtnirecccléi., Iiv. iv, cli'li '.1. Leiiain de la eau-e; le cliriblianisuiu n'a pas besoin de tons

de Tilleinoiil et I) nu Ceiier. ICnliii, nous rappelle- ces éelialandages.

rons la perlide i..veut on do Jnl en l'Aposial, (|ui, ne (I) Sur ce Culendiiriitni, voir les delails (pic nous

voiilaiii pas r..iiedi! mai lyrs par les toitures, eiil ri- di>niiiiiis dans notre Oiilntiiii:tirc cite ci-dcssus
,

<l(''e d'aïK'ailir l(! ( Inislianisiiie eu defeiiihinl aiu Hune l''"', pa^e l!l"i.

tliiélieiiS de «.'jnslruiii! el de lr(^i|uenler les (»eiiles (-) I>il aussi le. Pouk'imucc , (pii Iravailbiit vers la

|ul> |i|ues; il il'ailIrK (|;l|sfs pour l.iiie pnl (|in!i-, lin du Wi" siècle. M Valéry, tome IV, paRe 81), de Si'»

disail it, l.i piiiviclé a leiis ipii le> lieipieiilaieni. Vui/Hf/es e/i //«/le, traite ass. / ludeiiient cetie suite de

telle iiivciiiiun iiileriiiilc est un de ces luuuunicuts tabieau.vreprèsentaiUlcsactits ctsii|),ilic.csdesiiiailyrs.
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tout l'édilion de Rome, lo9i. Voir toutes les

plnnches.
11° Celles d'une suite d'environ cent plan-

ches in-V°, gravées par J. Lujken pour son
Tli('n(re des marturs, avec lexie franiMis el

holiiindais, au cabinet des estampes de Pa-
ris. Un portefeuille iii-[°. E C (V6J.

^'oir encore dans re Dictionnaire aux
mois : Brllés, CnuciFiÉs, Enfants chré-
tiens, Innocents, Japonais, Jfsdites, Jeu-
NES-IIOMMKS, LÉGION THÉBAINE, MaSSE BLAN-
CHE, Saints, Ursule, Vierges, etc. Et au
mot Saints {Vies des), dans ce Dictionnaire.

12° Martyrologe anglais, ou recueil de 87
sujets, gravés sur bois d'après deux ouvra-
ges de Sam. Clarke. 1° Enfjlish Murljirolo-

gi... 2° A relation nf the dislrrssed slate of tlie

church of Christ, eic. Lomlon, 16C0 in-l°.

Le cabinet des csianipos de Paris possède
un exeniplaire de celle rolleclion reliée en
un vol. iii-i", porlant le n" S)-l'*\. Cette suiie

peut être curieuse, puisqu'elle fait connaître
deux ouvrages qui esisient et (ju'on peut
trouver en Angleterre ou ailleurs. Les gra-

vures en bois que nous avons vues sont lior-

riblenicnl dessinées el gravées. — .Mais elles

consiatent un fait hlslorliiue, celui de persé-

cutions et de tortures alroces exercées con-
tre les chrétiens. Ces planilies, (lui ne por-
tent aucune signature de graveurs , ne
donnent non plus aucun nom de saints,

quoiqu'elles portent toutes une légende an-
glaise.

13* Calendarium Benedictinum (1),4 volu-
mes in-4', par Egid. Uanbeck, rempli de fi-

gures. Pour les dét.iils de l'ouvrage el de ses

pl.ini bes, voir aux suppléments et additions
de ce Dictionnaire.

Au mot Saints, on trouvera beaucoup
d'autres ouvrages indiiiués.

IMAUUTAS (saini), évéïiue de ïagrite el

missionnaire auprès des Perses vers le V
siècle, honoré le 10 décembre, et le 'i', sui-

vant les lilurgies.

He[)réseiilé encensant des reliques de mar-
tyrs enfermées dans un cercueil qu'il lit pla-

cer dans une ville nommée .]lai ti/ropolis,

dont il fut le foudaleur. MenohKjnim (Irœco-
riim, figure page 195 du II volume.
MASSE BLANCHE (La), nom donné à la

réunion de trois cents inarlvrs(|ni préfé-
rèrent |)érirdans un l'ourneau de ehiiux vivo,
plutôt i|ue (II', brûler de l'encens ilevanl une
idole. Ce (|ui ai riva au m' siècle, à Utii|ue,

suivant quelques-uns ; à Cartilage suivant
quel(|Ucs autres.

Ils sont honorés soit le 18, soil le 2'!^ août,
suivant les martyrologes.

(I) Nous (levons la coiinaiss.ince de cet niivr.nge

à celui (le M. Kiiiilf Cliivin de .Mallan.iiiliUilé : llis-

loire de dom Mabitloii, in 8°. Voir paj,'e 5.M. Depuis
ce indinciil nous l'avons clierclié sans pouvoir le

trouver; nous l'avons ilcniandé à loiilc la librairie

antienne el sérieuse. Il csl porn; an calalognc de la

grainlelJil)liollic(pie, rue de KirlicliiMi, mai, on ne le

Ironvf. pas sur i(!S rayons, ou il niiuupn^ depuis I.S'iô.

Ayanl appris par un de nos amis ipiil en cxislail
un ex niplaire d.iiis une iiiai-on rclifiicii-c di; Paris,
nous en avons (U-niandé la coniniiiniealinn, niais nous
n'avons pu roldciiir.— Après irois mois do reelicr-
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Voir l'ouvrage publié par Circignnno Po-
niarencio, intitulé : h'cclesirp mili antis trinm-
plii, etc. Cravures d'Anl. l'empesta, aux deux
dates indi(iu(^es. Ces planches se trouvent
aussi gravées parCavalleriis. Voiries œuvres
dece maitreet de Tempeste dansles cabinets
d'estampes. Ou trouve une suite assez belle
de ces gravures dans un volume de figures,
bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris (an-
cien cabinet des manuscriis), sous le n''317W (el 1070 rouge), folios 87 à 9i.

MASTIDE ou Mastie, ou encore Mathie
(sainte), vierge etmartyre(2) versie r'siècle.
Honorée le 7 mai comme patronne de la ville

de Troyes.
Heprésentée tenant une palme et un li-

vre. Près d'elle à terre deux béquilles. Pièce
sans nom. Figure du folio 161 du V' volume
de la Collection des saintes du cabinet des
estampes de Paris.

MATATHIAS, père des Machahées, refu-
sant de manger des viandes défendues. Mi-
niature du IX' siècle, reproduite pard'Agin-
coiirl {Peinture), planchi' XLII, i\' k.

\ ictorieus des années et des généraux
d'Antioctius, mêmes indications.

Même sujet, dans la Bible dite de Uoyau-
monl, Ggures de Mérian. Voir les anei^'u-
nes éditions, in-4-°, planche de la page 3ol.

Tuant, par uu saint zèle, un Juif ({ui sa-
crifiait aux idoles. Ibid., o52.

MATERNE (saint), évéque de Tiôves au
!" siècle. Honoré le ik septembre. Il tient

une église. Jean (iailc sculps. Collection de
la bibliothèque Mazarine, in-folio, ii° ^778
(38). Voir le folio 12Ï.

Le mèmereprèsentè tenant trois églises (3).
A'ieille gravure en bois de l'éeole allemande
ou fi an< aise du xv siècle, mais d'uu maître
iiieonnu.

Figure du folio 97 du XV volume de la

grande Colleciion des saints du cabinet des
estamnes de Paris.

MATHhLlN ( saint). Voir à Matlrin de
l'Arehant.

MATHIAS (saint), apôtre au i" siècle.

Honoré comme martyr le 2'i- L-vrier. Figure
d'un calendrier grec des Acta sanctortim des
Hollandisti's, tome I" du mois de mai. Plan-
che de la page 3.) (9 août).

Autres de la suite des apôtres par Raphaël,
Rubeiis, Lucas de Leyile, Allier Durer, Lam-
bert Suavius, Jacques Callot cl (luclques au-
tres. Aoir leurs œuvres. Voir aussi au mot
Apôtres.
Une pièce gravée par Lucas Cranach re-

présente le martyre de cet apôtre au moyeu
d'une guillotine (I). Voir son œuvre.

elles, nous en avons cndn découvert un bel exeui-
pl.iire an séminaire de i^ainl-Sulpice, où il nous a

élèeoiiiniuiiii|uédc la manière la plus oliligcanle par
deux professeurs de celte maison.

1,-1) Ou trouve (les détails ass'Z longs sur celle
saillie dans le Cutalotjits snnclunun ac simelnrum,
eu ..(leSimoiidePeyroniicl,iii-4", I70G, àToiilouse.
Voir les noies page 480.

(5) Sans doute pour indiipier ipril a (<vaiige|isé

plilsiiiirs peuples qui lui doivenl la eomi.iissiiiee de
Jésiis-Cliriiil. Trois villes l'iioiior. nlcunuiio leur apô-
tre ; Cologne, Tongres et Trêves.
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Cet apôlre est ordinairement représenté

lehaiil une hnche rionl il fut décapité. Voir

toutes les suites d'apôtres que nous citons à

ce mot.
Voir aussi In figure du 24 de février dans

General Légende (1er Ileiligen, ou Léi/ende gé-

ncrnle iles saints, \i\-{\ Anvers, 1C49, par Ri-

badineira et Uos\\ei(l ; et dans la grande Col-

Icctitiu des saillis du cabinet dos estampes

à Paris, tome XV. folios 99, 100, 101, 102,

103. Kti (i\ est décapiié avec une guillo-

tine), 105,' 107, 108, 109 ( il (ient une hache

et un rouleau), folios 111, 112. 113, 114, 122

(il lient trois pierres), folio 123 (pièce par

Goitziiis), 12i pièce de Crispin de Pas). Et

notre Iconigrnphia sancia , bibliothèque

Mazarine, n''4778(G).
: Le même, représenté lapidé et tué à coups

de h;iclie, ou dOboul, et tenani rinsirumciit

de son martyre. Van Luchoui iuv., fecit. \ oir

son œuvre.
Le même, représenté tenant une pique.

Raphaël inv., fccil. Voir s n œuvre.
Voir aussi toutes les suites li'apôlres que

nous indiquons dans ce volume, cl dans no-

tre Dictionnaire iconograiihique des monu-
ments, au nouiMATHUS, quelques autres in-

dic;i(ions.

MAI HIE (sainte). Voir à Mastide.
MATHIEU (saint) l'évangelisle. Voir à

Matthieu.
MATlilLDE ou Mauaut (sainte), reine de

France (2i au x' siècle. Honorée le 14 mars.

Représentée à genoux priant. J. (ballot

inv., letil. Folio 1()3 du V' volume , Colle-

clion des saintes du cabinet des estampes de

Paris.

La même, représentée faisant l'aunôiie à

des malheureux pèlcriiis. Sébastien Leclerc

inv., fecil. Aies des siinls Voir son œuvre
n" 211, à la dalc indiquée, et dans notre

Jconoqrnpliia sancia, bibliothèque Mazarine,

n- 47-8 /(.).

MATiU:iUN (saint). Voir à Matiirin.

MAI Hlir.lNS (Ordre des ). Tableaux de

rinsiiliilioii de ces religieux pour la rédcmp-
lion des captifs. On/e pièces composées et

gravées par Sébasli^'u Leclerc. "N'oir son (ku-

vre, li' 18, dans les cabinets publics d'estam-

pes.

On en trouve la description dans le Cata-
logue de l'œuvre de Seb. Leclerc par Jomberl,

tome I", pages 9 et 10, n° 18. On y remar-
que les figures des saints fondateurs Jean de

Malh.i et Félix de Valois.

Autre suite de onze planches pour le même
ordre, par le même. 'N'oir le ii°41 de l'œuvre,

et page 27 du Catalogue de Jomberl [)Our la

(1) Sur l'iisrige de eel iiislriinienl an nV siècle,

voir In noie (i), jKige 3i, du Uklxonn. iconoijriipliiq.

des moiiiim.

{'2) .Siiiv;Mil 1(! CMl<diujUi sniicl'iriim de PcyionilPl

,

Cl siii\;iiil (ili:isicl;iiii, A/ni/i/ro/of/cioiirri-.sr'/, elle e.sl

(l(ifitî"ée e(iiiiiiie iiièie de I iiiipi'ieur Olhiili.

(5) (Ml liDiive plusieurs s;iiiileide ce nom il.nis

IfS iii:irlyriilin;es, iloiil six iiiiiilyris. Aiieiiiie il elles

ii'enl lioiiorée » la diile du 27 mars; nous i^cioroiis

((u'elle (^al celle (lui csl iiiiliipiée ci-dessus.

{'i) Quant aux ieUres qui Kuvoiciilbur les vélciiieiils

description des pièces. Toute cette suite est

des plus rares et d'un grand inlérél.

Pour le coslnme de cet ordre, voir l'ou-

vrage du P. Hèlyol, Histoire des Ordres reli-

gieux, etc., édition Migne, 18.^0; ceux de P.

Fialetti, de Titien Vccelli, de Rare, etc., qui
donnent les costumes de tous les ordres re-

ligieux.

MATUONA (sainte), de Perge en Pam-
phjlie, mariée, puis religieuse sous la règle

de saint Bassien rAcémèle. Vivait an v siè-

( le, sous le règne de l'empereur Léon I", dit

le tjraiul.

Réprésentée debout, priant, éclairée par
un rayon de lumière miraculeuse. Menolo-
gium ùnecorum, figure page 173 du 1" vo-
lume.
MATRONA (sainte), martyre.
Figure d'un calendrier grec, Acta snn-

ctoricin des Rollandistes, toine l"du mois de
mai (3), figure du 27 mars. Elle y est re-

présentée debout, tenant une croix.

MATTHIEU (saint), apôtre, évangéliste, et

martyr suivant quelques martyrologes. Ho-
noré le 21 septembre dans l'Eglise latine, et

le 16 novembre dans la liturgie grecque.
Représ'Uté sur les plus anciens monu-

ments, tels que les peintures des catacom-
bes et les sculptures des sarcophages, ordi-
nairement debout, sans attribut qui le dis-

tingue des autres apôtres (4), lesquels tien-

nent presque tous des espèces de volumes
fermés ou roulés, d'autres fois de griiniles

banderoles ou pbyl.icières, le plus souvent
sans inscriptions ou légendes. \ oir les plan-
ches gr.ivées dans les ouvrages de liosio (."i),

Aringbi (6), Boldclti (7),Roitari (8),

Eu buste, tenant un livre carré et fermé.
Sculpté sur un grand triptyque en ivoire es-
tioié du X' siècle. Paciaudi, Aniiquitates Chri-

stiancr, etc., in-4". Planche de lu page 230.

Représenié un pied sur cics mosaïques de
diverses églises de Home. Ciampini eu re-
produit des gravures dans son savant ou-
vrage Vêlera H!onu:iienta, savoir : tome l*^',

plaiiclx'S LXX : il y tient une couronne et est

«oiffé d'une tiare ; LXXI : une îles quatre
figures représentées n'olïre pas de carac-
tère particulier ; LXXV, ligure n" 3, porte la

lettre L sur sou vêlement (9) ;
planche

J>XX\'II. Voir le nom. Autie, tome II, plan-

che XIII, figure du bas de la crois. Autre,

planche XXI, n" 1 : il est assis.

Comme sculpture représentant sain! Mat-
thieu, publiée par le même ouvrage, nous
iiidi(iuerons celle des portes de Sainl-Paul-

hors-les-Murs. Il y est leprésenlé debout,

les bras croisés. Planche X^'lll, n" 39. Celle

(les .npi^trcs :i une certaine épo(iue, jusqu'il préseiil

elles sdiil restées iuexplie:ilil(>s el ne sont pas parti-

culières pliitdt :i l'uu (pi'a Paulre. Voir it ce supt l;i

iiipte(l), pas;(i H5(lu Uuiie 11, IHclionu.HouoiiiiiiMq.

(lea )ii()»i/m., etc.

(.'() /(. »m soiterrnnen, iii-f. Voir toutes les plaii-

ilies (le sareiii'liages et, celles des uiesaiipics.

(() Ituiit'i sidileiraiicii. Mémos iiulicatiuus.

(7) (hxirvmiuid sofirii cimitcri.

(H) l'iltine ei:ciill\tre sayie, etc.

(9) Voir ce ipio" nous en disiuis ci-dussus.
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planche est beaucoup plus sali<faisante ot

plus mile à consuUer d.ms l'ouvrage de

d'Ajrincoiiit [Histoire de inrl) Sculpture.

Planche XIII, figure n° 29.

Rpprésenlé nionic sur le dos d'un pro-
piièie (1|, peinture d'un vitrail du sur siè-

cle à la cathédrale de Chartres. Planche de

YHistoire de la peinture sur verre en France,
par I" coinle Ferdinand de Lasleyrie, in-ful.,

Pari<, planche XI.
Sailli Matthieu représenté avec une tête de

bœuf i'-2 ,
pour rappelrr l'animal qu'on lui

donne pour altrihut. Fiesole pinx. Voir son
œuvre puhlié par Lasiiii.

Les priiicipau's laits racontés dans son
Evangile sont représentes, au moyen d'es-

pèces de rébus, sur uiu' des figures gravées
en bois dans l'Ars memornndi, livre rurieux
des premiers temps de l'imprimerie (3).

Le même, figure assise, d'après une mo-aï-
que de l'église de Salerne. Il lient un livre.

Blanchini, tabula 3 sœculi ii, n° 36, eî le

leste pase 623 du tome III de l'ouvrag- De-
monatralio historiée ec lesiaslicœ comprobntu
monumentis, etc.

Le même. Sculpture d'une porte de la sa-
cristie de réi;lise cathédrale de Florence
Voir la planche XXXIV, Description de

Sainte-Marie aux Fleurs , 1 vol. in-i', par
Molini. Florence, 1820.

Autres dans notre Collection de saints, in

i\iu\i:c : Iconographia sancla , in-'t" (bib'io

thèque Mazarine), i\" k~~H [Ci).

Le même, refirésenlé tué à l'aulel pondant
qu'il disait la mes^e. Pièce d'isaac G ispard.

'N'oir son œuvre et le folio 13 du XVI' vo-
lume de la grande Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Le même, éteignant un incendie et tuant

deux dragons. Même volume, folio k. Le
même, voyant l'étoile des mages. Folio 8. Le
même, tenant une éqiicrre {'*). Folios 12 et

18. Le même, décapite avec une guillotine.

Folio 21. Le même, par divers maîtres, et

tenant les mêmes allrihuls. Voir 22, 2.'L Le
même, en costume gre(;. Miniature du ma-
nuscrit dit le Codex de Verceil. Folio 23.

\ocation de- saint Matthieu. Il est repré-
senté quittant son bureau de recettes , à la

Toix de Jésus-Christ, qui lui ordonne de le

suivre. L. (^arrache pinxit. Voir l'œuvre du
peintre et de ses graveurs. Le même tableau
réduit par Charles Normand pour \t% Annales
du musée Landon, tome 11, planche ij.ï. Voir

aussi la Collection des sujets du Nouveau
Testament, en plusieurs volumes in-folio, au
cabinet des estampes, à Paris.
Le même, représenté voyant dans le ciel

la lige de Jessé. Fol. S) du XVi* volume du
cabinet des estampes de Paris.
Le même, tenant un sac

, pour rappeler
Sts lonclions de receveur des impôts (5).
Folio 13 du même volume, pièce d'après
Raphaël.

Le même, tenant une épée comme inslrii-

mcnl de son martyre, foiio 39, volume ibiil.

Le môme. Trois figures en pied par Crispin
de l'as, même volume, folios 42, 43, 46, et

un Lucas de Leyde.
Le même , tenant une bourse. Raphaël

pinxit. Marc-Autoine sculpsil et les autres
graveurs de Raphaël. \'oir son œuvre.

Autres figures 'lu même par lîiibens, Lu-
cas de Leyde, Lambert Suavius, ^Lirtin de
Vus, les Wieris, les Sadeler, Crispin de Pas,
Jacques Callol, etc. ^ oir les œuvres de ces
maîtres ou de leurs graveurs.
Le même. Fr. Keller seuiiis. d'après Fréd.

Overbeck, n° 3 de la 1' série des Images re-

li(/ieuses publiées à Dusseldorf, à Paris chez
Lecoffre.

'; Le même, représenté tenant un livre ou-
vert cl quelquefois une banderole sur la-

quelle est écrit: Liber generatiunis Jesu
iC'hri^ti, etc. Raphaël inv. pinx. Voir son
œuvre.

Autre, sculpté au château d'Fcouen par
Jean Goujon. H lient un phylactère. Voir son
œuvre i6).

Représenté décapité. Callol inv., fecil. Voir
son œuvre et notre Jcanograpltia snncla, bi-
bliothèque Mazarine n' U'ilS (G).

Mis dans le tombeau, et son corps encensé,
Menologimn Grucorum, ligure p 'ge 102 du
1" volume, édition du cardiiial Albani.

Un des bas-reliefs des anciennes pirles
S liiil-Paul-hors-les-Murs au xr siè;Ie, repré-

sentait le même sujet. D'.\ginrourl [Sculp-
ture), planches Xlll, XVII, n" 30.

Oulre toutes ces indications, voir tout re
que nous citons de représentations peintes

nu sciilpiées de saint .Matthieu dans notre

Dictionnaire iconographique des ntonumenls,
etc., tome 11, page 138 et suivantes. <Jn y
trouve des monuments du plus haut intérêt

et des temps les plus reculés.

^'oir aussi au mot Apôtiies nÛL'.vis.dans ce

Dictionnaire.

(1) C'est Isaîe. Cette repriisenLiiioii, qui neseinhic
que bi/arre an premier coup d'œil, a une haute
portée synilioli(pie. C e^l, dil-iin, iiiiii l'gurc de l'.ic-

coiiipli>si'nieiil d''S prophéties de l'Ancien Teslaiii ni
par les ligures du Nouveau.

(2) Plusieurs pi'.iiscnt que l'animal doiinr5 h s.iinl

Mallliieu diiil pliiiAi être nu vcaui\n'<\n bœuf. Ce der-
ni«r fierait le symbole de son style, le veau celui du
sacrifice. Voir lescoinmi>iilaleurs que non- indi(|u(iiis

siirlesaniiiiauxsyiiiliidir|ii<'S(ln:incs aux év.mgi'lisie.s
Dictioimuire iconogriipliique des woitiimenls , eic,
tome I, pages 03, 4)5, n" 1 ei 2 dt! ces pages. Voir
aussi dans les Annales urcliéolufiiqiics, I, paiçcsi", l.'iT;

Vll,20li,2l3,diverssensqui s'yiallacbcnl, lomeVIll,"

page 107 el'suivanles. Tout ce travail si rcmanpiable
est de Madame Félicic d'Ayzac, bibliolliécairu de lu

maison de Saint Denis.

(3) Sur ce livre, voir les détails que nnus donnnn-,
Dictinnnniie icono(jr(iplii(iiie des monumenls , etc. ,

tome P', page 97 et la note (2).

(i) C'est à siinl Thomas que cet attribut doitap-
parleuir. Voir la légende.

(:)) Mvniig'e siloii sailli Mai'c, chip, n, vers. M.
Saint Mallliieu se nommait alors Lévi.

{'<) Vi'ir aussi les de>criplions de ce clillean ci-

tées dans notre Diclionnuire iconogrtiiihiijHC det

uioniimentt, etc.
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MATUP.IN, ou Mathelin , ou Mathurin ,

prêire vois lo iV siècle. Honoré à l'Ar-

cliîinl (1) le 9 noveuil)re ou Ici"' de ce mois.

Keprésnilé giiériss'iil une pos>é(lée cou-

ronnée. Voir le folio S3du XV= volume delà
Coili'Clion des saints du cabinet îles estampes

de Paris; et celle d'une grande [ilanclic eu

lêle du mois de novembre, pour une Vie (/«»•

Saints (2) dont les planches sont signées M.
Faulte fecit. Voir noire Iconograpliia sanda,
citée ci-dessus.

Nota. Dans le fond, une pelile église, peut-

être celle des Malhurins de Paris ou de Sainl-

Malliurin de l'Arcliant en (jàliiiais.

Le même snjet (3j. Il lient une fiole (sans

doute des saintes huiles) à la main. Théod.
van TJHilden sciilps. Voir son œuvre et no-
ire Icnrxtq'apltia sancta. citée ci-dessus.

MAUCiliR (saint Vincent), comte de Hai-

naut au vif sièele, honoré le li juillet.

Représenté debout , en grand costume de
coinli' palatin, riciiemeni brodé, ayant près

de lui .ses deux lils, l'un à droile, saint Lan-
dry évé(iue(voirà cenom),el à gauche saint

Dantflin (voilà ce nom), tenant sur le poing

un oiseau de chasse, gravure non signée
;

pièce de la suiie des saints de Bdgique, pu-
bliés p ir .1. (jalle, à Anvers, sous ce litre :

Sauctorum Galliœ Belgicw toliusque Getma-
iiiœ iiifeiiori^:.... elugia el imagines, etc., for-

mat in-8', 52 planches. Voir cette suite, vo-
lume 4778 (.'^8). bililiolhèque Mazarine, et la

figure n" G du folio 127.

La même figure. Collection des saints du
cabinet des estampes de Pans, folio L31 du
XML volume.
MAUK (saint), abbé, fondateur d'ordre du

vr au VII' siècli' , Cf'lèbre disciple de saint

Benoit. Honoré le L'i janvier, en Anjou. Fi-
gure debout. Fresiiue du xiv sièch', au cou-
vent de Subiiico. D'.Vgincourt ( Peinture

),

filanriie n" C.KXVI , figure n° 2. 11 lient un
ivre.

Autres figures du mémo dans une suite de
cinq |)ièces représentant la \'ie du saint abbé,
sans nom il'auteur. Voir les planches du fo-

lio l')") du 1" volnine in-folio d'un recueil

d'estampes à la bibliothèque de l'Arsenal à
Paris.

Représenté traversant une rivière , porté
sur les mains dfwleux anges. Voir la planche
de la page 13 d'un volume in-12, intitule :

Jmnfjines fanclorum onlinis sancti Hencdicli

,

uuclorc Stenijelio, etc., in-12 , figure de la

page r.i.

Diverses figures de sninl Maur. Collection
de gravures de la bibliothèque Mazarine

,

iii-h>lio, 4778 (;]8), figure du folio .'iS.

Ou le trouve |)res(iue toujours en compa-

MAU il6

gnie de saint Benoît. Voir à ce nom les fi-
gures indiquées.

Autres dans la grande Colleclion des saints
du cabjnel des estampes à Paris , tome XVl,
folio 57. Il est représenté marchant surl'eau.
Pièce gravée par Cl. Mellan. Autre, folio
bS, pièce signée J. Lanfant, dans notre Ico-
nograpkia sancta , bibliothèque Mazarine,
II" 4778 (G).

MAUR (saint), soldat martjr au iv' siècle.

Honoré le 29 janvier.

Représenté à cheval. Figure par Antoine
Tempesle , folio 58 du XVL volume de la
Colleclion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Autre figure folio 51), qui passe pour être
de Jacques Malomoro.
On peut aussi le représenter meurtri à

coups de pierres, puis Hagellé avec des cor-
des plombées, sous lesquelles il expira avec
son compagnon Papias, soldat comme lui.

Maure (sainte), vierge; peut-être celle
qui est honorée le 12 novembre (4j , et qui
vivait au \' siècle, en Touraine.
Représentée travaillant à faire des vélc-

mciits ecclésiastiques dans sa cellule. Ma-
riette inv. et fecit. Vies des saintes d'Orient et

d'Occident, par de ViUefore, tome 111, page
294.

MAURICE (saint), un des officiers de la lé-

gion Ihi'béfnne et martyr au iir siècle. Ho-
noré le 22 seplembre. Figure en pied, vitrail

du XII' ou du sur siècle ù la calliédrale de
Strasbourg. Ile^t vêtu eu chevalier du moyen
âge (5). Voir la planche et tous les détails

<|ue nous indiquons dans notre Dictionnaire
iconographiiiuc des monumenis, etc., IL vo-
lume, au nom Maurice:.

Le même, en guerrier du xv" siècle, plan-
che XLIV (()) de {'Histoire de la peinture sur
virre, par le comte de Lasleyrie.

Le même, représemé à cheval. Pièce non
signre. \ oir le folio 00 du xvi' volume de la

Collecliou des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, représenté en lête des officiers

de sa légion. J. (^.allot fecit. \'oir son œuvre
el le folio 00 du même volume.

Le même et ses conîpagnous d'armes,
refusant de sacrifier aux idoles

,
puis mas-

sacrés par ordre de l'empereur. Peintu-
res à fresques exécutées eu 1823 à l'église

Saint-Sulpice , par Auguste Vinchon, pen-
sionnaire du roi à Rome. Six planches grand
iu-folio , lilliogra|diiées par le peintre même
et par quelques antres dessinateurs, tels que
Wiberi, Chrétien, d'Hardivillicrs , etc. Voir

l'œuvre du peintre au cabinet des estampes
de Paris.

(1) (>paysesliioiniii(;S;iiiit-M;illiiniii de rArcIruit
dans les (;i)()gr;i|ilii>'s.

(2) Nous n'.-Ti tomi.-iissons pas le véritable litre,

la Iciiille (''t:iMl il durée.

() l.a lépeiiile qui est nii bas ilil que la pcrKoiiiie

cxoicisêe est diii' tille i!r Iniipeiriii Mixinn.ii.

L'ciiipcreur ruinaiii c.sl cubtinnu en cniijorciir d'Alli;-

inai;nc nu xvi' siècle. Le coslun;edu saint est delà
Miéiiie loce.

(i) Ou pliitrtl20 Fcptemhre, suivant (iiiclqnes-uiis.

(.'.) tàle coiiniii^ iiiie très lielh" li^'iiie cl Irès-iiii-

lorlanle iiiiiii- Ir cosliiiiio milil;iire de l'i'iiiii|iii- ihiiis

1 l'.'ssiii mr tes riiiiutx tir itt i<Ulu'tlritle de Strasbourj.

jii-S', ji.ir M. l'iiblii' C.iK'irii'r. Vitii' paye 57.

(()) Vilrail l'i la calliéilrale de Lyon.
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[.c même, dohoiil, tenant un étendard cru-

cifère, une i;r;iiHl(' éa'c cl la ( oiiioiuii- d'o-

piiies. PUmch • LXXUI d.' la suite di'S Soinls

de la famille de Maximilien d'Autriche, s''<'~

vure en b.is de 1317 à 1319, d'après Burg-
niaier.

Voir au«si nnlre Iconnqrnphia sancta, bi-

bli'itijè((ui' Maz.irine, ii° 4778 (G).

MAUIUIJ.E fsainl), évéïiuo d'Angers au
V' siècle, lionorè le 13 septembre.

R('|irL'sentc à genoux, une colombe pla-

nant sur sa lèle. Pièce sans nom. Voir le Ib-

lio G'* du XVi'' volume tle La grande Collec-

tion des saints du cjbinet des estampes de

Paris.

Le même, tenant une clef et sa crosse. Vies

des stiinls, cic, publiées par Pierre .Mariette.

liihliotlièi]ue Sainte-Geneviève ( manuscrits
el estampes), volume W ^l'i'i, \0i\ (rouge).

MAURONTUS ou Morknt de Uni el. comte
du la Belgique, au viir siècle. Honoré le omai.
11 est en co-ilume miiiiaire. Il lient la modèle
d'une église , sans doute comme foniialeur.

Collection de gravures . bihliollièque Maza-
rine, volume in-lolio, n' 4778 (38), folio '132.

El le folio 63 du XVI' volume de la grande
Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

-MAURUS (saint) , costume d'évêque ou
d'abbé tenant un livre. Mosaïque du vir siè-

cle. Ciampiiii, Vetei'a Monnmenla , tome II,

planche XXX, et le texte; ibid., page 107.

Pi'Ul-ètre le même que saint Maur. \u\r à
ce nom.
MAXÉUNDE (sainte), vierge cl martyre

au VU' siècle, près Cambrai.
Représentée percée d'un glaive dans les

reins. General Lefjende der lieiligen, ou Lé-
gende générale des saints, etc., par Ribadi-
iieira et Rosweid. Anvers, 1649, in-f°. Ho-
norée le 13 de novembre.
Autre figure dans les Fnsti Mariani (I), à

la date indiiuée. On y voit la sainte pour-
suivie et tuée par un jeune homme (jui l'ai-

mait et qu'i lie fuyait.

MAXENCE (saint) el son compagnon saint

Lkanoue , martyrs présumés au m' siècle,

honorés le 12 décembre.
Représentés llagellés. A'oir la figure fiilio

66 du XVl^ volume de la grande (Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.
MAXl.ME (saint) , évéque de Naples au

IV' siècle, mort en 337 en exil. Honoré le 11
juin.

Représenté assis sur un siège épiscopal
,

la crosse à la main. Figure gravée d après
une peinture murale copiée dans un manus-
crit (le Tutini sur les évéqties de Naples, à la

bibliothèque Rrancaliana. \'oir cette gra-
vure (2) dans notre Icuniximpliia sancta, hi-

bliothèquc Mazarine, n" 4778 ((il.

MAXIME (saint), abbé de Tordre des Er-
mites au V siècle. Honoré le 13 ilécembie.
Représenté debout sur un vaisseau aban-

donné. H lient une palme. Figure du folio 67

(I) Pour le litre coniplel de ce livre, voir au iimi
Sàivts, ri" 20, dans ce Diclioiiiiaire.

(5!j Provenant d'un ouvrage que nous n'avons pu

du XVI' volume de la Collection des inia;;es

de saints at cabinet des eslampes de Pans.
Autre s.iini du méini' nom, chacnbellan de

l'empereur Julien l'Apostat, au iv' s ètle.

Honoré à Antioche comme martyr, le 9 oc-
tobre, avec son compajjnon Juvenlus qui
remplissait la même dij;nilé.

Représenté décapité au pied d'une mon-
tasne, api es avoir subi diverses tortures.

McnoUigium Grœcurum, figure page 103 du
1" volume.
MAXIMIi fsainl), moine. Figure d'un ra-

lendiierde l'Eglise grecque, publié par les

Bollandistes dans leurs Acln sanelorum
,

tome !" ilu mois de mai, sous c • litre : Calcn-

darium Grœco-iMoscuruni. Figure n° 21 de ia

planche d('> saints du mois de janvier.

MAXIME (saint), premier evéque de Sais-
bourg au v siècle, el martyr.

Sa léle inconnue aux marlyniloges.
Représenté pendu à un ai lire par des sol-

dats. Planche page 31 du I" vulume de la

Biivaria samla de Railérus, 4 vol. iu-l°.

Le même, ou un aiilie du même nom. An-
toine Dieu pinxit, JMombart sculps. Voir
l'œuvre du peintre.

Re[)réseulé en costume d'évêque au xvii*

siècle.

MAXIME (saint) , évéque de Riez au v
siècle, et honoré du titre de ( iinfesseur. Ho-
nori" le 27 novembre, il avait été abbé du
monastère de Lérins.

Représenté caché dans un bois pour éviter
d'êire évéque. Il est découvert el sacié mal-
gré lui. Sébastien Leclerc inv., lecii. Vi s des
sai.its. ^'oir sou a'uvie, n 211, à la itate du
mois de novembre indiquée ci dessus.

\o\r aussi notre Iconigraphia sancta, bi-
bliothèque Mazarine, u° 4778 ((i).

-MAXIME (saint), pro-préleur envoyé de
Rome pour sévir contre les chrétiens , el

qui se convertit cl fut martyrise avec sou
prédécesseur Evilasius , préleur. Honorés
tous deux le 6 lévrier.

Pour les détails, voir à Eviiasius ou à
Fausta dans ce Dictionnaire.

Autre saint du nuîme nom. Missionnaire à
une époque incertaine ; honoré comme mar-
tyr le 19 février avec son compagnon ssL-^t

Théodole.
Brûlés tous deux sur un bûcher. Menolo-

gitiiH Grwcoram, page 202 du 11' volume.
MAXIMIANL'S (saint), évéque de Ra-

venne au vr siècle, honoré comim- cnn-
l('s^eur les 21 el 22 lauvier. Debout, teiiant

une croix. Son pallium pend sur l'épaule
gauche. Figure gravée dans l'ouvrage de
.Muialori. Scriplores reruin itatirarum, in-l".-

tome 11 , planche de la p ige 72. Son siège
épiscopal, très curiiîox monument ilu xi"

siéi le, est gravé dans le même volume. \oir
Ce que nous en disons au mot CAïuiiniiA (3).

Le iiionogramme de cet cv6(jue est gravé,
pagi- 72, planche H.
JMAXIMIA^US (saint), évoque de Ragaïe

découvrir.

(5| Tciine 1"' de notre DiciioiiHuire iconographi-
ijite <(»$ monuintnts de t'imiiqniié chrétienne, etc.
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c!> Afrique au iv siècle. Debout, tenant une
croix !^Iosaïqiie du vi' siècle. Ciampini. Vê-
lera Monumenla , tome II, pluiiche XXII,
p;ige 73.

La même figure. Album Dusomnierard. Les

arts au mo,en âge, planche XXXII, page 287

du leslc, lonie V.

Le même, on un autre de même nom. Pré-

cipité du haut d'une tour. Sébastien Loclerc

in.v., fecit. Voir son œuvre, n" 211, à la date
lia 3 du mois d'octobre.

MAXIMILIEN ( saint
) , archevêque de

Lorcli (Mil rie occidentale), honoré les 12 et

29 octobre en Païuinnie comme martyr. Siècle

inconnu. Bavaria sancla de Radérus , in-f%

tome l", |ilanclie IV. il est représentcdebout,

tenant une croix et prêchant la destruction

d'une idole, prés lanuelle les païens semblent
amener une viciime humaine enchaînée.

Le même. Figure debout, en costume moi-
tié gueirier , moitié épiscopal. 11 porte le

bi)nneld'é\êiiue, lient une épeeet une palme,
de l'auirc main sa crosse. Voir la figure n°2
de la planclii^ classée au mot Patrons des

villes , Iconngraphia sancta , bibliolhèque

Miziirine , n" 4778 ((î). Cette planche passe

pour êUe d'Alber Durer. Voir son œuvre,
n-lDHI).
MAXI.\JIN (saint), un des soixante-douze

disciples du Sauveur et présumé premier
évê(|ue d'Aix en Provence , vers le v^ ou le

vi" siècle (2).

Figure debout, en costume romain, rece-

vant de Jesus-Christ sa mission apostolique.

Sculpture d'un sarcophage dil le tombeau de

saint M iximin. Gravé et expliqué page 442

du I" volume des Monuments inédits de l'a-

postolat de la Madeleine et de ses compa-
gnons, par M. l'abhe Paillon, de Saint-Sul-

pice, et publié par JM. l'ahbe Migne, au Pelit-

Montrouge près Paris, 1848.

Le niômc rcprésenié en évéque , debout

,

ajant une croix près sa niilrï!. Vitrail du xv
siècle environ. Publié , mêmes ouvrage et

volume, page 1014.

Le même à genoux au pied de la croix,

avec la Madeleine. Mêmes indications.

MAXIMIN (saint), évéque de Trêves au
iv siècle, honoré le 29 mai.

Itepresente conduisant un ours (•'!) qui

porte ses bagages.

Sébast. Li'clerc invenil , fecit. Voir son

œuvre n" 211, ligure [lour une (ictile i le

des saints, in-32. Voir à la date indiquée ci-

dessus.

.MAMMUS (saint), d'une famille noble de

Home, martyr au m" siècle près d'Oslie. Sa
lito au IH du nu)is de lévrier. \Oir le Cnlen-
dnrtuin (ir{eco-J]li)scoriiin, \nM\è en dou/.o

planclies dans liv I" volume du mois d(; mai.

l'Ianclio du mois de lévrier, ligure du 18

dudlt.

On doit le représenter brûlé et ses restes

jetés dans un llcuve, puis recueillis par jes

(1) Culidotiuv (le II:irUcli.

(-1) Pour le» pii-iivis di; ici apostol.it voir tous le?

ailleurs l'I li^s prciivrï cités dans l'oiivr.ino ci-dessus.

(5; Cul ainni»! avait sans duulu dévoré la monture

fidèles d'Oslie. (Ferrari, Catalogus sancto-
rum.)
Le même, refusant de sacrifier aux idoles.

Pièce sans nom. Voir notre Iconagraphia
sancla, bibliothèque Jlazarine, n° 4778 (G)
L!' mcnic, sans doute, lapidé. Sébastien Le-
clerc inv., fecil. Même collection , ou son
œuvre, n° 211, à la date iniliquée ci-dessus.

MAYEUL (saint) [4], abbé du monastère de
Cluny

,
patron des Somasques (x' siècle).

Honoré le 11 mai.
Uepréscnté lisant dans sa cellule. Sébastien

Loclerc inv., fecit. Vies des saints, n" 211,
à la date indiquée ci-dessus, et la figure

du folio 70 du XVI volume de la Collec-
tion des saiuls du cabinet des estampes de
Paris.

Le même, représenté en buste sur son re-

liquaire, appartenant à l'église de Souvigny
(Bourbonnais), dessiné et lithographie par
L. Courtin (voir son œuvre), et publié par
Weit el Hauser, éditeurs à Paris.

Voir aussi notre Iconographia sancta, ci-

dessus indiquée.
f MECTHILUE (sainte), abbesse du monas-
tère d'EdelsIelin en Souabe, vers le xir siè-

cle. Honorée le 30 mai ou le 29 mars.
Ueprésentée à gi'iioux prés de Jésus-Clirist,

en pendant de sainte Gi'rtrude. Itn bas sainte

Scholastiqueet saint [ienuît. Sur le litre d'un
livre portant pour litre : La Vie admirable el

les œuvres excellentes de sainte Meclfiilde, re-

ligieuse de l'ordre de Saint-Benoit, etc., in-4'',

1623. Une épreuve de ce titre dans noire
Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazariiie,

n° 4778 (Ij). Ce qui augmente rinlérêl de
cette planclic , c'est qu'on y voit aussi saint

Benoît et sainte Scholastique qui tiennent le

litre de l'ouvrage.

MEDAKD (saint), évéque de Noyon au vi'

siècle. Honoré le 8 juin.

Heprésenté faisant tomber la pluie, ou ob-
tenant peut-être qu'elle cesse de tomber, car
on ne peut se rendre compte de ce (]ui a

lieu sans lire le texte. Figure du 8 juin ,

General Légende der Uc.iligen, etc., ou Légende
générale des suints

,
parles PP. Kibadineira

et Kosweid, in-l", Anvers, I(i49.

Le même, tenant sa crosse el un livre, et

ayant un bœ if près de lui. Pièce sans nom
,

tirée de VHistoii e des évéqnes deTottrnug, paï

J. Cousin, 1 Vol. in-4". Voir notre Iconogra-

phia sancla, bibliolhè(iue Mazarine, n° 477^

Le même, représenté avec un oiseau pla-

nant au-dessus de sa tèle. Callot inv., le-»

cit, et le folio 71 du XVI° volume de la (aille'

clion des saints du cabinet des estampes de

Pans.
Le même, représenté ayant près île lui un

Irotipeande inoiitoiis.Même volume cl mêms
folio que ci dessus.

Le même, ayant un aigle ou tout autre

oiseau au-dessus de sa tête. Ibid

du sniiit, (pli lui mil sur le dos ce que son àiic per-

lait. Voir lu lejîCMili!.

(^) Ksi <e 11! miiiie que saiul Muijol lioiioié à

Souvigny (IJourboimais) ?
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Lfi même, conférant avec ses religieux.

Même volume, folio 72.

MÉDKCINS (saints).

Antiocue (saint), à Sobasle. 15 juillet.

CosMiî et Damien (saints). Voir à ces deux

noms
ViFÙRE ou r.oLFiEU (saiut), moiue et mé-

decin. 11 décembre.
ZÉNOBE (saint), prêtre et médecin. 29 oc-

lobr.'.

MÉDÉRIC (sa ni), ou Mehri, alibc ou prê-

tre au vnr siècle. Il est honoré le 29 août.

Deux pièces, sans nom d'artiste. Voir noire

Icùnot/raiiliin sancla, bibliothèque Mazari-
ne. n° k"H (G).

P.eprésenlé dans une solitude près un,' cel-

lule. Séiiaslicn Lec'ori-. inv. et sculpsit. Voir

son œuvre, n' 211, figure à la date indiquée

ci dessus.

Voir aussi notre Iconographia, etc., citée

plus haut.

MEGINKAD ou Meinrad (saint). Voir à

Meinp.ad.

MEINARD ou Meinrad (saint). Voir à

Meinrad.
MEINRAD, ou Méginrad, ou encore Mei-

NARD 'saint), solitaire au ix" siècle, et honoré
conimc martyr le 21 janvier.

Voyant uiu> église dans le ciel. Pièce sans
nom. Folio 73 du XVI" volume de la Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Représenté étendu à (erre dans sa cellule,

priant, ou peut-être étiiidu mort ayant été

tué par (les iirig.inds, comme le dit la léj^en-

de. Planche X\II de la suite des Solilaires,

par Martin de Vos, gravée par les Sadeler et

autres.

Voir leurs ceiivres et notre Icnnogrnpliia

sancla, bibliothèque Mazarine, n" hl~S (tî).

MELANlIil (sainte), la mère ou la veuve.
Célèbre dame romaine au !v^' siècii' enviion.
Honorét! le 31 décembre Relirie dans la so-

litude. Bolswert fccit. Voir le folio i(i7 du V'°

\olume, Collection des saints du cabinet des
estampes d'.' Paris.

La même, lielle eau forte de Pcsarèse.
Même indication, folio 1G8.

La même. Figure de l'ouvrage intitulé :

Vies des sainis et sainles d'Orient et d'Oc-
cident . par Bour^oin di- N'iricfore. \'olr le

tome ili
,
page 8:5, et dans nuire Jcunogru

phiu sanrtu, bibliothèque Mazarinc, n' 4778

MELANIE (sainte), la jeune. Dame ro-
maine, célèbre au v"^ siècle par si picle et sa
pénitence. Honorée le 31 décembre. Rolswerl
inv., leeit. Voir le folio 170 duN'^' volume, Col-
lection des s.iintcs du cabinet des estampes
lie Paris. Distribuant ses biens. Mariette inv.,
IVcil. \ oir i\n{iK iconiif/raphid sancla, biblio-

Ihèque Mazarine, n' 'i778 (C).

Voir aussi la liguro du Menologiuin Grw-

cnnun, tome II, page 71. Elle y est représen-
tée debout et pri int.

MÉLASIPPK (saint), d'Ancyre, au iv siè-

cle. Honoré c mme m;irlyr le 7 novembre.
Représenié suspendu, avec sa femme sainte

Casina ou Carina, à une barre de fer et tor-

turé. 'ilrnulogiumGrwcorum, figure page 171
du I" volume, édilion du cardinal Albani.
MELCHiSEL)EC(u;rand prêtre). Vivait aux

premii'rs i-ièeles du monde.
Représenté offrant des pains consacrés à

Abraham.
Mosaïiiue du v^ siècle à Sainle-MarieMa-

jeure. Ciampini, tome I, planche L, el k
teste paiie '^12 des Vetera Monumnla.
Autre figure du même personnage d bout

devant un aulel. Planche XXI,* lonie 11 dt
même ouvrage, el p: ge 70. Mosaïque du vr
siècle à Vital de Ravcnne.

Le même, repre^-enté dans les diverses Bi-
bles à figures. Voir surtout celles dites de
Pierre Frison, grand pénitencier de Reims,
figures de Léonard (îaullier ou (îalter, iu-f';

celle de Mortier, gravures de J. Luyclien ;

celle dite de Royaumont, avec les figures de
-Mérian (éditions anciennes).

Autres au cabinet des estampes de Paris,
par .Martin de Vos,.les Sadeler, etc. "volumes
iu-f" de figures par divers maîtres.

Voir aussi noim Jcunographia sancla, citée

ci-dessus.

.MÉLÈCE (saint), dit le Grand, évêque
d'Anlioche au iv" siècle. Acla samlorunidiiS
Bollandistes, CalendaiianiGrœco-Moscijrum,
figure debout, saus allribul parlieulier, tome
1 du mois de mai, figure du 10 février, jour
où il est honoré dans l'Eglise greciiue, el le

12 du même mois dans lliglise latine.

.MELÈCL (saint), évêque de Chypre. Ho-
noré le 21 septembre. Le siècle où il a vécu
est inconnu.

lieprésentê debout, tenant un livre fermé.
Mmologium Grœcorum, figure page 5(5 du l"
volume.
MKLITINE (sainte), martyre à Marciano-

poiis de Thrace, au ir siècle. Honorée le lo
ou le iC septembre.

Représenlée décapitée après avoir soufferl
plusieurs tortures pour avoir renversé des
idoles par ses prières au moment où on la

conduisait dans leurs temples pour y sacri-
fier. Mcnoloijium Grœcoinm, figure page i4
du I"^' volume.

Nota. La mère du juge ou du président qui
interrogeait la sainte, se convertit en vyyanl
les jiiiracles en question.
MEl.Lir (saini), é>êqne ou archevêque

de Londres, puis de (]anlorbéry, au vu"
siècle. Honoré le 2V avril (1) ou le 27 (2) du-
dil.

Représenté (.'!) arrêtant un incendie qui
dévore une ville. Figure du Calenduriuin
benriiictinum de Rauberk, lonie II, à la date
du 27. Umbacli invenit, J. Ueiuicr sculpsil.

(I
)
Suivant le Marliirolofie universel de Cliaslol liii. (•">) La niilrc ici n'est nullement ronl'drnie il l't^poqiie

i'i) .Siiiv.inl (l'iiiilres inailyniliges, peiit-èlre en oi'nivail Icsaiiil, non plusqiie le resledes vOlCMieiils:
lisoii (les ilciix sièges qu'il a «ccuiics, ou puin-d'aii- oliservalion (pi'il l.uuirait 'répéter presque à chaquesièges qi

très raisuiis cpie nous ignorons. tlKiirc.
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MELITON (sainl), enfant martyr. Honoré
le 2 in.irs (I).

RepiésrniL' tiiourant, port? par sa mère
au li u de rexéciilioii (2'. Callol jnveiiil, fc-

til. Voir son (pu\r' {Vie des sainis), et la

granile (^ollcrlinn des sainis du cahiiiel des

esiainpes de Paris, folio 74 du XVI' volume.
Mi'^MMIUS ou Menge (sainl), évoque de

Châlons au iv siècle. Honoré le 4 ou le 5

aoùl. Ueprésenlé ressuscitant un enfant iiové.

Pièce sans nom. Figure du folio 7(i du XV'I"

volume de la CoUcclion des figures de saints

du lattinet des estampes de P. iris.

MKNAS ou Mennic (saint), de Coiycé

(Phryjjie), martyr au iii« siècle. Honoré le 11

novembre.
Représenté décapité après avoir été ex-

posé sur un bûcher sans en éprouver de

mal, puis traîné sur des léts de pots cassés.

M n ilogiu II Grœcorum, figure page 180, 1. 1.

Aulie saint du même nom, martyr au iV
siècle, honoré le 10 décembre.

Ui'piésenté percé d'un coup d'épée par

l'empereur .Maximien , furieux de le voir

sain et sauf, après avoir eu les yeux crevés

et la lanjiue coupée. Même ouvrage, figure

page 20 ilu tome 11.

, MliNGli (sainl), évêque. V^oir à Memmius.
; MliNNAS et HKUMOGÈNE [(sainis), sol-

dais et martyrs au i\' siècle. Honores le 10

décembre.
Représentés debout , tenant une palme.

Figures du fi)lio 77 du XVI' volume de la

grande Collection des sainis du cabinet des

estampes de Paris.

MKNNE ou Menna [31 ( sainte ) , vierge

chrétienne, née en France, à SaiiU-Nicolas-

du-Porl, au vi" ou vu'' siècle. H morée le 3

octobre, suivant quelques martyrologes, le 8

ou le IG dudil, d'après d'autres (V).

On Irouve une figure de celle sainte de-

bout, les n),iins élevées, dans l'altitude de la

pncre, au bas d'une précieuse couverture de

livre, travail du vn' siècle ou environ. Ap-
partenant ala Ribliolhèque. ruede Richelieu,

à Paris, où elle est placée sous le n" 1118 des

rnannscrils. Celle couverture est l'objit d'un

mémoire de M. Cliampotlion- Figeac , inséré

dans \ii lievue arcltéotoijiijue, tome 11, pag. 90

et suivantes, qui donne une gravure exacte
sans dnuic de ce monument.
MÉNODORA (sainte), vierge el martyre

avec ses sreurs ou compagnes, Mélrodor.i et

Njmphodora, au iV siècle, en Biihynie. Ho-
norées le 10 septembre.

Représentées priant et formant des bou-
quets spirituels de fleurs qu'elles tueilh nt
dans un beau jardin. Vies des saints de Su-
rins. Figures des Fasti Mariani, à la dale
indi(]uée ci-dessus. Pour le litre de ce livre,

voirdanscei)(c<io»?iaire,au mol Saints, n°20.

Les mêmes, assommées avec des barres de
fer. iMcnologium Grœcoium, figure page 28
du I ' volume.
MÉORTIUS (sainl), soldat chrétien, d'un

courage à loule épreuve, et |)rut-clre dans
les gardes du corps de l'empereur Dioclétiin

qui l'eslimail beaucoup avant de savoir qu'il

fût chrétien. Honoré comme martyr le 12
janvier.

Attaché par les quatre membres el roué
de Coups de bàlon pendant plusieurs heu-
res ; mis en prison où il mourut après quel-
ques jours, en chantant les louanges de Ui(!u.

Menologiuin Grwconim, tome II, ligure p.- 99.

MERCURE ou jMiîrcukius (sainl), militaire,

au iir siècle. Honoré I.' 23 novembre.
Représenté en busle sur un Iripljque en

ivoire de l'Eglise grecque publie par Pa-
ciaudi, dans ses Anttquilales chrii(iuiiœ,\i)-h°,

planche page '23), et le texte page 23i) (î>).

Le même. Figure en pied. Àlcnologium
Grœcoium, in-f" , 23 novembre, tome 1,

planche de là page 212 et 130. Debout, sans
attribut particulier.

Le même, à cheval, reçoit une épée de la

main d'un ange; sur le devani il est repré-
senté tuant Julien l'Apostat, ("alloi inv., fecil.

Vie des sciinls (à la daie du 2a novembre).
Voir son œuvre el le folio 78 du XVK volume
de la grande Collei lion des sainis du cabinet
des estampes de Paris.

Le même, descendant du ciel, et luant d'un
coup de la;ice Julien l'Aposlal. Figure des
l'asli Mariani, à la date iudiquéi-. Pour le

lilre de ce livre, voir au mot Sainis, n° 20,
dans ce Dictionnaire.

MERRY (saint). Voir MÉDiiiiic.

(1) A 1.1 table des noms des s.iinis du Murtijroioge

universel, on Irouve inJi(|ué un s;unt Mclilon sons les

dates lies 9 el 10 mars, cuniine lais.ml p irlic, des ipia-

raille iiiailyrs de Si'haslc.Le lexie n'en pailiî pas. Ce
même saiiil esl au Cautlngus snnctoium dr Pi'yroimel,

à la (laie du 9 mars, d'aidés Suriin, loiiu; II.

(2) Cel cnlaiil avait fié exposé, sur un él.ini,'

glacé, avec d'autres iiiarlyrs; loi sipi'on alla s'assurer

s'ils étaient morts, ceux (|ui ne l'elaienl pas furent

ramas'és dans un elia lol
{
<nii' étic jelés an fun.

L'entant Million, ri'S|iiianl eiico'e, lut la ssé par les

bourreaux i|ni >'ap tn)eieiii sur lui. La iiiéie du
ji'uiii! eonres^eiii', i|ni élail li), lians|>oi'lP'i; d'une loi

vive el ne voiilml pa^ ipie snnlils pirdU la (oiironiiu

du martyre (lar nui' laiisse il lanlivf pilii', pnl sou

entant sursis épanli^s cl le poita au lieu dû les

aiiire» martyrs devaient reiidie le dernier siinpir au

milieu du lirasicr. Qui donc, de la mère ou des bniir-

rifaiix, iloil élre accusé de barbarie? Les iiiirednli's

ne mani|uei'Oiil pas de condamner la mère au lieu

d'adiiilrur suii courage, el les persécuteurs seioi>>.

eiicnre jiisliliés; ils trouveront même, s'il le fanl, des

apologisies el lesdiréliens desdêtiacleuis. L'illii-lre,

la courageuse mère des Macliabées d"ii élre une
marûire aux yeux des incrédules. Que dire à des

lioniini'S ipii liiiiient les yeux à la lumière delà fol,

et vKi Iriit loiit deciiler à l'aiile d'une raison iléeliuc?

("i) Cetlesaintc estcilée dansr/i/cMc/iKssriiif/oriim,

ou Cal ilogue des saints et saintes doiii la Vie sera

écrite dans les vnlumes restant à paiallre ilos Acla

simcionim p diliés parles Bjllandistes, sous la date

du '2.1 noveiiiliri'.

(l) Voir Kerari, CiiKilofius gciieriilis sanclorum

ex cidciidurio Lolhnrimj'ui: ; Saussai, in Siip)ilcmeulo

JI/(/i(i;i()/. <iiillicaiii ; Rapinaîiis. ia Aiiiinlcs tliicces.

C'«(«/(iM/i. .Kiipeit, iii Ar(. sancii /'.'//)/(ii, Surins l'i/<B

siiiicluntiH , \(i oetiili. ; lioiioii, iii Vilii miuclai Libii-

riir. soitiris siiiiclic Miiiiiia: ; lln'iinr.'rmteiisc, Bociub.;

de Peyriiiinel, Caliilofi. simcliir. \\:\\!,., ilO.

(î)) 7^' co miirliiriii, ni/, linroiiiitin iii .\N.N,vLniUS, aii

ni/»:iia 2.'>l, n' 20. M arUiruloii'uim rominiiim, par D,

Luliiii, in i", pak'. 2MI.
'
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MESMIN (saint), abbé confesseur au vi'

siècle, honoré près Orléans le 15 décembre.

Représenté à genoux sur le bord d'un ri-

vage, où il fut abandonné. Figure d'une Vie

des saillis publiée par Dolivard inv., sculps.

Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

MESSIÎNT ou Maixent (saint), prêtre et

confesseur en Poitou, au vi' siècle. Honoré
le 2G juin.

Représenté ayant une colombe au-dessus

de sa tête. Figure du folio 12 du XV° volume
de la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

Le même en prière dans sa cellule, et en-

touré d'oiseaux qui viennent le visiter. Fi-

gure 1.3 du 1" volume de la Vie des Pères

d'Occident, par de Villefore. Voir la planche
page 81.

MÉTHODIUS (saint), patriarche (13 mars).

Représenté à la porte de la ville, recevant
les reliques de saint Nicéphore. Acta suncto-

rum des Bollandistes. Calendtirium Grœco-
Moscorum, tome 1" du mois de mai, figure

du 13 mars. Voir au mot Eolise gkecque.
Autre, évêquo et martyr(l). Même volume,

figure a° 20 de la planche page 31 du mois
dejuin.

MÉTRODORA (sainte), vierge et martyre
en Bithynie, au iv° siècle, avec ses compa-
gnes Nymphodora et Menodora. Voir à ce

dernier nom pour la description des fi-

gures.

MIANI ou Jérôme-Emilien (saint). Voir à
Jkrôme-Emilien.

MICHAELI (le R. P.), de la société de Jé-

sus au xvr siècle. Honoré le 11 février.

Représenté assis, priant pour lésâmes du
purgatoire, d'après l'invitation de la sainte

\ ierge, qui fait verser dans les flammes une
portion des sueurs apostoliques de son ser-

vileur, pour abréger les souffrances de quel-

ques âmes. G. Klauber sculp. pour VAiinus
Alarianus. Voir cet ouvrage ou l'œuvre do
Klauber, et dans notre Iconographia sancla,

citée plus haut.

MICHÉE, prophète. Calendrier grec des

Acta sanctorum iics Bollandistes, tome 1" du
mois de mai, planches de la page 3!), liguie

du IV août.

Relie figure debout, tenant un phylactère.

Léonard (Gaultier, inv., sculpsit.Noir son (cu-

vre au cabinet des estampes, folio 110 à 111,

et les planches de la Rible de P. Frison,

dédiée au pape Clément Vil. On le trouve
représenté debout , ayant près de lui un
troupeau de bœufs, et dans le fond une
moisson.

(I) D.ms lo Slnrlijrologc universel on trouve, un
8:iijit Mtilliodius, évèque à Cuiislajiliiiuplu , au ix'

siècle. IJonoré le 14 de juin.

Etunaulre à la daleilu 20 jiiinoudii 18 seplcnibrc,

évèrpie de l'alarc, puis de Tyr, après l'avoir clé

dOlympie en Lycie, et eiilin martyrisé danslile do
Négieponl à la tin du ur siècle. Nous ignorons
Uupicl de ces deux ou irois est celui que nous
r'di(pions.

PlCrlOINN. ICONOGHAPUIQUE.

On peut lui faire tenir aussi une corne de
fer, suivant que le dit le texte.

Voir aussi les figures de la Bible réunies
au cabinet des estampes de Paris, en 7 volu-
mes in-f".

MICHEL (saint), archange. Honoré le 29
septembre, le 16 octobre et même encore le

8 mai, jour de son apparition au mont Car
gan (2).

Figure debout, tenant une espèce de La-
barum. Mosaïque du vr siècle. Ciampini,
Vetera Monumenla, tome 11, planche XXIV,
et page 83 du texte.

Autre sur le beau retable de l'aucien au-
tel de la cathédrale de Bàle. Travail en or
repoussé du xi° siècle. Voir la représenta-
tion de ce retable dans VAlbum des arts au
moyen âge, par M. Dusonimerard. Plan-
che XXI de la 9 série, et le texte, tome V,
page 253.

La même figure est reproduite dans l'ou-

vrage de M. Zardelti, conservateur du ca-
binet des médailles de Milan. Monumenti
crisliani nuovamenli illustrati, in-8 . .Milan,

1843. Voir la planche IV et le teste, pag. 17

et suiv.

Le même par divers artistes, volume de
figures de saints à la bibliothèque de Sainte-

Geneviève (cabiuet des manuscrits) , vo-
lumeW 317 (1070 rouge). Voir les f"^ 13 et

14.

Plusieurs autres figures du uu;me ar-
change indiquées dans notre Dictionnaire

iconographique des monuments, etc. Voir au
nom Michel (saint).

Autres dans les figures de l'Ancien Testa-

ment au cabinet des estampes de Paris,

7 vol. in-f% et les Bibles à figures que nous
citons plus haut.

Le même saint, terrassant le démon.
Raphaël pinx., Diana Mantouana sculps.

Présentant des balances à l'enfant Jésus.

Dans les plateaux sont les âmes des justes.

Sabaltini, dif aussi Laurenzino de Bologna,
inv., August. Carrachc sculp. .Même sujet (3),

par Léonard de \inci, gravé par Gainier,

à Paris. Voir l'œuvre du peintre ou du
graveur, et notre Iconographia citée plus

haut.
Combattant les anges rebelles. Rubens

pins. Voir son œuvre.
Autre, composition de Raphaël Sadeler,

gravée par lui.

Jolie pièce do Hier. Wierix ou Wierx, re-

présentant saint Michel, posé sur un ange ré-

volté. Sur sa cuirasse sont figurés le soleil ot

la lune, des étoiles ; sur sou baudrier est

représenté un zodiaque. Il tient une paln.e

et montre dans le ciel un mut hébreu qui
signifie Quis ut Dcus?

(2) Sur les alirihuls ordinaires de cei arclian};c

elles légendes, voir les détails. Molanns, Hisioeia

tiiiHf/iiiKiii Sdcrnriim, in-i ". Voira la talile dos ina -

llérés; dans Vllagiolngium Lugditncnsc, de Tln'nplnle

itaynaud, in-f . Voir à la talile des nialiùre>. Lyon,
Ititï-i.

(3) Cepondanl ou n'y voil que des pierres ; pcui-

éire sonl-ce des pierres précieuses, symbole desànies

des justes.

IV
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Le même plus en grand. Voir l'œuvre de

"NVierix.

l'iverses figures du même archange dans

noire Iconagraphia sancta, bibliollièque Ma-
zarine, n'''i-778 (G).

Dans la grande collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, tome XVI,
plusieurs figures en pied de l'archange. Voir

les folios 81, 82, 83, 8i, 83, SG, 87. 88, 8!),

90. On y remarque une belle pièce de P. P.

Rubens, et diverses autres par Raphaël, le

Guide, etc.

Le même, combattant Satan. Guill. Over-
beck sculp. d'après Dominiq. Mosler, n" 8 de

la 6° série des Images pieuses publiées à
Dusseldorf ; à Paris chez J. Lecoffre.

Saint Michel pesant les âmes coupa-
bles du sang innocent. Sujet assez remar-
quable, trouvé dissiné sur la muraille

dune prison, par Mlle Félicio de Fau-
veau, et gravée par elle. Une feuille in-f"

avec légende. Sous les pieds de l'archange le

démon terrassé et retombant dans le puits

de l'abîme. Voir l'œuvre de l'artiste et dans

noire Iconographia sancta, citée plus haut.

Le même, apparaissant à un évêque qui

reçoit de l'archange l'ordre de bâtir une
église sur le rocher nommé depuis le Mont-
Saint-Michcl. Sujet nommé le miracle du
mont Gargan. Figure de Gallot, pour une
petite Vie des saints. Voir son œuvre.

Voir aussi notre Dicliunnaire iconogra-

phique des monutnentsau mot M onEL(saint).

MICHEL (saint), moine, martyr avec plu-

sieurs autres solitaires de Sébaste, au
vu' siècle environ.— Honoré le 1" octobre.

Représenté décapité et précipité dans un
étang. Menologium Grœcorum, figure page 81

du 1" volume.
On peut aussi le représenter placé au mi-

lieu de ses compagnons, qu'il exhorte au
martyre, malgré les menaces furibondes du
magistrat.

M1i:HFLE ou MicHELiNP. (sainte), veuve

et patronne de la ville de Pesauro, au xiv'

siècle, honorée le 19 juin.

Représentée à genoux, priant devant une
grande croix. Voir la figure à la date indi-

quée dans les Fasti Murinni. Pour le titre de

ce livre, voir au mol Saints, n" 20 de ce

Dictionnaire.

La môme, à genoux sur le Calvaire ; très-

belle figure. Frédéric Barroche piuxit. Voir

l'œuvre du peintre. Réduction de cette pein-

ture, par G. Normand, pour les Annales du
musée Landon, tome \", [)lanclie 52.

MICHELINE (sainte). ouMicuiiLE (sainte).

Voir à ce nom.
MII.RURGE (sainte) vierge au viii" siècle,

Cll(! d'un roi des Merciens.
Représentée tenant un modèle d'église (I)

;

près d'elle trois oies (2).

(I) Elle est niorleabbcsse d'un couvent f(inilij sans

iloiitii pur elle.

(^2) l'uiir ccUc p:irticiilarilé , voir le iMvail du P.

Cai)ier sur les Atiribuis des iuiiUs cl les It'ui-iides.

('i) La costuiiiu est. lui loin ù fait iiiiajjiiialru et dans

11! siyle grec ou romain. CiiiisuUer les iiiumimeiils

du vil» biccle, jiour rétablir ce costume.
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Honorée le 23 février en Angleterre.

MILDREDA (sainte), princesse d'Angle-
terre vers 700. Représentée (3), tenant une
palme. Voir la planche LXIl de la Collection
des figures de Fondatuices

, publiées par
aiariette, 1 vol. in-S", d'après celles publiées
en 1639, par Van Locbom, in-4° parVo, litre

en latin. Celui de Mariette est en français (4).

Elle avait été élevée dans le couvent de
Clielles, près Paris. Elle est morte abbes.se et

est honorée dans l'île de Tanet, diocèse de
Gantorbéry, le 13 juillet.

MILAS ou Milles (saint), soCdat de la Perse,
puis évêque dans le même pays , et. enfin

martyr au iv siècle. Honoré le 13 novembre
avec plusieurs autres.

Représenté percé d'un glaive pour n'avoir
pas voulu sacrifier aux idoles. Mari (/ro/ôjmnj
Grœcorum, page 183 du I" volume.
On peut aussi le représenter voyant en

songe le prophète Daniel.

(Voir la légende.)

MILHAM ou MiLUAN (saint) , d'Aragon.
Gardeur de troupeaux, puis solitaire vers le

vr siècle, près Tarragone. Honoré comme
curé le 12 novembre à Vergeye. Sa Vie a été
écrite par un évêque de Saragosse, saint
Branle.
Représenté quittant ses haillons de berger

pour prendre l'habit de moine. Figure 3'r- du
i " volume de la Vie des saints Pères des déserts,

par de Villefore. Voir le texte, page 218,
édition de 1706, 1708, 1722.

MILON (saint), abbé ou évêque de Thé-
rouanne au XII' siècle. Figure debout, tenant
un bouquet de lis et la crosse. Foulant un
paon sous ses pieds. Diepembeck invenit,

François Hubert sculpsit. Collection de gra-
vures , bibliothèque Ma/arine , volume u°

«78 (38), fol. 186.

Ce saint est honoré le 16 juillet.

MINIAT (saint), roi d'Arménie.
Représenté debout, olïrant sa couronne à

Jésus-Christ , dans la belle mosaïque de l'é-

glise San-Miniato, près Florence (5). Album
Dusommerard, 3" série, planche XI.
Dans les martyrologes, un saint de ce nom

est désigné comme soldat et martyr au in°

siècle environ , et est honoré à Florence lo

25 novembre. Est-ce le même?
MINIMES (Pères), vénérés en Italie, en

Espagne et en France. Voir les belles plan-

ches d'une Vie de saint François de Paule,

dont nous donnons le titre à ce nom , co-
lonne 230 de ce Dictionnaire. Vie et mira-
des de suint François, etc.

Réunions de frères du même ordre, mar-
tyrisés par les barbares. Peints et gravés par
divers et réunis dans notre Iconogrnphia

sancla. Voir au mol Minimes, où se trouve

l'indicaliou des noms do chacun d'eux.

(4) Pour les deux litres, voir au mui Fo.nda-

mitcs, eie.

(h) Coiisiruiic l'an 1015 par les soins de l'êvôque

llililcliranil. Voir au mol Mi.niato, liaus notro Dic-

lioMiuiic icoiwijrupliiquc des motiumeitls, ce que nous

y iiidii|uons sur celle belle église.
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MISAEL, un des trois jeanes hommes jelés

tîans la fournaise de Babjlone.

Voir à Jeincs hommes.
MITRE (lu Mvrut (saint), surnommé le

Gardien des vignes (iV siècle). Honoré le 13

novembre à Ai\ en Provence, comme (jpôlre

de la ville, où il est nommé î^Ierre (!).

Représenté en costume de pèlerin, donnant
une grappe de raisin à un pauvre estropié.

Gravure coloriée sans nom. Figure du folio

106 du \Yl' vol. de laColleclion des saints

du cabinet des estampes de Paris.

Le même ou un autre saint du même nom
en costume de prêtre ou de diacre, debout,

tenant sa tête trancbce. Vitrail du x\" ou du
xvr siècle. Figure 'gravée, page 1012 du 1"

volume des Monuments inédits de l'apostolal

de sainte Madeleine, etc., par M. l'abbé Fail-

lon ; 2 vol. in-8', publics par M. l'abbé Migiie

à Montrouge, 18i8.

Le même en costume laïque et jeune; de-

bout, portant sa tête. Vitrail du xv" siècle, à
l'église cathédrale d'Aix. Planche LU de

Vllistoire de ta peinture sur verre, etc., par

le comte Ferd. de Lasteyrie.

MODERICUS (saint). Voir MoNDRiT,évéque.

MODESTUS (saint), religieux de l'abbaye

de Fuldes, représenté assis.

Antiquilates Fuidenliœde Broverus, in-i°.

Figure de la planche, page 170.

Nous ignorons l'époque où il a vécu, si ce

n'est pas dans le xiV siècle.

MOÏSE, chef du peuple de Dieu. Honoré le

* septembre dans l'Eglise grecque.

Élevant les mains au ciel et priant. Mo-
saïque de la basilique Libérienne. Blanchini,

JJemonsiratio historiœ ecclesiaslicœ, tabula 2
sic'culi II, n° 2, pag. 490 du iil volume.

Autre à mi-corps dans le ciel. Mosaïque
du vr siècle à Ravenne. Ciampini, Vêlera

munumenta, tome II, planche XXJV, et page
81 du texte.

Autre, Ogure en pied, représentant Moïse
sur la moniagne. Ibid., planche XX, n° 6.

Voir le texte, même volume, page 70 (même
siècle). Plus de vingt ligures du même,
peintes ou sculptées à diverses époques, indi-

quées dans noire Dictionnaire iconographi-

que des monuments de l'antiquité chrétienne
,

etc., au nuui Muïsk.
Le même, près du buisson ardent. Gravure

en bois de la Chrouiquc de Nuremberg, ou
Chronica chronicarum (xv" siècle), in-lol.,

page 29 verso.

Le même, peint par Michel-Ange et gravé

par Matham et autres.

Moïse frappant le rocher. Le l'armesan
,

invenit, Jules lion.isone, sculpsil.

Plusieurs représentations de Moïse dans

les Loges du Vatican, par Raphaël. Gravées

par Volpalo, Nicol. Chaperon, Horace lior-

ghiani, Aless.mdro, Mochelli. Romœ, in-V°.

Suite encadrée d'aiabesques ; cl (juclqucs

autres. Voir leurs œuvres.

(1) Voir le ilarlyroluge unhérset de Cliuslebin

qui le désigne comme cuiifcssciir.

(2) D'^iprcs le Calaloijui niuriyntm di: l'eyroncl i|ui

cliu les lioUaiidiâlos, Giéyoiic de Tours, etc., pages

Tenant les Tables de la loi. Philippe de
Champagne

,
pinx., Edelinck , sculps. \'oir

l'œuvre, el aussi notre Iconographia saneta,
bibliothèque M.izarine, n" 4778 (G).

Plusieurs sujets de la Vie de ce législateur,
représentés par Nicolas Poussin et gravés
par divers. (Voir l'œuvre du peintre.)

Belle statue de Moïse, an puits de Dijon.
Voir noire Dictionnaire iconographique des
monuments, etc., au nom de Moïse.

Moïse foulant aux pieds la couronne do
Pharaon. Nicolas Poussin pinx.. Et. Baudet
sculps. Frappant le rocher. Stella sculps.,

d'après le même peintre.

Jloïse enseveli par un ange. Menologium
Grœcorum, Ogure, page 13 du I" vol. Voir
aussi toutes les Ggures de Moïse réunies au
cabinet des estampes, collections de flgures

de l'Ancien Testament,? vol,in-fol., et celles

des Bibles que nous citons dans ce Diction-
naire, telles que celles de Mérian, de Martin
de Vos, de Luycken, de Léonard Gaultier,
celle dite de Mortier, etc.

MOÏSE (saint), évêque et apôtre des Sar-
rasins au iv° siècle.

Représenté comme un ermite, un chapelet
à la main. General Légende der Heiligen, ou
Légende générale des saints; in-fol. Anvers,
1649, par Ribadineira et Rosweid. Figure du
7 février.

moïse le solitaire.' Voir à Moyse.

MOMMOLIN (saint), évêque de Noyon au
vir siècle. Honoré le 16 octobre,
'i Représenté tenant une crosse et un livre

ouvert. Figure debout, d'après une miniature
du xr siècle, gravée dans les Annales ordinis

sancti Benedicii, in-i", tome I", planche de
la page 528, n° 50.

Le même, sans attribut particulier. Tiré

de VHistoire de Tournay, par J. Cousin. In-4°.

Planche delà page 97 du IL volume, et dans
notre Iconographia saneta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G).

MONDRY ou MODERICCS (saint), évêqno
d'une ville d'Auvergne au vi' siècle (2). Ho-
noré le 10 mai (3).

Représenté tenant une palme, sa crosse et

unegrosse pomme ou une grenade. IllieiU en

outre, avec la palme, une espèce de fourche,

entre les dents do laquelle est comme une
éponge. Planche LXXV de la suite des Saints do

la famille de Maximilicn d'Autriche, gravure

en bois de 1517 à lc/i9, d'api es Burgmaïer.

MONÉGUNDE (sainle), veuve, soliiaire ou

femme pieuse, vivant au vr siècle. Honoréo

le 2 juillet.

Représentée recevant sa nourriture par

une lenêtre de sa cellule. Figure de la page

183 du IIP volume de la Vie des solitaires el

pénitentes, par do Villefore.

MONIQUE (sainte), célèbre mère de saint

Aiigusliu, vivait au iv siècle. Est honorée le

4 mai.

52-2 cl suivantes. Ce saiiit est r^fc au 1" janvier.

(')) Ses reliques soin honorées à Sellciio [tcs

Dlois.
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Reprcsenlt^e dans une espèce de cellule ,

pleuraiU sur les désordres de son fils dont
elle demandait conlinuellcment à Dieu la

conversion.
Figure de la Vie des saints et saintes d'O-

rient et d'Occident , elc., par Bourgoin de
Villefore, lome III', page 123.

La même, proslernée devant un crucifix.

PeU(c pièce sans nom. Voir ces deux plan-
ciies dans noire Iconographia sancla, biblio-
thèque Mazarine, n° i778 (G).
' La même, malade, visitée par saint Augus-
tin velu en moine. Sébastien Leclerc inv.,

fccil. Voir son œuvre, n" 2, Vie des saints,

à l;i date indiquée ci-dessus, et dans notre
Jconograpliia sancta citée plus haut.

La même voyant en songe (1) son fils dans
le ciel. Un ange annonce à la sainte mère
que ses prières pour la conversion de son
fils sont exaucées, (iaillot pinx., Ch. Lenor-
mand sculps. Musée Landon, année 1822

,

tome 1, planche 10.

Sa mort. J.-B. Despax pinxit, J.-J. Foul-
quier sculpsit.

Autre. Gravure de J.-A. Pfeffel. Voir la

figure n° 2, à l'article Aur.isTiN, dans ce Dic-
tionnaire.

Mourant assistée par son fils saint Augus-
tin. \o\r k ce nom la suite gravée par Bols-
Mari, n" 7, dans son œuvre, el notre Jcono-
(jraphia. Dans la grande Collertion des saints

du cabinet des estampes de Paris, diverses
figures de sainte Monique. Voir le folio 176
du ^ ' volume.
La même tenant entre ses mains une

tableltc sur laquelle est le chiffre de Jésus-
Christ.

La même entourée de onze médaillons re-

présentant les principales actions de sa vie.

Folio 178. Pièce de G. Colhiërt. Même volume.
La (nêiiie ajantdevaiit elle un livre ouvert.

Itaph. Guidi fecil. Même folio. La même
len.inl le même atlrihut. Pièce gravée par
Moncornel, f 180, même volume.

MONON (saint) d'Ecosse. Solitaire , vers
le vir siècle, dans les Ardennes. Honoré le

18 octobre.
Hi'présenté construisant les murs de sa

cellule. Près de lui un sanglier qui lui ap-
porle lin épieu en fer pour l'aider dans son
travail. Figure iv} du 1 " volume di" la Vie des

saints Pcres d'OcciiIrnt, par de X'illcl'drc. \ i.)\t

la planche page .'ISO de l'édition de 17()(i-

J708, el<-.

MONTANT ou .Moxtain (sainl), solitaire

au v' siècle. Honore le 17 mai.
Hf'prcscnté d.ins «a solitude, sans attribut

parliculier. Pièce présumée de Maiictle.
Voir le lolio 107 du XVT v.olunie de la Gol-
lection des ligures des saints du cabinet des
cst.impcs de i'.iris.

Le même, dormant à genoux, ou tombé en

extase. Figure 38 du I" volume do la Fie des
solitaires d'Occident, etc., par de Villefore.
Voir la planche page 2i5.

MORAND (saint), religieux de l'ordre de
Cluny, confesseur au xii' siècle. Honoré le

3 juin à Altquerque (Suisse).

Représenté debout et priant. Pièce sans
nom de graveur, en télé de sa Vie par Tho-
mas Morand, conseiller d'Etat, etc., in-12.
1602 (2).

MORAND (sainl) de Bruel. Voir Morun-
TUS.

MOREAD (Pierre), dit le Vénérable, frère
minime. Mort en odeur de sainteté en 1626,
âgé de soixante-quatorze ans.

Représenté debout, tenant un crucifix sur
lequel il médite ces paroles: Diligam te, Do-
mine, fortitudo mea.

Peint par G. Lebrun, gravé par Nicol.
Pitau. \'oir notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 (G), l'œuvre du
peintre et du graveur.
MOYSE, législateur da peuple de Dieu.

Voir à Moïse.

MOYSE (saint) , solitaire (3) d'Ethiopie,
vers l'an 400. Honoré le 28 d'août.

Heprésenlé travaillant à un puits. Vies des
solitaires d'Orient et d'Occident, par de Ville-
fore (Bourgoin), tome I, figure de la page
247, et dans noire Iconographiasancta, biblio-
thèque Mazirine, n°4778(G).

MUGE (saint), prêtre, marlyrau m' siècle.

Honoré le 13 mai à Gonstantinople.
l'oi'résenlé au milieu d'un brasier; les

soldats et les bourreaux sont atteints par les

flammes et mis en fuite. Le juge est renversé
de sou tribunal. Alex. Voët fecit. Folio 109
du XVP volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, el l'œuvre du
peintre.

IMUTIUS (saint), solitaire de la Thébaïde
dont le siècle est inconnu.

Représenté marchant dans la solitude
,

sans autre attribut que son bâton et sa gourde
de pèlerin. 11 porte sa main au front comme
pour se garantir des rayons du soleil. Sadeler
frcit. Planche 9 de la suite des Krmites par
Martir) de Vos. Voir leurs œuvres et le fo-

lio 108 du X\'l' volume de la Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-
bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même, avec quelques différences dans
les détails de la figure et du paysage. Vitrail do
1022 à l'abbaye de Molsheim (Alsace), d'après
les cartons de Martin de \'os, reproduit dans
l'Hisloire de la peinture sur verre en France,
1 vol. in-l", texte et planches, par le comlo
de Lasteyrie (Ferdinand). Voir la plan-
che XGVill.
MYGDONIUS (saint), martyr sous Maxinun

(I) L;i iii;iiiièie ilont la saiiilb or-i |il:icée .sur miii

lil fi'csi giiorc m i.ip|ioil avec les lialiiUiiles simples
el niisicn,-s ili; la inéic de itairit AiiKiislin. On dirait

un iiileiieiir de (pi(d(|iie daiuo roiiiaine à |'é|MMHie tic

la décaïk'nce dui> niceuis.

(2) Chez M. Giiillcnioi, libraire, ù qui nous en de-
vons la coinuuMiicatlou.

(V)) l^ivrè dans sa jeunesse au hrigand-ige , il se

ronvcrlil el unlraina dans sa iiénileiifo plusieurs

c(iin|>a(,'nons de ses dcboi'drcs (|ui se tirent solitaires

à 6UII exemple.
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{w siècle environ). Honoré le 28 décembre.
Représenté enlerré jusqu'à la ceinture.

Mtnologium Grœcorum, figure page Oj du

II' volume, édition gréco-latine du cardinal
Albani.

MYTRE ou Mitre (saint). Voir Mitre.

N
NAHDM (le prophète), Acta sanctorum des

Bollandistes, tome I du mois de mai. Voir
la planche du 1" décembre, jour où il est

honoré dans l'Eglise grecque.
Autre figure, debout, tennntun livre roalé

et la main élevée. Menologium Grœcorum,
figure page 2 du tome II' .

Autre, gravée par Léonard Gaultier. A'oir

son œuvre folio 110 à 111, cabinctdos estam-
pes de l'aris, et les [Janches gravées par le

même pour la lîible de Pierre Frison, dédiée

au pape Clément VII ; et notre Jconoijrajjliia

sanctn, bit)liollu'que Mazarine, n' 4778 (G).

Il y est représenté debout, sans attribut par-
ticulier, qu'un livre fermé posé à ses pieds
en signe de douleur.

NAMADIE ou Néomaie (sainte), épouse
de saint Calminius ou Calmin , sénateur
(vr siècle). Honorée le 13 janvier.

llepréseritce debout près de son mari, sur
la célèbre châsse de .>iauzac (1). Voir les

j)laiuhes indiiiuées au nom (]almi\.

Représentée déposée dans son tombeau.
Même indication. /l/<(i(»i Dusommerard, plan-

che XIII de la 10" série, n° 2. .j

NARCISSE (saint), évèque de Jérusalem
au m' siècle. Honoré le 29 octobre. Peinture

cbrélicnncdes premiers siècles. />e»ioHs/rfi/io

liisloriœ ecclesiaslicœ , etc., de Blancliini ,

tabula ^ sivculi n, n" 197 ; le texte page
7UI du III' volume.

Auire de l'ordre de Saint-Augustin, figure

de Frédéric Sustris. Thomas Mayer sculp-
sit. N' IV de l'ouvrage intitulé : Imagines
siincli Aiujustani, 1 vol. in-V*. Voir aussi à la

fin d'un volume de gravures, bibliothèjue

Mazarine, n° kllS (38), où cet ouvrage est

placé.

Le même, coiflé du chripeau de cardinal et

bénissant un grand vase que lui présente un
jeune homme. Sébastien Leclerc inv., fecit.

\ oir son œu\ re, n" 21 1, Vies des suints, à la

date indi(juée ci-dessus.

Sans doute le même, sans attribut parti-
culier, (ballot inv., focit. Voir son œuvre.
Vies des saints, à la date du 29 octobre, et la

lii,'ur(' du folio 5 du XVH' volume des ligures
dus saints du cabinet des estampes de l'iiris.

\'oir aussi noire Jconogruphia sanc ta, citée

ci-dessus.

NARCISSE (saint), évéquc de Gironne en

(l)ViiirI,i savante descri|)iioii de celle cliAssc dnimce
p;ir l'iililiéTcxior : l'.ssui Itistutique sur les urgeiiliers,

t'HiiiZ/t'His, etc., iii-8", i)a;i;e M'i. A l'aris, cin'7, l)e-

raclic. Cci csMii l'ail jiirlie d'iin volume des Mémoi-
res (les iiiili.iniiires (le l'Uii si, iij-S", aiiiice 181i.

(i) Ons ilfiiv (l:iics paraîtraient élre une double
riiciii, (.11- li-~ iiiailyrologes ne doniiiiit anniiiio iii-

diialioii paicillc. Cv.l «'véiiue , soi-dis.Tiit du xui»
siccif, poirriait liieii èlrc celui ipii précède.

(3) l)(i munis conlesïcur
,

puisqu'elle pass.iit soii

Espagne au xiw siècle, où il est honoré le

8 septembre et à Augsbourg le 18 mars (2).

^
Représenté couchédans unegrande châsse,

d'où s'échappent de grosses mouches qui se
jettent sur les soldats envoyés pour profaner
les reliques du saint et mettent en fuite les
profanateurs. Pièce de Thomas de Lcu. Voir
son œuvre et le folio i du XVII' volume de
la Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris. •

NATALIK (sainte), femme de saint Adrien,
martyr, et martyre (3) elle-même au iv siè-
cle, honorée le 1" décembre à Constantinople
où elle est dècédée.
• Représentée debout, tenant une palme.
Voir noire Iconographia sancta, bibliothèque
Mazarine, n' i778 (G).

Autre, ou la même représentée dans le

Cakndariiim Grœco-Dluscurum. Tome I'- du
mois.de mai, des Acta sanctorum, figure de la

planche d'août à la date du 20. Debout, sans
attiibutparticiiiier. L'on trouve dans l'œuvre
de François Chauveau une petite pièce gra-
vée par lui, représentant une sainte Natalie
encourageant son mari au martyre. Celle
pièce ne porte pis de date. Voir le folio 59
du I" volume des œuvres de Chauveau au
cabinet des estampes de Paris.

NATHAN (le pro])hcle). Il est porté dans
le Calatogus sanctorum de Pierre de iXatali-
bus, à la date du 13 décembre, ou liv. ii,

chap. 15. édition de 15G't. !l y est représenté
debout tenant un phylactère déployé.

(^e propliète se trouve toujours représenté
devant David, lorS(|u'il vient lui reprocher
son double crime. On en trouve l'indicatioi»

au nom du roi David dans ce Dictionnaire. -.

Lue brebis est ordinairement représen-
tée étendue morte aux pieds des deux per-
sonnages; c'est celle (|ui sert au propliète,
pour parler d'une manière figurée au cou-
pable.

NA'1'HAN.\EL. Le mémo que saint Rah-
TiiKLEMï apolre. \'oir à ce nom.
NATIIANAEL (saint), solitaire en Egypte

(époque incertaine). Honore le 30 novem-
bre ('i-).

Itepréseiité rentrants dans sa cellule et

préscnlanl un cnuilix au démon qui vient

à lui sous la ligure d'un jeune paysan, lui

demand.iiiide l'aidera relever .'•on àne loinlié

sur le chemin (5j. Sadeler feci:. N" 'i des

temps à servir les ii.arlyrs cl qu'elle s'est expisée
autant qu'il lui a élé (lossible poiireinlurer les im';.-

iiiis lorturcs que les coiilesseuis di; l.i loi. Vuir le

Cdlntofius sutultirum de l'eyroiinul, page i'i-.

(l) Voir le (,'(i/«/((i;i(s uiiiclorum de l'eyionnet,
iii-l", au nnin Naiiianaci .

(.'ij II n'y avait |.a> de mal en apparence à faire

cette demande, mais le démuii avait une autre idée
dans la lèie. Il lenilait loen r.crt'iiuenieiit quelque
|iie)ju ù ce sulimire , i|Ui licuiciiïCineiit ne lut pas
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Ermites de Martin de Vos ; et Je folio 6 du

XVII' volume de la Collection des saints du

cabinet des estampes de Paris.

NATiVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE,
fêlée le -A juin.

Pour le détail des peintures ou sculptures

de ce sujet, voir au nom du saint, dans ce

Dictionnaire.

N-ATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE, le 8

de septembre.
Composition dans le style antique. Minia-

ture du Menologium Grœcorum, monument
du IX' au X' siècle. Bibliothèque du Vatican,

publiée par les soins du cardinal Albani. —
Figure p.nge 24 du 1" volume de cette édi-

lion. Urbin, 1727.

Une femme tient l'enfant qu'elle va plon-

ger dans un bassin d'eau, comme il se prati-

quait; trois autres femmes donnent leurs

soins à sainte Anne couchée sur un lit d*^

forme singulière, qui n"a pas d'oreiller.

Même sujet par Bacio Bandinelli pinx.,

Ant. Salamanca sculpsit. Voir l'œuvre du
sculpteur-peintre, etc.

Autre par le Cortone. Gravure de C. Fauc-
ci.

Voit aussi diverses compositions de ce

sujet , indiquées, dans noire Diclionnnire
iconographique des monuments, etc., au mot
ViEiiGK (sainte).

NATIVITÉ DU SAUVEUR, fêlée le 25 dé-
cembre.

Les sculptures des sarcophages des Cata-
combes de Rome n'olïrent guère que trois

compositions bien positives (1) de oe sujet.

Aringlii les reproduit assez bien gravies,
dan s sa /{om« ««6<erranea, d'à près le grand ou-
vr ige de Hosio. Voir tome I", planclie de la

pa^e 347 (1 " monument), et page .349, où le

sujet est donné avec tout son développement.
La planchede la page 191 (1" monumeni), est

encore assez remarquable, quoique moins
précisée.

Quant aux peintures des Catacombes, elles

n'offrent qu'un seul sujet assez vague de la

nativité, par un enlanl dans un berceau,
près du(|uel est une femme qui semble le

bercer. On n'y voit ni saint .loseph, ni les

animaux près la crèche. Aringhi - lioma
subteiranca, tome II. planche de la page 1(14,

édition de Paris, 1059, n" 4 tabula prima (2).

Miniature du i\' siècle, dans le Menolo-
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<7ium Grœcorifm, gravure de l'édition do ce

livre par le cardinal Albani, page bG du II*

volume.
. Ce sujet y est des plus singulièrement

représenté. L'enfant est placé couché dans
une espèce de tour cariée en pierre de taille,

et eiiluuré de bandelettes. La mère est assise

sur dos rochers. Le bœuf et l'àne réchauf-

fent l'eniant de leur souffle. Deux anges
planent au-dessus de la crèche. Un autre

annonce la nativité à un berger. Joseph est

assis dans un coin. En avant une femme
lave l'enfant dans un grand vase rempli

(l'eau. Un rayon lumineux descend du ciel

pour éclairer cette scène merveilleuse.

Ce sujet a un cachet tout particulier au
moyen âge. Les artistes le représentent d'une

manière singulière. On voit la Vierge qui est

encore couchée et ayanl son enfant près

d'elle dans un berceau (3) et entouré de ban-
delettes comme une momie éeyp'ienne. On
y voit aussi quelquefois uue femme qui lave

l'eniant dans un vase. Parmi les nombreuses
sculptures en pierre et ivoire qui représen-
tent ce sujet ainsi conçu, nous cilerons la

curieuse sculpture du tympan du portail

nord de Notre-Dame, publiée dans YAlbum
Dusommerard, v' série

,
planche XXXIIl, 3'

bande, 1 "figure; deuxdiptyquesenivoire, du
xiv et du XV' siècle publiés, même ouvrage,
2' série, planche XX. , représentant ce sujet

dans la dernière naïvelé. Jolie miniature d'un

missel du xv' siècle. Album, 6° série, planche
XVlll, la dernière à main droite. On y voit

une accoucheuse faisant chauffer un lange.

La mère est couchée sur un matelas avec tra-

versin et oreiller (4).

Autre. Même ouvrage, planche XV, 5'série

de VAlbum^ sculpture du xiv au xv° siècle.

Sur la grande châsse d'Aix-la-Chapelle,

admirable ouvrage, du xii' au xiii' siècle en-

viron, i)ubliée par le P. Cahier, tome 1" des

Mélanges d'archéologie, d'histoire, etc., in-4°.

On voit une représentation de ce sujet et l'on

y remarque une femme (5) qui lave le corps

de l'enfant dans un vase, circonstance qui a
donné lieu à de singulières méprises de la

part de plusieurs hommes d'un mérite in-

contestable, mais totalement étrangers aux
traditions légendaires du moyen âge.

Voir cette peinture dans notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778

(G), avec une note explicative.

dupe de sou ennemi el le chassa d'un signe de
croix.

(1) Cet inslant, dans la vie de la saiiile Vierge, ne
doii jamais se coiilbndre avec l'adoralion des bcr-
(jei-i, et encore moins avec celle des mages.

(-1) Le texte nomme l'aiircolo qui enlonre la tôle
du Sanveiir diademn, ce qui est à reniari)uer.

(5) Q»(li|urfois ce berceau est placé au-dessus dn
lit (le 11 mère, coinmc mjiis le voyons sur inie seulp-
tiirc eu ivoire du xiv ou xv" sièéle environ, luililiéc
dans \'Mbum Dusommerard, |ilamlio XV delà .'>«

série.

(i) A celle éiiiique surloiii, les .artistes ne voyaient
que les iniericurs de leins ménages, et y p'açaioni
tout ce i|u'ils rcprcMeniaient de personnages, n'im
liorie do quullc époque.

(5) ("est Salomé, ainsi nommée dans un prolo-

évangiic de saint Jacipics, faliriipié vers le im'-' ouïe

iv .siècle, devenu une Icijciido curieuse dont on

trouve les détails page 51 et suivaiile-i du tome ll-^

d'un ouvrage sans niun d'auteur, poriint pour titre :

Ubscmtt'wns /(i«/oii(/ucs ci critiques sur lex crrcurt

des peintres, iul'2., l'aris, 1771, chez Dcbure. Le

P. C. Cahier entre dans d'aiUresdéiails très-curieux

surtcltc légende el rerni couipitMle la méprise sin-

gulièie de Itosio, Aringhi, liluielnni , lîoliaii, d'A-

j;inc()urt, et d'aicliéologue.s moïKr.iie^, du reste irès-

savanis, qui tous voyaient dans ce sujet la représeii'

latliiii d'une scène.de niariyro comme nous l'avons

répété' d'après ces nnmhveux savants, paj,'e ôliO du

tome II de notre Dirliomidirc ieoiiograpliirjue des

monuments.
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Tableau d'Emeling (l),xv'" siècle, reproduit
dans l'Album dfs arts, etc., par M. Dusomrne-
rard, planche XIX. de la 6' série. La Vierge
est seule avec des anges qui remlent leurs

Iiommages an llédemptcur nouvp;iu-né. L'en-
fant est lont nu (2J sur une pierre (3) à peine

couverte de paille. An lieu d'une élable c'est

une galerie magnifique de p.ilais en ruine
v)uverte à tous les vcnls. Une étable, une ca-

verne même, valait mieux que tout ce luxe

de constructions.

L'âne et le I œuf, au lieu de réchauiïer

l'enfant comme on les représente ordinai-

rement et comme un leste (4) semble l'énon-

cer, sont bien loin hors de la galerie. Du
reste rien n'annonce un temps rigoureux ;

les arbres sont en pleine verdure. Saint Jo-
seph se promène dehors. Son maillet est posé

à terre. Les anges sont vêtus en enfauis de
chœur et bien couverts. La figure de la sainte

mère est de toute beauté. Quant à l'eufant, il

annonce au moins deux ou trois ans tant il

est fort. Nous ignorons si c'est la faute du
peintre ou du copiste.

Même sujet. Composition du Pérugin,
gravée par J. Ludi. N 6 delà .3' série des

Images rclicjieuses publiées par une société

d'amaleurs.à Pusseldorf (18'ri^j,à Paris chez
J. Lecoffre, libraire.

Autre par Jlarlin de Vos. Hier. AVierix

srulpsit. Planche III de la belle Vie de Jésus-

Christ publiée in-f°, par Jcr. Natalis, sous ce

titre : Evangelicœ hisioriœ imagines, lb83.

La nativité annoncée par les prophètes.

S"jet d'une des planches de la Bible dite de

Koyauniont. A'oir les anciennes éditions avec
gravures de jMérian, page 333 (Paris, l(i87).

.Même sujet, ^'itrail du xvi siècle à l'église

Saint-dervais deParis, par Robert Pinaigiier.

On y voit le songe de saint Joseph et d'autres

délails curieux. IMancheLVII de V Histoire de

la peinture sur verre, elc. Un vol. in-t' par le

comte de Lasieyrie, texte et [ilanclies.

Suite de soixante-une comiiosilions de ce

suj t par divers peintres et graveurs, réunies
dans un porleleuillc n" 130 Z, ancien fonds

Sainl-Geriiiain-iies-Prés, appartenant depuis
l"v'i)3 à la bibliothèque Mazarinc, sous le

n° V778 (C)^ li). On y remarque celle du folio

81 par Jules Romain, où se voit un saint

Lon;;in et saint Jean l'Evangéliste eu pied,

S';ns doute les deux patrons du donateur de
ce tableau.

Aulre grande composition du ])einlrc.

Frciicric Zuecaro ou Zuchéro, gravée par
Corn. Gai. \'oir l'œuvre du peintre et du
graveur. On y voit les |)roplièles de l'Ancien
'îcstament, tenant les textes de leurs pro-

(l)Siir ce peintre, l'r'poqiic où il a vécu et ses
oiivrngrs, voir page 1 1 1 cl sinv.inte^ d'un voliiine in-

liliilé Ursula, p,ir le Innonde Kcverlier;;. (i;in(l,ISI8,

et la iiolc (C) page .")87 do notre Diclioimaiie icono-

ijrupliique des momiinciih, lornc II.

(•2) Cependant l'Kvanxili; dil (pi'il fui envelopp.' ilc

langes {in pamiis iiivolulus). L'arlilH .t fait in coiilr.v

sens ei un coniic bon-sens.

Ci) L'ICvangile dit encore qu'il fui ciiuclit' sur de la

paiilo dans une crcclic. Auiic inexaciiuidc.

(4) Isaie, cap. .1, vers. 3. Voir aussi loul ce que

phéties et annonçant la venue du Messie et

sa passion.

Autres compositions par une foule de pein-
tres, tels que Raphaël, Jules Romain, Fré-
déric Barroche, les Carrache, Bernard Pas-
sari, le Poussin, le Dominiquin, le Corrége,
le Parmesan, le Guiilc, etc., etc.

Voir les œuvres de ces maîtres et de leurs
g;raveurs. Voir aussi les diverses Vies de
Jésus-Christ, gravées par les Wierix, les frè-

res Sadeler d'après Martin de Vos, Léonard
Gaultier, Valdor, Malhéin, Thouias de Leu
et beaucoup d'autres. Voir leurs œuvres.
Le même sujet par divers artistes dans

notre IconograpJiia snncla, bibliothèque Ma-
zarine , n° 4778 (G).

La nativité se trouve aussi représenté^' d'a-

près divers peintres dans un des volumes du
cabinet des estampes à Paris, où sont réunis
les sujets du Nouveau Ti stameni, par ordre
chronologique. El notre Collection, porte-
feuille n' 1.3, même bibliothèque :\Iazarine,

sous le n° '*77S (G). \ oir aussi noire Dicliun-
naire iconograpliique des monuments, etc.

NAZAIRK et CLLCE (sainls), martyrs au
T' siècle, honorés le 2S juillet dans l'I'glise

latine, et le 14 octobre dans l'Eglise grecque.
Représentés marchant sur l'eau à côté l'un

de l'autre. Callot inv., fccit. \'oir son œuvre
(Vies des sainls), et le l'olio 7 du XA'IL volume
de la (iolleclion des saints du cabinet des

estampes de Paris.

On peut les représenter aussi comme mnr-
(yrs, c'esl-à-dire décapités en prison, ou te-

nant le glaive, instrument de leur supplice.

Miniature du Mcnologium Gracorutn, ligure

page 118 du I
" volume.

Autres indications dans notre Dictionnaire
iconngrnphiijue drs monuments, elc.

NLMÈSli (saint), évê(iue (o) et martyr au
111' siècle, honoré le 19 décembre ou plutôt

le 10 seplembrc.
Représenté au moment de montera l'éclia-

faud (G). Séb. Leclerc inv., fccit, pour une
petite Vie des sainls. \oir son œuvre n" 211,

Ggurc à la date iiuliquée ci-dessus, et dans
notre Iconngrapliin snncin. \'oir aussi le folio

8 du X\ 11' volume de la Colleclion des saints

du cabinet îles estampes de Paris.

Le même ou un autre travaillant aux mi-
nes avec saint Paulianus, évcquc. \'oir à ce

nom.
NËMÏ-^SIE (saint), martyr au m" siècle,

honoré lo 19 décembre.
Représenlé brûlé vif entre deux voleurs (7).

N. de Poilly sculps. pour une vie des sainls,

in-4 . Bibliothèque .Mazarine. Gravures n'

4778 (G).

dil à ce sujet Molanus, Ilisloi'ia iinaginum snoa-
rum, in-i", page jl);i cl suivanics, èdiiion Paipioi.

(5) Le sainl Neinèse, représenlé comme i vcque

par Sébnst. Lcrlere et à la date ci-clessns, n'a pas le

même lilrc dans le Marlijrotnrie unirersel.

(li) IVaulrcs disoiil qiié ce doit cire u» liOcher.

(7) Accusé <lc vol, il sorlil coniplélcnuMil jnslilio

de celle accusation. — Reconnu alnps pour clirei jeu,

11! juge inique le C(Uidaunia à être bnilo vif, on ayaul

U barhare rallincrie de lo faire placer, entre deux

valeurs, pour lui enlever lagluirc du martyre.
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NÉON (saint), de Pisidie, martyr avec plu-

sieurs autres, Alpliée, Alexandre, Marc, etc.,

au iir siècle. Honorés le 28 septembre.

Représenté décapité ou attendant le mo-
ment de l'exécution. MenolorjiumGrœcorum,
figure page 1k du 1" volume.

Autre saint du même nom, de la ville de

Mopsueste, martyr au même siècle avec les

deiix frères Astérius etClaudius. Honorés le

29 octobre. Voir la planche gravée page 131

do même volume.

NÉOPHYTE (saint), jeune chrétien de Ni-

èce en Bithynie, vers le iii' siècle, honoré le

21 janvier comme martyr.
Décapité après avoir été exposé aux bêles

et jeté dans une fournaise sans en éprouver

de mal. Menologium Grœcorum, figure de

la page 126 du II' volume.
On doit lui donner une colombe pour attri-

but; la légende dit qu'elle le suivait partout

et prenait une voix humaine pour lui parler.

La mère du jeune saint l'ayant entendue, en
mourut de peur; mais son fils la ressuscita.

On peut aussi le ri'présenler ou parmi des

bêtes ieroces couchées tranquillement à ses

pieds, ou sortant de la fournaise sain et sauf.

NEPHALIA GNOSSIA ou de Gnosse
(sainte), au mont Ida pénitente au ix" siècle.

Voir la liste des saints, dont le jour de la fé-

rié n'est pas indiqué au calendrier (1).

Représentée dans la solitude. Martin de Vos
inv., Adr. Colluërt sculpsit. Planche 16 de la

suite des femmes pénitentes et notre Jcono-
(jraphia suncta , bibliothèque Mazarine, n"

4778 (G).

Voir aussi la figure folio h du VI° volume
de la Collection des saintes du cabinet des es-

tampes de Paris.

NÉRÉE ET ACHILLÉE (saints), le premier,

eunuque sous Néron (i" siècle). Tous deux
sont honorés le 12 mai. Suite de quatorze
pièces. Poeclti ou Rcrn. liarbatello pinx. (xvi°

siècle), gravure de Pocetii. 'N'oir son œuvre.
Le môme, Nérée tenant une palme et un

livre. 'I homassin sculpsit. V^oir son œuvre,
folio 45 (cabinet des estampes de Paris), tome
X\II de la Collection des saints.

NEUSfcS (saint), év6(]ue de la Perse à une
époque non désignée. Honoré commcjiiarlyr
le 20 novembre.

Représenté décapité. Menologium Grœco-
rum, ligure page 200 du 1" v((iume.

On peut aussi le représenter déclarant au
roi sa ierme résolution de mourir plutôt que
de renier sa foi. (\'oir le texte.)

NÉHUSIE (sainte), vierge et martyre (siècle

inconnu). Omise dans tous les martyrologes.
Iteprésenléc étendue morte, couchée sur

son tombeau, la tête couronnée de roses, te-

nant une palme.
Peinture murale, existant dans son ora-

toire à Forli (Homagiie). Wnr notre Icono-
ijVdphia sancln, bibliotlièquc Mazarinc, n"

{i)N(iriijrologe miiiicncl (IcC.lisstel.iiii les .Uinères,
(cr^c Xi.'>. Celle (ciuinc! iio ilnil Olre M'g;inli;c que
cuiiiniu Vénc'r.ibic.

('2; Li non 2, comme riiKlii|iic i\ tmi nuire L'ic-

4778 (G), où se trouve un dessin de celte

peinture.

NESTOR (saint), confesseur et martyr au
IV'' siècle, honoré le 26 février. Son mar-
tyre, miniature du ix' siècle. Menologium
Grœcorum, tome II, figure page 216, repro-
duits par d'Agincourl [Peinture], planche
XXXI, n° 32 (2).

Le même, attaché en croix sur un cheva-
let. Voir la figure au 26 de février , de l'ou-

vrage de Ribadineira et Rosweid, General

Légende der Heiligen, ou Légende générale

des saints, in-fol. 16i9, Anvers.
Représenté au moment oîi il est arrêté par

des soldats. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir
son œuvre n° 211, figuré à la date indiquée
ci-dessus. Voir noire Iconograpliia suncta,

et le folio 9 du X\ 11° volume de la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

NESTOR (saint), de Thessalonique, mar-
tyr au III' siècle, honoré le 26 octobre ou le

8 dudil suivant la liturgie.

Représenté décapité. Menologium Grœco-
rum, figure page 145 du I'' volume.
— Près du saint, on doit représenter étendu
mort le gladiateur Lyéus, remarquable par
sa stature et sa force, et qui fut vaincu par
Nestor, qui avait osé descendre se mesurer
avec lui et l'avait percé de son épée. L'em-
pereur, furieux de la mort de son gladiateur,

ordonna de tuer Nestor.

Nota. On ne voit pas comment cotte

aclion de courage peut être assimilée à une
profession de loi du christianisme et digne
du litre de marlyr.
NESTOR (saint), chrétien de Perge en

Pamphylie, au m'' siècle, honoré comme
martyr le 28 février.

Crucifié. Figure de la page 216 du II*

volume du Menologium Grœcorum.
NICAISE (saint) , chevalier de l'ordre de

Saint-Jean de Jérusalem, et martyr, figure

de l'ouvrage du chevalier lîosio, les Voirti/cs

des saints de l'ordre de Saint-Jean de Jéru-

i^aUm, in-12, 1633, Païenne, édition ita-

lienne. Il en existe une ou français où l'on

trouve les mêmes figures copiées assez gros-
.sièrcment.

NICAISE (saint), évêque de Reims et

marlyr au v" siècle, honoré le 14 décembre.
Sébastien Lcclerc inv.,fecil. Vies des saints

à la date indiquée ci-dessus. Voir noire

Jconogrnpliia sancta, bibliothèque .Maza-
rinc, 11° 4778 (G). C'est le moment où le saint

est arrête par les barbares et où sa sœar,
sainte Eulrope, donne un coup de poing

à un soldat qui voulait insulter son frère.

)^e même, tuant un dragon (.'(). Pièces sans
nom. Folio 10 du X\ Il volume de la (Col-

lection des saints du cabinet des estampes
à Paris.

Le même, tué avec sa sœur. Callot inv.,

'ccil. Voir son œuvre (Vies des saints), c[\o

tionimiii' icoïKKjmidihiui' (/is iiuiiiiiinniis, tome H,
p:i(!(!'20i, ;ui iiiiiii Nioskiii.

(5) Il k; puiirrait <|no ce saiiil Nicaisc fiU celui

ourle au 11 uclobro.
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folio 10 du XVII" volume de la Colleflion des

saillis du cabinet des estampes de Paris.

Le môme portant sa tête. Mémo volume,
folio 11.

Voir aussi la figure du li du mois, indi-

quée ci-dessus, représentant saint Nicaise

et sa sœur décapités au bord d'un ruisseau.

Dans le ciel, trois anges menacent ses meur-
triers, FastiMariani, etc. Pour le titre de ce

livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot
Saints, n" 20, et notre Dictionnaire icono-
graphique des monuments, eic, page 20i du
tome II.

NICANDRE (saint), de la ville de Mélite en
Arménie, vers le iir siècle. Sans profession

désignée, mais se livrant aux soins des mar-

tyrs dans les prisons ou les tortures. Honoré
comme martyr avec les compagnons de ses

bonnes œuvres, le 7 novembre.
Représenté décapité ajjrès plusieurs tortu-

res pour lui faire adorer les idoles. Menoto-
gium Grœcorum, page 172 du !<=' volume.
NIGÉPHORE (saint), peut-être diacre et

martyr au iir siècle, honoré le 9 février.

Représenté au moment où il se jette aux
genoux de Saprice, que l'on conduisait à la

mort comme confesseur, mais qui, refusant

de so réconcilier avec Nicépiiore , apostasie,

perd la couronne du martyre, et est rem-
plfué par lui {l).Sé!)astien Leclerc inv.,fecit.

Voir son œuvre n" 211 ! Vies des saints), Ci^ave

à la date indiquée ci-dessus.

Méuie sujet dnns les Fasli Mariani, à la

date indiiiuée. Pour le litre de cet ouvrage,
voir au mol Saints, n" 20, dans ce Diction-

lionnaire,ci dans noire Iconocjrnphin sancta,

bibliothèque Mazarino , n" 'i-778 (G). Le
môme représenté tenant un glaive et une
palme. Figure de la Vie des saints de Riba-
dineira et Koswcid, édition allemande, Gene-
ral Lc(/ende der llcilifjen, etc., in-fol. .\n-

vers, l(j'i.9, à la date indiciuée ci-dessns.

Décapilé, figure page 17() du 11 volume du
Menolof/ium Grœcorum.
NICÉPHOUK (saini), patriarche , ylc/n

sanctorum des Rollandisles, tome l" du mois
de mai, figure 2' du mois de juin.

Autre saint du même nom, honoré le 13

novembre dans l'Lglise grcc(iuc. Sans dési-

gnation de lieu ni de siècle. Ueprésenté déca-
pité. Mcnologium (irœcorum, figure, page 186
du I' volume.

NIGftl'AS (saint), Goth de nation, de fa-
mille noble cl riche, et illustre parmi les

siens vers le iv" siècle, honoré comme mar-
tyr le l') septembre.

Rcprésenlé au milieu des flanmirs, d'un
bûcher où il prie cl achève son martyre,
après plu^icMirs tortures. Mcnolo/jiunt Grœ-
corum, (igure page 31) du I'" volume.

NK^f'^l'AS (saint) , d'extraction noble et

pariMil lie l'impératrice Irène (ix' siècle) ,

ni.iis snrioul illustre par ses grandes vertus
Honore comme confesseur le G octobre.

IW'()résenlè lenaul un diptyque sur lequel
est un buste du Sauveur du niondc, qui lui

avait été envoyé par Léon l'Arménien, ico-

noclaste, pour le brûler, ce qu'ayant refusé

de faire, il fut envoyé en exil, où il mou-
rut. Menologium Grœcorum, figure, page
98 du l" volume.
NIGOLAS DAGREDA ou peut-être Valda-

GRARA ( le bienheureux), missionnaire vers

iWà, si c'est toutefois lé même, honoré le 7

août.
Représenté à genoux devant un christ;

derrière lui une troupe de sauvages. Adrien
Collacri inv., fecit. Voir son œuvre et le fol.

56 du XVIP volume de la Gollection du ca-
binet des estampes de Paris.

NIGOLAS ALBERGATI (le bienheureux),

religieux chartreux, puis évêque de Bologne,

etc., mort vers lii3. Honoré le 19 mai. Re-

présenté debout à mi-corps, dans sa cellule,

devant un crucifix, la main gauche appuyée
sur une télé de mort ; sur le bord du tapis

(lui recouvre la table est une inscription la-

tine, qui donne le nom, les qualités du per-
sonnage et l'époque où il a vécu. Pièce assez

bien gravée, mais sans nom d'auteur, eu tête

de l'ouvrage intitulé : Yitabeali Nicolai Al~
lierijati Carthusiani , episcop. Wononiensis ,

etc., autore Georg. Garnefelt, Carlhus. Colo-

niœ, etc., xn-k". Colon. 1618. On donne quel-

quefois à ce personnage deux clefs pour at-

tribut. •

NIGOLAS DE FLUE (saint), solitaire du
canton d'Undervald en Suisse au xv siècle,

honoré le 21 mars.
Représenté presque nu, prosterné à terre

devant un crucifix et une télé de mort. Fi-
gure 43 du IP volume de la Vie des sainls

Pères d'Occident, par de Villefore. Voir le

texte page 367.

On peut le représenter aussi recevant

dans sa cellule les magistrats de son canton,

qui viennent demander des conseils à sa pié-

té et à sa profonde connaissance du cœur
humain.
NIGOLAS (saint), évêque de Myre au iv

siècle ou environ, lionoré le 6 décembre.
Figure debout, tenant un livre fermé.

Voir page 12 du 11'^ volume du Meno/of/ii«w

Griccorum.
Le môme tenant sa crosse el un livre ou-

vert. A ses pieds trois bourses, rappelant

celles qu'il donna pour marier trois filles pau-

vres. Galquèe sur un dessin d'.Vngelico Fié-

sole. N oir son œu\ rc publié iu-fol. au cabi-

net des estampes de Paris. Voir aussi notre

1conoqraphia sancta, bibliothèque Mazarinc,
II" 4-;'78 (0).

Légende du même saint, suite de peintures

sur verre (xiir siècle), provenant de l'église

cathédrale de Bourges, publiée dans la Des-

cription des vitraux de celte basilique par

les Pères G. Gabier et A. Martin. \'oir la

jilanche XIII.

Diverses figures de saint Nicolas dans no-

Ire Iconograpliia sancta, bibliothèque Ma-
zariiie, n" V778 (tî).

Autres dans la grundeCoileclion dos sainls,

(I) Diuu dit i|iK'li|iiu purl que lu cliarilé Ckl prt'fuPb'c au niarlyrc.
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cabinet des estampes , tome XVII. Voir le

fol. 15. Le saint appar.iit à un seigneur.

Corneille Scliul pinx., ^"ildoeck sculpsil. Le

même avec les trois enfants dans un baquet.

UiepembcLli inv., sans nom de graveur. \ oir

ie fiilio 17. Le mèiue, revêtu d'un curieux

cosUime grec et tenant un livre sur lequel

sont .posées trois boules d'or d'après une
peinture de Sainte-Marie-de la-Pals à Uou'.e.

Jb-til.

Le même. Pièce sans nom d'auteur, même
volume, folio 28.

Le même. Deux autres pièces numérotéi'S 1

et 2, dont une représente le saint tenant un
livre ouvert sur lequel sont posées les trois

bouleis d'or.

Translation des reliques du saint, où l'on

voit un bateau portant un cercueil, accom-
pagn'é do six cierges. Callot inv. et fecil.

Voir son œuvre (Vies des saints), et le folio

53 du XVII' volume de la Collection du ca-
binet des eslampes, ci-dessus cité.

Le même en buste, tenant un livre mngni-
fiquemenl relié, et bénissant de la main droite.

Près le saint, Jésus-Clirisl et sa mère surdos
nuau'cs. Autour de la figure ])rincip.ile, sci/e

médaillons représentant autant de sujets de la

vie du saint depuis sa naissance jusqu'à la

translation de ses reliques.

On y remarque son baptême, son éduca-
tion, son entrée dans les ordres, le sujet

si connu des trois jeunes filles sauvées du li-

bertinage où la misère allait les faire tomber;

marchant sur l'eau ; ses funérailles, etc. On
y viiit divers monuments curieux, des églises,

un vaisseau, le tout peint sur un fond d'or,

exécuté au xvir siècle en Ilussie et repro-

duit [i.ir M. Dusommerard. Albuoi du moyen
âge, planche XXX.VI% 2" série, et dans no-
tre Iconograpliia sancla, cilié ci-dessus.

Le même, invoquant la sainte Vierge en

faveur des pestilérés. Piet. Testa inv. et

Sitilpsil. \'oir son œuvre.
Le même, apparaissant à un empereur qui

est malade. Corneille Scliut pinx., Wildocck
sculps.

Le saint délivrant des possédés. Les frères

AVierix inv. et sculps.

Autre d'un caleudiier grec, dans les Acta
sançlorum des ISollandistes, loin. I" du n)ois

de mai. Voir la planche duilit, figure y, et

Celle du <) de décembre.
Jetant les trois bourses dans la maison

du père de trois filles pour les marier. Grande
con)positjon où l'on voit, dans uni^ chamiire,

le père dormant dans un fauteuil et ses filles

couchées à terre. Pièce sans nom d'artiste.

Collection de la bibliothèque Mazarinc ((îra-

vures), n" kllH [-'iH), folio 75.

Le même, en éveil ue, figure debout, gravure
de Léonard Gaultier d'après une ancienne
pointure gn'ei|ue. NOir son o'uvre folio GIJ au
cabinet des eslampes de l'.iris.

Le même. Hel le ligiiri! peinte parle Domini-
(|uin, gravée par divers artistes. Voir son œu-
vre nu même cabinet.

On le trouve représenté sur des monnaies
de Friboiirg, comim; patron de cette ville,

l'igurc debout, crosse et mitre [Y oijitijcs pit-

toresques en Suisse, par Alex, de Lalîordc, in-

folio, tome I, page 303).
llort de saint Nicolas. Claude Mellao inv.,

fecil. Voir son œuvre.
Couehé mort sous un autel. Peinture Je

Jean Fiésolo, dit Angelito, reproduite par M.
Dusommerard. Album des beaux-arts au
moyen âge [Peinture), planche I". Voir aussi
notre Iconographia sancta, etc., cilée ci-des-
sus.

NICOLAS STUDITE (saint), solitaire au ix'

siècle, honoré le 4 février.

Représenté dans sa solitude. Sébastien
Leclerc inv., fecit. Vies des saints, mois
de février, à la date indiquée ci-dessus. Voir
son œuvre, n° 211.

Autre par Martin de Vos. J. Sadeler fecit,

n° 29 de la suite des Ermites. Voir leurs
œuvres et noire IconofjraphJ.a sancta, biblio-
thèque Mazarine, n° 4778 (G).

NICOLAS DE TINO (saint ou seulement
bienheureux). Inconnu aux martyrologes.

îuite de sa vie. On l'y voit ressuscitant un
religieux. Sehianimosi inv., César Bassano
fecit. Folio 19 d'un volume de figures de
saints, côté W 317 (1070 en rouge), biblio-

Ihèque Sainte-Geneviève, aux manuscrits.
MCOL \S (saint), guerrier, puis solitaire

après avoir quitté le service militaire. Epo-
que inconnue aux martyrologes.Honoré le24
décembre.

Représenté en haul d'une montagne entre
deux anges qui lui montrent un champ de Ita-

laille jonché des cadavres des soldats romains
vaincus parles Bulgares. fasa'JI/d/inxf, à la

date indiiiuée. Pour le titre du livre voir au
mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.

NICOLAS (saint), de Tulentin, dans la

marche d'Ancône, religieux do l'ordre des

Ermiles de Saint-Augustin vers le xw siè-

cle. Honoré comme confesseur le 10 septem-
bre.

Roprésenté debout, tenant un livre et une
pclite figure entourée de rayons, sans doute
une hosiie ou le soleil de justice. Pièce sans
nom d'artiste. 'Voir notre iconographia san-
cta, citée [dus haut.
Le même, en priswn ou dans sa cellule. Sé-

bastien Leclerc inv. et fecii. Même collection

ou l'œuvre de l'arlislc n" 211, à la date indi-

quée.
Le même à mi-corps, eu prières, ayant

deux étoiles au-dessus de la tête. Michel \'aa

Locliom fecit, même coliertion, et VIco/io-

grapliia sancta, clc, cilée pluà haul.

Le même par Erasme. Quellinus invenit,

C. Lauwrrs sculpsit. \'()ir leurs œuvres.
Le même, en costume de o^nino de l'ordre

des Ermites dcj^Saint-Augustiii.

Heprésenlé tenant une cioix cl un lis. Ge-
neral Legndeder Heiligen, ou U'ijende gi'ié-

rale des saints iic% PP. Uibadmeira et Kos-

vveid, Anvers, IG'iO, in-fol., figure du 10 de

seplenilire.

Le même, représenté avec un ange, poi-

taiit un panier rnnpli de pains. Isaiic Gas

pard iuv , fecil. Voir ^()n oMivre et le fol. ^'t-.

du X\ II' volume de la (Collection des S'i'iuls

du cabinet des estampes do Paris.
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Le même, tenant le diable enchaîné et un
lis dans la même main. Pièce non signée,

môme volume, folio 55.

Le même, par divers artistes; savoir:

on Diepeinbeck, un Van Lochom, un Corn.
G;il!e, même folio.

Le même, tenant une petite têle enlourée
de rayons et un grand volume; en bas est

écrit : An(iq^l^ssitl>a effigies sancli Aicolai de

Tclcntino in tniuln ligneu depicta asservala

in sarrario cœnobiï Augustinensium Va'lima-
neutïs prope Pisaurum. Pièce signée, Bianthi

incidit.

Le même, représenté parlant à un soi-

gneur. Au-dessus de sa têle une étoile qui

servit, dit-on, à le guider dans sa solitude.

Dans le ciel un ange jouant du vinlou. Fi-
gure du 10 septembre dans les Fasti Mariani.
Pourie liire de ce livre, voir au mot Saints,

n 20, dans ce Diclionnaire.

On le représente aussi ayant près de lui le

démon sous la Ggure d'un dragon qu'il foule

au\ pieds.

Saint Nicolas de Tolentin , et plusieurs

saints de son ordre, planche dun ouvruge
de Corneille Curlius de Tordre des Ermites
de Saial-Auguslin, intitulé : Nicolaus Tolen-
tiniis aliic/ue, aliquul ejusdnn vrdinis heali,

1 vol. iii-l2. Cnobbaërl, IGOiJ, Planches gra-
vées sans nom d'artiste.

Suite de pièces représentant les principales
actions de saint Nicolas, ^'oir l'ouvr.ige in-
titulé : Vila e miracoli del glorios. sanlo
Nicola di Tolentino, par Ambri.gio Fiyerio da
Bassano et Jacom. Alberici da Sarnico Berga-
nvisco. Roma, 1610, in-S% avec beaucoup de
planches, sans nom d'artiste.

NIGOLETTE ou Nicole (sainte), Voir à
CoLKTTE.

^

MCO.Mf:;BE fsaint), prêtre et martyr à
Home au i ' siècle (dans l'annéo 60).

Représenté tenant un fouet, instrument de
son supplice.

General Légende der Heiligen , ou Légende
générale des saints, [jar les PP. llibadincira

et Rosweid. Anvers, 16V9, in-folio, figure du
15 septembre.
NICON (saint), solitaire. Figure du 23 mars,

calendrier gréco-moscov. des Actasancloyum
des Rollandistes, tome I" du mois de mai, en
tète du volume.

Peut-être le môme que le moine de ce nom
qui vivait l'an 1000 en Arménie, et dont la

fêle est maniuéc au 2G novembre dans le

Mnrlyrolnqe universel de Ciiaslelain.

NKiOSTUATE et ANTIOCHUS (saints),
tous doux tribuns cl martyrs à Césart'e au
IV" siècle. Honorés le 21 mai.

Itcprésciités debout , flagellés ou tenant
une palme, (ballot inv., fecil. Voir son œuvre
[Vies des saints) à la date indiquée, et le fo-

lio 57 du X\'IP volume de la Collection des
saints du cabinet des câtainjies de Paris.

ML (saint), évêque en Egypte, marljri é
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avec beaucoup d'autres dans la ville do "Tyr
en Phénicie. Honoré le 19 février dans l'E-
glise latine et le 19 septembre dans l'Eglise

grecque.
Brûlé en compagnie de cent antres chré-

tiens. Miniature ilu Menologium, reproduite
par la gravure page 53 du I ' volume de cet

ouvrage, édition gréco-latine publiée par le

cardinal Albani.
NIL (saint), fondateur du monastère de

Grotta-Ferrata (1) près Frasciti , homme
d'une grande sainteté, au xr siècle, honoré
le 2G de septembre.

Suite de la Vie de ce saint en sept tableaux
peints par le Domiuiquiu à l'âge de vingt-
nenf ans.

Celui où est représenté saint Nil recevant
dans son monastère l'empereur Otho« III

est un des plus remarquables. Gravé par
Dtifresne.

La même composition gravée par A. Ca-
pe! lan, d'après le l)oniini(]uin. V.sonOEuvre.

Le saint guérissant un jeune aveugle en
se servant de l'huile de la lampe d'autel.

Môme suite.

Le saint soutenant une colonne prêle à
tomber, pendant la construction de l'église.

Jlêrno suite.

Ces p l'intures sont gravées dans un volume
iii-filio intitulé: Picturœ dom. Zampieri,
vul(jO Dominichino, qnœ exslanl in sacello

sarrœ œdicrypto Ferralensi adjunclo , lumc
primuin tabulis œneis incisœ. Jlomœ, 1"C2.

28p'anchcs gravées par un anonyme.
NOE (le patriarche)

,
porté au Catalogus

sanclorum de Pierre de Natalibus (2), lib

m, c.ip. 't6 du mois de janvier.

Les plus anciennes représentations de ce

'personnage se voient sur des médailles d'A-
pai.iée (Asie Mineure), publiées dans les

Annales de philosophie chrétienne.

La première de ces médailles serait frap-

pée de l'an 193 à l'an 211 de Jésus-Christ,

l'autre vers l'an 217. Elles sont au cabinet

des inscriptions et médailles de Paris.

Elles sont gravées page l'iG du tome VIII

des Annales, etc. Voir aussi les dissertations

à l'appui, même ouvrage, tome IX, 299, et

tome XI, puge 369.

Le mémo, d'après diverses sculptures de

sarcophages des Catacombes. Aringiii, Ro-
ma subterranca, tome I", planche des pages

197, 199.

Peinture d'un plafond des catacombes.
Aringhi, ibid., planche d(; la page 313, eu

bas, n" 11. Page 317, en bas, figure du mi-

lieu. Page 322, n 11.

Autre sculpture de sarcophage, planche

de la page 3't9, cl une peinture reiiiarf|ua-

hle, page 130 du II' volume. Ici Noé est

placé comme dans une espèce de cuve ornée

de têtes de lions ; il n'y a plus trace d'eau.

Auiro, jia;j;e 193; nage 2'i2 on donne l'expli-

cation allégorique de cette ligure (3).

(i) Sur ce couveiil ciHcbre, fondi'^ l'an MOO, sons
la rciîlc de saini b.isile. voir los dôiails doiini's par
Vallery, Voi/fli/cs... eu /(a/ie.clc, in-8', I. IV, p. 25i.

(2) Ce pniriarclie ne (iKiirc sur aiiciui aiiirc niar-

tyroloite (|iic nous sachions,

(ô) Sur la nianiéi'C donl ces peintures ou si'ul|ilu-
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Plusienrs figures de Noé, d'après des pein-

tures ou sculptures d'anciens maîtres, ci-

tées dans notre Dictionnaire iconographi-
que des monuments de Vanliquité chrétienne.

Voir au mot Noé, tome II .

Noé offrant un sacrifice à Dieu en sortant

de l'arche. P.iul Véronèse, inv., E. Kirliail

scûips. A'oir l'œuvre du peintre. Même su-
jet par le Benedelte dit Castiglione, gravé
par Barlolozzi.

Le même. Nicolas Poussin pinx., Jacques
Frey sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et du
graveur.
Le mcme'par Raphaël aux Loges du Va-

tican, gravées par Nicolas Chaperon, Yol-
pato, Horace Borghiani el autres. Voir l'œu-
vre du peintre.

Noé portant l'arche. Une des premières
figures de la magnifique et poétique composi-
tion (2)porlant pour litre 7Yiî«mp/iMS Christi,

par le Titien, gravée en bois par Silvestre de
Poniarède (3) et très-spirituellement réduite
par Théodore de Bry. Voir les œuvres du
Titien et des deux graveurs.
Le même sortant de l'arche avec sa famille

et les animaux. Raphaël pinx. aux Loges du
V^atican. Voir l'œuvre du peintre et de ses

graveurs, et surtout la suite gravée par Ni-
col. Chaperon, Horace Borghiani (eaux-for-
tes), Volpato, planches in-f°.

Autre suite par Aiess. Mochetli (4), in-i°,

avec encadrements, arabesques, par Ces.
Fantectus,daiis la manière de Chaperon, mais
moins large. A'oir aussi notre Iconographia
tancta, citée plus haut.
Le même sortant, de l'arche, et offrant

à Dieu un sacrifice avec toute sa lainille.

Sébastien Lccicrc inveiiit, sculp. Voir son
œnvie, n° 93, Histoire sacrée, de Brianville,
figure 15.

Le même sujet, dans les Bibles à figures.
Voir celles de J. Lujken, de Mérian pour la
Bible dite de Royaumont, celles de Mortier,
de Marlin de Vos, des Sadeler, etc.; celles

d'une collection de figures de l'Ancien Tes-
tament réunies en plusieurs volumes in-f"

au cabinet des estampes de Paris; et dans
notre Iconographia sancla, bibliothèque Ma-
zarinc, n- 4778 {G).

NOKL (la fêle de). Voir à Nativité de Jé-
sus-Christ (.')).

NONE (sainte), vierge, siècle incertain.

Représentée en pied, couchée sur son
tombeau. Monument du xv° siècle à l'église

res sont disposées, voir Raoul Roclielle, Tableau des
Calncombes, p;\ge 170.

'

(2) Voir ta deseriiiilon que nous donnons de relie
peiiilurc page 57'J, tomi; 11% tie notre Dictionnaire
iconoiirapliiiiue (la monuments, etc., cl les noies <|ui

s'y raltaclient. i,cs (iuures soin acr.onipngiK'cs do
disliques ci d'inscriplions qui doubleul l'iiiléiél de
la pcinnue; mais elles ne se irouveni qu'au bas de
la réduciion (le Théodore de Ury.

(3) Il f.iul laire allcnliou ou aeliclanl relie graiido
pièce, qui a enviroo dix ou douze pieds de Iour ; rar
il en existe! une ou deux «:o|iies où le gi-nie du
peintre est singuliéreincnt déligurc, surtout pour l'ex-
prcKsiuii des lûtes.

(4) Ce fc'raveur, oui csl liai".'" tient nu peu de la

de Quimpcr. Voyages pittoresques dans l'an-

cienne France, parle baron Tayloret ses colla-
borateurs {Bretagne). Voir les planches du
chapiirede Quimper, et à la fin du volume la

suite des planches.
^'oir aussi noire Iconographia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
Nota. On trouve une sainte de ce nom ho-

norée à Morbec en Brabant, le 3 février. Les
reliques de cette sainte furent trouvées en-
veloppées dans une peau de cerf et placées
près des reliques de sainte Bellande, enlevées
de son tombeau par des personnes pieuses,
])our les soustraire aux fureurs des Nor-
mands vers le x' siècle.

Voir le Martyrologe universel de Chaste-
lain, page 826, et le Catalogus sanctarum
de Peyronnet, page 423.
NONE (sainte), mère de saint Grégoire de

Nazianze , au iv siècle, est honorée le 5
août.

Représentée travaillant à quelque ouvrage
de femmes dans l'intérieur de sa maison et

devant un crucifix. Sébastien Leclerc invenit,
fenit. Voir son œuvre n° 211 à la date du
mois indiqué ci-dessus, et notre Iconogra-
phia sancta, elc, bibliothèque Mazarine, sous
le n» 4778 (G).

NONNOSUS (saint), abbé du monastère de
Saint-Oreste, au vi" siècle, honoré le 2 sep-
tembre.

Représenté à genoux et voyant un quartier
de rocher avec un arbre comme suspendus
au-dessus de sa tête. Callot inv., fccit. Voir
son œuvre cl le folio 58 du XVI1° volume de
la Collection des saints du cabinet des es-
lampes de Paris.

Le Martyrologe universel de Chaslelain dit

qu'entre autres miracles il transporta sans
efforts une pierre d'une grossjur énorme.
A oir la date ci-dessus.

NOPPURGA ou NoppcRGE (sainte), ber-

gère. Elle tient une faucille ou serpelte eldes

pains marqués d'une croix qu'elle semble
donner à des pauvres. Derrière elle des

bœufs traînent un cercueil à travers une ri-

vière (O). Bavaria sancta de Radérus, tome
Hl, planche de la page 18.

Celte sainte est-elle la même que s.iiiite

Nothurge (jui vivait au ix' siècle Cl qui est

honorée à Ruelle (diocèse de Constance sur

le Rhin), le 20 janvier? Nous l'ignorons.

Cependant quelques martyrologes font vi-

vre Noppurge vers le xiii" siècle. Ce se-

niauière de Volpaio, mais il est moins fin de dessin.

(5) t^ous relie dénoniiniilion se trouvent Irès-snu-

vent comprises rAuiu)nro aux bergers, l'Adiiraiion

des bergers et celle des niagçs. Mais le fond rigou-

reux de ce sujet ne devrait représenter que riusiaiii

011 la sainte Vierge, seule et sans autres témoins

que les anges, prosiernéc devant la crèche, adore sou

Fils el .son Dieu. Assi /. souvent saint Joseph lait

|iarlie de eeltc scène attendrissante cl religieuse.

(0) Cette sainte demanda qn'a|irès sa mort ses

restes fussent déposi'S là où des liœuls sans guides

s'arréieraienl. On pla(,M sou cerrucd sur un rliariol

que l'on suivit de loin, et les liffiiifs, api es Inen du

cheii'in, s'arrètèrcnl devant une église qui fut dédiée

à la sainte.
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raiont donc deux sainles du même nom?
On trouve dans les Acta sanctorum des Bol-

Janilisles qucliiucs représentations de cette

sainte et de sa légcnde,dont nous donnons l'in-

dication dans notre Dictionnaire iconogra-

phique des monuriHnts, etc.

NOUBERT (saint), évêque de Magdebourg
et fondateur des Prémontrés au xji'' siècle.

Honoré le 6 juillet. Il tient une palme. Près

de lui son monastère, et au-dessus de sa tête

l'arbre généalogique d'une trentaine de per-

sonnages de son ordre. On y remarque un
roî d'Arménie, saint Macarius, Godefridus,

comte, puis chanoine ; un guerrier nommé
Gcralcus, etc. Collection de gravures, biblio-

thèque Mazarine , n" 4-778 (38), folio 66. La
gravure est de Corneille Galle.

Autre Dgure du même saint, tenant les

mêmes attributs. J. Galle sculpsit. Même col-

lection et même volume, folio 136. On voit

de plus ici un dragon près du saint.

Figure du même saint, représenté tenant
un saint sacrement ou ostensoir, une bran-
che d'arbre avec des fruits, et sous ses pieds

un hérésiarque renversé tenant une hostie.

Abraham Diepembcck invenit, Vanden En-
den snilpsit. Folio lli d'un portefeuille a°

4778 (38), in-fol., bibliothèque Mazarine.

.

Quelquefois la figure d'homme -renversé

est accompagnée d'une figure de démon.
Voir la planche du folio 59 du XVII' volume
de la grande collection des saints du cabinet
des estampes de Paris. Pièce sans nom d'au-

teur; et notre Iconographia ioncfa, biblio-

thèque Mazarine , n" i778 (G).

Une assez jolie gravure, signée C. de Mal-
lery, représente à peu près le même sujet. Le
saint, vêtu en évêque, est couché à terre

dans l'attitude du sommeil. De sa poitrine

sort un tronc d'arbre dont les branches s'é-

lèvent dans les airs en supportant à diverses
dislances les figures de vingt-trois person-
nages de l'ordre des Prémontrés

,
parmi

lesquels on remarque des abbés, des doc-
teurs en théologie, sainte Gcrtrude , deux
rois, plusieurs évéques. Entre deux branches
du liaut de l'arbre un christ placé comme
en croix. L'arbre est une vigne. Dans le

fond, en bas, le monastère de l'ordre fondé
par saint Norbert. Chacun des personnages
a son nom écrit près de lui. Voir l'œuvre de
Mallery au cabinet des estampes de Paris.

Le même recevant un vêlement des mains
de la sainte Vierge. Callot inv., fecil. Voir
son œuvre et la CoUeclioa des saints du ca-

binet des eslampes de Paris. Voir le folio 59
du tome XVII.

Le même à genoux devant un autel.

Grande pièce de Paul Pontius. Sans nom
de graveur. Folio GO du XVll' volume de

la Collection du cabinet des estampes de

Paris.

Le même recevant nn vêtement des mains
de la sainte Vierge. Callot inv., fecit. Voir

son oeuvre {Vies des saints) et le folio 59 du
même volume. Autre pièce par Corn. Galle,

mêmes indications.

Le même, debout, sans attributs. Conrad
Veyen fecit. Mêmes indications, folio 61.

Le même représenté de diverses manières.

Quatre pièces par divers artistes. Une de ces

pièces représente le saint placé devant une
ville en feu. Voir le folio 62 du même vo-

lume.
Le même avec tous les saints de son or-

dre, au nombre de vingt-huit figures. Etienne

Moreau fecil, folio 63 et 6'i- du même vo-
lume. 11 est représenté aussi tenant une
branche d'arbre à fruits, et un ostensoir où
est une hostie.

Voir notre Iconographia sancta, citée plus

haut.

NOTBURGE. Voir à Nopplrga.
NOTKEll (le bienheureux), moine deCî-

teaux, ordre de Saint-Benoit, au x' siècle.

Honoré le 8 avril (1). Représenté frappant
le démon qui était venu le tourmenter. Fi-

gure du Calendarium Benedictinum (2) de

Ranbeck,tome 11, à la date indiquée ci des-

sus. Umbach inv., Berne Kilian sculpsit.

• NOTRE-DAME. Voir à Vierge (sainte).

NUMÉRIEN (saint), évêque de la ville de

Trêves, vers le vu' siècle de l'ère chrétienne.

Il y est honoré comme confesseur à la date

du 5 juillet.

Le Martyrologe universel de Cbastelain ne
donne aucun détail sur sa vie.

NVMPHA (sainte), vierge et martyre, com-
pagne de sainte Rosalie.

Représentée debout, près de sainte Rosalie,

tenant une palme, ^'oir les planches de la

Vie de sainte Rosalie par le P. Cascini, et à
Rosalie le détail du titre de l'ouvrage.

Cette sainte vivait au ix' siècle et est ho-

norée à Rome et en Toscane les 10 et 12

novembre.
NYMPHODORA (sainte), vierge et martyre

en Bithynie au iv" siècle,avec ses deux eom-
pagnes Menooorv cIMetrodoba.
•. Voir à ces deux noms.

o
OCEANDS (saint), sans désignation do

profession ni de lieu, martyrisé, avec (|iiatre

autres, au m' ou iv' siècle. Honorés le '*

septembre.

(1) C'est sans doiile celui siirfloinnié Noiker le Vo-
lil-liégiic :'i l'iil)l).iye do S:iinl-(;all en Suisse, ipii

s'est rendu célèbre par un ni.irlyrolo((e <|iii poilc snii

nom, apiielc aussi le Sequcnrier, allcndu i|u'il ren-
ferme les proses clianlces avant l'I^vanKile. — Miis
ce ^olKcr est porté à la date du 6 avril dans le Mar-

Représenté avec ses compagnons au milieu
d'un brasier ardent. Menulogium Grœcorum,
Ggurc page 13 du I" volume.
ODA [3J (sainte), veuve d'un duc d'Aqui-

tyrologe. univertel de Cliaslclaiii, au lieu du 8 qu'on
voii ci -dessus.

(2) Sur cel ouvrage remariiuahle, voir ce i\»c nnns
disons à la noio, colonne 101 de ce Diclionnnirf,

i" partie, 11° (i'i.

(3) Vierge du mémo nom portée au 27 du niêmc
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taine aii viir siècle environ, honorée le 23

oclobre. Tient une palme el un modèle d'é-

glise, comme fondatrice ou bienfaitrice. J.

(îalle sculpsit. Colleclion de gravures de la

bibliothèque Mazarine, vol. in-folio, n" 4778

(38), folio 132, et dans la Colleclion du cabi-

net des estampes de Paris, tome VI, folio 8.

La même ou une autre du même nom,
nourrissant des pauvres et des lépreux

,

planche LXXVI de la suite des SaùHes de la

famille (h Maximilien d'Autriche, gravure
en bois présumée d'après H. Burgmaier (de

lal7?i 1519), 1 vol. in-folio.

ODA (sainte), vier(;e, fille d'un roi d'E-

cosse. (Siècle inconnu aux martyrologes.)

Honorée le 28 novembre.
Représentée recouvrant la vue par les

prières de saint Lambert, au tombeau duquel
la sainte était venue prier. Sur sa main un
oiseau. Pièce non signée. Colleclion des

images des saintes du cabinet des estampes
de Paris, lome VI, folio 7.

La môme près saint Lambert et tenant une
croix. Sur sa léle une couronne royale. Jean
Néeff sculpsit d'après Fruitiers. Mêmes vo-

lume et folio.

La même, tenant le même attribut; l'oi-

seau sur sa main. General Légende der lleili-

gen, ou Lérjuide générale des sainls dca PP.

Ribadineira et Rosweid. Anvers, 16W.
1 volume in-fulio.

La même ou la précédente, tenant une
petite église et une palme. Voir ci-dessus.

ODILE (saint). Voir Odvle.
ODILLE (sainte), vierge et abbesse de Ho-

hembourg en Alsace, au viir siècle. Hoîio.éc

le 13 décembre, si toutefois c'est bien la nième

que celle indiquée dans les martyrolo-
ges (1). Représentée avec un livre sur lei|uel

sont deux yeux. Planche LXXVÎl de la suite

des Saints de la famille de Maximilien d'Autri-

che, gravure en bois présuniée d'après Burg-

maier (de 1517 à 1519).

Divers sujets de la vie de cette sainte in-

diqués dans notre Dictionnaire iconographi-

que des monuments, etc. Voir à Odyi.iî.

La même représentée en solitaire ou [)éni-

lento. Adrien Collaért sculpsit d'après IMarlin

de Vos. Figuie 13 du VI' volume de la suite

des saintes du cabinet des estampes de

Paris.

La même par un autre artiste, sans nom
désigné. Ihid., folio 15.

La même lisant. Callut iuv., fecit. Mômes
indications.

La même couchée dans sa cellule ; un ange
lui apparaît. Vies des saintes femmes d'Occi'

dent et d'Orient par do Villclore, tome III,

figure de la page 227, cl dans notre Icono-
graphia siiuita , bibliothèque Mazarine

,

WhllHlV.).
ODII.LON (saint), al.bé de l'ordre de Sainl-

Uenoit au xr siècle, honoré h; I" janvier.

Plan( lie IX. (!<• la coUi'clion des Images des

sai)its de l'urdrcdc Sainl-lieno'U, publiées par

mois d»ns le .^uppléiiieiit des \cta ianclomm des

llollaiiilisles, pulilié en IK58.

tl) Noiuiuéu uiiiïi Olllia liavura dans b collcdioK

Slengélius, 1 vol. in-12 (Augsbourg, 1625).
Le saint est représenté tenant sa crosse et

une tête de mort. A ses pieds le purgatoire
ouvert. Ce saint vivait au xi' siècle. Il est le

premier qui ait établi la fête ou l'office de
la commémoration des morts, dont on lui voit
dire la messe dans le fond. Celle planche est
signée Wolf. Kilian. Voir son œuvre.

Voir aussi le beau titre de la Biblintheca
Claniucensis, etc., de Dom Marier, etc., dé-
taillé au nom Pierre le ViiNÉRAULE; et le

folio 66 du XMI volume de la Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris.

ODON (saint), abbé de Cinny au ix" siècle,

honoré le 18 novembre. Représenté tenant
un livre ouvert sur lequel est écrit Statutu
Cluniacensis; une crosse est à sa main. Il re-
garde saint Martin de Tours et saint î'enoît

quilui apparaissent dans le ciel. Figure de la

page 155 du livre de Sten^élius, Imagines
suiiclorum ordinis suncti Bcnedicti. ln-12.

Augsbourg, 1625.

Le même, représenté sur le tilre de la Bi-
bliolheca Cluniacensis, etc., de Don» Marier,
plus amplement détaillé au nom P.erre le
Vém'îrable, dans ce volume.
Voir aussi une fii^ure du même saint dans

le XVll' volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, folio 66,

pièce signéa Van Lochom.
La même, représenté debout, sans attribut

particulier. Pièce gravée par Nicol. Piiau
sculp. A'oir son œuvre el le folio 67 du XVll'
vol. de la colleclion précitée.

Le mémo représenté debaul, tenant deux
poissons. Voir notre Dictionnaire iconogni-
phi'/ue des monuments, etc., tome !l, page 2 19.

Oi)YLE (saint), abbé de l'abbaye de Cluny,
pout-èUe au x' siècle. Honoré le 11 mai.
N'est pas porté aux martyrologes à celle

date. Nous ignorons si ce n'est pas le uiômo
que OnoN. Voir à ce nom.

Représenté en buste, placé sur son reli-

quaire à l'église de Souvigny in Bourbon-
nais, dessiné el lithographie par P. Courlin
el puldié par Weil cl Hauser à Paris. Voir
l'd'uvre de Courlin el noire Iconographia
suHcta, ciléj ci-dessus, ou dans la Topogra-
phie de la France (Souvigny), collection de
l'auteur, bibliothèque Mazarine, n° 'i778 (G).

Le même r('|irésenté debout, sans r.ttribuls

particuliers que ceux d'un abbé, sur le fron-

tispice du livre intitulé : Antiguilésdu prieuré

de Souvigny en Bourbonnais, etc. Pour le

reste voir au nom Puincipinus (saint), dans
ce Dictionnaire.

OLAUS ou Olaviî (saint), roi de Norwégo
el martyr au ir siècle. Honoré comme tel lo

29 juillet.

Représenté se faisant brûler la luain pour
expier une taule iju'il avait ordonné de pu-

nir par ce supplice.

Représinté aussi voyant en songe une
échelle mystérieuse qui montait anciel,ponr

l'avertir de sa mort prochaine. Figure sans

des femmes pénilenles de Martin de Vos. Voir aussi

à Olilia.
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nom d'artiste desFastiMariani. Pour le titre

(le ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot
Saints, n° 12.

OLIVA (sainte), vierge et martyre, compa-
gne de sainte Rosalie, qui vivait au xi° siècle.

lU'présenlée debout, tenant une palme ou
une branche d'olivier. Près su tète une co-

lombe qui s'envoie. A ses pieds une liache,

instrument de son mart\ re. ^'oir les belles

planches de la Vie do sainte Rosalie par le

P. Cas'cini. Pour les détails de l'ouvrage,

voir Rosalie.
L'é|ooqn'e où vivait cette sainte est incon-

nue aux martyrologes. Elle est honorée à
Palerme le 10 juin.

Qn peut la représenter au moment où des

chasseurs la découvrent dans sa solitude

et sont baptisés par elle ; ou plongée dnns
l'huile bouillante, ou enfin décapitée, (^'oir

le Cdlalogus sanclornm de Ferrari pour les

détails.)

OLn'E (sainte), vierge de la ville d'Agna-

ni. Représentée en pied dans l'attitude de la

prière. Planche de l'ouvrage cité au mot
Maune (saint).

Le siècle où a vécu celte sainte est in-

connu. Elle est honorée à Palerme et à

Agiiaai le 3 juin.

i)n peut aussi la représenter se présen-
tant dans une maison religieuse et s'y enfer-

mant pour éviter les sollicitations de ses pa-
rents qui voulaient la marier.

Ou encore s'enfunçant des griiïes de fer

dans la poitrine pour vaincre les suggestions

du démon, qui lui inspirait de mauvaises
pensées.

Voir le Calalogus sanclorum de Ferrari, à

la date du 13 juin.

OLYMPAS (saint), un des compagnons de

saint Paul dans son apostolat et son martyre.

Uonoré comme tel le 10 septembre.

Représenté décapité avec plusieurs autres

à Rome sous Néron. Figure du Menolo(jium
Giwcorum, page 179.

OLYMPIAS (sainte,), de Constanlinople,
veuve qui vivait vers le vu' siècle. Calendrier
grec publié dans les Acla sanclorum dc.i Bol-

landisles, t'jii.e 1"' du mois de mai. (Figure
du 22 juillet.) Sans attribut.

La même, honorée dans l'Eglise latine le

25 juillet et le 17 décembre.

OLYiMPlIL (sainte), solitaire au iir siècle,

honorée le 20 juillet ou le 31 octobre. Hols-

wert focit. Folio 9 du M volume du la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de

Paris.

Représentée priant dans sa solitude cl tra-

vaillant des mains.

La même, ou une autre du même nom,
martyre, battue de verges. Tcuipeste fecit.

Même indication.

On peut la représenter aussi brûlée vive

d'après les actes de son martyre.

OMMR (saint), évêque au vu" siècle. Pa-
tron de la ville do Térouanne, et plus tard

de celle de Saint-Omer, qui a remplacé la
première. 11 est honoré le 9 septembre.

Vie du saint évéque, représentée dans une
suite de miniatures appartenant à un manu-
scrit du s siècle, en écrilure carlowin-
gienne[I](bibliothè.|ue de la ville de Sainl-
Omer). Ce manuscrit, qui est cité page 132
du 11' volume des Annales archéoloijiques de
M. Didron , vient d'être copié en entier, texie
et miniatures, par II. le chevalier de Linas,
antiquaire, demeurant à Arras [ISVO).
Le même, représenté debout, tenant en ses

mains une petite église. A ses pieds un en-
l'ant semble sortir de terre. Pierre Navin
sculpsit, sans nom de peintre. Voir l'œuvre
du graveur.
Le même, tenant deux grappes de raisin.

A terre une chà.«se. Jean Galle sculp.-il. Col-
lection de gravures de la bibliothèque Ma-
zarine. un \ol. in-f% n° 4778 (38). Voir la fi-

gure folio 30.

Saint Orner donnant la crosse à saint Ber-
lin. Sébast. Leclerc inveuit, sculps. Vies des
saints, édition in-18, volume 111% 9 septem-
bre. Voir aussi notre Iconographia suncta,
bibliothèque Mazarine, n" 4778 ;G).

Autre figure debout, tenant sa crosse et
deux grappes de raihin. A ses pieds une
châsse dans le style du xir ou xin siècle.

Sans nom d'artiste. Collection de (ignrcs des
saints du cabinet des estampes à Paris, tome
II, folio 120, au nom Audouaudus.
Le même. Petite pièce de Séb. Leclerc.

Voir son œuvre, n° 212. Figure pour une Vie
des saints à la date indiquée, et le folio (iS du
XVll' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.
ONESIME (saint), disciple de saint Paul.

/lc/(( sanclorum des liollandistes, tome I" du
mois de mai, voir la plaEicbe de lévrier. Fi-
giiriî du 15 ou l(j dudit.

Le même, représenté lapidé par les Juifs.

Callot inv., feiit, \'oir son œuvre. {Viis des
saints), à la date indiquée (10 février), et le

folio 09 du XVli' volume de la grande Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Figure debout, les mains élevées vers le

ciel. Menolorjium Grœcorum, page 190 du 11'

volume.
O.NÉSIPHORE (saint), l'on des soixante-dix

disciples des apôtres honores le 9 décembre.
Nous ignorons laquelle de toutes les ligu-

res réunies dans la miniature, gravées à la
page 17 du 11' volume du Menoioijium Grœ-
corum, peut représenter celui que nous ci-
tons ici, l'artiste n'ayant pas mis de numéro
à toutes ces ligures, qui se ressemblent à
peu de chose près.

ONUPllRE (saint), anachorète au iv siè-
cle, honoré le 12 juin. Représenté dans une
belle solitude. Jérôme Jlulian inv., Corneille
Cort sculps. ^ oir leurs œuvres.

Le même. Figure an II" volume de la Me
des solitaires d'Orient et d'Occident, etc.,

par do \ illefore. Voir la table au .ommcn-

(1) Ce urajiuscrit renferme la Vie du suini.
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cernent du volume indiqué. Oarrage en ^

vol. in-12, publiés et gravés par Mariette.

Paris, 170G.

Le même voyant un ange qui lui apparaît

tenant un pain. Sadeler fecit.N" 27 des Ermi-
tes de Martin de Vos, et le folio 70 de la

grande Collection des saints du cabinet des

est.impes de Paris.

Le même, représenté dans sa solitude.

Gravé par divers. Une pièce par Blomaërt

,

suite des Solitaires ; une autre par Firens.

Deux figures de ce saint dans notre Icono-
graphia sancta, citée ci-contre.

OPPORTUNE ( sainte
) , fille d'un comte

d'Hièmes, religieuse, puis abbesse de Mon-
treuil, en Normandie, au visr siècle, hono-

rée le 22 avril. Représentée tenant un cœur
et une crosse. Lepaultreinv., fecit. Folio 11

du VP volume des saintes du cabinet des

estampes de Paris.

La même, étant malade, visitée par la

sainte Vierge ou une autre sainte. Sébast.

Leclerc, inv., fecit. Voir son œuvre. Vies des

saints , n° 212, à la date indiquée, et dans

notre Iconographia sancta , bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

La même à genoux devant une figure de

la sainte Vierge, mettant en fuite un démon.
Pièce signée Landry, même collection. La
même représentée tirant de l'eau un hom-
me qui se noyait; elle semble descendre du

ciel. Figure du Calendarium benediclinum

de Rambeck, tome II", à la date indiquée

ci-dessus.

OR (saint), solitaire en Egypte aux pre-

miers siècles. Honoré le 12 novembre.
Représenté priant dans sa solitude. Dans

le fond une pluie à verse (1). Pièce n° 20 de

la suite des Ermites de Sadeler, d'après

Martin de Vos. Voir aussi le folio 72 du
XVII volume de la Collection des Saints du
rabinct des estampes de Paris , et dans notre

Iconoqrdphia sancta, citée ci-dessus.

(»HÉSTES(sainl),deTyaneen Cappadoce,

Sans profession désignée, martyr au ni' siè-

cle. Honoré le 9 septembre.
Représenté traîné à la queue d'un cheval

indompté, après avoir eu les talons traver-

sés par de grands clous.

Autre saint du même nom, honoré comme
martyr le 13 décembre.
Représenté étendu sur un gril et brûlé ;\

petit feu (m' siècle). Figure page 13 du II

volume du Menologium Grœeorum.
ORFEVRES (saints).

Ahokomqur (saint). 9 octobre.

Rii-i-iiii) ( saint ), en Angleterre. G sep-

tembre.
Ei.ov. Voir à ce nom.
Tua i: (saint), moine de Solignac, élève

de saint EI03 . 7 janvier.

V uir à ces divers noms.

(1) Voir la léiçcmlc

(2) baiiB celle de Vciiisi\ les plaiiclics sont gàlécs.

Çt) Siiivanl li: texlu liétireii.

(4) Siiivanl li; IcMir <lus Si'plaiilu.

(5) A ceux qui m: lisenl pa» l'I'^eritiirc sainte dans
le liiil bi'iil ili' ii'|i.illie leur l'iiriiibili; euiipalile, et de

()rcridru W. u-\U:, un ilclaut |iuur s'en nioijucr, noti»
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•^ ORIGÈNES (saint), solitaire de Nilrie aux
premiers siècles.

Inconnu aux martyrologes.

r Représenté dans sa solitude, construisant
une cellule en bois. Sadeler fecit. N' 18 de la
suite des Ermites de Martin de Vos. Voir
son œuvre et la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, folio 73
du XVIP volume, et notre Iconographia san-

cta, citée ci-dessus.

OSANNE (sainte), de l'ordre de Saint-Do-
minique, au XVI' siècle, à Mantoue. Hono-
rée le 18 juin.

Représentée couchée sur son tombeau ou
dans une châsse et en buste. Acta sancto-
rum des Bollandlstes, mois d'août, tome III,

planche de la page 674-. Pour la description
voir page C72, édition d'Anvers (2).

La même, représentée dans la même posi-
tion. Peinture d'une chapelle funéraire du
cimetière de Jouare (Seine-et-Marne), pu-
bliée dans le XV!!!" volume de l'Art en
Province. A Moulins. Planche de la page 49
(Collection de M. Grésy).

La même, représentée à genoux, portant
une croix que Jésus-Christ lui impose. Fi-

gure des Fasti Mariani. Pour le litre de ce
livre, voir au mot Saints, n" 20, dans ceDic-
tionnaire.

OSÉE. Tient le premier rang entre les

douze petits prophètes, au temps des rois

Ozias, Joathan , Achaz , Ezéchias , Jéro-
boam II, vers l'an du monde 313k (3) ou
52O0 (4). Il est honoré le 17 octobre dans l'E-

glise grecque et le 4 juillet dans l'Eglise

latine.

Représenté debout, la main élevée comme
un homme qui parle nu peuple ; dans l'au-
tre main il tient une baguette. Menologium
Grœeorum, figure de la page 123 du I" vo-
lume.

Le même, debout près d'un autel, d'où
tombe une statue brisée ou ayant près de
lui la femme (5) adultère, que Dieu lui a
commandé d'épouser et qui a trois enfants

près d'elle. Figure gravée par L. Gaultier,

pour la Bible dite du pape Clément Vil, dé-
diée à ce pontife par Pierre Frison, grand
pénitencier de Reims.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n' 4778 (G).

Autres fi|;ures de ce prophète dans la

grande (Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, lolio 110 à 111 du tome
X\'ll'; et encore dans la Bible en figures,

même cabinet des estampes, plusieurs volu-
mes in-l*. Voir l'Ancien Testament, à la date
indiquée.

OSITHE (sainte), vierge et martyre au
VU' siècle, honorée le 7 octobre en An-
gleterre.

Représentée surnageant vivante et tenant

Indiqncrons, (loiir l'cxplicallon de ce cnniniandcniuiit

si l'Xlraordinaire de Uicn, cl qui semble inadiuissi-

lile, VlIfriiuUieittùiuc .sninv, de., de llerniaiin Jans-

sejis, lliéoloxlun allemand de Liège, Iradtielion do
l*acaud, in.-S", tome II, pa^i; 508. Voir aussi Icj- no-

tes du la l(d)lu de Doiii Calniet, celle ililc de l'abbé

de Vente, etc., livre du prophète Osée.
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dans ses mains le livre (1) avec lequel oa
l'a précipitée dans la rivière, en haine de la

rnlision- Figure des Fasti Mariani, à la date

ci-dessus indiquée. Pour le litre du livre, voir

dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20.

OSWALD (saint), archevêque d'York,

prélat qui vivait au x' siècle. Honoré le 28
ou 29 février, suivant que l'année est bis-

sextile.

Représenté lavant les pieds à un pauvre
pèlerin, Heini pinxit, Chapuis sculps.Voir le

folio 74 du XÀ'll' volume de la Colleclion

des saints du cabinet des estampes de Paris.

OSWALD (saint), roi d'Angleterre au vu'
siècle. Honoré le 5 août (2).

Représenté sur son trône
,
portant un

oiseau sursa main. L'oiseau tient une espèce
de bague ou anneau dans son bec. Voir la

planche LXXIX de la suite des Saints de la

famille de Maximilien d'Autriche, gravés par
Burgraaier ou ses élèves d'après Alber
Durer, 1 vol. in-f°, année 1359. Voir aussi

l'œuvre de Borgmaier et celle d'Alber Durer.
OTHON (saint), évoque de Bamberg en Alle-

magne, au XII' siècle environ. Honoré le 30
juin, comme apôtre de la Poméranie.

Représente prêchant la destruction des

idoles. Raphaël Sadeler. Bavaria sancta de
Radérus, tome I", planche de la page 111.

Dans le fond une idole qu'on s'apprête à

renverser. A'oir aussi noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).

OTHON (saint) [3], cvêque de Frissingue

au xu' siècle. Honoré comme un des patrons
de l'Aul riche.

Représenté debout, en costume épiscopal,

tenant un livre fermé et sa crosse. Figure
n* 8 d'une planche en bois attribuée à Alber
Durer. Voir son œuvre et notre Iconographia

sancta, au mot Patrons des villes, biblio-

thèque Mdzarine. n* i778 (G).

OTILIA BAVAllA (sancta). Voir à Odile,
qui est sans doute la même.
Dans la suite des pénitentes de ^Martin de

Vos (n" 21), elle est représentée retirée dans
un bois, à genoux, tenant un calice dont elle

se communie elle-même.
OUEN (saint), abbé de l'abbaye de ce nom

au VIT siècle. Honoré le 2i aoûl comme évé-
que de Rouen.
Représenté recevant des mains du roi Da-

gobert la mitre et la crosse en présence d'un
évêque. Sébastien Leclerc invenit et fecit.

Voir son œuvre, n° 211, Vies des saints, à la

date indiquée.

Autre dans la Colleclion des saints du ca-
binet des estampes de Paris, folio 73 du
XVir volume.

Autres figures du même saint et divers
sujets de sa vie, indiqués dans notre Diction-
naire iconographique des monuments, etc.,

au nom Ouen saint).

\'oir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n 4778 (G), et dans
notre Topographie de la France (même bi-
bliothèque), à l'article Roden, ce qui con-
cerne l'église Saint-Ouen, oii se trouve le

vitrail repiésenlant le saint.

0\ IDE (saint), nommé aussi Ocid, évêqne
de Brague en Espagne (4). (Siècle inconnu.)
Honoré comme martyr le 3 juin ,oj.

lUprésenlé tenant une palme et un cruci-
fix, un glaive dans le crâne. Gravure de nul
intérêt comme objet d'art, mais bonne à ci-
ter comme document. Nous en ignorons la
provenance. Voir noire Iconographia sancta,
bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
OZANE (saint). Voir à Osanne.

PACENTIUS (saint), costume de diacre
aux premiers siècles de l'Eglise.

Représenté debout, tenant un linge ouvert
on étalé sur ses deux n)ains. Planche de la

page 164 du I'^ volume de l'ouvrage // vetus-
toCalendario Napoletano novamenle scoverto,
par D. Ludov. Sabbatini de Anfora, 3 vol.

in-4' en douze parties. Naplcs, 1744. Ce ca-
lendrier, monument sculpté en pierre au ix"

siècle, est dans l'église Saiul-Jean-le-Majeur
à N a pies.

PACIFIQUE (saint), dit Ramota, de Ccrra-
no ou Sévérano (prèsNovarc) , de l'ordre de
Saint-François, au xv« siècle. Honoré dans
les premiers jours de juinàNovarc , lieu de
sa naissance et oîireposeson corps (G).

Debout, tient un livre et un anneau. Fo-

(1)Sans doute de l'Ecrilure sainte ou de l'Evan-
gile.

(-2) Sa vie écriie par le Vénérable Dèdc.
(•')) Ce pirsomiage n'est pas porié comme tel d.ins

IfiS m;iriyrn|..j;es, qui, du rcsle, n'en parlcnl pas.
Nous iKtuvons son nom comme évèipie, mais non
canonisé. Il est elle dans Vllhioirede l'Eglise, par
Flcury. Voir à la lable des niaiiércs.

DiCTIOJÎN. ICONOGIUrniQUE.

lio 2 du XVIII' volume de la Colleclion des
saints du cabinet des estampes à Paris.
PACO.ME (saint), célèbre solitaire au iv

siècle, honoré le 9 mai comme fondateur des
solitudes de Thabenncs. Calendrier grec des
Acta sanctoruni des Bollandisles, tome I"^

du mois de mai. ^ oir la figure 13 dudit
mois.

Autre figure du même saint. Vie des Pè-
res des déserts, etc., publiée par de Villefore,
chez Mariette ; tome I '. Voir la liste des
noms à la lable du volume.
Le même, à qui un ;mge montre la règle

de son ordre. Scb. Leclerc inv., fccit. Suilo
de ligures pour une Vie des saints. Voir le n"
211 de ses œuvres, au JV du mois indiqué ci-

dessus.

(1) Suivant le Caialogiit samlorum de Peyromiei,
in r, page 174. llraga esl indiqué en l'orlugiil par
d'anircs.

("i) llonon'' le 1" novciidjrc d'après le Murtyroto-
(jiuin de Sala/ard.

(li) Voir lo Muriyrolotic universel de Chaslclaiii,
page 9iG, au suppluniuni.

15
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Le même. Callol inv., fecil.

Autre pièce non signée. Voir le folio 3 du
XVHI" volume ds; laColleclion des saints du

cabinet des estampes de Paris.

Le mèœe par Bioiuaiirt pour une suite de
Solilaires. Voir son œuvre et le folio 3 de la

collection ci-dessus. Un ange lui apporte
comme les tables de la loi.

Le même par Corn. Galle. Folio 4, même
collection.

Aoir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

,Le même de la suite des Ermites de Mar-
tin de Vos, n° 4, représenté travaillant dans

sa cellule. Raph. Sadeler sculps. Voir leurs

œuvres et notre Iconographia, etc. Voir à

Palamon.
PACOME (sœur de saint). On trouve ainsi

désignée (soror Pachomii) une religieuse

fondatrice Aei religieuses de Thaliennes sous

la règle de saint JPacômc, vers 328. Voir le

n° 11 de la suite des Fondatrices, publiées

en 1639, in-4° parvo, par Van Lochom, titre

en lalin ; et par Mariette, mêmes format et

numéro, titre en français. Voir à ce sujet au
mot Fondatrices.

Elle est représentée remplissant de petits

cailloux ronds un vase, placé devant elle

sur une table. Serait-ce une manière de dire

son chapelet (1) ?

PALACIA ou Paiatu (sancta) , vierge

martyre à Aucône, dont elle est la patronne,

au 8 octobre (2). C'est sans doute la même
que celle nommée Palatias au Martyrologe
romain.
On trouve une Bgure de cette sainte, de-

bout, la main droite élevée, yn nimbe au-
tour de la tête, dans l'ouvrage, sans nom
d'auteur (3), intitulé: Relaziune dello scuo

primento e Ricognizione dci sacri corpi di

S. Ciriaco, Marcellino e Liberio, 1 vol. plat,

in-k". Rome, 1756. Planche VI et page 32 du
texte.

PALÉMON (saint), ermite au iv siècle,

honoré le 11 juin. Voir dans la Vie des Pères

des déserts, etc., par de Villeforc, la liste des

noms des saints en tête des volumes, suivant

les cdilions; et l;i grande Collection de fi-

fures des saints du cabinet des estampes à
aris, lettre P, tome XVllI, fulio 3.

Le même, pir Sadilcr, n° 4 de la suite

des Ermites de Martin de Vos. Voir leurs

œuvres et la collection ci-dessus, même fo-

lio. Le saint lit à la pwrte de sa cellule.

Voir noire /concif;;vip/(ia sancta, bibliothè-

qui- .Mazarine, n* 4778 ((i).

PA.MPHILK (saint), de Césarée, prêtre et

marlyr au iv siècle, honoré le 16 février à

Ci'sarée. Acta SHnrtorum îles Uollandistes
,

tome 1"' (lu mois do mai. Voir la planche de
février- l''iguredu 16 dudit.

Le même dans sa cellule, méditant l'Ecri-

tore sainte. Séb. Leclerc inv., fecit, Vie des
saints, n" 211 do son œuvre. Catalogue de
Jombert (au 1" du mois de juin).

Le uicmc décapiié. Cillot inv., fecit. Voir
son œuvre {Vie des saints), et le folio 5 du
XVIII' vol. de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

PANCRATIUS (saint), jeune homme chré-

tien, sans désignation de qualité , décapité

à lâge de quatorze ans pour la foi au iv"

siècle. Honoré à Rome le 12 mai.
Représenté debout, tenant une couronne.

Figure d'après une mosaïque du vr siècle,

publiée par Ciauipini, Vetcra Monumenta

,

tome 11, planche XXV de la page 93. Voir
la figure n" 19.

PANCRATIUS (saint), évêqae de Taormé-
nium vers le i" siècle, honoré comme mar-
tyr le 9 février.

Représenté debout, tenant un livre fermé.
11 est accoaipa^né de deux autres saints

tenant le même attribut. Figure de la

page 177 du 11= vol. du Menologium Grœco-
ritm.

PANTALÉMON [4] (saint) , médecin grec
etmarlyrvers le iv° siècle honoré à Bizeilles

dans l;i Pouitle, le 27 juillet.

Représenté sur une bannière du couvent
dit Rossicon au mont Alhos. Figure de jeune
homme, la tête entourée d'un nimbe cir-

culaire. Il tient d'une main le coffre qui doit

renfermer les médicamenis et de l'autre un
instrument qu'on pense élre une lancclle
ou un bistouri. Cetle belle et inléressante
figure est gravée en haut de la vue du mo-
nastère, dans les Anncdes arcltcolugiques (5),
tome V, planche de la p;ige 148.

On peut le représenter soulTrant le sup-
plice des lampes ardentes avec lesquelles il

lut brûlé vif, mais qui n'eut d'autre résultat

que de lui faire éprouver un rafraîchisse-
ment miraculeux ; ce que voyant le magis-
trat, il fit décapiter le saint martyr.
PANÏALÉON (siiinl), médecin et marlyr à

Nicomédie, au iv" siècle. Re[,résonlé tenant
une hache. General Légende dcr llciligen, ou
Légende générale des saints, par Ribadineira
cl Rosweid. .\nvcrs, lt;49, 1 vol. iu-i\ Sa fcto

au 27 juillet.

il est ordinairement reiirésenté tenant une
hache, instrument de son supplice (6), et un
livre, emblème de ses fonctions.

Le même, représenté assis dans une ca-
verne et visité par un autre solitaire. Séb.
Lorterc inv., lecit. Voir sa Vir des saints,

n" 211 de sou œuvre, (i::;urc du 27 juillel.

Le même, debout, tenant en sa main un
modèle d'église, comme patron de la ville de
Micomédie, ou do toute autre qui invoque
suu iutercession. Près do lui un liou qui se

(I) On Kiutd espèce de lonniilcs do prièn^s de C(!

gcniu.iloriUeiioirtbriii lailrigourciisiMiiciiuléienriiiië.

i'2)

Voir llaruiiiiis, Aiinatei, ad aiaiiim ~<U.'5, n" \'i'i,

5) U paruilraii 6lre lo célèbre snvani iMlmiard

Corsiiii, (jiii a dèilié ce livre au papo Keiiuil \1V.
\oir 1.1 lettre en tète du niéiiiuire, \y.i'iii 11).

(/() Prrsiimo le même que saint Pantaléon. Voir
à ou nnni.

(.")) Piihliics p ir M. Didron aîné, :)rchcologue. Pa-
ris, (lie/, Iliciroii jeiMie, lll»raire-édiieur.

((i) Voir à l'AMALi »riN, prcsiMnèle iiièine.
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dresse sor ses paltes de derrière et qu'il sein-

Lle caresser.

Statuette en vermeil du xiu* ou du xiv°

siùclc, gravée et citée dans les Anlù/uilates
chrislianœ de cullu Joannis Baplistœ, etc.,

de l'aciaudi. ln-4°, page 417.

Représenté aussi les tnains clouées sur la

tète. Chronique de Nuremberg, folio 123.

Le même, écorché et brûlé vif. Fr. Chau-
vcau inv., fecit. Voir son œuvre, totne I",
f" 83, au cabinet dns estampes de Paris.

Le même, représenté précipité dans la mer.
Cnllot inv., feiit. Voir son œuvre [Vies des

saints), et le folio 6 du XVm« volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Voir aussi notre Iconoqraphia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° 4778 (li).

PANTHÈNE (saint), plillosophe chrétien

au m'' siècle, chef de l'école d'Alexandrie.

Honoré le 7 juillet. Figure debout. Sculptu-
res des portes de Saint-Paul-bors-les-Murs.
Clanchini, Demonstralio ecclesiaslicœ liislo-

riœ, etc. , tabula 3 sœculi ii, n° M. Texte,

p. (V23 du tome lil. Voir d'aulrcs indications

à notre Diclionnaire icont>graplti'/ue, etc.,

verbo Paul (saint), page 2'i8, tome II.

Représenté assis au milieu de ses (.Hsciples.

Séb.ist. Leclerc inv., fecil. Vies des saints. Fi-

gure du 7 du mois de juillet. Voir son œu-
vre, n° 211, et notre Iconogruphia sancta,

bibliothèque Mazarine, n 4778 (G).

Le même, diboul, la mnin posée sur un
volume de ses ouvrages, avec ce titre : Liber
generationis Jcsii Christi. D'après Blaiichini,

cité ci-dessus. Même collection.

PAPAS (saint), s;ins désignation do profes-

sion. Se livrant à la prédication de l'Evan-

gile et à la conversion des Grecs, vers le m''

siècle. Honoré comme martyr le 14 sep-

tembre dans le Martyrologe de l'Eglise

grecque.
Représenté torturé par deux bourreaux

qui le frappent à coups de bâtons noueux.
Mcnolugium Grœcorum, Ogure page 38 du 1"

volun)e.

PAPES. Suite des effigies des souverains
pontifes canonisés, peintes à fresque sur les

murailles de la nef et du sancluairc de la

basilique Sainl-Paul-hors-Ies-Murs, et qui

s'y voyaient encore avant l'incendie de cctie

église en 182:J. Ces portraits, an nombre de

42(1), sont Irès-bion grives dans un ouvrage
de Marangoni, intitulé : l'Inonolocjin summu-
rum pontificum rumanortim depicfn in

pariete australi basilicai sancti Piiuli in via

Ostiriisi , eXc, i vol. in-f'. Rome, 17')1.

Voir au nom de ch.icun pour le déla;l des li-

gures. Celte tiiênie suite est repro luite en par-

tie dans l'ouvrage de Hlancliini : Dcmonstra-
tio llistoriic ei clesiasticw comprobala inon:t-

mcntis, etc. Voir tabulai sœculi i, n»' 13, 10,

.'J.'i, .'((i; tabula 2 strculi il, n"» 2!), 33, 'M>, 40,

4.1,47; tabula 3 sœculi n, n"» 223, 22(5, 228,

22!), 231, 2.Î2; cl le texte page 202 du

tome II
,
pages 237 , 503, 508, 511, 513,

518, 519, 715, 717, 724 et 723 du 1II« vo-
lume.

Voir aussi au nom des papes cités dans
notre Uiclionnaire iconographique desmonu-
ments, les détails que nous y donnons.
PAPHNUGE (saint), dit le Grand, évêque

de Tlièbes au iv siècle, honoré le H sep-
teoabre. Voir la grande Collection des saints

du cabinet des estampes à Paris, lettre P,

folio 7 du XVlll" volume. La suite des plan-
ches pour la Vie des saints Pères des déserts,

etc., 4 ou 5 vol. in-12, par de Villefore, pu-
bliés chez Mariette. Paris, 170C. Voir la liste

des noms du I" volume.
Représenté dans la solitude (2), lisant l'E-

criture sainte. Planche Xli des Ermites de
Sadeler, d'après Martin de Vos. Voir leurs

œuvres et la Collection du cabinet citée ci-

dessus.

Le même, par Blomaërt. Suite de solitai-

res. Voir son œuvre.
Le même, représenté brouellant dos pier-

res dans !e lieu oîi il fut exilé. Gallol iqv.,

fecit. Voir son œuvre {Vies des saints) vl le

folio 7 du XVIIl' volume, de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

On sait que ce saint eut un œil arraché et

le jarret coup* dans la persécution de Galère
Maximirn.
PAPHNUCE (sainl), solitaire au iv siècle,

honoré comme martyr le 24 ou le 25 sep-
tembre.

Représenté dans sa solitude lisant ou
priant, planche XII do la suite des saints

solitaires, gravés par Sadeler d'après Martin

de Vos. Voir leurs œuvres et la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris,

tome X\ III.

Le
Rlom

même, de la suite d's solitaires par
jaërt. Voirson (î'uvre.—Mis en croix sur

un palmier après avoir soulTert plusieurs

tortures. MenologiumGrœcorum, ligure page
68 du I" volume.
Le même, A. Wierix inv., sculpsit. Voir

son œuvre, et notre Iconographia sancta ci-

tée ci-ilcssns.

PAPHNDTIUS ou Paphnucf., solitaire, le

même que ci-dessus. (23 septembre.)

Le mémo, représenté crntilic, figure d'un

des médaillons qui accompignent .Ié<ns-

Chrisl en croix. Ant. Wierix inv., sculpsit.

Voirson œuvre et l'otre Iconographia sancl't

citée plus haut, au nom Cali.ioi-h s, avec le-

quel il est représenté, médaillon n° 5.

PAPIAS (saint), de Corinthe, martyr à une
époque inconnue, honoré comnu- tel le 31

janvier.

Il t ut les mai'is et les pieds coupés, et fut

préi ipilé ainsi à la mer. Mrnologium Gne-
eorum, tome 11, figure pat^e 148. Le saint c^l

encore à (;eii0ux.

PAKASCf'^VE (sainte), martyre en l'.iphla-

goiiio au iv siècle. Honorée le 20 iiiars

(Martyr, roman.), sans nom de lieu. Figure

(!) C.i'iix-lii setils sont de primilivft origine. Voir qui siiivenl sont des monuments modernes,

h's Oruii'r'f de If.glhe rflimiiiic, part). Ciiérangcr, (2) Cciii' d>sii!ii,ilioii poiiriait bien n appartenir

iilj;i.' I; Sdosnies. lii-4°, loiiic I
,
pugo 175. Ceux qu';iii solil:>ir(^ P^ililnmcc.
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debout, tenant une petite croix grecque,

publiée par Ducange en Icte de son Glossa-

ritnn lot., plmche XI, édition de Francfort,

1710. Celte figure est reproduite bien mieux
gravén dans la Conslantinopolis cliristinna,

du même, édition de Paris, 1780. Voir la

planche de la page liO du iv° livre.

Pour les détails de la figure, voir au nom
Marine (sainte).

PARDOU (siinl), abbé du Guérct au viir

siècle, honoré le 6 octobre. Pièce sans nom.
Folio 8 du XVlll'' volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le saint voit en songe un ange qui lui

montre une échelle dresséi" vers le ciel. Pièce

signée Schonten sculps. Voir aussi celle de

la Vie des saints Pères d'Occident, etc., par

de Villefore, tome I", planche XLVl de la

page 303.

PARÏHÉNDS (saint), évèque de Lampsa-
qne au iv" siècle. Acta sanctorum des lîol-

landistes, tome I" du mois de mai, planche
de février, figure du 1 dudit.

Représente debout, sans attribut particu-

lier.

PARTHÉNIDS (saint), pêcheur de profes-

sion (1) au iV siècle, ordonné prêtre
,
puis

sacré évêque de Lampsaque , et honoré le 1

février.

Debout, priant près d'une église. Menolo-
gium Grœcorum, figure page 169 du 11° vo-
lume.
On peut aussi le représenter ressuscitant

un homme écrasé sous un char, ou ayant
près de lui un bœuf qui avait crevé l'œil

d'un homme qu'il guérit. (Voir la légende.)

PASCAL RAYLON (saini), solitaire de l'or-

dre de Saint-François, au xvr siècle. Honoré
Je 16 mai. Figure de la page 37'i du H vo-
lume des Fies des saints Pères des déserts, etc.,

parBourgoin de Villefore. Paris, 1702. ln-12.

Figures de Mariette.

Représenté à genoux, voyant dans le ciel

le saint sacrement, dont il fut zélé propa-
gateur. Une grosse chaîne entoure son corps.

11 fui massacré en haine de sa dévotion. \'il-

lamène fccit. Folio 9 du XVlir volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, représenté debout, avec les dé-

tails de sa vie. On y remarque dos guérisons

opérées à son toaibeau , etc. Mêmes indi-

cations.

Le même, voyant la sainte Vierge dans
^e ciel. Même volume , folio 10. Pièce do
Wicrix.
PASCAL (saint), premier du nom (ix' siè-

cl(-), honoré le 11 mai, jour de sa mort.
F'igurc présumée de ce pape. Debout, tenant
une église à deux mains. Derrière sa Icte,

le ni:ube <inadrnlum. Au-dessus de sa têle,

un oiseau nimbé. Mosaïque du ix" siècle. '.

Ciampini, Vetera Monumenta, tome II, plan-
che LU, et le texte page 161.

Voir aussi la suite des têtes pontificales
d'après les peintures murales de Saini-Paul-
hors-les-Murs. Marangoni, Chronologia pon-
tijJcum romanorum, etc. Les figures des pa-
pes

,
gravées dans les Vies des pontifes

romains, par Ciaconius, les Bollaudisles

,

Palatius, etc.

Ou peut le représenter faisant exhumer
plusieurs corps saints des Catacombes
pour les donner à diverses églises. (Voir sa
Vie.)

PASCAL (le bienheureux), deuxième du
nom, pape au xv siècle. En buste, des pein-
tures murales de l'église Saint-Paul hors-los-

Murs, publié par Marangoni, Chronologia
pontificum romanorum, etc., in-f% planche
II" CLX.

Le même, en buste. Vie des papes, par
Ciaconius, tome I", n° CLXII. Voir aussi
celle de Palatius. Mêmes indications.

Le même, en pied, représenté la tiare en
tête, tenant une longue croix à trois bran-
ches (2), et vêtu en costume de moine de
Cluny. Figure d'un titre de livre intitulé :

Missale monasticum ad usum ordinis Clunia'
censis, lypis P. Simon, 1733. Pièce signée
Berman sculps. Voir le livre, et notre Jco-
nograpliia sancta, citée plus haut.

Quoique ce pape ne soit pas porié dans les

martyrologes, il a la tête nimbée (3).

PASCAL [Pierre] (saint), évêque de Gê-
nes (k) au XIV' siècle. Honoré le 6 décembre
comme martyr à Grenade en Espagne , et

comme membre de l'ordre de Notre-Dame de

la Merci ou de la Rédemption des captifs.

Représenté étendu à terre, épuisé des fa-

tigues de ses travaux apostoliques, relevé

par Jésus-Christ, qui lui rend ses forces. Un
ange lui verse du baume sur les lèvres.

Langlois sculps. d'après (juérard ,
peintre.

Voir le folio 11 du XVlll' volume de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Le même, d'après Halle. Même graveur.

Planche du folio 122 du XIX" volume de la

même Collection (sans doute par erreur).

On peut le représenter aussi, souffrant le

martyre nu tenant une palme comme attri-

but de son sacrifice.

PASCASE. Voir à Pascal.
PASCllASIUS (saint), religieux, puis évê-

que de Juën [Gienncnsis), peut-être le même
que Pascal évêque de Gênes (voir ci-dc-sus)

;

indiqué cependant comme honoré le 13 no-

vembre dans le Marlgrologn universel.

Représenté eu costume de religieux, tom-
bant à terre épuisé de travaux apostoli-

ques, puis réconforté par Jésus-t'brisl et des

anges (|ui le fortifient à l'aide d'un nectar

céleste, (iuérad invenit, Langlois sculpsit.

(I) Et cependant il était irès-inslniil d.tris les

hclics-leltres; ce (|ni fait siip|)Oscr qu'il n'exciçuit

ce iiK'licr <|iie par litiiiiililé.

(i) Voir ce rpie notiK disons aillcius sur la foniio

'

{:•<) Esl-ne niio simple idée d'artiste, est-ce d'après

des prcserIpliDiis de l'ordre niêino de Cluny '/ Nous

l'ignoriins.

,., .... .,..„ ., „...„ .,... ,.. ^ . (i) Ou plutôt de Jaën, en Tspagne. (Voir le tltir-

iiiusiif'c de tt'tic croix dans les nionuineiils de la li-
--' Ujroloye univcrS'l (ic'Cliastclaiii, |)agcsr>j7 cttilO.)

lurgie latiiiu.
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Voir noire Iconor/mphia sancfa, bibliothèque

Miizariiie, 11° 4778 (G).

PASSIDÉE ouPasituea, Passitf.a, de Cro-
Gis (sainte), religieuse fondatrice de l'ordre

des Capucines do Sienne, au xvi« siècle.

Représentée à mi-corps, ayant devant elle

une crois, un chapelet et une couronne d'épi-

nes. D'un côté sainte Catherine de Sienne, de
l'autre sainte Claire qui soutient le cadre où
est le portr;iit de Passidée. Léonard Gaultier

sculpsil. V^oir l'cEuvre du graveur et notre

Iconoqrapliia sancta, bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (G), lettre P, une épreuve de cette

gravure (1).

PATAPIUS (saint), de Thèbes en Egypte ,

solitaire à une époque incertaine, honoré le

8 décembre.
Représenté priant prés d'un monastère.

Menotogiiim Grœcorum , figure page 18 du
li' volume.
On peut le représenter aussi guérissant

un paralyli(iue avec l'huile consacrée.
Guérissant un cancer; délivrant des pos-

sédés, etc. (Voir la légende.)
PATERNE (saint), soliiaire au vi" siècle.

Représenté dans la solitude. Figure de la

suite des Ermites de Sadeler d'après Martin
de Vos. N" 8 de la suite. Voir leurs œuvres
et la grande Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris, tome XVIII.

Voir aussi notre Jconof/raphia sancta, bi-
bliothèque .Mazarine, n° 4778 (G;; et la Vie

des saints Pères d'Occident par de Villefore,

tome 1, planche de la page 87. il médite sur
la vanité de l'idolâtrie, dont on voit des dé-
bris à ses pieds.

PATRIARCHES de l'ancienne loi. Abra-
ham, IsAAC, Jacob, .Iosepu, Mi:lchisédec,
Noii, etc. Voir à ces divers noms.
On les trouve souvent réunis.
Fresques de la chapelle royale de Tous les

Saints à Munich, publiées sous ce litre en i

volume in-fol. masimo par Henry Hess
Schiéincr, Munich, 1847. (Exemplaire dt; la

bibliothèque du Louvre à Paris, sous le n°
2248 ter).

Plafond d'une église d'Italie peinte par
AngelicoFiésolc. Voir son œuvre publiée par
Lasinio fils. 1 vol in-fol.

Au Cumpo Sancto. Voir à ce nom dans
notre iJicli'iiinaire iconufjraphiqne des nio-
nuiHtnls, etc., tome i", ci au n.ol Patiuar-
CHEs, tome II'.

PATUIARCHES(sainls)dcrEglisegrecquc.

A Alexandrie :

Saint Acuillas.
Sai>t Ai.exandi'.e.

Saint Atuanase.
SAI^T Cyrille.
Saint Piehre, martyr.

A Antioche :

Les deux Saint Athanasb.

(1) Sa vie a clé ('crile d.ins les Ftisli Senences,
)inlili( s |):ir les mciiibres do l'académie des Iiiironali

(le Sicniip, 1 vol. iii-r. Il y esldil que l'on diiil aux
prièrci «le cctlc sainte mi liiciilieurr.iisc la naiSs:iPi<:B

de Louis Xlll,prtdJtciiiM;u iode Médicisp.-»!- Passidcc.
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Saint Cyrille.

,
Saint Flavien.

' Saint Iunace.
Saint Miilèce.

A Constantinople :

Saint Flavien.
SaIiST Grégoire de Nazianze.
Saint Icnace.
Saint Jean Chrtsostome.
Saint AIÉTHODius.

A Jérusalem :

Saint Cyrille.
Saint Macaire, etc., etc.

Voira tous ces noms.

PATRICE (saint), premier évêqiie d'Ir-

lande au V' siècle, honoré le 17 mars. Re-
présenté debout tenant sa crosse et marchant
sur des aspics, des basilics et d'autres ani-
maux venimeux.
La figure principale est entourée de sujets

de la Vie du saint; on y remarque une
tempête apaisée à sa prière , l'instant où il

boit du poison sans danger.
Placé devant un rocher ou précipice d'où

sortent des tlamnies, ou ce qu'on nomme le

purgaloire de saint Patrici- (2). Grande
pièce signée Adrien Collaërl fecit. Voir son
œuvre et dans le XVIII« vol. de la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris, folio 14.

Le même foulant un dragon sous ses
pieds. Rorreckens fecit d'après Erasme Qucl-
linus. Même indication.

Le même, p;ir Callot inv., fecit. Il chasse
des démons. Voir son œuvre ( Vies des saints)

elle vol. indiqué ci-dessus, fol. 14.

Le même placé près d'un puits qui figure
l'entrée de son purgatoire, d'où s'échappent
un dragon et des reptiles. Pièce signée E.
1()40. Voir folio 112 d'un volume de saints
noté W317 et 1070 (rouge), à la bibllolhèquo
Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des ma-
nuscrits.

PATRICIA (sainte), de Naples, vierge au
iv siècle, honorée le 25 août. Callot inv.,

fecit. Voir son œuvre et le folio IG du VI*
volume des figures de saintes du cabinet des
cst.impes de Paris.

Son corps est à Naples. Elle est quelque-
fois représentée en costume de pèlerine,
allant sans doute aux saints lieux, du reste
sans attribut particulier.

PATROCLE (saint), solitaire au vi' siècle,

honoré le 20 novembre.
Représenté dans sa cellule. Sadeler fecit,

n* 17 de la suite des Solitaires do Martin de
Vos, et le folio 13 du XVIIl' volume de la
Collection des saints du cabinet des estampe»
de Paris. Trois pièces par divers autres ar-
tistes.

Le même, représenté monté sur une co-

(-2) Sur ce célèbre endroit de l'irhinde, la noie que
nous niellons au mol Pviigatomie hk saint I'atuice,

tonu; Il de noUu Dictionnuire iconoifnifluqnc dct mu-
iiiiincnls, etc., cl il nos su|iplciuoiiis. Mèinu iiulica-

lloii.
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lonne (1) où il se tient debout, ayant près de
lui un ange qui lui montre les scandales du
monde et les supplices de l'enfer qui en sont

la suite..Fasi» Mariant, à la date indiquée.
Peuple titre du livre voir dansée Diction-
naire, au mot Saints, n° 20.

Le même saint est aussi représenté gar-
dant un troupeau de moutons par esprit d'hu-

mililé et de pénitence. Même livre.

Voir aussi la Vie des Pères d'Occident par
de Villefore, tome I, planche de la page 226,
n° 33.

Le même, ou nn autre du même nom,
priant près sa cellule. Figiire n°17 de la suite

des Ermites de Martin de Vos. Voir son œu-
vre et notre Iconorp-aphia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G).

PAJRONS DES COUPOUATIONS DE MÉ-
TIERS. Voir la liste donnée pag. 70 à 71 do
Vlltonographie der Heiligen, du coloiiel J.-V.

Radowitz, iii-8'. Berlin , 1834..

Les planches des divers ouvrages cités

aux mots : Corporations et Métiers, dans
notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, dans nos Suppléments à ce DiC'
tionnaire (2), et aux noms Barthélémy
(saint), SÉVÈRE (saint), Urbain (saint), Vic-
tor (saint), aux suppléments de ce Diction-
naire iconographique des saints.

PATUONS DE VILLES. Gravure en bois

non signée, représentant les saints patrons
de l'Autriche, à savoir : Quirinus, Maximi-
lianus, Florianus, Siverimis , Colamanus

,

Leopoldus, Ottonus, Popo. Pièce capitale at-

tribuée à AiherDurer ou à HausBurgmaier.
Citée sous le n° 116 du Catalogue du peintre
graveur Ad Barlsch. On la trouve dans l'œu^
vre d'Albcr Durer, au cabinetdes estampesde
Paris. In-fol., tome I, folio i5; et dans notre
Iconographia sancta, bibliothèque Mazari-
ne, sous le n" 4778 (G). Voir au nom Flo-
rianus , dans celte Collection.

Patrons de la ville de Modène, à savoir :

Saint Geminicn, évéque, saint Georges, saint

Pierre, martyr. Le Guerchin pinxil, C. Nor-
mand sculps. Annales du musée Landon,
tome IV, planche XLIX.
Une grande pièce (3) gravée par un artiste

italien et classée Tolio 85 d'un volume de
gravures de saints et saintes (bibliothèque
Mazarine, sous le n" 4778 [38] ), offre une

(i) L'artiste a évideniineiil coniiiiis un contre-sens
en inelliint le saint sur une colonne où il ne rciit se

coucher, cl à jiciiie suffis.inle pour se tenir debout
sans risque de (onihcr à la moindre kissiludc. Ces
sortes <ie colonnes doivent avoir on cha|iiieau ay.inl

au moins aix pieds de diiunèire, cl entouré d'une
LaluBtrade, autieinenl ce serait une dérision. Dieu
a des voies cxiiaordinairos pour certains de ses
élus, mais il ne faut pas que les artistes augoienieiit
les ilifllcullés de ;;aielé de cœur, et loinbenl dans le

ridicule.

Ci) Environ dix-liuit portefeuilles ninnuscrils dé-
poses à la hihlioilièque Mazaiine, sous le n» 34603
fri«.

(3) Malhcureusemeiii tronquée comme giavuro et
comme texte explicatif.

(i) l'abricius, IMiwtlieca untuiuana, pii^e S'iO,

donna une liste des itaints patron^ dos villes cjipi*

taies et des empires ; pajjc oO'J, celle des saints pré-

vue de la ville de Sienne, en haut de laquelle
sont représentés tous les saints patrons et
les saintes patronnes de celte ville.

On y remirque saint Bernardin , saint
François de l'ordre des Carmélites , saint
Pierre de Oca, saint Christophore, etc., etc.;

une sainte tenant un grand clou (voir au
nom Aluobrandesca, dans ce Dictionnaire)

;

un religieux ay.mt un lièvre dans la manche
de sa robe, etc. On trouve une belle épreuve
de celte gravure perlant le nom de Piètre de
Jode, dans l'œuvre du peintre Vauius, dit le

Vanini,l vol. in-fol., au cabinet des estampes
de Paris.

Patrons de la Suisse sur des sceaux oa
des monnaies duw siècle, publiés par M.
Alex, de Laborde, dans son Voyage pittores-
que de la Suis.^e, allas, planche CGIX, n° 8.

On y voit saint Félix, sainte Régule, saint
Exupérance, saint Martin, etc. Les trois pre-
miers sont représentés tenant leur léle

tranchée.

Ceux de la ville de Palerme, réunis autour
de sainte Rosalie , sont représentés dans un
livre in-fol. dont nous donnons le titre au
nom Rosalie, dans ce Dictionnaire (4.).

PAUL (saint), apôtre, martyr au i" siècle,

honoré le 29 juin. Figure debout, tenant une
espèce de livre. Mosaïque du vi' siècle.

Ciampiiii, Vêlera Monumentu, tome 11, plan-

che XX.V1II, texte page 102.

Autre tenant un livre roulé. Mosaïque du
ix'. siècle. Même ouvrage, tome 11, plan-
che LIV.

Ressuscilant Tabile. Pièce sans nom d'au-

teur. Collection d'estampes de la bibliothè-

que de l'Arsenal, tome 1", folio 74.

Sculpture du xiir siècle au tabernacle de
Saint- Paul -hors -les -Murs. D'Agi ncourt
(Sculpture) ,p\aache XXlll.

Très-belle (igure de cet apôtre. Angelico
Fiésole pinxit (xiv° siècle). Voir son œuvre.

Très-belle statue avec les attributs ordi-

naires. Sculpture du Campo-Santo, publiée

par Lasinio, iu-fol. cl in-4°.

Autre de la suite des apôtres peints par
Raphaël. Voir son œuvre et celles de Marc-
Antoine, de Volpalo et de ses graveurs or-
dinaires.

Autre par P.-P. Rubens. Voir son œuvre,
et tous ceux que nous indiquons dans noire

lecteurs ou iiatronsdcs étais ou métiers; page 304,

des saints iiivoi|iiév> dans les maladies el les iiilirnii-

trs
;

paj^e 3(1."), (les palrons de certaines piofossiiins

parliculièies; pageôtiG, d'autres indications plus ou
moins prouvées.

On doit au colonel Kadowiu lui travail de ce genre

encore iilus é;e"du, à la suite de son ouvrage : llio-

no<irn\)kie der [Iritigeii, vie, in-8". Berlin, 1843-4,

\iiir la p:'ge 70 à la lin.

Voir aussi l'ouvrage de Giobcrtus Voetins, Disser-

tatio (le l'alronibiis, tulelis, etc.. tome 111 ,
page 4I.'>;

Molaiius , lliyluiia imayiimm suciaruni, etc., au mol
pATitoM, à la table des matières. lii-4*, édition l'u-

quol.

Enlin, nous citerons le eut iciix travail fait h ce su-

jet daiis l'ouvrage de M. l'abhé Pascal : Origines et

raitona de In liiiiiqic, etc., 1 vid. gr.ind in-X". l'aris,

1844. pnl)li(; vUci M. l'abbé Aligne, éditeur. Voir

p»i;. U78eisuiv.
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Dictionnaire iconographique des monuments
du mo;jrn âge, etc., au nom Pacl (saint).

Sa conversion. Balzi (Lazaro) , eau forte

du peintre.

Saint Paul iirêchant à Athènes, par Ra-
phaël. Marc-Aiiloine sculps.

Saint Paul et saint Barnabe à Lystre.

Raphaël pinx., Ger. Audran srulps.

Saint Paul prêchant. Eau forte du Parme-
san. Voir SOI! œuvre.

.Miracle de saint Paul dans le palais de
Néron. Ant. Campi invenit, Augustin Carra-
che scuipsit.

Conversion de saint Paul. Jules Clovio
pins., Corn. Cort sculpsit.

Autre composition pour la Bible dite de
Royaumout, éditions anciennes, figures de
Mérian.

Autre composée et gravée par Sébast. Le-
clerc. Voir son œuvre, n° 233 du torae'XVIlI,

et DOlre Iconograpitia «anc/n, citée plus haut.

Saint Paul faisant brûler les livres des

hérétiques. Eusiache Lesueur pinx., Picart.

sculps.

Conversion de saint Paul, renversé sur le

chemin de Damas. Laur. Lahire pinxil, Fai-
torne sculpsit. Voir l'œuvre du peiiilre et du
graveur.

.Mémo sujet, par J. Callol, de Nancy.
Saint Paul au milieu de l'Aréopage, et

plusieurs autres sujets de sa vie. Christian

Bern. Rode invenit et sculp. aqoa forti. Voir
leurs œuvres.
De la suite des apôtres par Rubens. Voir

son œuvre.
Saint Paol lapidé. Philip, de Champagne

inv. , Tardieu scnlps. (leurs œuvres).

Saint Paul prêchant à Athènes. Abraham
Bosse inv. et sculp.

Son raTissement. N. Poussin pinx., J.Pesne
sculps., Natalis sculpsit, Guillaume Château
sculps., etc. [leurs (puvres).

Même sujet par J. Lanfranc. Bartolozzi

sculpsit. Voir l'œuvre du Peintre.

Séparation de saint Pierre et de saint Paul,

par !e même. Klicnne Picard sculpsit. Môme
indication.

(1) On sait que ce çteiire de tableau éiait très-fré-

qiieiii au moyen âge. Jusqu'à la fin du xv!*^ siècle, on
fin ironve (le fréquenis enemples qui ne peiiveitt plus

clôruiiter que ceux qui sont rcsiés éirairgers aux ira-

(litioiiS de cdie époque. — Une ou deux personnes
vdulaicnt uiTrir un vitrail ou une peinture à une

enlise, une corporation du inéiiers voulait faire un
don sciuLilable, on rcprisiMiUiil les donataires, ou à

geiKiux, prianl, ou liavùilant de lcurclal,ou tenant

les outils (le leurs nitJliiis, accoinpagiKJs ordinaire-

nii^ni (le leurs patnms ou iiatronnes, toujours debout

cl i|ucl(iuelois d'une liaii^' 4aill(;, en signe de supé-

riorité ou deproieclion.—Ces figures tiennent le plus

souvent les attributs sn vaut à les di signer. Les

volets de retables d'autel, des tableaux de piété, des

orgues, etc., les ininijinres de manuscrits, offrent

souveni ce genre de sujets, dans le>quels on trouve

une foule de documents sur raiiieublcment des égli-

ses ou (les babiiaiions particulières. Des portraits do
pers(uinagcs historiques , vêtus de costumes curieux

de (liacune des époipies où travaillaient les artistes.

Si parfois les rapprncbcnienls s<uit singuliers, les

docimienls (|u'on y trouve sur les mœurs, les usages,

•es custunics, les étoffes, les lenturc^^, les incliers,

Saint Paul visitant saint Pierre en prison.

Belle coiiiposilion du Masaccio (xv siècle).

Voir son œuvre, roproduile par (i'Agincourt.

Histoire de l'art (Peinture), planche CL, n° 1.

Plusieurs Gg;ures de saint Paul et divers

sujets de sa vie dans notre Iconographia
sancta, biiiliothèque Mazarine, n* 4778(6).

Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris, in-fol.

tome XVllI. Voir les folios 16, 17 (il est con-
duit chez le grand prêtre Ananie, pièce de
Lucas de Lejde); folios 18, 22 (prêche à
Eplièse, composition de Piétro S. BarloUi);

folios 26, 30, 31, 32 (baptise les chrétiens);

folios 33, 3i, 37, 38.

Auties sujets, folios 42, 43, 50, 52, 33, 54,

37, 58. Trois pièces par divers, dont u\ie

piècequi existe peinte sor verre auxvi'siècle,

f(!lio o9, figure par Fr. Vanius. Autres, folios

60, 61,71,72, 79, b2^ trois pièces par divers.

Autres, folio 83,

Le même, représenté par divers artistes

dans un volume in-fol. de figures de saints,

bibliothèque Sainte-Geneviève, NV 317 (1070
ronge). Voir les folios 22, 30, 39, hO, 52, 103.

Figure debout. Appuyé sur l'instrument

de son sui)plice. Fran(:ois Keller sculps.

d'après Overbrck, planche n° 6, i'* série

(18i2) de la collection des Images religieuses

publiées à Dusseldorf; à Paris, chez jf. Le-
coffre.

Très-belle figure de ce! apôtre debout,

tenant une pancarte déroulée sur laquelle

est écrit : Macrinus de Alladio del Ab'iats

pinx. 1496 (c'est le nom du peintre du ta-

bleau) ; gravé par F. Clerici : la pose, l'ex-

pression, la draperie, tout est admirable.

La gravure répond au mérite de la peinture.

Voir la planche 111 du IV'= volume de la Gai-

teria rcale di Toriiio (ou galerie rovale de

Turin), in-fol., Turin, 183j^ à 18i9, dont il

existe un exemplaire aa cabinet des estam-
pes de Paris.

Saint Paul est placé dans ce tableau à côl6

de saint Louis, évéquc de Toulouse; ce qui

suppose un ex-voto (I), car ce dernier vivait

au iiv siècle, ce qui ferait anachronisme.

les inventions, les instruments de tous les genres,

les meubles des divers siècles du moyeu âge, racliè-

tentbien, et au delà, des anachronisines qtdne peu-

vent avoir aucune conséquence réelle, quand ou

connaît l'archéologie du moyen âge.

On sait que les figures des gens de métiers ou
d'arts, ((ui se irouveni au bas des verrières comme
donataires, se nomment sifinalures.

Sur l'idée de faire servir l'élude des miniatures et

des peintures du moyen âge à l'Iiisioirc île ses arts

et de ses usages, voir les iruportanls travaux >ignés

Achery, consigiii^s dans les Annales de l'hilosophie

chrétienne, tome XVllI, page 131 et stiiv.; tome XIX,

Îi5, 5(i, ;i7, 51), 00, 01, etc., et ce que ce savant

dit sur les niiiiiatiires, les pciiilnres et la calligra-

phie, peut s'appliquer également aux vitraux. Il iia

faut que des yeux ut de t'atleiilion pour le voir, car

le tcmp^ est lieureusemcut pass:' où toutes ces cbo-

ses, bi précieuses et vraiment nationales, étaient

traitées d'œuvres barbares et moins estimées (|uc les

ignobles magots de la Chine. Voir une ^crie de ta-

bleaux dits M-rofo, dans noire lUciionnairc icoiwgra-

pliique du monumenlÊ, lomo I'^ |>»gc 464.
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Saint Paul décapité. Le Parmesan iuvenit,

sculpsit. Voir son œuvre.

Le même sujet. Jean Lanfranc pinxit,

Barlolozzi sculps. Voir leurs œuvres.

Même sujet. On y voit les trois sources

qui jaillissent de terre, aux trois places oîi

la tête de l'apôtre bondit. Lucas Cranachfecit.

Voir son œuvre et la Collection des figures

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Tume XVlll, folio 38.

Les corps de saint Paul et de saint Pierre

retrouvés dans les catacombes oîi ils avaient

été jetés. lielle composition du Benedette,

gravée à l'eau forte par lui. Voir son œuvre
et notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque

Mazarine, h" W78 (G).

PADL (saint), premier ermite (iv siècle),

honoré d;ins la ïliébaïde le 10 janvier ou le

15 dudit. Représenté dans son désert. Fer-

rau Fensoni, peintre romain, inv.; François

Villamène sculps.
1

Assistant saint Antoine mourant. Voir à

Antoine.
Figure du même. Miniature d'un calendrier

5rrec publié dans les Acta sanctorum des

Bollandistos, tome 1" du mois de mai (6gure

du 15 janvier).

Dans la suite des Pères des déserts publiés

par de Villefore, chez Mariette, tome 1'. Voir

la liste des noms.
Autres dans la grande Collection des saints

du cabinet des estampes à Paris, tome XVIll,

folios 97, 98, 99, 100. Antres dans celle de

la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), inti-

tulée Icononraphia sancta.

On le représente souvent recevant un
morceau de pain apporté par un corbeau.

Quelquefois conversant avec saint An-
toine et recevant deux morceaux de pain

par le mémo mojen miraculeux. Voir le

volume du cabinet des estampes ci-dessus

indiqué, et r/conoc/rap/iî'a, etc. 'j-

Sa mort et sa mise au tombeau par saint

Antoine, Menologium Grœcorum, figure page
108 du II* volume.
PAUL (saint), confesseur. (Siècle inconnu.)

Honoré le G décembre dans l'E^'lise grecque.

Représenté au milieu d'un jardin, tenant

un fruit et une fleur qu'il montre à des reli-

gieux à qui il en explique la |)ropriété d'une

manière mystique. Deux anfçes sont au-des-

sus de sa tête. Fasti Mariant. Voir à la date

indiquée ci-dessus, et pour le titre de ce livre

dan» ce Dictionnaire, au mol Saints, n° 20.

PAUL (saint), de la ville de Cléopalris

(Egypte), vers le iir siècle ; moine, puis as-

socié à une bande de voleurs, et enfin mar-
tyr; honoré comme tel le '2k janvier.

Décapité. Menologium Grœcorum, figure

pag(! L't5 du II" volume. Le texte dit qu'au
milieu de ses brigandages il se ressouvint des
moines, ses anciens frères, et qu'il voulut les

visiter dans les prisons ; furii'ux de les voir

torturer, il s'élance en criant ((u'il est chré-
tien, cl jette en bas de son siège le magis-

trat qui faisait massacrer les chrétiens (1).

11 fut exécuté de suite.

PAUL (saint), évêque, sans désignation de
lieu, et martyr au vir siècle. Honoré le 8 de
février.

Représenté tenant un livre et une palme
Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son oeuvre

n° 211 (Vies des saints), à la date indiquée

ci-dessus, et le folio 103 du XVllI" volume de

la Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Voir aussi notre Jconographia sancta citée

PAUL DE LÉON (saint), ermite, puis évê-

que de Bretagne au vi« siècle. Honoré le 12

mars. Figure de la page 249 du 1"' volume.
Vies des saints Pères d'Occident, par Rour-
goin de Villefore, 2 vol. in-12. Paris, 1708.

Il est représenté traînant un dragon atta-

ché avec son élole, et qu'il va précipiter dans
la mer.
Le même faisant mourir cet animal, figure

du démon, chassé par la préilication de
l'Évangile. Cotelle inv., fecit. Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris,

folio 101 du XV11I« v.olurae.

PAUL (saint), patriarche de Conslantinople

au IV'' siècle. Honoré le 6 novembre comme
martyr.

Représenté étranglé à la porte d'une basi-

lique par deux soldats payés par les ariens.

Menologium Grœcorum, figure page 169 du
1'' volume.
• PAUL (saint), dit le simple, solitaire dans
la Thébaïde au i\' siècle. Honoré le 7 mars
dans l'Eglise latine et le k octobre dans l'E-

glise grecque.
Représenté à genoux, priant dans une ca-

verne , éclairé par un rayon miraculeux.
Menologium Grœcorum, figure page 89 du
1" volume.

Protégé contre les insultes d'un homme
par un dragon monstrueux. Blomacrt fecit.

Folio 100 du XVIII' volume de la Collection

des estampes de Paris.

PAULE (sainte) et ses quatre enfants, Acla
sanctorum des Rollandistes, tome l" du moig
de mai, figure du 4 juin, page 31. Le Mar~
tyrologe universel n'en parle pas.

La même et sa fille Eustochie partant pour
se retirer à Rouie dans un monastère au \°

siècle. Voir notre Iconographia suncla, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (ti).

Les mêmes retirées dans leur cellule, folio

20 du VI' volume de la Collection des saintes,

cabinet des estampes de Paris.

Les deux saintes, rec-evant de saint Jérôme
des instructions ou des commentaires sur
l'Ecriture sainte. Miniature d'une Bible

du IX' ou X siècle, citée à l'article Jûiioitiii

(saint).

PAULE (sainte), de Rome, fondatrice des
religieuses de l'ordre do Sainl-Jérrtme vers

38(î IManche XXII de la suite des Fondatri-
ces d'ordres de femmes , publiées par \an

(l)Ccl acte d'un saint zèle n'est nullcnicnl ap- niisùic liunininu : si le moyen n'était pns lion, le

prouvé pur le christiaiiisniu, qui préclie la cliaiiié nioill (''luii ro.siiecialilc ; c'est lu clianlë gui s'excrcft

«usqu'à la uiuri ; mais Dieu s»lt faire lu part de lu d'une manière peu écluirée.
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Locliom, in-1% 1639, titre en latin, et par
Mariette, mêmes volume et numéro, litre en
français (1). La même, folios 19 et 20 de la

Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris. Voir le tome VI.

Sans doute la même à genoux, costume de
pénitente, belle figure. P. -P. Kubens in-

venit. Jean Gollaërt sculps. (litre de la Vie des

Pères des déserts de saint Jérôme, publiée

par le P. Kosweid). Voir l'œuvre des deux
artistes et notre Iconographia saiicta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G), au nom Ec-
GENiâ, où elles sont ensemble.
On la représente quelquefois tenant un

bâton de voyage et un livre sous le bras. Un
large cercle ou bande retient son voile sur
sa tête.

PAULIN (saint), sénateur de Rome, puis

évêque de Noie, dignité dont il se démit pour
se retirer dans la solitude, au iv° siècle ou
vers le v''. Sa fête le 22 juin.

Ou le représente en évêque, quelquefois
rachetant les captifs qu'il ramène dans leurs

foyers ;
quelquefois en solitaire tenant une

bêche et cultivant un petit jardin.

Voir la grande Collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris, tome XVIII,
folios lO'i- et 106 ; la Vie des saints publiée

par les PP. Ilibadineira et Uoswcid, General
Légende der Heiligcn, etc., in-f°, Anvers.
16V9. Voir la figure au 22 juin. Autre figure.

Sébastien Leclerc inv., fecit, n° 210 de la Vie

des saints, à la date indiquée ci-dessus. Voir

aussi notre Iconoijraphia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n" 4778 (G).

Sept jolies vignettes représentant la vie du
saint. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son
œuvre u' 210 et notre Iconographia sancta,

etc., au nom Paulin (s;iinl).

PAULIN.A ou Palline (sainte), vierge et

martyre au i" siècle, honorée let) juillet, ou
31 décembre [Martyrologe universel [21).

Uepréscnlée enterrée vive jusqu'aux épau-
les. Anl. Tempeste fecil. Folio 21 du VP vo-

lume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

La même, debout, tenant une couronne.
Mosaïque du vi' siècle. Ciampini, Vetera

Monumenta, in-f°, tome II, planche XXV,
n» 6 ; texte pages 99 et 100.

PAULINIANUS (sainl), martyr (3). Costu-
me de la priuiitive Lglise. Il tient une cou-
ronne. Mosaïiiue du vir siècle. Ciampini,
Vêlera Monumenta, tome II, planche XXX,
Pour les détails du costume, où l'on remar-
que la clilaiiiyde, voir le texte p. 107 et 108.

PAULIMUS JACINTlllIS (saint). A genoux
devant la Vierge. Kaphaél Sadeler inv. et

fecit. Voir son œuvre, au cabinet des estam-

pes de Paris.

Cette gravure faisait partie de la collection

(1) Voir à ce .sujet ;in mol Fondatrices, eic,
dans ce Diclionnairc.

{2.) Il i;ii iiiilifjnc Iniis : une dite de Kuiiic, m.')r-

lyrc au 31 déceuibre; une (tilc d'Arlèiiio, iu;inyie

il:iii$ 1.1 niùiiie villi-, lioiiurt-c le juin; la Iroisieme,

l'auiiiic, dili' Adrios, inarlyre îi lloiiie le 'i diTunihre.

(5) Ou Irouvc oilé, dans le MnrUjroUuic uiiirrrsi'l

de Cliasleluin, |ia(;e 85U, un saint Pauliuion , duut

Morel de Vindé. Voir les 'pièces indiquées
au nom Sadeler, dans le Catalogue de ce
cabinet par Benard. 1 volume in-4".

PAUSINUS (saint), de la ville de Cléopa-
tris (Egypte), retiré dans la solitude et mar-
tyr vers le m» siècle. Honoré le 24 janvier.

Précipité dans la mer après plusieurs tor-

tures. Menologium Grœcorum, figure page
135 du IP volume.
PEGASIUS (saint), chrétien de la Perse,

martyrisé avec plusieurs autres sous le rè-

gne de Sapor. Honoré le 2 novembre.
Keprésenté décapité après avoir souffert

diverses tortures. Menologium Grœcorum,
figure page 161 du I" volume.
PEINTUES (saints). Le moine Lazare.

Voir à ce nom.
Jacq. Lallemand, peintre sur verre et

moine jacobin. Voir à son nom.
Saint François de Sienne. Voir à ce nom.
Quant à saint Lie, on sait que le prétendu

portrait de la sainte Vierge peint par lui

est depuis longtemps un fait apocryphe (4).

Voir cependant à son nom ce que nous indi-

quons.
i Le célèbre Fra Angelico Fiesole, reli-

gieux, sera sans doute quelque jour mis au
rang des béatitiés par l'Eglise, et alors il sera
comme le chef des bienheureux qui se se-

ront sanctifiés dans la culture des beaux-
arts. Son portrait en buste existe gravé à la

fin du texte de son œuvre publiée à Rome, 1

voluiiie in-folio. Rome, 1740.

Le mÔMie est représenté eu pied, les mains
jointes, couché sur son tombeau dans l'église

Sainte-Marie-de-la-Minerve à Rome. \'oir

un dessin de ce lombeau placé dans notre
Collection topographique de l'Ilalie, porte-
feuille n" 34 (B), bibliothèque Mazarine, à
Paris.

PELAGE (saint), deuxième du nom, pape
au vi" siècle.

Beprosenlé debout, sans attribut. Mosaï-
que du vr siècle. Ciampini, Vêlera Monu-
menta, tome II, planche XXV'll, el le texte

page 102.

Autre dans la suite des papes, publiée d'a-

près les peintures de Saint-Panl-hors-les-
Murs, dans l'ouvrage de I^larangoni, Chrono-
logia romanorum pondftcum, in-4'', n" LXII.

Celles publiées par Ciaconins , )' ila- cl

f/csla pontificitm romanorum, etc., in-folio

tome l", Il LXI.
Celles publiées par les Bollandistes, Actu

sanctiirum, tome supplémentaire du mois de
mai. lii-lolio, même n" que les Acta sunclo-
rww li-dessus iiidi()ués.

PELAGE (sainl), jeune page d'Abdérame,
roi des Sarrasins, inarlyr au x' siècle, ho-
noré le 2G juin, sous le nom de sainl Palay,
à Cordouc.

le corps est honore à Home dans la petite relise

Clirismal do Saiul-Vrnance, près le It.ipllstcre de
Cousianiiii, derrière Saiiil-Jcan-de-Latran. Seiaii-ce

le même ?

(i) Voir à ce sujet Molanus, Hisiorin iniaginum

sacrarum, etc., et tous les auteurs (|ue nous cllons

\y.tf,i: 1 .5, note 1, tome II" de uoiro JJtclionnaiic ico-

noijriifiliitjuc dos n'KHumeiiU, clc.
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Représenté étendu sur le chevalet et tor-

turé. Callotinv., focit {Vies des saints), à la

date indiquée ci-di'ssus, cl dans laCoiloclioa

(les saints du tabinel des estampes de Paris,

lorae XVIll, folio 108.

Il eut la peau du corps découpée avec des

ciseaux par ordre d'Abdérame.
PÉLAGIE (sainte), de Tarse ea Phrygie,

martyre au \y' siècle, honorée le 7 octobre
dans l'Eglise grecque et le 4 mai dans l'E-

glise latine.

Heprésentée brûlée vive dans un bœuf
d'airain placé sur un brasier. Menologiuni
Grœcorum, figure page 100 du I" volume.
On peut aussi la représenter interrogée

par l'empereur Dioclélien, furieux de la mort
de son fils, à qui la jeune Pélagie avait été

promisu en mariage, et qui s'était tué en ap-
prenant que sa future était chrélienne
(Légende).

PELAGIE (sainte). Acla sanctorum des
Bollandis!<'s. Miniature d'un calendrier grec.

Yoir la planche du mois de mai, figure 4.

La même, d'après une mosaïque du vr
siècle à Ilavenne. Demonsiralio historice ec-
clesiasticœ de Blancbini, tabula 3 s:pculi n,
n° 12, page 597 du texte (à la bibliotiièque

Mazarine [)]); ou Ciampini, Yelera Monu-
menta, tome 11, planche de la page 100 et

10!. Elle y est représentée debout, tenant
une couronne de fleurs.

Autre du même nom, peut-être la même
que ci-dessus, par divers artistes, savoir :

une de Bolswert, une de Ciilloi, une d'Adr.
Collaërl, une de Mariette, n" 6 de la suile

des Fondatrices. Voir leurs œuvres.
Voir aussi le folio 22 du VP volume de

la Collection des saintes du cabinet des
estampes de Paris.

Autre, d'Antoine ïempeste, représentée
martyrisée sur le chevalet. Même collection.

Autre brûlée vive dans un taureau de
bronze ou de fer (4 mai). Gallot inv., fecit.

Même collection du cabinet, folio 25.

La môme, représentée dans sa solitude.

Trois pièces : une d'Adrien Collaërl, une
de Mariette et une de Sébastien Leclerc.

Voir son œuvre, n" 211 [Vies des saints), k
la date indiquée , et notre Iconoijraphia
Sdiicta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G) ;

et tout te <)iie nous indiquons au nom Pé-
LA(iiE, dans notre Dictionnaire iconoijraphi-

(jue des monuments, etc.

PÉLAGIli (sainte), d'Antiocho do Syrie,
martyre sous l'empereur Nuinérien (m" siè-
cle). Uonoréi,' le 8 octobre dans l'Eglise gnc-
qu".

1 uée par deux soldats. Miniature du 'Ir-

nolof/ium Grœcorum, page 101 du I ' volume
(édition gréco-latine) du cardinal Albani.

Cette pcinluri; c^t inexacte, puis(|uc l'his-

torien de sa Vie dit ((tie, voy.int sa maison
cernée par des soldats, et craignant, non

1 d'ôtro tuée, mais do servir do victime à leur

(I) l'ixciniilairo donne |i.ir l'anlciir.

Ci) l'eiil-Airc la inùine que celle! qui, ayant voeu
lonnicnq)s dans le dô-ionlre, .se convcrlit à la ini'di-

call'iii dit painarcliu Nuini:>, ipii recul sa conlcbsiuii

brutalité, elle demanda aux soldats de lui

laisser le temps de s'habiller; puis elle pria
Dieu de la faire mourir afin de conserver sa
virginité. Les soldats étant entrés dans la

maison la trouvèrent nioiie, et c'e*t là l'ins-

tant que le peintre devait représenter : puis-

qu'ils ne l'ont pas pu tuer eux-mêmes, ils

doivent marquer un grand étonnement.
PELAGIA MARGUARITA (sainte) d'An-

tioche, pénitente au iV siècle, honorée le 9
juin ou le 8 octobre dans l'Eglise grecque(2).

Représentée dans sa solitude, priant de-
vant un crucifix.

Adrien CoUaërt inv. fecit.. Voir le folio 24
du VI' volume des saintes, cabinet des es-
tampes de Paris ; et notre Iconographia san-
cta, bibliothèque I^fazarine, n" 4778 (G).

Représentée, recevantles instructions d'un
évéque, pnis se retirant dans un couvent.
Menologium Grœcorum, folio 102 du I" vol.
• L'une des deux figures représente Pélagie
avec dos vêlements de femme mondaine,
couverte d'étoffes richement brodées ; l'autre

la lepréscnte après sa conversion , vêtue
d'un costume noir et d'une gravité toute

chrétienne ; ici sa télé est entourée du nimbe,
attriiut de sa sainteté.

PELÉE (saint), évêque et martyr en Pa-
lestine au iv' siècle, honoré avec (dusieurs
autres le 20 février et le 19 septembre.

Représenté brûlé vif avec les compagnons
de son martyre, savoir: quatre évêques, un
prêtre et une foule d'autres. Menologium
Grœcorum, page 53 du 1" volume.
H eût été indispensable de donner quel-

ques marques dislinctives, comme la mitre
et le pallium, pour pouvoir reconnaître quel-
ques-unes de ces figures.

PÉLÉGRIN (saint), sans doute le même
que PÉRKGRiN. Voir à ce dernier nom.
PÉNITENTS et PÉNITENTES des solitudes

et des déserts. Voir au mot Pèues du déseut
l'indication de plusieurs.

On doit à Bolswert une suite des femmes
pénitentes d'Orient et d'Occident, gravées
iormat in -8°. Voir son œuvre.
Autre suite gravée par les Sadeler d'après

Martin de Vos, intituhe, SiliHt sacra, ou
Soliludo eremicolarum,v.lc.Vair leurs œ»\rcs.
PEN TECO lE, ou la tète de lu descente du

Saint-Esprit sur les apôtres.

Une peinture à fresque des Catacombes de
Rome publiée dans la lioma subterraiiea

d'Aringlii (édition de Paris), tome 11, planrho
page 127, semble représenter les aprttres

réunis avec la sainte Vierge et attendant la

descente du Saint-Esprit, qu'on ne voit p.is

encore. Aringhi dit que c'est Jésus-Christ
avec les douze apôtres, et cependant il est

bien difficile d'y voir .lésus-Clirist, dont la

figure A barbe fourchue est bien connue.
Riant hini (3) a lait aussi graver cette fresque
pour son grand ou vrage/>e/Hons<r«/io/iii(yn(0

et fut cliargé par elle do disirilmor ses biens aux
pauvres.

(5) Nonuiic aussi ttiunclilui, mais à lurl.
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ecclesiaf(tcœcomprobatamom(mentis, etc., \a-
folio, tabuta 2 sœculi i, n° 25; et dans son
lextc, page 232, n"^ 25, 2G et 27 du loiiie II, il

dil que c'est une représentalion de la des-
cente du Saint-Esprit. 11 pourrait bien avoir
raison; mais il a tort de citer, à l'appui de
son opinion, Aringhi, qui dit tout le con-
traire. !1 a un autre tort, c'est d'accoler à sa
peinture des Catacombes une figure du Saint-
Esprit qu'il a tirée d'une mosaïque d'une
église de Capoue, le tout pour faire un sujet

complet de la Pentecôte (1).

Gravure en bois signée HS, qui est celle

de Hans Scheullein (vers 1520). Planche du
folio 53 d'un volume in-folio de pièces de
vieux maîtres (tome IV), K à 53.

Grand diptyque du xiv au xv" siècle, pu-
blié par Gori, Tliesaunts diptychoriim, clc,
tome III, planche XXXVlll, Ogure 10, teste

page 293.

Le même sujet, sculpture d'une couver-
ture d'Evangéliaire, travail estimé du is' au
X' siède. Même ouvrage, planche VI, page
39 du texte.

Grande miniature du %v' siècle, tirée des

Heures d'Anne de Bretagne. Album Dusom-
mernrd (Les Arts au moyen âge), planche

XXXVIII de la 9* série. Voir .lussi dans
noire Iconographia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G).

Autres compositions de ce sujet dans la

collection de sujets de l'Ancien et du Nou-
veau Testament. 7 vtdumcs in-folio, au
cabinet des estampes de Paris, classés par
ordre chronologique des faits.

Autres par Cor. Gall. Voir son œuvre,
tome l", folios 113 et 136, au cabinet des es-

tampes de Paris.

Môme sujet. J.-B. Lénardi, peintre romain,

inv. Caylus et Lcsueur sculps.

Même sujet par Vau Dick, et gravé par

Van Kaukerken.
Le même. Composé par Bernard Passari

et gravé par les Wierix.
Le même composé et gravé par Sébastien

Leclerc. Voir son œuvre n' 27, figure 7; n"

C7, figure '*; n" 110, figure 38.

Composition d'Annibal Carrac he, gravée

par un anonyme. it

Antre par Ch. Lebrun, gravure de Gér.

Audran.
Descente du Saint-Esprit. Grande compo- ,

silion de Jarq. Blanchard, gravée par ile-

gnesson.
Voir aussi les Bibles à figun-s, telles que

celle de Pierre Frison, dédiée au pape Clé-

.

ment \ II, 3 volumes in-folio.

Celle ornée des compositions de J. Luyken.
Voir son œuvre, 1 vol. iu-fol.

Celle dite de Koyaumont, un vol. in-4'

Voiries anciennes éditions.

Celle dite de Mortier, in-folio; et la grande

Collection d'histoire sainio formée par l'au-

PER i:S

leur. Bibliothèque Mazariae, à Paris. 1 vol.
in-folio, n» 13.

Les œuvres de Léonard Gaultier , des
Wierix, de Sadeler, Martin de Vos, les frères
Galle, etc., etc.; et notre Iconographia san-
cta

, bibliothèque Mazarine, u° 4'ii78 (G),
verbo Pentecôte.
PEPIN dit de Laxdes (saint ou bienheu-

reux, non canonisé), maire du palais au vu*
siècle, aïeul de Pépin le Bref. Vu à mi-corps,
llubens pinx.. Van Steen sculps.
Le même, debout, tenant un glaive. Voir la

figure du 21 février dans Goberai Légende der
Heiiigen, ou Légende générale des saints, in-
fol. Anvers, IGi'J

; parÙibadineiraetKosweid.
Le même, assis sur son trône. Près de lui

des balances en signe de sa justice. Planche
LXXXI de la suite des Saints de la famille de
Muximilien d'Autriche, gravure en bois de
Burgmaïer ou d'après ses propres dessins,
1 vol. in-folio de 1399.
Le même , en costume de chevalier du

moyen âge. Debout, tenant une épée. Pièce
sans nom. Folio 109 du XVllP volume de la
Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

PÈRÉGUIN ou PÉLÉGRis (saint), évêque de
Pesquière (Italie) [2J, missionnaire et martyr
au VI' siècle, honoré le 13 juin.

Représenté au milieu de l'eau, assis sur
une meule de moulin attachée après soa
corps. Sébast. Leclerc inv., fecil. Voir son
œuvre (lïes des saints), n° 211, à la date in-
diquée, et le folio 107 du XVIII'' volume de
la Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Et dans les Fasti Muriani, à la èale du 13
juin. Pour le litre de ce livre voir au mot
Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire. Voir
aussi notre Iconographia sancla, bibliothè-
que Mazarine, n" 4778 (G).

PÈKES DE L'ÉGLISE réunis. Figures en
buste de quatre Pères, sans doute de l'E-

glise grecque, mais dont les noms ne sont
pas reproduits. Miniatures d'un manuscrit
du IX' ou du X' siècle. D'Agincourt [Pein-
ture], planche XLM, n" 3.

J Autres en pied, tirés d'un manuscrit du
XI" au XII* siècle. Même ouvrage, planche
LVIIl, n' 1. Au-dessus de leurs têtes sont

leurs noms écrits en grec du Bas-Empire.
-; Sculpture en bois d'un style grec, repro-

duite par Gori, l^hesanrus diptychorum, tome
III, planche de la page 12. On y voit saint

Grégoire, saint Chr\soslome, saint Basile.

'i Six belles figures en pied, piintcs par
Angélico Fiésole dans la (ha|iellc de Nico-
las \', au Vatican. Voir l'œuvre du peintre.

,, 1 volume in-folio, Konie, 17V0, publié par
Gianjacroiiii. Ucproduitos , mais en petit ,

dans l'IIistoire de l'art, de d'Agincourt (Pein-

ture), planche CXLV, n"' 8 cl 9.

^ Ptros de l'Eglise acconipagnaul le char do

(I) Nous avons déjà prévenu, dans notre Diction-

naire iconographique Uex monuments, eU., I, (i9, de
;ctic inaiiie du savent Itbncliliii de composer ili's

luuiuiiiiciils... C'i'Sl une (liubo Lion ficlieuEu, (pii

enlève à l'iconnfjraplMC monuincnlnlc toute son ini-

P' ri.mcfi, cl fait conuneitre de grO'-.sii'rcs méprises à

ceiDi ((ui l'ifiiioreiil.

(i) Ou plulol Lunibardio, ou .Vliniio Ciléricuro.
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triomphe de Jésus-Christ, grande composi-
tion du Titien. Voir la description do cette

pièce capitale au mot Triomphe de Jèsus-

CuRisT,dans notre Dictionnaire iconographi-

que, tome II.

Autres, réunis dans notre Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n"

4778 (G).

Les Pères de l'Eglise. Guido Reni inv.,

Jacques Frey sculpsit.

Les mêmes, méditant sur l'immaculée Con
ception, par le même. Gravure de W. Sharp.

Les Pères de l'Eglise chantant la gloire de

Dieu. Jodocus A. Vinck. in¥., J. Sadeler

sculpsit.

Les quatre Pères de l'Eglise. Rubens inv.,

Corn. Galle sculpsit. Van Dalcn, et par Bols-

wert.
Les Pères de l'Eglise et les docteurs trai-

tant la question de la transsubstantiation.

Rubens inv., S. A. Bolswert sculpsit.

Les Pères de l'Eglise discutant sur la pré-

sence réelle de Jésus-Christ dans le saint

sacrement. Raphaël pinxit. Gravés par di-

vers. Grande composition dite la Dispute du
saint sacrement. Voir son œuvre.
Le même sujet. Corn. Cort. inv. et sculps.

Voir SOI) œuvre.
Autre, par Abraham Blomaërt, gravé par

Corn. Blomaërt. Voir son œuvre.
Claude Vignon pinxit., A. Garnier sculps.

Voir le folio Ik d'un volume de figure de
saifsis, numéroté W 317 (et 1070 rouge),

bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, ca-

binet des manuscrits.
Les mêmes avec leurs noms. Pièce non

signée. Voirie folio 100 du même volume.
C'est saint Ambroise, saint Grégoire le Grand
et saint Augustin.

Voir aussi tout ce que nous indiquons au
mot Pères de l'E<jlise dans notre Diclion~

nuire iconographique des monuments, toinc

II, page 204.

PftBES DU DÉSERT. Tableau de leur vie

austère dans les solitudes de la Thébaide,
représentés dans une fresque magnifi(|uedu
Cainpo-Sancto à Pise, peinte par les deux
frères Ambrogio et Pietro Luurcnzelti ( de
12o7 à 1;J40). Voir toute la publication avec
les planches faites sur les peintures du Cam-
po-Sancto, (\ue nous indiquons à ce nom,
tome II" de notre Dictionnaire iconogra-

phii/ue des montannnts, etc.

Autre composition d'un peintre de l'école

grecque du \' ou xi'' siècle, reproduite par

d'Agincourt Histoire de l'Art (Peinture), tome
II, planche LXXXII.

Autres composés et gravés par Blomaërl
frères. Plusieurs pièces. Voir leurs œuvres,
et au nom de chiique solitaire dans la grande
Collection des saiiils du cabinet des estampes
de l'aris. Voir aussi notre Iconographia
sancta, cité(! ci-dessus.

Vie» des Pères des déserts d'0;ient cld'Oc-

ciilcnt avec gravures, iiubliées par Mariette

d'après divers dessinateurs, 4 volumes in-12,

par l'abbé Bourgoin de Viilefore ; s;ivoir :

2 volumes des PP. des déserts d'Orient.

1 des saintes femmes pénitentes.

2 des PP. des déserts d'Occident.

Il faut surfont voir les planches des édi-

tions de cet ouvrage, données en 1606, 1708
et 1722.

Voir aussi la collection des pénitents et

pénitentes d'après Martin de Vos, et gravée
par les Sadeler, Wierix, les Collaërt, Galle,

etc. Voir l'œuvre de Martin de Vos.
Voir encore au mot Solitaires.

PERPETS (saint), sans doute le même que
Perpetuus. Voir à ce nom.
PERPÉTUE (sainte), de Carlhage, mar-

tyre au iir siècle, honorée le 7 mars ou le

2 février, suivant les liturgies.

Figure debout, d'après une mosaïque du
VI' siècle. Blanchini, Demonslratio histo-

riée ecclesiasticœ... monumentis, etc. Tabula
3 sœculi II, n° 8 , et le texte, page 596, à
la bibliothèque Mazarine (I).

La même. Ciampini, Vetera monumenta.
Figure de la planche pages 100 à 101

,

tome II.

La même en prison avec son enfant. Cha-
puy invenit, fecit. Collection des saintes au
caliinet des estampes de Paris, tome VI, fo-

lio 27.

La même à genoux près d'une échelle au
bas de laquelle est un dragon. J. Callot in-
venit, fecit. Même folio du même volume et

dans son œuvre, suite des saints ut saintes

do l'année.

La même, dévorée par un lion ou une
lionne dans le cirque. Peinture de l'église

8ainl-Elienne-lc-Rond à Rome par le pein-
tre Circiniano dit le Pomérance; gravée par
Ant. Tempeste et d'autres. Voir les œuvres
des peintres et des graveurs de cette suite, et

notre Iconographia .çnncta, bibliothèque Ma-
zarine, n" 4'778 (G), au mot Perpétue.
PERPÉTUE (sainte), fondatrice et abbesso

des religieuses de la règle de saint Augus-
tin (vers 390). Peut-être celle qui est portée

au Martijrologium romanum (édition de Lu-
bin) à la date du 4 août. Figure n° 24 du la

collection des Fondatrices publiées par Van
Lochom, 1 vol. in-4" parvo, 1639, titre en
latin, et par Mariette, mêmes format el nu-
méro, titre en français (2).

La même debout, ayant deux couronnes
sur la tête, tenant un livre ouvert. On y voit

ces mots : Régula suncti Anguslini. Pièce

sans nom d'arlisle. V^)ir notre Iconogra-
phia sancla, citée ci-dessus.

l'EKPÉTUUS ou i'icuPËTS ( saint ), évéque
de Maestricht au vu" siècle, honoré le 4 no-
vembre.

Roprésenté faisant construire une église.

J. Callot inv., fecit. Voir son œuvre (Vie des
maints) à la date indiquée, et le folio 111 du
XVIIl' volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

(I) Exemplaire prcstiuc unique à Varh, donné par

l'iiuKMir 'le ce Diciiuiinnire.

(2) Pmir celle variante, voir au mot Fondatricei,

etc., dans ce Uiciionnaire.
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Une antre gravure du folio 126 d'an vo-

lume de figures de saints, bibliothèque Ma-
zarine, n° WTS (381, représeiUc le tombeau
de ce saint évêque (si toutefois nous ne nous
trompons pas), d'où sort une liqueur mira-
culeuse.

PEKPÉTUUS (saint), évêque. Sans attri-

but particulier. Figure debout. J. Galle

sculps. Bibliothèque Mazarine (gravures),

in-f° .'1.778 (38;, folio 123.

Peut-être celui qui est honoré à Tours le

8 avril et qui vivait au v siècle.

PÉTRONE ou plutôt PÉTRONNE (saint),

évêque et patron de Bologne au v siècle,

honoré dans cette ville le 4 août. Prosterné

devant la sainte Vierge et l'enfant Jésus.

Cavedone pinx.,Trabalesis culps. Voir leurs

œuvres.
Le même représenté tenant sa crosse, fi-

gure debout, gravée en tête de l'ouvrage de

Cancellieri, IS'otizie hisloriche délie chiese di

Bologna. In-i% 1823. Page 37. Cette gra-
vure est faite d'après le tableau du Domini-
quin.

Peut-être le même à qui un enfant pré-

sente le modèle de la ville nommée ci-dessus,

que le saint semble prendre sous sa pro-
tection. Le Guerchin inv., pinxil. Lcnor-
iiiand sculpsit. Voir l'œuvre de ces deux
artistes et la planche n" iS du IIP volume
des Annales du musée Landon , et notre

Iconographia sancta, citée ci-dessus.

Le même à genoux vis-à-vis de saint Eloi,

au milieu la sainte Vierge. Cavedone pinxit,

Voir son œuvre. Réduit parC. Normand pour
les Annales du musée Landon, tome 111, plan-

che XIV.
. PÉTRONILLE (sainte), vierge, fille de

saint Pierre, martyre au i" siècle, honorée
le 31 mai. Le Guerchin inveuit et pinxil,

N. Dorigny sculpsit. Voir leurs œuvres.
Autre, par Ant. Wierix. Représentée fou-

lant un homme richement vêtu sous ses

pieds, sans doute par allusion à son refus de

l'épouser, car il lient un anneau qu'il semble
montrer à la sainte. Collections de gravures,
bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-lulio sous
le n' /i.778 {3H),. folio h2.

Voir aussi la grande Collection d'images
des saintes, cabinet des estampes à Paris,

lettre P, folios 28, 31, du VP voluoie ; et

celle intitulée: Icunogruphia sancta, in -4.,

sous le n° i778 (G).

Invention de ses reliques, déposées dans
un tombeau. Peinture du (iuerchin fxvr siè-

cle), gravée dans la Descrizione del Campi-
dofjlio, de Pielr. Highetti. In-fol. Rome 183t),

luiiie 11, planche SHo.

La même, représenié3 tenant un balai

pour exprimir sa condition humble ou son
iiumilite. Figure du 31 mai dans General
Lojcnde dcr Heilifjen, vie., du Légende gêné-,

raie des saints, par les PP. Ribadineira et

Rosweid. In-lolio. Anvers, IGW.
La môme, déposée dans son tombeau. Le

Guerchin pinxit. Voir son œuvre. Le même
sujet réduit et gravé par C. Normand pour
les Annales du muséi; Landon. \'oir la plan-
che XLA' du IV' volume.
PÉTRONILLE (sainte) , femme de saint

Gilbert, en costume de religieuse. Voir au
nom du saint, pour les détails.

PETRONILLE DE CHEMILLA (la bien-
heureuse), première abbesse de Fontevrault,
vers 11()0.

V'ue à mi-corps, tenant sa crosse, figure
n° i3 de la suite des Fondatrices publiée par
Van Lochom, 1 vol. in-4", 1G39, titre en la-
tin, et par Mariette, mêmes format et nu-
méro, titre en français. A'oirau mot Fonda-
trices dans ce Dictionnaire.

PETRUS REGULUS (saint), enlevé au ciel

par les anges. J. U. Tiepolo inv. et sculpsit.

Peut-être le même que le bienheureux Pierre
Regalad, observantin de la ville d'Aguilard
(Vieille-Caslille), qui vivait au xv siècle, et
est honoré le 30 mars.
PHALLIER (saint), abbé en Berri au vii'=

siècle, honoré le 23 novembre à Chabris sur
le Cher, comme confesseur.

Représenté ressuscitant un mort qui sort
de son cercueil à son ordre. Pièce sans nnm.
Voir le folio 115 du XVIIP volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris ; et notre Iconographia sancta, citée ci-

dessus.

[ PHAR.\1LDE ou Faraïlde (sainte), vierge
au viu' siècle. Honorée dans le Brabant le

k janvier, suivant Molanus et Usuard (1).

Représentée debout, ayant prés d'elle deux
petites filles, et à ses pieds une espèce de
corbeau qui tient quelque chose dans son
bec. Planche LXXXII de la suite des Saints
de la famille de Maximilien d'Autriche, gra-
vure en bois de lol5 à 1379, d'après Burg-
maier.
PHOEBÉE (sainte), diaconesse aursiècle.
Représentée tenant plusieurs clefs et une

pancarte déroulée. (Costume de pure fan-
taisie. Figure n° 5 de la suite des Fonda-
trices publiées par Van Loehom, in-i", 1()39,

titre en latin, et par Marictie, mêmes formatet
numéro, titre français, ^'oir à Fondatrices.

Voir aussi le folio 29 du VP volume de la

Collection des saintes, cabinet des estampes
de Paris. Cette sainte est honorée le 3 sep-
tembre.
l'HlLADELPHE (saint). On trouve un saint

de ce nom dans les miniatures du Menolo-
giuin Grœcorum, à la date du 8 février, ligure
d(! la page 17o du II volume. Il est repré-
senté debout, les mains étendues en forme
de supplication. On ne donne aucun détail,

seulement qu'il fol martyr.
Le Martyrologe donne l'indication de deux

saints de ce nom, l'nn au 10 mai, en Sicile

(sans indication de siècle), l'autre en Asie,
au 2 septembre aussi martyr, mais sans in-

dication de siècle.

PIIILAGRH'S (saint), évoque de Chypre

(1) Celte sainte est citée au Catalogus sanclnrian dO Peyroiinet, p?gc 228. Une partie de son corps est
IYl'Iisp Sniiil-Iiavon.r(?gliseSaiiit-Bavon.



483 PHI PHI 484

au I" siècle, confesseur, honoré comme tel le

9 février.

Debout, tenant un livre et bénissant. La
3' des figures do la page 177 du 11° volume

da Slenologium Gra-cnrum , édition in - 1"

gréio-latino ducirdinal Albani.

PIIILARÈÏE (saint), confesseur qui vivait

au VIII' sièclo en Paplilagonie, honoré le

1" ou le 2 décembre. D'exlriclion pauvre (I),

puisque sa profession était de garder^ les

troupeaux (peul-élre était-ce par simpie'hu-

miiilé) ; il lui élevé à la dignité de consul

pour ses grandes vertus.

Figure en busle du même saint dans un

des niéJaillons qui accompagnent une figure

en pied de sainte Rosalie, gravée en tète de

l'ouvrage du U. P. Cascini. Pour les détails

do titre vbir au nom Rosal:e.

On peut le rcprésenlcr tirant lui-même la

charrue avec un bœuf. Un de ses voisins

vint le trouver en larmes, lui disant qu'il

avait perdu un de ses bœufs, et le saint en

détachant un de sa charrue, le donna à son

voisin, et se mit à labourer avec celui qui

lui reslail. (Voir la légende.)

Saint Philarèlc mourant. Figure des Fasti

Mariaiii, à la date indiquée ci-dessus.

Représenté mis dans son tornbeau, Meno-
logium Grœcorum (i\' siècle), page 4 du II'

volume.
PlllLÉAS (saint) , évêque de Thmonis

on Tlimis (Egypte), au iv siècle, martyr.

Représenté debout, .tenant une épée et une
palme. General Legiiide der JlciUgcii, ou
Légende générale des saints, par los PP. lli-

bailineira et R()S\Yeid. Anvers, 16i9. Figure du
4 février, jour oiî il est honoré en Egypte
comme martyr.
PHILÉMON (saint) , soldat chrétien , et

martyr au i" siècle. Honoré le 23 novem-
bre. Représenté frappé] de coups de bâtons

noueux, par ordre de Néron, pour avoir re-

fusé d'adorer Diane. Mcnnlogium Grœcoritm,
figure paijc 20G du I" volume.

Autre chrétien du même nom au m* siècle,

honoré comme martyr le 11 drcenibre.

Représenté décapité avec Apollonius, son
compagnon. Même ouvrage, tome 11, figure

de la page 'i!>.

Autre, évêque de Gaze, on ignore à quelle

époque. Honoré le iV février. Voir la figure

à la page 18'J liu même ouvrage et volume.
PHILETARUS (saint), soldat, confesseur à

Nicomédie vers le iv' ou v siècle. Honoré
le .'10 décembre dans rEi;lise grecque.

Représenté faisant tomber le feu du ciel

sur une idole (jui est brisée. Convertissant
dix de ses camarades et entraînant A la foi

chrétienne le magistrat qui voulait le faire

périr dans les supplices. Le magistrat des-
cend <lo son (ribunal cl l'embrasse.

Voir les Fasti Mnrinni, à la date indiquée
ci-dessus. Pour le titre de ce livre voir dans
ce Dii tionnnire au mol Saints, n" iiO,

PHILIPPE (--aiiil), évé(iuc d'Héracléc au
iV «ièclc, honoré le 2-i octobre.

(1) Il .ivail du bien, mais il le perdit |Kir dos ina-

ciiiii.iiiuuh iiilernules.

Un tableau de Murillo, publié dans le Mu-
sée de peinture cl sculpture, tome IH, plan-
cbeCXLVI, représente, dit-on, l'apothéose de
ce saint personnage. Sur le devant, un reli-

gieux de l'ordre de Saint-François montre à
plusieurs personnes le saint qui s'élève au
ciel emporté par les anges. Uno grande
flamme s'élève au-dessus d'une ville pour
indiquer que le saint fut brûlé. Voir le vo-
lume indiqué et notre Iconographia sancla,

bibliothèque Maznrine, ii° 4778 (G).

PeiLlBEKT (saint), abbé (2) au vu' siècle,

honoré le 20 août. Deux fois représenté sur

les vitraux de l'église de Brou : 1° dans la

croisée du côté de l'Evangile; 2° dans la cha-
pelle dite do Marguerite d'Autriche. Magni-
fiques vitraux dont on trouve la reproil-ic-

tion.dans la Monographie de cette église,

iniliqué à son nom dans le l" volume de
notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, etc., verbo Bbol'.

Représenté assis, costume d'abbé, cl ca-
ressant un cheval ou un âne. f^culpture de
l'église Saint-Pierre de Jumiéges, !;ravée dans
les Mémoires de la Société d'émuhitiot. de
Rouen, année 1834

,
gravure d'Hyacintiie

Langlois.
Représenté apaisant une tempête. Callot

inv., fecit. Voir son œuvre (Fie des saints) à

la date indiquée, et la Collection des saints,

cabinet des estampes de Paris, tome XVIII,
folio 111 bis.

PHILIPPE (saint), préfet de Rome, père de
sainte Eut;énie martyre, et martyr lui-même,
au II' siècle, et honoré le 13 septembre ou le

24 décembre, suivant les liturgies.

Décapité ou tué d'un coup d'épée, par
ordre de son successeur dans la préfecture
d'Alexandrie, doiit il s'ét.iit démis en em-
brassant le christianisme. Menohginm Grœ-
corum, page 55 du IL volume. C'est la ligure

qui est placée près d'une petite église et qui
est revêtue d'habits épiscopaux, car il avait
été fait évêque après sa conversion.
PHILIPPE (saint), apôtre. Honoré le 1"

mai, et le 14 novembre rfans l'Eglise grecque.
Représenté tenant une longue croix et quel-
quefois une petite. H fut crucifié à Hiero-
polis, ville d'Asie, ^'oir la suite des apôtres,
gravure en bois d'un artiste anonyme du
XV' siècle. Cabinet des estampes, portefeuille

n" XVIII, folio L'tl.

Autre gravure en bois du même siècle.

Pièce non signée, publiée par les Annales
archéologiques, tome W , page 200 et suiv.

Autre d'iiprès Raphaël, gravée par Jlarc-
Antoine et d'autres. ^ oir l'oeuvre du peintre
et du graveur.

Voir aussi toutes les suites que nous in-
dii|uuns dans uolro Dictionnaire iconogra-
phique, au mol Ai'ôriiKS iiiaiMs.

!\iartyre de saint Philippe, crucifié. SébasI.
Lcclerc inv., fecit. Voir son œuvre cl la fi-

gure au 1" du mois de mai.
\Dir aussi dans notre Iconographia sancla,

bibliothèque Jlazarine, n" .'i778 (Cl), et dans

{'i) De l'abbaye de Juinic'ges

leur.

)iil il lui le feiiJa"
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la grande Colleclion des saints du cabinet

des e<lainpi'S de Paris, lome XVIII, folios

l::o, 1-26, 12i), 130, ;31, 132, 13V, 133, 136,

137, 138, 139, 140, lil, 15". On le repré-

sciile quelquefois faisant périr un grand
dragon. Voir le folio 131.

Sans doute l'apôtre, lîcprésenté tenant

une longue croix (1), debout sur l'un des

côtés d'un tombeau du x' ou xi" siècle, pu-
blié dans le Diarium italicum de Montfau-
con, in-4% pag. 21.

Son martyre, lieprésenté pendu par les

pieds. Figure page 188 du 1" volume du
Mcnologium Grœcorum (du ix' siècle). Plus
ordinairement crucifié, comme il est repré-
senté plus haut.

PHILIPPE (saint), dit Bénice, cinquième
général des Servîtes au xiir siècle; honoré
à Todi en Italie, le 22 et 23 août.

Représenté debout, tenant une tête de
mort et une lirancbe de lis. Cirro Ferri
pinxit, Bernard de Balen sculps. Voir lœu-
vre du peintre et celle do graveur, et notre
Iconogi'iphia sancta, citée plus haut.

Représenté étendu mort , au pied d'un
autel et entouré de spectateurs et do reli-

gieux. A terre deux jeunes hommes cou-
ronnés de lauriers, dont l'un étendu mort,
et l'autre qui semble ressusciter. Grande
pièce sans nom de graveur. \'oir noire Ico-

nograpfna sancla, au nom du saint, biblio-

thèque Mazarine à Paris, sous le n° 'i-778(G).

Représenté quelquefois à genoux. Deux
anges tiennent trois couronnes au-dessus de

sa tète. Près de lui une tiare pontificale,

que son humilité lui (it refuser.

PHILIPPE, diacre de la primitive Fglise,

el ses quatre filles, propbélesses,tenantcha-
cune une branche de lis. Figures en pied.

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris, folio ICI du XVlll' volume.
Le même, baptisant l'eunuque de la reine

Candace. Claude Vignon pinx. Voir son
œuvre.
Le mémo sujet. Ibid., folios 117, 118 el

119 du même volume ci-dessus.

Ce personnage est honoré le 6 juin, dans
l'église de Césarée de Palestine.

Priant près d'un autel. Figure debout,
dans le costume d'évéque, dont il remplit les

fonctions à Tralle en Asie. Menologium Grw-
corum, figure p. 111 du lome I«^ Il est ho-
noré le 11 octobre dans l'Eglise grecque.
PHILIPPE DE NÉItl (saint), fondateur de

la communauté de l'Oratoire en 1590, ho-
noré le 2C mai à Home. Garzi (Louis) piux.,
De Caylus sculps. Voir son œuvre.
A genoux devant un tableau de la sainte

fan)ille. G. Maratle inv., .lacq. Frey sculpsit.

Voir l'œuvre du peintre.

Les bras étendus, regardant un cœur cm^
brasè que tiennent des anges. Far le même
peintre. Audenaiirl sculps.

Le même, aux pieds de la Vierge, qui est

dans les nuages. Cirro Ferry inv., G. De-
labaye sculpsit.

En babils sacerdotaux dans an oratoire.
J.-B. Piazelta pinx., Marc Pelli sculpsit (n"
1417 du Catalogue Peignon dljonval).

Autre par Rubcns. Gravé par Vermeulen.
Voir leurs œuvres.

Antre figure en pied et priant. Pièce sans
nom d'auteur. Recueil (Vestimpcs in-f', bi-
bliothèque de l'Arsenal, vol. in-folio, figure

Autres dans ia grande Colleclion des
saints du cabinet des estampes de Paris

,

tome XVIH, folios 102, 1C3, 164, et dans
notre Jconograpliia sancta, bibliothèque Jla-
zarine, n" 4778 (G). On le représente quel-
quefois ayant près de lui un ange tenaut
un lis.

Le même. Grande figure debout, embras-
sant saint Charles lîorromée. Lucas Ciam-
berlanus d'Urbinas inv. (lo8G), Eli Dubois
sculpsit. Voir l'œuvre de ces deux maîtres
et notre Iconographia sancla, bibliothèque
Jlazarine, n° 4778 (G).

Le même disant la messe. H a les bras
étrndus , avec cette inscription : Sanclus
Pliilippits iVere'iw Florenlinus congregaiionis
Oratvrii Romani fundalor (anno ioi)o). Mes-
sager excudit. Sans nom de graveur. Voir les

mêmes collection et folio.

Vie de saint Philippe de Néri avec figures.

Voir à notre Dictionnaire iconographique des
monuments, e.lc ca que nous en disons.
PHILIPPE DE RIBALDIS (saint), religieux.

Ce personnage est inconnu aux martyro-
loges.

Représenté portant du pain aux prison-
niers. Pièce signée D. C. \ oir la planche du
folio 10.3 d'un volume de ligures de saints
\\' 317 et 1070 (rouge), bibliothèqucSainte-
Geneviève de Paris, cabinet des m.inuscrits.

PHILIPPE (sainte), mère du chrétien Théo-
dore el martyre au ir siècle avec son fils

qu'elle visitait dans sa prison. Honorée le 21
septiMnbre.

Représentée décapitée près de son fils mis
en croix. Menolotjium iir<vcorum , figures

page S7 du 1" vtdume, édition gréco-lutine
du cardinal Albani.
PHILOGONE (saint), d'abord avocat, puis

évêque d'Antioche au iv siècle. Honoré le 20
ou 21 déiemlire.

Représenté debout, tenant un livre et re-
vêtu d'iiabits ponliUcaux. Mouilogiwn Grœ-
corum, ligure page 48 du 11* volume.

Représenté au milieu d'une église entouré
d'une grande loule qu'il instruit. Séb.ÉSiien

Leclerc inv., fecil, pour une Vit des suints.

A'oir son oMivre (2) et la figure a la date in-

diquée ci-dessus. \ iiir aussi le folio 166 du
XV'lll" volume de la (Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, el notre lco~
nogniphia sancta , bibliothèque jla/arine,

n°4778(G).

(1) Sur les diverses manières de représcnler cet
apoifc, voir Ifis druilsqiie nous iloniioiis dans iioiro

Wulicc sur ritoridgrapliie des ajjoircs, publiée dans

la Renie nrcliiologi(iut' i\a Paris, année I8.N0.

^ (2) Diiialogiiû (le Joniberi, n" 211.
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PHFLOLOGUS (saint), nommé évêque de :

la ville de Sinope (Anatolie), par saint An-
dré. Honoré le 4 novembre dans l'Eglise

grecque.
Représenté en costume d'évêque des pre-

miers siècles de l'Eglise, debout, dans l'atti-

tude de bénir ou de prier. C'est le dernier
des cinq personnages de la miniature repro-
duilo page 166 du I" volume du Menoloyium
Grwcorum de l'édition du cardinal Albani.

PHILOMÈNE (saint), de Lycaonie, où il

exerçait la profession du commerce et le

transport du froment d'Ancyrc dans la Galalie

(m'' siècle). Honoré comme martyr le 29 no-
vembre.
Représenté devant un soldai qui le frappe

pour le forcer à marcher, ayant les pieds,

It'S mains et la tête percés de grands clous.

11 avait été d'abord torturé sur le chevalet,

puis jeté dans une fournaise sans en éprou-

ver de mal. Menologhwi Grœconim, page 220
du !''• volume.
PHILOMÈNE, ou plutôt Llmena (sainle),

sans désignation de qualité autre que celle

de martyre.
Retrouvée dans la catacombe Sainte-Pris-

cille, le 23 mai 1802, sous la voie Salaria, i

Plusieurs gravures plus ou moins authen-
tiques la représentent couchée dans son tom-
beau sur lequel on trouva gravées une
palme, une ancre, trois flèches, une espèce de

courroie terminée par un anneau à chaque
bout, et une fleur on forme de lis ou de loltis.

Voir à ce sujet la note page 22 de la disser-

tation de D. Prosper Guérauger, abbé de

Solesme, in-8", intitulée : Explications sur les

corps des marli/rs lires des Catacombes de

Borne, etc. Angers, 1839 (1).

PHILONILLE (saillie), de Tarse, parente

de s.'iint Paul et sœur de sainle Zénaïs, toutes

deux solitaires. Honorée le 11 octobre.

Représentée debout, dans l'allilude de la

prière. Un rayon qui part d'une main divine

i'éclaire miraculeusemenl. Menolor/ium Grœ-
corum, figure de la page 110 du I" volume.
PHlLOliOME (saint)

,
procureur du fisc

impérial en Egypte, martyr au iv siècle à

Alexandrie, honoré le 18 mai. Représenté

debout, tenant une épée et une palme. Gene-
ral I ei/rtide der Uciliijen, ou Léijcnde iiénéralc

des saints, par les PP. Ribadineira et Rosvveid.

Anvers, 16'+9. Figure du '• février.

Pmi.()THi:i'; (salm), dll le Tbaumalurge,
prélre de la ville de IMyrmique |21 (Tauride).

<»ri ignore à quelle époque il a vécu, mais
il est honoré le 15 septembre dans l'Eglise

grecque.
l'.eprésenlé debout, dans l'allilude d'une

prière continuelle. Menoloijium Gracorum
,

page 'cO du V' volume.
,\ulre du mémi; nom, décapité, avec plu-

sieurs ;iuires chrétiens, au iv siècle ou en-

viron. Honoré coTuuie martyr le 5 novc^mbrc.
Mtniiloqiwn, eU;., page 108 du même vol.

PIIILOI llÈEet TIIÈOTIME (saints), mar-

(1) Voir noire cnlleclion, inliluli'e : l'orlcfenille

iCtui ainiilenr, ii° 0, cliissé, liibiioilic(|uc Mazariiiu,

gou» le n" d'ordre 3iU03.

(2) Cliablcluln, qui cilc celle ville dans son Uariy-
'
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tyrs au iv siècle. Honorés le 5 novembre.
Représentés tenant chacun une palme.

Callot inv., fecit. Voir son œuvre [Vies des

saints), à la date indiquée; et la Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris,
tome XVIII, folio 167.

PHOCAS (saint) , évêque de la ville de
Synope (d'Amasée), vers le if siècle. Hono-
ré le 22 septembre.

Représenté décapité, après avoir enduré
plusieurs tortures. Menologium Grœcorum,
figure page 60 du l" volume.
On peut aussi le représenter voyant en

songe une colombe posée sur sa léle et qui

lui prédit sa mort prochaine.

PHOCAS (saint), martyr à Anlioche (iv^

siècle). Repiésenté tenant un serpent. Lé-
gende générale des saints

, par les PP. Riba-
dineira et Rosweid. Anvers, 1649. In-f", avec
gravures. Voir la figure du 5 mars.

Comme martyr, il est représenté déca-
pité dans sa prison. Sébast. Lecierc inv., fe-

cit. Voir son œuvre, n" 211, Vie des saints,

à la dale indiquée, et noire honogmphia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Jacques Callot le représente sur le fron-

tispice d'une chapelle, debout, tenant un
serpent et invoqué par plusieurs personnes.
Voir son œuvre {Vies des saints) à l'époque

indiquée, et le folio 168 du XVIIP volume
de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

PHRONIIMIUS on Phronymus, en français

Prenin ou Fronyme (saint), évêque de Metz
au iv° siècle, suivant quelques-uns, au t"

suivant quelques autres. Honoré le 27 juil-

let ou le 18 août.

Représenté debout, tenant sa crosse et un
grand livre fermé sous le bras. Peinture d'un

vitrail du xvr siècle, signé Valenlin Bouch,
peintre vitrier. (La mitre, à l'époque oii vi-

vait ce saint évêque, élail beaucoup plus

basse. H y a ici anachronisme, ainsi que
pour la crosse, qui devait être un simple

bâton pastoral recourbé.) Planche LXXVIII
de V Histoire de la peinture sur verre, etc.,

par le comte Ferdinand de Lasteyrie.

Nota. La colonne de la chape de ce saint

est ornée de figures de saints. On y remar-
que une sainte Rarbe.
PIAMON ou PiAMMON (3) (saint), solitaire,

premier abbé des solitaires de Diolque en
Egypte, au iV siècle.

Représenté dans sa cellule sonnant ses re-

ligieux, pour entendre la messe. Sadeler

d'après Martin de Vos. Planche XXVIII de

la suite des Ermites. >'oir aussi notre Ico-

riof/raphia sancta, bibliothèque Mazarine, n'^

4';78 (G).

Le même dans la suite des Solitaires pour
l'ouvrage de Rourgoin de Villel'ore, Vies des

solitaires d'Orient et d'Occident, in-l2,lome

III, planche de la page 22. Représenté se

livrant an travail des mains. Ibid.

^'oir aussi le folio 3 du XIX" volume de la

roloqe. universel, no dit pas où elle est située. Nous

ne taisons (|ue eoiijeclurer.

(r>) INiiminé aussi Amman, siiivani le Mariijrologc

«iiii'Cisi' dutliaslelaiii, page 832.
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Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

PIAT (saint), prêtre et martyr au m" siè-

cle. Sa fête au 1" octobre. Représenté ayant

près de lui un cerf. General Légende der

heiligen, ou Légende générale des saints, etc.;

Anvers, 1649. Voir la flgure du l" du
mois.

Figure debout, tenant son crâne entre ses

mains, par suite du supplice qu'il a souffert,

M. Bass fecit. Voir oolre Jconographia sanc-

ta, bibliothèque Mazarine, n'k'ilS (G).

PlEou Plus (saint), pape, premierdu nom,
vers 157 (1). Martyr à Rome sous le règne
de Marc-Aurèie. Honoré le 11 juillet. Son
image en efOgie d'après les peintures mu-
rales de rét;lise Suint-Paul-hors-les-Murs,
Tabula 3 sœculi n , Demonstratio historiœ

ecclesiaslicœ , etc. , et le texte pag. 715
,

tome III, n° 223.

Le même, dans l'ouvrage de Marangoni,
Commentarium ad chronologiam summo-
rum pontificuin, etc., in-i", planche n° XI.

Le même, dans la Vie des souverains pon-
tifes, par Ciaconius. In-f% tome I, n° 12, ou
page 122; et dans les Acta sanctorum des

Roliandistes, tome supplémentaire de mai

,

n°» 11 et 12. Voir pages 23 et 2i.

PIE (saint), pape, cinquième du nom au
xvi' siècle, honoré le o mai. Représenté en
buste. Publié, d'après d'anciennes peintures,

dans l'ouvruge de Marangoni , Chronologia
summorum ponlijicum, etc., in-ii." n° 227.

Le même, représenté couché sur son tom-
beau. Planche in-f" gravée par Nicol. Dori-
gny, d'après la sculpture placée dans l'église

Sainte-Marie-Majeure ou Libérienne à Rome,
et qui est en tête de l'ouvrage Yita di Pio
quinto , par Paolo Maffeï , 1 vol. in-i", à
Rome, 1712.

Voir aussi Ciaconius, Vita et gesta ponti-
ficutn romanoruin, tome ÎII, figure du n°

CCXXIX. il y est représenté assis sur un
trône épiscopal. C'est sous son pontificat que
fui livrée, en 1571, la célèbre bataille de Lé-
pante

,
gagnée par les chrétiens contre les

Turcs. Voir la planche du même volume.
PIERRE (saint), chef des apôtres, honoré

le 29 juin. Figure debout, tenant un livre

roulé. Style primitif de l'art chrétien. Ciam-
pini, Yetcrn Munuinenta, planche LUI, tome
il et page Iti^ du texte (mosaïque du viii" ou
IX' siècle).

Autre du même siècle, planche LIV, même
ouvrage.

Figure d'un calendrier gréco-moscov. du
xiv siècle environ, publié par les Rolian-
distes, Acla sanctorum, volume du mois do
mai. Voir la figure du 10 janvier.

(t) Uu 154 suivant les liullandisies, 158 suivant

Duronius.

(2) C'est toujours rédition d'Anvers que nous ci-

lor)s, Comme étant la liiiuux exécuiée au point de
vue des plaiiclics, qui sont rctouclivcs dans celle de
Venise.

(5) l'résnmëe moulée avec le hron/.c d'une slauic

de Jupiicr (Japiiolln : Toriigi, Dell' uiitiche sialuc ai

bronzo , etc., m Ajipcndic dei sacri Iropli. Ilom.,

page 1.^2.
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De la suite des papes, d'après les peintu-

res murales de Saint-Paul-hors-les-Murs.
Marangoni, C/irono/oyia pontificuin romano-
rum, in-4% planche de la paçie 1. Voir aussi

d'autres représentations de la figure du prince

des apôtres dans la Vie des papes de Ciaco-

nius, de Palatius, dans les Acta sanclorum

des Roliandistes , tome supplémentaire du
mois de mai, ou le Propylœum, etc. (2).

Saint Pierre debout, tenant une grande

clef à laquelle sont suspendues deux plus

petites. Alber Durer inv., fecit. Voir son œu-
vre et la figure n" 151 d'un volume de gra-

vures, bibliothèque Mazarine, 4778 (6-'i).

Très-ancienne statue de saint Pierre (3),

en bronze, placée dans la basilique Vati-

cane, et dont les pèlerins qui la visitent

baisent les pieds. Sur l'origine de celte

statue, voir ce qu'en dit M. Gerbet, lomel",

p. 316 et suiv., 347 et suiv. de son ouvrage,

Esquisse de Rome chrétienne, etc., in-8°; Pa-
ris, 1847.

Le même, assis sur une espèce de trône.

Sculpture et monument remarquables (4),

publiés dans Monumenta cryptarui» basiUcœ

Yaticanœ, etc., 1 vol. in-f, par Angelo de

Gabriélis. Voir la planche IX et le teste

pag. 21.

La même, dans Yita ponlificum rotnano-

rum de Ciaconius, in-f", tome I ', page 82.

La même, page 47; elle est arrangée.

Le même en buste d'après d'anciennes

pointures. Acta sanclorum des Roliandistes,

tome supplémentaire du mois de mai, in-f",

planche u" 1.

Autre dans les Yita et gesta pontificum
romanorum de Ciaconius. ln-f°, tome I, fi'.

gure n" 1.

Le même, figure à mi-corps, placé en
face l'église Saint-Pierre du Vatican. Pièce
de Mathéus Grulter. Voir son œuvre. La
même pièce réduite. Voir le folio 97 du XIX'
volume de la Collection des saints du cabi-
net dis estampes de Paris.

Statuette du xm" siècle, au tabernacle de
Saint-Jean-de-Latran. D'Agincourl, Histoire
de l'art (Sculpture), planche XXIll.

Figure debout, tenant une grande croix.
11 n'a pas de clefs. Mosaïque du vi" siècle.

Ciampini, Monumenta vêlera, tome II, plan-
che XXVllI, page 102.

Le même tenant ses clefs (5) et une longue
croix. Mosaïque de Saint-Jean-dc-Latran
Figure de l'ouvrage de Nicol. Alemaiinus
de Parielinis Laleruneiistbiis reslilulis, 1 vol.

in-4", dont les planclics sont très-bien gra-
vées. Ciampini, \'ctcra niuniimcula, tome
11, planche XXXIX, donne aussi cette poin-
ture, mais dénaturée.

(i) Quelques .inilquaircs pensent que cette statue

est celle d'un personnage coii!<ulaii'e, à laquelk^ on a

ajouté une lètu cl di's Liras, dont un est dans l'aiti-

ludc de donner une bcni'diclion. D'autres |>réioii-

deiii que cette statue a toujours clé celle de saint

riciTc.

(.i) Sur la quosiion du nomlirc des el'fs que doit

ii'iiir saint Pierre, voir le icNlc de Mcolaus Alcnian-

nus, de PurielinisLaleniiiciisibusrcslilulis, clc, 1 vol.

in-'i*, pages 85 à W, Ci, 1Ô8 cl suiv.; Molanus, Ili-

Iti
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Le même, tenant un étendard qu'il remet

à Cliarlemagne. Mosaïque de la même égli-

se, même ouvrage.

Le même, séparé de sainl Paul. Belle com-
position de Masaccio (xiv siècle). Voir son

œuvre, reproduite par d'Agincourt Histoire

de'Tart (Peinture), planche CXLVIII.
Bessuscilaiit un entant. Même ouvrage,

planche CXLIX, par le même peintre.

Visité par saint Paul dans sa prison (1).

Belle composition. Même ouvrage. Même
peintre. Planche CL, n° 1.

Sortant de prison. Jbid., n° 2.

Reçu par les fidèles. Jbid., n' 3.

Baptisant. Jbid., n° 4.

Marchant sur les eaux. Vitrail du xm'
ou XIV' siècle à Beauvais à l'église cathé-

drale. Planche XXXIX de VIJisloire de la

peinture sur verre par le comte de Lastejrie.

la-i\

Divers sujets de la vie de cet apôtre, ^'oir

à son nom dans ie II" volume de notre Dic-

tionnaire iconographique desmonum., etc. —
Tiré de prison, lias-relief du xiir ou xiv°

siècle à l'église Saint-Emmerau de Ralis-

bonne. Planche i\ du m' caliier de l'ouvra-

ge tie Popp et lîulau, les trois âges de l'ar-

chitecture en AUemagne. la-(\ A Paris, chez
Ban ce.

Belle statue de saint Pierre. Même ouvra-
ge, planche IV du 10° cahier; et tout ce que
nous indiquons dans notre Dictionnaire cité

ci-dessus.

Légende de sa vie, peinture sur verre de

la cathédrale de Bourges. Planche Xlll de

PIE .'.'.)2

la Description des vitraux par les PP. Arth.
Martin et Ch. Cahier. 1 vol. grand in-f

.

llepréseiité dans sa prison. Sébast. Leclerc
inv., fecit, pour une Vie des saints. Voir son
œuvre, n" 211 Ggure du 1" août, jour de
cette fête.

Recevant de l'empereur Gharlemagne (2)
la donation des terres composant le domaine
de saint Pierre. Belle vignette par le même,
n' 200 du calalogue de son œuvre par Jom-
bert, ligure 1.

Saint Pierre et saint Paul assis près l'un

de l'autre et tenant un livre. Philippe de
Champagne invcnil. S.ins nom de graveur.
Voir aussi toutes les flgures réunies dans

notre Jconograpltia sancta, bibliothèque Ma-
zaïine, n° 4-778 (GJ, et dans la grande Collec-
tion des images des saints du cabinet des
estampes de Paris, tome XIX. Voir les fo-

lios 6, '7, 13, 14-, 15, IG, 17, 18, 30.

Sa vision des animaux purs et impurs.
Lanfranc pinxit, Matham fecit ; folio 31.

Baptise sainte Prisquc. Pièce sans nom.

—

Autre petite composition de ce sujet par un
graveur anonyme. Voir notre Jconograpltia
sancta, citée plus haut.

Devant Néron avec saint Paul et fai-

sant tomber à terre un magicien. Folio 32.

Pièce de Pielro Santo Bartoli, d'après Ra-
phaël.

Saint Pierre délivré de prison par l'aage.
Raphaël pinx., Volpato sculpsil et d'autres.
Voir son œuvre.
Le même. Pierre Berchet pinx., Simon

sculpsit. (Voir l'œuvre.)

storia imaginum sacrarum, in-4°, Lyou, p;iges 52,

5U1, 56li, et tout ce ijue nous iiiiliquuns du iiiuiiu-

iiients, au niul : l'uuvuw des cxei':>, lou^e 11 do no-

tre Uiclionnuirc iconogniplii^iue des munuiiiitds. Ou
saii que qucliiues auteurs prélciideiit que l'on doit

reprt'seiiier saint Pierre li.'iiaiit une clef d'or el l'au-

tre d'uryent. Sur celte question, voir Casalius, de
liUibw: ciirisiianorum, iu-4°, pages 21, 491.

(1) Celle prisun, connue à Hume sous le nom de
Priion Mamerline ou Tuiliane, située au pied du Ca-
pitule, est roLjct d'un ouvrage plein d'érudition et

de détail.s précieux pour les amateurs d'aaliqiiiiés

chri lienucs, 1 vul. Ui-^", pnriani pi>ur liirc ; Dlutiiic

Uel carcerc Tulliano, detto poi Mamerlino, aile rudici

del Cumpidoylio, ove (u riiicltusio S. l'ieiro e dellc ca-

tcnc cou ciii vi [u uuvinlo prima del suu marlyrio, rtic-

colle du Franccsco Canccllieri (Uoiiie, 1788). (ie li-

vre, qui devient de plus en plus rare, csi orne de plu-

sieur^ gravures hieii exécutées. La preniiùie, placée

ur le litre eu tonne de Nignette, représente l'eniiee

^
(le celle pnsun, ou se voit cette iiiscripliuii : C. Vi-

• biut. C. iiujiuus. M. Cûccciu. cas. ex S. C; au-desr
' sus de la purlu un crueilix, puis deux bénitiers. Un
descend à la prison par deux esealieis. l'âge i, une
autre gravure lepréseiile la vue iutéricure de la pri-

son di(c supérieure, où se vuil un aulei avec les bus-
tes de sailli Pierre et de saint Paul. Sous le n" '2 se

voit uiio ouverture duuiiaiii entrée dans la prison in-

férieure.

Une autre planche uUre la vue iiiléricure de cette

dernière. Un y voit ruuverture d'un puits leiil'ernianl

(')Leii deux gaiiiicn» coiivertis ol baptisés par saint

Pierre su uouiiueut i'roceuus ul Miirliuiuiiiis ; ils sonl liu-

noré.i coniinr in,iri)rs le 2 jiiillul.Voir aussi d'aUtresdiHaiiii

>>«u^ l'nu rage ^ii' M ljM)é Oerbot, /'.v^j.is.' di Unutc

l'eau uih'aculeuseiiieDt surlie du pavé de la prison,

et dont saint Pierre se servit pour bapiiser deux de
ses gardiens coiiveiiis (*). Cette prison n'a pas d'an-

tre jour que l'ouvei lure pratiquée dans la voùle sé-

parant les deux cachets.

La troisième planche, page 02 du lexie, repré-
sente :

1° La coupe perpendiculaire du puits servant à

renlermer l'eau miraculeuse dont il est question ci-

dessus (Vuy. liaronius, Aniialium loin. I, p. Cil,
ad unnum tiS); 2° rorilice de ce puits, sur lequel se

lit celle iiiscriplion : Puiis hic est ilte aqua perennis

celebris qui UL. app. Pétri et Pauti stiù SJamerlim,
etc. Voir page 05 de l'ouvrage.

La planche IV, page 82, représenle la cliaiiie avec
lai|uelle lui attaché saint Pierre. Cette cliaiiie est con-
servée ù Uoine, et a donné lieu à la léte due de saint

Pierre-aux-Lieus. Ceux qui ne peuvent pas trouver
le livre de Canccllieri, ou lire ce livre qui est en
italien, trouveront des détails assez étendus .--ur

,

celte prison dans ^Itinéraire de Rome par Marien
Vasi, Koiiiain, iiil2, loine 1<-'', pag. 158 et suivan-

>

tes. Celle prison, honuiée par le prince des apô-

tres, est devenue niio église nu pliiiol une clia|)elle

ou oratoire. — Consacrée par le pape saiul !5yl^e^l^o

au iv° siècle.

(2) Nous savons bien (|ue sainl Pierre n'est ici

que cuiiime rcprésentuMi l'Eglise, à ipii cette duna-

tion (qui, du reste, est encore cunlesiée) aurait été

faite au vni° siècle. Voir à ce siijei la noie page218
de l'Uiiloirc de Cliurlimuyne , i vol. iii-.S", par

M. Pierre Graiiié, avocat. Paris, tSlD.

cliréticiiiie, lunie I", pag. 2-1-101. Il existe encore sur eu

liiuuunienl di- la lui clir> iii-iine, un livre iulitulé : ilir- relie

inturno ut titoprcam d,l curceix 'l'uUiiiiio; 1 vul. lu-i",

par l.iioiiardo .Idiiiiii. lluiua, 18U4, Ssuus piauchus.
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Le même, par Merian pour la Bible de

Rdyauuiont. 1" édition.

Le même sujet. Coypel pinx., G. Château
sculpsit.

Le même sujet. J.-B.-H. Deshayes inv.,

Parizeau sculps.

Saint Pierre délivré de prison. J. Lanfranc
pinxit, P. Bartolozzi sculps. Voir l'œuvre du
peintre.

Saint Pierre et saint Jean à la porte du
temple, guérissant le boiteux. Par les mê-
mes.

Saint Pierre confondant le magicien. Par
les mêmes.

Saint Pierre marchant sur les eaux, (ira-

vé par G. Audran d'après Lanfranc.
Séparé de saint Paul. Gravure d'Et. Pi-

card, d'après le même. Voir son œuvre.
Saint Pierre gardant "les brebis et les

agneaux de Dieu. H. Wierix fetit. Voir son
œuvre et le folio 13 bis d'un volume de

gravures, bibliothèque Mazariue, n° 4-778

(38).

Sa vocation et sa mission. Raphaël pinx.,

Tardieu sculps.

Recevant les clefs des mains de Jésus-
Christ. Raphaël inv., Robert et Lesueur
sculps. Autre par Rubens gravée par Soul-
mann.
Fuyant de Rome et rencontré par Jésus-

Christ portant sa croix (1), ou la pièce nom-
mée : Domine, f/iio furf/s? Vitrail du xvir
siècle à l'éslise Saint-Aignan de Chartres.

Planche XCIII, Histoire delà peinture sur
verre, par le comte de Lasieyrie. Le même
sujet. Aiinib. Carrache inv., Guillaume Châ-
teau sculpsit. Voir l'œuvre.

Saint Pierre ressuscitant Tabite. Le Guer-
chin inv., Cor. Blomaërt sculps. (Même indi-

cation.)

ïrès-belle Ggure debout. Angelico Fiésole
pins. Voir son œuvre.

Autre par Raphaël. Voir son œuvre et cel-

les de Marc-Anloinc, de Silvestrc de Raven-
ne, de Volpaloet autres graveurs ordinaires
de ses ouvrages.

Autre de la suite des apôtres par P. -P.

Rubens. Voir son œuvre.
Son crucifiement 2), peinture du xiV siè-

cle par Masaccio. Voir son œuvre. Le même
reproduit pur d'Agiiicourt (Peinture), plan-
che CX.LV11I.
Même sujet. Subleyras pinxit, C. Gelée

sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.

Même sujet. Parmesan invenil, sculpsit.

Voir son œuvre.
Divers sujets de sa vie par Coypel, l'aul

Ciro-Ferri, Martin de Vos, Giartrès, lion-
Boulogne cl d'autres. Collection de figures

de saints, cabinet des estampes de Paris, vo-

(1) Celle circonstance delà vie de s.iint Pierre,
qui tali l'ol)jol d'iine coniroverse, est irès-bieii résu-
mée par M. l'ablié Gerbei, paj;. 19 el siiiv., loin. I"'

de son (luvrage : Ktquiisc de Rome chrétienne.

(i) Sur II manière dont salnl Pierre fut crucilié,

voir Miilamis, Hisloria imaijinum sacrarnm. \t\-V,

«d. l'a(|ui)i., |)ai;e ")05.

(3) Sur ces niununieiils célèbres, voir ce que nous

lume XIX. Voir les folios 33, 3i, 35, 36,
40, 42, 43.

Saint Pierre enterré dans le Vatican. Piè-
ce signée-^- . Même volume, folio 44.

Le même sujet reproduit en grand dans
le I" vol. (le la Vie des papes par Ciaconius.
In-f% planche de la page S9.

Apparaît avec suint Paul à saint Domini-
que qui en reçoit des clefs et un bâton de
pèlerin. Jbid. Égidius Sadeler. Folio 45. Le
même dans diverses positions et par divers
artistes, folios 53, 54, 55, 56, 59, 61, 62, 64,
66, 82, 90, 97, 99, 105. Même volume du
cabinet des estampes de Paris.

Le même debout, tenant ses clefs. Fr. Rel-
ier sculps. d'après Overbeck. Planche IV de
la 2' série (1843), Collection des Images reli-

gieuses publiées à Dusseldorf et à Paris chez
Alcan, éditeur.

Saint Pierre et saint Paul dans la même
prison. Corn. Galie sculpsit. Voir l'œuvre des
frères Galle, tome II, folio 61, cabinet des
estampes de Paris. Ces deux figures sont très-

belles.

Inhumation de saint Pierre par le pape
saint Corneille dans les Catacombes de
Rome (3). Composition d'un artiste inconnu,
gravée dans le I" volume de la Vie des papes
par Ciaconius, page 60.

Son corps et celui de saint Paul retrouvés
dans les Catacombes. Très-belle eau forte du
Castiglione (ou le Benedette). Voir son œu-
vre et notre Iconographiu sancta, citée ci-
dessus.

Saint Pierre reçu au ciel. Lanfranc pinx.,
Bartolozzi sculps.

Saint Pierre et saint Paul dans le ciel ap-
paraissant à AUila pour lui défendre d'en-
trer dans Rome et prolé^jeant le pape saint
Léon qui vient au-devant du roi des Huns.
Grande composition de Raphaël. Samuel
Bernurd sculps. Voir l'œuvre des deux ar-
tistes et le folio 52 d'un volum de figures
de saints W. 317 (1070 rouge), bibliothèque
Siiinte-Geneviève de Paris, cabinet des ma-
nuscrits.

.\ulres figures du même saint, folios 54,
55, du même volume.

Voir aussi les suites d'APÔXRES que nous
indiquons à ce mol ; notre Jconoyrapttia
sanclu, citée plus haut, et les planches XIV
du lome 11, IX el XV du tome III de La realc

Galleria di Torino (ou Galerie royale de
Tuiin), publication très-remarquable faite

dans celte ville, del8:J8 à 1845. Il en existe un
exemplaire au cahinel des estampes de Paris.

PlIilUU; ASCLAMITE ou Ai-siisAMii (saint),

ascète au iv siècle. Figure d'un calendrier
grec publié dans les Aria saiictorum des Bol-
landistes, t'imel 'du mois de mai. Fi|.;urc 12

disons dans notre Dirlionnaire iconographique des mo-
uuiiunts (le t'antiiiuiW. chrétienne, elc, lonie h'"'. M.
l'abbé Cierliel csl enlré dans des CMU-idéraiions lou-

les iiarliculicrcs h ce sujet, tome h ', pages iii à
258 de son ouvrage : Lsquissc tic Home chrétienne,

in-8", P.iris, 1817. Sur le faii liisturinue de l'in-

huinaliun, voir nièine volume, [jagu 2it.
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de la planche de janvier. 11 fut martyrisé à

Césarée de Palestine, en 309. Figure debout,

sans attribut.

PIERRE D'ALCANTARA (saint), de l'or-

dre (Je Saint-François au xvr siècle, honoré
en Espagne le 18 octobre. Figure debout.
Gravure de J.-A. Pfeffel. Collection de gra-
vures , bibliothèque Mazarine , in-fol., n°

4778 (38), folio 86.

Grande figure en pied. Costume des Frères
Mineurs. Sans nom d'artistes. Même volume,
folio 122.

Le même. Deux pièces, l'une signée Pierre
pinx. Folios 137 et 138 du XIX« Volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris. Sans attribut particulier.

Le même, marchant sur les eaux avec un
de ses religieux. Le saint a une grande
étoile au-dessus de sa tête. Cl. Coèllo pinx.,

M""^ Soyer sculps. Journal des artistes, an-
née 1840, n" 3. Voir aussi cette pièce dans
notre Jconograpfiia sancta, citée plus haut.

PIERRE (saint) d'Alexandrie , évêque et

martyr au iv" siècle, honoré le 25 ou 26 no-
vembre.

Miniature d'un Menologium Grœcormn

,

édition latine du Vatican, in-folio, tome I,

planche de la page 211, représentant son
martyre.

Représenté décapité. Sébast. Leclerc inv.,

fecit, pour une Vie des saints, in-32. Voir son
œuvre n° 211, à la date ci-dessus indiquée;
et dans notre Iconograpliia sancla, bibliothè-

que Mazarine, u" 4778 (G).

Le même ou un autre du même nom. Voit
Jésus enfant. Callot inv., fecit. A la date du
26 novembre. Voir son œuvre, suite de figu-

res des saints de l'année, et le folio 143 du
XIX'' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

PIERRE ARBUESIUS (saint), chanoine
régulier en 1483, honoré le 14 septembre.

Représenté tué au pied de l'autel. Pièce

sans nom. Folio 110 d'un volume de figures

de saints, W 317 (rouge 1070) , bibliothèque

Sainte-Geneviève {Gravures).

Non mentionné au Martyrologe univei'-

PIERRE ARMENGOL (saint), religieux de

l'ordre de la Merci. Honi)ré le 27 avril (1). -

Représenté pendu à une potence par les

Turcs, et soutenu en l'air par la sainte

Vierge, qui lui met une main sous les pieds.

Planche signée Ml"., c'est-à-dire M. Faulte

fecit. Voir la planche XXXIII d'un volume
n* 4332, bibliothèciuc de l'Arsenal (estam-
pes) ; et le folio 131 du XIX' volume de la

Collection des saints du cibinel des estampes
de Paris. Pièce signée Faulte fecit.

PIEHItE CALMTIIOULANUS (saint), cha-
noine ré5,'ulier de Toiigres, au xvr' siècle,

honoré le 20 avril. Itelle (igurc debout. Tient
une hache, instrument de martyre, et un li-

vre. Près de lui, sur un cippe, une petite

église. Lommelin sculps., d'après Abr. Die-
pembeck. Collection de la bibliothèque Maza-
rine, 1 vol. in-f% n° 4778 (38), folio 120 ou
121.

Le même, dans un volume de figures

de saints. Bibliothèque Suinte-Geneviève à
Paris. W 317 (1070 rouge)

;
par les mêmes

artistes.

PIERRE (2) (saint), dit Célestin, célèbre

fondateur de l'ordre de ce nom au xin^ siè-

cle. Sa fête au 19 mai.
Représenté en costume de son ordre. A ses

pieds une mitre, une croix à triple croisil-

lon et une clef. Une grosse chaîne tient à un
de ses pieds ou autour de ses reins. Van Lo-
chom sculps. Voir son œuvre ; et la planche
XXXV d'un volume in-12, n" 4332 F, biblio-

thèque de l'Arsenal (Estampes).
Autre figure, dans ia Vie des saints Pères

des déserts, etc., par Bourgoin de Villefore,

2 vol. 111-12, 1708. Figures de Mariette. Voir
la planche page 320 du IP volume.

Autre par Sébast. Leclerc. Voir son œuvre,
n" 211, mois de mai, à la date indiquée ci-

dessus, et notre Iconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même. Figure debout, entouré de mé-
daillons représentant des sujets de sa vie.

Antoni. Tempesta inv., fecit. Voir son œu-
' vre et le folio 127 du tome XIX de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même préservé de trois voleurs par
trois serpents. Pièce sans nom. Même volu-
me, folio 127.

Le même éteint l'incendie d'un couvent
brûlé par le démon. Sadeler fecit, ii" 23 de
la suiie (3) des Ermites de Martin de Vos,
gravés par les Sadeler , et le folio 141

du volume ci-dessus indiqué , ou encore
l'œuvre de Martin de Vos, (4) tome II, folio

132.

PIERRE CHRYSOLOGUE, (saint), évêque
de Ravenne au \' siècle. Honoré le 2 dé-
cembre. Sébast. Leclerc inv., fecit, pour une
^ ie des saints. Voir son œuvre, n 211, à la

date du mois indiqué ci-dessus, et te folio

142 du XIX" volume de la Collection du ca-
binet des estampes de Paris.

La même pièce dans notre Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

On peut le représenter ou prêchant ses

ouailles contre les scandales du carnaval (5),

ou recevant les derniers soupirs de saint

Germain d'Auxerre, qui était venu à Ka-
venne pour quelque alTaire particulière de

son Eglise (6).

PIERRE UAMIEN (saint), abbé au xr siè-

cle, puis évêque d'Ostie, dont il se démit
pour se retirer dans la solitude. Sa têle au
23 lévrier. Voir la figure de la page 129 du
11* volume des Vies des saints Pères des dc-

(1) Siècle incoiuiii. Cependant nn peut présumer
que ce s:rnil viv.iil vers lu mv>' (iii xv" siècle, piiis-

(|ii'il éLiil rellKicux du l'ordre di: lu Merci, iiisiiiué

par Jc.iii de Mallia eu i2*25 un environ, puur la ré-

de.iipliun des captifs.

(2) Surnommé aussi de Moroiie un .Monroti.

(5) Connue sous le liUc d« Vila iicliva, clc.

[ij An caljinel dus estampes de Paris.

(!i) Voir les détails de sa Vie.

0) Même indication.
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ssTts par Bourgoiii de Villefore. In-12, 1708.

Figures de Marielte.

Le même dans sa cellule, couché sur une
pierre de tnille, la lêle appuyée sur un frag-

ment de pierre. A'oirla Ggure de la page 33

d'un volume intilulé : Imagines sanctorum
ordinis S. Benedicti, aactore Stengelio. Gra-
vure de Killian. Et notre Jconographia
sancta, bibliolhùque Mazarine, n" 4-778 (G).

Figure debout, en évéque (1 ), comme il le

fut pondant quelque temps. Dans le fond,

une bibliothèque où se voient les divers ou-
vrages qu'on doit à ce saint évéque. Son
nom est éicrit en lettres gothiques dans son

auréole. Pièce sans nom d'artiste. Voir la

collection citée ci-dessus.

PIERRE , dit ÏErmite , prêtre, premier
prieur des Chanoines réguliers de Neumou-
tier (Liège); célèbre apôtre des croisades au
xii' siècle et honoré sous le titre de Vénéra-
ble au 8 de juillet.

Représenté couché près le saint sépulcre.

Voit Jésus-Christ, qui lui apparaît et lui or-

donne d'aller en France prêcher la croi-

sade. R. Sadeler fecit. N' 22 des Ermites de

Martin de Vos ; et le folio liO du XIX'' vo-
lume de la Colleciion des saints du cabinet

des estampes de Paris.

PIERRE (saint) de Capitolia (2), évéque
de Damas au vin' siècle, martyr. Honoré le i

octobre.

Représenté en croixct décapité après avoir

eu la langue, les pieds et les mains coupés.

Menologium Grœcorum, page 88 du I" vo-
lume.
Le peintre n'a pas rendu exactement le

récit des actes du martyre , puisqu'il repré-
sente ce saint cloué sur la croix avec ses

pieds et ses mains.
PIERRE (le bienheureux), surnommé 1'/-

gné, .moine de l'ordre de Vallombreuse, puis
cardinal au xii' siècle. Honoré le 8 janvier
ou 8 février.

Représenté traversant les flammes de deux
bûchers, sans en éprouver de mal, ni sa per-
sonne ni ses vêlements; pour prouver la vé-
rité d'une accusation portée par son abbé
contre un évéque simoniaque et hérétique.

On trouve une gravure de ce sujet dans
Vflisloria S. Joannis Gualberti abbatis Va-
lombrosœ

, par D. Franchi, ouvrage en ita-

lien, 1 vol. petit in-t^", planche de la page
Mk (édition do Florence, 1G'»0).

PIERRE (le bienheureux) d'Imola (3), pro-
fesseur de droit canonique et civil au xiv siè-

cle, honoré le 5 octobre à Florence. Repré-
senté couché sur son tombeau, la tête entou-
rée de lumière et vêtu de l'habit de l'ordre hos-
pitalier de S,iint-Jcan-dc-.l('rusalcii),avec celte

inscription : Ilicjacet Peints de Imola, juris

ulriiisgiie professor venerandus
,
prior pria-

ralus Lrbis anno Doinini l.'{20, die v oclobr.

requicvil in Domino. Figure tirée de l'ouvrage

(1) De la ville (l'OslIe.

(-2) On Iroiivc dans le Dictionnaire interprHc ma-
nuel îles li'gi'ndes, de, sans nom d'aiilciir, la ville de
Jérusalem désignée sous ( c nom. Cr diniinniiaire, qui
«*i irés-coinmodci passe pour être de Cliaudon ol
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du chevalier Bosio, Les Images des saints de
l'ordre Saint-Jean-de-Jérusalem, ln-12. Pa-
lerme, 1633, édition italienne; et dans notre
Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine,
n- i778 (G).

PIERRE (saint), de Lampsaque (4), mar-
tyr au iir siècle. Honoré le 13 mai. 11 est
percé d'un glaive et porte trois couronnes
sur la main. Collection de la bihiiolhèque
Mazarine, vol. in-f% n" 1778 (38), folio 113.
Sans nom de graveur, qui est peut-être Jean
Galle, éditeur de l'ouvrage.
La figure en question est dans l'un des mé-

daillons qui entourent la figure de saint Do-
minique, dont il fut l'un des disciples.

PI ERRE DE LUXEMBOURG (sai n t ou bien-
heureux), cardinal, puis évéque de Metz au
xiv siècle. Béatifié en 1327, par le pape Clé-
ment VU.
Représenté priant. M. Van Lochom sculp-

sit. Voir son œuvre et la planche n° 30 d'un
volume sous le n» 4332 F, bibliothèque de
l'Arsenal (Estampes).
Le même, voyant Jésus-Christ qui lui ap-

paraît. Folio 128 du XIX' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Diverses antres figures du même par di-
vers artistes. Même volume, folios 129, 132;
et dans notre Iconographia sancta, citée plus
haut. Un ange le couronne. Près de lui les
insignes du cardinalat.

PIERRE 15] (saint) dit Martyr, né à Vé-
rone, religieux de l'ordre de Saint-Domini-
que, martyr au xur siècle ; honoré le 29
avril à Milan.

Représenté massacré par des bandits. Ti-
tien pinx. Sans nom de graveur. Voir son
oeuvre et le folio 114 du XIX' volume de la
Colleciion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même sujet. Folios IJo, 116. 117.
Le même, par Piètre de Ide. Voir l'œuvre et

le folio.

Le même, ayant un glaive placé dans son
crâne et une épée dans le cœur; tenant
une croix , un livre et une palme. Antoine
Sallerl pinx. Même volume, et folios 118.
120.

Et dans notre Iconographia sancta, biblio-
thèque .Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, tenant un glaive, instrument de
son supplice. Vie des saints de Ribadineira,
publiée par le P. Rosweid, édition allemande
çlfrançaisc. General Légende derlleiligen.clc,
in-f",ou Légende générale des s«(n^«. Anvers,
1049. Figure du mois d'avril.

Le même, tenant une palme et un glaive et
le crâne fendu par un autre glaive. Augus-
tin Carrache invenit et sculpsit. Voir son
œuvre.
Le même, représenté la télé fendue par un

glaive, une palme à la main et une branche

Delandine, auteurs d'un Diciionnain' liisiorique det
liommcs itinstres, etc.

(3) L'ancien Forum Cornelii, en Italie.

(1) Dans l'ancieinie Troa<lc en Aualolio.
jo) Noiunio quelquefois saint Pierre de Vérone.
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de lis, tenant des livres et trois couronnes.

Sons ses pieds un homme renversé qui lient

deux livres ouverts. Malhéus fecil. Voir son
œuvre et la planche XXXVI bis d'un livre

in-12 numéroté 4332 F , bibliothèque de

l'Arsenal (Estampes).
Le même, debout, représenté un glaive

dans la tête elun dans le cœur ; tenant un lis

et une palme. Folio 121, tome XIX de la

Collection des sainisdu cabinet des estampes
de Paris.

Le mènif, représenté tenant un volume
avec cinq couronnes placées dessus. A terre

un homme renversé. Malhéus fecit. Voir
aussi le folio 121 du XIX' volume de la Col-
lection ci-dessus.

Le même, est quelquefois représenté de-
bout tenant une palme et ayant un sabre

dans la tête et un autre dans la poitrine.

Voir l'œuvre des frères Galle. Tome II, folio

110, au cabinet des estampes de Paris.

PIERRE DE MOURON ou Morone (saint).

Voir à PiERBE CÉLESTiN, colonne MG. Nous
ajouterons ici qu'on trouve une 6gure de ce

saint en costume d'ermite, entourée de qua-
torze petits sujets se rapportant à sa vie,

dans l'œuvre de Thomas de Lcu, au cabinet

des estampes de Paris. 1 vol. in-f% folio 70.

Une autre par Corn. Galle. Voir son œu-
vre et le folio 140 du XIX° volume de la

Collection dessaints du cabinet des estampes
de Paris.

PIERRE NOLASQUE (saint), fondateur
de l'ordre de la Rédemption des captifs au
XIII' siècle, honoré le 31 janvier ou le 25 dé-

cembre. Porté i)ar les anges. H paraît être

au milieu d'un chœur, autour duquel sont

des moines. Le saint est occupé à lire. Claude
Melian inv. et scul|)S. Voir son œuvre.
Le même, vu à mi-corps, tenant les sta-

tuts de son ordre. Près de lui une clochette

renversée, an milieu de laquelle une petite

figure de Vierge tenant son enfant à la

place du battant. Au-dessus de la clochette

un rayon de lumière, où se remarquent sept

étoiles. Des captifs enchaînés sont près du
cadre renfermant le saint.

Le même, prêchant de dessus nn bateau.

Pièce sans nom. Folio 122 du XIX volume
de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris. Voir aussi lo folio 123.

Le même, debout, tenant une église et des

chaînes. Même collection, folio 123.

Le même, statue sans nom de sculpteur.

Gravure de Pilau, même volume, folio 120.

Voir aussi notre Jcoiwgrapliia sancta
,

bibliothèque Maz.irinc, n° 4778 (G).

Saint Pierre Noiasque entouré des por-
traits en bustes de vingt-trois figures des

saints de son ordre, dont plusieurs tiennent

les allribtils de leur martyre, depuis l'an

1237 jusqu'en 142H. Grande composition de
Claude Melian. Voir son œuvre au cabinet

(I) Ville (te l'AïuInlonsie.

("2) Le Mardjroloijr niiivertel (leChasIcInin dit po-

sitivement qu'il KiiiinVii lu iiiariyrc lo (> décembre,
sans énoncer plus de délalls.

(5) Le inâme que Pierre Maurice de Mont-ltois-

ticr.

des estampes de Paris, in-folio, tome I",

planche du folio 48. On y remarque saint
Jean Zorroza, une pierre sur la tête (1314) ;

saint Sérapion Scotus, avec une croix (1240);
saint Théobald de Narbonne, brûlé vif

(1253); saint Alexandre de Sicile, brûlé

(1304) ; saint Pierre de Saint-Herman, cru-
cifié (1308) ; saint Raymond (Victor Galius),
décapité (1224) ; saint Guillaume de Saint-
Léonard, percé d'un glaive (1242) ; saint

Eleuthère de Palati, de Narbonne, tenant un
glaive (1237) ; saint Pierre Armingol, pendu
(1237) ; saint Séverin de Paris, empalé à
Alger (1418) ; saint Jean de Flue , lapidé

(1314), etc.

PIERRE (saint) dit Pascal, évêque de Va-
lence, d'autres disent de Jaën (1), au xiv
siècle , honoré le 23 octobre à Grenade
(Espagne).
Représenté enchaîné, un glaive dans le

cœur (2). Pièce sans nom.
Figure du folio 130 du XIX' volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

PIERRE (le bienheureux), de Reims, cha-
noine-chantre de l'église de Paris, puis évê-
que de Tournay en 1197.

Représenté sans attributs particuliers.

Voir la figure folio 110 d'un volume W 317
et 1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Gene-
viève de Paris, cabinet des manuscrits.
PIERRE-THOMAS (s^inl), carme, docteur

de l'université de Paris, patriarche de Coii-

slantinople, légat du sainl-siége, archevêque
de Candie, etc., au xiv siècle; honoré danï
l'île de Chypre le 6 janvier.

Représenté debout, priant la vierge Marie
dans le ciel; un ange tient sa mitre et une
longue croix. Dans le fond, des vaisseaux.
Abraham Diepembeckinv., Arnold Locmans
sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes, et

notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.

PIERRE LE VÉNÉRABLE (3), célèbre re-

ligieux et abbé de Saint-Denis au xii' siècle.

Figure à mi-corps représentée sur lo titre

du livre intitulé : Bihiiothecn Cluniacensis
et Calalogus abbatum, etc., 1 volume in-folio,

par André Querretanus et Martin Marner
(1G14).

On trouve sur le même titre, gravé par
tîaspard Isaac, les portraits des abbés Odon,
Mayol, Odillon, Hugues et quelques au-
tres personnages et femmes célèbres dans la

vie monastique et comme abbcsses du mémo
ordre.

Honoré à l'abbaye Saint-Denis le 25 dé-

cembre.
PIERKE (saint) de Vérone, frère prêcheur,

le même que saint Pieiiku Maiitvii. \'uir à

ce nom.
PIGMANIEN ou Pi(iMi':Ni; (saint)

,
prêtre

martyr au iv siècle (4) , honoré le 24
mars.

(4) Soiis le règne do Julien l'Aposlai, qui soi-di-

sanl lie voulait pus l'aire de inarlyis, ni;iis (|ui les

laissait périr sans s'y opposer l'onncllonioni, co qui

lui eill été liieii laclli-. Les Néron et les Hiocléiicn y
alhiieiil (lu inoliis riaiiclieiiieiil daus leur l'crniilé;

mais riiypoeiiic Julien voulait, loul en coinpriinanl
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Jeté dans la rivière et tué à coups de
lance. Sébastien Leclcrc inv., fecit, pour
une Vie des saints. Voir son œuvre, n" 211
du catalogue de Jomhert, et notre Icono-
graphia sancta, bibliothèque Mazarine, n"

478 (G>.

PILEGRIN ou PiLiGRiN (saint), archevêque
de Lorch en Bavière au xv' siècle environ.

Rei)résenlé à la porte de son palais rece-
vant des envoyés en costume de Polonais.

Planche n° 19 de la pa^e 79du III' volame
de la Bararia sancta de Radérus. Sadoler Ju-

nior ou Senior sculpsit; et dans notre Ico-
nographia sancta, citée ci-dessus.

PINNAS (saint) , de Scythie , disciple de
saint André, apôtre et martyr an i" siècle.

Honoré le 20 janvier.

Représenté attaché à un poteau sur un
étang glacé, sur lequel il mourut lonlement
au milieu de grandes douleurs. Menologium
Grœcorum, figure pagelSl du IP volume.
PIONICS ou PioNE saint), prêtre et mar-

tyr à Smyrne au m' siècle, honoré le 1" fé-

vrier ou le 5 avril.,

Représenté attaché à une croix plantée au
milieu d'un bûcher ardent. A. Wierix inv.,

sculpsit. Voir son œuvre, et dans notre Ico-
nograplda sancta, citée plus haut.

Cette figure est dans un des médaillons
qui entourent celle de Jésus-Christ en croix.

Voir le n° 2 au nom Colliopics, avec lequel

on l'a réunie.

P1RM1N1US[1] (saint), apôtredel'Allemagne
et de l'Alsace au viii siècle, fondateur de
plusieurs monastères. A ses pieds plusieurs

vipères. Bnvnria sancta de Radérus, in-folio,

planche XXllI, ou page .HT du I" volume;
l't celle de la page 1V5 du livre de Stengélius,

Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti,

1 volume in-12, Augsbourg, 1628. .\ux pieds

du saint on voit également plusieurs cou-
leuvres ou vipères qui infestaient une île du
Rhin, et dont il fut le destructeur. Sa fêle

au 3 novembre à Gémond (2).

Voir aussi la Collection des saints du ca-

binet des estampes de Paris, tome XIX, fol.

14-C, et dans \c Calendarium Benediclinum (3)

de Ranbeck , où il est aussi représenté fai-

sant sortir miraculeusement une source de

terre. Umbach inv. Sans nom de graveur.
PLACIDAS (saint) [h], premier nom do

saint Elstacue. \'oir à ce dernier nom.
PLACIDE (saint), moine, disciple de saint

Benoît (vr siècle) et martyr en Sicile, ho-
noré le .5 octobre.

Représenté à genoux près le trône de la

sainte Vierge. Fres(iue du xiv siècle à San-
Subiaco. D'Agincourt (Peinture), planche
XXVI, n° 2.

Représenté retiré de l'eau oij il se noyait

la liberté de penser, se donner les honneurs d'une
lausse tolérance.

(1) Ou l'yrmin; nommé aussi Pinninus.

(ï) A» (lioré-.c de Mcl/. (Marlijroloiiium parisiensc).

(5) Voir aux su|>|ilénien(s la noie sur cet ouvrage
important.

• (4) Voir le texte de VHisloire de la peinture sur

veive en France, par le comic île Lastcyrie, 1 vol.

in-fo page 71, où te trouve lu légende.

par saint Maur qui lui tend sa main. Sébas-
tien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n°
211, pour une Vie des saints, à la date in-
diquée.

Le même sujet par un graveur anony-
me. Voir notre Iconographia sancta, citée
plus bas.

Le même, représenté debout, tenant une
palme. Herman Weyen fecit.

Le même, représenté torturé. Callot inv.,
fecit. Voir son œuvre (Fies des saints) au 5
octobre, et le folio 117 du XIX' volume de
la Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Le même, recevant de la sainte Vierge un
lis et une couronne de saint Joseph, tandis
que l'enfant Jésus lui présente sa croix.
Herman Weyen inv. Voir son œuvre.
Quelques autres figures du même saint

,

dans notre Iconographia sancta, etc.

Le même, représenté ayant la langue cou-
pée. General Légende dcr Heiligen, ou Lé-
gende générale des saints, etc. Anvers, 1649.
Voir la figure au 5 octobre.

Représenté à genoux devant un autel, la

poitrine percée d'un glaive, donnant la main
à un ange qui reçoit son sang dans un ca-
lice, etc. Figure de la page 137 du livre
de Stengélius, Imagines sanctoritm ordinis
sancti Benedicti, 1 vol. in-12. AuKsboure.
1628.

= ë.

PLACIDE (sainte), vierge et martyre (5)
au v siècle. Honorée le 21 octobre à Colo-
gne. Le Corrège pinx., J.-B. Vanni sculps.
Voir leurs œuvres.
La même, tenant une palme et un livre.

Théodore Van Merlen sculpsit. Collection
de gravures, bibliothèque Mazarine, in-folio,

n^ 4778 (38). Voir la figure folio 58.
La même, tenant une palme. Sans nom de

graveurs. Mêmes collection et folio.

PLATON (saint), jeune chrétien de Gala-
lie, sans profession connue, martyr au iv*

siècle, honoré le 22 juillet dans l'Eglise la-

tine, et le 18 novembre dans l'Eglise grec-
que.
Représenté décapité après avoir souffert

diverses tortures, le fer, le feu, écorclié vif,

etc. Menologium Grœcorum, figure page
195 du !" volume.
PLALTILLE (sainte), femme d'un consul,

martyre (6) au i' siècle, honorée le 20
mai.

Re|irésentée flagellée, torturée et enfin dé-
capitée. Tempesta fecit. Folio 30 du vr vo-
lume de la Collection des saintes, cabinet des
estampes de Paris.

PLECTRUDE (sainte) , fille de Pépin H6-
rislal, maire du palais au vu' siècle. Bava-
ria sancta, tome 11, planche IX, page 43. Et

(5) Présumée l'une des compagnes de sainte Ur-
sule de Cologne.

(6) Le peintre ou le graveur a fait erreur, attendu
que celte sainte n'est pnitéc comme ni:iiiyre dans
aucun des niartyrolngcs que nous avons vus, qui
tons (lisetii que sainte Plaulille, incru de saiiuc Fla-
viu-DiiniitilIc, est imrie k Uome, en paix. Sur ceito

•i:iinlc, voir l'ouvrage do Gulloniiis, de Malronibui
romunit.
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la planche LXXXIII de la suite des Saints et

saintes de la famille de Maximilien, gravures
en bois, de 1317 à 1519, d'après ou par Hans
Burgmaier. Représentée debout, tenant un
chapelet.

On la représente aussi la main appuyée
sur une petite église. R. Sadeler fecit. Voir
ses œuvres.
La même, représentée debout, tenant un

phylactère portant une inscription. Belle

sculpture de son touibeau dans l'église

Sainte-Marie-du-Capitole à Cologne, plan-
che CLXV de YUnivers pittoresque de Diilot

(Histoire de France), et noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

POL DE LÉON (saint). Voir à Paul.

POLLVNUS ou PoLiEN (saint), évêque (1)

et martyr au ni' siècle, honoré le 10 septem-
bre en Afrique, où il mourut.

Représenté travaillant dans une carrière

de pierres. Callot inv., fecit. Voir son œuvre
[Vies des saints), à la date indiquée ; et la fi-

gure du folio 148 du XIX' volume de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes de

Paris.

POLICRONIUS (saint), évêque de Baby-
lone et martyr au m' siècle, en Perse, ho-
noré le 17 février.

Représenté lapidé. Callot inv., fecit. Voir
son œuvre (Vies des saints), à la date indi-

quée, et le folio 1V9 du XIX' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le Martyrologe universel dit textuellement

que le saint fut frappé à grands coups de

pierre sur la bouche, et qu'il expira en le-

vant les mains au ciel.

POLYCARPE (saint), évêque et martyr;

au ir siècle, honoré le 2G mars à Smyrne (2).

Aclasanclorum des Bollandlstes, tome 1" du
mois de mai, planche de février, Ogure du
23 dudit.

Autre figure de cet évêque, tirée du mu-
sée de Ravenne, publiée par Blanchini, De-
monstratio historiœ ecclrsiaslicœ, in-fol.,

tome 111, planche III, n" 54 (ir siècle), et le

teste page 025, même n"; ou dans Ciampini
Vêlera Monumentu, tome II, planche XXV
de la page 95. Voir la figure n° 17.

Son martyre. Planche 111 de la suite des

peintures de l'église Sainl-Etienne-le-Rond

à Rome, par J.-B. Circiniano, dit Poméran-
cio, gravé \iiir Ant. Tcmpesta. ^ oir l'œuvre

du peintre, et notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Représenté poussé par un soldat vers un
foyer ardent. Mcnoloyinm Grœcorum, figure

page 208 du II volume.
Le même, représenté ayant un glaive cn-

(I) l»e Milée, en ^lln)i(lie, nonini('c aussi Milève ou
Millftii, Miléii (Wi/iim, Milcvis, Milcvum}, éscciié en
Al'i'iiiiie, biii la rivière d'Aiiipsiigiio (ï'e/JOgra/jAic des

tuinis, li:ir l!:iilli'l).

(i) Il est cliiiiiiaiil (|i]c les Crées céièlireiil s."i fclo

le z5 lévrier, qui, dans l'EKlise latine, est le jnnr de
saint l'ulycarpc, prèirc à Rome, cnnifnc si l'Kglise

greciiuc I (infundail les deux saints en nii seul.

(5) On nomme ainsi les saints dont la /'élu n'osi

VU liéiliuén dans le murtyrulogc un dont lu iiQtvIlcfl

foncé dans le bas-ventre; il tient une palme.
Cl. Mallery sculps. Voir son œuvre, cabinet
des estampes de Paris, in-f", pièce du folio 59.

Martyre de cet évêque sous le règne de
l'empereur Vérus. Les flammes dans les-

quelles on l'avait condamné à périr, s'écar-

tant miraculeusement de son corps , un sol-

dat le lue d'un coup d'épée.

Voir la suite des saints et martyrs, gra-
vée par Ant. Tempesta, d'après les peintures

de Circiniano, in-4°, publié par Cavalleriis.

Pour le titre, voir au mol Saints, n" 35.

Voir aussi le folio 150 du XIX' volume de

la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris, une pièce de Callot qui re-

présenté son supplice.

Autre gravure signée V. Luyken itivenit,

fecit, représentant son martyre. Voir noire

Iconographia sancta, citée ci-dessus.

POLYCROSNE ou Polychrone (saint), so-

litaire de Syrie au \' siècle. Le jour oii il est

honoré dans l'Eglise n'est pas indiqué, il est

même portéau nombre des Aémcres (3), dans
le Marlijrologe imivcrsel deChastelain,in-4°,

page 880.

Représenté portant un tronc d'arbre sur
ses épaules, par pénitence, pendant la nuit,

lorsqu'il priait et qu'il était seul (4).

Voir noire Iconographiasancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G), cl dans la Vie

des Pères d'Orient par Bourgoin de Mllefore,

tom. II, pag. 50. Voir à la fin de l'ouvrage

la liste des figures.

POLYEUGTE (saint), martyr. Debout, ces
tume romain, figure n" 9 de la planche des

saints de janvier d'un calendrier grec publia

dans les Acla sanctorum des Bollandisles

tome P'du mois de mai. C'est peut-être celui

qui souffrit lemarlyreau m' siècle, et est ho-

noré en Arménie le 7 janvier ou le 13 fé

vrier.

Faute de connaître par quel genre de sup
plice il est mort, on doit le représenter de

bout, tenant la palme du martyre.

Le même, ou un autre du même nom;
martyr à Césaréc , nous ignorons dans quel

siècle, mais honoré le 19 décembre dans
l'Eglise grecque.

Représenté dans une fournaise ardente.

MenulogiumGra'Corum, miniature du iv siè-

cle. Voir page 42 du II' volume.
Autre, martyr en Arménie au ni siècle,

honoré le 9 janvier. Il est représenté déca-

pité. Menologium Grœcorum, page 89 du 11'

volume.
On peut aussi le représenter endormi,

voyant Jésus-Christ qui lui présente un vê-

l<!iiieul d'une étoile précieuse, figure du bon-

heur de la vie éternelle. Voir la légende.

(ou le jour de la niori) n'a pas été trouvé. Le mot
Aémire vient de deux mots grecs , k privatif, et

ïj/jiÉf«, jour, qui man(|ue (le jour. On doit A l'abhé

(^liaslclaiu un Catalogue Ircs-éiendii des saints qui

sont rangés dans ceiii,' calégoi le. Voir pages 742 à

'J57 de son Marlijroloije unhemcl, \ vol. w-V.
(i) C'est donc à ton que le graveur ou le peintre

ropréscnie le saint uxer(,'unt s(in gejire du péiiileuce

en prébciicu d'un autre soliialro (|u'i lui lait la lec
turoi
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Le Martyrohgium parisiense donne le

saint Polyeucle de Césan'e à la dalo du 21
mai. (Sièclo incertain.)

POLYXÈNE (sainte), sœur de sainte Xan-
tippe, toutes deux disciples de saint Paul,

au I" siècle ; honorées le 23 septembre en
Espagne.

Représentées toutes deux debout, près
d'une église ou d'un couvent, dans l'attitude

de la prière. Figures du Menologium Grœ-
corum. page 60 du I" volume.
P'ûNClA ou Pons (sainte), religieuse, fille

de saint Gilbert et de sainte Pélroîiille. A.

genoux devant l'enfant Jésus, et lui offrant

des fleurs. \o\t au nom Gilbert (saini).

Celte sainte vivait au xiir siècle, et fut ab-
fcesse d'un monastère de religieuses do l'or-

dre de Prémontré. Elle mourut à Aubeterre,
sur les confins de l'Auvergne ; elle y est ho-
norée, le 20 mai.
PONTIKN (saint), à Spolette, martyr au

IV siècle, honoré le 19 janvier.

Représenté au milieu de l'arène, entouré
de lions qui le respectent et lèchent ses

pieds. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son
œuvre [Tics des saints), n° 211, à la date in-

diquée.

On peut aussi le représenter flagellé, ou
marchant an milieu de charbons ardents

sans en resseniir de mal, et visité dans sa

prison par plusieurs anges qui viennent l'y

fortifier. Puis couvert de plomb fondu, qui
fut pour le saint comme un bain rafraîchis-

sant. Lassé de le lourmcnler inutilement, !e

juge lui fit trancher la tête , ce qui consomma
son mariyre.
Voir aussi dans notre Iconograpfiia sancta

la planche gravée par Scb. Leclerc.

POPLIE ou Plulie (sainte). Voir à ce

nom.
POPO ou PopoN (saint) , archevêque do

Trêves au xr siècle, honoré le 16 juin dans
celte \ille.

Représenté debout, en habits pontiticaux,
et bénissant. Figure n° 7 de la planche gra-
vée sur liois, par Alber Durer, ir IIO de son
cpuvre, par Rar.Isch. \(iir au mot Patuons
DES VILLES, notre Iconoç/rnphia sancla, bi-

bliothèque Mazarine, n W78 (G).

Le mémo, debout, la tète nimbée, repré-
senté sur une peinture à fresque de l'église

d'Aquilée. Gravé dans les Anlichita d'Aqiii-

Icin lie Ginndonicnico Rertoli, in-f°, pag. 309,
la 3' figure à main gauche.
Le même, debout, représenté brûlant

comme une robe de femme au-dessus d'un
brasier. Planche 8ide la suite des Saiiils de
la fnmille de Maximilicn d'Autriche , \n-(,
gravure en bois, d'après les dessins de Iturg-
maier, vers lal9.

PORCIIAJRE (saint), deuxième abbé do
Lériiis au viir siècle, honoré le 12 août. Ue-
prcscnté tenant une crosse et une palme,
comme martyr. Voir le litre de l'ouvrage,
Chro)iolo(ji(i sanctorum elaliurum illiisirium,

rirorum sacrw iusulœ Leririfnsis, petit in-l",

\)\r Vincenlio Bnrrali Salcrno. Lerinensis.

On peut autsi le rcprétenicr inatiacré

avec tous ses moines parles Sarrasins qui
détruisirent le monastère.
PORPHYRE (saint) deThessalonique, évé-

que de Gaza, au v" siècle, honoré le 26 fé-

vrier. Acta sanctorum des Bollandisles

,

tome I" du mois de mai, planche du mois de
février, figure n° 26.

Le même, figure debout, tenant un livre
fermé. Miniature du Menolorjium Grœcorum,
folio 213 du IP volume de l'édition latine du
cardinal Albani.

On peut le représenter renversant l'idole

et le temple de Marnas, et le changeant en
église.

On peut aussi le représenter travaillant de
ses mains (il cousait des peaux) pour se
nourrir et les pauvres avec lui.

PORPHYRE (saint) , comédien converti
(iv siècle), honoré le 15 septembre.
Représenté foulant aux pieds un masque

de théâtre, en présence de l'empereur Julien
l'Apostat. Sébastien Leclerc invenit, fecit.

Voir son œuvre, n° 211, à la date indiquée,
et dans notre Iconogmphia sancta, biblio-
thèque Mazarine, u"4778 (G), et la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

licprésenté décapité. Menologium GrœcO'
rum, figure page !i3 du I" volume.
PORPHYRE (saint), delà ville de Magné-

sie, licteur, puis martyr (é[ioque inconnue).
Honoré le 10 février.

Représenté décapité po» s'être déclaré
chrétien, étant étonné de la constanc*' des
mart^ rsi Menologium Grœcorum, figure page
178 du IL volume.
PORPHYRE (saint), de la ville d'Ephèse,

acteur sous le règne d'Aurèlicn. et martyr à
Césaréeau nr siècle. Honoré le 4 novembre.

Représenté décapité. Menologium Grœco-
rum, figure page lOo du 1' volume.
On peut aussi le représenter recevant le

baptême, et des anges qui le couvrent d'un
vêtement blanc en chantant ces paroles:
Quiconque eut baptisé se revêt de Jésus-Christ.
Alléluia (Voir la lègemlc).
PORPHYRE (saint), domestique de saint

Pamphile, et martyr avec son maître au iv

siècle; honoré le 16 février.

Plongé a\ec un autre dans une fournaise
ardente. Menologium Grœcorum, figure de la

page lO'i^ du tome 11

.

Ou peut aussi le représenter arrêté par
les persécuteurs, au moment où il cherchait
les reliques de saint Pamphile pour les en-
sevelir.

PORTUGAIS (saints).

On trouve une liste aussi complète que
possible de leurs noms et des détails qui sy
rattachent dans le H volume île l'ouvrage do
J.-R. de Castro, Muppa de Portugal anligo e

wo(/''r«o; in-8', Lisbonne. 1763. Depuis la

page Hii jusipi'à 182, ils sont classés par pro-
vinces et par ordre alphabétique des noms.
Page 185, est un chapitre consacré à l'indica-

tion el à l'historiqne des reliques el de leurs
reliquaires. Page 225, cliap. 7, consacré à
l'histoire des images miraculeuses vénérée»
on Portugal.
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POSSIDONIUS (sainl) , solitaire au r siè-

cle, honoré le 10 mai (l).

Représenté dans sa solitude, effrayé par la

vue d'un cavalier armé de pied en cap. Sa-
deler fecit. N° 6 de la suite des Ermid's de

Martin de Vos, et le folio 15i du XIX vo-

lume de la Collection des saints du cabinet

des eslam|>es de Paris.

POTAMIENNE (sainte), vierge et martyre
au II' siècle, honorée le 28 juin.

Représentée tenant une palme. Adrien
Collacrt fecit. Figure n° 122 d'un volume de

gravures, bibliothèque Mazarine, n'IlTS (G9).

Vue à nii-eorps. Le Corrége pinxil, Ferdi-

nand sculpsil. Voir l'œuvre du peintre.

Deb'out ou assise tenant une palme. Dans
le fond, son martyre. Thomas de Lpu fecit.

La même par Ad. Coliaërt et Jacq. Callot.

Voir leurs œuvres et le folio 31 du VI'' vo-
lume de la Collection des saintes, cabinet

des estampes de Paris.

POTENTIEN (saint), évéque de Sens, et

martyr au iip siècle (2), honoré le 31 dé-
cembre.

Représenté tenant une de ses mains cou-
pée. Quelquefois couronné par un ange. Van
Lochom fecit. Autre par Mathéus. Voir leurs

œuvres et le folio 154 du XIX' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

POÎENTIENNE (sainte) , vierge chrétien-
ne (3) au II' siècle, honorée le 19 mai.

Représentée faisant enterrer les chrétiens

morts martyrs. J. Callot fecil.Voir son œuvre
et le folio 32 du VI' volume de la Collection

des saintes, cabinet des estampes de Paris.

Représentée tenant un vase, au-dessus du-
quel elle semble presser un linge. C'est sans
doute le sanp des martyrs, recueilli par elle.

Claude Mcllan. Voir son œuvre, tome I", fo-

lio 73, cabinet des estampes, etc.

POTHIN (saint), évéque de Lyon au W
siècle, honoré le 2 juin comme mnrtyr.
Figure debout, d'après une mosaïque de
Ravenne. Rlanchini , Demonstralio historiœ

ecrirsiasiicœ, etc., tabula 3 sœcuti ii, n° 2G,

page 015 du Ml" volume.
Le même, représenté interrogé par le juge

sur son tribunal. Sébastien Leclerc inv., fecit.

Voir son iruvrc n" 211
(
Vies des saints), à la

date indiquéi-, et le folio 157 du XI \' volu-
me de la (Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

POUIUJAIN (saint), abbé en Auvergne au
Vf siècle, honoré le 2ï novembre.

(1) Dans le MarUjrohqc universel, le sainl de ce

nom, si c'est bien le iiièrnc, est désigné tomnio évè-

<] Ir <:.ilamas cl l'Iiisluricn de la Vie de saint Au-
gnsiiii, (Icint il fut li; disciple; il est Irùs-possililc

qn'i ei'ii vécu dans la solitude avant d'être dans les

ordres, on mémo évêiiie.

(•2) One inscription rcironvêc dans une crypte, et

cnnH|:ii»nt l'époipu» de smi martyre, est gravée et

pnli'iéc, plancliu Ht; h pauc 15tl du tome l'-''' des
Yoiinyei dam le midi de la Iranee, p.ir Millin. Il pa-

rait avoir co|iiê vr.x\,e pri'cicii^i? iiisrriplion plus cxiic-

tctnenl i|uc les Itéiièilirliiis (M'il)illon rt son cnnipa-

cnon), i|ui la rcpriidnisenl page li- du I''' volinni- de

leurs Voyuijei liilérairet ; de plus, Millin (page 121))

Préservé d'nn breuvage empoisonné. Sé-
bastien Leclerc, inv., fecit, pour une Vie des
saints. Voir son œuvre n" 211, à la date
indiquée ci-dessus. Vuir aussi notre Icono-
graphin sancta, bibliothèque Mazarine, n*
4778 (G).

On remarque dans celte composition un
petit serpent au milieu de la liqueur répan-
due à terre, pour en exprimer la propriété
funeste.

PRAXÈDE (sainte), fille du sénateur Pu-
dens (il' siècle), honorée le 21 juillet à
Rome.
Figure en buste, sculptée sur la porte d'une

église de sainte Pudenticnne (4-), sa sœur,
à Rome (au v ou vr siècle). Elle lient une
lampe allumée , comme une vierge sage.
Ciampini, Volera Monumentn, tome 1", plan-
che XV, flgure n" 3. Pour le texte, voir page
27. Mieux reproduite dans l'ouvrage de
Rlanchini, Demonstratio historiœ ecclesinsti-

cœ, etc., tabula 1 sœatli ii, n° 34 , et le texte

page 471 du IIP volume.
Antre figure debout , tenant une couronne.

Mosaïque du ix' siècle. Ciampini, même ou-
vrage, planche XLIX du tome H, et le texte

page 151.

La même, représentée épongeant le sang
des martyrs, dans une place publique. J.

Callot inv., fecit.Voir son œuvre et la grande
Collection des figures des saintes, cabinet
des estampes à Paris, folio 33 du tome III.

La même , sur un sceau de 1380. Debout

,

tenant une palme et un livre. Ducllius (R.),

Excerpla genealogico-historica, etc. In-folio,

planche XIX, figure 252.

Voir aussi notre Icunographia sancta, ci-

tée ci-dessus, et ce que nous indiquons dans
notre Dictionnaire iconographique des momi-
menls, etc., tome II', cité ci-dossus.

PRÉJECT ou Prix (saint), évêquc de Cler-

mont au vir siècle.

On trouve un saint de ce nom représenté

au 25 janvier, le crâno fendu par un glaive

qui y est resté. Légende générale des saints

,

par Ribadineira ci le P. Rosweid, in-folio.

Anvers, 1049, avec figures.

Le même, représenté assassiné près d'un
autel. Voir la (igurc du folio 102 du XIX'
volume de la Collection du cabinet des

estampes de Paris.

On le représente aussi tenant un livre et

la palme du martyre.
PRÉMON'ruf'CS (Ordre des). Une grande

planche gravée par Corn. Galle représente

donne le plan de la crypte en question dans l'église

Sainl-Savinien, à Sens.

(5) l'résnnu'O la même que sainte Pudcniieime,

fille du scnaicur Piidons. Voir le Muriyrologe univer-

sel de Cliastelain, le Cataloiius saiiclaruin de Fer-

rari, etc.

{i) M. rabl)é (inrhet, page 188 et suivantes du
]" volume de son ouvrage : Esquisse de Home chré-

tienne, donne (|ucli|u«s détails sur le transport des

,r«>rn|iics de la sainte dans les (^aiacondjcs de Itoine.

Sur l'église (|ui port» sou nom, voir page 277 (note 3)

(lu !"' vnluuH! (If notre Diclitmiiaire iconograpliique

des monuments de l'antiquité, chrétienne, etc.
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tous les saints personnages sortis de cette

institution, fondée au xir siècle par saint

Norbert. Voir à ce nom.
PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE

AU TEMPLE, fêle célébrée le 21 novem-
bre (1).

Miniature du Menologium Grœcorum de
l'empereur Basile, deuxième du nom, dit

Porphyrogénète, entre le ix' et le x' siècle.

Voir la fiiîure page 20i du I" volume de l'é-

dition publiée par le cardinal Albani.
Représentée reçue par le grand prêtre au

pied de l'autel. Derrière elle saint Joachim
et sainte Anne. Dans le sanctuaire, derrière

l'autel, la jeune Vierge, posée comme sur un
massif de pierre, est nourrie par un ange
jusqu'à l'âge de douze ans.

Celte minialure est reproduite par d'Agin-
court. Histoire de l'art (Peinture), planche
XXXI, n« 11.

Même sujet, ^'itrail du xv siècle à l'église

de Walbourg (Hainaul), planche LV de
YHistoire de ta peinture sur verre, 1 vol. in-

folio, par le comte de Lasteyrie. On y re-

marque une très-belle fignre de sainte Anne
debout.

Belle fresque de Thaddéo Gaddi (xiv siè-

cle), à l'église Sainle-Croix de Jérusalem.
Voir lœuvre du peintre, et dans notre Ico-
nofjrapliin sancta, bibliotlièque Mazarine, n*

4778 (G).

Autres compositions du même sujet, dans
notre Dictionnaire iconographique des mo-^

numenls, tome II, p.ige 2'78.

PRÉSENTATION DE JÉSUS-CHRIST AU
TEiMPLE , et Plrification de la sainte
Vierge. Ces deux fêles réunies sonl célé-

brées le 2 février.

Ce double sujet (2) est très-bien rendu
dans une des miniatures du Menologium
Grœcorum de l'empereur Rasile (cité ci-

dessus), reproduite page ISi du li' volume
de l'édition in-folio par le cardinal Albani.

Voir aussi dans notre Ironogrophia sancta,

cjtée plus haut, une copie de celte minia-
ture.

Le même sujet paraît représenté sur l'un

dos bas-reliefs de la grande châsse Notre-
Dame d'Aix-la-(;hapellc, magnifique ou-
vrage d'orfèvrerie du xiii* siècle ou envi-
ron, publié pnr les PP. Arthur Martin et

C. Cailler, |>rêtrcs, dans le l" volume des
Mélanges d'orclidologie, elc., in-i". Paris,
18i7-i8i8.

Autre représentation de ce sujet, d'après
une mosaïque de la basilique Libérienne ou
de Saintc-Marie-Majeurc. Blanchini, De non-
slrntio hisluriœ ccclcsiasticae , tabula 2 sœ-
culi I, n' ii, page 218 du II' volume.

Autre, d'après un calendrier <^riic manus-
crit du xir ou Mil' siècle, publié par les Rol-

landistes, Aclo snnctorum, iome 1 du mois ilc

mai, planche de février, figur« n" 2.

(I) On sali que celle circoiislanrc do la vie de 1,)

sainte Vierpe ne deviiil une lètc qu'en i^iHti h Koine,

et lui iiilopiée depuis p:ir le roble de la clirélienlé.

l'i) Miilanus ne ilil rien sur la inaiilére de le re-

pri'senler. Il cilc sculeiiieiii imc liroderie de vèie-

mciii qui en nlTrait une imago. Voir page 43, lliilo-

Sculpluredes portes de l'église Saint-Paul-
hors-les-Murs. Même sujet Ciampini, Vetera
Monimenta, Iome I, planche XXXV; d'Agin-
courl (Sculpture), planche XIV, n" 19.

Sculpture en ivoire, diptyque du xiv on
xv siècle. Musée de Cliiny , à Paris , Album
Dusommerard, planche XX de la 2' série.
Voir aussi notre Iconographia, citée plus
haut.

Même sujet, composition de Sébastien Le-
clerc invenit. fecil. Voir son œuvre n° 211,
figure pour une Vie des saints, à la date indi-
quée ci-dessus.

La Présentation au tempel. Raphaël delin,.
Colle pinx. Graveur anonyme.
Même sujet par le Tintorct, eau forte de

Fragonard.
Le même, par Eustache Lesueur, Claude

Dudos sculpsit.

Très-belle composition de Fra Barlholo-
meo de Saint-Marc, moine, peintre au xv
siècle, exécutée dans la sacristie de Saint-
Marc, à Florence, et gravée par Aug. Cam-
panella. Voir l'œuvre du peintre et du gra-
veur.
Le même sujet. Rubens pinxit. Voir son

œuvre et celle de ses graveurs. Réduit par
G. Normand pour les Annales du musée Lan-
don, tome XI, planche 12.

Grande composition du peintre Mignard.
^'oir son œuvre.

Autre par Jean Jouvenet. Voir son œuvre.
Autres par divers artistes. Voir nUre Ico-

nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n*
4778 (G).

Le môme sujet par Bernard Passari, gravé
par Wierix, pour une Vie de Jésus-Christ
publiée par Jérôme Natalis, de la société de
Jésus, 1 vol. in-folio.

^ oir aussi les collections do figures du
Nouveau Testament, formées au cal)inel des
estampes de Paris, 7 volumes in-lblio.

PRETEUR et PRO-PRÉTKUR qui se con-
verlissent en voyant la constance des mar-
tyrs et deviennent niiiilyrs eux-mêmes.

Voir Evii.AsiLS cl Maxime.
PRIMUS (saint), martyr. Figure debout,

tenant un livre roulé. Mosaïque du vir siècle.

Ciampini, Vetera Monumcnla, loine 11, plan-
che XXXII, et page 112 du texte.

Le même ou un autre de ce nom, martyr
avec saint Félicien au m siècle, honoré le

9 juin. Sébastien Lcclerc inv., fecit. Voir son
œuvre n" 211, ligures pour une Vie des saints.

Voir à la date indiquée, et noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n 'i7i^8 (G).

Il y est représenté endurant le supplice du
plomb fondu versé dans la bouche.
Le même en prison, où il est \isité par un

ange. Callot inv., fccit.Voir son œuvre (lits
drs saints) à la date indiquée, cl le folio 158
du XI\ volume do la Colledion des saints

du cabinet des estampes de Paris.

r;'i iiiiai/irii/m sncrai'uiii. Un trouve plus de diilails à
(c siij(H dans le 1°' volume de t'oiivrape (sans nom
d'aiiluiiri iiilitiilc : Ohn'ivalioiis liixloriquex el ailiiiucs

titr li's l'ireurs des peintres, iic, in-t"2. Paris. l)o-

biii'o, IH}[. Voir page ilC.
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PRINCIPINDS [1] (saint), martyr au vr
siècle, honoré comme tel à Hérisson (2), près

Yvrai (Bourbonnais), le 12 novembre.
Représenté tenant, comme saint Denis, en-

tre ses mains sa tête tranchée. Voir le fron-

tispice d'un livre intitulé : Antiquités du
prieuré de Souvigny en Bourbonnais, où est

montré le pouvoir des saints, de, 1 vol. in-12,

par J. Sébast. Marcaille. Moulins, 1610.

PRISCILLE [3] (sainte), femme du comé-
dien Aquila, tous deux convertis par saint

Paul et martyrs au 1" siècle.

Représen tée décapitée avec son mari, Meno-
logimn Grœcorum, figure du folio 185 du il'

volume.
On peut aussi les représenter baptisés

par saint Paul ou l'accompagnant dans ses

courses apostoliques et l'aidant de tous leurs

moyens.
PRISQUE (saint) de Phrygie, époque in-

certaine; martyr, honoré le 20 ou 21 sep-
tembre suivant la Hturgie grecque ou latine.

Représenté décapité après plusieurs tortu-

res. Menologium Grœcorum, figure page 59

du I" volume.
PRISQUE (sainte), martyre à Rome au

I" siècle, honorée le 18 janvier. Baptisée par
saint Picrr'e. Jean Baglioni inv., Robert et

Lesueur sculps. Voir leur œuvre.

La même. Corneille Galle fecit. ^ Civ.F.

inv. Voir son œuvre.
Autre, gravée par R. Sadeler d'après

Martin de Vos.
Autre, représentée tenant une épée. Près

d'elle deux lions- Légrnde générale des saints,

Ril):idinrira et Rosweid, in-f'. Anvers, 16i9

(18 janvier).

La même, par différents artisles. Voir le

folio 3'v du VI' volume de la Collection des

saints du cabinet des eslamfies de Paris.

Autres pièces par .1. Callot, Adrien Col-

lacrt, Thom. de Leu, Sadeler, Antoine ïem-
pcsle. Voir les folios 35 et 36 du même
volume. Près de cette figure un couperet, des

verges ; à terre une palme, etc., symboles
de son martyre.
La même, refusant de sacrifier aux idoles

diins lin temple. Sébastien Leclerc invenit,

fccil. \'oirsoii œuvre, n" 211, figure à la date

indiijuée ci-dessus, et notre Ironographia
sanctd, bibliothèque Maznrinc, n° .W78 (fi).

La même, se laissant plulAl brûler la main
où l'on a posé des grains d'encens, que de

(1) Ou Princi()in. Son corps est dans l'église do
Sonvij,'ny. Mtirlyrotoijc universel de Cliaslclain.

(-2) L ciîlisc paroissiale de ce lien porte le nom du
Siuni. Mémo ouvrage.

(•">) Il y a trois saintes de ce nom dans les niarly-

rologes ; nous iKiiorous à laquelle de ces trois la ville

de RoMu; doit les célùhrcs Caiacomlies qui piiricul le

nom d'uni' d(; ces saintes, et dans lesqucllos innt de
eor|is di' umnyï s ont l'ié recncillis. M. l'ablié t^i bet,

page 18"2 el suiviiulrs ilu I' voliMue de son ouvrage,
Lsiiiiinhe <if Home rhn'iienne, donne des délails très-

élenilus sur l'importance de ces Catacombes, et leur

disposition, coninu- une ville sous une anire ville.

(4) Dans la prison Mnmcriiiic ou TuUianc, que
quilipn;s aulciirs regardent comini' ét;iiil la luènic,

ce (|ui est ruiititslé par d'autrcn. Voir les ciliiliiins

UuMuutis eu grand noiiibr« doiis U lavutil ouvrogo da

les laisser tomber sur l'autel des faux dieux.
Nicolas dePoilly inv., sculps., pour une Vie
des saints, in -4°.

PRIVAT (saint), évêque de Mende et mar-
tyr au 111' siècle.

Représenté tenant une massue, instrument
de son martyre.

General Légende der Heiligen, ou Légende
générale des saints, par le P. Ribadineira et

Rosweid. Anvers, 1549. in-f'. Voir la figure
du 21 août.

Le même, conduit en exil. Sébastien Le-
clerc inv., fecit. Voir son œuvre n" 211

,

figures des sainis à la date indiquée, et notre
Iconographia sancta, n° 4778 ((i).

Voir aussi le folio 159 du XIX' volume de
la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

PRIX (saint), évêque. Voir Pbéject.

PROBUS et ANDRONICDS (s;iinls), mar-
tyrs au IV siècle, honorés le 11 ou 12 octobre
à Tarse (Cilicie).

Représentés décapités après plusieurs tor-

tures. Miniature du Menologium Grœcorum,
figure page 113 du I" volume.

Représentés attachés à un poteau et la

poitrine percée d'un glaive. Callot inv., focit.

Voir son œuvre à la date indiquée, et le folio

160du XIX' volume de la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

PROCESSUS (saint), nom d'un des soldats
gardiens de l'apôtre saint Pierre baptisés par
lui (4) ; martyrisé (5) au i" siècle de l'Eglise

(vers l'an 08), il est honoré le 2 juillet à
iiome.
Représenté étendu sur le chevalet et frappé

à coups de fouets armés de plomb (6), ou de
baguettes de jonc nommées escourges. —
Le Valenlin pinxit. Voir son œuvre et la

planche CCXXdu IV' volume du Musée reli-

gieux publié par Audot. Paris, 1828 à 1832.

PROCLUS (saint), compagnon de martyre
du saint évêque Janvier. Voir à ce nom.

Autre saint du même nom, patriarche de
Constanlinople au V siècle, honoré le 2%
octobre.

Re|)résenté étendu mort sur un lit de pa-
rade près la porte de l'église. Miniature du
Menologium Grœcorum, figure page 140 du
I" volume.
PROCOPE (saint), Grec de nation, martyr

pour la défense des images, au viii' siècle

sous le règne de Léon l'iconomaquc.

Cancellieri, cité ci-dessus, colonne 491-402, note!.

(5) Avec son compagnon Marlinianus. Esquisse de

Home chrélieniie, parM. l'abbé (Jerbel, iu-8', tome X",
p.ige 24, (pii nous apprend, page KH, avec les plus

grands détails, l'endroit où ces deux soldats fiu-ent

euloriés avec auiani d'intérêt que si ces deux hom-
mes obscurs eussent été (piclques grands princes;

nous y voyons, de plus, que ces rclicpies, de si peu
d'iiniiortance aux yeux du monde, qui n'a jamais

parlé d'eux, furent placées à enté du cli.'f des apô-

tres.— C'est linéique chose de touchant, dit l'auteur,

que cette conlïatcrnité de la mort, qui réunit ce qui

semble le plus fait pour élre éloigné l'un de l'aulre.

(6) Sur ce genre de supplice, voir les délails dans

l'ouvrage de (Jallonius : de Cruc'mtilms mnrtijrmUi

iu-i% page 511, ci la plaiiclio page 105.



ril5 PRO

Figure debout , tenant un livre roulé.

Menologium Grœcorum, page 215 du H' vo-

lume. .11 y est représenté avec saint Basile de
Constantinople, aussi défenseur des saintes

images.
On peut aussi le représenter jeté en prison

et y rencontrant saint*asile, martyr pour
la même cause.

PHOCOPE (saint), décapolite. Acta sancto-

runidesBollandisles, tomeI"du mois de mai,

planche du mois de février, Ggure n° 27.

Le même ou un autre, abbé d'un couvent
de l'ordre de Saint-Dominique en Bohême au
II' siècle, honoré le 2 avril (1).

Représenté abattant un arbre pour faire

sa cellule et ayant près de lui un cerf, qui s'y

était réfugié el à qui il sauva la vie.

^'oir la planche n° 18 du II volume de la

Vie des saints Pères d'Occident, par de Yille-

fore.

PROPHÈTES (les) [2].

Heprésentés en mosaïques sur les murail-
les des Catacombes, à l'usage des chrétiens

des premiers siècles, et sur leurs sarcophages.
Voir la longue série que nous en donnons
dans notre Dictionnaire iconographique des

monuments de l'antiquité chrétienne et du
moyen âge. In-8% Paris, 18i3, chez Leleux,
éditeur, et dans le volume supplémentaire de

ce Dictionnaire

.

Voir aussi dans le présent Dictionnaire, au
nom de chacun des prophètes.

Les prophètes représentés sur des vitraux
duxii" au xvi« siècle environ, à la cathédrale

de Bourges, à celle de Sens, de Troyes, de
Strasbourg, d'Auch, et bien d'autres dont
nous indiquons les publications à l'article

Vitraux dans notre Dictionnaire des mo-
numents, etc., et ses Suppléments.

Suite de magniliques statues de prophè-
tes, etc., siulplées parB. Bandinelli et Jean
Bandini à la cathédrale de Florence, Sainte-
Marie-aux-fleurs. Voir les planches XVIII à
XXVIII, publiées par Jos. Molini, dans la

MelropuHlanai'lorentina ilhistrata, in-i", Flo-

rence, 1820, chez l'auteur-édilcur.

Autres sculptées sur la célèbre porte du
Baptistère. Voir les indications que nous en
donnons au mot Poktes dans notre Diction-
naire iconographique des monuments, eic.

Prophètes mis en parallèle avec les apô-
tres cl tenant chacun le texte de leurs écrits

qui se rapportent à quel<\u'unc des actions
du Messie. Suite de douze planches in-f" de
28 à 39, dans un volume in-f', Vieux-Maîtres,
tome IV li à uo, au cabinet des estampes de
Paris.

Figures en pied des grands el des petits pro-
phètes en regard des apôtres, reproduites en

(1) Indique il celte date dans la table des noms du
Mariijiologe universel ; on ne le irouvc pas au texte

inùnic.

(2) On dit que l'on représenle les prophèies tenant

lies livres torniés, tandis que les i'vanf;élisles licn-

iienl di's livres ouverts. Sur celle asseiilon, voir «c
que nous disons au mol Kvancéi.istks, l'i le texte

(lu ['Icoiwijrapliie chréiienne du l'abbéCiosnier. ln-8",

rag. 178 et Suivantes, et t:c que dit le I'. Caliier,

Ihsmiiiioit des viliaux ilc Dourijes, iu-f", page TJÔ.

PRO mi.

couleurs d'après les miniatures d'un magni-
fique livre d'heures manuscrit du xiii* siècle,

appartenant à la Bibliothèque rue Richelieu,
à Paris, el classé sous le n° R 127, fonds
Lavallière. Ce beau manuscrit est orné d'ua
calendrier qui a été assez bien reproduit
par le procédé chromo-lithographique de
MM. Engelinann Grafli et compagnie, pour
\in éditeur anglais, vers 18'tG. L'exemplaire
de ce calendrier, provenant de notre biblio-
thèque, sous le n- 72 de la 3" série de notre
Catalogue de gravures, ou sous le u° 4778
(G) du Catalogue de la bibliothèque Mazarine
à Paris, à qui nous le donnons.

Très-belle suite de figures des prophè-
tes peintes à Munich et publiées dans l'ou-
vrage intitulé : Fresq^les de la chapelle royale
de tous les saints d Munich. 1 vol. in-f'

maximo, public par Henri Hess-Schrëmer.
Munich, 1847.

Prophètes, peints par Michel-Ange dans
les pendentifs de la basilique du Vatican, gra-
vés par Marc-Antoine, Audran, Martin Rota,
G.Châleau et autres. Voir l'œuvre du peintre.
On y remarque Jérémie, Isaïe, Habacuc,

Jonas, etc., e(c. Voir aussi à ces nouis.
Réunis autour de la sainte Vierge, tenant

chacun le verset de leurs prophéties qui con-
cerne l'annonce du Messie.

Grande composition de Fred. Zuchéro ou
Zuccaro, gravée par Corneille Galle. On y
voit Moïse, Isaïe, David, Salomon, Jérémie,
Aggée,elc.BibliolhèqueMazarine{Grni'urM),
portefeuille n° 4778 (38j, folio 8, et emore
4778 (Go), folio 44, et dans l'œuvre du peintre.
Dans le fond du tableau, on remarque les

divers emblèmes quiserventà caractériser les

verlusde la sainle Vierge: le palmier, le cèdre,
le puits, le jardin fermé, la maison dorée, les

fleurs de la solitude (3), etc. On voit aussi
dans l'encadrement de celte composition les

figures d'Adam et d'Eve, dont la faute a pro-
voqué la venue du Messie, annoncée par les

prophètes.
Très-belle suite des prophètes grands et

petits dans les diverses Bibles ornées de
planches gravées parMath. .Mèrian, Léonard
Gaultier, Thomas de Leu, les Sadelcr, Mar-
tin de Vos, les Wierix, etc. Voiries œuvres
de chacun de ces maîtres dans le cabinet
des estampes de Paris.

Les quatre prophètes annonçant la venue
duSauveur. Peinture du Valicanpur Raphaël,
gravure de Guillaume Château. Ces quatre
prophètes sont : David, Isaïo, Habacuc et
Daniel.

Les prophètes de l'Ancien Teslainenl. Suite
de vingt pièces. J. Slradan inv.,Théod. Galle
exe. \ oir leurs œuvres.

(5) Sur CCS gracieux eniblèines, voir le livre inti-

tulé : Lilanianim ne oiationiim Thésaurus sacer, par le

I>. Thouiiis Sayllius, de la couipajinie de Jésus,
liruxelles, t'>98, I vol. in-S° avec (igiires. Voir aussi
ce que dit do ces einblcmcs Hugues do Saint-Victor,
tome II de ses œuvres. Âduiirahloiucnt traduit par
Al. l'alihé Tcxicr, page /)02 de sou SliSmoiic sur let

argentiers cl tes l'mnilleiirs, etc., inséré au Mémoire
(le$ aniiqudircs Uc l'OiieU, in-S", vol. de liliâ.
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Suite de prophètes gravés par Math. Mé-
rian et d'autres pour la Bible dite de lloyau-
mont. Voir les anciennes éditions.

Autre suite par Léonard Gaultier pour
une Bible in-[° intitulée :£a sainte Bible fran-
çaise revue par le commandement du pape
Clément VII, avec sommaires exlrails des

Annales de Baroniiis, 3 volumes iii-f", par
Pierre Frison

, pénitencier de l'église de
Keims. Paris, 1621.

Pour les détails de chaque figure, voir aux
noms de chaque prophète, Abdias, Amos,
Damel, Isaïe, JÉRiiuiE, etc.

Autres dans un volume de Ggures de saints

W 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte-

Geneviève de Paris, au cabinet des -m^inus-

crits.Voir le folio 32.

Plusieurs Ggures de prophètes, soit réunis,

soit a leur nom particulier dans notre Icono-
graphia sancta, au mot Prophètes, et au nom
de chacun. Collection de l'auteur de ce Dic-
tionnaire, à la bibliothèque Mazarine, sous
le n» 4778 (G).

PllOSPER (saint), présumé évéque, nous
ignorons de quelle ville (1) et à quelle épo-
que.

Représenté debout, tenant les insignes

épiscopaux, et foulant sous les pieds des hé-
rétiques dont les noms sont écrits sur leurs

fronts ou sur leurs livres. Voir l'œuvre des
frères Galle, tome II, folio 88, au cabinet des
estampes de Paris.

PBOSPEll (saint). Plusieurs saints de ce

nom, savoir ; un évéque de Regge au v° siè-

cle, honoré le 25 novembre ou le 25 juin (2).

Un autre, évéque d'Orléans au v» siècle,

honoré le 2U juillet.

Un autre, dit le Confesseur, porté à la

même date que i'évéque de Regge dans la

suite des saints publiée par Sébastien Le-
clerc. Ileprésenlé travaillant sans doute sur
riicriture sainte. Voir sun œuvre, n" 211,
figure du 25 juin. Voir aussi dans la grande
Colleclion des saints du cabinet des estampes
de Paris, tome XIX', figures des folios 104'

et 1G5.

Dans l'œuvre d'Etienne Labellc on trouve
un saint Prosper, qui semble adresser des

prières pour obtenir la délivrance d'une ville

assiégée. Nous ignorons quel est ce saint

Prosper. Voir l'œuvre de Lahelle. Voir ausai

notre Iconoijraphia sancla, bibliothèque Ma-
zarine, ir M78 (G).

PUOTAIS (saint), martyr à Milan vers le

11' siècle, honoré, avec son frère saint (ier-,

vais, le lU juin. Éigure debout. Mosaïque de

lUvenne. Blanchini, Vemonstrulio liisloriœ

ecclesiasticœ, etc., tabula '3 sœculi ii, n° 23,

et pa[^eG(Jo du 111' volume pour le texte.

Voir aussi dans Ciampini, YcteraMoim-

Jl) Puiil-étrc serait ce celui de la ville de Ueggc,
qui vivait au v*^ biécle, et est liotiorc lu !25 tiovciiibre

ou le 25 juin.

(2) Voir le Martyrologe universel de Cliasiclain,

in-^ , il la \i3lii dus nou)!> des saiiils.

iZ)
Viilgairciiieiil niuiiinéu i'oplie.

4) Vltiiiiuium de la voluiile biulule, peu digne
d'un liiiffiNiu f|iii se disait |iliiluJ:U|ilic, mais d gnu
d'uu apualui.

menta, planche XXV, tome II, page 95, figure
n" 12.

Autre d'un calendrier grec donné pur les

Bollandistes. Acla sancforitm (tome I du mois
de mai). Voir la planche du mois d'octobre,
figure du 25 dudit.

Ses reliques trouvées par saint Ambroise.
Voir à ce nom.

Martyre de saint Protais. Grande compo-
sition d'Eustache Lesueur. Voir son œuvre.
Le même, figuredebout,costumeecclcsias-

tique très-ancien, d'après une mosaïque du
IX' siècle environ à la basilique Saint-Am-
broise deMilaii, publiée par Gru^vius dans
son Thésaurus antiquilatum urbium Itali'œ,

in-f-, tome IV, i" partie.

Martyre du même. Représenté décapité
MenologiumGrœcorum, Ggure page 118 du
liœ, etc. I" volume.
Deux autres compositions par Eustache

Lesueur, gravées l'une par G. Normand,
l'autre par Guyot ; et notre Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Autre composition de Lesueur. Grande
pièce gravée par G. Audran. Voir son œu-
vre.

Translation de ses reliques. Voir au nom
Gervais.
Cérémonie de la translation solennelle de

leurs corps, retrouvés à la suite d'une vision
de saint Ambroise. Grande composition de
Philippe do Champagne, gravée par C. Nor-
mand. Annales du musée Landon, tome V,
planches 24, 25. C'est un des plus beaux et

des plus riches sujets inspirés par le chris-
tianisme. On y remarque un possédé guéri.

Des évêques voulurent se relayer pour por-
ter ces précieux corps.
PUBLIE [3) (sainte), diaconesse à Antio-

che de Syrie au iv" siècle, honorée comme
confesseur le 9 octobre.

Représentée debout, interrogée par l'em-
pereur Julien l'Apostat, et lui reprociiant

son impiété, ce qui lui valut d'être soulllel-

tée par l'empereur même (4), d'autres disent

par ses soldats. Miniature du Meiiolo(jium
Grwcoram, ligure page 104 du l" volume.
PUUENS (saint), sénateur de Rome, con-

verti au christianisme au ir siècle (5), ho-
noré le 9 mai. Sculpture de la porte de l'é-

glise Sain le-Pudeii tien ne.

Figure à mi-corps. Dcmonsiratio liisloriœ

ecclesiusiicœ de Blanchini, tabula 1 sœculi i,

n' 35, page 480 du 111° volume.
Ciampini , Vêlera Monumcnta , tome 1"

,

planche de la page 28, u° 5, donne la même
figure, mais mal gravée.
PUDENl'lENNE [GJ (sainte), vierge, fiil«^

d'uu sénateur de Rome au n" siècle, honorée
lo 14 de février, d'autres disent lo 19 mai.

(H) M. riibbê Ceibet, page 181 ct.siilvaulcs du h''

voluuio de sou Laquisse de Home clirélienne, nous

fuit coiiuaiire les détails les plus |ii'éciuu>: sur la fa-

uiillu de ru pieux siinaluiir el sur les inuiiuuieuls

clii'éiicns (|uu le i'hi'i>liauisuie lui doit : clia|ielle,

église, ciiuciièi'cs, ete. Voir aussi à l'nwùuE el

l'iiisciLLi:.

(0) Regardée coniuie la iiiùtnc (|ue saiutu Poi,eii;

tieiiiie. Voir les lllarlyrolugel^, et iiulunintciit celui
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Sculplure de la porle de l'église, dédiée à
celle saillie , Deinonstrutio historiœ eccle-

siasticœ de Blancbini, tabula 1 sœculi il, a"

23, page ^71 du lome 111.

Autre figure debout, tenant une couronne.
Mosaïque du ix' siècle. Giampini , Yetera
Monumenta, planche XLIX ter, el le teste

page 131.

Voir anssi la grande Collection des sainls
du cabinel des estampes à- Paris, folio 39
du VI° volume, série des sajw^es ; et notre
Iconoyraphia sancta, à la bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G); el les indications don-
nées dans notre Dictionnaire iconographique
des monuments, verbo Pldexïie.nmc (sainte).

On lui donne encore pour attributs un cruci-
flx et une branche de roses.

La même sainte recevaiil le voile des
mains du pape Pie II. Peinture d'une cala-
combe gravée dans le IP volume du Liber
ponlificalis d'Anastase, édition donnée par
M. Welser (IJ. Voir la planche page 129. -

PDLCHÉUIE (bienheureuse), impératrice
au \' siècle, honorée le 10 septembre.

Ueprésenlée tenant une branche de lis.

Gravure d'Hier. Wierix, collection de gra-
vures, bibliothè(iue Mazarine, 1 vol. in-fol.,

sous le u" 4778 (38). Voir le folio 42.

Autre, folio 101.

Voir aussi l'œuvre de Wiérix indiquée ci-
dessus.

El la grande Collection d'images de sainls
du cabinet des estampes à Paris, série des
saitites, tome VI, folios il, 42.

La même, n° 18 de la Collection des Fon-
datrices d'ordres, publiée par Vaa Lochom,
in-4'', 1G39, litre en latin ; el par Mariette,
mêmes format el numéro, titre en fran-
çais (2). Elle tient une croix.

On la représente assez souvent en costume
de religieuse, uite couronne sur la tête el te-

nant une croix.

Quelquefois accompagnée de ses trois

sœurs ou de trois religieuses.

Voir la collection ci-dessus indiquée, ca-
binet des estampes, etc.

La même, tenant une croix, costume assez
remarquable. Pièce sans nom, copiée d'a-
près celle de Van Lochom, citée ci-dessus.
Voir notre Iconographia sancta, citée plus
haut.
PUUIFICATION DE LA SAINTE VIERGE,

ou Présentation de Jésus au Temple. Voir
à ce dernier article.

PYRMIN (saint), abbé fondateur de mo-
nastères en Allemagne (3j. Voir à Pirminius.

Q
QUADRAT(saint), confesseur au ii siècle,

honoré le 26 mai.
Représenté travaillant à son Apologie du

christianisme. Callot inv., lécit. Voir son
œuvre, suite de figures pour une Vie des

saints, et le folio 1 du XX° volume de la

Collection des saints du cabinel des estam-
pes de Paris.

V oir aussi l'ouvrage de André Tlievet, Les
hommes illustns, la liste des personnages à
la fin du volume in-folio.

(JUAURAT (saint), évéque de Magnésie au
iir siècle, honoré comme martyr le 21 sept.

Ueprèsenté d. capilè après plusieurs tor-

tures el surtout Icpreuve de la fournaise
ardente dont ii sorlil sain elsauf. Miniature
du Menologium Grœcorum, figure page 98
du 1' volume.
QL'AKAME (les) soldais de Cappadocc (4),

morts martyrs sur un ctang glacé, vers 31ti,

honores le 9 mars.
Rt'présenlés priant cl mourant. Scnl|ituro

en ivoire du xr siècle, provenant peut-être

d'un dipt)que, et publiée en têti.' d'un mé-
moire inlilule : Lpistola de tabula liiccar-

diaua eborca, el certamen sanclorum quadru-
gtnta marlijrum, etc., iu-4°. Florence, 17G0 ,

par J.-U. Passéri.

Au-dessus de la tête des martyrs est un
petit édifice d'une construction byzantine,
représentant sans doute la salle de bains
tout préparés pour recevoir ceux des mar-
tyrs qui succoaiberaienl à la tentation de
sauver leur vie.

Dans le ciel, Jésus-Christ accompagné de
ses anges.
Ce mémoire de Passéri se trouve reproduit,

avec sa curieuse planche, dans le IIP vo-
lume de l'ouvrage de Gori, Thésaurus diply-
chorum, etc. Voira la fin.

Le même sujet par Sébastien Leclerc,
pour la suite des gravures de la Vie des
saints, sous le n" 211 de son œuire, à la
date du 9 mars. Voir aussi noire Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazariue, ir 4778
(G).

QUARTUS (saint), évéque de Bcryte, au
1" siècle, honore le 10 novembre.

l'.eprésenté avec plusieurs autres. Mi-
niatures du Menologium Oracontm. A'oir

la planche gravée a la page 179 du 1 ' vo-
lume.

C'est pcul-êlre celui qui est placé dans le
fond, les mains élevées vers le ciel.

OUENTIN (saint), sénateur et citoyen ro-
main (ur siècle), lionnrc le 31 octobre.

de Cliablclaiii; Ferrari, Culalogus sanctormn, etc., au
11) (le mai, el au iiuin I'iuxèdc.

(1) Celte belle édiiiuii, qui est de 1002, compieiul
les :idJili(iiis (le (suillaiiiiic le Ijibliolln i airo au iiia-

iiu.scril du Liber iwiililkalis dil d'Aiiaslase. Voir les

détails cuiieux (Joiiiies pnr dmii Cuéraiigcr .sur lus

divcr.M-s édilioll^ du l.ibcr iimtli/iialis, page 7iT)j Ju
i' ' volume des Oiigiiun de l'Eijlne romaine.

(-1) Voir à ce sujet au mol FoNUAiiiicrs dans ce
Diclioniiaiii;

{ j) Le Martyrologe de Cliaslelaiii \ai ie iur le lieu.

(l) Le Mdrlyrvlogijtm rvmaiium de Lubiii eu diuiiic

les noms. Leurs ielii|iic> lureiil reiroiivéos eu 438.
à (:oii>lanliui)|ile,"p,ir l'iiniiéraliico l'ulcliérie, el
p.iiriées ù I t'iflise Saiiii-Tyrse ; d'uulres sont cuuscr-
vécs à Cèsaréc, eic.
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Représenté assis, les bras et les pieds ar-

rêlés dans des entraves, et les clavicules per-

cées de deux grands clous.

Vitrail du xv siècle à l'église des Corde-

liers de Meaux. Voir Vlconographia sancCa,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G) , et la

Collection de M. Eug. Gresy (l),qui doit pas-

ser, à sa mort, à la bibliothèque publique de

la ville de Meaux.
Deux monnaies, l'une du xii' siècle, l'au-

tre du xiv ou xv% offrant la figure de saint

Quentin avec les attributs de son martyre,

tels qu'ils sont indiqués ci-dessus. Voir la

planche V, n" 6 et 12 du tome II de la Re-
vue numismatique de Blois.

Quelques personnes pensent que le n" 4

pourrait bien représenter aussi le même
saint tenant à la main un objet que l'on

croit être un clou ou un autre instrument

de supplice, ditficile à préciser, vu l'exiguïlé

du monument.
Légende de saint Quentin, représentée en

tapisserie (xvr siècle), exécutée sur les des-

sins de Jean V an-Ejck, au musée royiil du
Louvre à Paris. Un cheval est volé, un homme
en est accusé injuslemenl, il est condamné
et pendu. Saint Quentin prie et la corde du
pendu casse, etc. Tapisserie publiée dans les

Arts au moyen âfje. Album, x' série, n° 21.

Et dans notre Iconographia scinda, biblio-

thèque Mazarine, volume 4778 (G).

Martyre du même saint, représenté déca-

pité. Sébasiien Leclerc inv., lécit. Voir son

œuvre, n» 211
( Vie des saints), et la Collection

ci-dessus.

Le même, représenté cloué sur une chaise

avec deux grands clous et les pieds percés

d'alênes. Pièce sans nom , Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris,

tome XX. Voir au nom du saint.

Le môme, représenté debout. Près de lui

une roue de supplice brisée. Callol inv., fe-

cit. Voir son œuvre. Suite de figures pour

une Vie des saints.

Autre par Mathey, torturé sur un ciievalet.

Le méme,reprisentéayantdeu\; clous dans

les épaules. Pièces sans nom. Folios 2 et 3 du
même volume do la Collection des estampes
de Paris.

Retiré de l'eau la tête coupée. L'invention

de son corps eut lieu par suite d'une révé-

lation de l'évéque Eusèbc. On dit que ce

corps fut trouvé dans la Somme.
Ce pourrait bien être le sujet d'une sculp-

ture en bas-relief estimée du xui" siècle (2),

dont l'original en marbre appartient à l'é-

glise de Saint-Denis cl dont nous possédons

une épreuve dessinée dans noire collection

Jconoijraphia sancla, citée ci-dessus.

QUiUlACIi (saint), évéque d'Ancône, ho-
noré à Provins; le mémo que Cyriaque.
Voir à ce nom.

QUIRIACE (saint), juif d'origine, puis con-
verti et à qui sainte Hélène doit la décou-
verte de la sainte Croix. Honoré comme ré-

formateur de l'ordre de la Sainte-Croix, dont
l'origine remonterait au pape saint Ciel (3),

au \" siècle'.

Représenté ayant un glaive à ses pieds et

voyant dans le ciel une crois, portée par des

Auges. Pièce signée Jacq. Néeffs fecit. Voir
son œuvre.
Le même, par Michel Lasnc, deux pièces.

\ oir le folio 7 du XX° volume de la Collec-

tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Voir aussi au nom Hélène, ou deux su-

jets , représentant l'invention de la sainte

croix. Saint Quiriace doit y figurer.

QUIKIACE (saint), le même que Quiria-
que (4) ; solitaire au vr siècle, en Palestine,

honoré le 29 septembre.
Représenté dans une vaste solitude.Raphaël

Sadeler fecit, d'après Martin de Vos. Voir la

planche IX de la suite des jE'dmùm. Voir l'œu-

vre des deux artistes, et notre Iconogruplda
sanctii, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

QUIRINUS (s;jint), archevêque de Lorch,
puis patriarche d'Aquilee au xr siècle et

martyr.
Représenté debout en habits pontificaux,

tenant un livre ouvert, sa crosse ; mitre en
manière de couronne impériale. Voir la fi-

gure n° 1 d'une planche en bois attribuée à
Alber Durer. Voir son œuvre, n° 116, et no-
tre Iconographia sancta, au mot Patrons des
VILLES, bibliothèque Mazarine, n°4778(G).
QUIRIN (saint), évéque de Sisceg dans la

haute Pannonie et martyr du ur ou IV siè-

cle, honoré le 4 juin. 11 est plongé dans l'euu,

à la surface de laquelle il se soutient malgré
une meule de moulin attachée à son cou et

qui surnage. Le saint est représenté prê-

chant les spectateurs accourus à son sup-
plice.

Voir la planche gravée par Sadeler Junior
d'après P. Candide, peintre, dans la Bavai ia

sancta, in-folio, par le P. Radérus, planche
de la page 22 du I "^ volume.

Voir aussi les œuvres de Sadeler Junior.
La planche est très-bien gravée, mais le cos-

tume n'est nullement en rapport avec le siè-

cle indiqué ci-dessus.

Le même par Sébastien Leclerc, inv., fecit.

H est représenté plongé dans l'eau une meule
au cou et surnageant. Voir l'œuvre do l'ar-

tiste, n' 211, à la date du 4 juin, et notre
Jcunograpilia sancta, etc., a la bibliothèque

Mazarine, collection n» 4778 (38).

QUIKINUS (saint), tribun militaire et mar-
tyr au ir siècle à Home, honoré le 30 m;irs

ou le 30 avril.

Itoprésenlé debout, tenant un étendard.
Daniel Aldcnburg fecit. Voir la ligure du lo-

(I) Miinihri! corrcs|ioiidaiii (l(; la Sociélé des .nn-

tiquaircs de Kruiicc, ii l':ini), à qui l'on diiil iiiiu liis-

loire coin|ilcie de sa ville natale, 1 vol. iii-8", avec
pluiiclies.

f'2)Uucl(ini'Siin8 pensent (iiiftcelliîsniiliiiiiri' doit ro-

prosciilcr riiivciilinii dn coriis de S. Nicaisc du IleiMib.

(5) lit toiiiui plus tard sons le nom d'oniro des

Cliaiioiiies llroisicrs. Voir ù ce sujet le Dkt'iuvnmrc

des vriijiiifs, an mol (".noix.

(4),Voir le !\l (irlijiolo<ie hhii'ccsc/ doCliasicluin, à la

date iiidniuà', paye VJ!.
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iioOdu XX* volume de la Colloclion des

sninls du culiinot des estampes de Paris.

Le même, martyrisé; sur le chevalet où il

fui coupé en inorceaus, après avoîr eu la

langue mutilée. Vies des saints publiées par

RAI f;î2

P. Marietfe.Voir le volume in-folio, n° W 236
102i (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève,
cabinet des manuscrits el des livres à plau-
ch's. Voir à la date du mois indiqué ci-

dessus.

R
RABAN-MAUR (le vénérable), d'abord

abbé de Fulde, puis archevêque de Mayence
(l\« siècle).

Représenté écrivant. Autour de lui divers

ouvrages dont il est sans doute l'auteur.

Figure de la page 27 du volume Imagines
sanclorwn ordinis sancti Benedicti , in-12,
par Siengélius, gravure de Kilian. Il est ho-
noré à A'inzel le V février.

Voir aussi la collection des portraits des
hommes illustres au cabinet des estampes de
Paris.

RADIANA (sainte), nommée aussi /farfi-

(junda ; vierge et domestique au svr siècle,

de l'ordre de Saint-Augustin, célèbre par sa
charité envers les pauvres lépreux et tous

les malades.
Elle ( streprésentée dévorée par une troupe

de loups affamés, au milieu d'une foret , où
elle mourut le troisième jour de ses bles-

sures. Voir la planche XXII d'un livre inti-

tulé : Imagines sanctorum Auguslnnonim-
Vindelicorinn..., etc., texte par un auteur
anonyme. Les planches très-bien gravées
par Domin. Custos, d'après Frédéric Sustris,

1 vol. in-i".

Ce curieux volume
,
qui renferme beau-

coup de planches , se trouve à la fin d'un
portefeuille de gravures in-f% intitulé : Icô-
nes smctoriim, écrit à la main et portant le

n" V778 :.'38j [l]. Dans le texte de la planche
XX.1I est uncMnédaille gravée, représentant
le mémo sujet. Il y est dit à la marge que ce
sujet est gravé d'après une peinture d'une
église dédiée à la sainte.

Pièce capitale signée IB (2). Dans l'œu-
vre des Vieux Maîtres, tome IV, E a .'>.')

(cabincl des estampes à Paris), folio .'î, la

sainte est dévorée par un loup. A terre un
pani(;r.

RAUEGONDE (sainte) , reine de France
,

m irie abbessfi à Poitiers au vi' siècle, hono-
rée le 13 août dans l'église de son nom

,

même ville (3).

Lègen le de sa vie. Précieux vitrail du xiir
siècle, à l'ancienne église Sainte -Rade-
gonde (4) citée plus haut. On y voit encore
treize panneaux dont ()lusieurs Irès-endom-
magés. Parmi ceux qui sont mieux conser-
vés, on remarque la sainte soignant des ma-
lades.

Un aulre où est représenté un baptême
,

planche XIX de l'Histoire de la peinture sur

(1) ("e porlefeiiille, qui provient /le ranciciinc hi-
blii)iliè((iie (le ral)l):iye S:iiiic-Geriiiaiii-ilcs-l'rés , dc-
[niitc vers 17.S9 ou 93, a passe à celle dite Ma/.ariiie,

l'.iris, où nous i'avftns truiivi;.

(2) l'ri'suinée la nianpic de llans lîaMung.

(ô) ICii liasse- liretagnc, elle est lioiiorcc sous le

lom d'Arra;;onde.

Diction!». icoNOGRAPuiyti;.

verre, etc. , par le comte Ferdinand de Las-
teyrie, texte (5) et planches. Tombeau de la

sainte. Voir au nom Hadegonde, dans notre
Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., tome 11.

La même, représentée délivrant une jeune
femme liée à un arbre. A ses pieds un homme
mort.
Planche 85, gravure en bois de Burgmaier,

d'après lui ou d'après Albcr Durer, "pour la

suite des Images des saints de la famille de
Muximilien d'Autriche, in-f', de 1317 à 1319.

Représentée aussi tenant un sceptre et un
livre. Quelquefois à genoux devant Jésus-
Christ qui prend sa couronne de reine, ei lui

donne la sienne, qui est d'épines. \'oir les

diverses pièces réunies dans la grande Col-
lection des saintes, cabinet des estampes île

Paris, tome VI, folios i3, 46, 47.

La même, recevant le voile des mains d'un
évêque. Âlarielte excudit. Voir son œuvre et

la figure page 172 du III'' volume des Soli-
taires d'Orient et d'Occident, par P.onrgoin
de Villefore, édition de 1706 à 1722 ; et notre
Jconographia sancla, bibliothèque Mazarine,
n° '1-778 (G).

La même, reçue dans un couvent. Sébas-
tien Leclerc inv., fecil. Même collection que
ci-dessus, ou l'œuvre de Leclerc, n» 211, à la
date du 13 août.

RADIGUNDA (sainte). Voir à Raruna.
RAlMIilîRT (saint). Présumé le même que

saint Remchart. Voir à ce nom.
RAINALU (saint ou vénérable). Présumé

le même que Régixai.d et Reinald. Voir à
ces deux noms.
RAINGARDE (vénérable), pénitente, reli-

gieuse de l'ordre de Cluny au xii» siècle,
honorée le 2k juin.

Représentée dans sa cellule où elle est en-
fermée méditant sur la mort. Marietti' inv.,
fecil. \oir son œuvre et la figure page 288
du IIP volume de la lie des solitaires d'O-
rient et d'Occident par Rourgoin <le \'i||,fore,

5 volumes in-12, de 1701) a 1722 ; et notre
Iconographiu sancta, bibliothèque Mazarine,
n" 'i77'8 (G).

La même, vue à mi-corps, baisant un cru-
cifix Figure n" 30 de la suite des Fondatri-
ces publiée par ^'an Locbom, in-4°, page
163!», litre en latin ; et par Marietic, mêmes
form.it et numéro, le litre en français. Voir
au mot Fonda riucEs.

(1) Ce monument est un des plus curieux exemples
irarcliiieclure reliniouse du vi» au x" siècle. Veir les

inilir liions (pie iiniis en donnons dans noire Oiciion-
miiii: ciii' ci-dessus.

('>) On y trouve, pa^. |-2i et suivantes, l'oxplica-

ti(ni lie tous les vitraux cl de la légende de sainiQ

lladegondc.

n
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RAMUOLD (saint), ou vénérable, disciple

de sainl Euinierand, et abbé de l'abbaye de

ce nom à Rali^boilne au xv siècle. Sa fêle

au 13 juin.

Représenté au moment ou il reçoit la

crosse et la dignité d'abbé des mains de

sainl Emmerand. Planche XLVl ou pag. 120

du I-^' volume de la Bavaria sancta de Ra-

dérus, in-fol., gravures de Raphaël Sadeler.

RAPHAËL (de la mère de Dieu), ermite

de saint Augustin aux Indes ( xvi<= siècle ).

Nous ignorons s'il est canonisé.

Représenté louant une palme et couronné

par les anges. Pièce sans nom d'artiste. Gol-

leciion des figures de saints du cabinet des

estampesde Paris, tome XX, folio 15.

RASSON (ie bienheureux), comte d'An-

dec en Bavière au x*^ siècle, mort simple

moine, à Verden en Bavière, dans un mo-

nastère dont il avait pris l'habit, et où il

est honoré le 17 juin.

Représenté couvert de son armure, tenant

un étendard et donnant ses ordres à un ar-

chitecte pour la construction d'un monastè-

re. Voir la planche page 89 du l" volume

de la Bavnria sancla de Radérus.

Le même, debout, reganlant un cavalier

renversé de son cheval dans le lointain. Plan-

clte n" 88 de la suite «les Saints de la famille

de Maximilien d'Autriche ,
gravée d'après

Burgmaier. -
^

RATHARD (saint), prêtre en Bavière au

XIV' sIgcIg»

Représenté tenant te modèle de l'église

Dédiée par lui à saint Georges qu'on voit dans

le ciel. Sadeler fecil, Bavaria sancla, tome

l'r, planche XXXII, ou page 86; et dans no-

ire Jconograpliia sancla, citée plus haut.

RATHliOU (sainl), évêque d'Utrecht au x'

siècle, honoré le 29 novembre à Otmarsan,

enterré à Devcnter.

Représenté en méditation, voyant lui ap-

paraître trois saintes, Ai;nès, Thècle et peut-

être la sainte Vierge. Fasli Mariani, à la

date indiquée. Voir pour le titre de ce livre

dans ce Dictionnaire, au mot Saints, ii" iO.

RATHS (saint;, comte, nommé aussi Ra-

TUON et Basson. \ oir à ce dernier nom.

nAYMt)ND(iu Uemoni) (saint), religieux

de l'ordre de la Merci pour la rédemption

des captifs en ICOl. Honoré lo 2;) avril.

Représenlé debout, tenant deux clefs. Des

nienolu'S de prisonniers sont à ses pieds.

Àbrah. Diepembeck invenit, Vanden Endeu

sciilps. Voir son uiuvre.

Le même i.asse l'eau à genoux sur un vê-

tement en cuise de bateau, a sa ceinture deux

tlcfs. Raphaël Sadeler fecil.

Le mémo, par Piètre de Jode. Voir son œu-

vre.
,

. ,

Le même, Ogure debout tenant une ciel cl

un livre. Pièce sans nom.
lOules ces pièces se trouvent dans la

grande C>dleclio» dis saints du cabinet des

I -lampes de Paris, toine XX. Voir les loi.

IG, 17, ISell'J.

Le même, disant la messe et restant étonné

de ne plus voir que la moitié de l'hostie qu'il

vient de consacrer ; derrière le saint on voit

Jésus-Clirisl com nuniant une sainte avec

celte moitié dbnslie. Pièce sans nom, même
volume, fol. 20.

Le iiiêmc en pied, tenant un saint sacre-

ment, une palme ornée de trois couronnes ;

sur la bouche du saint une espèce de sceau

ou cadenas (1). A. Glove fecil. Mêmes volu-

me et folio.

Le même en buste. Ibid., fol. 21

Le mêmi-, traversml une rivière a genoux

sur son manteau qui lui sert de navire. Il

porte deux clefs à sa ceinture, et tient une

espèce d'étendard qui sert de voile. Gravure

petit \n-h\ Thomas de Leu excud. Voir son

œuvre.
Voir QOlre Iconographia sancta, bibliothe-

aue Mazarine n" ^778 (G), une copie de cette

gravure ; et le fol. 16 du XX= volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-

pes de Paris.

La figure est debout entourée de sujets de

la vie des saints.

RAYMOND NONNAT (saint), religieux de

l'ordre de la Merci au xiii» siècle, honoré

comme martyr ou confesseur, et nommé car-

dinal le 13 août.

Sans attribut particulier. Deux pièces.

Mathéus excud. Fol. 2 d'un volume W 317

(rouge 1070), bibliothèque Sainte-Geneviève

(figu^res de saints). H est représenté prê-

chant.
, , j .

Le même, représente gardant des trou-

oeaux par humilité. Figure n 39 ou de la

na"e Sl't du i^' volume de la Vie des samls

Pères d'Occident par de Villefore.

On ne doit pas le représenter en costume

de cardinal dont il avait le titre, puisqu il

ne voulut jamais en faire usage, tant son

humilité était grande. .... •

'

Représenté entouré des portraits des saints

(1 des uiarlyrs issus de son ordre depuis 1 an

1)75 jusqu'en 1626; deux feuilles iii-lol.

composées et gravées par Claude Mellan

Voir son œuvre au cabinet des estampes a

Paris, lome l", fol. V.» et 50.

RAYMOND DK PENNAFORT ou Pema-

FOUT (saint), général des Dominicains au

xiir siècle, honore le 23 janvier. Voir la

grande CoUeclion des saints du cabinet .es

estampesde Paris, lettre R, lome XX, toi. 19;

et notre Jconograplàa sancta, bibliolbeque

Mazarine, n» 'i-778 (G).
• • •

,

Rcpiésenté en buste, les mains jmntes.

Peint par un évéque nommé Nicolas Koilrig.

FermoMiius. Dans le fond un prêtre qui

hrove les couleurs ; derrière reve(iue un au-

tre urètre dans une tribune ou chaire qui

i,.|le des fleurs sur le tableau, où se lit celte

lé-ende: liaijmundns de Peniafort ordinis

h-œdic- Au bas celle inscription lutine:

Suiiniite ttdiimuudiim (nliis ;
ortmtius //«"m

""

i>,„yiie. iiiiijmiiiulus liiininc »i;m|)i')- cijH.

IVtite pièce sans nom d'artiste. Voir notre

.,« r.i^Mii illusion au sccnil de la confession dont

(l)Esi-<e comme iiistnMiiciil de supplice ou comme f.u».nii auusiou

iluuriiii Clé martyr?



523 REG

Iconogrnphia sancta, bibliothèque Mazariiie,
11° 4778 (G).

Cet'.e ç;r3vurp est peut-être une manière
d'exprimer allégoriquemml que l'évéque
Fermosinus a éciil la Vie du saint et l'a mise
en lumière, ou, en il'auires tenues, qu'il a
tracé un portrait ressemblant du saint d.ios

l'éloge qu'il a fait de ce personnage.
RAYMOND DE PO/)IO ou DD PLY (saint),

oeuxièine grand maître de l'ordre de Saint-

Jean de Jérusalem (xir= siècle).

Représenté tenant un vase et une palme.
Voir la figure 3'^ gravée dans l'otivrjige de
Bosio, Imwjes drs saints de l'ordre de Snnt-
Jean de Jérusalem, etc., in-12, 1633, en ita-

lien. Il en existe une édiiion donnée en fran-

çais, où les premières planches sont reco-
piées.

On trouve une statue assise du même per-

sonnage dans le l'voiumedes Monuincnis des

grands maîtres de l'ordre, etc., par M. d >

Villeiieuve-Iîargemont, in-8° ; Paris, 1820,

page 14 ; il tient une épée et un chapelet.

RÉFORMATRICES D'ORDRES (saintes),

Voir FoNDiTRicEs.
REGAL \D (saint), de Valladolid, de l'or-

dre dit des Observantins, au w siècle, ho-

noré le 30 mars, à Aguilar (Casiille-Vieille).

Vu à mi-corps et priant; sans autre attri-

but que le costume de son ordre. Pièce sans

nom d'artiste.

V'oir noire Iconoyraphia sancta, citée ci-

dessus.

RÉGINALD (saint) [1], d'abord abbé de

Saint-Udalric et sainte Alîre d'Au^sbourg, au
XI V siècle environ, pois évoque de Spire.

Keiirésenté au moment oii , à la porte de
son rouveiii, il reçoit la lettre qui rappelle à

l'é^éché dont on lui présente les insignes

épisiopaux. R. Saileler fecit. Buvaria sancta

de Radérus, tomel", planihe d(r li page ll.i,

et notre Iconoyraphia sancta , bibliothèque
Ma/.;irine, n° 4778 (G).

UEtiINALDE (sainte) , vierge et martyre
au VU' siècle, honorée le IG juillet.

Représentée ou martyrisée, ou tenant une
palme.

Voir les trois pièces du folio 'i-O du VI'' vo-
lume de la grande Collrction des saintes du
cabinet des estampes de Paris.

Présumée la même que sainte Reïncide.
A'oir à ce nom.
On la trouve représentée recevant le voile

de religieuse. Voir aux indications ci-dessus.

Ou encore tenant un livre et deux espèces

de clefs ; sur le livre se voit quelquefois

comme un fruit.

(1) Sans doiile le même (juc licgimlmtil, nommé
aussi Iteimbauld ou lieimbnut iliins d'.nities inaityr»-

loKCS, et porté coinriii; ViiiiMidile !ni 1"> octolire.

Cli;isli!l:iiM, il;uis siin tlurtyiolofie nnivfrxct, ilil qu'il

tut alilié iiii iiKiiiie (riliibau'^c, |>iiis évci|uo de Spins
Inai^ il le (.\\l vivre :iii x" iiii xi'-' siècle. Voir :iiissi

f.\^('
98(; (lu iiièiiie ouvi'a|;e, li note.

(-2) .Mnlaiiiis, ilaiis se. .\dduiuns an marliiroloçie

d'f/.s«nr(i; Onhi«ius, in Tnbulis ecc'enia; ComliuiiiiH-

$is; Nuik<-i' , duiis son Miirlijiuluijiuiii , cile uni;

8;iinle UckuIh, martyre à (^aiilia};e, lioiuirée U; '1 ou

le U Icvrier. Leuliunoine l'cyromiei, CaUdvgus snii-
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RÉGIS (saint François), de la société de
Jésos. Voir au nom Fbançois.
HEGCLE (sainte), patronne de la Suisse,

présumée du i\,^ siècle ; honorée le 11 sep-
tembre suivant Nniker, ou 11 février suivant *
les Bollandistes (2).

Représentée tenant sa tète tranchée sur un
sceau suisse du xv^ siècle, publié dans les
Voilages pittoresquis en Suisse

, par Alex, de
Labordc, in-f". allas, planche CCIX , n" 8,
(ou planche CCXIV de l'atlas, tome II).

REiMBAUD ou Reijibaut (dit le Vénéra-
ble), présumé le même que Kéginald. Voir
à ce nom.
REIN.\LD (saint ou vénérable)

, présumé
le même que Uéginald, d'après le Calalogus
sancloruin de Peyroiinct. Voir RÉr.iNAiD.

ilEiNE (sainte), vierge et martyre au ix*
siècle, honorée le 7 septembre.

Représentée décapitée. Pièce sans nom ,

folio 31 du VI' volume de la Collection des
saintes, cabinet des estampes de Paris.
La méme,représentéeencliainée.Pi es d'elle

un glaive, et (luelquefois leiiant un livre.
Mêmes collection et volume, (Viiio 32. Autour
de la figure principal-, dix-liuil sujets re-
présentant divers .icles de la vie de la sainte.
N oir encore les folios o3 cl oO d'autres piè-
ces

, dont une de K. Audran et une de J.

Callot.

On
; eut aussi la représenter briîlée vive

avec des lampes ardentes, ou décapitée.
REINE (sainte), femme du comte Adelbert

au ix«^ siècle. Sa fête au l' juillet. Figure
debout, les mains jointes. Un gl live à ter- ^
re, un livre, une longue chaîne , autour
d'elli'. Dans le fond son martyre (3). K. Au-
dran fccit, n" ioV d'un volume in-f° de la bi-

bl.othèque jMazarine. coté n" 4778 (G9), fonds
Saint-Germain-des-Prés, et notre Iconogra-
phia sancta, citée ci-dessus.

Représentée eiiiourêe d'un grand nombre
d(! femmes. General Légende der Hàlig'n

,

ou Le lende générale des saiitis, par les PP.
Hili idineira et Rôsweid, 1 vol. in-f', Anvers,
1G4!).

KEINELDI'] ou EnNiiLLE (sainte), vierge et

martyre au pa^s de Clèves au vir siècle,
honorée le lli juillet i4).

Debr)ut, tenant un chapelet et re'.rardanl

un tableau d'autel. A ses pieds une télé cou-
pée et un glaive. Planche LX\.\VI de l,i

suite des Images des saints et .'uinlrs de ta fa-
mille de Muximilien, gravure en bois de 1517

à 1319, d'après liurgmaier.
RELINDli (sainte) , nommée aussi Hore-

linde, Renilde, sœur de saiute Renule. Ab-

ctaruin, iii-i°, pages 154 cl 407, cite aussi celle sainte.

Les Acia tanrtnriiin îles Bollandistes, ininu II de lé-

vrier, ilniiueiii la Vie d'uue sainte Uégulc qui aurait

véi u dans un nuire siéele.

(.>) Il y a bans iloule erreur de la pari du pciulrc

ou (In ^lavi'iir, alleiiilu (piu celte sajiiic ii'e>.l p.is

poiiêe coiuuic martyre dans le ilunijrotoy:' uni'

verset.

(i) Cliasielaiu (Murlijrolnfle univfrsel, \i»ne 3o'2)

dil (pu; sainte Rciiwlde est hoiKHée dans la (laide

Belgiipie, où elle fui niassa( m;o par les barliares,

' entre Mous cl Druxclles.
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besse et fondatrice de l'abbaye de Eike (Bel-

gique), au viii^ siècle.

Représentée tenant une église. Figure nu
6 de février, dans l'ouvrage des PP. Ribadi-

neira et Rosweid. General Légende der Hei-

ligen, ou Léç/ende générale des saints, in-f'.

Anvers, lC+9.

RÉMA(]LE (saint), évêque de Macslricht

au vir siècle. Sa fêle au 2 sepiembre.
Repr, seule entouré de son clergé. Sébas-

tien Leclerc fi'cit. Voir son œuvre , Vie des

saints, n° 211, à la date indiquée, et au fo-

lio 2'* du XX'= volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris,

et notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque

Mazarine, collection 4778 (G).

REMBERT (saint) , archevêque de Brème
au ix" siècle.

Debout, tenant une croix à double croi-

sillon. Général Légende der Heiligen, ou Lé-
gende générale des saints, par les Pi'. Ribadi-

neira ei Rosweid. Anvers, 1649, figure du 4

février ou du 11 juin.

REMY (saint) , célèbre évéque de Reims
vers le v siècle, honoré le 13 janvier.

Trois sujets de sa vie. Sculpture présumée
du X' au XI' siècle, provenant soit d'une cou-
verture de manuscrit, soit d'un fragment de
diptyque. On y voit,l° le saint guérissant une
jeune fille de Toulouse; 2° le saint recevant
la sainte ampoule ;

3° saint Remy baptisant

Clovis. G(!tt(! précieuse sculpture est publiée

avec un texte Irès-érudit dans une Notice
sur Mlle feuille de diptyque d'ivoire, représen.'

tant te baptême de Clovis, in-8% par RigoUot.

Amiens, 1832. Le sujet du miracle de Tou-
louse est reproduit seul et expliqué par le

même, dans un mémoire curieux intitulé :

Essai historique sur les arts du dessin en Pi-
cardie, insère au tome 111 des Mémoires des

antiquaires de Picardie (1), année 1840,
planche II, ii" 3, et page 18 du Mémoire de

M. Rigollot tiré à part.

Légende de saint Remy, représentée en ta-

pisserie au xvi' siècle, et placée à la cathé-
drale de Reims. Publiée dans les Arts au
moyen dye, par M. Dusommerard, Album,
3" série, planche XXW'Il ; et dans noire

Iconoqrapitia sancta , bibliolhè(|ue Maza-
rine, volume 4778 (G). — On y r('mar(iuo le

corps de saint Remy transporté dans une
bière par des anges ; le saint apparaissant à
un évêque de Ma\i'iice , à qui il inilige des

coups (le discipline en punition d'une iiil'rac-

lioii à ses devoirs : le cliâlinient iniligé à un
.>'Old,'it impie qui voulait profaner une cha-
pelle dé'liee au s/iint évéque ; le saint tenant
la saiiiti- ampoule, etc.

Ces divers sujets se trouvent aussi dans
notre Icnnugraphia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, u" 4778 (G).

Le même, voyant la sainte ampoule dans
le ciel, tenue par une colombe. Malhéus fecit.

Voir son œuvre et le folio 28 du XX' volu-
me de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

Le même, debout, tenant la sainte ampoule
sur un livre. Soliinène pinx., J. Auberl fecit,

et même toi. 34.

Le même, ayant près de sa lêlc une co-
lombe tenant la sainte ampuule. Générale Lé-
gende der Heiligen, vie, ou Légmde générale
des saints, des PP. Ribadineira et Rosweid.
Anvers, 1649.

Voir aussi toutes les indications que nous
donnons au nom Remv dans notre Diction-
naire iconographique des monuments, tome
ll^ page 297.

Ou trouve quelques figures du saint évê-
que dans notre Iconograpltia sancta, citée

plus haut.

RENÉ (saint), évêque d'Angers au v« siè-
cle, honoré le 12 r.ovembre.

Représenté tenant un livre et ressusci-
tant un mort. Pièce sans nom. Voir les

fol. 38 et 39 du XX»^^ volume de la Collec-
tion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

Le même, représenté de diverses maniè-
res. Messager excud. Même volume , fo-
lio 40.

RÉNÉBAR, ou Renobert, ou Riimbeut
(saintj, évêque de Bayeux au vu" siècle, ho-
noré le 16 mai.

Représenté bénissant des animaux féroces.
Hermann Weyen excud. Voir le fol. 46 du
XS." volume de la Collection des saints du
cabinet dos estampes de Paris.
RENULE (sainte), présumée la même que

sainte Ernelle. Voir à ce nom.
REPARATA (sainte), vierge et martyre au

III' siècle, honorée le 8 octobre à Césarée.
Représentée sur le chevalet, arrosée do

plomb fondu, puis décapitée.
^'oi^ les pièces réunies dans la grande

Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris, tome VI, fol. 69.

On la trouve représentée aussi rendant le

dernier soupir, figuré par une colunibc sor-
tant de sa bouche et volant vers le ciel.

RESPLCTA (sainte), abhesse des religieu-

ses du MontCassin vers .^94. Voir la plan-
che \X de la Colle( tion des Fondatrices d'or-

dres (2), publii'es par \'an Lochoni en 1639,
1 volume iu-'i", lilre en latin ; et [lar Ma-
rielle, mêmes format et numéro, titre eu
l'rançiiis ^3). Portée au Catalogue des saints

du Mariijrologe universel comme bonurcc le

20 juillet.

RESri TUI' ou Restitute (sainte), de Nar
pics, vierge et martyre au iv" siècle, honorée
le 17 ou 18 mai.

(I) Nous fornns remarquer que ce litre n'est pas
exact, car une grando partie des iiioniiniciils ex|)li-

(piés par M. RIkoIIoI se Irnuvcul l)l(;ij ilaiis diverses
Idcalilés do la Picardie, mais sont cxéciilés (lar des
ticiiilrcs el des sculpteurs du pays tout à fait étran-

gers, non-scnlenient à la Picardie, mais mémo à la

France.

(2) L'iijnslenicnl de celle figure n'est guère en rap-

pou avec la sévérité do la clouuu. MunuuieiUS à cou»

bUllIM'.

(ô) Voir it ce biijui au mut Fondatrices.
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Rcprpspnlée brûlée vive dans un vnis-

feaii. J. Ca!l t inv., fpciî. ^'nir so:i œuvre.
Suile de figures pour une Vie des saints; et

la p;rande Collcclion des sainies du câ'uinct

des estampes rie Paris, tome VI, fol. 70.

La même et le même sujet par Séba'itien

Leclerc inv.,ferit. Voir son œuvre n° 2!1. fi-

gure à la date du 17 mai, et Vlronoqrapliia

sancla, bibliolhèque Mazarine, n° 4778 (0).

Figure en pied, d'après une peinture trè«-

aneienne, urnvée dans l'ouvraïe iiililulé:

Uistoria sanctorum Ecclesiœ Ncapolitanœ,
in-i", auctore Mazocchio.
On !a représente aussi couronnée par un

anse pendant son martyre.
RESTITUTî: de SORE (sainte), vierge et

mariyre au iii« siècle, honorée le 27 mai, à
Sore ou Sorre (1).

Représentée torturée, puis décapitée, ou
debout, tenant la pali.-ie du martyre. Près
d'elle un glaive et une couronne.

A'oir le fol. 70 du VI' volume de la grande
Collection des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST, fê-

tée le 3 avril.

Représentée sur une ancienne colonne
serv.int à porter le cierge pascal, à Siint-
Paul-hors-les-Murs , suivant Blanchini, De-
monstratio Idsloric ccclesiasticœ tnbula II
sœculi I, n", 29. et le texte pag. 228 du ii' vo-
lume ; et par Ciampiiii, Vêlera Monumenla,
tome I", planche XIV, page 2o ou 2G du
texte.

Le même sujet sur des panneaux de l'an-

cienne porte de S;iint-Paul-hors-les-Murs.
Ciampiiii, Vetera Monumenla, etc., tome I,

planche XVIIl, n" 21, et page 38 du texte.

Reproduite beaucoup mieux (2) par d'A-
gincourt (Sculpture), planche XIV, n''21.

Le même sujet, gravure à Peau forte par
le Parmesan, peintre. Voir sou œuvre et no-
tre Iconographia sancla, n''4778 (G), biblio-

thèque Mazarine.
Le même sujet. Paul Véronèse inv.. Corn.

Bloniaërt ^culpsit.

Autre par Rubens. Voir son œuvre.
Autre par Alber Durer, dans les suites de

la Passion.

Antre par Rem. Passari. Wierix sculpsit.
Voir son œuvre.

Autre par Vanloo, gravée par Salv. Car-
mona.

Autre par .1. Andray de l'ordre de Saint--

]3omini(]uc. Drc^et sciilps.

Autre par divers artistes dont les pièces
sont réunies d ins la Collerlion des sujets du
Nouveau Testament, 7 lolumes in-f°., au ca-
binet des estan)pes de Paris, dans les Vies de
Jésus-Christ, et les Riblesavec gravures, etc.

Parmi les Vies de Jésus-Christ publiées
avec gravures, voir surtout les suites «le la

RIC Câ»

Passion par Alber Durer, Lucas de Levde,
Martin de Vos, les Wierix, les S.;deler. Voir
les œuvres de ces maîtres. Celle publiée par
Jérôme Natalis, un volume in-fol. avec les
gravures de divers maîtres d'après le pein-
tre Bernard Passeri.
Parmi les Bibles ornées des figures, celles

deJ. Luyken, Virgilius Solis ; celle dite do
Mnriier, cella de Royaumont. Voir surtout
les anciennes édiiions de celle dite de Clé-
ment VII par Pierre Frison, grand péniten-
cier de Reims.
P.EYNOLFA, ou Reynofla, ou Reinofrr

(sainte), solitaire au sïv siècle, honorée lo
4 juillet.

Représentée visitée par un ange. n° 24 de
la suite des femmes pénitentes de Mai tin de
Vos. Adr. Collaërt fecit, ou le fol. 50 du \\'
volume de la Collection des saintes, cabinet
des estampes de Paris, et notre Iconorjruphia
suncta. bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
RHEGIN (saint), évêque de Scopuli (épo-

que inconnue), martyr honoré le 2+ fé-
vrier.

Représenté décapité par ordre du préfet.
Figure du fol. 210 du IP volume du Menolo-
gium Grœcorum.
RICHARD (saint), évéque de Chichesler,

en Angleterre, au xui" siècle, honoré comme
confesseur à Douvres, où il est mort le 3
avril.

Représenté examinant le plan d'une église
dont il fit la consécration à Douvres, avant
sa mort. (3) Sébastien Leclerc invenit, fecit.

Voir son œuvre, n° 211, figure à la date in-
diquée ci-dessus, et dans noUa Iconoiiraplda
sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((i).

RICHARD (saint), roi dos Anglo-Saxons
au xiir siècle, honoré le7 février, ou 3 avril,
à Lucques.

Figure debout, revêtu de ses insignes. A
ses pieds sa couronne, un collier, un chape-
let, un livre. Divers sujets de sa vie autour
du cadre. Planche page 29 du livre Imagines
,sunctoriim orclinis sancti Bencdicli, etc.,
1 vol. in-12, par Stengélins.
Le même en pèlerin, guérissant un homme

estropié. A .--es pieds sa couronne. Planche
LXXXIX, gravure en bois, p.ir ou d'après
Burgmaier, pour li suite des Imnqes (les

saints de la famille de Maximilien d'Aulrichc,
gravure en bois de lol7 à lali).

Le même. Callot inv., fecit. ^oir son œu-
vre et le folio 48 du XX" volume de la Col-
lection des saints du cabinet des eslamnes
de Paris.

Le même, représenté labourant. Callot
inv., fecit. Voir kon œuvre {\' ic des saints),
à la date indiquée ii-(icssus, et le lolio 48 du
même volume.

Sans doute (|u'il s'était retiré dans la soli-
tude pendant quelque temps, p'iurs'y livrer

, ^1} ^," 'T'^'- "!'*'
'l"^ ^'^ *•<"" ''='"* '« """y^'imc do (igure.— Il nous sembler.iii, du reste, niic ce siiiri

de N.ples Esl-re la même?
,

_ , ^.
est moins la réstirrenlion que l.i desenle a„v limbes

(2) Cesl-a-Hire r|iic, dans la plaiiclio de Ciampiin, ti les portes .le l'ei:fer lirivns el<'
le sujci cvl loialemei.l ilenUoié, à ne p:..- noie ,|ne („) feUe éiîlise csl déd-é.! ;i s:.,nl K.lme. pour le-

T, î';i .c ri'"^".'"
*"J'"'

,".'
"»'"''; """'•'

-i

'' •''"""• ni'el saint Richard avail nno véi.ciaiion parliculière.
et Josus-tlirisl est complciemeni cliange de pose et ^
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aux travaux de la pénitence et au travail des

mains.
RICHARDE (sainte) . reine ^de France,

fenauie de Charles le Gros (xiv siècle). Pre-
nant le voile. Bnvnria sancla de Kadérus,
tome III, planche XII, page 73 du texte.

La même, représentée entourée de fl,itn-

mes et la tête nimbée. Planche XC, pour la

suite des Images de saints de la famille de
l'empereur Maximilien d'Autriche, gravure
en bois de 1517 à 1519, d'après Curgmaier.

Elle est honorée le IV octobre.

RIGHER (saint), abbé de Centule, plus

connu sous le nom de saint Kiquier. Voir à
ce nom.
RICHILDE (sainte ou bienheureuse), re-

ligieuse en Bavière, an xr siècle, honorée Je

22 août à Hohenvart près Insprtick.

Représentée assistant au saint sacriGce, à
travers les barreaux, de la croisée d'une cel-

lule. R. Sadeler Junior fecit. Bavaria sancla,

tome II. planche XXVII do la page 225.

On remarque un confessionnal dans l'é-

glise ; des autels avec tableaux à volets, et

O'autres détails curieux d'ameublement d'E-

glise au XV' siècle.

RICTRUDE (sainte), abbesse ou fondatrice

d'un couvent à Marchienne, en Flandre, au
vir siècle.

Représentée lenant une église et sa crosse.

General Légende der Hfilîijen, ou Légende gé-
nérale des saints, etc., in-f°. Anvers, IG'tO,

par les PP. Ribadineira et Rosweid. Voir la

figure au 12 de mai: et dans notre Iconogra-
pliia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778
(G). On y remarque doux écussons, l'un aux
armes de Marchienne, surmonté d'un bonnet
d'évêque, et l'autre aux armes d'Autriche

,

également surmonté d'un bonnet d'évêque.

Au-dessous le mot APTE. La planche est si-

gnée G. D. Mortier.

RICUVÈIIE (la bienheureuse), de France,
première religieuse (1) de l'ordre des Pré-
monlrés (fcnunes), vers 1121.

Représentée à mi-corps, priant. Elle lient

un vase qui semble plein d'eau. Fleure
n° iO de la suite des Fondatrices, publiées
par V^an Lochom, in-'i° parvo, l()3i), titre en
latin; et par Mariette, mêmes format et nu-
méro, titre en français (2).

RIÉUL (saint), évéque de Senlis et patron
delà ville, au iv siècle. Honoré le 30 mars.

Représenté accompagné d'une biche et

d'un cerf. Pièce sans nom d'auteur, fijiiire du
folio 't9 ilu XX' volume de la Collection des
saillis du cabinet des estampes de Paris.

Le même, représenté prêchant dans une
plaine. A ses pieds des grenouilles. La lé-

gende dit (|ue leurs croassements nuisant à

sa prédication, il leur imposa silence. Sans
doute ((u'elles ne se trouvaient pas si près
du saint que lu gravure les représente; il

n'y aur.iit pas eu b(;soiu d'un miracle pour
les faire taire. Voir la (igure des Fusti Ma-
riani, à la date indiquée. Pour le titre de co

(1) Le Martyrologe universel de Ch-istelain dit seii-

lemciil qu'elle fui eiilcrrée au iiinuusiére, snns autre
indjcalion.

ROB ."2

livre, voir au mot Saints, n* 20, dans ce
Dictionnaire.

RIMAS (saint), Srjthe de nation, martyr
au 1" siècle, avec trois antres.
Représenté attaché à un polean au milieu

d'un étang glacé, où il mourut après d'hor-
ribles tortures. Mereo/ogîamGrœcorMm, figure
du folio V2Ï du I" volume.

Voir aussi à Inna et Pinnas, ses deux com-
pagnons de supplices.

RIQUIER ou RicHER (saint), prêtre, fon-
dateur el abbé du monastère de Centule
(vers le vu' siècle), nommé depuis abbaje
de Saint-Uiquier. Honoré le 26 avril.

Représenté tenant une petite église, sans
doute celle de son monastère. Figure de l'ou-

vrage de Ribadineira et Rosweid. Voir à la
date du mois indiqué ci-dessus.

Il existe une belle église de son nom dans
la ville d'Abbeville. Voir au mot Riqiieb,
tome II de noire Dictionnaire iconographi-
que des monuments, etc.

RITA DE CASSIA (sainte), relisieuse des
Ermites de Saint-Augustin, en Ombrie, au
XV' siècle, honorée le 22 mai.

Représentée à genoux ; une espèce d'épine
lui entre dans la tête. Près d'elle une ville

où l'on voit une tour sur laquelle est une
petite étoile. Guill.CoUaërt sculps.Collei lion
de la bibliothèque Mazarine, in-f" (3), n°

4778 (38), folio 40 (n* 8) et folio 38.
Représentée aussi à genoux, recevant de

l'enfant Jésus une couronne de roses, en
érhange d'une couronne d'épines que lui

donne la sainte ; des gouttes de sang sor-
tent de son front. Pièce sans nom. Collection
des saintes, cabinet des estampes de Paris,
tome VI, folio 71 ; et dans notre Iconogra-
ptiia sancta, citée plus haut.
ROREKT (le bienheureux), dit d'Arbris-

setles, fondateur de l'abbaye de Fonlevrault
(règle de saint Benoît), au xf siècle ; ho-
noré le 2'i février. Figure de la page 156 du
IL volume des Vies des saints Pères d'Occi-
dent et d'Orient, etc., par liourgoin de \ille"

fore, in-12, 1708. Planches gravées par Ma-
riette on SIS élèves. Il y est représonléà ge-
noux, priant prés d'un rocher.

Voir aussi la curieuse planche indiquée
page 82 du I" volume de notre Dictionnaire
iconographique des monuments, au mot Aii-
B II !•: s G 10M'. A I.OG IQ l E S

.

Le même, voyant un calvaire dans le ciel.

Pièce sans nom, folio 56 du XX» volume de
la Collection des saints du cabinet des es-
tampes de Paris.

Le même, dans une solitude. Alex. inv.

Même lolio.

Le même en buste, deux pièces, dont une
de \'an Loihom. Même volume, folio 59.

^'oir aussi notre Iconograplda sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

On \v représente aussi tenant un calice

surmonté d'une hostie.

ROBERT (saint), fondateur de la Chaiso-

(2| Pour ce litre, voir an mol KoNnATnicr.s, etc.

(5) Ici, c'est ronnne une branche d'c|iiii('S (|ii'un

ange ap|)lii|ue stu le froiii de la sainte.
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Dieu, abbé de ce couvent au xi* siècle, ho-

noré le 17 avril.

Figure de la page 176 du II' volume des

T'ifs des saints Pères d'Occident, etc., par
Bourgoiii de Villefore, in-12. Paris, 1708, fl-

gures de Marielte, n° 25.

Représenté aussi quelquefois, méditant

l'Ecriture sainte, ou faisant construire une
église.

ROBERT (saint), dit de Molème, fondateur

et premier abbé de Cileaux, au sir siècle.

Représenté tenant une é|;lise. General Lé~
gende der Heiligen, ou Légende générale des

saints, etc., in-f°, Anvers, 1G49, par les PP.

Ribadineira et Uosweid. Voir la figure du 29

avril, jour où il esi honoré.
Le même, présidant à la construdion des

cellules de ses religieux. Figure n° 2ï ou
page 1(57 du II' volume des Vies des saints

Pères d'Occident, par de Villefore.

RORERT (saint), dit Salentin, disciple

de saint Pierre Célestin et propagateur de

son ordre au xiv siècle, honoré le 18 juillet.

Représenté Icnant un cœur percé de deux
clous et d'où sort une flamme. Au-dessus de

la tcie du saint une petite croix dans un
rayon lumineux.

Voir. noire Jconographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n" 4778 G). Pièce signée

Michel \ an Lochom fec, exe. Voir son œuvre.
ROBERT, dit le Pieux, roi de France

(xr siècle), honoré à Melun le 20 juillet.

Représenté sur un sceau gravé planche

II, n° 4, de la Collection des sceaux des

rois de France, publiée parle Trésor de nu-
mismatique, 1 volume in-f'. 11 tient un scep-

tre et un globe.

Représenté couvert d'une armure du xv'
siècle (1) et la tôle nimbée. Planche 91 de la

.suiie des Images des saints de la famille de
Maximilien d'AutricJte, gravure en bois de
1517 à 1319 d'après Burgmaier.
Deux statues de ce roi (2) publiées par

Bernard de Montfaucon, dont nous donnons
l'indication dans le 11° volume de notre Dic-
tionnaire icnnogriiphigue des monuments, etc.

Voir page .'303.

Statue du même prince, gravée dans les

anli(iuilés de Paris, 1 vol. in-12, par D. Bou-
fonds. Voir la figure page 08. Il y est repré-
senté avec s.i seconde lemtiie.

ROREKT ou RurEKT (saint), évéqne. Voir
à RiPKiiT (saini).

ItOCH (sailli), patron des pestiférés (xiv*

siècle), honoré à Monipellier le 16 août. Son
cor|)S est, dit-on, à N'enise dans une église

de son nutn.

Très-belle slaluc du xv ou xvi' siècle

gravée dans la Storia délia pittura de Cico-
giiara, tome II, planche XXXIX.. Légende
coniplète de sa vie, représentée sur des vi-

traux du xvi* siècle à l'église Saint-Etienne
(lElbeuf (3).

(1) Cfl qui forme un TAcheiix annchronisme qui

srr^il iiiipiritonii:d)le niijdiird'lini.

('i) Sun-, iloiile (|iie. ccUe aUrilmlinn est conlcslée,

coiiiinc loiiles ceilus ipii (iKiireiil .iiix portes des ct;li-

sus. Vuii' ù ce sujet le iiieiiiuirc inséré dans les An-

NoHS ignorons s'ils sont publiés quelque
part.

Belle figure assise dans le ciel, regardant
les pestiférés qui l'invoquent. Grande com-
position d'Erasme Quellinus. peintre du xyi"

siècle. Voir son œuvre, et le folio 203 d'un
volume d'images de saints à la bibliothèque
Mazarine, n» 4-778 (38).

Celle figure est copiée dans notre Jcono-
graphia sancta, même bibliothèque. Collec-
tion sous le n" 4-778 (G).

Saint Roch dans un hôpital, priant pour les

pestiférés. Grande peinture à fresque d'A-
bel de Pujol à l'église Saint-Sulpice. Charles
Lenormand sculpsit. Musée Landon, année
1822, tome 1, planche XLl. Voir aussi noire
Jconographia sancta. etc., ainsi que l'œu-
vre (lu peintre, au cabinet des estampes de
Paris.

ROCFÏ (saint), par Etienne de la Belle.

A''oir son œuvre.
Le même, inlercédant pour les pestiférés.

Ruhens pinx., Paul Pontius sculpsit. Voir
son œuvre.
Le même, réduit pour les Annales du muséo

Landon. Charles Lenormand sculpsit. Plan-
che XXXIl du XI' volume.

Autres, dans la Collection de gravures,
bililioihèque Mazarine, in-f". n' 4778(38),
folio 42, gravure de Hier. Wierix.
Dans Celle du cabinet des estampes à

Paiis, in-f*, lettre R, et notre Jconographia
sancta, donnée par nous à la bibliothèque
Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, distribuant ses biens aux pau-
vres. Belle eau forte d'Annibal Carrache.
Voir son œuvre, et notre Jconographia san-
cta, etc.

Autres dans la même Collection par di-
vers artistes.

Le même, soignant les pestiférés. Franc.
Perrier pinx. et sculps. Voir son œuvre et

les folios 62 et 64 du XX' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, invoqué par les pestiférés. Quel-
linus pinx., Jacob Neeffs fecit. Même volume,
folios 66, 68.

Sa mort en prison. Peinture d'Abel de Pu-
gnl à l'église Saint-Sulpice. Même volume,
folio 69, et dans notre Jconographia, cilée

plus haut.
Le même, reçu au ciel. Brandi invenit,

Barthélémy de Pétris sculps. Même volume,
folio 70.

Le même, guérissant un malade. Signé
in^, folio 71.

Le même, assis ou debout. Un ange tou-
che la plaie de sa cuisse. Uousselet feeil, fo-

lio 76. Autre par J. Specart inv., Corn. CorI
fecit, folio 83.

Même sujet. ïlioron. Wierix sculps. Voir
son œuvre et le folio cité ci-dessus.

voies orchéolotiiquet, tome III, pngc 1"2I, et tome VII,

piiKcSlIl.

(5) Ils sont cités pur M. de (^."(iiiiioni, (.'omij ri'aiiii-

quiiés nioiiumciilalcs, vi* pariic, pnge ,>2I.
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Même sujet par divers. Voir les folios 89,

91, même CoUfclion.

RHODION (sninl), représenté avec plu-

sieurs autres martyrs. Miniature du Meno-
logium Grœrorum (ix' siècle environ ou x'

au plus). Figure page 179 du I" volume. 11

lui décapité avec saint Paul qu'il avait suivi

à Rome.
RODRIGUEZ (Alphonse), à genoux aux

pieds de la sainte Vierge. Gérard Séghers
pinx., Bolswert sculps. Voir son œuvre.
Ou trouve dans les marlyrologes un suint

Rodrigue, prêtre et martyr à Cordoue au ix«

siècle, dont la fête tombe le 13 mars ; nous

ignorons si c'est le même.
\'oir le Martijrolofjc universel do Chaste-

lain et le Catolugus sanctorumde Poyronnel.

ROGATIEN (saint), martyr. Voir à Do.w-

ROGATIEN et FÉLICISSIME (saints),

martyrs au ni' siècle, honorés le 2G octobre

eu Afrique.

Représentés en prison. Sébastien Leclerc

inv., fecit. Voir son œuvre n" 211 et la fi-

gure à la date indiquée. Voir aussi noire

Jconographia sancta, bibliothèque Maza-
rine, u" 4778 (G).

On peut les représenter tenant la palme
du tn;uiyre.

ROMAIN (saint), un des soldats ou gar-

diens du diacre saint Laurent. Honoré le 9

août comme martyr au m' siècle.

Représenté baptisé par le saint diacre

dans sa prison. Vitrail du xiir siècle à l'é-

glise de Bourges. Voir la plandie XIV A, de

la Monographie de l'cglise de Bourges (Vi-

traux) par les PP. Ch. Cahier et Arth. Mar-
tin, in-f', texte page 2(>8. La légende dit

que ce soldat se convertit et demanda le

baptême, parce qu'il vit un ange se tenant

dehoiil près saint Laurent.

ROMAIN (saint), solitaire, puis abbé, fon-

dateur d'un miiiiastcre près Lyon au V siè-

cle. Figure du 28 lévrier, de l'ouvrage des

PP. Ribadineira et Rosweid. Genernl Légende

dcr Jleiligen, ou Légende générale des saints.

Anvers, IG't-il.

Cosluiiie d'abbé, sans attribut particulier.

Les fondateurs d'ordre son' ordinairement

représentés tenant une crosse et une pclito

église.

L'i même saint, représenté lavant les pieds

à des pèlerins ou à des malades.

Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œu-
•yre, n''211, ligure d'une Vie des saints à la

date iiuliciuée, et noire Iconogriiphia sancta,

bil)li()lhè(iiie Ma/arine, n" 'i778(G).

Le même, représenté travaillant à la terre.

Siinp il inv. pour le livre de Rourgoin de

Villeforc, Vie des solitaires d'Orient cl d'Oc-

(I) (Minime il y a plusieurs empereurs de co nom,

l'uii ail IV" 8ié<le, un atilro au v", un autre au vi<',

nuis au vin' ^ié<'le, el i-nliii au xi\'', nous i{{iioioiis

ieipicl Cst (Icsigiié dans le jWi'iio/or/iiii».

Ci) (,'ct>l !i Inrl si, dans iiiilii' Diclii/iinaire icoiio-

f/rn()/ii(/iic tli'K iiKmumC'h, «le, liime 11' , coloiiiii' I"
(Ii; la pa^'c ~(IS, nous avons confunilu ce saint avec

le s:iinl lluiuuiii, C'vùquc du Ruuoii au xiii* uu xiv"

•icule.

cident, tome II, planche de la page 60. On y
remarque une grêle de pierres que le dé-
mon fait tomber sur le solitaire et son frère

Lupicien. Voir aussi dans le XX* volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris, folio 114.

ROMAIN (saint), diacre de l'église de Bé-
ryte, surnommé le Symphoniaste; honoré le

1" octobre à Gonstantinople, vivait sous le

règne d'un Anastase, empereur grec(l).

Représenté ayant un songe pendiint le-

quel il voit la sainte Vierge qui lui appa-
raît lui présentant un livre roulé et lui di-

sant: Prends et mange ce volume.— Se ré-

veillant plein d'enthousiasme, il composa
de suite une hymne commençant par ces

mots... Yirgo paril nobis tiodie supersubslan-
lialem, etc. Une miniature du Menologium
Grœcorum, figure page 82 du l' volume,
représente l'instant où la sainte Vierge of-

fre le volume au saint (2). Dans le fond l'é-

gliso des Blaquernes à Gonstantinople.

ROMAIN (saint), diacre de Césarée (Syrie),

martyr au iv siècle, honoré le 18 novem-
bre.

Représenté étranglé dans la prison où il

était enfermé après avoir eu la langue cou-
pée (ce qui ne l'empêchait pas de iiarler).

Sur le devant, un jeune enfant chrétien qui

déclarant au juge qu'il adore le même Dieu
que le saint martyr, est lui-même mis à
mort. Miniature du Menologium Grœcorum,
figure page 196 du l^'' volume.

Le même, par Callot, Vie des saints. Yoir
son œuvre et la Collection des saints du ca-

binet des estampes de Paris, volume XX,
folio 115.

ROMAIN (saint), évêque de Rouen au vu"
siècle. Sa fêle au 13 ou au 23 octobre.

Représenté domptant la gargouille, es-

pèce de dragon monstrueux qui ravageait le

pays. 11 la tient attachée [lar le cou avec son

élole. A oir les diverses peintures que nous
indiquons dans noire Dictionnaire iconogra-

phique des monuments, etc., tome II, 1" co-

lonne de la page 7 (3), et la note explicative

au mot Gaugouille, même volume.

Le même sujet. Lauwers fecit. A'oir son

œuvre el les folios 119 et 120 du XX' volu-

me de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris.

Le même, debout, tenant une longue croix

à double croisillon ('i). Pièce non signée. \'oir

notre Iconographin sancta, citée ci-dessus.

Autre figure du même avec la gargouille,

près d'un homme épouvanté. Fran^uiis Cliau

veau. Voir sou œuvre, tome I, l" 82, au cabi-

net des eslampes de Paris.

ROMAN (sailli), diacre de l'Eglise et mar
tyr. Inconnu aux marlyrologes.

(T>) On y trouve cité à lorl un naini Romain, dia»

cre, ipii n'a rien de, cihiiiiiuii avec l'cvèi|ue de Rouen.

(i) Nous avons déjà dit iiuel(l\ie pan (pie ce yenio

d'alliiliiil, tout à lall dans les liidiiludes de l'icoiio-

crapliie dr ll'.glise ((luciiue, eoninio on peiil s'en con-

vaiiieie pries planches des jtcfii suiKionnii. loniu

pT du niins di^ mai, est cniiiploluniciil ridicule dans

ric(jiu>i;iapliie latine.
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Kcprésenlé Icnant une grande pince où se

voit comme un lambeau de la ciiair du saint.

Picce sans nom, foilo 113 d'un volume de

figures de saints, W 317 et 1070 (rouge),

bibliothèque Sainte-Geneviève, cabinet des

manuscrits.
Peut-être est-ce le même que le nommé

Jlomain (saint), diacre, cilé plus haut, ho-
noré le 18 octobre.

ROMAUIC, ou HoMBERT, ou Remiric (saint),

deuxième abbé de l'abbaye de Luxeu ou de

Remiremiint en Lorraine, au va' siècle, ho-

noré le 8 décembre.
Figure debout, costume de religieux, te-

nant un chapelet.

Planche XCIV^ de la suile des Images des

saints et saintrs de la famille de Maxiinilien

d'Antriclie, gravure en bois du w siècle,

d'aprè-i Biirgmaier.
Lemême.tZallot. inv., fecit.Voirson œuvre

(Vies des sainis), figure du 8 décembre, et le

folio 122 du XX° volume de la Collection dos

saints du cabinet des estampes de Paris. 11

est représenté sans autre attribut qu'un livre

ouvert.

Le même, ayant à ses pieds un sceptre et

une couronne. Callot inv., fecit. Voir son
œuvre [Vie des saints).

Oïl le trouve aussi quelquefois représenté

guérissant un possédé. J. Umbach iuvcnit
,

pièce sans nom de graveur : figure du Ca-
lendiiriutyi benedictinum (1) d'.'E;;id. Ran-
becls, tome IV, à la date indiquée ci-dessus.

RO.MAIUN («aintj, guerrier dont nous n'a-

vons pu découvrir le siècle. Reçoit l'habit de

religieux des mains de saint Austrasic. Voir

à ce nom pour le détail des deu\ figures.

Ces deux noms ne se trouvent pas dans

I

les martyrologes que nous avons consultés :

I

Murti/rohidium romamtin, Martyroloi/e uni-

]
versci, celui de Ferrari, de Peyronnet, le

Marli/roloi/ium Parisiense, etc.

ROMBAÙT (saint) , évèque d'Irlande (2)

au viir siècle, patron de la ville de iMalines,

où il est honoré comme martyr le 2Vjuiii

ou le 1" juillet.

La vie et les miracles du saint sont repré-

sentés en peintures murales par le peintre

Coxies vers 1590, dans l'église de Malincs,

dédiée à saint Rombaut, où, se voient son
tombeau et sa châsse. ^

A'ingt-six pl;m(h<'s lithographiées avec un
texte in-f', par l'abbé Vandale, [>r('lre , le-

quel y donne l'explication des planches.

Bruxelles , 18W; à Paris , chez Didroii , li-

braire. Parmi ces tableaux on remarque
celui où^l'on voit le saint prêchant dans un
bois, [ilanche II. Saint Rombaut venant en

France et guérissant un aveugle. Planche III.

Le même remet au pape les insignes de l'é-

piscopat pour se l'aire moine , |)lanche l\' ;

guérit un possédé, planche \'J ; annonce à une
princesse qu'elle aura un fils, planche \'lll;

cérémonie du baptême, planche IX ;
pen-

(1) Sur ce curieux ouYragc, voir la note aux Ap-
pendices. 11° 10.

(2) A Diililiii, siiivaiil plusieurs écrivi.ins.

(ù) Ce i|iii s'i!\iilii|Ui; par ce qui csl iii(lli|né ci des-

IU6, tout le n" 13 du la légende détaillée, si ce n'est

dan( qu'il confère avec saint Gomer, son bâ-
ton pousse dos feuilles ainsi que celui de
saint Gomer, planche X ; rend la vie au
jeune duc de Malines, qui était noyé depuis
trois jours, planche XI; fait bàlir un mo-
nastère, planche XII ; est tué par ses ou-
vriers qu'il reprenait de leur vie dissolue

,

planche XIII; son corps retrouve dans l'eau

par suite d'une lumière miraculeuse qui s'é-

tait éle\éo au-dessus de la place où son
corps avait été jeté par ses meurtriers, plan-
che XIV; protège par ses prières une reli-

gieuse enlevée par des pirates, planche XM
;

son tombeau, style renaissance, planche
XVIll, elc.

Le même, figure debout, ayant derrière lui

une espèce de paysan couché à terre, tenant
une pioche à la main (3). General Le(/ende der
Hciligen, etc., ou Légende générale des saints,

par les PP- Rihadineira et Rosweid, in-f".

Anvers, 1649. Voir la figure à la date indi-

quée ci-dessus.

Le même. Pièce sans nom, folio 12'i- liu

XX' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, et à la biblio-

IhèqueMazarine, volume in-f' sous le u° 4778

(38), figure du folio 131.

Le même, faisant sortir une source de terre

en frappant avec sa crosse. Voirla légende de
sa vie.

Châsse du saint, style du xvi^ ou xvir
siècle, avec bas-reliefs représentant divers
sujets de sa vie. On y voit sa figure en pied.

Actn sanclorum des Bollandisles, mois de
juillet, tome I", planche pages 210-215.

RO.MUALD (saint), célèbre fondateur de
l'ordre des Canialdules (4) au x' siècle, ho-
noré le 7 février.

Représenté debout près du Christ en croix,
belle figure d'une peinture à frescjue du xv
siècle ou environ sur les murs d'un couvent
des Cuiialdules en Italie, litruriu pillricr,

tome 1, planche XXII, reproiliiitc par d'.\-

gincourt [Peinture], planche CLXllI, n' 10.

Représenté assis dans sa solitude, instrui-

sant les religieux. André Sacchi invenil; lla-

l>haél Sadeler inv. et sculpsit. A'oir l'œuvre
du peintre et celle du graveur.
Autre figure debout ; devant lui un roi à

genoux. General Légende der Ueiligen, ou Lé-
gende générale des saints, in-fiil.. lies PP. Ri

badineira et Rosweid. Anvers, 1G49.
ligure du 7 février.

Grande composition dite Le Moine blanc,
peinte par André Sacchi, gravée par J. Frey.
\'oir son œuvre.

Réduction de cette composition, lithogra-
phice par Rosio pour une Vie des saints dé-
diée au duc de liordeaux. \ oir notre Jcona-
graptiia sauctu, bibliothèque Mazarine, n"

4778 (G).

Autres figures par divers artistes, même
Collection.

Le même, représenté tenant unp. cjilise.

qu'au lieu de plusituirs ouvriers qui l'ureui ounplices
(lu ijidiilro. on no lui ,.„ ;, donne qu'un seul peur
sinip'itiiT l',il.'iilii]l.

t'i) Sur le nionl Apeuii n (triais do l'Iorcnce). Voit
le DiclioKiiairc des oriijiiics, loinc l", page 295.
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Anlour (le la figure divers sujets de la vie du

saint. On y remarque relie où il voit une

c( hrllo mystérieuse. Pièce sans nom. Voir

les folios 125 el 126 du XX' volume do la

Cnlleclioa des saints du cabinet des estampes

de Paris.

Autres fiïures fol. 127. Le saint y est re-

présenté debout, seul et lisant. Callol inv.,

fecii, pour une Vie des saints. Voir son œu-

vre et dans le volume précité.

Autres par divers artistes, folios 129, 130.

Mêmes délails.

KOMULA ou RoMCLB ( sainte ) ,
vierge

morte à Uome au vr siècle, honorée lo 23

iiiillel ou le 2V juin, jour de sa mort. Sans

attribut. Peut être représentée tenant un lis

ou une couronne.
Voir le folio 7i du Vl- volume de la grande

Collection des saints du cabinel des estam-

pes de Paris, une pièce signée Ant. Tem-
peste.

La même, couchée, infirme ou mourante

diins sa cellule, éclairée par une lumière

surnaturelle. Pièce dans notre Iconni/raphia

SdTicta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 ((!);

Cl la planche li du IL volume de la Vie

des saints Pères d'Occident, par de Villefore,

et le texte page 68.

ROMULUS (saint), d'abord intendant du

palais de l'empereur Trajan (ir sièclo), puis

martyr, après avoir abjuré lidolâtrie, est

honoré le 6 septembre.

Représenté décapité avec plusieurs au-

tres. Menolo(jium Urœcorum, figure page 20

du 1" volume.
RONAN (saint), évèque de Bretagne au

xiv siècle. Figure sculptée sur son tombeau

dans l'énlisc de Roscoff, publiée pour la pre-

mière fois j.ar .M. le baron Taylor, dans la

7'' ro«c«/>i/«orpsf/u(! [11 (Bretagne). Voir la liste

des planches à la fin du volume et dans no-

tre Iconuqrapldasancta. bibliothèque Maza-

rine, \r V778 (tj).Ce saint est honore le 1"

juin comme confesseur, suivant \aCulalogus

«ancforum de Peyrounet, page 201.

ROSALIE (sainte), vierge et solitaire qui

vivait au xr siècle environ, dans une grotte

du monl Pclegrino ou Percgnno près Pa-

Icrme, dont celte sainte est la principale

patronne el où elle est honorée le 'i- sep-

timbre. . ,. ,

Vie de la sainte, publiée en italien par le

R P (liordiini) Casciiii, de la com|iagnie de

Jésus, 1 vol. in-fol. intitulé : Z)c'/" N- ItosnUn

vn-gine ronn'a Palermitiina, pnlesatu con h-

/;/t <re, etc. Paleriiio, IG.jl.

Parmi les nombreuses planches qui or-

nrnl ce livre el qui sont assez généralement

bien di'ssinéi's, nous indiiiuerons (iwige H>1)

la belle ligure île sainte Rosalie, debout, te-

11,'iiit une croix à doubles rroisillons, un li-

vre fermé et un chapelet. Sur sa tête est une

(I) Piiblif:alioii colossale, qn'oii ne saiir.iit trop

reiîreUer, due à la collalx.iaiioii di; Unis Kraiiçiiis :

MM Taylor, .le. Callleux, cl C.li. No.licr, <pii, penil.uil

nliisleur- oiinées, cmi.cliit rc iiii.pniliiMie oiiviaRo

Irnii li:xle (.le ii .rmtrtièl, de «"'"'» «""veiirs liisio-

ridues cl de réilexions «l'uiie '"ï'Ute
i
(iiloc.

\i) Durs cci deux pièces, d'un crayon inodorne,

couronne de roses. Autour de la sainte, des

médaillons où sont représentés sans doute

les autres patrons de la ville, savoir : saint

Mamilianus, archevêque de Palerme; saint

Golbeus, martyr; saint Philippe, diacre;

sainte Agathe; sainte Nymphéa, vierge et

raarlyre ; saints Proculus et Ustocius, mar-
tyrs; saint Philaretus, martyr; saint Jean

ïhercstes , confesseur ; sainte Christine ,

martyre ; sainte Oliva, veuve et martyre.

(Page 171.) Une autre planche représente

la sainte gravant une inscription dans la

grotte qu'elle habitait au nnonl Pélégrin ou

Pérégrin.
, , . , .

(Page 196.) Vue du mont Pérégrin et de

rinicrieur de la grotte où vivait la sainte.

(Page 205.) La sainte voyageant avec deux

anges.
(Page kOQ.) Les figures réunies de sainte

Rosalie tenant uue branche de roses ; à ses

pieds une couronne. Près d'elle sainte Oliva

tenant une branche d'olivier, sainte Nym-
phéa et sainte Agathe. Très-belles figures.

A la fin du volume du P. Cascini est

représenté (in-fol.) un arbre gcnéalogiiiuo qui

ferait descendre sainte Rosalie de Gbarlcaïa-

gne, lequel est en bas et la sainte en haut

de la tige la plus élevée.

Diverses figures de la même sainte dans

la Collection des saintes au cabinet des es-

lampes de Paris, tome VI, voir folios 83,

86 (â); et dans notre Jconograpliia sancla

ci-dessus indiquée.

La même. Kubens pinx. Sans nom de gra-

veur. Voir l'œuvre du peintre.

A genoux, tenant un chapelet et recevant

une couronne des mains de l'enfant Jésus.

Ant. Van Dyck inv., Paul Pontius sculpsit.

Voir leurs œuvres.
Divers sujets de la vie de sainte Rosalie.

Collection de gravures, bibliothèque Maza-

rine, vol. in-fol. sous le n" 4778 (38), plan-

che du fol. 13, gravuie de Corn. (.aile. Re-

présentée debout, tenant une crois grecque.

Figure remarquable pour le costume, folio

46, gravée par Jean Neeff.

Autre , comme patronne des pestiférés.

Même volume et même folio. Elle lient un

lis et une lête de nu)rt.

ROSE DE SAINTE MARIE [3] (sainte),

patronne de Lima (Pérou), religieuse du tiers

ordre de Saint-Dominique (1586). Sa fêle au

20 août. Tenant une ancre supporianl une

ville (V), cl l'enfant Jésus dans un bouquet de

lis; elle est couronnée d'épines. Mathciis fe-

cit. Colleclioii de gravures bibliothèque Ma-
I

zarine, n " 4778 (^38) , folio (iO. Voir aussi la i

planche XLVl d un volume iu 12 numéroté

4332 F , bibliothèque de l'Arsenal (eslam- i

pes).

Représentée debout jirès d'une tour ou pri-

son, ayant à ses pieds un glaive. Le sol est

qui sont encore bien peu remarquables, on ne Iroiivo

lien dans celle rollerlion i» signaler.

(5) Ou ISeneiiicla Hosa tic Sancla Maria, moi le en

1017. Son nom de liaptôme Clail Isabelle, cl sou
,

miie'in florez.

(4) >.inb ddulc celle de Lima, dont clli! est la pa-

iidiiin;.
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couvert de roses on d'autres flenrs éparpil-

lées. Grande pièce. Rubens pinx. Sans nom
de graveur. V'oir l'œuvre du peiiilre et la

planrlie dans le VI' volume de la grande
Collection des saintes, cabinet des estampes
de Paris, folio 90.

La même, tenant nne ville sar une ancre
de vaisseau. J.-B. Barbé fecit. Folio 91 du
même volume.

Voir aussi notre Iconor/raphia sancta, bi-

bliothèque M.izarine, n° V778 [G}.

Suite de quarante planches gravées au bu-
rin avec assez de soin, sans nom d'artiste (1),

formant un volume in-k" (2;. Sans non)

d'auteur. Seulenieiit, sur le frontispice, on
voit un religieux de l'ordre des Frères Prê-
cheurs qui offre son livre à la sainte tenant
!'( nfaut Jésus et un lis. Cette suite oiïre la

vie complète de la sainte depuis sa naissance
jusqu'à sa mort. On y remarque celli; n° 11

qui représente la sainte se donnant la disci-

pline ; celle n" 12, où l'on voit la sainte qui
se met autour de la têle un cercle en fer ar-
mé dépeintes à l'intérieur ; celle n° 31, où
elle tient un livre sur lequel vient se poser
l'enfant Jésus debout; celle où elle se sus-
pend à un crochet par les cheveux n° 13

;

elle se suspend par les mains auxclous d'une
croix, n° ik ; intérieur de sa cellule avec
son lit dont le coucher est formé de planches
présentant des angles aigus, n"* 15 et 29.

Grande figure en pied tenant l'enfant Jé-

sus. Cyro Ferry pinxit, Bernard de Balea
sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes, et

noire Iconographia sancta, citée plus haut.
ROSE (sainte], de Viterhe, vierge et reli-

gieuse du tiers ordre de Saint-F>ançois, au
xiir siècle. Sa fêle au 8 mars oui septem-
bre.

Recevant la communion. Erasm. Quellinus
pinx., Bolswert sciilpsit. Noir les œuvres du
peintre et du graveur.
A genoux près d'un autel et voyant en

song(! les instruments de la passion de Jé-
su>-Christ, etc. Figure des Fasti Mariant, à
la date du i septembre. Pour ce livre, voir,
d.ins ce Diclionnaire, au mot Saints, n" 20.

KOSliLLN.V CKRTOSI.\.\ [.31 (sainte), vier-
ge et chartreuse au xiv siècle, honorée le

17 janvier à Sallobrand près les Arcs au
diocèse de Frèjus. Elle porte un manipule et
l'éiole par-dessus son costume de religieuse,
lient un cierge, un livre et un lis. Vinc. Ca-
vini sculpsil.

Figuie folio 100 du VI'^ volume de la Col-
loclion des saints du cabinet des estampes
de Caris.

I-a môme, tenant des roses dans sa robe i'v\
;

même volume, folio 107. Pièce non signée.
La même , debout , une couronne .snr

la tête, un livre ouvert et un cierge. L'é-
tol(! et le manipule (5) comme ci-dessus.
Sur une table un lis, une tête de mort, un

i (1) L;i gmviire île ces planches semble accuser le

i siècle (le Louis XIV.

02) Celui f|iie i mis .ivnns vu oliez M. Guillemot, 11-

l)r:iii(r, à I';iris, ii';iv;iil pas de lilre.

(ô) Un Kosunnc l.i Ciiarircusc.

livre ouvert et un crucifix. Pièce signée M-
col. Cellai incid.;en bas, Beat'i Rosellina
monnca Certosina. Voir notre Iconoi/i apliia

sancta, etc., bibliothèque Mazarine, n° i778
(Gi.

RDFF ou RtFS (saint)
, premier évéque

d'Avignon au iv siècle, honoré le 12 no-
vembre.
Représenté debout tenant une crosse et un

livre. Pièce sans nom. Voir le folio 131 du
XX.' volume de la Collection des saints du
cal>inet des estampes de Paris.

RUFINA et Seconda sa compagne (saintes),

vierges et martyres au iir siècle, honorées
le 10 juillet.

Représentées plongées dans l'eau une
pierre au cou et ([ui surnage. N'ayant pu
être noyées elles furent décapitées. Jacques
Calloi, suite de figures des saintes dans son
œuvre.

Les mêmes décapitées. Tempesteinv., fecit.

Voir la figure folio 108 du VI' volume de la

Collection du cabinet des estampes de Paris.
RU.MOLDE (saint). Voir à Rombaut.
RUPERT (saint), évéque de Worms et en-

suite de Sal^bourg, apôtre de la Norique
vers le viir siècle, honoré le 27 mars comme
confesseur.

Représenté baptisant un roi de Bobctne,
liavaria sancta de Radérus, in-8

, plaiiclic

XV ou page 39 du I"^ volume. Le même su-
jet dans le volume intitulé : Imagines ordinis
sancti Benedicli, auctore Steni/elio, in-12,
planche de la page 49. La mitre est d'une
hauteur démesurée et qui n'est d'aucune
époque.
Le même, représenté tenant une espèce de

petit buiiuet et sa crosse, figure debout.
Planche XCVl de la suite des S linls et sain-
tes de la famille de Maximilien d'Aatriihe,
gravures en bois de 1517 à 1519 d'après
Hans Burgmaier.

Voir aussi dans no[re Iconographia sancta,
bibliothèque Mazarine, sous le n° '»"78

(Gj.

On le trouve encore représenté tenant du
sel dans sa main (fi).

Le même à genoux devant la sainte Vier-
ge. Valdor inv. et sculpsit. Voir son œuvre.

Voir aussi la figure de la page 39 d'un
volume intitulé: Imagines sanclorum ordinis
sancti Benedicli, auctore Stengelio.

Il reçoit de la sainte Vierge le don de la
science infuse.

. Le même, ou un autre de ce nom. VA. Jlo-
reaii s( ulps. Voir son œuvre et le (olio V\ï
du XX' volume de la Collection des saints
du cabinet des estampes de Paris.

RUSTKJIII': saint), di.icre et compagnon
de saint Denis, martyrisé dans le V siècle,
honoré comme tel le 17 août.

Représenté en costume de diacre placé au
milieu de fagots cnllammés. Pièce sans nom.

(i) Si toutefois nous avons bien vu. On sait que
cet :ittril)ui :ip|iartienl h sainte Elisabcili de Hongrie",
et inènie île l'ortiigal.

(.'i) Oh dit que. c'est comme diaronosse.

(0) Iconographie du colonel Radowiu.
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Folio 13G du lomo XX' de la Collection dos

saillis du cabiiiel des eslainpi's.

Voir aussi k'S figures quo nous inJiquoiis

SAB \iU

de saint Denis, qui est quelquefois accom-
pagné do SCS deux diacres saints Rustique et

£leulhêre.

SABACE (saint) , martyr au ni' siècle.

Honoré à Anlioche le i9 septembre.

Représenlè suspendu à un poteau et dé-

chiré avec un peigne de fer. iMenologium Grœ-
corum, ligure paye 51 du tome I".

SABAS (saint), dit Julien, solitaire en S3 rie

au iv<' siècle. Honoré le l'i. janvier.

Représenté méditant dans sa cellule et

éclairé d'une lumière surnaturelle. Sébast.

I.eclerc inv., fecit. N" 2ii de ses œuvres.

Figure du li du mois indiqué ci-dessus.

Voir aussi notre Iconogrnpliia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n° i778 (tJ).

Le même, retiré dans le creux d'un rociier.

Vies (les solitaires d'Orient et d'Occident par

de Villofor.', tome II, figure de la page 97,

et notre fconographia, etc.

SABAS (saint), soldat goth et martyr au
iv siècle, honoré le 12 avril.

Représenté précipité dans la mpr par une
troupe de soldats. Sébasî. Leclercinv., fecit.

Voir son œuvre, n" 211, à la date indiquée

ci-de<sus.

Gallot le représente plongé dans une chau-

dière d'huile bouillante, lïn effet, le Marty-
rologe dit qu'avant d'être noyé il endura
]ilu ieurs supplices. Voir son o?uvrc {Vies

des saints) et le Tilio 3 du XXI' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes

de Paris. Voir aussi notre Jconoyrapliia san-

cta, citée ci-dessus.

SABAS (I) (saint), de Cappadoce, solitaire

au vr siècle, honoré le 5 décembre. Figuro

debout; calendrier grec publié par les Boi-

landistes, Acta snnctorum , mois de mai,

lomc l". Voir la ligure du ik janvier cl du

5 décembre.
Autre (igurc dans le Menologium Grœco-

rum, loiio 11 du II'- volume.
Tcnanl la règle de son monastère qu'il

présente aux moinrs de son ordre. Mêmes
indications. Planche du mois de mars, ligure

au 20 dudit.

I.e même, représenté assis surlo bord d'un

précipice (jui lui sert de retraite. Il est dé-

couveit par deux voyageurs. Sebast. Leclerc

inv., fecit. Voir n" 21 1 de son œuvre, figure

du mois ti-dessus indiqué.

Le même. B. Sadeler fecit. N" 21 de la

suile des S(dilaires de Martin de Vos, et le

fo io ^du XXI' volume de la Collection des

baillis du cabinet des estampes de l'aris,

(I) Nmis iiKliqimns, page 515 d(i II" volume de
notre Dictioiiniiire icimo(jru\>lnqne des moiiuiiiciils, cic,

une ligure cii pii'd, luiiniil un livre, puliliéc, d'iiprès un
niiiniisciil grec ili- r:io 1U78, p;ir Moiilfaucon , etc.,

coiniric éiaril le nioiiic s:iiiil Sabui, le soliluire iiidi-

rpié ci (le^stls. — Il y n eneui-. — Ce personnage de

l;i iuiiii;iliiiv n'i'SI p:is le s;iiiil en (pirsiiiiii, mais lia

moine ({iii vivait ^111 \i'' .sici le, siMis le règne de l'ciii-

puruur I^iccpliuru Buluiiiale, rc|iiéscuiO ù (été de

et notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque
Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, assis dans une caverne, priant,

ayant près de lui un lion guéri par lui d'une
blessure. Fasti Mariani, à la date indiquée.

Pour le titre de ce livre, voir dans ce Dic-
lionniiire, au mot Saints, 11° 20.

On peut aussi le représenter conférant

avec les empereurs Anasiase et Justinicn,

auprès desquels il avait été envoyé par le

patriarche de Jérusalem pour diverses ques-
lious difllciles à traiter, dans le bien de \'E-

glise. (Voir la légende grecque du Menolu-
giitm.)

SABIN (saint), sans désignation de lieu, de
qualité ni d'époque, etc.

Représenté debout, tenant une couronne.
]\Ii>saïque du vi' siècle. Ciampini , Vefera
Monumenta, tome 11, planche XXV, ou de la

page 93 du texte, figure n" 23.

Peut-être le même que celui qui est honoré
le 13 octobre dans l'Eglise grecque comme
évéque, mais sans désignation de siècle ni

de lieu.

Représenté debout, bénissant et tenant un
livre fermé. Menologium Grœcoruin, figure

page 120 du 1" volume.
SABIN ou Savin (saint), évéque d'Assise

tTu IV' siècle. Honoré le 30 décembre dans
l'église de Spolette, comme confesseur.

Représenté battu de verges et les piains

coupées. Callot inv., fecit. Voir son œuvre.
Suite de fijjures pour une Vie des suints.

Guérissant un enfant aveugle en lui po-
sant de son sang sur les yeux. Sébast. Le-
clerc, à la date indiquée. NOir son œuvre et

notre Iconograpliia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, II" 4778 (G).

SABINE (sainte [21), vierge et martyre.
Figure debout, d'après une mosaïque de
Bavenne. IJeinanstralio hisloiiœ ecclesiasticce

du Blanchini, tabula 3, n" 7, page 590.

La même, représentée près de deux tom-
beaux dans un cloître. Près d'elle un livre.

Callot inv., fecit. Voir la figure du folio 112

du VI' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

SABINE (sainte), vierge et martyre au U*

siècle à Rome. Voir à Savini;.

SABINIJS (saint) , domestique et martyr
au I" ou au 11'' siècle. Honoré le 29 janvier

dans l'Eglise grecque.

lui. — Nons devons celle rectillcatioii, coininc licau-

t'nii|) d'autres qui sont dans notre Dicliouiiaire, à

rériiilitioii de M. Julien Duiand.

{"î) Le Mwiijrolorif unircncl ilc l'alilié Cliasiclaiii

cil iinliquedciix, ruiiu ut'eii Avilaet lionorée leiToc

lobie; l'anlie de Boiiie, li lée le M am^l, toutes

deux niarlyres. Nous igiioions lai|uelU', des deux est'

telle ci dessus.
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Représenté décapiié. Menologium Grœco-
rum, figure du folio lii du II' volume.
SABOHIUS (saint), évèque en l'erse, mar-

tyrisé avec plusieurs autres ; sans dcsigua-
tioii de lieu ui de siècle. Honoré le 20 no-
vembre.
Une miniatnrc du Menologium Grœcorum

représente le massacre de cet évoque et de
ses compagnoiis, du reste sans désignations

ou attributs particuliers. Voir la Ggure page
201 du 1=' volume.
SADOCH (sainti,évêque et martyr en Perse

au iv siècle. Honoré le 20 février.

Confondu par quelques martyrologes avec
SàDOTH, aussi évêijue. Voir à ce nom, et la

figure du folio 203 du II' volume du Meno-
logium Grœcorum, qui en fait un person-

nage distinct. H y est représenté décapité

après plusieuis tortures.

SADOTH (saint), évêque, martyr en Perse

sous Saper (iv^ siècle). Honoré le 19 octobre

dans l'Kglise grecque.
Représenté décapité après plusieurs tortu-

res effroyables. Il eut la langue coupée, la

peau enlevée parlainbeaux, etc. Menologium
Grœcorum, figure page 12G du I" volume.
SAINTS et SAINTIiS (1) de l'Eglise grecque

et latine, réunis dans divers ouvrages de pein-

ture ou sculpture — Pères de l'Eglise [)atriar-

ches de l'Ancien Testament, docteurs, pa-
triarches des Eglises d'Orient el d'Occident,

solitaires, martyrs, évéques, prèlres, dia-

cres, sous-diacres, etc.

Représentés, 1° dans les miniatures du
Menologium Grœcorum, (iottl le texte elles

figures sont attribués à divers artistes grecs

qui travaillaient sous le règne de l'empereur
Basile le Jeune, dit le Porphyrogénète, entre

le IX' ou le X' siècle. Les miniatures ont été

copiées, gravées et publiées avec le texte

grec et latin en 3 vol. in-f% à Urbin, 1727 (2;,

(I) Outre tous lis ouvra£;cs que nous indiquons

sur la manière de rcinésenler les saints el saiules,

dans le 1'^"' cl le 11' voliinn! de nolie Viciionmiireico-

nofjrapliùiite des monumenls, etc., verbo Imagf.s s\in-

TEs, el encore au riml Saints, nous ajuuieroiis ici

celui du canliiial l'alcoti ((jaliriel), de Iniay'mibiis t

sacris, etc.; le Discours sur la pciniure, par ILiiieric

D.ivid, in-8°; l'i/uvrage df llauiil llocticlle, sur les

Types primilifs lie l'art chrétien, iu-8" ; l'ample éiiu-

niératiun de Inulus les Vies, légendes el histoires dus

saints, des fondaleiirs el fiiiulalnces d'or. Tes, publiée

par le P. Lclong, dans sa llibHutlièijue historique de

la France, liv. n, pages 3S à 45, cl eiitore |i.igi:s 21

1

à 21)8; le irailé d'Agol)ard, de l'icluris el iniaijiuibus,

cilc par Salinon, Truiui des conciles, iii-4*, pagi; i'ili.

VAyioloijinm Luijdunensc, etc., 1 voUinie iii-l", turirux

ouvrage de Ttiéopliile Kaynaiid, de la soi lélé de

Jésus. Lyon, tCOi. Voir à la table des minières. —
L'ouvrage inlilulé : La Théologie des peintres, sculp-

teurs, gruveurt, etc., 1 volume in-12, par l'ahlii; .Mc-

ry. l'aris, 1705.— Le Traité des réritubles principes

pour peindre convenablement les églises, ric, 1 volume
en iialien, par J.-IJ. Arnieiiius de rai;n/.a. — lie

l'icluru sacra, de l''ri'ili-ric liorroince. — Observation)

liiitoriqucs el critiques sur les erreurs des peintres, eu;.,

SJ voluiiics in-12. l'aris, I77L Sans nom (l'aulciir.

—

Visscrialioiis lUi Li; iNdlclicr.de Ituneu, sur les erreurs

dci peintres en matière de religion. Journal de Trévoux,

noviiutire, décembre IVU-i, janvier l/O.'i, vie. Le
Manuel d'icvnoijiapliie chrétienne grecque et latine, par

par les soins diicardinalAlbani. D'Agincourt,
Histoire de l'art (l'dnturc), en reproduit
plusieurs figures. Voir les planches XXX,
XXXi, XXXIII.

2° Les anciennes éditions imprimées de la
Légende doréeda Jacques de Voragine renfer-
ment des figures des saints, gravées en bois
qui ne sont pas sans iniérél (3). Voir surtout
celle de J5.5V, comme la mieux exécutée sous
le rapport des figures.

3^ Le calendrier orné de miniatures esti-
mées du XIV' siècle, publié par les Bollandis-
les, sous ce tiirc: Ephemeridcs Grœco-Mosco-
riim, etc., à la télé du 1" volume du mois de
Uïiw Acs Acla sanctorum , e{c. ^'oir ce que
nous en disons page 192 du i" volume de
notre Dictionnaire iconographique des monu-
menls, eic.

i' 1 conographia sancta, ou recueil des saints
et sainte, de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment cl des fêtes de l'Eglise, le tout classé
dans l'ordre alphabétique des noms des
personnages , etc. , 9 volumes ou porte-
feiiilies priit in-f"; formée par L.-J. Guéiie-
baull, auteur de ce Dictionnaire, etc. Cette
Collection a été donnée par sou auteur à la

biblioliii que .Mazarine à Paris, où elle est
classée sous le n" 'i-778 (G).

b" Saints et Sauntes de la famille deMaxi-
milien (V) d'Autriche [Images des), suite de
119 planches, gravées en bois d'après les des-
sins de Uans Rurgmaier, et publiées en 1

vol. in-l", de 1517 à 1519, eu Allemaune (a).

Les évéques sont costumés , mitres et

crosses sans égard à l'époque où ils ont vécu,
mais d'après les usages du xv* siècle, comme
s'ils avaient vécu tous à la même époque. Les
princes, les gueiriers sont de même. JI tigré

toute cette inexactitude, nous n'avons pu
nous dis|)enser de les cataloguer, attendu
que celte suite a de la réputation; ayant eu

M.M. Didron et P. Durand, 1 volume in-S".— L'Ico-
nographie chrétienne, elc, 1 volume iu-8", par M.
l'abbé Crosnier. Paris, ISIS.

(•2) La plus belle édition de cel ouvrage est, dil-

011, celle de la bibliothèque du Valicaii, sous lo

I

II' 1015 de son catalogue.

(3) Ou trouve le fac-similé d'une gravure en boij

de ce genre reproduiit; dans le célèbre livre du baron
de Hcinecken, Idée générale d'une collection complète
d'estampes, 1 vidiiine iii-8°. Voir la |ilanclic 5", el ce
qu'eu ilil Jauseii, de l'oriqine delà gravure en bois, etc.,

tome 1", pages 107 cl 108, d'après Hcinecken, loco
ciialo, page 277, (pii y cite une léqeude impiiinéo
eu 1170.

(i) Ou sait que c'était nue pieuse manie de ce
prince do s'cnlonrer de louie ta pompe religieuse et

même [irolane iju'il était possible d'imaginer. Ci; ipii

nous a valu plusieurs ouvr.igcs curleuv, remplis de
planches représciilanl di.s cori'moiiics civiles, mili-

laiies, des marclies, des tournois, des balaillcs, des
entrées, des allégories, des costumes, etc.

Ou coiinait, parmi C'S productions iéeriqncs sor-

ties de sou cerveau, el dessinées par Alber Durer et

liurgmaicr, la magnillipie pièce intitulée : L'Arc de
triomphe, les .aventures du chevalier à la Itoue, «elles

du rui blanc, ta Vie de Mn.iinii.ien, cic. Voir le déiail

de ci:-, planches dans noire iJicrwiinaire iconoqraphi-

que des monuments , elc.

{••) Ou irouTC filés, dans )« r^riiitu^a de cet ouvrage



S47 SAt SAI

le soin d'indiquer dans noire travail le siècle

où ils ont vécu, c'est a chacun à les coslu-

njer en conséquence.
6° Suite dèvéques de la ville de Naples et

d'duires suints patrons de celle ville, gravés
d'après les uiiniaiures d'un manuscrit de

Tuliiii, appartenant a la Bibtiotkeca Brun-
caciana de celle ville; dans une Historia

Episcoporuin urbis Neapolilanœ, présumée de

JMazuchi 1 ou 2 volumes in-f°, ;noc texte en
latin ou italien; dans noire Iconoçjraphia

S'jncia plusieurs planches de celle suiie. N'oir

auxnoms AsPREN, Et PHÈBE,Fo«TLN AT, Maxi-
me, etc. Voir aussi un autre ouvrage du
riiéme, Sanctorum eciiesiœ Neapolitanœ His-
toria, 1 vol. in-V° avec planches olïranl di-

vers saints patrons de Naples.
7" Suile de saints, saintes, martyrs ou con-

fesseurs morts ou martyrisés dans les diver-

ses persécutions; au bas de chaque planche

une inscription latine donniint le détail des

principales circonsiances du tableau ; publiée

sous ce lilre : Ecclesiœ miiilanlii iriumphi

sive Dco amabilium marlyium cer(amiiia, cle-

picta in ecctesia Stepltani Rotundi <i Circi-

niano Poineruncio , vie, in-4-°. liumœ, 1585-

158G. Les planches passent pour être d'An-
toine Tenipesle, dont l'œuvre olTre du reste

une suile pureille, à peu de chose près.

b" La même suile avec des lexlis gravés,

autrement disposés. Même litre. Les plan-

ches gravées par J.-B. de Cavalleriis. In-V.

1585. l'.eserailla première publication de celle

suile. Voir au cabinet des eslcimpcs ci-des-

sus désigné, au catalogue, sous le nom du
peintre Circiniano. Même nombre de plan-

ches, 1 volume petit in-'i- sous le n'R. D. 53.

9° Pour la \'ie et les ligures des saints et

saintes de la Bavière, voir l'ouvr.ige intitulé

Baciiria i)ia, snnctii, etc., 4- parties en 2 vo-

lumes in-l°, par le 1'. Math. Uadérus. Ingol-

sladt, L581, 1G15, 1624. Rempli d'une foule de

planches très-bien gravées.

La II'- [lartic de cet ouvrage renferme en-
viron 200 planches gravées par les Sadeler et

autres d'après les dessins de Mathias Kager,

Les planches d'une édition de cet ouvrage
publiées en 170'i, sontrelouchees el horrible-

ment défigurées.

II existe aussi de ce bel ouvrage une édi-

tion allemande donnée à Augsbourg en 1717,

sons ce litre : UfUiijcs liaurluiui dvm furchlen-

clilujjitn MiLiimilien Emmiinucl in Obcr-iind

Bidcr-Uiiyreii auclidcrOhan pfutk llerssogen

pfdtssgrujen bcij Klieiii, etc., l vol. in-l", ren-

ier niant quatre parties pri cédées chacune
d'un Irontispice (Ij.

10' La grande Chruni<iue dite de Nitrcin-

bcKj, 1 vol. in-folio public par Schedel en
l'i'JJ, renferme beaucoup de planches gra-

lus noms des (jiavcurs qui y onl Irav^iillé, l\ savoir' :

llaiis Kiaric, Coriicillu l.iél'iiiKk, Alex. Liiiiil, .ll>s^u

de. iNe};kkei', VVijU.nii;, llescli, llaiis Cabeiilli, Mcolas

Scviiiaiiii.

(I) Cet exeiiiiilaire, sans diiutc rare à Paris, nous

a i-M: c<iiiiiiMiriii|ue |iar lu eoirile (le l.asteyrie, railleur

d'un lii;l uiivr.i^e (|iit: noirs citoirs plusieurs lois :

///6/o;ri' de la pciiilure sur vtrre en Fiuitce, 1 voluiric

.^18

véi'S en bois, représentant des figures de
sainU el saintes

; quoique grossièrement
gravées, ces figures ofl'reni encore de l'inlérét
au point de vue de quelques attributs et
quelques particularités légendaires. Malheu-
reusement beaucoup des figures se répètent.

Il" Saints patiions, des diverses villes,
royaumes, elo.,des divers arts et méti<Ts, etc.
Voir au mot Patrons dans ce Diclionnaire.

V'I" Gotvinchliye Almanuch of lug-qrdach-
tenis der Heilif/en op yder dnrj vont jaar l

déel (2), 1 vol. in-4°, sans nom d'auteur. Pas
de texte. Le nom de < haque personnage et
le mois gr.ivés en bas de chaque planclie.

Presque tons les sujets (;u figures sont
des copies plus ou moins arrangées de la
suite des saints composée et gravée par Sé-
bastien Leclerc, dont on n'a pas su rendre
la louche spirituelle et pieuse de son Imita-
tion des saillis, détaillée sous le n" 211 de
son œuvre par .lumbert.

13° Le P. Hibadineira, de la compagnie de
Jésus, a publié une Vie des saints, 1 ou 2 vo-
lumes in-lbl., dont il exisle plusieurs édi-
tions sous le litre de Fleurs des saints, en
espagnol, et en allemand General. Légende
der Heiligen, etc., on Légende générale d(s
saints. L'édition de ICi'J à Anvers (3) offre
une suite de figures des saints el saintes as-
sez bien composées. Une iilanche pour cha-
que mois. On y trouve une grande quantité
d'attributs désignés (4). Nous en avons l'ait

le dépouillement figure [lar figure pour
celles qui tiennent des attributs.

La Bibliothèque rue de Richelieu h Paris
en possède un exemplaire dont la planche
des saints du mois de février a été airachée.
Le P. Cahier, de la compagnie de Jésus, en

possède une suile complète dont les épreu-
ves sont très-belles.

Celle suite est très-difficile à trouver dans
le commerce, surtout en France.

14° La Fleur des saints, ou Y' les des suints

et saintes, par Ribadineira, traduites de l'es-

pagnol par René (jaultier, conseiller du roi,

1 vol. in-fol. Paris. Les gravures des bonnes
éditions françaises de cet ouvrage sont de
Léonard Gaultier, vers 11)07. 11 en existe

une autre édition de llifiG, 2 volumes in-l'ol.,

dont les figures sont encore passables, lui tète

decha(|ue mois est une planche représentant
une léle ou quelques saints personn.iges,
évangélisles ou apôtres. Puis dans quatre
petits encadrements sont plusieurs figures

de saints ou saintes, honores dans le mois.
15° Jacques Callot de Nancy a composé une

suile d'images des saints et saintes pour' tous

les jours de P.innée. Celle suile, qui a une
légende gravée au bas île chaque figure, est

intitulée : Les images de tous les saints et

in-f* de lextc, et 1 de phiiiclies exceiilées par l'au-

teur sur ses propres dessins.

(i) MémoiViS ilis sdiiils pour tous les jours de l'an-

née, vM'., \"' pallie... — .le dois la <()iiiriHiinialioii

de ce livre a l'oliligeance do l\l. Itii-lloiiiiiie neveu.
(~>) Publiée par tes soins du P. Uoswuid, qui y a

fail lies aii};inenlatioiis.

(i) Co i|iii est 1res précieux pour les artistes cl les

icurro^ra|ilics.
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saintes de l'année sjiivanl le Marlymlofie ro-

ui jin, faites par J . Callul el mises en hunier

e

jiur Jsraci Uenriet, dédiées au eaidinal de

Uichelieu. P;iris, Honriot. 1630. Les images

d'S fêles principales sont gravées à la (in.

1 vol. in-4". Ces petites gravures, qui sentent

toujours un peu le grotesque, genre domi-
nant di- Callol, ne sont pas cependant sans

intérêt et présentent beaucoup d'allribuls el

des détails cur.ieux (Ij.

16° Lloges sacrés ou la vie des saints, 361

pièces composées et gravées par François
Chauveau.

L'arliste, qui était d'une grande fécondité,

s'est attache à représenter le martyre de

tous les saints dans des fonds de pa\ sages

très-riches de détails. Le dessin est lourd et

empalé, mais les compositions ont de la vé-
rité. Voir son œuvre.

17" On doit au même artiste un litre ou
frontispice pour le Martyroloiiium romanum
illustrulum, etc. 1 volume in-4°, Paris, 1660,

du R. P. August. Lubin. Ce frontispici' olïre

un lableau des principales tortures usitées

pendant les persécutions.
18° Imaijinf's doclorum viroium elogiis bre-

t'ilius illiislratœ a Vulerio Andréa. Antuerpiœ,

1611. Figures.
19° Annales ordinis sancti Benedicti, 5 ou

6 vol. in-i" pir Dom Mabillon, n>\. On y
trouve des planches assez curieuses de sainis

et de leurs légendes.
20' Nies des sainis recueillies dans les

meilleurs hagiographes, et publiées sous ce

titre : Fasti Mariani, cum illustriiim di-

Viirum imaf/inibus el elogiis prope dc in sm-
gutus anni menses diisijue ss. natales distribu-

tis el serenissimo lîleclori Maximiliano ntr.

Jioiarum diici el sodnlitnli Marianamonacensi
civica consecrati. Monachti apud Cornelium

Lei/sserii Electoral, tijpis. A. 1630. 2 vol.

in-36. En bas, à gauche, LC. smi. fec., qui

l)ourrail être la signature d'un graveur.

Ces deux volumes renfi-rment plus de 409

petiies gravures qui ne sont pas mal faites

el qui sont surtout remarquables par un
grand nombre d'attributs que nous avons
relevés avtc soin.

21° L'invocalion et l'imitation des saints

pour tiius les jours de l'année et pour les

principaux mystères. 4 vol. in-16. i'aris ,

160-1687 ; renlVrmanl 363 planches gra-

vées par Sébasiicn Leclerc, et delailL'es dans
le ea alogue de sou œuvre par Jombert sous

le n 211.

Quoique de Irès-pelit formai, beaucoup de

ces planches olïrent dos compositions qui

peuvent servir Irès-utilement aux artistes

peintres, graveurs el sculpteurs.

Celte suite est classée dans notre Icono-

grnpliia sanctn, au nom de chaque saint ou
sainte et lèle. Il est bon de prévenir ceux
qui rochcrchcnt les œuvres de Leclerc que
toutes lis planches dc cel ouvrage, devenu
Irès-rare dans la librairie, ont élé copiées

assez passablement par divers graveurs in-

(1) Nous connai'.sons îles |iers(iinies qui font niilo-

rilc dujis l'icuiiugr^plile cliréliennu , <|ui csiinient

connus, dont quelques-uns ont signé leurs
planches du nom de Lfclerc pour tromper
les curieux ou les amateurs inatienlifs.

Nous signalons, u° 12, une de ces repro-
ductions.

22° Collection de figures de sainis el sain-
tes, renfermées dans un volume in- folio pro-
venant de l'ancienne billiothèque de l'ab-

bave Saint-Germain des Prés à Paris, brûlée
en 1703. Ce volume, qui porte le n° Z UO du
catalogue de ladite bibliothèque, a passé à
celle dite Mazarine, où il est catalogué sous
le n' 4778 (69j. 11 renferme 190 planches,
dont plusieurs sont capitales. Nous en pré-
sentons le détail au nom de chanue person-
nage, dans ce travail iconographique.

23° Autre colletlion de plus de 500 plan-
ches , représentant des sainis el saintes

réunis sans aucun ordre, dans un volume
in-folio portant pour iHre : Icônes sancto-
7'um sur le dos, et dans l'intérieur cet autre :

Prumptuarium piclorum, seu Collectio varia-
rum delinentionum, etc., 17+7, appartenant
aussi à la même bibliothèque Mazarine, où
il est classé sous le u° 4778 (38;.

Ce volume précieux, qui pourrait forme?
une si belle collection, s'il élail classé mé-
IhodiqueniL ni, renferme des suites de gra-
vures d'un travail admirable, de nombreuses
pièces des Wierix el d'autres de celte école.

.Nous en donnons le délail dans ce Die-
tionnaire, au nom de chaque personnage.

24" Saints et saintes de la France, de la

Belgique, dc r.Alleiiiagne et pays adjacents,
suite de 52 planches, furm;it in-8° assez bien
gravées et publiées par Jean Galle à Anvers,
sous ce litre : Sanciorum Galliœ, Belgicœ to-

iiusque Germaniœ inlerioris et circunislan-
tium jacentium regionuni imagines et elo-

gia, etc. Au bas de chaque figure qui porte
un numéro se trouve un texle de 4 à !> lignes

gravées. Celte suile se trouve dans l'œuvre
du graveur et dans un volume de ligures dc
saints sous le n° 4778 (38J, bibliolhèque Ma-
zarine à Paris, f" 127.

25° Figures de toits les saints et saintes,

marliirs ou non, gravées pour un calendrier de
l'Eglise gréco-russe, c[ publiées par J. Asse-
mani dans les tomes \' el \'l de son ouvrage
Kalenduria Ecclesiœ universœ, elc, iii-4°.

26° N'iedes sainis, intitulée : Le sacré Zodia-
que, texte gravé au bas des figures. Suile de

12
I
lanches, une pour chaque mois, olTranl

les figures des saints les plus connus avec
leurs ullribuls ordinaires. Une place capi-
tale est réservée à la fête la plus solennelle

de chaque mois. Jolies gravures, formai pe-

lit in -4°, gravure de Léonard daller ou
Gaultier. \'oir son a'uvrc au cabinet des

estampes de Paris. 1 vol. iu-fol., lom. l'I,

loi. 104 à 107.
27° Suite dc figures de saints, gravées par

Sébastien Leclerc pour une Vie des saints,

in-8°, dédiée à >IM. île la congrégaiion do
Noire-Dame, etc., n' 222 de ses œuvres. Les

mois.^e janvier, dc mars, avril et mai sont

licniicoup ces iiir.iges , .iu point de vue lcij«n

dunu.
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seuls de Lcclerc, les autres par Dolivar et le

Pautre. In-8° ,
publié par Gautrel. Paris,

1689. Voir son œuvre au cabinet des estam-

pes de Paris, sous le n'indiqué ci-dessus.

28° Cutalogus sanctorum et gestoruin fontm

a diversis coHcctus et edilus Pâtre 11. Petro

de Natalihus, 1 vol. in-8% Lugd. loi2, 1564-,

orné de petites planches en bois qui mal-

heureusement se répèlent assez souvent. On
y trouve quelques attributs.

20° Les Fleurs de la solitude, 1 vol. in-fol.

1G52, par Martin, minime. Orné de quelques

planches en taille-douce, peu remarquables
comme gravures et surtout peu utiles comme
composition des sujets.

30° Thuringia sacra, deux forts volumes

souvent réunis en un seul tome. Publié à

Leipsig, ilbi, par Samuel Rejhérus. Quel-

ques figures de saints.

31" Sanclumsanctuariumcrucis etpallentiœ

crucifixorum, par Pierre Biverus.l vol. \a-h\

Anvers, 163i. Orné de gravures très-bien

exécutées par un graveur anonyme qui

pourrait bien èlre ^îath. Mérian.
32" De crucinlibus sanctorum martijrum,

ouvrage cité plus haut, au mot Martyrs,

n°12.
33° Autre édition dudit ouvrage. In-i%

Paris, 1G60, avec gravures d'Olto Aéiiius.

3V° Acta sanctorum, célèbre ouvrage des

Bollandistes. 3i volumes in-folio. On trouve

une quantité de figures do saints et saintes

dans les divers volumes. Voir surtout le I"

volume du mois de mai, et le supplément

au même mois, oîi sont les figures de tous

les papes. C'est dans le 1" volume de mai
que se trouve le curieux calendrier dit

Culendarium (irœco-Moscontm que nous si-

gnalons sous le n° 3, ci-dessus, nous en

ayons fait l'objet d'un dépouillement parti-

culier figure par ligure, qui se trouve au nom
de ( liacuiie, dans ce Dictionnaire.

3o° Sacrœ Cluisli imagines niartyrnm itna

cum instrumfntis. 1 vol. in-i°, publié par le

peintre C.irciniano, dit aussi Pomerancio.

Uome 172", avec 119 plaïuhes gravées. Cet

ouvrage paraîirait èlre le même qiic celui

inlilulé: Ecclesim militantis Triumphi, etc.,

cité plus haut, n° 7.

:!() Saints Pires des déserts d'Orient et

dUcciilf.nt. k volumes in-8' ,
par Arnaud

d'Andilly. Anvers , ITI'i. Avec iieaucoup de

fiKuresassezbiin gravées pardivers artistes.

(Cet ouvrage existe, mais sans gravures.

C'est une erreur commise par Fournier et

quehjues autres bibliograjjhes.)
'.)' Vies des saints Pères et des solitaires

d'Orient, avec des figures qui reproduisent

leurs austérités, leur vie et leurs principales

occupations. 4 volumes in-12, par llourgoiu

de \ illefore, à Paris, chez Mariette, 170(i à

1708, près de 100 planches très-bien gravées

p;ir div(!rs artistes d'après Sympol et J.

Klyas, dessinateurs. Voir aux nomsdcs plus

célèbres personnages ceux que nous indi-

quons de celle suite.

.'i8' Vies des saints Pères d'Occident, '1 vol.

inl2 ; égalemcMit avec figures par les mènies

artistes, le texte par le même auteur, plus

de 100 planches également soignées. Paris,

1708. Jlarielte. Voir aux noms de chacun.
Voir aussi le n° 50.

39° Imagines sanctorum ordinis sancti lic-

nedicti, tnbellis œreis expressœ cnm elogiis

ex eorumdem vilis, auctore U. P. F. Carulo
Siengelio ejusdem ordinis monast. SS. Ud'al-

rici et Afrœ Attgust.-Vindelicor. professore.

In-12. ji. Dcxxv. La majeure partie des plan-

ches, qui se montent à 92, sont gravées par
Wolf Kilian. Voir les signatures des pages

9 et 99. Quelques-unes sont signées D.Vl.,

d'autres sont gravées par des élèves de Ki-

lian. Voir l'œuvre de ce graveur au cabinet

des estampes à Paris, et aussi au mol Cru-
cifiés.

iO° Vies des saints et saintes de l'ordre de

Saint-Jean de Jérusalem. 1 vol. in-j2. Tra-
duit de l'italien de Bosio, par J. Baudouin.
Paris, 1G31, Avec figures.

41° Vies et actions mémorables des bien-

heureux et autres personnages illustres de
l'ordre et du tiers ordre de Saint-Domi7ii-

que, etc., par le P. de Sainle-JIarie. 1 vol.

iu-4°. Paris, 1G36. Avec figures.

42° Portraits des fondateurs d'ordres et

des fondatrices. Voir à ces deux mots.

k.i' La grande Collection des saints et

saintes réunis en 29 volumes in-1', for-

mant deux séries distinctes, au cabinet des

estampes de Paris, près la bibliothèque dite

de Richelieu. Voir ce que nous disons de

cette collection pag. 13, 14, de noire intro-

duction, noie 2.

44° Autre à la bibliothèque Sainte-Gene-
viève de Paris. 1 vol. in-folio, sous le n° 317
et 1070 (rouge). Plus de 100 planches.

43* Autre volume de la même bibliothè-

que, portant pour titre Mélange de pièces. 1

vol. in-folio.

On trouve en tète de ce volume une suite

de petites gravures représentant tous les

saints de l'année, cotées par mois et accom-
pagnées d'un texte imprimé. Cette suite, qui

est assez mal gravée, porte pour litre :

Oraisons pieuses, etc.

4G' Jl vel^lsto Ccdendario Napoletano no-
lamentc scoverto, etc. 3 volumes in-fc". Dédié

à Benoît XIV pari). Ludov. Snbbatiui d'An-

fora. Neapoli, 1744. Ouvrage rempli d'une
grande quantité de figur<'S d'évèques et de
saints du royaume de Naples. lin Icte du
i" voliiine, un calendrier du ix» siècle envi-

ron, sculpté sur pierre ou marbre et con-

servé ilans une église, Sainte-M irie-Majeure,

sans doute, à Naples. On y remarque un
siint Paeentins ti'un cnsluine assez curieux.

Ouvrage preei(!ux pour ceux qui étudient

les cuslunies reli;;ieu\.

47° Autre suite de ligures dans l'ouvrage

intitulé : lù-clcsiu' Angliranœ Tropeea, dont

les planches au noinbrcde 3G, sont gravées

par J. B. deCavalleriis. Celte suite se trouve

(|iicliliiel'iiis à la fin de l'ouvrage que nous
citons n" 8, plus haut. Le cabinet des estam-
pes de Paris en possède un exemplaire
Mius le 11" Ul). !)3. L'(!xècution de ces plan-

ches est loin d'elle faite avec le même soin

d'un bout à l'autre ; il y en a d'horribles.
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48° Les Vies des saints dont on fait l'of-

fice, etc-, deux volumes in-folio, par le P.

Franc. Giry. 1681-1682. En fêle de chaque
mois une planche composée et gravée par le

Paultre, représentant une fête et 8 figures

de saints.

M" Imagini di molle SS. vergini tom. del

martiro, intigliente Anton. Tempesta, format
in-12, 75 pldnches. Voir l'œuvre d'Antoine
ïempcste au Ciibinet des estampes de Paris.

In-folio. Tome 1", vers le milieu.
50° Réformatrices d'ordres, suite de figu-

res publiées par Van Lochom et Mariette.

Voir le détail au mot Fondatrices.
51° Le Tiiesaurus diptychorum veterum, du

savant Gori (3 volumes in-folio) renferme
une grande quantité de figures ou images de

saints et saintes, représentés sur des dipty-

ques, triptyques et autres monuments
sculptés en bois, en ivoire ou en métal, etc.,

brodés sur des chapes , des mitres , etc.

Nous avons fait une ample moisson de figu-

res de saints dans ce bel ouvrage.
52° Le célèbre ouvrage de Cianipini, Ve-

tera Monumenta, etc., 2 volumes in-folio,

consacrés à reproduire et expliquer les plus

belles mosaïques des églises de Rome, de
Ravenne et d'autres villes d'Italie, renferme
une foule d'images de saints et saintes pri-

ses aux sources les plus reculées et les plus

authentiques , m.ilheureusement gravées
d'une manière déplorable et encore plus mal
dessinées pour la majeure partie.

53° Le Théâtre des martyrs, ou en alle-

mand, Beschryvinge von hel H. Doopsel der

Marlelaren in de DerdeEeuwe dnt is: van het

Jaer,na de Geboorle C/trisli, 200 tôt lierJaer

300, etc., 1 vol. \n-k°, et environ 100 plan-

ches gravées par J. Luykcn. Ces planches

sont réunies, sans autre texte que les in-

scriptions du bas, dans un portefeuille des

œuvres de Luyken (1), au cabinet des estam-
pes de Paris. On trouve mêlés aux figures

des martyrs proprement dits une foule de
sujets qui se rattachent aux guerres de re-
ligion dans les Pays-Bas et ailleurs.

6^' On doit au graveur-dessinateur Kat.

Klauber d'Amsterdam (xvii" sièdo) , une
grande quantité d'images pieuses, malheu-
reusement encadrées d'une manière détes-

table, en style dit rococo (inventé sous le

régne de Louis XVj [2], où l'on trouve beau-
coup do figures de saints et de bienheureux,
et une ample moisson d'attributs assez exac-
tement exprimés. Nous n'avons pas pu par-
venir à découvrir, jus(iu'à ce jour, le véri-

table titre de cette publication. Nous en

(1) Cet artiste a considor.iblemeiit produit. On .i

de lui une suite de planclios in-f° iciircsciiiatii toute

l'Iiisloire de l'Ancien ci du Nouveau Teslamciil. Elles

soiil couvertes de milliers (Je ligures faites avec verve

cl une (irodigicusc l'acililc.

(2) On ne comprend pas comment ce style , fruit

d'une imasinalion désordonn(;e, a pris tellement ra-

cine en Krancc, siiiloiil pour la composlijun des

n)eiil)le!<, qu'il cnvalnl tnu» les jouis les priiilnils ilu

conimorce ut les suje.ls irorncmenlaliDii. Imi dépit du
bon fîiHil et de l'étude de l'anui|iH! cl du moyen ii(;e

à sa plus lielle époipie, le style Pemiiadonr, dignr,

DlCTIONN. ICONOGKAl'UHJlJi;.

avons inséré un assez grand nombre dans
notre Iconographia sancla, placée biblio-

thèque Mazarine sous le n° W78 (G).

55" Autre suite de 392 figures de saints

dans le même goût, gravée et publiée par
les frères Joseph et Jean Klauber. 2 vol.

in-4-° oblong, sous ce titre : Annus dierum
sanclorum (3). Au bas de chaque planche
une légende latine. Voir l'œuvre des Klauber.

56° Autre suite de petites figures de saints

et saintes pour tous les jours de l'année,

gravées par N. de Poilly, avec privilège du
roi, en 1770, On y trouve aussi la repré-
sentation des fêtes célébrées par l'Eglise.

Ces figures, quoique d'une petite dimen-
sion, sont largement gravées, mais seule-
ment à mi-corps. On y trouve beaucoup
d'attributs. Les planches représentant les

fêtes sont d'une pointe plus fine et sem-
bleraient d'une autre main. Aucune de ces

pièces n'est signée. Le nom de l'artiste ne se

trouvait que sur le dos du livre relié, format
in-4-°. Les planches réunies quatre par quatre,
sans autre texte qu'une petite prière en
bas,

V^oir l'œuvre de l'artiste (4), et dans noire

collection, 1 vol. in-4°, catalogué sous le

n° 82 de notre catalogue de gravures, et

sous le n° 4778 (G), bibliothèque Mazarine,
à qui nous donnons ce volume.

57° Autre suite de petites figures de saints

et saintes pour tous les jours de l'année,

également de petit format, et dont quelques-
unes sont gravées par Sebastien Leclerc,

quelques autres par Pierre !c Paultre. Fi-
gures entières et représentant des sujits pris

dans la vie de chaque saint, soit leur mar-
tyre, soit leurs prédications, leurs miracles
ou toute autre particularité de leurs ac-
tions... Presque toutes ces pièces sont si-

gnées, comme à la loupe, du nom Dolivart
fccit. En bas, deux ou trois prières, mais
rien sur la vie du saint. Celle suite est do
1681).

58° x\utre suite de figures des saints avec
un abrégé de leurs Vies, etc., au nombre do
6V-, à savoir : 16 pour le mois de janvier,

16 pour le mois de mars. 16 pour le mois d'a-

vril, et 16 pour le mois de mai. Cette suite,

qui est de Sébastien Leclerc, fait partie de
celle ci-d, ssus indiquée. Voir à ce sujet les

détails donnés par Jombert,ii" 2:22 ou page 60
du H' volume de son catalogue des œuvres
de Sébastien Leclerc.

59° Saints et saintes (ligures et actes de
leurs Vies, etc.), réunis dans le Musée reli-

gieux, ou Collection de tableaux des maîtres

de son ignoble origine, csl à jamais consacré, à la

honte des aris cl du bon goùi, cl a sa place dans les

cours pulilics de dessin.

(5) Ces deux curieux volumes faisaient partie de
la biblioilici|uu de feu M. Itignon, vendue en 18i*l.

ils liifureni sous le. n° '2380 du Calalngue, eisonl co-

tes à la sniiime de .S5 francs cl quidipies centimes.

(1) An dliinel des estampes de l'ails, celle suite

se trouve sans doulo par erreur classée sous les fo-

lios tUU, lUi cl 102, ctc, du premier volume des

œuvres do François Chauveaii,

18
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des diverses écoles, représenlanl des per-

sonnages saillis ou des sujets sacrés, repro-

duits et gravés au trait par M. Réveil, et ac-

compagnés d'un teste espHcatif el de noies

historiques par un ecclésiastique du clergé

de Paris, 't^ volumes in-12, publiés par Aii-

dol, éditeur, Paris, 1828 à 1832.

60" Suite le figures de saints et saintes,

confesseurs, martyrs, etc., dessinées et gra-

vées par François Chauveau, pour tous les

jours de l'annce.

Voir son œuire au cabinet des estampes

de Paris. 1" volume, folio 52. Cette suite ne

se compose que de k planches, dont chacune
renferme les saints de 3 mois, désignés par

3 signes du zodiaque, placés en lêle de cha-

cune de ces 'planches. Les saints sont dis-

posés par groupes cl sur trois plans assez

distincts, dont les figures des apôtres occu-

pent la place la plus apparente. Ces k plan-

ches sont entourées d'une bordure. On
trouve an folio 75 du même volume, 4 plan-

ches de figures de martyrs, gravées pour

l'ouvrage de Galionius, intitulé : De Crucia-

tibus martyrum, etc.

Autre suite des saints de toute l'année, eu

365 petites fisures, même volume I«% classées

folios 60 à7(){l).
61° Suite des saints sotitaires, pénitents et

pénitentes d'Orient et d'Occident, par Martin

(le Vos et les Sadeler. (Voir à Solitaires.)

Il existe des copies assez bien faites de ces

belles planches, mais réduites par divers ar-

tistes inconnus. On en trouve des suites soit

au cabinet des estampes, soit à la biblio-

thèque Mazarine, W78 (.38 et 69), soit à celle

de l'Arsenal (portcicuilie de gravures, for-

mat in-f, sans n").

62' La reale Galleria di Torino (ou Galerie

royale de Turin), magnifique publication faite

de 1838 à 18V9, par livraisons in-f°, à Turin,

et dont un exemplaire se trouve au cabinet

des estampes de Paris. Cet ouvrage renferme

plusieurs sujets de sainteté, plusieurs figures

de saints et saintes dont quelques-unes sont

de la plus grande beauté. Nous citerons

surtout dans le II volume les planches Vil,

XUI, XIV, XXXlI, XXWIU; dans 1(< m-
volume les planches VI, IX, XIH, XlV, XV,
XXVI, XXX, XXXV, XXXIX, xxxx,
CIII; dans le IV' volume li planche III, où
se voit un saint Paul de la plus giande beauté

pour l'expression, le costume el la pose;

planche V, où l'on remarque une belle fi-

gure en pied de sainte Lucie avec ses allri-

buts; planche VIII, où est un ange priant,

par Angi'lico Fiésole.
6.'}° Kalendaiium perpetuum e Gregoriano

cullectum, imar/ines snnctorum, niartyrurn,

confessorum sanclic romanœ Ecclesite, conti-

nens; in-f° plal, 1615 (2), sans nom d'auteur.

(4) Noua pensoiit que l'CUc adiitiiition est erronée,

et que rus petites ligiirets soni gravées, en grande

parlie, par nn de> Irùres l'oilly, que nous citons,

n> 55, an mut Saints, page fiiH île ce voliiinc.

{i) Ce enrieun volume, qui faisait partie de la bi-

lilidilièipic lie M. lie'l'oiii-la-VilU', vendue aux iiiiiis

de mars ni avril 18r>0, i\ Paris, a paKSii dans rctlede
M. l'abbé C. Claliicr., qui a un l'olili^iMine de nnus

On y trouve 37Y petites (Ignres gravées
dans la manière de M. Mérian. Sur un car-
toui he on lit une dédicace ainsi conçue :

Philippo II, Austrio Hispan. reg. Cailioli-

co, etc., notnriorum erat pullulante Ecclesia
catholica (sic), Cotholice rea-, martyjum et

sanclorum vitas , ne oblivioni Iraderenlur

posteris mandare, quorum dum imitor stu-

dium, martyrologium lioc, seu potius catcn-

darium prœler Eccles. roman, [esta, sanc-

tortim etiam Hispan. suis diebus occurren-

tiuin continens libiregi dicare lisum fuit, etc.

Ursariœ Carpelan ,calend. januar. cia, id, se,

Henricus Coquus regiœ corpuris custodiœ
eques ac nolarius apnslolicus (3).

Parmi les figures qui composent ce calen-

drier, on remarque, sous la date du 16 juin,

saint Roland, qui n'est autre que le célèbre

neveu de Charlemagne mort à Roncevaux.
Il est qualifié de conile el martyr. 11 est re-

présenté armé de pied en cap, tenant snn
fameux cornet ou oliphan et sa durandalc.
On y remarque....
Un saint Henri, évêque(i'' janvier), tenant

deux poissons.

Saint Vincent (22 dudit), un vaisseau.

Saint Ignace (1" février) tenant un cœur.
Saint Gilbert (k dudit) tenant une église.

Saint Saloinon, moine et martyr (9 du-
dit), une palme.

Saint Gabinus (19 dudil), un ^ilbrequin.

Sainte Aide Rrudis ou Aldetrude, vierge

el abbesse (25 dudit), ayant quatre rais près
d'elle, comme sainte Gerirude.

Saint Focas, martyr (5 mars), tenant un
serpent.

Saint Paciunus, évêque (-9 dudil), tenant
un clou.

Sainte Casilda, vierge (9 avril), tenant des
fleurs.

: Saint Torpetus, martyr (17 mai), attaché

par les poings et deux torches sous les bras.

Saint Rède (ou le vénérable), 26 dudit, te-

nant un vase et un livre.

Saint Claudius, évéque de Besançon (6

juin), tenant un cierge.

Sainte Cunéra, vierge (12 dudit), ayant un
démon sur les épaules.

Sainte Zoa, suspendue sur un bûcher ar-

dent (5 juill€t).

Saillie Placidia, vierge (15 octobre), te-

nant une lleiir el un diadème, etc., etc.

Gk' Les Fresques de la chapelle royale de

tous les saints à Munich; publiées en un vo-
lume in-f° maximo, par Henri Hess Schiei-
ner, Munich, 18'i7.

Les figures sont généraleinenl de la plus

grande beauté el dans le sentiment de l'école

chrétienne d'Overbeck. On y trouve une
réunion des patriarches de l'ancienne loi,

planche III. Les principales figures, telles

en donner cnniniunicalion penilaiit loiii le temps né-

cessaire pour f^iire le dépouillement dus ligures les

plus remarquables an point de vue des attributs.

(3) X la fin du volume, dans uu antre petit cartou-

che, ou lit eelte souscription : lin: fiçiurw malc liabent

nihil ul imprimiiulur cl impiciantur , etc., Aiitueipiir,

amw 1St<!>. I"2 ociobr. D. Ilenricut Dungelis Do-
ctor, etc.
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que celles de Noé, (l'Abrahnm, de Jacob, e(c.,

font l'objet des planches IV, VU, VIII, XI.
On \ VMil les prophèles Jérémic. Daniel,

planche XII; Is.iïe, Ezéchiel, planche XJil;
Josué, Samuel, David, planrhes XIV" et XV;
nn beau plafoml offre les figures réunies des
douze apôtres, planche XA I, qui sont re-
produits en plus graiide dimension, plan-
ches XXXIV, XXXV, XXXVI, XXXVII;
les quatre évnngélistes , planrhes XXX ,

XXXI, XXXII, XXXIIl; ladoration des
ranges el des bergers, planche XX; saint
Jean-Baptisie, planche XXII ; l'Ascension,
planche XXV^Ill ; la Résurrection, planche
XXV; les Pères di> l'Eglise, pl.mches XLfl
et XLIII.
Un saint Georges avec son dr;igon, nn

saint Hubert avec son cerf, planche XIX;
on saint Louis et sainte Thérèse, planche
XVIH.

La sainte Vierge, accompagnée de quatre
saints, planche XVH ; les sept sacrements,
plinches XXXVIII, XXXIX, XL, XLI, etc.

Voir aussi aux mots Martyrs , Solitai-
BE8, etc.

63° Autre collection assez nombreuse de
saints et saintes, dans un volume relié de la

bibliothèque Mazarine, sous le n" V778 (71),
portan t pour titre 3/a?fre.?^/erf>'co/e«/to/!a?irfe,-

beaucoup de pièces capitales et rares : on
en trouve de Martin Schon, de Israël von
Mechlen, des ra;iîtres à monogrammes, etc.

66° Tableaux de la haute et basse Alle-
magne. Deux volumes in-folio, renlérmjnt
plus (le 100 planches, représentant des suites

d'apôtres, d'évangclisles, des saints et saintes
de l'Ancien et du Nouveau Testament, par
les plus célèbres maîtres de lérole alle-

mande, publiés à Sluttgard m 1821, par
Sulpicc Boissérée.sous ce titre allemanil : /)te

Sammliing ait - nieder - und ober - Dculsclvv
Gemalde, etc.

On y remarque plusieurs belles composi-
tions d'Honimeling, d'Alber Durer, de Lucas
de Leyde, de Israël von Mtchieu, d'Ilems-
kerk , von Molcm, Martiii-Schon, regardé
comme le premier graveur sur cuivre connu
en Allemagne, Hernard von Orley, Quintin
Messis, Jean van von Assen, Jean Mabuse,
Joh. Schorel et quelques autres. Les prin-
cipaux sujets de cette belle Collection sont
catalo;;ués dans notre Dictionnaire.

67° Les œuvres des frères Galle, r; unies
en plusieurs volumes in-f"(l), au cabinet des
estampes de l'aris, renferment une foule de
sujets sacrés cl de figures de saints de l'Au-
cien el du Nouveau Teslamenl. Nous en
avons dépouillé une grande partie. On y re-

(l)Six volumes in-f", renfcrtn.int plus de 50III)

planclic-; généralement liien cxéoulées.

(2| Voir l'œuvre de ce maiire. Une gr.iiide p.inie
(le CPiie l)ellc siiiic se trouve nussi rcuiiin dniis un
volume inf <l« fi|;urcs de saints, lilbliollicque Ma/.a-
rine, snus le n° 4778 (38). Voir les folios.

(r>) Celle suite a du être rcioucliée ou copiée,
ainsi que nous en avons la preuve par plusieurs de
ses figures loiiihécs sous nus yeux.

(i) Nous le connaicsions hi^'n doi nis longli'inps,

mais à tiiro de simple n\ii-dire ; ce n'est qu'après

marque surtout des suites coinplèles de fl-

gures de patriarches, d'apôlres, la Vie de la

, sainte Vierge, de saint Jean-Baptiste, la A^ie

de sainte Rose, de sainte Catherine (ie Sienne,

]
de saint Ignace de Loyola, de saint Y?es, etc.

' Voir à tous ces noms.
' 68° Autre suite de figures de pénitents et
pénitentes, solitaires, ermites, etc., repré-
sentés en pied, dravés par Blomaërt ou par
ses élèves, d'après ses dessins. Environ 30
pièces (2).

69° Suite de 6gures de saints et saintes,
représentés à mi corps, environ 30 ou 40
planches (3), gravées par Bolswert (S.A.)
ou ses élèves d'après ses dessins ou ceux de
maîtres de l'école de Rubens. Voir l'oeuvre
de Bolswert. On trouve plusieurs figures de
cette belle suite dans un volume in-f° de fi-

gures de saints, bibliothèque M.izarine, n°
4778 (38) Voir les folios 126, 127.

70° Calfiidarium Benedirtinum du R. P.
Ranlieck. — 4 volumes petit in- 4°. Ornés de
365 planches gravées. Sur ce livre, que nous
avons connu trop tard pour le comprendre
ici, voir la note 4.

"71° Les œuvres des frères Coli !ërl, de Fi-
rens, de François Ch luveau, de Mariette, de
Thomas de Leu, de Crispin dePas.di-s frères
WierixouWi 'rx, de Valdor, de Barbé, lies Sa-
delcr, etc., etc., lous réunis au cabinet des
estampes de Paris, en plus de 20 volumes in-
folio, renferment un grand nombre de petits
sujets de piété et des fig ires de suints dont
la plus grande partie a été cataloguée dans
ce Dictionnaire, ^'oir d'autres oui rages indi-
qués au mot Martyrs, colonne k06 de ce
volume.
S.VLABRRliE ou Salberge (sainte), ab-

bcsse de Poulangy en Champagne, au vr siè-

cle, honorée le 22 septembre, figure tblio 113
du VI volume de la Collection des saintes
(lu cabinet des estampes de Paris. Elle y est

n-pn-sentée sans autres attributs que les

insignes d'abbesse.
Ou trouve encore une belle figure de cette

sainte dans le 111- volume du Calendarium
Benedictinum{5) du P. Uanbeck, à la date in-
diquée ci-dessus.

SAL.MONÏŒ (sainte), vierge et martyre à
une époque inconnue aux m.irtyrologes (6).

Représentée martyrisée. Pièce sans nom.
Voir la figure du AjIio 114 du M volum»; de
la Collection des saints, cabinet des estam-
pes de Paris.

SALOMÉ, nom donné par les tirées .'i la

mère des Macliabées.
D'autres lui donnent le nom de Salomonk.

Voir à ce nom.

trois mois de recherclies q.ue nous sommes parvenu
enlin h le trouver. Voir les détails des figiii-es auv
suppléiiienis ; voir aussi le liéiiertoire des atlrihiils, ci-

après, cl la noie sur l'ouvrage même aux Appendi-
ces.

(>) Sur cei ouvrage important, voir la note pré-

cédente.

(0) Serait-ce la même que la sainte Sn/oiiioiirt',

Salomone, martyre h Aniioche, ei riiée par le Cntn-

lotjus »iiicti:rum de l'abhé ilc l'eyroiuiei (I vol. \\\-i"

page 1") comme lienorce à la daic du l" aeiM?
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SALOMÉE (sainte), martyre.

Dans notre Dictionnaire iconographique

des monuments de Vantiquité chrétienne et du
moyen âge, tome 11% nous avons cité cette

femme comme offrant le seul sujet de mar-

tyre représenté dans les Catacombes. Nous
avions alors pour autorités, Bosio, Aringhi,

Boltari, d'Agincourt,,et à notre époque celle

de M. Raoal Rochelle (1), qui tous y voyiiient

une sainte dans une chaudière remplie sans

doute de matières bouillantes, cii.iulîées sur

un brasier, et deux bourreaux torturaient la

martyre avec un peigne de fer. Mais voilà

qu'un arcli'édlogue connu aussi par de grands

travaux, le P. Cahier, l'un des rédacteurs

du texte des Vitraux de Bourges, déclare,

d'après une légende du xiii'' siècle, citée par

lui, page 22, lom. 1" des Mélanges d'archéo-

logie, d'hiftoire et de littérature, que celte

Salomée prétendue martyre n'est autre que la

sage-femme qui lave le corps de l'enfant Jé-

sus placé, non dans une chaudière d'huile

bouillante, maisdans un bain. Les deux bour-

reaux ne sont réellement que deux femmes
prêtant leur office à un enfant nouveau-né,

et le prétendu sujet de martyre, le seul que

l'on trouve aux Catacombes d'époque pri-

milive, une cérémonie très-paciflquc. Voir au
reste les détails donnés par l'abbé Cahier (2).

SALOMON, roi-prophète. Telle est la dé-

signation qui lui est donnée dans le Calalo-

gus sanctorum de Pierre de Natalibus, lib. vu,

cap. 1, tnense Augusti, édition de 15G1 , avec

beaucoup de gravures en bois.

On l'y voit représenté sur son trône, ren-

dant le jugement qui lui a valu une si grande

réputation de sagacité.

Le même, accompagné de l'ange de la Sa-

gesse, qui lui dicte ses écrits ; costume by-

zantin, miniature du xiir siècle, publiée par

M. Didron, Annales archéologiques, tome l"'',

page 160. C'est l'instant où l'enfant va être

partagé en deux.

Le môme, instruisant la reine de Saba

assise sur le même trône que lui. lielle eau

forte d'après le tableau du Domiuiquin. Voir

l'œuvre du peintre, et noire Iconographia

sancta, biltliothèqu ' Mazarine, n° kllS {('•)

Salomon, recevant la reine de Saba. Pein-

ture des Loges du Vatican. Ilapliai'l piiix.,

Chaperon se. Volpato, Hor. Borghiamis, etc.

Voir leurs œuvres.
Salomon, faisant construire le temple do

Jérusalem. Mêmes indications.

Jugement de Salomon. Mêmes indications.

(1) Tablenu des CiiUicombes, in-8% p.igc 18Ô, et la

noU! paiîft iJS'J (ii° 219).

(2) Cepciulaiil, sans nous pcrmeltre de rimi alfir-

mcr pour 0» conlre, on face do si graves aiiliirilés,

nous ferons olisci ver ((uc le sujet indique par la 16-

BCiule vient loui naiurclleiiiciit coinpléier ceux qui

raccoinpaKiiciil, cl qu'on se rendrail diflicilemenl

coniptcd'iin sujot de niarlyro plaré iii.

La légindo (le saint .loscpli qui va clierclicr une

«rcouclieuse pour aider la sainte Vici'KO, est lirco

d'un livre iialii'ii, dcvciui trés-ran^ et du reste peu

(Oiuiu, intiluli! : Vild (/// unatro Sifiiiorn .lei^u Crixio

e (tula sua f/Zo/iosn nmdre Vcryirie luiidaïui stmia Ma-

ria... Sansrinui d'aulrnr. (le livre, porte en sousciip

lion ces mots : lhtii<ii>a, llulilinem »/.' li Aiodijuidi.

Salomon recevant de Dieu le don de la sa-
gesse. Sébast. Leclerc sculps. d'après Eusta-
che Lesueur. Voir l'œuvre des deux artistes,

el noire Iconographia sancta, ciièe ci-dessus.
Salomon écrivant le livre de ses Prover-

bes, assez belle figure entourée des attributs

des arts et des sciences dont Dieu lui avait
donné la connaissance. Pièce non signée en
têle du livre des Proverbes. Biblia sacra des
théologiens de Louvain. Plantin excudebat.
1593. In-r. A Anvers (3).

SALOMON (le bienheureux) dit Salone,

prince breton, vers le ix' siècle. Honoré le

23 juin.

Représenté venant de déposer ses armes
et ses vêtements de prince pour se retirer

dans la solitude. Sadeler ferit, n° 21 de la

suite des Ermites de Martin de Vos. Voir
aussi le folio 6 du XXl'^ volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, représenté sur un sceau du xiv°

ou du XV' siècle, debout, couronné, tenant

un sceptre et un livre, ayant des tarières

placées dans les yeux pour indiquer qu'il

est mort martyr, ayant eu les yeux crevés

dans une révolte excitée par des évèques
intrus, qu'il avait voulu chasser de leurs

sièges , comme étant condamnés par le

pape.
On lit sur le sceau : Sigillum Salomonis

de Kergonnas, archidiaconi Golonie. Voir un
dessin de ce sceau dans noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, ii' W78 (G).

lettre S.

SALOMON (saint), anachorète, dit le Re-
clus d'Egypte, où il vécut cinquante ans
dans une grotte près d'Antiiioé; porté dans
le Martyrologe universel sans désignation de

jour.

Représenté priant dans sa grotte. Pièce

non signée. Voir noire Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine. n° M78 (G).

SALOMONE [sainte], ou Salomiîe suivant

le Martyrologe des Grecs ('t), célèbre mère des

sept frères Machabées, vers l'an du monde
3837 suiv. le texte hébreu, et 5805 suiv. les

Septante.
ilcprésentée au moment où le bourreau

lui coupe les mains; dans le .fond, ses sept

fils dans une chaudière d'huile bouillante

ou de toute autre matière. François Gltaii-

veau inv., sculp. ^'oir sou œuvre. Tome 1",

folio .'!1, (Collection du cabinet des estampes
de Paris, et toutes les Bibles à figures.

1472. In-r. On en trouve un exemplaire à la Biblio-

tlièque ruelUcliclieu à Paris, département des nianu-

serits. Il y eslquestiiui de deux accoucheuses, dont une,

celle uoniniée Salomée, qui, ayant doutcS que la sainte

Vierge fût ce (|ue saint Joseph lui avait dii, hii frap-

pée d'une paralysie des deux mains. I,a pcinluro îles

Calacondics rcpré^cnte l'accoucheuse, mais ayant lui

seul bras ecnnme en ècliarpe. La légende du que la

sainte Vierge lui obtint de suite sa guérison, el la

peinture sendile dire le contraire, f'hu iux.

(5) Sur f elle Hilde el .«es graveurs, voir la noie au

nom IsAii;, page 2112.

('() llaillil, Cliviinclotiie (/es saiiiis, page 61

.
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SAMONAS (saint) , prêlre et martyr à

Edesse de Syrie, au iv siècle. Honoré le 15

décembre.
Une miniature du Menologium Grœcorum

(voir le is' siècle) représente le martyre de

ce saint avec plusieurs autres. Il fut d'éca-

pité après être resté suspendu par une main
pendant cinq heures. Voir la figure page 189

du I" volume de l'ouvrage indiqué.

SAMSON ou Sanson (sainte, évéque en
Bretagne au vr siècle. Honoré le 28 juillet.

Représenté faisant mourir un dragon ,

figure de quelque fléau ou de l'idolâtrie.

Pièce sans nom d'artiste. Voir le folio 8 du
XXI'' volume de là Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

On peut le représenter aussi cimme un des

prélats du concile de Paris en 557, dont il fut

un des signataires.

SAMUEL (.prophète). Calendrier grec des

Acla sanctoruin (Bolland.), tome I du mois
de mai, planche de la page 39, figure du 20

août.

Sacrant Saûl roi. Bible de Royaumont
\n-k°, planche de la p. 173. Gravures de
Mallh. Mérian. Voir son œuvre.
Même sujet, peinture des Loges du Vati-

can par Raphaël. Voir son œuvre et celles

de Nicolas Chaperon Vnlpato, Mochelti, Ho-
race Boriihiani et autres.

On peut représenter soit la découverte

de ses ossements, soit la déposition de ses

restes dans une église de Constantinople,

comme le rapporte sa légende.

Figure debout, tenant une longue baguette

en signe de sa dignité. Pièce non signée en
tête du livre de Samuel, Biblin sccra, etc.,

des théologiens de Louvain, publiée en 1593

par Plantin. Un fort vol. in-f° (1).

SAMUEL (saint), chrétien de Jérusalem,

martyr au m siècle. Honoré le 16 février.

Décapité avec ses compagnons Elias, Jé-

rémias, Isaïas et Daniel. Figure du folio 193

du II' volume du Menolo(/iitm Grœcorum.
SAPOR ou Saborius (saint). Voir Sabo-

RIUS.

SARA (sainte), abbesse ou religieuse de
l'ordre du Mont-Carmel, au V siècle. Plan-
che XXm de la suite des Fondatrices d'or-

dr(s de femmes, publiée par Vun Lochom
en 1().'}9, 1 vol in-'i parvo, litre en lalin; et

par Mariette, même format et même n°, titre

en français. (Voir au mol Fondatrices.)
Elle y est représentée tenant une image de

la sainte Vierge.

La môme, dans sa cellule. Bolswert fecit.

N° 25 d'une suite de saintes, p.ir le morne.

Voir les folios 115 et lit) du VI' volume de

la Collection des saintes, cabinet des estam-

pes de Paris.

La mémo, méditant dans sa cellule. Adrien

Collaërt sculpsit d'après Martin de \'os,dc

la suite des Ermites. Voir leurs œuvres et

notre Iconoç/raphia sanctu, bibliothèque .Ma-

zarine, n° k~~H (G).

SARA (sainte), vierge et martyre, présu-

(1) Sur celle Bible et les noms des ntaveurs qui y
oui travaillé, voir la iioïc iiu nom Isaie, page 29'2.

niée celle qui est portée à la date du 10 fé-

vrier, cl représentée tenant une palme et
une espèce de couperet, sans doute instru-
ment de son supplice. Voir la figure à la
dîite indiquée ci-dessus ààns General Légende
der Heitigen, oa Légende générale des saints',

par Ribadineira et Rosweid. In-f". Anvers,
lCi9.

SARBÉLUS (saint), d'abord prêtre des ido-
les, puis converti et martyr au w siècle.
Honoré le 29 janvier.

Représenté serré entre deux pièces de
bois, puis scié en deux. Menologium Grœ-
corum. figure page li3 du II* volume.
SATURNIN [-2] (saint), évéque de Toulouse

et martyr au ur siècle. Honoré le 29 no-
vembre.
Représenté traîné sur une montagne at-

taché après la queue d'un taureau furieux.
Sébasl. Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre
n° 211, figure à la date indiquée ci-dessus,
et notre Iconograplna sancla, bibliothèque
Mazarine, n" 4778 (G).

Le même sujet, par Callot. Voir son œu-
vre et le folio 9 du XXl" volume de la Col-
leclion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Figure du même saint, debout, tenant sa
crosse, ayant près de lui un bœuf couché.
De la suite des reliques et des châsses con-
servées dans l'église cathédrale de Saint-
Sernin de Toulouse, publiées et gravées
dans un petit livre intitulé : Oraisons dévotes
pour tisiter et saluer les corps saints de
l'église Saini-Sernin. In-i2 ; à Toulouse, par
Raymond Mestre, rue des Peyrolières, 167;j.

Voir les planches de ce livre rare et curieux
dans notre Collection lopograpliigue de la

France (Toulouse), bibliothèque Mazarine,
n°4778 jG. T.).

Le même, figure debout, crosse et mitre,

tenant un livre, ayant près de lui un bœuf
ou taureau. Vitrail du xvn' siècle à l'abbaye
de Molshcim (Alsace). Planche XCVI de
V Histoire de la peinture sur verre, etc., in-f%

par le comte de Lasleyrie.

SA rrUMN (saint), prêtre en Afrique au
IV' siècle. Honoré le 11 février.

Représenté tué devant l'autel où il disait

la messe, (ballot invenit, fecit. Voir sou œu-
vre et le folio 10 du XXL volume de la Col-
lection dos saints du cabinet des estampes de
Paris.

Autre, martyrisé au m" siècle à l^iortine.

Honoré le 23 décembre , avec beaucoup
d'autres. Planche page 5V du 11° volume du
Menologium Grœcorum.
SATYRE (saint), prêlre et confesseur,

frèie de saint .\inbroise (iv siècle). Honoré
à Milan le 17 septembre.

Représenté au milieu de la mer, soutenu
sur l'eau miraculeusement par une hostie

qu'il portait à son cou lorsqu'il montait sur

le navire i|ui fit naufrage. On voit le bâti-

ment qui s'engloutit. Fasti .Mariaiii, à la

date indiquée. Pour le titre do ce livre,

{i) Nommé vulgairumont Seriim.
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voir dans ce Dictionnaire, .lU uiot Sain i s,

n' 20.

SATYR'E (saint), d'Afriqui; , martyr au
iii« sièrie ; honoré le 2 février on le 7 mars,

suivant les liturgies grecque ou lutine.

lleprésenlé iJécapilé avec une foule d'au-

Ires. Menologium Grœcoi'um, figure page 155

du II' iolume.
SAVIN ou Savimen (saint) , évéque et

martyr à Sens, au x" ou xr siècle. Honoré
le 1"^ décembre ou le 19 octobre, jour de la

translation de ses reliques.

Représenté disant la messe , ayant un
glaive dans le crâne. Mathéus fecit.

Le même par Van Lochoin. Voir leurs œu-
vres, et le folio 11 du XXI' volume de la

Collection des saints du cabim-t des estam-
pes de Paris.

SAVINE ou Sabiîje (sainte), vierge et

martyre aa ii° siècle à Rome. Honorée le 29

août.

Figure debout, tenant une couromie. Mo-
saïque publiée par Ciampini, Vetera monu-
menia, tom. H , planche de la page 100 et

101, figure n" 2.

SAVINIEN ou SàVDf (saint). Voir à Savin.

SCOLASTIQUE (sainte), célèbre sœur de

sainl Benoît, abbesse au Mont-Cassin au
vr siècle ; honorée le 10 février. A genoux
devant un autel. Près d'elle un ange qui lui

montre le ciel. Figure de la page 31 d'un

volume intitulé: Imagines sanclorum onlinis

sancli Bcncdicti, etc., par Stengélius. Gra-
vures de Kilian.

La même, en extase. J.Reslon pinxit,J. Au-
dran sculpsit. Folio 117 du VP volume de la

Collerlion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

La même, peinture, de Lucas Giordano.
Bouillon delineav. Folio 118 de la même Col-

lection.

La même, debout, tenant la crosse. Der-
rière elle, son couvent. Pièce non signée.

Voir noire Jcoiwgraphiasancta, bibliothèque

Mazarine, n° 4778 G).

La même, par Ant Maulbertsch invetlit,

pinxit. J. Beheim sculps. Voir leurs œuvres.
A genoux su pied d'un autel. Claude Mel-

lan iiiv. et sculps.

Tombée en extase, est soutenue par deux
anges. Hall- inv., Ant. Crespy sculps. Voir la

planche n" 100 d'un volume in-f de gravu-
res, bibliolliôiiue Mazarine, n" 4778 (69).

Voir aussi l'œuvre du peintre et celle du
graveur.

Autre gravée par Sébast. Leclerc, n" 16

de son œuvre Catalog. de Jombert).
La même priant. Une colombe dans le ciel.

Voir la planche 25 de la (^olleclion des Fon-
dulricis (l'ordre publiée par Mariette.

Vulre. A. .Mclar inv., (2orii, Galle sculpsit.

Collet tion (le la bibliothèque Mazarine,
V778 i.i8), folio 197.

Hrpréscnléi- .lyanl près d'elle une colombe
on le Saiiil-lvspiil dans une gloire. Voir la

figure au 10 févi ier dans General Légende der
IJiiligen. ou Léijendf ijéni'ruledesmints, in-f',

Anvers, KiVU, par Uiiiadineira et l'.osweid.

La même, représentée priant, .lolic gra-

vure de J. Valdor. Voir son œuvre au cabi-
net des estampes de Paris.

Grande pièce , représentant la vie de
la sainte en six tableaux, signée K. A. Au-
dran sculpsit. Collection des saints du cabi-
net des estamp 'S de Paris, tome VI, folio 1 19.

Autres par Mignard, parCallni, Lahire,
Mariette, etc. Voir les folios 121, 122, 124.
On y voit une colombe dans le ciel. Autres
figures, folio 125. Autres gravées par Théo-
dore Galle, Wierix, Jérôme Wierix, Phi-
lippe Galle, etc. Voir le folio 127.

Sa mort. Pièce sans nom. Folio 119 du
même volume.
SCOLASTIQUE (sainte), abbesse de l'or-

dre Sainle-Marie du Mont-Carmel au xvu=
siècle. Oubliée dans les martyrologes.

Représentée debout, tenant un livre. Près
d'elle un cep de vigne qui, à sa prière, ayant
repris sa première verdure, produisit en deux
jours des grappes de raisins. Pièce d'une gra-
vure soignée, sans nom de graveur ni de
peintre. Voir notre Iconographia sancta, bi-
bliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

SEBALD (saint), présumé fils d'un roi de
Danemark vers le viii' siècle. Honoré le 19
août comme patron delà ville de Nuremberg.

Curieuse gravure en bois, figure assise

d'Alber Durer. Voir son œuvre au cabinet
des estampes de Paris. In-8% tome I", folio

120.

Autre composition du même. Mêmes indi-

cations.

Le même, représenté tenant une croix et

passant l'eau à genoux sur son manteau.
A ses pieds une couronne. Batavia sancta
de Radérus, tom. II, planche de la page 54
à 55.

Le même, debout ou assis, tenant comme
le modèle d'un église. Alber Durer invenit et

sculpsit. Voir son œuvre.
Jolie statuette du même saint, debout, eti

costume de pèlerin et tenant le même attri-

but ; sculpture du xv" siècle environ, à la

belle châsse de l'église de Nuremberg. Voir
les indications que nous donnons dans no-
tre Dictionnaire iconograpltiguc des motitt-

ments, etc., an mot Sébald. Dessin inédit de
celle même statuette dans notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque .Mazarine, n" 4778
(G).

Autre figure du même, dans notre Icono-
graphiusanrta, gravuredu vieux maître alle-

mand signée du monogramme UV, 1521.

Le même , représenté tenant un chapelet

et cumrae une hostie dans l'autre main, d'où

ptMid un voile, par respect. Peut-être est-ce

un anneau. Voir la légende et la plinche 97

do la suite des Saints de la famille de Maxi-
milien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à

1519, d'après Burgniaier.

Sainl Sébald prêchant. Sadeler fecit. N" 7

de la suite des Ermites de Martin de Vos, et

Iblio 12 du XXI" volume de la Collection dos

saints du cabinet des estampes île Paris.

Divers sujets do la vie du même sainl.

Bas-roliefs de la châsse «le Nuromherg eiléc

plus haut. (ù'S divers sujets sont publies par

Heidelolf dans son bel ouvrage intitulé : Or-
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nements du moyen âge, en allemand et en

français, in-4° ; el dans le Moyen âge pitlo-

resque d'Hauser; in-f°, planche CLXVIl. On
y remarque celui où le saint change une
pierre en aliment.

Le même saint, changeant des glaçons en

morceaux de bois pour se chauffer, ainsi

que son compagnon. Bas-relief de la châsse.

Mêmes iadicalions.

Un impie blasphémant devant le saint; il

fait entr'ouvrir la terre qui engloutit le

blasphémateur. Ce malheureux s'étant re-

penti, le saint le rend à la vie. Mêmes indi-

cations.

Saint Sébald, rendant la vue à un jeune

homme. Mêmes indications. V^oir aussi noire

Iconograpliia sancta, citée ci-conlre.

SÉBASTIEN (saini), oificier (1), martyr
au III' siècle, honoré le 20 janvier. Sculpture

des Catacombes. Bosio, Roma sotteranea, in-

f° parvo, Aringhi, • Roma suhterranea, in-f°,

tome 11, planche de la page 154.

Belle figure debout, tenant une couronne.
Mosaïque du vu" siècle. Ciampini, Vctera

Monumenla , tome il, planche XXXIII. Il

faut remarquer le pantalon collant et la

forme des souliers, si toutefois le dessin est

exact.

Autre debout, en costume militaire, tenant

une couronne. Acla sanctoium, des BoUan-
distes, tome I du mois de mai. Voir la plan-

che du mois de décembre figure du 18 dudil.

Autre, uiiirtyrisé. Wiérix. Collection de

gravures bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-

f-sous le 11° 4778(38-, fol. 13 bis. Autre. .Mê-

me sujet el même volume. Folio 44. Sans
nom, mais remarquable.

Diverses figures du même saint dans le

XXI' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, folios 13, IG,

17, 18,19,20,22, 23,24, 29,30, 31, 32,37, 38.

On y remarque une belle eau forte du Guide,

d'après Gérard Séghcrs; une composition de.I.

Palme, une autre du Dominiquin, une grande
compositionjde J. Callot, c'est le marlyie du
8ainl;une autre de Piètre de Jode, gravée par
Thomassin; une pièce d'Alber Durer; une
de V an-Merlen, etc., et une pièce d'un vieux
maître signée }<=\\. 1510.

Son martyre. Annib. Carracheinv., Gérard
Audran sculps.

Autre du (Juidc. Un ange lui apporte la

couronne du martyre. Eau forte du pf inire.

Deux autres par Albcr Durer: l'un est at-

taché à une colonne, l'autre à un arbre.

Autre parllubeiis. Voir son œuvre.
Le martyre de sainl Sébastien. Grande com-

position où se voient une foule de figures.

Jacques Callot inv. et sculpsil. Voir son

œuvre, la planche XVIll de décembre, el

noire Ivonograpliia.

Martyre de saint Sébastien. Belle figure

d'^gidius Sadeler inv., sculpsil. (Collection

de la liibliolhéque Mazarine, volume in-f°

n 4778 (38), folio 18'J.

(t) Il conim.indoil la première brig.iile de P;\rni(;e,

sous Dioclciir'i).

('2) Lu iluiiijrologe universel de Chuslcluiii,„à b

SEl K06

Même sujet. Borrekens sculpsil. Volume
ci-dessus cilé, folio 200.

Autre par Aniiihal Carrache, gravé dans
la Descrizione del (ampidoglioduP. Righelli,

2 vol. in-f"; Rome, 1836, tome II, planche
308.

Autre par le Garofalo, dit Tissio (xv*

siècle), même volume^ planche 339.

Le même, représenté dcboiil, tenant deux
flèches à la main. Thomas de Leu in?.,

sculp. Voir son œuvre au cabinet des estam-
pes de Paris.

Très-belle figure, debout el mourant de
ses blessures. Léonard Gaultier inv., sculps.

Voir son œuvre, folio 43.

Autre par M. Carbillet, peintre, pièce gra-

vée à l'eau forte. Voir noire Iconographia
sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38).

Très-belle figure de ce sairU attaché à une
colonne. (îrande pièce sans nom. Folio 16

d'un volume n" W 317 (1070 rouge), biblio-

thèque Sainte-Geneviève {Gravures}.

Le même, recueilli, après son martyre, et

pansé par une dame chrétienne. F. Perrier

fecit. Même volume, folio 17.

Même sujet. Pièce sans flom. Même vo-
lume, folio 51.

Le même. Eau forte du Pesarèse. Voir son
œuvre el folio 102 du volume ci-dessus.

Diverses figures du même saint. Gravures
en bois d'un m.iître du xv" siècle, sans mo-
nogramme. Planche du folio 57 d'un volume
in-f° (Vieux Maîtres), tome IV, Ea55, cabi-
net des estampes de Paris. Autres aux folios

74 el77.
Diverses figures de sainl Sébastien dans

notre collection Iconographia sancta, citée

plus haut.

SECUNDUS (sainl), officier dans la légion

Thébéeniip, martyr au m" siècle, honoré le

26 août.Jacq. Callot inv., fecit. \ oirsois œu-
vre et le folio 43 du XXI' voluiue de la Col-

lection des saints du cabinet des estampes
d^ Paris.

On peutle représenter soit percé d'oti glai-

ve ou d'une flèche, les bras étendus en croix,

soit tenant une palme comme martyr, et en-
touré de quelques soldats égorgés comme
chrétiens.

. SÉGOULÈNE ou Sigouleine (sainte), ab-
bcsse de Troclar (2) en Albigeois, au vin*

siècle. Honorée à Alby le 24 juillet.

Keprésciiléi' soignant un homme couvert
d'ulcères. Planche XGVlll de la suite d<s

Im-iges des suints de la [(imillt; de Slaximilien

d'Autriclie, gravure en bois par ou d'après

Burgmaier, de 1517 à 1519.

SEINE (sainl), prêtre el confesseur au vi*

siècle ; honoré au diocèse de Langres le 19

septemlire. Suite de peintures murales, repré-

sentant en vingt tableaux la vie de ce saint

per.sonnage, publiés en lithographie ou gra-

vés dans le deuxième volume des mémoires
de la covimission des antiguaires de la Côle-
d'itr, 1842 à 46, in-4" (3). Ces peintures pro-

duite iiulirinée ci-dessus, ne parle i)uo de l'église

irAlby, ofi sont ses rcsies.

(3) l'ublicb à Dijon, Cl i» P.iris, à la librairia do
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viennent sans doute de l'église de l'ancienne

abbavc de Saint-Seine.

SELEDCIUS (saint), de Jérusalem, martyr
à Césarée vers' le iir siècle, honoré le 10 fé-

vrier.

Il fut tiré de sa prison, puis décapité avec
deux autres. Menotogium Gfœcorum, Ogure
page 103 du 11° volume.
SELVE (saint), évéque de Toulouse. Voir

à SiLVIKS.

On lui doit la belle église de Saint-Saturnin.

SÉNOC ou Sénoch (saint), solitaire au vi"

siècle, honoré comme abbé le 21 octobre à
Loches (Touraine).

Représente une grosse chaîne au cou, et

priant. Sadelér fecit, n° 26 de la suite des So-

Htaires de Martin de Vos ; et folio kk du XXI*
vol. de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris ; et la figure n° 21

page 127 du 1'"^ volume des Fies des solitai-

res d'Occident par de Villefore.

SEPTIMIUS (saint), présumé diacre, vêtu de

ladalmatique. Debout, tenant un livre. Mosaï-
que du vil' siècle. Ciampiiii, Vêlera Monu-
menta, tome II, planche XXX et le texte

ibid., page 107.

Dans le Martyrologe universel on trouve, à
la date du 2 juillet, un saint Seplime sous-

diacre, martyr au v° siècle. Il se peut que ce

soit le même.
Faute d'attribut particulier, on peut le re-

présenter tenant la palme du martyre.

SÉKAPHIA ou SÉuAPiE (suinte), vierge et

martyre au u' siècle à Rome. Honoré le 3

septembre.
Représentée tenant une palme et un livre.

Dans le fond elle est décapitée. Thomas do

Leu fecit. Voir son œuvre.
Autres figures de la même par Adrien Col-

laërt, J. Callot. On l'y voit à genoux, ayant

près d'elle deux enfants. Voir le folio 12'J du
VI' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Elle fut exposée dans un mauvais lieu (1)

et préservée des insultes des débauchés qui

se présentèrent, puis au supplice des tor-

ches enflammées dont elle ne reçut aucun
mal; enfin décapitée.

SÉRAPHIN (le bienheureux) , capucin .

vivait au xvii' siècle en IGOl. Inconnu aux
divers martyrologes anciens.

Représenté tenant un chapelet. Doux piè-

ces sans nom. Voir le folio 'i5 du XXI" vo-

lume de la Culliclion des saints du cabinet

des estampes de Paris.

SfiR APlllN (le vénérable), do Rouen, aussi

capucin en 1C7Ï. l'ièce sans nom. V'oir la

ligure n" 100 du folio 'i-îi du XXT volume do

la (>(dl(cli()i» des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

"Victor Didron. On lrouT(i ùans le iiièiiio volume

riiisioire de l'ulihayc de Siiirii-Solne. (Voir le VIII"

voliiinn dfs Annales arclicotogiqueii de M. Didruii

aiiK-, page ll)!l.)

(1) Voir, an sujet de ce genre de loriure infime, la

noie I, coloiinn '((7.

(i) Voir le 'MurttiroUipum rummmm i;l le f.'nin/ofliis

Kincliirum du l'ulilié du l'uyruiinel , (|iii disliii|{iu'nl

celle saillie de saiiilc Heraiiliia ou Scrupic au 3 sep-

Le même on un autre dit de monte Gra-
naro ditto d'Ascoli laico cnpuceino, dont nous
n'avons pu trouver le nom sur aucun mar-
tyrologe.

Représenté en costume de franciscain, à
genoux dans le ciel. Un ange près de lui

tient un lis et un autre un chapelet. P. F.
Rafaello romano capuccino inv., pinxil, Ant.
Zaballi sculps. Voir l'œuvre de ces maîtres
et dans noire Iconogrnpliia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G).

SËRAPHINE (sainte), vierge au i"siècle(2),

honorée le 29 juillet à Mouzon ou Ma-
mie (2) en Champagne.
Représentée tenant une croix. Ant. Tem-

peste fecit. Figure du folio 150 du \l' volu-
me de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

SÉRAPHIQUE (Ordre) ou de Saint-Fran-
çois. Voir au mot Franciscains.
SÉRAPION (saint), sans désignation de

qualité, martyr au lii' siècle, sous le règne
de Dèce ; honoré comme tel le 14 novembre
à Alexandrie.

Représente précipité du haut d'une maison
après avoir souffert la torture du chevalei.
Callot iiivenit, fecit, pour une Vie des saiiUs.

Voir son œuvre et la Cullection des saints du
cabinet des estampes de Paris, volumeXXI,
folio 40.

SÉRAPION (saini), évéque d'Antioche au
iir siècle ; honoré le 30 octobre.
Représenté entouré de livres et méditant

sur l'Ecriture sainte, pour indiquer sa science

profonde. Sébast. Lcclerc invenit, fecit. Voir
son œuvre, n" 211, figures pour une Vie des

saints. Voir à la date indiquée ci-dessus, et

dans notre Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazaiine, n" 4778 ((î).

SÉRAPION (s.iinl) , soliUiiie, puis évéque
de Thanis (en Egypte), au i" siècle; honoré
comme confesseur le 21 mars.
Représenté dans la soliiude. Vies des Pè-

res des déserts, etc., par de ^'illefore, tome
I"", figures page. 300

Ce s.iint fut exilé. Voir la légende.

SÉRAPION (saint), de Corinthe, martyr,
honoré le 31 janvier.

Représenté suspendu par les pieds et dé-

capité. Menoloyium Grwcorum, ligure page
148 du II" volume.
SÉRAPION (saint), religieux de l'ordre

de la Merci et martyr au iii° siècle envi-

ron. Honoré le 14 novembre (4) à Alexan-

drie.

Représenté précipité du haut d'un bâti-

ment. Callot fecit. Voir son o'uvre , figures

pour uiiO Vie des Saints, et le folio kG du

XXI» volume de la Collection des saints du

cabinet des estampes de Paris.

lemlire. Le Marlijtoloye universel de Cliaslcl;iiii ne

faiU|u'iine seule sainli' di^s deux.

(5) Mamia. Colle ville csl placée par Ferrari dans

rAriiiciiic (miiii'iire), cl par d'autres en Kraiice. I.iîs

lins la imiium'iil Mim/.im, d'autres Muuzoïi. Voir lu

Tu\>(Hi\uplM (/iM S(ii;i(.s de liaillcl.

(4)Ciii' par Z.uincl, dans sa Vie dt saint l'ierre

Nolasiiue.
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Le même, délivré de prison par un ange.

Pièce non signée.

SKRF (saint), martyr. Le même que saint

Seuve. Voir à ce nom.
SERGE (saint), noble romain, martyr au

IV' siècle; honoré !e 7 octobre dans la pro-

vince de Comaf;ène.
Représenté tenant une palme sans autre

atlribul. Vies dessainta, publiées par P. Ma-
riette. Bibliothèque Sainle-Geneviève, dépar-

tement des nianuscrils et estampes. Voir le

volume n' W 236, iOli- (rouge).

Ce saint fut condamné à chausser des bot-

tines en fer ou en bois garnies de pointes en
dedans, puis décapité.

On peut donc le représenter subissant

l'horrible supplice de cette chaussure , ou
décapité, ou tenant une palme , les instru-

ments de son supplice près de lui.

Voir aussi la miniature du Menoloyium
Grœcorum, figure page 99 du I" volume.
SERGIUS PAULUS (saint), au iii' siècle;

honoré le 12 décembre.
Représenté baptisant quelques nouveaux

convertis. Callotinv., fecil. Voir son œuvre,
suite de ligures pour une Vie des saints, et le

folio M du XXI" volume de la collection des

saints du cabinet des estampes de Paris, ci-

té ci-dessus. Au Martyrologe universel de
Chasttlain, on trouve, à la date ci-dessus, un
saint du nom de Paul

, premier évé(|ue de

Narbonne
,
qui est peul-élre celui indiqué

ici.

SERNIN (saint) de Toirtouse. Voir à Sa-
turnin.
SERVAIS (saint), évêque et patron de la

ville de Maestricht et de Tongres, au iv* siè-

cle ; honoré le 13 mai.

Iconographie île ce saint personnage, par
M. Arnaul Schapkens. Notice in-8° avec
gravures (1). Savoir, celle du litre représen-
tant un (les côtés de la châsse du saint, où
il est fii;uré en pied, velu de ses habits sa-

cerdotaux, mitre, pallium, etc., b^s mains
étendues ; à droite el à gauche deux autres
figures nimbées

,
préîiumées deux anges,

dont l'un tient sa crosse et l'autre un livre

ouvert. Page 3, vue générale de l'église

Saint-Servals , à Liège, monument remar-
quable en sljle roman; vue de, l'abside. Page
8, figure en pied de saint Servais, sculpture

du XVI' siècle environ. Debout , tenant sa
crosse et une grosse clef (2), les pieds sur un
dragon. La plauclie delà page 11 représente sa

belle châsse , construite au xr siècle. Ou y
voit diverses scènes du jugement dernier.

Dans des niches, au bas, les douze aji^lres

avec leurs noms el ten;inl des banderoles,

etc. 'Planche delà page 21, translation de; re-

li(iues. Page 30, dessin de la clef dite de saint

Servais. Travail curieux du xi' siècle (3).

(I) AiiiioiiC('e (I.1I1S 1rs il/HiH/i'.s urcltéoloijiijues
,

iDiiii! VIII, page d.'jS. Chez Victor Didioii, lilmiire.

On (loiivo ce sailli représente iiy;inl près île lui un
:iigle (|iii le n^irde pendant son soinnieil un le nilr:u-

cliil (II! ses ailes. Ikonoijrupltie du colonel Radnwlt/..

Ci) Sur lelle rlef, coiniiic rclii|iie el allrihiit du
baini, la iinliiv; ni! dit rien, o: rpii fait laciimt.

(5f (.utio purliuularilé uiiiuculcu!>u l'ut l'vriiiiuu do

Le même , tient une clef. Près de lui un
dragon ou le démon vaincu. Une source sort

du pied de sa crosse. J. Galle sculps. Col-
lection de la bibliolhèiiue Mazarine , in-f%
4778 (.38), folio 123. Il faut remarquer le ra-
tional qui est à bords dentelés.

Le même, dans General Légende der Hei-
ligen, ou Légende générale des saints, par les

PP. Ribadineira el Rosweid, in-Iblio, An-
vers, lG49.Voir Infigure au 13 demai. Mêmes
attributs que ci-dessus.

Le même, couché daris son tombeau en-
tr'ouvert. On remarque la neige qui couvre
toute la terre, excepté son tombeau (3). Callot

inv.,fccil. Voir son œuvre, suite lie figures

pour une Vie des saints, et Icfolio 48duXXP
volume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris.

SERVANT (saint), militaire et martyr au
IV' siècle ; honoré le 23 octobre proche Ca-
dix en Espagne.

Représenté décapité. Pièce sans nom. Voir
le folio 49 du XXI' volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

SERVE ou Serf, (saint) et sainte Victoire,

martyrs en Afrique au v° siècle; honorés le

7 décembre.
Ri présentés l'un suspendu au-dessus d'un

bi'icher, et la sainte élevée par une poulie en
haut d'une potence ou estrapade, pour re-
tomber ensuite sur le sol, meurtrie et dislo-

quée (4). Sébasl. Leclerc inv., fecit , figures

pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n"

211, à la date indiquée ci-dessus, et notre Ico-
nograiiliia sancla, Bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (38).

SERVASE (saint), pauvre et paralytique

depuis ses premières années ; honoré le 23
décembre. Il vivait à Rome au vi*' siècle.

Représenté couché sur un grabat. Un prê-

tre lui fait la lecture, et dans le ciel les an-
ges le consolent par leurs concerts. Callot

inv., fecit. Voir son œuvre, suite de ligures

pour une Vie des saints, et folio 50 du XXl"
volume de la Colleclion des saints du cabinet

des estampes de Paris.

On (lit qu'il restait habituellement couché
dans une galerie voisine de l'église Saint-

Clément. Sou tombeau fut honoré par des

guérisiHis miraculeuses.
SÉVl'ORE (sainte) , vierge el martyre au

IV" siècle; honorée le 29 janvier.

Riprésentre fiagellée. Anl. l'empesta fecit.

Suite de figures pour nue Vie des saints. Voir

son (ruvre, folio 131 du VI" volume de la (Col-

lection des saintes du cabinet des estampes
de Paris.

SÉVI'^RE (sainte), vierge , sœur de sainte

Idubergc, autrement sainte l(te, au \n' siè-

cle (5).

Ilcpréseuléc en costume de religieuse, te-

l'culisc cli'véïîcii riionneiir (lu saint sur ce loinlieaii,

ainsi ili'~l;,'nc par le licl à la dévotion des lidèles.

(i) l>'aprcs le Murlyrologc de Cliasiclain, lo serait

saini Serve, uu Suri, qui aurail subi la tunuru du
l'uslrnpade.

(5) Peut-èlrc celle qui est honorée le -20 jiiillel ù

Trcves. Muriijivlugc tmivcnd do Cliasiïlain.
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nant un chapelet et une branche de roses.

Planche99 de la suite des Saints et saintes de

la famille de Maximilien d'Autriche, gravure

en bois de 15i7 à 1519, d'après Burgm;uer
SÉVÉKIEN (sainl), soldat de Sébaste ,

martyr au iv siècle pour avoir visité les

martyrs dans leur prison. Honoré le 9 sep-

tembre.
Représenté suspendu par les épaules, et qui

fut déchiré à coups de fouets jusqu'à ce qu'il

rendît l'âme. Menolofjium Grœcorum, Cgure
page 26 du l^' volume.
SÉVERIN (^aint), abbé d'Agaune au vi"

siècle, prêchant une multitude dans un bois.

Jacq. Callot inv. et sculpsit. Voir son œuvre,
Ogure pour une Vie des saints.

Le même, couché dans une église, au pied

de l'autel et mourant. Bavaria sancta de Ra-

dérus, planche X du loiiie 1".

Représenté tenant un livre et sa crosse.

Figure du 11 février, dans General Légende

der Heiligen, ou Légende générale des saints,

in-f*, Anvers, 16i9; parles PP. Ribadineira

elRosweid.
Autre par un artiste inconnu ; tenant un

livre fermé. Autour du nimbe de sa tête est

écrit : S. Scverinus Ungarus confessur. Voir

celle pièce dans notre Iconofpapina sancta,

bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38).

Présumé le même en costume d'évêque ou
d'abbé, représenté assis, tenant sa crosse et

une navette do tisserand. Figure d'un Mé-
réau de la lorporalion des tisserands de

Maestricht (portant la légende 5ant'/!ts Seve-

rinus]. Planche n' 9 de la notice de .M. A.

Perrau, Recherches historiques sur les cor-

porations des métiers, etc., et leurs niéréaitx.

ln-8', Rruxelles, 1848. page 48 du texte.

Le même ou un autre de ce nom, tn Alle-

magne. Figure en pied, costume d'abbé, te-

nant une crosse en forme de houlette avec
un sudarium, et dans l'autre main un livre

ouvert, où se voit un disque crucifère sur
une des pages; sur l'autre on Mlle commen-
cement de l'Evangile selon saint Jean, In
principio erat Verbum, etc. Une espèce de
chapelet esl comme suspendu à son poignet
gauche. Au bas de celte figure

,
gravée sur

bois par Alber Durer, ou Burgmaier, est

écrit : S- Savcrinus post Atti. IX" regnn llii-

nortnn defunclum, secundarius Austriœ apo-
slolus. Li\ planche ne porte pas de nom d'au-

teur ni (le monogramme. Elle est citée dans
le Catalogue de liartsch, œuvre d'Alber Du-
rer, sous le n" 110.

Ce saint est un des huit patrons de l'Au-
triche. Vi>ir noire Iconographin sancta, au
mot Patuons uii VILLES, ligure 4 de la plan-
che.

SÉVEKIN (saint), solitaire au v"^ siècle.

Re()r6senl(; dans sa cellule, étudiant l'Ecri -

turc sainte. Figure de la page 41 ou n" 7 du

I" volume des Vies des saints Pères d'Occi-
dent, par Bourgoin de Villefore, 2 vol. in-12.

1708. Figures de Mariette.

Hiinoré comme apôtre de la Bavière. Peut-
être le même que celui ci-dessus représenté.
SÉVERIN (saint). Représenté en costume

militaire (1) , debout , tenant une cpée, sur
un sceau des foulons de la ville de Hasselt
(Belgique), sous la date de l'i86, et gravé
dans l'ouvrage de M. Félix Devigne : Jiecher-

ches historiques sur les corporations de mé-
tiers, etc., in-8'' , Gand , 1847. Planche
XXXIII, ni.
SIDOINE APOLLINAIRE , évéque de Cler-

mont au v siècle, honoré le 23 août. Appa-
raissant à un ecclésiastique, à qui il semble
donner un conseil. Sébasl. Leelerc inv., fecit.

Voir son œuvre, n° 211 , snile de figures

pour une Vie des saints, à la date indiquée.

La légende dit que cet ecclésiastique intri-

guait de tout son pouvoir pour se faire nom-
mer évéque à la place de sainl Sidoine, dé-
cédé, et que saint Sidoine lui apparut pour
le prévenir de la justice de Dieu prêt à le

frapper. Voir la figure folio 52 du XXI' vo-
lume de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

Le même à mi-corps, écrivant. Figure de
l'ouvrage d'André Thevet, Les hommes illus-

tres, in-f" ou in-8", même Collection et iuéme
folio, et dans l'ouvrage même. Voir la liste

des planches à la fin des volumes.
SIFRIN (saint), nommé aussi Siffroy, évé-

que de Vaison au vi' sièiie. Honoré le 27 no-
vembre dans l'église cathédrale de Carpen

-

Iras, oii son corps esl conservé.
Représenté guérissant un possédé. Pièce

sans nom. Figure du folio 53 du XXI" volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

SIFFRIN (sainl), moine de l'ordre de Saint-

Bernard, nous ignorons à quelle époque ;

honoré dans son ordre le 16 février (2). u

Représenté à genoux devant son prie-
dieu dans sa cellule. En haut lasainte Vierge
et la cour céleste. Cath. Klanber sculpsit

pour VAnnus Marianus. Voir aus^^i notre

Jconoiiraphia sancta, bibliothèque Mazarine,
n- 4778 (G).

SIGEBEKT (saint), roi d'Auslrasie au vu*

siècle (3) ; honoré le 1" février à Nancy, où
se trouve son corps dans l'église Notre-
Dame.

Représenté debout, regardant un cavalier

renversé de son cheval effrayé ou blessé

par un sanglier, dont on voit la lêle derrièie

le cheval; planche n" 100 de la collection

des Saints et saintes de la famille de Ma-
ximilien d'Autriche, gravés en loi!), d'après

les dessins do Burgmaier, ou par lui-m()n)e.

Voir aussi cette planche dans notre leo-'

nographia sancta, citée plus haut.

(1) Si ce saint, est un antre (|iic sainl Séverin, so^

dai, martyr sous la date du 7 ou septenilirc, nuus
igiiotons quel il est.

(2) Le Miiityralofic ili' Olia.slelain iii(li>|ue un saiut

Sifiefriiy (Sii/fl/nV/iim) ii la d^le iln 10 ftivrior, comme
évéque de Venin, au ii" ticvlu. buraii-ce lom6uio?

(3) Un historien de sa Vie dil qu'tHaut préseiUé au

bapiômo, ses parrains ayant eu une ill>tr.iction, il

répondit Amvn .iu\ prières du prèlre , et ffulaiil

était nouveau lié. (Fleiiry, llisloire ecclésiasti(itte

,

tome VIII, paijo "280, édition iti-l^).
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SILVAIN (sainl), anachorèle au xv' siècle

environ.
Représenté priant dans sa solitude. Pièce

non signée. Vies des solilaires , etc., par

Bourgoin de V'illeforc, tome 1 ', Q^ure page

73, et notre Iconograpitia .-iaucla , bibliothè-

que Miizarine, u» 4778 (G).

S1L\ AIN (sainl), évéque de Crémone au

viir siècle, honoré le 20 ou le 26 janvier.

Représenté au milieu du cirque, ayant près

de lui un lion qui semble le respecter. Callot

inv., fecii. Voir son œu\re, suite de figures

pour una Vie des saints.

Le même, dans le fond, représenté brtilé

vif. Callot fecit. Voir le folio 110 du XX1=
volume de la Colleciiou des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Voir aussi, à Sylvain, d'autres usures.

SILVÈRË (sainl), pape et confesseur (1)

au vr siècle ; honoré le 20 juin. Le 60' de

la suite des papes suivunt iMarangoni, qui

donne sa figure d'après d'anciennes pein-

tures. Voir son ouvmge, Chronologia ponti-

ficwn romanorum, in-4', n° ci -dessus.

Ix même en buste dans la suite des papes,

publiés par les BoUandisles Acla sanctorum,

tome supplémentaire du mois de mai, même
n* que ci-dessus. Il est porté comme le oS"

dans la Vies des papes de Ciaconius. Voir

tome 1", page 373.

Le même, traduit devant un juge sur son

tribunal (2). Sebast. Leclerc inv., l'ecil. Voir

son œuvre, suite de figures pour une Vie des

saints, et nolte Iconograpliia sancta, biblio-

thèque .Mazarine , n" i778 (G).

Le même, décapité (3) , Callot inv., fecit,

Vie des saints. Voir son œuvre et le folio 117

du XX1= vidume de la Collectiou des saints

du cabinet des estampes de Paris.

SILVESTUE (saint), pape, 1" du nom, au
IV siècle ; honoré le 31 décembre dans l'E-

glise latine.

Figure debout, tenant un livre fermé et

bénissant. Alenulogium Grœcoram, folio 78

du 11 volume.
Représenté baptisant Constantin. Callot

inv., fecit. \oir son œuvre et le folio 117 du
XXI' volume de la Collection des ûgures de

saints du cabinet des estampes de Paris.

Voir aussi la suiie des télés de papes pein-

tes à fresque à Saint-Paul-hors-les -Murs, et

publiées par Marangoni, dans son ouvrage,
Chronologia summorum ponlificum roma-
norunif etc. 11 y est porté comme le 3'r

de la suite. Voir aussi, au même numéro ,

la figure donnée dans les Acta sanclu-

rum, tome supplémentaire du mois de mai.

Ciaconius le donne sous le même n" dans sa

Vie des papes, tome 1", ligure de la page
213-'21't. Il y est représenté tenant un fouet

ou une discipline. L'auteur ne dit pas pour-
quoi.

(I) Il fut envoyé par liélisaire en exil, et y mourut
de riiisèie. {Marlyroloye univerHel de Clia>lcklin.)

(i) Prés du jiiK» eu costume de gciicrid est assise

riin|iê("ilrice 'riiéiidorii, au(i:ur du son exil.

(~>j Celle représenliilion n'esl iiullenieiii exacte,

d'après ce que dit le martyrologe cité plus haut.

Le môme, représenté liant la gueule à un
dragon placé au milieu des flammes. Der-
rière le pape, Irois cardinaux. Deux anges
tiennent sa chape. {Baronius, Annal., anno
315, etc.) Pièce non signée. Voir noire Ico-
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n"
4778 (G).

Le même, à genoux, vojant un ange tenant
uue crois entourée de bram lies. Sébast. Le-
clerc inv., fecit. JMême colleciiou. Celte croix
lail sans doute aliusiou à l'invention de ly

vraie croix retrouvée sous son pontificat par
les soins de sainte Hélèise.

A'oir d'autres indications dans notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments, elc,
tome 11, page 340.

SILVIE (sainte), mère de saint Grégoire le

Grand, au vr siècle ; honorée le 3 novem-
bre.

Figure debout, tenant un livre. Près d'elle

son fils. Pièce sans nom. \oir noire Icono-
graphia sancta, biblioihèque Mazarine, n'

4778 (G). La même, avec sou mari et sou fils,

gravée dans les Acta sanctorum des Bollan-
disles, tome supplémentaire du mois de mai,
planche de la page 89 de la f" partie.

Figure de la même, donnée par Macri,
d'après le cardinal Baronius. Voir page 400
de Vilierolexicon, où l'on trouve l'explica-
tion de la coiiVure dite niblatus ou nebulatum,
en français turban.

SILMN (saint), dil Silvin d'Auchis, près
Hesdin, évéque apostolique au viii siècle;

honoré le lo ou le 17 lévrier.

Représenté debout, sans attribut particu-
lier. Planche 102 des images des Saints de la

famille de Maxindlien d'Autriche, gravure en
bois de lol7 à 1519 d'après Burguiaier, ou
peut-être par lui-même.
SILVICS, ou SiiLVE, ou SïLvius (saint),

évéque de Toulouse au iv° siècle; honoré le

31 mai.
Représenté debout, en babils pontificaux,

crosse et mitre, et leuant une petite église,

comme fondateur de la célèbre église de
Saint-Salumin, patron de Toulouse. \'ilrail

du XV il'-' siècle de l'église en question. Voir
la (4) planche XCVl de \'liistutt c de la p,'in-

ture sur verre, etc., par le comte Ferdinand
de Lasteyrie.

SlLVlUS ou SiLviN (sainl), évéque de Tou-
louse au vm siècle, honoré le 17 février.

Iteprésenté exorcisant un possédé. Gene-
ral Légende der UcHigen, ou Légende généra-

le des saints, par Itibadineira. Anvers, 1649.

Figure à la date indiquée ci-dessus.

SLMl'^ON (saint), évéque de Jérusalem, frè-

re de sainl Jaci)ues dit le Majeur; martyri-

sé sous Trajan au ir siècle. \ oir à Symi^on.

SIMËOlN (saint), solitaire au sr siècle;

honoré le 1" juin à Trêves.

Iteprésenté précipité dans la mer et pro-

(i) Il est évident que celle peinture ne donne iiul-

leiueiil les l'iirMies des vcluiuenls ucclési:islii|nes en

usaye :iu IV' biùcle ; cliapc, crosse, mille, elc, lont

esi à refaire. Cuusulier les niouuiueuls de celle

époque.
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tégé, contre les flèches qu'on lui lance, par

un ange qui le couvre d'un grand bouclier.

Pièce sans nom, tirée des Fasli Mariani, etc.

Voir le litre de ce livre au mot Saints, n"

20, dans ce Dictionnaire.

SIMÉON (saint), dit Padélirone ou Pado-

lirone, solitaire en Arménie au ii« siècle ;
ho-

noré à Manloue le 26 juillet.

Représenté méditant sur l'Ecriture sainte.

II n'avait plus rien à manger lorsque Dieu

lui envoya une biche qui lui présenta son

l;iit pour le soutenir. Planche XVI de la page

III du 1I« volume des Vies des saints Pères

d'Occident, etc., par de Villcfore.

On peut encore le représenter vengé des

calomnies d'un clerc furibond, qui, voulant

le perdre, criait qu'il était hérétique et un
scélérat bon à brûler vif. Ce clerc, en pré-

sence du peuple, fut à l'instant livré au dé-

mon. Le saint prie et délivre son calomnia-

teur, qui se jette à ses pieds.

SIMÉON (saint), Salus ou l'Insensé (1),

solitaire du mont Sinaï, au vi^ siècle; hono-

ré !e 1" et le 21 juillet.

Planche XXIU de la suite des Ermites de

Martin de Vos, gravée par J. Sadelcr. Voir

l'œuvre de Martin de Vos et des Sadeler.Voir

aussi notre Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G) ; et la Colieclion

du cabinet des estampes de Paris, folio 57 du
tome XXI.
Le même, assis et jouant de la cornemuse

devant quelques enfants qui sont autour de

lui. Callot inv., fecit. Suite de figures pour
une Vie des saints. Même Collection et mê-
me folio.

SIMÉON STYLIÏE (saint), solitaire au V
siècle, honoré le 5 février dans l'Eglise la-

tine, et le h février dans l'Eglise grecque.

Célèbre parla haute colonne où il fit pé-
nitence pendant de longues années, exposé
à toutes les injures de l'air et couvert d'ul-

cères.

Ue|)résenlé comme enfoncé dans le chapi-

teau de la colonne, qui cependant a une ba-
lusirnde. La pose est invraisemblable, mais
!d figure d'une belle expression. Miniature
du Mendloi/ium Grœcorum, tome II, figure de

la page 4. Il est entouré do quelques figures

qui se regardent.
l'Iusii-urs figures du même dans la grande

Collection des saints du cabinet des estam-
pes à Paris, folio .S!) du XXI' volume. Il y
est représenté se flagellant. lUomacrt inv.,

fecit.

Le même, sur la colonne. Sadeler fecit. La
manjèru dont le saint est représenté sur la

colonne est ridicule, n'ayant de place que
pour ses deux pieds, sans pouvoir bouger,
et ayant plutôt l'air d'une statue que d'un
lioiiimo vivant. Autre par Callot pour une
Vie des saints. Voir sou œuvre, etc., dans la

Collection du cabinet, et même volume, au
même folio.

Quelques autres indications dans notre
Dictionnaire iconographique des monuments,
tome II, page 340.

SIMÉON DE SYRACUSE (saint), issu d'une
famille noble, solit;iire au xi" siècle ; honoré
le !«' juin à Trêves.

Représenté à genoux, méditant près d'une
croix de bois dans une solitude. Figure 14

du II'' volume des Vies des saints Pères d'Oc-

cident, par de Villefore. Voir le texte; pa-
ge 93.

On peut le représenter aussi enfermé dans
une tour, où on lui jette des pierres, le pre-

nant pour un magicien. Une foule de bêtes

hideuses viennent le tourmenter pendant
son sommeil.
SIMÉON (le vieillard), dit le Juste (i" siè-

cle). Honoré le 8 octobre dans l'Eglise latine,

et le 2 février dans l'Eglise grecque.
Une des plus anciennes représentations

de ce saint personnage recevant l'enfant Jé-

sus au temple est sans doute la miniature
du Menologium Grœcorum (vers le ix" siè-

cle). Voir l'édition grecque et latine avec
la copie des miniitures publiée au xvii' siè-

cle par le cardinal Albani (2). Voir la gravu-
re du folio 154 du II' volume.

Le même sujet, avec quelques différences

dans la composition ; miniature du Calenda-
ritim Grœco-Moscorum (manuscrit du xiv
siècle ou environ), publié dans les Acta san-

clorum des Bollandisles, tome I du mois de
mai. Voir la planche du mois de février,

figure n° 3 , avec ce titre : Festum hypa-
panti (2). Cette même miniature est repro-

duite dans l'ouvrage de Paciaudi, Anliquiia-

tcs citristianœ, etc., in-4°. Voir la planche gra-

vée page 119.

Dans la miniature du Menologium, on y
voit Siiinle Anne la prophétessc placée der-

rière Siméon.
Voir aussi à Présentation au temple et

PuRU'lCâTlON.
Le même, recevant dans ses bras l'enfant

Jésus. Tableau de Passignani (xvn siècle),

gravé dans la Descrizione del Campidoglio
de Pietro Righetli, in-fol., Rome, 1830.

Tome II, planche 3.39.

Relie composition de P. Mignard, gravure
de Drevrel. Voir l'œuvre du peintre et du
graveur.

lielle figure debout, en compagnie de
sainte Anne la prophétesse. P. Candide inv.,

Sadeler sculps. V^oir leurs œuvres et la plan-

che du folio 1020 du I" volume grand in-fol.

Recueil d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal

à Paris.

Le même, représenté debout, tenant l'en-

fint Jésus entre ses bras et prophétisant ce

qui doit lui arriver ainsi qu'à sa mère. Très-

(1) Il coniref:iisait l'insensé pour se rendre niépri-

8»l)le, par liiiniiliié et par amour pour Jébus-Cliri^t.

Il (il plusieurs miruclus.

(2) Sur ce ruricux iicinuserit cl ses rcproduolinns,

voir ii's jii'lic:illons que nous doiiiioiis paj^e ()5, :'i la

note (3), du 11* voluiuo de nuire Uictiumiuirc icono-

graphique des moiuimeiiisdc l'antuiiiilé cliréticnne, eic.,

verbo il/i'iio/o'/e.s.

(5) Sur celle expression, voir noire Glossnire ti-

lurfiique. Annales de pliilosvpliic cUréliennc, louic XVI,

page i'i.
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belle composition de Fra-Barl!ioloQiéo di

San Mnrco, moine, peintre du xiv siècle,

gravure d'Aug. Campanella en 1771 , d'a-

près la peinture conservée à la sacristie de
Saint-Marc à Florence. Voir l'œuvre du
peintre et du graveur.

Celte planche fait aussi partie de notre

collection intitulée : Iconographia sancta

(bibliothèque Mazarine, n° 1778 [G]). Voir à

Présentation au temple.
Le même sujet par Callot. Suite de figures

pour une Vie des saints. Voir son œuvre et

le folio 58 du XXI' volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Pa-
ris.

Sculpture en marbre du xv* siècle appar-
tenant au musée de Gluny , publiée par
M. Dusommerard. Album, 5" série, plan-

che XII. La \^ierge présente l'enfant cmmail-
lotlé au saint vieillard, qui va le recevoir

sur son manteau par respect. La figure ex-
prime une grande joie.

SIMON (saint), apôtre, surnommé !e Ca-
nanéen ou Zéloles ; martyr au i" siècle. Ho-
noré le 28 octobre dans l'Eglise latine, et le

19 juin dans l'Eglise grecque.

On peut le représenter prêchant l'Evan-

gile en Egypte où il fut envoyé, ainsi que
dans la Perse où il fut martyrisé avec saint

Jude, dit Thaddée, son compagnon.
On le représenta ordinairement appuyé

sur une grande scie, l'instrument de son
supplice, ainsi qu'on le voit sur une vieille

gravure d'un maitre allemand inconnu dont
la suite est réunie au cabinet des estampes
de Paris sous le n° 7644.

Le même, sur une gravure du xx\" au xv
siècle, publiée dans les Annales archéologi-

ques de M. Didron, tome IV, page 200.

Tenant une banderole sur laquelle est

écrit : Siinctorum eommunionem cl remissio-

ncin peccalorum, le verset du Credo qui lui

est attribué. Voir la planche 101 verso, de la

giatide Chronique de Nuremberg (en \Wà).
Représenté à la Cène, célèbre tableau de

Léonard de Vinci. \'oir son œuvre et celles

de Bervick. Sur l'expression et le costume
donnes à saint Simon dans celle belle pein-

ture et les motifs présumés de l'ariiste, voir

la»notice de M. l'abbé (iuillon, sur le Cdnacle.

In-8°; Milan, 1811.

Le môme, il tient une scie, l'instrument
de son martyre. De la suite des apcUrcs d'Al-

ber Durer, de Lucas de Leyde. Voir leurs

œuvres. Parmesan invenit. Voir son oeu-

vre.

Autre, tenant une palme. Galatilia-Fidcs,

peintre bolonais. Auguste Carraciie sculpsit.

Autre par Uaphai'i. Il tient une scie. Voir

l'œuvre du peintre cl celles de ses gra-
veurs.
Autre de la suite des apôtres par Rubens.

Voir son œuvre.
Autres ligures du même dans le XXI' vo-

lume de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris; folio ()2 (pièce de
Lucas Cranach, représentant son martyre)

;

folios <i4, 05 ;piècc d'Albcr Durer ; autre p.ir

Callot, même folio, par Annibal Carrauhe;;
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autre par un artiste signant C. B. F., fol. CG.

: Le même, par Isaac (jaspard. Voir aussi

folios 66, 67, 69 (figure de Lanfranc, gravée
par de Louvemont). Autres, folios 71, 72, 73,

74, 80. Cette dernière, qui est gravée par
Georg. Berhnard d'après de Goz, représente
le saint renversant une idole, etc., fol. 85,

une figure par le sculpteur allemand Wis-
cher pour la châsse de saint Sebald de Nu-
remberg.

Autres aux folios 86, 87, 88, dont une
pièce de Goltzius, une autre de J.-B. Barbé,
une autre de Jacques de Geyn, une de Crispin

de Pas.

Voir aussi fout ce que nous en indiquons
de peintures ou sculptures dans notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments, au
nom Simon, et notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

SIMON (bienheureux), dit de {Alnensis),

frère convers deCîteaux (siècle inconnu aux
martyrologes).

Représenté à genoux gardant un trou-
peau de cochons. Près de lui une couronne
à terre servant à indiquer son origine no-
ble ; au-dessus de sa tête le Saint-Esprit

qui plane et le Père éternel qui bénit son
serviteur. J. Galle excud. Voir noire Icono-
graphia sancta citée ci-dessus , et l'œuvre
du graveur, tome II, folio 102, cabinet des
estampes de P;iris.

SIMON KOSAS 'le bienheureux), religieux

de l'ordre des Mathurins pour la rédemption
des captifs, fondé par Jean de Matha et Félix
de Valois, au xvir siècle.

Représenté à genoux devant un autel dii

la ^ ierge avec une inscription en légende
sortant de sa bouche. Sébastien Leclcrc inv.,

feril. N" 41 de son œuvre, figure 6 de la

suite.

SIMON STOCK (saint), général de l'ordre

des Carmes au xiir siècle. Honoré le 16 mai
à Bordeaux.

Représenté à genoux recevant un scapu-
laire des mains de la sainte Vierge. Plusieurs

pièces par divers artistes. Folio 92 du XXI°
volume de l.i Collection des saints du caliinet

des estampes de Paris.

Oiiehiues artistes lui donnent aussi un lis

pour attrii)ut.

Le même, secourant les âmes du purga-
toire par le moyen du scapulaire qu'il reçoit

des mains delà sainte \ierge.^'idua Jo. Cnob-
baërt excud., d'après Diepemheck. Voir son
(Tuvre, et notre Jcinographia sancta, c\lce ci-

dessus, ou dans le portefeuille, n" 12 de notre
coUeclioii, Dévotions, pèlerinages, etc., bi-

bliothèque Mazarine, n' 4778 (G .

SIMPP^RT (saint), évé(|uc d'Augsbourg au
IX' siècle; honoré le l^i octobre.

Près de lui un loup tenant un enfant dans
sa gueule et le rapportant à sa mère p.ir or-

dre du saint. Itavnria sancta de Radérus,
tome III, planche p.igc 8.

Le mênuî sujet, planche CHI des Sainte

de la famille de Marimilicn d'Autriche, gra-
vure eu bois, do 1417 à 1519, par ou d'après

Mans llurginaier, 1 vol. iii-f' ; cl celle de la

page l'il d'un livre de Slengélius, Imagi



579 SIS

ncs aanctorum ordinis sancti Benedicii, etc.

In-12. Augsbourg,1628.0n y voilla mère qui

remercie le saint de lui avoir fait rendre son

enl'ant.

Représenté couché sur son tombeau, vêtu

de ses habits ponliticaus. Voir la planche de

la page 56 de la Deseriptio basilicœ sancti

Udah-ici et sanctœ Afrœ, 1 vol. iii-f°, par
Hartfelderus. Au^sbourg, 1627. La planche
qui représente l'intérieur d'une chapelle

gothique est gravée par Wolfang Kilian d'a-

près Maihias Kager.
SIMPLICIEN (saint), évéque de Milan,

qui vivait au iv siècle environ ; honoré le

16 août.

Il est représenté instruisant un philosophe

païen des vérilés du christianisme. Sébast. •

Leclerc fecit. N° 211 de son œuvre, figures

pour une Vie des saints, à la date indiquée
ci-dessus.

Voir aussi la figure folio 94. du tome XXr
de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Paris. Il y est représenté lisant.

Pièce non signée. Et noire Collection Icono-
graphia sanctn, bibliothèque Mazarinc, sous
le n* 4778 (G). •

SIMPLICIUS (saint), pape au v siècle

Honoré le 2 mars comme confesseur.

Bustes du même pajie dans les diverses

Vies des pnpes publiées par les BollamJistes,

Aclasanctoi'um. volume supplémentaire mois
de mai, n° XLVIIII

;
par Ci.iconius, tome 1",

même numéro. Voir les autres que nous
citons ordinairement, tels que Slaraiigoni

Clironologia pontificum romanorum , elc,
sous le n° XLIX ; elc, Blanchini, Liber pon-
lificntis, elc.

Le même, représenté tenant un livre et bé-
nissant. Callot inv., fecit. Voir son œuvre,
figure d'une vie de saints, et le folio 9't du
XXI' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

SIMPIIECHT ouSiMPERT (saint); VoirSui-
PEBT.

SINCLÉriQUE ou plutôt Syncliîtiquk
(sainic). Voir àSvNCLÉTiQUE.
SISINE ou Sis NMî (vénérable), solitaire

prêtre cl directeur de deux communautés
au iv'siècle environ ; honoré le l^ipjuilK't (I).

Voir le Marlipologe universel de Chastelain,
in-'i-', page 89(;.

Kiprési'uté à genoux sur une pierri- sous
lai|U('lle est comme le démon renversé et des
ossements. Pièce non signée, pour la suite

de Solilaircs d'Orient et d'Occident, par de
Villefore. Voir la liste des |»!anches à la lin

(lu lom. 1, p. 327, et noire Jconogropliia
sitnrtd, bibliolhèque iMazarine, n" 4778 ((").

SISIMIS (saint !, évéque de C.y/ique (d'A-
sie) .lU III' siècle: honoré le 2J ou le 24 no-
vembre comme martyr.

lto|)réseiité tenant un vase pendant qu'on
lui tranche la tête après avoir été éjirouvé
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par plusieurs supplices. Menologium Grœco-
rum, figure page 208.

On peut le représenter aussi visitant les

martyrs, dans les prisons, leur portant des

soulagements et des consolalious.

SISOES (saint) , solitaire en Egypte au
v^ siècle, honoré comme confesseur ie 5 de
juillet dans l'Eglise grecque.

Représenté travaillant à la terre. Pièce non
signée. \'oir noire Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4778 (G), d'après

celle publiée par Bourgoiudc Villefore, i'ies

des Pères des déserts d'Orient. Voir la liste

des planches . tom. II, p. 133.

SIXTUSou XisTus I (saint), pape au iv

siècle, honoré le 6 avril comme martyr. \'oir

la belle suite des images ou etfigies des sou-
verains pontifes, peintes aulrelois à Saint-

Paul-hors-les AJurs, publiées parMarangoui,
dans la Clironologia summormn pontificum
romanorum, in-f°, planche n° VIII (2).

Le même dans Vila ponlificum, etc., de
Ciaconius, tome I, page 103.

SIXTE ou XsTE (saint), pape II' du nom,
au iii« siècle ; honoré le 6 août comme martyr.
Son buste d'après les peintures murales de

Saint - Paul - hors- les - Murs. Marangimi

,

Clironoloijia ponlificum romanorum, in-f°.

Voir le n° XX\ , le XIII suivant des chrono-
logistes.

Le même. Buste. Yila pontificum romano-
rum de Ciaconius, lomel", même numéro.
Le même, représenté conlérant le diaconat

à saint Laurent. Peinture à fresque d'Ange-
lico l'iesole (au xv siècle). Voir son œuvre.
Reproduit par d'Agincourt (Peinture), plan-
che CXLV, n" 4.

Le même, conduit en prison, remet l'ar-

gent des aumônes à un saint diacre, pour
les distribuer auK veuves et aux orphelins.

Même planche, n" 5.

SIXTE (saint), pape 111" du nom au v
siècle, honoré lu le août comme confesseur.

Représenté en buste d'après les peintures

ci-dc sus citées, sous le n" XLVI de l'ou-

vrage de Marangoni, Clironologia, etc. (le

XLlU'- d'après d'autres).

Le même, sous le n° XLVI, suite des létcs

pontificales |)ubliées par les Bollandistes

Atla sancloruin, lome l'' du mois de mai.
Voirie n' indiquc(édition d'Anvers).

Le tnèmc, <\niii Vita pontificum, etc.; par
Ciaconius. In-f , louic 1', n" XLV. Voir
page 298.

SOCIiA'J'E (saint) , soldat romain sous
Antonio (an ii" siècle) , martyr à Amaséc,
honoré le 21 septembre.

Décapite avec plusieurs auteurs sans qu'on
puisse le distinguer. /(/(no/of/fum (irœcorum,

figure page 57 du I ' volume (.'J).

Autre saint du même nom, prêtre, déca-
pite au m' siècle pour avoir renverse des

idoles; honoré io 23 octobre avec plusieurs

( I ) Le Lttitttogut miiclorum de Tcrrriri donne, &
celle (l:it'', la nniii d'un K»inl Shinius, i^vèqnn, dont les

reliiiiies suiil diMi'i l'églisn de Torreilu, iinn des laf;ii-

iicsde Venise, il(^|inis l'iiivusion il'Auil:i, ;iii v'' sièrie.

Esuce le même ipie celui ci-ilessus'? Nous rigiioroiis.

C^) Indiqué coininc lu sixième successeur dcsniiil

PiiTrc pnr (|iii-lr|iins crriviiliis.

T)) De l'cdiiidii doiini'c par le cai'duial Alb uii.
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antres. Planche pnge 136 ilii même volume.
SOLA ou Soles (saint), abbé, disciplo de

saint Bonilace vers le vur siècle.

Urprésenlé debout, lenanl un livre et sa

crosse. Près de lui un âne et un loup (l.j.

D'autres fois guérissant (!es possédés ou des
malades, ou méditant i'Ecriîure sainte dans
la solitude ; enfin étendu mort près d'un
autel.

Voir là planche page 101 du livre de Sten-
gélius , Imagines sanclorum ordinis sancli

Benedicti, 1 vol. in^l2. Augsbouri;. 1()25.

SOLDATS CHRÉTIENS ET MAKTYRS.
Voir le Menotogium Grœcorum, tome I",

planche de la page 162; tome II, Qgures page
139.

SOLEMNIS [2] (saint), évéque de Blois au
vr siècle; honoré le 24 septembre, d'autres
disent le 25dudit.

Représenté parlant au roi. Pièce sans nom.
Folio 96 du XXi volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

SOLENNE ou Soileine (saint). Voir à So-
le jinis.

SOLITAIRES de la Thébaïde et autres
lieux.

Voir la belle suite de planches gravées
par les Sadeler et quelques autres de celle

école, d'après Martin de Vos. On y remar-
que celle intitulée, Solitudo Patrum, plus de
50 planches in-'^^ format oblong ; celle in-

titulée : SUvœ sacrœ, suite de 30 planches
environ, gravées parles Sadeler et quelques
autres d'après le même.
Deux autres suites intitulées : Viiaaclivaet

contemplativa, ou Triumphtis vilœ chrislianœ,

gravées par les frères Sadeler, d'après .Mar-
tin de Vos; Collection de 9V pièees gravées par
Blomaërt,ou par d'.utresd'après Sis dessins,

représentant une suite de solitaires, d'ana-
chorètes ou d'ermites : savoir -.Tliehais sacra,

44 pièces; Sacer Ercmus, 23 pièces; .Satrum
Spéculum, de, 23 pièces. Voir son œuvre au
cabinet des estampes de Paris. Les noms do
chacun des solitaires qui y sont figurés se

retrouvent dans ce Dictionnaire.

Autre suite des métnes figures gravées par
les Sadeler, folios 90 et suiv. d'un volume
de figures de saints, W 317 (et 1070 rouge),

(l)Lalégi'nde rapporte qu'un loup s'etanl plusieurs

fois avisé (('l'ITriyer l'une ipii lui servait qnciqiielois

de luonliirc, il avait urdoniié à l'àuc de se jeter sur
le loup, qui avait été lue. On vnil cette particularité

repiéîcnléedansnn des niéiiaillonsquiaccoaipa^ncnl

la figure du saint.

(2) Noimné aussi Souleiiic on Soleiiie.

(3) ChaslcLiin, dans son Marlyiologe univenel, dit

que, c'est lionie.

(4) Ces trois iioms, qui senil)lent allégoriques, sont

les iiiéines que ceux du Piste, l'Jpide ei Agape. Vi>ir

le inéine ouvrage à la daic iiuli {uéi: ci-dessus.

(l>) Cliaslelaiii dit (|ue c'est le 5U de ce mois. Nous
avons peut être mal mi aill 'urs.

(0) L'ailiste s'est fourvoyé avec co«liapclet, dont
l'usage ne date que du ,\i« >iocle au plus tôt. Qu<;l-

(|U<:s-uns en atlriliuenl l'invcnti(ui à l'iene rbniiile.

Voir Héritier, Dictionnaire tliéoloijique.. On trouve cn-
Cdic plus (le détails sur cet objet dans le livre de
l'ahlié l'ascol, (hifiine et raitont de la lilurqie, publié

par r.itilié Migne, à Monlroui^c II n'est pas rare de
voir des tableaux, iiiéuic de grands maiirus, repré-

bibiiothèque Sainte-Geneviève de Paris, ca-
binet des manuscrits.
Toutes ces figures sont classées, chacune

à leur nom, dans la grande Collection des
saints et des saintes en 29 volumes in-folio
du cabinet des estampes de Paris.

Toutes celles publiées dans les 3 ou 6
volumes de la Vie des Pères des déserts
d'Orient et d'Occident, etc., par Bourgoin de
Villefore. Voirsurtout les figuresdes éditions
del7i10, 1707 , 1721, publiées par Mariette.

Autre suite de pièces intitulée : Oracuium
annc/iorelicum. Jlartin de Vos inveiiit, Jean
Sadeler et ses frères sculps. On y remarque
un saint Marin, sculpteur, n° 2.

Voir aussi noire Iconographi; sancla, àléo
plus haut, qui offre plusieurs de ces planches;
et enfin au mot Anachorètes.
SOPHIE (sainte), dame veuve, d'une ville

d'Italie non désignée (3), mère des trois mar-
tyres saintes Foi, Espérance , et Charité.
(Voir à ces noms) [4]. Martyre elle-même à
Rome au iv siècle et honorée le 16 septem-
bre, suivant un martyrologe (o).

Représentée rendant le dernier soupir sur
les corps de ses trois filles, dont !a plus âgée
n'avait que douze ans. Tiltnologlum Grœco-
rum, figure page 43 du I" volume. La même,
représentée seule et tenant un chapelet (6).
Nicolas de Poilly.

SOPHIE DE FERMO (sainte), vierge et

martyre au w ou au iii' siècle ; honorée le

30 avril en Italie-

Représentée tenant une palme. Figure
d'une Vie des saints, publiée par P. Ma-
riette, reproduite dans le volume sous le

n" W 2.36 ou 1024 (ronge); \oir à la date in-
diquée ci-dessus, bililiothèque Sainte-Gene-
viève, cabinet des manuscrits et des livres à
figures. Voir aussi l'œuvre de Mariette.
SOPHIE (sainte), vierge et martyre au iv

siècle, honorée le 18 septembre en Chypre.
Représentée décapitée. Figures de saints

publiées par P. Mariette, dans un vol. in-f
sous le n» W 320, et 1024 (en rou:;e) biblio-
thèque Sainte-Geneviève (manuscrit et es-
tampes). Voir à la date indiquée ci-dessus
et l'œuvre de Mariette.

SOPHIE etSECONDINE (saintes), vierges

sentant la sainte Vierge, non pas disant son cliapelei,

comme le croient quelques persotmes un peu sim-
ples, mais tenant rel oiijet. Ce n'est plus une alTairc

d'anachronisme de la part de ces artistes, mais ils (uil

:dors l'intention de représenter la sainte Vierge
rccoinmandanl cette pieuse dévotion à la h rveiir

de diverses personnes religieuses nu sécnlièies,
comme lui étant très-:igréal)le et comme pouvant
avoir de granits résultats pour le soulagemenl soit

(les àiries du purgatoire, soit d'une fonte d'êtres ipii

soulTreol splrjiuellemenl ou corporellement daiis
celte vallée de larmi'S. Alors la coinposilioii, au lieu

d'eire une niaiserie, prend un caractère grand, mi-

Icniiel et d'un intérêt général ; il en est du rosiiiie et

du utipiUuirc comme ilu elmpelci. On doit au eélèli'O

liuhcns iiiio inagnilii|uo comiiosiliDn reprrsseniant
la sainte Vierge distribuant des scapulaires à divers
personnages, qui s'en servent pour retirer plusieurs
fiiiio'' du purgatoire. Ils sont bien îi plaiiutie ceux
qui ne vuioiil dans de p;u cilles repréicnl.ilions i|u'nii

sujet de sarcasmes ou de froides railleries.
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el martyres au iir siècle environ ; honorées

le 30 avril.

Représentées suspendues au chevalet et

puis décapitées. AnI. Tempesl.i inv., fecil.

Folio 130 du \"1* volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Sainte du même nom, en costume de reli-

gieuse, pièce sans nom d'artiste. Au bas du
folio l'tO, même volume. /

SOPHONIE [prophèle), Acta sanrAonim des

BoUandistes, tome I^' du mois de mai. Voir la

planche du.3 décembre, jour où il est honoré.

Ueprésenté debout, tenant une pancarte

avec une inscription. Menologiuin Grœco-
rum, tome 11, planche de la page 8.

Le même, figure debout. Léonard Gaultier

inv., scalpsit. Voir son œuvre, folio 110 à
111 au cabinet des estampes de Paris. El les

planches de la Bible in-f° dédiée au pape
Clément VII par P. Frison.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, collection n° W78 (G).

SOPHRONIA {sancta), de Tarente, soli-

taire au IV' ou au v' siècle.

Uepréseiilée dans sa solitude, écrivant son

nom sur un tronc d'arbre. Plus loin des

oiseaux apportent des branches d'arbres sur

son corps placé dans la fosse dans laquelle

elle vient d'expirer. Deux pièces, dont une
signée d'Adrien Collaërt, n Ik de la suite

des Ermites. Voir son œuvre et la collection

des saintes du cabinet des estampes de Paris,

tome VI, folio lii. Et dans notre Iconogra-

pltia sancta, bibliothèque Mazarine, collec-

tion n- 4778 (G).

SOPHRONIUS (sanca(s), évoque de Jéru-

salem, calendrier de l'Eglise grecque, Acta
sanclorum, tome 1" du mois de mai, flgure

du mois de mars n° 11. Porte au marty-
rologe comme vivant au vir siècle.

Sans attribut particulier que ceux dos

évê(|ue3.

SOPHRONIUS [sanctHs], évêquc do Con-
stance dans l'île de Chypre et défenseur dos

veuves et des orphelins (siècle incertain);

honoré le 8 décembre.
Représenté debout, tenant le liyre des

saintes Ecritures. Miniature du :Mr;noio7ti«/»

Grœcorum, folio 10 du iP volume.
SOROIl (heata) snncti Pachomii. Voir aa

nom Pac^^miî.

SOSIPATKE (saint), évéque d'Icône , dont

saint Paul paricdanssa Lettre aux Romains.
Honoré leaii juin dans l'Eglise latine cl le 10

novembre dans l'Eglise grecque.

Repiéseolé debout, priant avec plusieurs

autres. Figure page 179 du I" volume du
Menologiuin Grœcorum.
SOSIUS (saint), di.icre de Pouzzoles au

iir siècle, martyr avec saint Janvier, évè(|iic,

honorés le 10 septembre.
Ucprcsonté debout, les mains liées, atlcn-

danl rcxoculcur (j\ii tranche la lètn A l'un

des martyrs. Menohigium Grœcorum, figure

page 12 du I " volume du niènie ouvrage.
On peut aussi le représenter expose uux bétcs

(I) Mahc et Vai.imtim:. Vdir :'i ocs t\n\x nniiis.

Ci) Suivant le Culalogns idiictuntm di; l'i;yioiiiicC,

sans en être touché, ou jetédansune fournaise
dont il sortit sain el sauf; et enfin décapité.
SOSTHÈNES (saint), évéque de Colophou

au 1" siècle, confesseur de la foi et honoré
le 9 décembre.
Représenté avec plusieurs autres saints ,

sans attributs distinctifs. Mcnolofjium Grœ~
corum, folio 17 du H" volume.
SOTER (saint), pape. Son effigie d'après

les peintures murales de l'église Saint-Paul-
hors-les-Murs. Demonstraiio Insloriœ eccle-

siasticœ, etc., de Blanchiiii, allas, tabula III
sœcuii II, n" 229, et le texte page 72i du
tome 111 (à la bibliothèque Maz.irine). Ma-
rangoni l'a aussi publié dans sa Chronologia
pontificum romanorum, \n-k°, sous le n" Xlll
de la suite des têies pontifi<ales.

Voir aussi la suite des papes dans l'ou-

vrage de Ciaconius, Vita et gesta pontifi-
cum romanorum, etc., même numéro, et les

Acta sanclorum des BoUandistes, tome sup-
plémentaire du mois de mai, même numéro
que ci-dessus.

SOTÈRE (saint), sans profession désignée,
employait son temps à prêcher Jésus-Christ
aux infidèles, martyr sans désignation de
siècle ni de pays. Il est honoré le 26 octo-

bre dans l'Eglise grecque.
Représenté traîné au milieu des pierres

avec deux compagnons (1) de son martyre.
Menologium Grœcorum, figure page Ikk du
1" volume.
SOSON (saint). Voir à Sozon.

.' SOTEKA ou SoTHEBA (sainte), vierge et

•martyre au i'^ siècle, à ce qu'on suppose
;

honorée le 10 février à Rome (2).

Représentéedécapitée. AnI. Tempesteinv.,
fecil.

Voir la collection des saintes du cabinet
des estampes de Paris, tome VI, folio 145.
SOULEINE (saint), évéque de Chartres ou

de Blois. Voir à Solemnis.
SOZON (saint), chrétien de Lycie ; prê-

chait l'Evangile et baptisait près d'un grand
chêne auprès duquel coulait une source.
(iv siècle.) Honoré comme martyr ù l'oui-

péiopolis le 7 septembre.
Représenté endurant le supplice de chaus-

sures en fer garnies de clous en dedans, puis
suspendu par les pieds à un arbie. Menolo-
giuin Grœcorum, figure page2-2du I" volume.
On peut aussi le représenter partageant

aux pauvres le prix d'une main d'or enlevée
à une idole.

Ou encore prêchant sous le chêne oii il

s'était fixé ot aux branches duquel il avait
suspendu des llèches cl un arc dont il se

servait avant sa conversion.
SIMNOLA (le bienheureux), de la société

de Jésus, martyr au wir siècle, honoré
comme tel le 10 septembre.

Représenté brûlé vif par les idolâtres. Klo-

werl feeil. \ oir la figure du folio 113 d'un
volume, W 3i7 el 1070, bililiollièqno Sainte-

Geneviève de Paris, cabinet dos manuserils.
SPIRIDION ou Spyuioion (saiul), évéque,

p.igo iM). Suivant Verrou, (liiialoiius smiclaimn, de,
son corps csi dans l'etçlise de Doi'drcclil
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de Trimithonle (1) , patron de Corryre (2) et

confesseur au iv° siècle, hoi\oré le 12 ou le

14 déceinlire.

Représenté assis, bénissant. Beau costume
ecclé>lasti(|ue du Bis-Einpire. Autour dp la

Ogure sont représcniés plusieurs traits de la

vil' du sailli. Sa coiffure en forme de ruche
est singulière. Pièce iri'S-bicn gravée, mais
s;ms nom. Folio 97 du XXI" volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Le même, figure debout, tenant un livre

fermé. Menolotjium Grœcorum, planche du
folio 24 du 11' volume.
On lui allribue plusieurs miracles, notam-

ment le changement d'un serpent en or pour
aidiT de pauvres gens à acheter de quoi en^
semeiicer leurs terres. Fnsti Mariani, plan-
che à la date indiquée ci-dessus, 12 ou 14

décembre.
On peut le représenter aussi faisant tom-

bvr la pluie sur la terre desséchée ; inter-

rogeant une femme morte pour savoir dans
quel endroit elle avait caché de l'argent que
sa fille cherchait en vain.

SPIRIDION (saint), solitaire. Nous igno-
rons à quelle époque il a vécu. Collection

d'images des saints du cabinet des estampes
de Paris, in-f°, folio 1)7 bis, tome XXI,
pièce de Blomacrt.
Le même en compagnie de quelques moi-

nes, tenant un chapelet et dans l'aciion de
méditer. Sadeler fecit, n" 13 de la suite des
Soliloires de Martin de Vos. Voir notre Ico-
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n°

4778 ((i).

STaCHIUS (saint), disciple de saint Paul,
ordonné évéque de Byzance par sainlAndré;
honoré le. 31 octobre.

Représcnié debout
,

priant
,

placé près
d'une montagne. Menolngium (iiœcoruin,
figure de la page 153 du 1" volume
STANISLAS (-aint), évêque de Cracovie,

martyr au xi'' siècle, honoré le 7 mai. Col-
lection de gravures, biblioihé(|ue Mazirine,
1 vol. in-f»sous le tr 4778 {,!8), folio 23.

Le même par Sebastien Leclerc V^iir son
œuvre, n" 211, figures pour une Vie des
saints, à la dale indiquée ci-dessus, et notre
Icono(/raiihiasnncta, bibliothèque Mazarine.
n" 4778 (.38)

.

Le même, ressuscitant un homme mort. On
remarque un poisson d.ins l'eau qui tient

une espèce de mèche allumée, .lacol) Laurus
inv. l'olio !)8 du XXI" vol. de la Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le même, massacré près de l'autel. Pièce
signée Callot inv., fecil. Voir son œuvre et

la (lolleclion ci-dessus in(lii|iiée.

Le même, mori, couché dans un champ
;

son corps gf-rJc par quatre aigles (3). Mémo
folio. Deux ^)ièces, dont une représente le

corps conpé en ()ualrc parlit;s.

Le même sujet plus détaillé dans les Fasli

(l)D;irisl'ite do Chypre.
(1) \a: Mdrltjrolniiium romanum de Llibiii dit que

c'est lie <;_vpre on (iliypre.

i?>) VAiiiius sucer du P. Jusl. Saulcl, iii-l'i, page
Itfj du l*' vdliinie.

Uil;lIo^.^. icoNuuitAi'umuE.

Mariani, à la dale indiquée. Voirie titre de
ce livre au mol Saints, n° 20, dans ciî Dictio-
ntiire, et dans notre Iconograuhia sancia, ci-
tée ci-dessns.

STANISLAS KOSTKA (saint), de la com-
pagnie de Jésus au xvi'^ siècle; honoré le 15
août. A genoux devant l'cifant Jésus qui lui

présente la sainleVierge. Carie Maratie inv.,

Nicolas Dorigny scnips. Voir leurs œuvres.
Le mêm<> par Ger. Séghers, gravure de

Bolswert. V'oir leurs œuvres et le l'olio 3
d'un volume de saints numéroté W 317 et
1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève
de Paris.

Reçu dans la société de Jésus par saint
François de Borijia. Abr. Amling «culps.
d'après J. And. WollT. Voir notre Icunor/ra-
phia sancla, bibliothèque Mazarine, n' 4778
(G).

Le même, communié par un ange en pré-
sence de sainte Agnès et de sainte Barbe.
Jean Van Mechlen, même collecliim.

Même sujet parlsaac Gaspard, folio 99 du
XXI» volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Le même, par Gaspard Laurus, figure avec
sujets de sa vie, mêmes collection et folio.

Le même, par Bolswert d'après Séghers.
Le saint est à genoux, devant l'autel. Même
volume, folio 100.

Voir aussi notre Iconngraphia sancla, bi-
bliothèque Mazarine, n' 4778 (G).

STAPIN (saint), évêque en Lansuedoc,
donnant sa bénédiction. Claude Mellan iuv.
et sculps.

Ce saint, qui est honoré en Languedoc lo

6 août, est connu sous le nom d'Agapel et
honoré comme tel à Rome. On ignore le siè-
cle où il a vécu.
Voir l'œuvre de C'aude Mélan, au cabinet

des eslamiies «le Pans.
STÉPHANIDE (sainte), sans désignation

de (lualité, martyre en Kgypte vers le lu"
siècle; honorée le 11 novembre.

Représentée suspendue par les poignets
aux branches de deux palmiers qui, s'éiant
redressés, déchirèrent le corps de la sainte
en deux. Menoluijium Grœcorum, figure de
la page 180,

STKATO.NIQUE (saint), soldat chargé de
la garde d'une prison à Singidouo en .Mysie,
et martyr au iv^ siècle.

Précipité dans le Danulo comme chrétien,
ayant une pierre au cou. Menolof/liimdnvco-
rum, figure du folio 101 du IL volume.

()n peut aussi le représenter an nionient
où, regardant par une fenêtre de la prison, il

voit un ange (|ui y descend pour tenir com-
pagnie au martyr Ilermyle et le consoler

;

Siratonique, voyant ce miracle, embrasse la
loi chrétienne. (Voir la légende.)

SI tJRMK (saint), solitair.' en Bavière, fon-
dateur du célèbre monastère de Fulde (V) au
vii"^ siècle, honore le 17 décembre.

(l) Sur ce nioiiaslère, voir les déluils liisloriciiie»

que nous citons iiu iiml Fn dc, Diciioimnir,' iconj-

firupliKiuc det imimmciils île t'anlitimW citrélicnne,

tuiiii! II.

1^
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Représenlé dans une ile déserte, priant,

n'ayaiU d'aulro allribut qu'un bâion de voya-

ge. Alexandre invenit, figure n" 8 de la page

48 du H' volume des Vies des saints Pères

d'Occident par de Villefore. Voir aussi notre

Iconographia sancla, bibliothèque Mazari-

ne, ri" W78 (G).

On peut représenlrr ce saint visitant les

moines réunis sous sa conduite. (Voir la lé-

gende de sa vie.)

STYiU.VtjUli (saint), sans profession con-

nue, martyr avec plusieurs autres au in«

siècle, honorés le 2 novembre à Sébasie.

Représenlé bràlé avec ses compagnons
dans une fournaise ardente. Menolngium
Grœcorum, figure page 1G2 du l'"^ volume.

SDATACOPIUS (le bienheureux), roi d'une

contrée! dont nous ignorons le nom, et qui ,

ayant perdu son royaume, se retira dans une

solitude pour y faire pénitence. Nous igno-

rons à quelle époquv'.

Représenté assis au pied d'un arbre, vêtu

en solitaire, ayant des racines, des fruits sur

sa robe. 11 regarde trois voyageurs ou er-

mites qui s'acheminent \ers lui. Dans le fond,

à dipite, son cheval de bataille qui broute

l'herbe. A terre ses armes et autres équipa-

ges de guerre. Au bas un distique latin tjui

dit que ce solitaire fut roi et (\u'il fut vaincu.

On ne trouve son nom ni dans l'histoire ni

dans les martyrologes. M.irtin de Vos inve-

nit. Jean Sadelcr sculpsit. La figure, qui est

d'une grande beauté, ainsi que la solitude ,

est sous le n° M de la suite des Enniles ou

Solitaires dus à l'inépuisable talent de Martin

deVos.Voirsonœuvreellc folio 113, volume
XXI' de la Collection des saints du cabinet

des estampes de Paris. Très-belle épreuve

de celte pièce dans notre Iconotjraphia

sanctn, citée ci-dcs us.

SUIUAI) ^s.iint). l'olonais, solitaire. Voir à

ZuiRAiii) auTSupplémonis.
SUlTBlillTUS (saint) , évêquo au viii' siè-

cle, honoré le 1" mars. Figure debout, te-

nant à la main une étoile à huit pointes (!). J.

(ialle «culps. Collection de gravures iurfolio,

bibliothèque Mazariiie, ii° 't"78(38), folio 132.

Ueprésenté prêchant la foi aux Frisons et

antres peuples idolâtres. Figure de la page

37 d'un livre intitulé : linafjines siincturum

ordinis siincli lienedicti, aucture Sicngelio,

in-lâ, gr.ivure de Killian.

Le même, représenté sorlantde pris >n, ac-

compagné d'un ange. Pièce sans nom.

Le même, ressuscitant un homme qui

s'était noyé. Voir la légende de sa vie.

SlILPICK - SlîVÈKIi;, dit le Débonnaire

(1) Quelquefois celle étoile est à onze pointes. On
lui (l.iiiiMî pour iiioliC ce lexle : Siciil siflla matulina

i/(uxi(.V<iir:mssil'A«iiussaferpoe(ifi(.s(lii 1*. Jnsi. Sau-

le!, iii-fi, tome 1°', page :!5, qui donne lu légende

de la Vie dn saint.

('S) Un l'I"'"' lllancliini a pris jiDnr une fignre

<lo Siisanin; , celle île la femme i e;; Oilé • par Inlis les

.antiquaires romains ecnnnic repre.senlinl la prière,

feniinu orunt tevalin, on exfinn.sis nmnil>u:i, si M)nvenl

lepréaunlce &nr les pclniin-es des (ialai:ondies. (^;-

peiid.inl, ipioiquR lllancliini ne lasse pas aiiioihé

coniiiiu areliéolngnu, il ne serait pas iinpuiisible i|n'il

(saint), évêqne de Bourges au vi" siècle; ho-
noré le 17 ou le 29 du mois de janvier.

Représenté ressuscitant un homme tué
d'une chute. Bergeret inv., fecil, pour une
Vie des saints dédiée au duc de Bordeaux.
Voir notre 1conograpliia sancta, bibliothèque
Mazarine, n° +778 (38).

Le même, au milieu d'une assemblée d'é-

vêques. (îrande composition de J. B. Cham-
pagne. N. Pitan sculpsit. Voir l'œuvre du
peintre et le folio 115 du XX1° volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

Le même, décapité. Moncornet fecil. Même
Collection et raêiiie folio.

Voir aussi dans notre Icono()raphia sancla
une réduction de la belle composition de
P. de Champagne.
SUSANNE (sainte), sans doute relie dite

deBabylone; honorée le 23 janvier. Placée
debout entre les deux vieillnrds. Sculpture
d'un sarcophage de la catacombe Sainte-
Agnès. Blanchini, Demonsiratio historiœ ec-

rtesias'.icœ, etc., tabula 2 sœculi n n° 2k,

et page 501 du texte dn IIP volume.
Il paraît que celte sculpture a été oubliée

par Bosio et Aringhi et même par Buona-
rotti (2).

Vitrail du xvi' siècle à l'église de Brou,
représentant l'histoire de Susanne. C'est le

moment où elle est justifiée p;kr Daniel, elles

c ilomniateurs condamnés par eux-mêmes.
Publié par M.^L Didron el du Pasqiiier dans

leur Monographie de l'église de Brou, 1 vol.

in-folio, Paris, Eng<lmann.
Suite de la vie de Susanne, en huit pièces

par Aldegrafou Aldegraver. Voir son œuvre,
compositions capitales.

La même, sauvée de la calomnie des vieil-

lards par le jeune Daniel. Ant. Fiumani |df

Venise) pinxit, Pierre Monaco sculps. Voii

son (cuvre.

Autre pour la Bible dite de Royaumonl.
A'oir la liste des planches, suivant les diver-

ses éditions.

Susanne tenant une palme (3). Martin de

A'os inv., Raph. Sadeler sciilps.

Susanne condamnée parles vieillards. An(.

Coypel pinx., ,1.-B. Poilly sculps. Voir aussi

ce que nous indiquons à ce nom dans noire

Dicliiinnaire iconayrapliii/uc, etc. (Supplé-
ments, et dans notre Jconographia sancta,

liiblioihèquc Mazarine, n" 4778 (tî).

SUSANNE (sainte), vierge et martyre au

iir siècle; honorée au 11 août.

licprésontée décapitée. Antoine Tempos'e
inv., fecit. Voir son œuvre et lu Collection des

ei'il raison ici, nialp;rc raiilorité de Dosio, Arini;lii,

Biioiiarolli el les anires.

(.')) Ce siijel esl d'autant plus intéressant :t s\<fu:\-

jor.ipril esl pins rare. Il est même étonnant que be.iii-

cniip (le peinires ne l'aienl pas cxéeiilé, allciidn qn'i'

osl bien anlreinenl dinne de Icnr pinceau <!"« ''i"

lame sujet qno tant de peiUres se sont conipln a

repié.<enler, snrloul vers l'époipic de Louis XV, su-

jet ignoble et immoral, cl que «pielqnes graveurs ont

reproduit avec laleiil, à la honte des arts el des
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saintes du cabinet des estampes de Paris,

tome VI. fiilio 1V8.

La même, lenant un glaive et une palme.

Miirielle inv. Mémo Collection, folio 152.

La même, par Cliude Mellan, et gravée

par Picquol. \o\t l'œuvre de Mellan, tome

1", planche du folio 7.3, au cabinet des es-

lampes de Paris. Elle est représentée tenant

un glaive et une palme.

SWl-BEtîT (saint), évêque belge (1), tenant

une étoile à la main. Légende générale des

siiiiiïs, par lUbailiueira et le l'. Rosweid,
in-l', Anvers, lGi9. Voir la planche du mois

de mars, (igure du 1" dudil.

Le mcmr, figure debout, tenant le même
attribut et la crosse. Voir noire Iconogra-
phia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778

(38).

SYLVAIN (sainl), contesseurauviii' siècle,

hor.oré le 17 février.

lleprésenté tenant un cierge. Pièce sans
nom, figure du folio 54 du XXI' volume de la

Collection du cabiiicl des estampes de Paris.

SYLVAIN (saint) , évéque d'Emè^e en
Pliénicie, martyr au iv" siècle, honoré le G

février.

Déchiré par un lion dans le cirque (peut-
êlrc à Himic). Figure page 165 du 11' volume
du Menolugium Grœcoi uni.

SYLVALN (saint), solitaire au xv siècle

environ.

lîeprésenlé arrosant des piaules. Pièce
non signéi'. \'oir noire Iconograpliin snncta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((î), d'après

la planche publiée dans la Vie des solitaires

d'Orient et d'Occident
, par de Villefore

,

tom. I, p. 273.

Autres saints du nom de Sylvain et Silvain.

Le même ou un autre, religieux de Saint-
Bernard, siècle non désigné. Honoré le 18
février. Il( présenté priant et ne s'iipercovant

pas qu'une chandelle renversée contre sa
main lui brûle la peau. Klauber l'ecil. Voir
noire Jconograpilia snncta, citée ci-dessus.

SYLVESTRE (saint), pape. Voir à Sri.-

VIÎSTKE.

SYLVESTRE (saint), abbé au xirr siècle,

fondateur des moines Sylvestrin*, lionuré le

2t) novembre, à Febriano (Marche d'An-
cône).

A genoux, se donnant la discipline. Près
de lui la s.iinte Vierge (pii lui montre le Sau-
veur sur la paille. Klauber iiiv.,re(it. pour
ÏAnnus AJarinnus. Noir aussi notre Icono
giapliiii sancla, bibliothèque Mazarine, n
4778(G).

SYI>V1A RUFINA {snnctn), solitaire. Nous
ignorons l'epoquo où il a vécu (i).

Représentée priant dans sa cellule. Bols-

(1) Il existe deux sninis de ce nnm. Le premier,
dit l'Ancien, qui vivait au vni" siècle et est liondié

le 1" ni;irs; l'autre, dit le Jeime, qui vivait au ex""

siècle. Cil Saxe, également évèipio et liniKiré le ">0

aviil.(J/«)(i/ro/ogeHnii)ersf/(lc(^liaslelain.)Nousl^Mi()-

rons le(|uel des deux est désigné ci-dcssus,ou s'ils le

sont Ions 1rs deux.

('2) No ligure sur .lucuii des in.iri,yrologes en grand
noMiliie que nous avons consultes.

wert fecit, n* 24 de la suite ; et la Collectiju
des saintes du cabinet des estampes de Paris,
tome VI, folio 156.

La même, par Adrien Collaërl, n" 13 de la
suite des Ermites.
SYLVIE (sainte), mère de saint Grégoire

le Grand.
Voir à SiLviE.

SY'LV IN. Saint de ce nom s'écrivant aussi
SiLvm. Voir jilus haut.

SY'LViUS ou Selve (saint), évêque de Tou-
louse.

^"oir à SiLvirs.

SY'MEON (saint), évêque de Jérusalem au
t" siècle; honoré le 18 lévrier dans l'Eglise
lutine, et le 18 septembre dans l'Eglise grec-
que. Peinture d'un vase en verre tiié des
Galacoiiibes de Rome, publiée par Blanchini,
Dtmonstratio historiœ ecclesiasiicœ compro-
hâta, etc., in-f% tabula 3 ,sa>cn/( ii, n" 190, et
page 700 du lexie, tome lil.

Représenté crurilié. Menuloqium Grœco-
ruiH (ix ou %' siècle), figure de l,i page 48
du I ' volume. Figure au 18 février dans Ge-
neral Légende der Heiligen, ou Légende gé-
nérale des saints, in-f% i649, par Ribadineira
et Uosweid.

Le même, représenté crucifié. Séhast. Le-
clercinv. et fecit. Voir son œuvre, suite de
figure pour une Vie dis saints , à la date du
18 février, n' 211, et notre Iconographia
sancttt, bibliolliè(]ue Mazarine, n° 4778 jG).

Belle composilion signée C.irlo Doici piu-
xit, représentant les apprêts du m;iriyre.
Pièce sans nom de graveur. Folio 53 du
XXI' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Le même sujet, par J. Callol. Voir son
œuvre, suite de figure pour une Vie des
saints et la Collection ci-dessus, même nu-
méri).

SVM.MAQUE (saint), pnpe au vf siècle;
honoré le 19 juillet (.'JJ. Figure debout, te-
nant un modèle d'église, indi(]uant qu'il Gt
restaurer l'église Sainle-Agnès-liors-les-Mnrs.
.Mosaïque du vif siècle. Ciampini, Vitera
?«oHamc»<a (4), tome 11, planche XXIX, ot
le texte page 105.

Son porlr;iit en buste d'après les peintures
murales de S.iint-Paul-horsIes-Murs. Voir
l'ouvrage de Marangoni, r/iro/io/ocyir/ .ç«w-
murnm ponlijicxun roinanoruia. in-4", n" LUI.

Le même, dans l'ouvrage de Ciaconius,
l'ita et gesta ponli/icum rommiontm , in-f*,

iomel'.n" LU de la suite des souverains pon-
tifes. Il figure dans le voluini! siipplémen-
laire du mois de mai, Acla snnctonnn des
Hollandistes, iu-1", sous le n" LUI (5).

SYMMAtjUE (saint), solilaiie, dont l'épo-

(3) Le Murlyiologe univenel de Chaslelaiii dit (|u'il

n'a pas de culte roeoniiii.

(i) Ciampini n'assure pas, mais il pense que cette
fibule esi celle du pape ci-dessus noniuK'.

{[>) Vo r les imilds de cette v.niante dans les (exies

des .luviages indiqués ci dessu-, et dans le volume
ii-.i" iulilulé : i'jiiies de l'Lijlisc romaiiu; par les

Uéiiédiclins de Soleiimcs.
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que est inconnue aux divers martyrologes

que nous avons consultés.

Représenté dans la solitude causant avec

un autre. Sadeier inv., fccil. d'après Martin

de Vos. Fi;iure 7 de la Collection. Voir le

folio 118 du XXI' volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris,

et l'œuvre de Martin de Vos ou de Sadcler
;

el dans notre Iconog''nphia suncla, biblio-

thèque Mazarine, nk'tlS (G).

SY.MPHORIKN (saint), martyr auiir siècle,

honoré le 22 iioût.

Représenté dans une prison et enchaîné.
Sébnslicn Lederc inv., fecil. Voir sou œuvre
n'Sll, figures pour une Vie des saints. Voir

à la dati" indiquée ci-dessus, el notre Ico-
nogruphia sancta, t)iblioihè(|ue Mazarine,

u" kns (38). Voir aussi le folio 119 du XXP
volume de la Collecliou des saints du cabinet

des estampes de Paris.

Le même, conduit au supplice. CuUot inv.,

fecil. Voir son œuvre el le lolio ibid. du
même volume.
Le même, décapité. Pièce sans nom, mêmes

indications. Belle lèle d'étude, folio 120 du
même volu "e.

SYMPHROSE (sainte), martyre avec ses

sept enfanls (u* siècle).

Représentée jetée dans l'eau, une pierre au
cou après avoir enduré di\ erses tortures.

Dans le fond le mariyre de ses enfanls. Sé-
bastien Lecleic inv., fecil. Voir son œuvre,

n° 211, suite de fifiures pour uno Vie des

saints. Voir à la date du 18 juillet , et notre

Iconogrnphia sancta , bibliothèque Mazarine,

n° 4778 (••58),

Les noms des sept enfants sont indiqués

ainsi au Martyrolage universel, Crescence,

Julien, Némèse , Primitif, Justin, Staclée et

Eugène.
Le Martyrologe, dit de saint Jérôme, les

nomme Pierre, iM^ircellien, Janvier, Denys,
Syiiiphronc , Clément et Germain. La mère
et les enfants sont hoiioiés le 18 juillet.

SYNAXliS ou réunions de martyrs. Voir

au mut MAKTyns.
SYNCLÉTIQUE (sainte), d'Alexandrie d'E-

gypie, vicrgi" d'extraction nohlc et riche, qui

ai)andonna tout pour se retirer dans un cou-

vent fondé par elle sous la règle de saint An-

tuioe el de saint Alhanasc, au i\' siècle.

Représentée debout, devanl une galerie de
son couvent, peut-être le cloître, les Iras
étendus el dans rallituJe de la méililation ou
de la prière. Relie figure, Menologium GrœcO'
rum, folio 8'i- ilu 11° volume.
On peut aussi la représenter accablée de

terribles miladies, de longues inlirmilés qui
lui furent suscitées par la jalousie du démon
qui voulait la faire tomber dans l'impatience
el le murmiire. (Voir la légende.)

La mémo, tenant une quenouille et filant.

Planche XIV^ de la suite des Fonilalrices et

Réformatrices d'orilres, publiées par M. Van
Lochom, in-4% 1639, tiire en latin, et par
Mariette , mêmes formai et numéro, mais
titre en français (ij.

La même, par Bolswert, n° 18 de la suite

de ses saintes femmes, el le folio 158 du VI'
volume de la t^olleclion des saintes du cabi-
net des estampes de Paris.

La même, n^présentée au calendrier publié
parles Bollandistes, Acla sanctorum, tome 1"'

du mois de mai, figure 5 du mois de janvier.

La même, priant dans sa cellule, K('S des

saintes solitaires d'Orient et d'Occident, par
^"illefo^e, tome III, figure p ige 5.

Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Mazarine, Collection, u* 4778 (36),

au mol SvNCLÉTiyLE.

SYNÉSIUS, philosophe chrétien oraonné
évêque de Plolémaïdc, au v siècle (2).

Figure vue à mi-corps, tirée de l'ouvrage
de And. Thevet, galerie des hommes illustres .

Voir les tables des noms des deux éditions

in-l" el 111-8°, el notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4if78 (38).

SYNl<;'rAS (saint), de Rome, lecteur de \'l<l-

glise, puis évêque do Trimithunte en Chypre,
au 1"' siècle.

Représenté décapité après [ilusieurs tor-

tures. Menologium Grœcorum, figure du folio

25, 11* volume.

SYR (saint), premier évoque de Pavio au
IV' siècle; honoré le 9 décembre.
Représenté donnant la communion à un

homme reinlanl des flammes par la bouche
el ayant un démon derrière lui (3). Fasli Mu-
riani, à la date indiquée. Pour le titre de

ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot
Saims, u 20.

TALIDE ^sa.nte). Voir Amata.
'lANCON (saiiiil, évêque de Werden en

basse Saxe, vers le vin' ou le ix' siècle ik);

honoré le Ki février.

Heprésenti' faisant lomber une idole de-

v.iiil 'les païens. Umbadi fecil. El le folio 3

du \.\ir volume de la Collection des saints

du ealiiip l des esiampes de Paris.

TAKAQUli (saint), chrétien d'Anazarbe,

(1) A ce sujet, voir .iii mol Fomdvtricks.

(2) \,i'. Murlijrulogc universel ilu Cb;ibli;laiii porte

» la (laiu (lu i j.iiivier, un saint Syiièse, iiiui lyr. Nous
igiioruMS bi c'cbl lo iiièiiit.

d'autres disent de Tarse en Cilicie, niarl\r

au IV' siècle avec deux autres (5); honoré le

11 octobre.

Uepréseiilé subissant son interrogatoire.

Le juge lui signifie d'adorer une idole qu'il

lui montre. Un soldat hriilal lieiii une pierre

dont il va le frapper s'il refuse. A ses pieds

des appareils de tortures. J. LnyKeu inv.,

fecil; u'' 30 do la suite intitulée : le ï'/it'd-

(3) Co qui indiiliie d'une in.in'ère syiiiljoliipie que

ce uiallii'iiiuiix ciiiiiiiiiiiiie iiidii^'iKinciil.

(4) Voir le ('.(iidlrijiis sancioium de l'oyroiiiiel

,

pa^e 5.')0, aux iiiilos.

(>S) Aiidioiiicus cl l'roLius. Voir à cos deux iioin».



895 TAT TAU 99i

tre (tes mnrlyrf. Voir son o^iivro, et noire

IciitKf.raiiliin snuela, indiiiuéc ci-dossus.

T ' lîASirS (sîiiiil), palriarclic ilo r.onstan-

tinople ;iu ix' siècle. Acla sancioriim des

B'illandisles, lonie I du mois de mai, planche

du mois de février, figure du 25 dudil.

Uilioul, pri.iiit, les mains élevées, près

d'une église. Menuluf/ium Grœcorum, folio

2Î2 du il' V(diiine.

Le même, foijînanl les mnlades. Sébnslien

Lcclerc iuv.,'frcil. Voir son œuvre, n°211,

figure à l.i dalc indiquée ci-dessus, et notre

lionographia sancta, bibliolliéque Alazarine,

11» 4718 ((',).

Représenté mourant, ajant près de lui un
emperpur prosterné. General Légende der

Hiiligen. ou Légende générale des saints, par

Rib idini'ira et Rosweid. Anvers, 1049. Voir
la ligure au 2.d février.

TARSILLE(I) ou Thabsitie,ou plutôt Tar.
siCE (sainte) , au vi' siècle ; vierge honorée
à Rhodes le 24 décembre.

Représenlée ressuscitant un mort dans un
cimetière. Planche 104 de l'ouvrage iniilulé :

Images des fainh et saintes de In famille de

Maximitii-n d'Autriche, gravure en bois de

1317 à 1519 d'après Rurgmaicr.
La même, voyant Jésus-Christ qui lui ap-

paraît dans sa gloire. SébasI. Lecicrc inv.

Voir son œuvre, Fie des saints et notre Ico-

nographin sancta , bibliothèque Mazarine,
n» 4-778 ((}).

La même en costume de religieuse de

Sainl-Grégoire, figure à mi-corps, n" 26 de la

publication des Fonrfa/rice« d'ordres, par M.
Van Locliom, in-4°, 1639, titre en lalin ; et

par Mariette, mêmes format et numéro, titre

en fiançais (2j.

TATHUEL ou Thathlel (saint), d'abord

prêtre des idoles dans quehiue ville grecque
non désignée!, au ir siècle ; honoré comme
martyr à Edesse le 29 janvier ou le 5 sep-
ten)bre.

Hepr sente attaché à une croix et scié en
dcu\. Près de lui est une sainte nommée lié-

bea ouBébée (3), traversée d'un coup de lan-

ce, après plusieurs tortures. Figures du îyleno-

logiumdrœcorum, tome I", planche page 18.

TAl'IENNE (sainte), dite aussi Datienm:,
vierge et martyre au W siècle, honorée le

12 janvier. Figure d'un calendrier grec;. Ic/a

suncioram Av^ Billandistes, publiée, tome 1"

du mois de mai.li'^ure 12 du mois de janiier.

r/écapitéea|)rèsavoiréléexposécaux bétes,

au feu et à d'autres supplices. Menologium
Grœcorum, folio 98 du 11' volume.

Représentée livrée aux bétes. Callot inv.,

(1) Cataloijui saneiarum i.h Peyronnet, page 4i"2.

(2) Pdur ces ili-iix lilres, voir au mol Fondatui-

CE3, elc , dans C(! Diclioiinnire.

(."i) Nommée à lorl Idibce, colonne 87
(i) l.e iiiuriyrolngu dii qu'il lui sacré par le pape

saint Cli'mi'iii.

(.')) Le molli de ces aniui.Tiix, (|ni sont sans (loiilo

symliolii|ii' s, esl déUiillé d;iiis le lexle ilii Mniuiire

du I'. C. Ciiliier, sur la cliik sC de s;ijnl l'aiirin,

publié <lans les Méluii'jes archéolu'iiques (|ue nous ci-

loiis cl-di'ssus.

(C) Déjà, dans notre Dictionnaire icoyioiimplniiue

fecit. Vies des saintes, figure du 12 janvier,

et la figure du f<>l:o 4 du VII' vninme des

saintes du cabinet des eslamp>"s do Pa.is.

La même, représenlée écor' bée. puis son
corps ji lé au l'eu. .Même volume, fo lo 5.

La légende dit qoe le feu najant en au-
cune prise sur la sainte, elle fui déc.ipilée.

On peut aussi la représenter faisant tomber
une idole de son piédestal par ses prières.

On peut encore placer près d'elle, à ses

pieds, la pe<ni de sa tête qu'on lui arracha
pour son refus d'adorer les idoles.

lAUltlN isaintl, évé((ue d'Evreux au m*
siècle, honoré le 11 août (4'.

Représenté debout, ayant à ses pieds un
tigre et un tiœuf. Pièce sans nom. Voir le

folio 4- du XXIP volume de la Collection des

saints du cabinet des estampes de Paris.

Le saint évêque n'ayant pas été mai t\ risé,

il se pourrait que ces deux animaux fussent

des figures allégoriques de l'idolàirie vaincue
et des mœurs des infidèles adoucies par le

christianisme (5).

On voit une statuette de saint Taurin sur
l'une dis faces de la belle châsse renfermant
ses reliques el que nous citons page 353 du
II' volume de notre D ctionnaire iconogra-
phique (les antimntés chréliennes et du tnoyen

âge, etc., et qui se voildans notre Iconogra^

phia siincta (bibliothèque Mazarine, n" 4778
[("i]i. Celle châsse, chef-d'œuvre d'orfèvrerie

du XIII' siècle (G), est aussi ornée de bas-

reliefs représeiilant divers sujets de la vie du
saint. On y voit sa naissance et son baptême.

Le môme, guérissant des possèdes, res-

suscitant une jeun(" (ille morte.

Le même, représenté en costume d'évéque
tenant sa crosse et bénissant.

Celte belle châsse est publiée dans les

Mélanges d'archéologie, d'histoire, etc., tome
11'. Planche de la page 15 du Mémoire du
R. P. C. (iabier, sur ce précieux monument
d'art chrétien.

Le même, représent;'' debout, tenant sa

crosse el voyant trois animaux sauvages,
un lion, un ours cl un bufile placés dans la

porte de la ville d'Evreux et cjui 1 empêchent
d'y entrer (7). Siiji^t ciselé ou sculpiè sur la

face principale de la châsse du saint dont

nous parlons ci-dessus.

TAUUION (saint), d'Einboli en Macédoine,
martyr dont on ignore l'époque; honore le 7

novembre.
Représenté décapité, après avoir été pré-

cipite dans un étang sans y périr. Menolo-
gium Grœcurum , figure page 173 du 1"

volume.

(les moiiumcnis, lomc II', p^iRC V^li, nous avons in-'

(llipié une iiidilimiii'U du celle belle nliiksse pur M. lo

Piévosl di' ItouL'ii. 1 volume iii-l* avec IMC plaiiclio

au liail. La (bure en coslume de diacre, pljccu sur
l'un des lôlés de ce inoinimeiu, est regardé'' par
l'aiileiir pour inic limire tlu saint avant d'eue iWé-

(pie. Lo P. C. (Rallier pense que c'est lu diai re Déo-
ilai, Irére do la joiino lillc rcssiiscilée par saliii 'lau-

rii).

(7) Sur la signilicaiinn di^ ces trois ligures d'a.ii-

maux, voir le luxiu du 1'. Culiuir.
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TÉLESPHORK (sjinl), pape au ir siècle;

honoré le 5 janvier cnmmc martyr. Son biisie

d'après les peintures murales de l'église

Saint-PauMiors-les-Murs. Vemonstralio lii-

storiœ ecctesinsticœ de lilanchini, tabula 2

sœculi II, n° 43, page 518 du texte, tome 111.

Marangoni, Clnonologia ponlificnm romaiiu-

rum, etc., n° IX. Dans les Acla sancloruin des

B(.dlandistes, volume supplémentaire duini»is

de mai, même n°,ou pages 21 et 22 du teste.

Vfcilr aussi Ciaconius, Vita ponlificnm ro-

manorum, tome 1"^, même n" IX.

TÉLIUS ou Thélius (saint), martyr. Pré-

sumé un militaire. Mosaïque du vir siècle.

Figure debout, tenant une couronne. Ciam-
pini. Vêlera Monumenta, planche XXX du

lome H. Pour les détails du costume, voir

page 107 du texte.

L'époque où il a vécu n'est pas connue.

On sait seulement qu'il souffrit le martyre

à Sulone, dans la Dalmatie ou l'Esclavonie,

oii il est honoré le 2 ou le 11 avril (1).

ÏHADDÉE ou JuDE (saint). Voir à JtDK
(saint).

TUAIS ( sainte ) , célèlire pénilenle en
Egypte au vr siècle ; honorée le 8 octobre.

Ueprésentée dans sa solitude se livrant

aux exercio s de la pénitence. Bolswei t fe-

cit, 11° 7 de la suite des Saintes femmes. \ oir

son Q'uvre. Voir aussi la figure du folio 5 du
Vil' volume de la Collection des saintes du
cabinet des estampes de Paris.

La même, p^ir Adrien Collaërl, n" 3 des

Ermites de Martin de Vos. Voir le fulio 7 du
même volume.

La même, assise à terre, priant. Belle eau
forte du Parmesan. Mêmes volume et folio.

La même, dans sa cellule, méililant. Plan-

che de 1,1 page ICI du tum. 111 de la suite

des Pénilends d'Orient et d'Occident, par de

Viilefore. ALirielle excudit. El notre Jcono-
gruphin sancta, bibliothèque Ma/arine, n°

MlH {{',).

THALASSE (saint), solitaire en Syrie, au
V siècle environ (2). Honoré le o ou le 22
février (3).

Représenté dans sa solitude donnant des

conseils à un jrune solitaire. Tous deuK sont

couverts d'une grosse chaîne. Elyas invenit.

Vies des solitaires d'Orient et d'Ocridinl, par
Rourgoin de \ illefore, tome 11, figure page
43; et notre Icutunjraphia sancla, bibliothè-

que Mazarine, n° 477H (tî).

THALESSE (saint), de Cilicic, surnommé
le Maimliquc, solitaire qui vivait au V siècle,

près de (iibrlc en Syrie. Honoré le 27 ou le

2.S lévrier. Figure debout tenant un rouleau
[roiuiu'i). Menoluyium Grœcorum, folio 217
(lu 11 volume.

(1) Catuloijui snncioium de Peyroniiot , in -4°,

pagr -l-iO.

ii) Si toiileruis c'ol le nièiiie (|iie I''leiiry nunniio
'Flialassim daiib son Uinidire ecclcsiiii,iiiiiu\

(5) Cutaloyiis kiinciuniin tic l'nyidjiml, piige '222.

(-i) (.'u»l auiM ijii'il lui vu par riii.->lui ion Tliéudo-

rcl, eilé par (liaslelaiii {^liirtijiuloge universel).

{l*j li.'unu, ville lie Lycuoine.

(•) On salupii! c'est une iliniiité <|iii coriespoiid a celle Uu chaiicclit'r, de pruloiiolair:

eoile$. Yi»r DucaDge, (ileminum lulinilulis.

son

Représenté assis et lisant dans une espèce
de cage à barreaux de bois, et suspendue à
des pieux ('i-). Pièce signée Elyas itiv. Voir
notre lcono(jriiphia sancta, bil)liothè(iui' Ma-
zarine, ir 4778(11); ou ( ncon- la Vie des

Pères des déserls d'Orient et d'Occident, par
de \illefore, tome 11, figure page 'i3.

THAMEL (saint) ou Tathukl. Voir à ce
nom.
THAHAISE (saint), patriarche d'une gran-

de érudition. Voir Tauasuis.
THARSILLE (sainte), abbesse de l'ordre

de Saint-tirégoire au vi" siècle. Honorée le

24 décembre. Voir la planche XXN'l de la

Collection des Fondairices et ri' formatrices

d'ordres, publiées par M. Lociiom, puis par
Mariette, 1 vol. in-4".

Représentée reçue au ciel. J. Callol inv.,

fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour
une Vie des saints, et la figure folio G du
Vil'' volume de la Collection des saintes du
cabinet des estampes de Paris.

La même, vo\ant Jésus-Christ qui lui ap-
paraît dans sa gloire. Sébastien Leclerc inv.,

fecil. Voir son oeuvre, n° 211, figure de la

date indiquée ci-dc-^sus, cl notre Iconogra-
phia sancta, bibliothèque Mazarine, à Paris,

n°4778(G).
THÈGLE (sainte), vierge et martyre au

1"' siècle. Honorée le 23 septembre. Figure
debout, tenant une petite croix grecque,
pointure provenant d'un tiiptyque grec en
bois, et gravée en tête du P volume du
Glossaire de Ducaiige, édition do Francfort,

1710, planche X. Pour le surplus des détails,

voir au nom Mauine (sainte) dans ce Dic-
tionnaire.

La même, figure de la Colleclion des Fon-
datrices et réformatrices d'ordres, publiée
par M. Lochom, puis par Mariette. Voir la

planche Vlll du volume. La tête de lion

placée devant elle indique qu'elle fut livrée

aux bêtes.

Vie, miracles et martyre de sainte Thccic.
Très-beau lilre de l'ouvrage iniitulé: Basilii

Seleuciœ in Jsauria episcopi,de V ita et mira-
cutis sanciœ Therliv in Icone (5), cum nous et

add.P. Paniini Tilctani canonici. ISruxellw,

in-f' parvo. Anvers , lliOS (tj). Ce beau
litre esl gravé par Léonard (îaller ou Giiul-

lier. Ou y voit la sainte au milieu de l'es-

tampe, assise dans l'arène ei entourée do
bêles H'ioces qui dorment ou reposent prés

d'elle. Dans la bordure, quatorze médaillons
représentant divers sujets de sa vie : ello

prêche des prisouniers ; elle comparait de-
vant les magistrats; ello pas.se au milieu
d'un rocher ijui s'enir'ouvre ; elle moulin sur

le bûcher; attachée à la queue de deux tau-

(G) Nous avons trouvé plus tard «et oiivragu, avec
qiieUpies (lillërences dans la liue, (pie nous pensniis

astez iiiléressanies pour les sigiialer : Itiisilii Sfli'iicid;

in hiiuria c/nscojii, df \<it<i et iniructilis I). 'I lieclai vir^

ijiiiis Mtiira/ris lconicn»is, tibri iluo, Sinicoiiis niein-

phrtislœ l.igollii'ti' (*),ile cailein maiiyre traclatus sin^

qiilans, l'clim, l'uiUtnns Tilclunns itliiUruoil. Aniuer-

'piw, ItiOiS. In 1".

ou oncoio de lurecieur dis
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reaux, les cordes so rompent; placéf> au
milieu d'un élaiig; enfin, cniourée île flam-
mes et à Konous au mil eu du cirque, ele.

Voir celle belle pièce, présumée de Léonard
Galter ou daulUer, dans noire Iconograpkia
saiiila, cilée ci-dessus. Voir aussi la grande
Colleclion des saintes dfi cahinet des estam-
pes de Paris, tome \'I!, folios '.) et 10.

Son martyre (1). Planche de l'ouvrage in-

titulé : Sacrœ imagines marlyrum una cum
instntmenlis. in-i% publié à Home par Cir-

ciiiiano. Voir la planche à la date du 23 sep-
tciiibre (2).

].a même, vue aa milieu de divers appa-
reils de'torlures. Sébastien Leclerc inv., fecit.

Voir son reuvre, n° 211, ûgure à la date du
23 spplciiibre. Voir aussi notre Iconograpkia
sancla. eic.

THEMISTOCLE (saint), berger de profes-

sion en Lyrie, et niariyr de la chariié au
111" siècle, s'élant livré pour cacher Diosco-
ride que l'on cherchait. 11 est honoré le 21

décembre.
Représenté traîné par les pieds et tout nu

sur des pointes de fer (Iributa ferrca], après
avoir été fla<:ellé jusqu'à lui découvrir les

entrailles. Menologium Grœcorum, figure du
folio i" du II' volume.
THÉOCTISTE (saint), éréque et confes-

seur, sans désignation de lieu ni de siècle;

honoré le 9 janvier.

Iteprésenié debout, tenant un livre fermé.
Figure du Menologium Grœcoruni, tome 11,

page 90, avec cette indication: (^ommemorntio
sam-li marli/ri'i et confessoi~is Theoctisti.

THÉOCTISTE (sainte [3]), une des filles

de sainte Atlianasie, figure d'un calendrier
grec, Actti sanctortim des Bollandistes, tome
1" du mois de mai, figure du 31 janvier.

Re|)résentéedebout, près sa mère, les mains
jointes.

THÉOCTISTi; (sainte), nommée aussi
Thcoxiéricle et lliera dans les livres liturgi-

ques des (ire("S. \ ierge honorée dans l'île de
Paros au 10 novembre (siècle incertain).

Représentée à genoux dans une masure,
où elle est découverte par un chasseur, qui
lui donne des vêtements et de la nourriture
dont elle était privée depuis cinq ans. Fasii
M(iri(ini,à la date indiquée. Pour le titre, voir
au uiol Saints, n" 20.

THÉODAIU) (saint) |V], évèque deMaes-
tricht et martyr au vu* siècle, honoré le 10
septembre.
Tenant une épéc et sa crosse. Biblio-

thèque .Mazarine ((iravures), vol. in-f" i778,

(38), folio 127

(1) Comme II exisie pjnsieiirs s.iitiles de ce nom
elnianyres, il faut coiisiilicr le Mariijroiof\ium ro-
viamon, suivant celle de ces sainles dont on peut
avoir lieioin.

(2) Doiii Matiillon, page G^iG d'un volume inl" iii-

lilulé : liiunlaliones, donne une inscriplion de reli-
quaire reiifermiinl des ossements d'une sainleTlicrle,
apparniiianl à l'église de Clianielièrp, piès CleriiioMi.

(•>) l,e Marlyrolofie universel inili(|ue Iroit sainles
de ec nom, mais :i des dates di(Téreiik-s.

(1) l,e même que saint Dodan.
(

.} Ou la trouve cilée dans le Calalogus tanclarum,

Le même, tenant une croix, mais sans au-
tre attribut. Planche CV des Saints de la fa-
mille de Maximilien d'Autriche, gravure en
bois, d'après Burgmaier, vers loi9.

Le même, représenté à genoux, un glaive
dans le crâne et sur le point d'être tue par
un soldat. Figure de la page 123 du livre de
Siengélius, Imagines saiiciorum ordinis san-
cti Benedicti, 1 vol. in-12.

Le même, dans la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, folio 8 du
XXII' volume.
THÉODKLINDE fsainle), reine des Lom-

barde au Vif siècle 5). Instruit son mari sur le

mystère de la sainte Trinite,dont elle lui mon-
tre une peinture pour aider sa foi. Tome I,

planche Xlll , ou page 3'* du texte de la /?a-

varia sancta de Radérus, k vol. in-f". Sa l'été

au 22 janvier.

TUÉODORA (la bienheureuse), épouse do
l'emtiereur Théophile l'Iconomaque au ix.'

siècle; honorée le 11 février.

Représentée debout, tenant un disque cru-
cifère, sur lequel est peinte la figure du Sau-
veur, Menologium Grœcorum, ligure de la
page 181 du II' volume.
On peut aussi la représenter priant la nuit

dans son palais, devant des images saintes
qu'elle y cachait.

Ou encore rappelant de l'exil saint .Métho-
dius, que l'empereur avait chassé.
Ou encore rétablissant le culte des images

saintes, el remetlant les rênes de l'empire à
son fils. A'oir la légende.

THÉODORA (sainte). Calendrier grec des
Acia sanctorum des l'ollandistes, tome 1 du
mois de mai (figure du 12 février). Sans at-
tribut.

Autre du même nom (vers 310), chanoi-
nesse de l'ordre de Sainl-Basile; honorée le

28 avril. Elle porte un nimbe crucifère (6).
Représentée priant. Voir la plani hc W'I de
la suite des Fondatrices et dis réformatrices
d'ordres, publiée par M. Lochom et puis
par Mariette, 1 vol. petit in-i", texte au bas
des figures.

Autre du même nom, vierge et martyrtj
au iv siècle, honorée le 28 avril. Représen-
tée décapitée. .1. Callot inv., fecit.

Autre par Tempeste. Représentée vo\ant
l'enlanl .lésus couché sur la paille, folio U
du tome >'ll" de la Collection des sainles du
cabinet des estampes de Paris.

Exposée dans un mauvais lieu el sauvée do
la mort par un soldat chrétien (7). Sébastien
Leclerc inv., lecit. Voir son ouivre ir 211,
suite de figures pour une Vie des saints, à la

etc., pnlilié par le P. Simon de l'eyronnci, docteur
eu llii-iilo;;ie, file., 1 viilume in-4", w parlio. iou-
Iciiise, ITlIii. h'ieury la < ile avi'c élepe d'n* >viii

lli.sloire ecclésiailiiiiie. Voir à la table des maiicrct.
EditliMi iii-i*.

(li) Ce genre de niinlic est une méprise ou una
i;!noraiiee de l'artiste, e;ir h .lisiis-l^lirisl seul appar-
tient ^\^'. porter le nlmlw cnicilère. Voir ions lei

Irailés (l'icono|;rapliic I liii tienne, siiiliiiu celui du
l'aliliç C.rosnier, m .S", page G", i|ui y réiiumc lo

grand travail de M. Diiliou, 1 volume iii.r.

(7) Siiiil Didyiiic, i\u\ fut décapité.
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daleindiciuée ci-dessus, el noire Jconographja
sancta. bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

ÏHÉODOltA (sainte), peut-être celle qui
csl surnommée la MyrobHie, veuve et péni-

tenleau ix'siècle, honorée le 5 avril.

Représentée en costume d'ermite instrui-

sant un enfant. Pièce sans nom d'ariisle.

Voir la figure du folio 7 du XXll' volume de
la Colleciion des saintes du cabinet des estam-
pes de Paris.

THÉODORE (saint) [11, officier supérieur,
marivr à Héraclée au iV^ siècle environ; ho-
noré le y novembre ou le 8 de février. Acta
sanclorum des Hollnndisies, lome I" du mois
de mai, |il mcbe du mois de février, figure
du 17 dudil mois. Il tient une longue croix.

Le même, tenant une espèce de couronne.
Très-beau vêlement, mosaïque du vi^ siècle.

Ciampini, Vêlera Mvnumeiila, planche XVI,
page C2 du tesli-.

Le mênn', figure debout et armée. Meno~
logium Grwrorum, tome 11, page 17"2.

Le même, figure debout, costume militaire

ron)ain, tenant un glaive et une palm*». Gene-
ral Légende lier Iieilir/en,o» Légende générale
des saints, in-l°, Anvers, 1(549, par Uibadinci-

ra el Kosweid. Voir la figure du 7 de février.

Le même, \enant de nieitre le fou à un
temple des idoles. Sébastien Leclcrc invonit,

frcii. ^'oi^ scn œuvre, n° 211, figure dudit, 9
de novembre; et notre Iconoqraphia sancla,

biblioihéque Mazarine, n" 4778 (G).

Le même en prison, visité par Jésus-Christ.

J. Callot inv., fccit.Voir son œuvre (Vies des

saints); et le folio 8 du XXll'' volume de la

ColU-ctioa des saints du cabinet des estampes
de Pans.

Brûlé dans une fournaise. Menologium
Grœcorum, fi'^'urepage 190 du II'" voluuie.

Le même debout, en costume miliiaire, te-

nant une longue épée el une palme. Belle

figure d'après Muller
,

peintre diî l'école

cliréiieiine moderne en Allemagne, gravée

par lî. Stange, n° 7 de la 7' année de la suite

des Images pieuses publiées à Dusseldorf, el

à Paris, (liez Lecofl're et chez Alcan.

La légende <lc saint Théodore est repré-

sentée en 38sujtts, sur une fenêtre du pour-

tour (lu chœur de la cathédrale de Cliarires

(xiii* siècb ), expliques par le (omio de Las-

lejrie, page 7.'i de sou Uisloire de la peinture

sur terre, clc. In-f°.

Celle verrière doit être publiée dans la

Monographie de celte église par MM. Uitlron

et Las-us.
THÉODOUK (saint), confesseur au iii" ou

au IV siècli', honoré le 20 avril.

Hepréseiilé couvert d'un tilice, tenant une
bram he de lis et foulant un démon sous ses

pieds. J. (ballot inv., fecil. Voir ses ii;uvres

(suite défigures pour une Vie des saints);

cl le folio il du XXII' volume delà Collection

des saini-s du rabimt des estampes de P.iris.

TIII.ODOUI'; (saint), solilaire an iV siècle;

lionoté le 28 oécembie. Sans doute celui dit

lie Tliabenne.

M) Siiriiomiiié le Siralnliii:

{ij Ce serait peul-éue celle qui est aussi noiiiméc

Représenté portant one grancJe croix. II a
les pieds enchaînés, il a des gantelets de fer

et porle une (hemiseen mailles de fer. Pièce
sans nom. Voir le folio 10 du XXII* volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

IHÉODORE (saint), patriarche d'Alexan-
drie vers le i\' siècle, honoré le 3 décembre
comme marlyr.

Décapité, après avoir élé couronné d'épi-

nes et avoir eu les veux crevés. Menologium
Grœcorum, figure |)age 7 dti tome II.

Autre du même nom, archevêque de Cons-
tantiiiople (siècle inconnu); honoré le 28
décembre comme saint.

Figure debout, sans attributs particuliers ;

les bras étendus. Môme volume. Voir la figure
page 62.

THÉODORE (saintes de ce nom). Voir à
Théodoba.
THÉODOSE (saintl, le Cénobiarque (vr

siècle); honoré le 11 janvier. Figure d'un
caleixlrier grec, Acta sanclorum des Bol-
landisles, mois de mai, toiue I, figure 11 du
mois de janvier.

Figuredebout, priantles bras étendus.Voir
le Menologium Grœcorum, tome II, page 97.

Le même, donnant l'hospitalité à des pau-
vres el à des pèlerins. Sébasl'ien Lecicrc inv.,

fecit. Voir notre Iconograpliia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° 4'778 (G).

Les religieux de son couvent n'ayant plus
de quoi vivre, des anges apportent toutes

sortes de provisions, à la prièr'e du saint.

Pièce sans nom d'artiste. Voir notre Icono-
grapliia, etc.

Autre du même nom, solitaire en Syrie,

retiré dans une caverne après avoir tout

abandonné, gloire, richesses, honneurs.
Voir la figure page 173 du 11' volume du

Menologium Grœcorum,
THEODOSIA (.snnc<a). Debout, priant, >tc<a

sanclorum des Bollandistes, tome \" du mois
de mai, planche du mois de janvier, figure

du 31. Pas d'attribut.

La même, sans doute, vierge et martyre
au IV siècle à Cesarée; honorée le 2 du mois
d'avril (2).

Heprésenlée décapitée, ou debout, tenant

la palme du martyre. Plusiems pièces par

Thomas de Leu, Ant. Tempesle, Adrien

Collaërl. Voir leurs o'uvres el la grande
Collection des saintes du cabinei des estampes

de Paris, tome VII, lolio 12;eldans noire /co-

nographia fancta citée ci-dessus.

i HÉODOIA (sainte), martyre en Bithynie

avec ses deux lils au m" siècle; honorée le 22

décembre.
Hepréscntée brûlée vive entre ses deux en-

fants. Figure page 53 du 11' volume du Me-
noloifiiKu (inrcorum.

TlIKonoriON (saint), solitaire, puis chef

do voleur>, el enfin revenu à Dieu el marty-

risé vers le m' siècle; honoré le 2'i janvier.

Décapite. Menologium Grœcorum, ligure

page 135 du lumc 11.

sainliî Tlniisc dans le M<irl\jroloç\c de CliMSlelaiii,

cl dans le Catalogut saiiciaruin de l'eyromiel, p. àiii.

I
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On peut aussi le représenter vennnt trou-

ver le inagislral el le jetiiiil en bas do son

tribunal (1), Iransi crié d'un s;iinl zèle à la

vue dos tortures auxquelles on livrait les

chrétiens. Voir le texte.

TBEODOTUS (saint), évêque et martyr.

Acla snnctorum des Boilandislcs, tome l" du
mois de mai, planche II du mois de mars,
dans l'Kglisc grecque.

Peut-éire le môme que Thcodote qui fut

évéque de Céiiiies ou Cyrineen Chypre, con-

fesseur ;:iu iv siècle et honoré le 17 janvier.

Le niémeofiguredebout, tenant un livre (er-

mé.Menolo(jiumGrœctjrum, page 1 l'Jdii II' vo-

lùine, le 19 janvier dans l'Eglise grecque.

Autre du même nom, mailyr ;ivec son
compagnon Maxime, sans désignniion de

lieu ni de siècle, m lis à la date du 19 février.

Keprésenté l)rùlé vif avec son cotiipin,'non.

Mtnologium Grœcorum, figure page 202 du
11' Tolun)e.

THÉODULE (saint), dit le Cypriot, con-
fesseur au viii' siècle, honoré le 3 décembre
en Chypre. Voir le calendrier des Grecs.

' Représinté distribuant ses biens aux pau-
vres après avoir quitté la cour. Fasti Ma-
riant, à la date indiquée ci-dessus. Pour le

tilre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au
mol Sa'nts, n" 20.

Onletiouveaussi représenté priant sur une
colonne, comme Siméon Stylite. On dit qu'il

voulut y mourir pour être plus près du ciel.

Debout, pri;int à la porte d'une église

Menolùijiam Grœcorum, figure page 9 du
11' volume.

Autre saint du même nom, natif de l'île de
Crète, martyr au iir siècle; honoré le 23
décembre.

Kepré enlé décapité avec beaucoup d'au-

tres. i\Je7it)lo(jium Grœcorum, figure page a't

du IP volume.
Autre, moine au mont Sinaï avec son père,

ancien [iréfel de Constantinople, honoré le

li janvier.

Figure debout, priant. MenologiumGrœ-
€01 uni, page 105 du 11' volume.

THEOlJlJI.IÎ (s^iint), domestique d'un juge
pnïeii, martyr au i\' siècle; honoré le 17 fé-

vrier à Césarée en Palestine.

Keprésenté égorgé par deux soldats. Sé-
bastien l.eclerc inv., fecit. Voir son O'uvre

n 211, suite d(! figures pour une Y te des

saints. Figure à la date indiquée ci-dessus.

\'oir aussi noire Iconnyraphia sancta, biblio-

thèque Maz.irine, n" '>'77.S ((l).

Il (luit être repi éseiilé crucifié, puisque ce
fut par ce supplice qu'il mérita la palme du
mai Ijre. Voir le Marlyrutoge ttniverict de
Chaslelain, page 8G.

(1 1 Les lyraiis el les perséciileiirs aur.'ijcnt eu snii-

vciii be>oiii (le p;ireillts Icçoits; iniiis leur h'iciielé a

tdiijdiirs coiiipK! sur le clinslùiiiisnie qui dcIVrid les
vipi>'!. (le f.Ml ei i|in hiisse à Dieu .•.cul la veiiKc:<nce

(les iiijiislici-s, Théodolidn u'elail pas encore clirclien

|ijs|u'il a lenversc leiiia(ji>lrjl. Si les (:lir(;lieus n'a-

vaiiiil pas eu les malus liées |i.r le véi iialile(!>pril du
clirisliaiii'.iue,i|uircct>nuiiaii(leleres|ioililesaiil(iriles

niéiiie iiijusies, ils .luaieul liieupu.de leuip> àaiiire,

laire ueuibler leurs pcisécutcurs; mais le cluitiia-

THÉODULE ( saint
) , évêque de Sion

(Suisse) au ix* siècle; honoré le IG août
comme un des patrons de la ville.

Heprésenté en coutume d'évêque, tenant
une épée el sa crosse el pl.icé près s.iiiite

Catherine, planche C'.XIV du Voyage pitto-
resque en Suisse par Benjamin de Laborde,
figure n° 11.

Le même, tenant les mêmes attributs; près de
lui undiable tenant une clochette. Ibid., ti° 10.

Le même à genoux, mêmes attributs.

Devant lui un autel sur lequel un livre, un
calice renversé, deux chamlellers qui tom-
bent. Derrière le saint, le diable emportant
la clochette de la messe, et peut-êtie la flo-

che de l'église, en signe de la d'ésolalion qui
règne dans le sanctuaire. En haut la légende
Audita est. Autour de li monnaie : Prenbus
snncti Theodali dimissa est culpu Curoli l2).

Jbid..n'i2.
THEODULE (sainte) d'Anazarbe, martyre

avec deux autres chrétiens au m* siècle
;

honores ensemble le 18 lévrier.

Représentée brûlée vive après plusieurs
tortures borril)le^. Menotogium Grœcorum

,

figure page 1 18 du II' volume.
THÉOUULPHE [3] (saint), abbé ou évêque

de Lobbe au viii' siècle, honoré le 2i juin.

Heprésenté debout, tenant sa crosse sans
autres atliibuis. Cirn. Galle sculpsit. Voir
son nuivre et le titre du livre : la Fie et les

miracles de saint llrsmer, avec la (hroiiique

de Lobbe par (jilles Waldes. Mons, 1628.

Nota. Le costume est compléiement apo-
cryphe et inexact. Ce n'est pas ainsi qu'on
faisait les mitres et les crosses au viii' siè-

cle. Il faut consulter les monuments de

l'époque.

THEOGÈNES (saint), évêque de Pario
(Natolie) au m" ou au W siècle; honoré le

3 ou le U janvier.

Représenté précipité dans un lleuve après
avoir été martyrisé pendant loiigtenijis. Mar-
tf/roloyiwn Grœcorum, figure page 81 du
IL volume.
On peut aus'si le représenter dans sa pri-

son, chantant des cantiques avec un ange,
ou encore lié à quatre poteaux et flagellé.

Le même, dépose dans un tombeau par des

chrétiens, pendant la nuit. (X'oirla legenlc.)

IHEONAS (saint), solitaire au V siècle,

honoré le 'i- janvier. Calendrier grec, Acta
saiictorum des RoUandistes, mois de mai,
tome I ", planche du mois de janvier, ligure 5.

Représenlé dans sa solitude. Sadeler leril,

n° 7 (le la suite des Ermites de Martin de N'os.

^'oir notre I ciinoi/riipliia suncta, bibliothèque
Mazarine, n° Min ((ij.

Ce saint est présumé le mémo que Syné-

nisine (iroC('"(le par ( onviei ion el non les aruies à la uiaiu.

(2) C'e>l t;iia(leuiat<ui'. L'expliialiou de l.i Jénemle

doiil relie UKiniiaie de Sion r.ipp(dle la UKJnniru, se

In uvc dans le Trésor de numinualique, iii-t". Paris,

chez iNoriiiaixl, lilir.iiie, viiliiiiie inmulë . Monnaiet

fraiiçai.'irt, etc. Yuir plaiirlic u° XI.VII.I, etc., tijîiires

tO ei 1 1, el pajje 107 ilu lexie de M. C.li. Le oni.Riiil.

de riu-iiliii, i|iil > tan reiu.iripi -r ipie les liiilauJi*-

k's rejiMIeiit celle lecemlc cumiiic .ip.ti yi'lic

(3) Auiiiuié aussi ilaou.
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sius de Nicomédie, porté à la date ci-dessus

dans le Martiiroloije universel.

Magicien ilu même nom, martyr au m' siè-

cle, s'étant fait cliiétieii en voyant que le

poison qu'il avait préparé lui-même pour

faire mourir saint Tliéopemple, n'avait fait

aucun mal à ce chrétien.

Représenté à terre au moment où il va

être enlerré vif par deux licteurs. Menolo-
giuin Grœcorum, fi^^ure page 82 du II" vol.

Ce saint est honoré le 't janvier chez les

THÉOPEMPTE ou Thûopompe ( saint ).

Voir .1 TiiÈoiuuiPE.

THÉOPHANKS ou TnÉopuANONE (sainte),

femme de l'empereur Léon dit le Sage ou le

Philosophe, au ix' siècle, honorée le 16 dé-

cembre dans l'église de son nom que son

mari lui (il élever.

Kepréscnlée debout, priant les mains éle-

vées. Menolngium Grœcorum, figure page 34

du 11' volume.
THÉOPHANES ,

prêtre. Calendrier grec

des Acta' sanclurum, etc., tome 1" du mois

de mai, figure du 12 février. Voir aussi à

Eglise grecque.
Autre prêtre du même nom, surnommé le

;i/^(7o/fi,r/?î7^,àConslantinople, au ix^ siècle;

honoré lu 12 mars. iMémes indications. Mort

en exil et en prison comme soutenant le

culte des images saintes.

On peut le représenter défendant ce culte

devant les magistrats, ou plongé dans un ca-

chot. (Voir la légende.)

THEOPHILE (saint), dit le Jeune, avocat

de Cesarée en Cappadoce (au iv° siècle); ho-

noré comme martyr le 6 lévrier.

Assistant au marlyre de sainte Dorothée :

il fut si louche de la constance de celle

vierge au milieu des tortures, qu'il se déclara

chrétien. 11 fut de suite élcuilu sur le cheva-

let et termina sa vie par le glaive. {Marlijro-

logc universel du Chastelain.) Pour la figure,

voir au nom DoiioriiiiE.

AulreThcophile,dit le Jeune, officier dans

l'armée, sous le règne de Constantin. Fait

prisonnier, il fut martyrisé, ne voulant pas

renier Jésus - Christ. 11 est honoré le 30

janvier.

Ueprésenté décapité. Menohgium Grœco-
rum, tome M, page l'iti.

i lIKtJPlJlLE (saint), diacre et martyr au
IV siédi', honoré h' 28 décembre.

Iteprésenlé lapidé après avoir eu la langue

cou|)ée. Mcnoloijinin Grœcorum, figure page

do du H' voluine.

<Autr(! diacre du même nom, originaire

de la Libye it martyr (époque iucerlaiiie),

honoré avec son compagnon liellade, sim-
ple laïqui; le 8 janvier.

l'.i'liiésenles tous deux suspendus à un po-

teau, puis écorcliés .ivec des ongles de fer.

jMéuK^ vnJiiiMi', (igure page H8.

THI':oP(>.\IPl'; ou fiiidi'OMi'rK (saint),

évé(|ue et martyr au iii° siècle; honoré le .'}

ou le V janvier.

Keprésenlé décapité avec son compagnon

(I) Moiniiiéc aussi llierot cUc/. les Grecs.

Théodole. Menologium Grœcorum, figure
page 76 du ir voluuie.

Autre du même nom, martyr avec un
magicien nommé Tuéonas converti. Voir à
ce nom.
THÉOSTÉRIC lE (1) ou Théoctiste (sain-

te). Voir à TuiiocTisTE.

THÉOTLME (saint), évêque et-confesseur
au v^ siècle à Tomes en Scylhie; honoré le

20 avril.

Représenté conduit en exil par un soldat.

Sebastien Leclerc inv., focit, ligures pour une
Vie des saints, à la date indiquée ci-de>^sus.

Voir son œuvre, n° 211, et noire Iconogra-
phia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 4778
(G).

Autre saint du caême nom, sans d'signa-
tion de profession, martyrisé au iv siècle

avec plusieurs autres, sans aucun moyen de
les reconnaître. Menologium Grœcorum, to-

me I", figures page 168.

THÉOTO.NE [2] (saint), confesseur au xir
siècle, honoré le 18 février en Portugal à
Coïmbre. fient deux palmes. Près de lui

une milre d'évêque. Diepembeck inv., iMa-
théus sculpsit. Cuitectiou de la bibliollièque

Mazarine, in-f , ir 4778 (38), folio il8.

Le même, guérissant un possédé ou une
possédée. Pièce sans nom. Figure du folio

113 d'un volume de saints , bibliothèque
Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des ma-
nuscriis.

THÉRÈSE (sainte), célèbre fondatrice de
l'ordre des Carmélites déchaussées en Es-
pagne, au xvi' siècle ; honorée le 15 octo-
bre.

^'oyant Jésus-Christ qui lui apparaît Le
Guerchin pinxil, E. Légié sculpsit. Planche
XLi\' du IV volume des An»ia/cii du musée
Lundon,

Sou ravissement. Le Rassan iuvenit, Jacob
Mannisculps. A'oir lœuvre du peintre.

La même aux pieds de Jésus-Christ. Ru-
bcns pinx., Rulswert sculps.

Plusieurs autres eu diverses poses. Claude
Mcllau inv. et sculpsit. Voir sou œuvre.

Autre, ligure n" 92 de la Collection do
gravures de la bibliothèque Mazarine, vo-
lume II' 47i8 (6'J).

Autre, méuK! collection, volume ii" 4778
(38), folio 41. Apo. Wagner sculpsit.

Autre, même collection, folio 64.

Un auge lui perce le cteur d'une llèciio

enllammce, symbole de l'amour divin. J.-R.
Barbé sculps.

La même, portant le nom de sainte Thé-
rèse de Jésus, représentée priant. Gravure
de J. \ aldor. \oir son œuvre au cabinet des
cslampes de Paris. La même, représentée

priant pour les pestilerés. Nicolas Poussin
piux., Pierre de l'o lécil. \'oir sou œuvre.
La même, priant pour les âmes du purga-

toire. P.-P. Rubens pinx., Ileruian Wiyu
fecii. Autre (gravure de cette composition
par Sch. itolsv>ert.

La niènie, réduite pour les Annales du
viiiste l.ondun, tome XI, plauilie XXXIV,

(2) Le iiiéiiic (|iio Tliituiii.
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Plusieurs autres figures rie la même sainte
pnr divers artistes. A'wir les folios i'i, 14,

io. 1(5, 18, 21, 27, 31, 32. 33, 3V, du VII'

volume de la (loileciion des saintes du cabi-
uet des estampes de Paris.

La tiîémp, écrivant dans sn cellule. Vie des
saints et sàinles solitaires d'Orirnt cl d'Oc-
ciilent. Pac Bourgoiu de Villel'ore, lome III,

pa^e 37'i, pièce non signée. Voir notre
Jconoqruphia sanclu, bibliothèque Mazarine,
II" 4778 (G).

La même, représentée à genoux. Deux
branches d'arbre sortent de sa poitrine et se
terniinent par deux fleurs dont les calices

portent de- figures de religieux et religieuses

de son ordre.

Figure d'un livre intitulé: Journée des
sain'les filles de la crèche de Jésus. Cette plan-
che est gravée d'après une autre d'isaac
Gasp^ird. \"oir son œuvre.

Vie de sainte Thérc se. Belles compositions
d'un maitre inconnu, peut-être d'Otho Ve-
nius ; gravure d'Adr. (^ollaërt et de ses élè-

ves. Plus (le vingt iiièces 111-4" oblong. A'oir

l'œuvre de ces maîtres, et notre Iconogra-
pliia, citée plus haut, deux pièces de cette

suite.

La même en extase. Figure n° 72 de la

suile des Fondatrices , etc., publiées par
\';!n Loehom en 1G39, in-4" parvo, titre en
latin ; et par Mariette, mêmes format et nu-
iiiéro, titre m français.

La même, voyant, pendant une extase, la

place qu'elle devait occuper dans l'enfer si

elle ne se fi'it pas convertie. Dessin fait de
souvenir d'après une coniiiosition de ï^ainl-

Aul)in. C. (luén liault delineavit. Voir notre
Icono'jriiiiliia sancla, ciiée plus haut.

Diverses ligures et circooslaiices de la vie

de la sainte, gravées dans le volume du mois
d'ociobre ou le 34 de la Collection des Hol-
landistes, dite les Acta sanctorwn, publiée
en 1847 ou 48.

Grande composition de Carlo Dossi, re-

présentant la cérémonie de la béalifiratiou

de sainte Thérèse. \ oir l'œuvre de ce maître,
au cabinet des estampes de Paris.

ÏHliSS.\LOMCli (sainte), fille d'un pré-
Ire des idoles nommé Cléon ; martyre dont
le siècle est inconnu, mais qui est lionuréc
le 7 novembre.

Hepréseniée debout, les mains élevées, at-

tendant l'instant di- sou supplice. Menolo-
(jium (iracurum, ligure page 173 du 1" vo-
lume.
iUinAUT DE MARLY (saint), comte au

xiii siècle, puis abbé de 'Vaux-tJeriiey, ho-
nore le 8 décembre.

Ucprésenle.à cheval, ayant un oiseau sur
le poing. Montrornel iiiv., fecit, et la figure
folio 11) du XXII volume de la Collection
des saints du caliinel des estampes de Paris.

Le ménio à genoux, vêtu on abbé et ayant
près de lui ses armes a terri-, mêlées à sa
crosse et à sa mitre d'abhé. Pièce de Grégoire
lluret. Voir son a-uvre et notre Iconngraphia
sunrtii, hibliothèque Mazanne, n' 4'77S (G).

ililHAI LT (saint), prêtre etconfesseurau
XI siècle, honoré le 8 juillet

Représenté nourrissant des paov rcs, ayant
près de lui sainte Geneviève qui tient un
flambeau et ayani à ses pieds un liomiue in-
firme. Le Pautreinv., fecit. Folio 19 du tome
XXII de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

THIBAUT ou Thîbert ;saint), solitaire,
de l'ordre des Camaldulcs, natif de Provins
en Brie, issu d'une famille des comtes de
Champagne versie xi' siècle; honoré le .10

juin dans une cellule près Salanici en Italie.

Représente priant dans sa soliin !e, pen-
dant que son compagnon construit leur cel-

lule. Figure n° 21, page 140 du H' volume de
la Vie des suints Pères d'Occident et d'Orient,
par Bourgoin de Villefore.

On peut aussi le représenter visité par
SCS père et mère dans sa cellule, où ceux-ci le

trouvent mourant, tout couvert d'infirmités,

suile de ses mortifications. (Voir la légende.)
THIBAULT (saint), solitaire au vii" siècle

à Sens, inconnu aux martyrologes.
Représenté dans la solitude, pliant devant

une chapelle. Sadeler iiiv., feri(; n° 24 de la

suite des Ermites de Martin de \'os, folio 3
du XXII' volume de la Coilection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

On trouve une statue d'un saint Thibault,
abbé, debout, teuant un livre et bénissant,
au |:orlail d'une église de ce nom, gravée
dans le Magasin piiio'esfjue (année 1849),
au lome "XVII, page 143. Nous ignorons le-

quel de tous ceux qui sont indiqués ci-des-
sus.

\oir aussi notre Iconographin sancta, bi-

bliothèque Mazarine, ii' 4778 {{]).

THIBLRT (saint), solitaire. Voir à Tni-
BAi T DE Provins.

THIKMO.N (saint), archevêque de Salr-
bourg, martyr au xi« siècle ou environ. Sa
fête au 28 septembre.

Représenie attaihé par les quatre mem-
bres et le venire ouvert, d'où on lui lire les

entrailles pour les rouler sur une manivelle,
pour avoir brisé une image ou une statue
de Mahomet.

Figure gravée à la page 131 de l'ouvrage
de Slengélius , Jmaijincs saiictonim ordinis
sancii Bcnedicti, etc., vol. in-12. Augsbourg,
lt)23.

Voir la planche XLVII.page 1^2 du 1' vo-
lume de la Bararia sancta de Radérus, 4
vol. in-f", même sujet, gravure de R. Sade-
ler.

THIKRRV (saint), abbé à Reims en 533;
honore le 1" juillet.

Rtrprésente sans attributs particnliers.

Pièce .sans nom, figure du folio 20 du XXIL
volume delà Collection des saints du cabinet
des ( stampes de l'aris.

TliniOlfilî, évêque. Voir à Timothûe.
TIII.MOTLL (saint), solitaire. Porté au ca-

lendrier grec des Acta sancturum, coinm.'
honoré au 21 février. Voir le I" volume du
mois de mai,li,.ure à Icpoquc susdite, plan-
che du ni' is de février.

TIUMOTHÉIÎ (saint), martyr avec plu-
sieurs autres au iv' siècle, honorés le 5 no-
vembre
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Ils sont représentés décapités ou préis à

l'êlre sans a cuno dps'siiaiion piinimliére.

HJeiiologitttn Grœcoium, figure jjage l(i8 du

loine l"'.

Un (le ces martyrs porte le nom de Théo-
J'iMK. Vo r à ce imm.
THIOU (saint). Le même que saint Théo-

DULPHK, rvêque. Voir à ce nom.
THITOIN (siiinl). Le même queTHÉOTONE.

Voir à ce nom.
THOMAS (saint), apôtre, honoré le 21 dé-

cptiibi c.

Pour les plus anciennes figures peintes

ou sculptées de cet apôtre , voir toutes

celles que nous citons d.uis notre Diclion-

tiaire icovographique des monuments de t'an-

ttqaiié citiélienne et du iiioijen âge, elc, ;iu

mol Thomas, tome 11, page 361.

Leniême,len;inlune banderole sur laquelle

sont écrits ces mois : Descendit ad inferos,

teriia die resurrerit a mortuis, un des ver-

sels du Ciedo Gravure en bois delà Chro-

nique de Nuremberg (vers 1493] in-f", page
101 verso.

Autre, d'après une gravure du xv siècle,

publiée dans les Annales archéologiques de

M. Didron, tome IV, page 198. Il lient une
pique, instrument de son martyre, et un livre

ou une équerre.
Les slaïues des apôtres qui se voient dans

la chapelle d'hiver à l'église Saint Denis,

resliluées d'après celles de la Sainte-Chapelle

(sur siècle) ; celles de la cathédrale de Char-
tres, publiées dans la monographie de celle

église, simt également à consulter.

Belle figure assise, tenant un glaive. A'ilrail

du xiir hircle à la cathédrale de Reinis,

planche XV de VHistoirc de la peinture sur

verre, rlc, par le comte de Lasteyrie.

Incréiluliié de saint Thomas, verrière du
même siècle, cathédrale de Bourges. Voir ci-

après.

Le même sujet. Vitrail du xvi' siècle à la

cathédrale d'Auch, même ouvrage du comte
de Lasieyrre cité ci-dessus, plane lie LX.WI.
Même sujet , eau furie de Mirhel-Aiige

Anicrigl, dit le Carravjige. Voir son œuvre.
Une grande verrière de la cathédrale de

Bourges, publiée par les l'I'. Martin ei Ca-
hier, diiiis leur Monoqraphie de celte église,

in-l*. offre la suite de la légende de celiipô-

Irf. Voir l'ouvrage cilé pl.inclie 11 et page
133 du texte, ei dans notre Iconoqruphia
saiicla, bibliothèque Mazarioe, n" V77« (ti).

l>c même, perce de lames. Martin di^ Vos
inv., tiollzius It'cil. Folio '25 du XXII' volume
de la Collcciion des saints du c;ibiui'i des

estampes de l'aris, et l'œuvre des deux, maî-
tres.

Le même, figure debout, entourée de dé-
tails de sa \ le. Pièce sans nom. Même volume,
folio 27.

Ueprésenté louant unclance. Même volume,
fo:ii) 2S.

Le 1116111C, tenant une équerre. Jbid., fulio

30.

Le même, tenant une pique. Folio3l
,
pièce

d'l>aiic (îaspard.

Autres par divers artistes. Voir les folios

32, 33, 3h, dont une figure de Lanfranc. De
Louvemont sciilpsit.

Antres par Blom lërt, Raphaël, Crispin de
Pas, Carrache, Lucas de Leyde, Jo Incus de
Winghe, etc. Voir les Iblios 35, 313, .37, 38,

kk-, 45, 50, 57, même volume.
Figures et marlyrs de saint Thomas. Jacq.

Callol inv. et fccil. Suite grande et petite des

apôtres dans son œuvre.
Autns par Sébastien Leclere, voir S(m

œuvie. n° 211, à la date du 21 décembre, et

notre Jconograpliia sanrt 1 citée plus haut.

Son martyre. Deux soldats le percent de
leurs lances. Menologium Grœcorum, figure

page 97 du 1" volume.
V'oir aussi au mol Apôtres toutes les

suites que nous citons dans ce Dictionnaire
et dans notre Iconogmphia sancta, citée ci-

dessus, plusieurs figures de saiul Thomas.
THOMAS A-KEMPIS ( saint ou plutôt

bienheureux), chanoine régulier, auteur
présumé de l'Imitation. Hierouym. Wierix
sculpsii. Coll(>clion de gravures de la biblio-

thèque Mazarine, in-l°, 4778 (38), folio 42,
deux épreuves.

Très- belle figure. Représenté assis tenant
un livre et un chapelet. J. Matham sculpsii.

Collection d'estampes de la bibliothèque de
l'Arsenal, folio 22 d'un volume in-12,n''4332

lettre F.

Autre oii il est représenté dans nne espèce
de grotte. B. Moncornet sculps. V^oir notre
Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine,
n» 4778 (C).

THOMAS D'AQUIN (saint), célèbre doc-
leur de l'Eglise au xiiT siècle, honoré le 7
mars. Accompagné de deux anges. J. A.
Canini iuveiiit. Corn. Blomaërt sculps.

Le même, d'après Raph.Vanini, gravé par
le même.

Autre à genoux devant la sainte Vierge
qui lui donne un papier. Erasme (Juelliuus

pinx., N. Lauwers sculpsii. Voir leurs œu-
vres.

Autre, figure debout, tenant une plume et

le saint sacrement. Près de lui une colombe.
Sans nom de graveur. Figure n° 148 d'un
volume in-f''degravures, u° 4778 (C9), biblio-

thèque Mazarine.
Le même , debout , tenant une église.

R. Sadeler sculpsit. Voir son œuvre, et la

celli'ction Mazarine, n° 4778 (38), folio 9G.

Trèsbi'lle figure.

Autre à genoux. Gravure do Jérôme Wie-
rix, même collection cl même volume, folio

50.

Autre très-belle figure debout, tenant un
saint ciboire et une palme. Abrah. Diepem-
beckinvenit, M. Vandi'ii Enden sculps. Mémo
volume, folio 108. Autre sans nom d'artiste,

même volume, folio 187.

Le même, debout, ayant des ailes, cl tenant
à la main une grande [ilume. Léonard Gaul-
tier snilpsit, même volume, lolio 193.

Belle siiile île 30 planches très-bien gra-
vée.- par C. Boëel d'après les dessins d'Otho
A éiiiiis, iii-f". N'oir l'iruvre des diux artistes

et notre Iconugrapttiu sancta, bibliolhèquo
Mazarine, n' 47ï8 (G).
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Kepiesenlé à genoux devant un autel. Séb.

Leclerc mv., fecit. Voir son œuvre, n° 211,

figure U'une Fie des saints, à la date du 7

mars.
Leniêine a genoux, voyant la sainte Vierge

dans le lii'l, pend/ml (|iie deux aiigi s ser-

rent lorlenieiit su coiniure. Die einbeck iiiv.,

Corn. G^il^esculps. Folio 61 du XXII volume
de la Collection des saints du cabinet des

estampes de Pans.
Le même, debout, tenant une plume.

Herraan Weycn excud. Une colombe est

placée |irès sa tête. Mênie volume, (olio i)2.

Le même, tenant une plume d'où partent

des rayons (jui vont se réunir à anlant de

volumes que tiennent les Péris de l'Eglise.

Pièce remarquable sans nom. Même volume,
folio 04.

Le même, debout, ayant des ailes aux
épaules. A ses pieds une plume et un li-

vre. Sous SCS pieds une fontaine où des

religieux de divers ordres viennent puiser

aux eaux de la science qui découle de la

plume du saint. Ibicl., folio 65.

Suite de sa vie, pièce sans nom d'artiste.

Voir les folios 71 à 70 du même yoluaie. On
y remar(]ue plusieurs sujets de guérisons
miraculeuses.

Autres figures du même saint dans un vo-

lume, W 317 (1070 rouge i, bibliothèque

Sainte-Geneviève île Paris, cabinet des ma-
nuscrits. Voir aux folios "25, 'J-ii.

Le même, représenté debout ayant des

ailes, lenani une église et dictant au c.irdinal

Thomas deVio Cajetan ses écriis. Pièce sans
nom. Voir notre Jcunographia. etc., citée

plus haut. Sous les pieds de saint Thomas
est un dragon, symbole des en eurs réfutées

par l'Ange de l'cco'e.

THOMAS DE CANTOUBÉUY (saint), ar-
chevêque et mai tjrau xir siècle; honuiu le 29
décembre. Figure debout. II porte le modèle
d'une petite église, quelquelois un glaive,

instrumeni de son sup|ilice, est entré dans
sa léle; Il lient aussi une palme. Abr. Uicpem-
beck mv., M. N anden Ku'lcn sculps. Collec-
ticin de la bibliothèque Maz iniie, in-f% a'

4778 (38j, folio 112, figure n° 4.

Voir aussi loules celles que nous indiquons
dans noire Diclionnaire iconographique des
muiiumenls, etc., tome 11% au uoni du saint
et à'nos suppléments.
Une peinture sur émail d'une châsse du

XII' au xiir siècle, n'présente le saint èvèiiue
tué par un des seigneurs envoyés par le roi.

Ce précieux monument est reproduit par l'a blié

Texier, planche IV de son /:ssni sur Us nr-
gentiirs cl les émaillcws de Limoges, iii-H",

extrait «riin des volumes des Mémoires. des
antiquaires de Fronce, année 18V2.

MassaiTedu saint dans son église, vignede
de Sebastien Leclerc, citée dans son œuvre,
^° 311, et 11 de la suite, gravée pour le XV'

' volume de r//(ji^oiVc de l'église de FI. ury,
édition in-4 de marbre cramoisi. Voir aussi

(1) Sur cet ()uvr.i!5e rcni.irqiiable (pie nniis n'.ivuMs

coiiiiii (pic liinl, viiir bi iiole :iux Apjiendiccs, n" 10.

(2) 1/arlisle à qui l'on diiil un l;iiilc<iii représiHi-

luiii iuiiii Gvrniaiii d'Mniïiil rauiiiOnu à l'e^lis* Saint

notre portefeuille. n° 13, Fragments sur
l'iiistoire ecclé.yinsliqne

Le même, lue près l'aulel. Jean-Baptiste
Barbé lecii. Folio 07 du XXIP volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, deboul, ayant un glaive dans le

crâne. Pièce sa s nom. \ oir le folio 112 d'un
volume de figures de sainis, biblioilièque

Sainic-Geneviève de Paris, cabinet des ma-
nuscrits.

Voir aussi noire Iconographia sancla, bi-

biiolhèque Mazarine. n° 4778 (G).

S. eau de ce saint archevêque gravé dans
VHistoire d' Angle ter ri par M. le baron Kou-
joux, ouvrage publié cliez Ingrey. éditeur

à Paris, et dans notre Topographie de ce

pays, bibliothèque Mazarine. Ibid., porle-
teuillc n° 50.

Le même, refusant de signer un papier que
lui présente le roi d'Angleterre. Umb.ich
inv., Adr.Wolfang sculps

,
pour le Calenda-

rium benediclinuin (l) de Ranlieck. Tomel\%
Voir à la daie du 29 décembre.

THOMAS DE VlLLFNLUVi': (saint), évo-
que de Valence en 1555; honoré le 8 ou le 18
seplemlire. liii|)loraiit le Sauveur qui lui ap-
paraît tenant sa cioix. Eiasm, (Jue l.nus

pinx., Corn. Galle excud. Voir l'œuvre des

deux artistes.

Le même, en costume d'ermile de l'orilre

de Saint-Augustin. F'igure n" 6, à l'article

AtGUSTlNS.

Le même. Corneille tlalle sculpsil. Collec-
tion de gravures de la bibliolhèque Mazarine,
in-f°, 4778 (38), folio 204.

Le même, représenté assis dans le ciel.

Schor pinxit. Folio 70du XXIh volume de la

Colleciion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, représenté distribuant des au-
mônes à des pauvres et à des infirmes (2).

Chauveau inv.,Lauwers fecil. Folio 78 du
même volume.
Même sujet par Carie Maratle. Cuill.

Châieau sculps. Ibid., lolii 19.

Même sujet. Deux pièces non signées. V^oir

les folios 80, 82, 83. On remarque sur cette

gravure que le saint porte un costume de
simple religieux sous la chape devè(iie.

Le mèiiie, re(;u au c.el par Jesus-Clirist

Guill. (Juellinus jiuix., Coiii. G.iHe e\cud.
Itiiste sans autre aliribul qu'une espèce do

palliuiii par-dessus sou capuchon d'ermile do
Saint Augtisliii. .Vutour de l;i bordure ses

insignes d èvè(iue et de caidiiial. Des auges
lieiineul tics cornes d'.ibond.iiice d'où sortent

des atlributsde pénitence el de morlilicalion

et des pièces de monnaies expiimanl les

aumônes considérables du saint. Au bas du
portrait ces mots -.Sacra ac nra effigies viii

divi I homœ a Villanova dicli, rleemosgnarti

ex ordinc Krrm. S. P. Aiii/aslini, urcluc-

piscopi i alcntini.lt. Collin cludcograpU. rcg.

(•criiiaiii, a di'i connaître la coiiipnsiiiiiii cl-iles^ii»

iiiiiii|ii('e. luiik les uuSL's el plusieurs li)<urcs :iuiii

Stiinblalilet.
'
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fecit. Bruxellœ, elc, 1085. Voir notre Icono-

grapliia sancta, citée plus haut.

Sujot lire (Je la vie du sainl évêquo. On y

voit beaucoup de figures. Sébastien Leclorc

inv. et lecit. En haut un abrégé de la vie de

suint Thoina»^ de Villeneuve (1). Voir l'œu-

vre de l'artiste n°50.

THUISE (sainte) , vierge et martyre, nom-
mée .'iiissi TnEODOsiA. Voir à ce nom.
THYK (saint), martyr, honoré le i'^ dé-

cembre, suivant qucliiues écrivains. (Siècle

inconnu.)
Représenté brûlé vif sur un gril. Callot

invenit, fecit. Voir son œuvre, Vie des sainls,

et le folio 8i du XXII volume de la Collec-

tion des sainls du cabinet des estampes de

Paris.

Peut-être le même qnelc suivant Quoique

le supplice ne se ressemble pas.

THYUSE (saint), chrétien de Nicomédie,

martyr (époque incertaine), honoré le ii

décembre.
Décapité avec deux autres, après avoir

eu les membres hachés. La légende dit qu'il

fut sc.é en deux (2). Menologiuin Grœvorum,
figure page 28 du II' volume. Peut-être le

même que celui nommé Thyr ci-dessus.

TIBUKTIUS (sainl).

Une peinture à fresque, provenant d'une

des Catacombes de Home, représente un per-

sonnage de ce nom, debout, la main levée

vers l'agneau, en signe de la confession de sa

foi. Celte ligure est gravée dans la Roma
subterranen d'Aringhi, < dilion de Paris, tome

II, planche de la page 203. Pour le texte, voir

page 200, qui ne dit rien sur la qualité du
saint.

On trouve trois saints martyrs de ce nom
dans le Mdrtyrologe rumain, au Ik avril ou
2'* novembre! 11 août et 9 septembre. Nous
ignorons lequel des trois est ici représenté.

\Oir ci-après.

'riliUKlIUS (saint), sans profession dési-

gnée, martyr à Home au iii° siècle, honoré
le 2i novembre dans l'Eglise grecque et le

li avril dans l'Eglise latine.

Uepré^enlé décapité avec deux autres,

dont une sainte Cécile. Menologiuin Giœco-
ruin, page 207 du tome 1".

On peut aussi le représenter recevant des

communications d'un ange.

Ou encore rendant aux corps des martyrs

les derniers devoirs. (Voir la légende.)

Le même, décapite et couronné par un

ange. (]allol invenit, fecit. \'oir son œuvre
(\ ic (les sainls), el la planihe du lolio S'j du

XXIP volume de la Colledion des saints du
caliiuet des estampes de Paris.

TIMON (sainl), diacre et martyr au i" siè-

cle; honoré le 10 avril.

Uepiésciité brûlé vif, puis criicilié (.'îj. Cal-

lot inv., fecit. Voir son œuvre, suite de ligu-

(I) Du Catuludue de. Jond)ert.

{'!) j'iiiir avoir lepioc^lié nu préfet perséeiilciir

ipi'il vers.iu le suw)!, ilrs rliri'liuiis ciiiiniic l'e:ni : eu
ni;<g<siral, pour loulc ré|ioii>c lu iîl li.it'lier pariuur-

Ccau.\.

res pour une Vie des saints ; et le folio 80
du XXIP volume de la CoUecliwn des sainls

du cabinet des estainpes de Paris.

Le même, représenié debout, bénissant.
iilenologiwn Grœcoruin, ligure page 69 du
11' volume.
TIMOTHÉE (sainl), disciple de sainl Paul.

.Figure d'un calendrier de l'Eglise grecque
(22 janvier), ou le 24dudil dans 1 Eglise la-

tine. .4c<a sanctoram des Bollandi-^tes, tome
J" du mois de mai, ligure au 22 janvier.

Le n)ême, traîné par les pieds et accalilé

de coups. Sébastien Lec'erc inv., fecit. Voir
son œuvre, n" 211, figure pour une i ie des

Sditils, à la diite du 21 j.mvier, el notre Ico-
nographia sancta, bibliolhèque Mazarine, u"

4778 (G).

Le même, lapidé. Figure sans désignation
de nom d'artiste, folio 21 du XXIP volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

Le même, massacré à coups de bâtons, par
deux bourreaux. Menologiam Grœcorum,
fiiiure page 128 du IP volume, à la dale du
22 janvier.

Le même, figure assise, écrivant. Gravure
d'après une miniature de manu.scrit grec, du
XI' siècle, publié dans la Bibliotlieca Segui-
riaiia, ou Coisliuna, de Monif.iucon, in-f',

1715, planche page 64-. La même pièce dans
notre Icono<iraphia sancla, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G).

Le même, d'après des peintures de vases

chrétiens des Calacombes, publiées page xiu

de la préface de la Dissertalio pliilologica...

in nwnumenlis e musœo ['ictorio, in-V°, el en-
core p ige 39 du texte.

Ici il est vu assis et vêtu comme un ancien
Romain.

J I.MOTHÉE (sainl), diacre et martyr en
Mauritanie (époque incertaine); honoré le 19

décembre ou le 21 mai, suivant les liturgies.

Conduit au supplice par un soldat. 11 fut

brûlé vif. Menologiuin Grœcorum, iigare pa-

ge kl du IP volume.
Autre du même nom, martyr en Palestine

au IV' siècle, brûle vif dans le cirque.

Sebastien Leclerc inv., ferit. \oir son ou-
vre, n° 211, ligure pour une 1 ic des sainls,

à la date du 19 août.

TLMOTllEUS(.s(irtc<i(«). Nous ignorons le-

quel de ceux qui précèdent.

llepré-enté crucifié à une croix de forme

inusitée, à doubles branches croisées, imilant

le monogramme du Chrisli., el du reste

semblable à celle donl Juste-Lipse donne un
exemple page 7'i. de son livre de Cruce (in-h").

Voir la dernière ligure.

Le sainl Timothée esl ainsi représenté sur

une gravure d'Anl. Wierix, dans un des mé-
daillons enlouranl une ligure de JcsusClirist

en croix. Voir son œuvre et noire Iconogra-

pitiii siiiicla, ciiée plus haul, au nom Cai.lio-

(ô) l.:i léj^cnilo rapporte que les Juifs r.iyaiil jeté

^lall^ le l'eu, el voyant qu'il n'en ëprutivuil aucnii

mal, au lieu d'ouvrir les yeux à ce miracle, le cru-

cilièreiil.
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Plus, n" 4- de la planche où ils sont réunis.

TITE (saiiil), disciple de saint Pau!. Les

bras étendus. Acia sancloriiin des Rolliin-

disles, lotnc I' du mois de mai, fisiiire du 2

avril. Honoré le h- janvier oans l'Eglise la-

tine. Figure debout, sans attribut parti

culiec.

Le mémo, fignre debout, peinture de Raph.
Mengs., Mauzaisse l'ecit. Voir l'œuvre du
peinire et noire Iconogrnphia sanctii, biblio-

thèque Mazarine, n" 4-778 (G).

Ueprésenlé prêchant. J. Callof. Voir son
cenvre, figure pour une Vie des saints, et le

fiKio' 8S du XXI1° volume de la Collection

des sainis tlu cabinet des estampes de Paris.

TOBIE (le père. — Vers l'an du monde
3293 [i|). Honoré le 12 septembre dans l'E-

glise grecque
Repré-enté ensevelissant les morts et

donnant riiospitalité. Sébastien Bourdon inv.

et sculpsil. V'oir son œuvre.
Le même sujet. Figure de la Bible fran-

çaise in-f°. dite de Pierre Frison, dédiée à

Clément VI!, planche du H" volume, et dans
notri' Jconoqrapliia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4-778 ((3), verbo Tobie.

Trois sujets de la vie de Tobie père et fils,

par George Penz. Voir son œuvre.
Le même perdnnt la vue. Planche sans

nom de graveur, pour la Bible de llcjauniont.

Voir les diverses éditions.

Le même recouvrant la vue. .T.icq. Amiconi
inv., sans nom de graveur. A'oir son œuvre.
Autre pour I:i Bible de Uoyaumont.

.

,Le même sujet. Castiglione invenit, F. Bar-

lolozzi sculpsil. Voir leurs œuvres.
TOBIE (le fils. — Vers l'an du monde

3299 [2];. Honoré à Pavie le 19 de septembre.
Ouill;inl son père pour aller à Bagès chez

son (larcnt. Voir toutes les Bibles à ligures
;

celles de l'Ancien Testament réunies en plu-

sieurs volumes in-f" au cabinet des estampes
de Paris.

Le même retirant de l'eau le poisson mons-
trueux. Uubens pinxit. Voir son œuvre et

les Annules du musée Landon, tome XI, plan-

che M.
Même sujet par Sébastien Lecicrc, n° 293

de son (l'uvre par Jombert, et n° 2. Autre,
n-O'j, figure 19.

Retour du jeune Tobie renilant la vue à
son père. T.il)leau de Retnbrand. \'oir son
œuvie et celles de ses graveurs. Voir aussi
Il Collection des sujets de l'Ancien Tesla-
iiieiit, citée ci-dessus, notre Iconof/rupkia suti-

ciii, clc, et nulrt: Dielionnuire iconographique
des monuments de lanliquilé chrétienne, etc.

TOBlE (saint), soldat de Séhaste, marty-
risé au IV" siècle avec plusieurs autres et

honoré avec eux le 2 novembre,
Comme ils sont Ions places sans désigna-

tion d(! noms, dans nue vaste lournaise où
ils sont brûles vii's, il est impossible d'indi-

quer plutôt l'un que l'autre.

Ils ne furent brûlés vifs qu'après avoir
enduré d'horribles tortures.

Voir la miniature du Menolor/ium Grœco-
rum, (îgurc reproduite page 162 du I" vo-
lume de l'édiiion gréco-latine du cardinal
Albani.

, -rORPÈSË (saint). Voir à Tropkse.
TOSCANA ou ToscAiNE (sainte), religieuse

hospitalière de l'ordre de S.iint-Jean de Jé-
rusalem (sur et xiv siècles); honorée le
14- juillet.

Représentée debout, tenant un livre et un
chapelet. Voir les planches de l'ouvrage du
cheviilier Bosio, Les imiges des sainis et des
saintes de l'ordre, etc., in-i2, 1(33.3, Païenne.

Obtenanl le retour à ia vie de deux liber-
tins tombés morts à ses pieds, et qui décla-
rent combien ils ont souffert pour leur
péché.

Figure des Fasti Mariani, à la date indi-
quée ci-dessus. Pour le litre du livre, voir
dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20
TOUSSAINT (lète de la) ou de toui les

sainis, le 1" novembre.
Grande planche en bois de la Chronique

de Nuremberi) (1+93), folio 5 verso, et noue
no(jruphia sancta, bibliothèque Mazarine,
«" 4-778 (G).

Le même sujet d'après une miniature de
manuscrit du xv siècle, pul>iiée (lar M. D;i.

suiiimerard, Album des arts, 10= série, plan-
che XL; et dans notre Iconogrophia sancta,
ci-dessus citée.

Le même sujet. Jolie vignette de Sébastien
Leclerc. Voir son œuvre, n° 252, et notre
Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine,
n" 4-778 (G).

Autre composition, gravure non signée.
Voir notre Iconui/rapliia sancta, etc., citée
ci-dessus.

tiraiide composition par Franc. Chauveau.
Voir son œuvre, tome I". folio "7.

Autre dans l'œuvrede Corneille Galle et de
ses frères, tome I, folio 119, 140.

TOZO.N (saint). Ce saint et lit curé de \;i\-

doveen Allemagne. Il devint cvèque d'Augs-
bourg, au \iv siècle. 11 est honoré le IG
janvier.

Représenté debout, tenant une torche, et

derrière saint Magiiiis. Voir la planche à ce
nom et dans notre Jconographia sancta, ci-
tée plus haut.

TRANSFIGURATION (la), fêle célébrée le

C août.

D'après une mosaïque, de l'église Sainl-
Nérée et Achillée. IJlanchini, Demonstmiio
liisloriœ rccirsiasiicœ, tabula 2 smculi i, ii° 1«,

et page 223 du lomc II. Voir aussi tainda i

sœculi II, 11' 21), page 4-72 du IIP volume.
Autre. S(ul|itiire des portes de l'église

Saint-Paul-liors-les-:Vlurs. Ciampiiii, Vcler^i

J\I()nunienl<i,uunt' I", planche XXIII, page 37
du texte, reproduite pur d'Agiiicourt (Seul/)'
turc [3j), planche XIV, ii' 11.

(I) Suivant le lexte liél)reii, cl 5-263 suivant les (3) A dire le vni, ce ne sonl pas des scnljHiircs,
Seplaiile. Voir la C'/iroii»/o|/i« de IJaillcl. jiiais de simples applicalions de Iciiilles de liniiizf

(:i) Siiivaiil le texte liebreu, Cl 5i07 suivant les ic|ioubsées ou ciselées.

Scplanlu. Même ouvrage. . ,



6i5 TR\ TRU eiG

Sculpture en ivoire, du xi« siècle, cou-

vprlure d'un Eïangéliaire de la biriliolhèque

Barbériiii à R >mp. D'Agincourl [Sculpture),

plauclie XII, n" •!'*,

Aulre. Sculpture en ivoire, présuméi> du

xr siècle, publiée dans le l'Itesinnus diply-

chorum de Goii, in-[% louie III, planche de

la page 333.

Mén.e sujet. Vignette de Sébastien Lc-
clerc. Voir son œuvre n° io3 ; et dans

noire Iconographia sanctn, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4.778 (G). Voir aussi celle de la

Bible dite de Rojaumont, anciennes éditions

in-4-°. page h3\.

Celle de la Vie de Jésus-Christ par le P.

JiTÔmc Natalis, gravure des \Yieris d'après

lie peintre Bernard Passari. in-f°, planche

WG3.
Autres dans la Collection des figures de la

Bible, réunies au cabinet des estampes de

Paris, en 7 voluraes in-f°,

Miniiture d'un calendrier, manuscrit grec,

présumé du siv' siècle, publié par les Bol-

landistes, Acla sanctorum, tome I" du mois

de mai, figure 6 de la planche du mois
d'aiiùl.

Célèbre composition de Raphaël, gravée

par divers. Voir son œuvre.
Autres, que nmis indiquons dans notre

Dictionnaire iconographique, etc., tome 11,

au nriol Transfiguration.
Autres dans notre Iconographia sancla,

citée ci-dessus , et aui suppléments , ci-

après.

TRANSLATIONS de corps ou de reliques

de s.iints, soit dans un bateau, soit à bras,

soii dans îles chà>s('s, chariots, etc.

Translation du saint Marc, au 31 janvier.

(Suite des saints par J. Callot, à la date in-

diquée.)
— de saint Augustin, au 28 février. (Même

culluciion, à la date indiquée.)
— Ue saint Janvier, au 1!) septembre.

(Même colleclion, à la date indiquée.)

Translation du corps d'un saint dans son
cercueil, par des anges. Voir Kemy (--ainl).

Cérémonie de la translation de reliques.

Voir Antoine (saint) de Padoue; Uomitien,
évéque de Mélitine; Igmacic (saint), patriar-

che ; Jean Chuysostome (saint); PiioTAis et

Geuvais (saints); Sekvais (saint), etc.

Translation des restes d'une sainic par
di>u\ bœufs abandonnés à eux-inèuies. \'uir

NoppiiuuGE (sainte).

Translation rendue impossible. Voir Im-
mobilité.

Translation des reliques do saint Jean
Chrysoslonie, honorée le 27 janvier dans
ri'lglise grecque. Miniature ilu Menologiitin

(iiœcorum, planche page IW) du II' volume.
L'eiii|iri(ur Theodose, dont la lèle est nimbée
et qui tient un livre, vient avec le patriari'lie

de (^onstdtitiniiple qui lient un cierge, rece-

voir les reliques renfermées dans un coffre.

— de relies de saint Jean l'Kvangéllste.; le

20 septembre. La miniature (|ui se trouve
page 70 du 1" volume du Mcnologiuin ne

(I) Cu buiiil À él« cuiiuni.'su un 1!jI$'2. l'Icuiy, Hiitu

donne aucune idée d'une translation, c'est

plutôt une apparition
Cérémonie de la Iranslalion des reliques

de saint Ignace, patriarche d'Alexandrie,
martyr. Menologium, etc., tome II, figure de
la page 142.

Autre de saint Damilien, évéque de Méli-

tine (10 janvier). Même volume, figure

page 93.

De saint Nicolas. Dans un petit bateau
voguant seul, guidé par une colnmbe. Quatre
cierges éclairent cette pieuse translation.

Callot inv., fecil. Voir son œu\re, suite de

figures pour une Vie des saints. Voir, à la

d te du 9 mai, notre Iconographia sancta,

citée plus haut.
Translation des reliques de saint Norbert

vers le \vi' siècle (I). Fr. Chauveau sculps.

Voir son œuvre, tome I", folio 71.

THIPHON (saint), martyr au m" siècle;

honoré le 10 novembre.
Représenté enchainé et les pieds cloués à

terre par un bourreau. Callot inv., fecit.^'oi^

son œuvre, suite de figures pour une l'î'e

des saints, et le folio 92 du XXII' volume de

la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

TROJAN (saint), évêqne de Saintes au
VI' siècle ; honoré le 30 novembre.

Représenté apparaissant à un évéque.
Pièce non siijnée. Folio 91 du XXIL volume
de la Collection des saints du cabiuel des es-

tampes de Paris.

TRON (saint), prêtre et confesseur. Voir à
Trudon.
TKOPÈSE ou ToRPÈsE (saint), soldat et

martyr au i" siècle; honoré le 29 avril à

Pise.

Représenté dans un cachot. Près de lui

deux lions qui ne lui l'ont aucun mal. Pièce

sans nom. Folio 89 du XXII' volume de la

Collection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

TROPHIME (saint), sans désignation de

profession, martyr uu m' siècle; honoré le

19 septembre.
Représenté décapité après avoir enduré

plusieurs tortures. Menolugium Grœcorum,
ligure page 51 ilu I" volume.
TROPIlLMflNF (sainte), vierge en Sicile,

martyre au iv siècle; honorée co;nme telle

le 5 novembre à la cathédrale de Minure, au
royaume de Naples.

Représentée debout, tenant une croix et

une palme, une couronne sur la tête; der-

rière elle comme deux espèces de veaux.
Autour do la figure une suite de petits ta-

bleaux représentant sa vie. {]. tîalle sculpsil.

Voir son œuvre, lome VI, folio G4.. Cabiuet
des estampes à Paris.

TIUIDON (saint), prêtre et confesseur au
vir siècle .1 Haspengaun dans le Rrabunt,
honoré le 2.'1 novembre.

Représenté debout, tenant une petite église

et un livre. General L-gendc d<r Neiligen, ou
Légende générale des saints. Anvers, lti'i-0

In-foliu.

ire ecelésiaiiiiiue.
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Voir 1.1 fiffore du 23 novembre.
THYPHON ou TniPHON (saint), en Phrygie,

Cgure d'un calendrier de TEglisc grecque,
Acta sanctorum des Bollandisles, tome 1" du
mois de mai, planche de février, flgure 1.

Le même, décapilé sous le règne de l'em-
pereur Gordien (iir' siècle). Menologiwn
Grœcorum, figure page 132 du H* volume.
On dit nu'il fut aussi traîné à la queue de

chevaux indomptés et roulé sur des pointes

de clous, brûlé sur les côtés, et enfin déca-
pité.

TUHIBE (saint), deuxième évêque du
Mans, au v" siècle, honoré le IG avril au
Mans.

Carie Maratte a composé plusieurs sujets

de la vie de ce saint.

ULR r.i8

Voir l'œuvre de ce peintre, qui a aussi
gravé plusieurs pières de sa composition.
TUTELLON (bienheureux), moine de

Sainl-Ri-noit au is' ou x° siècle; honoré le

28 avril I) suivant quelques-uns.
lU'présenlé dans s;i cellule entouré de di-

vers objets d'art, et occupé à composer de la
musique religieuse. Finute du f«/p/K/drn/m
BenedicCinmn (2j de Kimbcck. J. Umiacli
inv, Meichior Kusel sculpsit. Voir tomu 11,
à la date indiquée ci-dessus.

TVCHIQUE (saint;, évéque de Colophoa
et confesseur au i" siècle, honoré le 9 dé-
cembre.
La 3* figure à main gauche, parmi les sept

qui sont représentées à la page 17 du II' vo-
lume du Menologium Grœcorum.

u
UBALDESCA (sainte), religieuse hospita-

lière de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem
ou de Malle. Elle vivait au xiu' siècle et est

honorée le 28 mai.
Représentée tenant une palme et un vase.

Figure de l'ouvrage de Bosio, les Images des

saints de l'ordre de Sainl-Jenn de Jérusa-
lem, etc., in-12. Palerme, 1G33.

Voir deux figures de celte sainte dans notre
Iconoqraphia sancla, bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (G).

UDALRIG ou Ulrich (saint), noble Boïcn,
solitaire au x' siècle. Sa fête au 4 juillet.

Bavaria sancla, tom. II, pi. XL ou celle de la

pag. 343. Représenté dans sa solitude. Raph.
Sadeler sculpsit.

Le même, représenté en costume d'évc-
que (3), tenant un poisson qu'il donne à un
pauvre. Planche CIX des Images des saints
de la famille de Maximilien d'Autriche, gra-
vure en bois d'après Burgmaier ou par lui,

vers 1519.

Le même, représenté à cheval, recevant
une croix des mains d'un ange avec le pou-
voir de mettrez en fuite l'armée des Hongrois
qui assiégeaient Augsbourg. Figure de la

page 99 du livre de Stengélius, Imagines
sanctorum ordinis sancli Benedicti, 1 vol.

in-12. Augsbourg, 1025.
Le même, debout en costume d'évêque, te-

nant un livre sur lequel est placé un pois-
son. Belle figure gravée sur le frontispice de
la Descriplio sanctœ basilic/r sancti Udal-
rici et sanctœ Afrœ, iii-f°, 1027, à Augsbourg.
Celte belle pi inche est gravée par Wolfang
Kilian, d'après M. Kager.
ULADISLAS (saint), roi de Hongrie au ?•

siècle; honoré le 27 juin.

Représenté debout, tenant un étendard.

(I) D'après le genre de priilcssion cl le siècle, il

Sfiml)lcrail(|iic cr; serait le niiînie que sainl Tiitilloii,

niniiie de SaiiU-Gall, qui passait, dit le Marltjroloçfe
univertel lie Gliasiclain. page 1,')0, pour nu excellent
graveur : et l'on sait cep.'ndani que la gravure, on
l)ois on sur cuivre, n'a été ooiinui! qu'an xv<^ siikli-.

Il se pourrait que ce moine lut cisileur ou griveiir
sur pierre. Nims l'ignorons. Mais ce diTiiier ciil

porté à la dale du 2s mars.

DlCTlONN. ICOMOGUAPUIQUK

Pièce de J. Callot, voir son œuvre , suite de
figures pour une Vie des saints, à la date
ci-dessus indiquée, et folio 183 du XXIL vo-
lume de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.
ULGISE ou Vt LGiSE (saint), de Bains, en

Hainaul, cvêqueouabbédeLobbe (Hainaut)
vers le viir siècle ; honoré le 4 février.
Représenté debout tenant sa crosse et un

livre. Corn. Galle sculps. Voir son œuvre.
Cet évéque est gravé sur le titre du livre

intitulé : La Vie et les miracles de saint Urs-
mer, eic. ^'oir à ce nom.

Nota. Ni le costume, ni la mitre, ni la
crosse, ne sont dans les formes usitées au
vin' siècle. Consulter les monuments de l'é-
poque.
ULPHE (sainte), vierge et solitaire au

vin» siècle ; honorée le 31 janvier comme
patronne du couvent du paraclet d'Amiens.
Nicol. Regnesson inv. fecit.

Voir la figure du folio 44 du VU' volume
de la Collection des saintes, cabinet des es-
tampes de Paris.

On trouve une statue de cette sainte à
l'église calhédrale d'Amiens

, publiée dans
l'ouvrage de M. Goze, dont la description
decelle église est citée dans les Annales ar-
chéologiques de M. Didron, tome III, pac.
382.

ULRIC (saint) d'Angleterre (4) , pauvre
prêtre, d'abord attache à un gentilhomme ^
puis solitaire, au x' siècle.

Représenté dans sa solitude couvert d'une
cuirasse en guise do cilice, et priant devant.
une église près de laquelle il demeurait.
Figure n* 28, page 201 du IL volume de

la Fie des saints Pires d'Occident, etc. , par
de Villefore.

(2) Sur cet imporlant ouvrage, voir aux Appendi-
ces, n' IS.

(ô) Il lut nommé à l'évôclié d'Augsbourit, vers l'an
960.

(i) On trouve aussi un sain) lllfric, également prê-
tre, qui, pour se punir d'avoir été à la cliassc tli'pui»
son orJiualion, se comlamiia à vivre en pc'nitont
près lie l't'glisc; paroissiale du lion nièm.>. Mais ce
saint est porté comme vivant au xv« siùclo.

20
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ULKICK (saint), nommé aussi Udalric
,

évêque d'Augsbourg. Voir à Ulric.

URBAIN (saint), pape; nous ignorons

lequel (i).

Statue en bronze, estimée du W siècle a

l'église Sainte-Cécile de Rome, gravée dans

l'ouvrage de Marangoni, Chronologia pon-

tificum romnnorwn, etc., in-fol., page 77.

Le souverain pontife est debout ,
portant

une mitre de forme ovaire et diadémée ; dans

sa main un petit vase, qui est peut-être un
saint ciboire. Costume curieux.

URBAIN (saint), 1" du nom. pape au m'
siècle. Sa fête au 25 mai. Il est honoré comme
martyr.

Représenté en buste dans la suite des por-

traits des papes peints en fresque à Saint-

Paul-hors-les-Murs ,
publiés dans l'ouvrage

de Marangoni, Chronologia pontificum roma-

norum, in-4°. Voir le n" XVllI.

Le même, dans les Vila et yesta pontificum

de Ciaconius (2), Palatins, Platine, etc. ; les

^c<a sanc/or»m des Bollandisles (3), volume
supplémenlaire du mois de mai, et toutes les

suites poniiBcales dont nous donnons l'in-

dication dans notre Dictionnaire iconogra-

phique des monuments, etc., tome II, verbo

JPapks.

Autre dans noire Iconographiasancta,e\.c.,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

Le même, représenté flagellé. Callot inv.,

fecit. Voir son œuvre, sa Yie des saints, à

la date indiquée ci-dessus, et le folio 9S du

XXII' voluQie de la Collection des saints du

cabinet des estampes de Paris.

Le même, debout, tenant une épée. Pièce

tans nom. iMémes indications.

URBAIN, II' du nom, pape au xi' siècle,

le 156* après saint Pierre, suivant quelques

écrivains. QualIQé de bienheureux dans l'or-

dre de Cluiiy, dont il fut religieux.

Représenté dans le costume de cet ordre,

ayant la mitre en tète. Figure du frontispice

du Missalc monnslicum ad usum ordinis Ctu-

nidccnsis, typis Petr. Simon, 1733, in-fol. H
porte une auréole. Voir aussi noire Icono-

graphia snnctn, citée plus haut.

Figure de ce pape en buste. Marangoni,

Chronologia pontificum romanorum, in-i",

n'CLIX.
Le mémo, dans Vitapontificum rnn}nnorum

de Ciaconius, in-fol., toni. 1", n» CLXI , qui

no lui d'inné pas le litre de bienheureux.

Le môme dans les Ada sanclorum des

BollandisU's, volume supplémentaire du mois

(le mai, mémo numéro.
URBAIN, V' du nom, pape au xiV siècle

(131)2). honoré comme bicnbcurcu'i à l'église

Saint-Victor de Marseille le 19 décembre.

(1) Un 8»it q\ril existe trois pnpcs du môme nom :

Puii ail Ml" biccle, r:iulre :iii «i», cl le Iroisiéine au

XIV* Kiocle, ions trois liuiiorés coiiiiiie saints. Voir

leur anicle pariieulicr.

C^)
Même iiiiiiiéro.

i3)

Même iiuiiicro.

4) M. le colonel Itadowilz, pnge 65 de sou ikor.o-

graphie der lleilitjen, etc., Iii-So, lierlin, 1834, dit

qu« co saint fut évêque de Langres ; et, en cCTci, nous

Son buste est gravé dans la suite des pa-
pes publiée dans les Acta sanetorum des
Bollandistes, tome supplémentaire du naois

de mai ; dans la Vie des papes de Ciaconius,
in-fol., tome III, page 546, ou n° CGII de la

suite des S. P.

Tombeau du même pape à l'église Saint-

Victor de M;irseille vers 1370. Ce monument,
d'une belle architecture chrétienne dans le

style du xiv« siècle, orné d'un grand nom-
bre de staluettes et offrant la flgure couchée
du pape Urbain, est assez bien gravé dans le

volume supplémentaire des Acta sanetorum
du mois de mai, cité ci-dessus, page 93. Voir
aussi notre Iconographia saiicta, citée ci-

dessus. Le pape y est représenté debout, mi-
tre en tête, mais vêtu en religieux de Cluny.

URBAIN (saint) , évêque en Macédoine au
I" siècle, martyr avec plusieurs saints évê-
ques honorés le 31 octobre.

Représenté massacré avec trois autres évd<!

ques ; rien de particulier qui les distingue.

Voir la figure, page 155 du I" volume du
Menologiiim Grœcorum.

K URBAIN (saint), évêque ; nous ignoron»
de quel siège (4).

Représenté assis, tenant une croix à tri-

ple croisillon (o) et un cep de vigne ; près

de lui deux jardiniers. Figure d'un uicréau (6)

de la corporation des jardiniers de la ville

de Maestricht, publié planche n" li de la no-

tice de M. A. Perrau, Recherches histuricjue»

sur les corporations de ladite ville, e[c., in-8'.

Bruxelles, 1848. Pour le teste, voir page 53.

Le niéréau porte pour légende : 5. Urbant
patroen van de Hovemirs.
URMER (saint), nommé ainsi par corrup-

tion ou erreur sur quelques vieilles gravu-
res, sans doute le même que saiut Ursmer.
Voir à ce nom.

UllSAIN (saint), évêque de Bourges vers

le m* siècle ; honoré le 9 novembre.
Représenté préchant, mais sans attribut

particulier. Pièce non signée. A^oir le fol. 102

du XXll* v<ilume de la Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

UKSANK (saint). Voir à Uissiw.

URSICIN (saint) , nommé aussi Ursin ca
Suisse, moine de Luseu au viii' siècle ; ho-
noré en Suisse le 20 décembre.

Représeiilé sur des monnaies de Bâle

,

Voyagi's pittoresques en Suisse, par de La-
borde, tome I, page o07. Sans attribut parti-

culier que sa crosse d'abbé.

URSIN ou UiiSANE (suiut), moine, abbé de

Luxeu, au viii' siècle ; honoré lo 20 décem-
bre en Franche-Comté.

Représenté mourant. Pièce sans nom.
Folio 101 du XXIP volume de la CuUeclion

trouvons un évoque de ce nora à Langics vers

430. honoré à Dijon le 2 avril et le 23 janvier. (Afar-

tyrologe uiih'cnel de Chastclaiii.)

(5) Nous avons déjù dli ([iielinic part que ce genre

de croix ii'av;ih aucune valeur iiiuiinuiuiil;ilc dans la

Illui'gio laiine.

(()) Sorte de jeton de prèsciico dans une société

ayant un icjjleuicnl constitué.
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des saints dn cabinet des eslampes de Paris.

UUSICINUS (saint), médecin, martyr à Ra-
venne (siècle non désigné) ; honoré le 19
juin.

Représenté debont, tenant une couronne.
Figure d'après une mosaïque du vi' siècle,

publiée par Ciampini, Vêlera Monumenta,
tome II, planche XXV de la page 95. Voir
la fig. n- 1.3.

UilSMEK (saint), évêque de Lobbe (Liège)

au vnr siècle, honoré le 18 ou 19 août. A.

ses pieds une femme et un démon, sans doule
servant à indiquer qu'il a délivré quelque
possédée , ou surmonté une violente tenta-

tion dont celle femme aurait ét'> le coupable
instrument. Gravure de Corn. Galle. Voir
son œuvre ou le litre d'un ouvrage de Gillos

Waulde, La Vie et les miracles de saint Urs-
mer, avec la Chronique de Lobbe; ia-4°,.Mons,
1628.

Nota. D'après la date indiquée ci-dessus,
le costume de l'évéque n'est nullement d'ac-

cord avec les usages et les costumes ecclé-
tiasti(]ues du via' siècle; sa mitre ainsi que
la crosse forment anachronismes. Consulter
les moiiumenls de l'époque.
Sur le titre cité ci-dessus on voit repré-

sentés saint Ursmer ou Urmer, saint ïhéo-
dulphe (1), saint Ulgise (2), saint Ermin (3),

sainte Amalberge ou Amelberge, s;tiiit Hy-
dulphe. saint Abel (4), saint Amolin (5j.

URSULE ou Saule (sainte), vier»e et mar-
tyres vers ^50, honorée le 20 ou le 21 ocloi)rc

iCologne, et à i'aris comme patronne de la

StJrbonne.

Suite de la légende représentée sur la belle

cliâ'ise renfermant ses reliques à Cologne
(xiii" siècle environ), gravée et publiée en
1841, par Anghena, à Bruxelles, d'après les

peintures d'Hemling qui font rornement de
la chasse. Pour plus amples détails, voir no-

tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., tome H, verbo Urslla.
La môme , couvrant de son nicinleau plu-

sieurs personnes pieuses , ou peut-être les

comp.ignes de son martyre. Wierix inv. et

sculpsit. Voir son œuvre.
Même sujet. Th. Galle sculps. Folio 11 du

IV' volume de ses œuvres , cabinet des es-
tampes de Paris.

Son martyre avec ses compagnes. Jean
Baptiste Pitloni pins. (Ecole de Venise.) Fr.
Rérardi sculpsil. Voir l'œuvre du peintre.

Même sujet. Grande compusilion de Pierre
Candide invcnit. Jean Sadeler sculpsil. Voir
sou œuvre. El lu figure n* 7V. Collection de

gravures . bibliothèque Mazarine, n* 4778
(09).

La même, représentée tenant une flèche.

Gravure de J. Valdor. Voir son œuvre au
cabinet des estampes de Paris.

Plusieurs figures de sainte Ursule dans une
Collection d'estampes, grand in-fol., biblio-
thèque de l'Arsenal, tome 1", folio 100;
grande composition représentant son mar-
tyre , etc.

Sainte Ursule massacrée avec ses compa-
gnes. Grande pièce sans nom; folio 47 do
Vil' volume de la Colleclion des saintes du
cabinet des estampes.

Plusieurs autres figures de la même par
divers artistes, tels que J. Sadeler, Adrien
CoUaërt, Thomas de Leu, Fireris, Téniers,
Thomas Galle. Voir le ménie volume, folios

45, 46, 47, 48. Elle y est représentée tenant
une palme, un livre et une flèche.

Autres dans noire Iconor/raphiusancta, bi-

bliothèque Mazarine, n" 4T78 (G).

: Staïuette de la même sainte, sculpture
du XIV' siècle, stalles de l'cglise Saint-Gé»
réon de Cologne, publiée dans les Annales ar^
chéolugiques, tome IX, planche de la page

Sainte Ursule, une dos patronnes de la

Sorbonne de Paris. Représenlée debout, te-

nant une palme et un cœur traverse d'une
ficclie. En l'air un ange tient une roue, un
autre une couronne. Dans le fond les com-
pagnes de lasainle Imanl des pali.ies. Plan-
che gravée à la page ()24 des Antiqui(és de
Paris par Dnbreuil; in-;>". Paris, 1612.

La même, représentée sur le sceau de l'U-

niversité de Paris, Univers pittoresque des F.
Didot, France, planciie CCtiCXV; et dans Le
Moyen âtje et la Il:naissance, tome 1", plan-
che III, u° 5; Mémoire sur les imiversités. les

collèges, etc., par Vallel de Viriville, profes-
seur à l'Ecole des Charles.
UliSULE (sainte), dite Uene Casia, fonda-

trice des religieuscsThéalines au xv r siècle
;

honorée h- 20 octobre. Pièce sans nom. Voir
le folio 54 du VII volume de la Collection
des saintes du cabinet des eslampi>s de Pari».

La méaie, tenant un crucifix et une coa-
ronne d'épines. Pièce sans nom d'artiste.

Mêmes volume el folio.

UTHO ou Uthon (s.iint), anachorète en
ll.ivicre au xiV siècle, honoré le iJ octobre.

lieprésenlé découvert d.ms sa rciraile par
un seigneur à la chasse. Raph. Sadeler fecil.

Bavaria sanctadfi Kadérus, tome 11, plancho
de la page 125.

VAAST (sainl), évêque d'Arras. Voir à
Waast.
VALBURGE ou Walpuroe (sainlc)« sœur

(1) Vdir il co nom.
(2) Le iiiiiiic i|iii; Vnlgise. Voir h ce nom.
(3) |Jciii-ùire le môme ipie suini Krme on Ermin,

honiiré l(! ii. avril { fl uriijrologc universel).

(i)S:m)s doiilc l'Abcl, arclievëi|iie de RciiiiS au

doB saints VVilIibaldus et Wunibnidus, et ab-
,be.sse en Allem.igno au viii*^^ siècle ; honorée
a Furnes le 25 février ou le 1'» mai.

Tni"' siùile, puis abbé île Lobbe, lionorc le 5 aoi\l.

Mùini! iiKlicaiiori.

(fi) Sans (loiile le niêmi" qn'Amolvin. rlinrêvL^qno Cl

abbé de Lobbe, au vin" siècle, Imiioré le 7 février.
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^Représenlée deboul, tenant un livre sur

lequel est posée une petite fiole. Elle tend la

main vers un vaisseau qui approche du ri-

vage.
Planche CVIII des Saints et saintes de la

famille de Maximilien d'Autriche, par Burg-
maïer (1319).

La même, (enant une crosse et sa petite

fiole snr un livre. Planche, page 63 du livre

de Slengélius, Imagines sanclorum ordinis

sancti Benrdicti, etc.; dans un médaillon on
voit la sainte dévorée par deux loups il).

On la représente aussi lenantun plat creux,

aux stalles du xiv» siècle de la cathédrale

d"Ulm(Saint-Géréon). Voir les .Innoies nrc/i^o-

loniques de M. Didron, tome IX, page liO.

La même, dans General Légende der Heili-

gen, ou Légende générale des saints, in-fol.,

Anvers, 16'i9, par les PP. Ribadineira et

Rosweid. Voir la figure du 1" mai.

La même, à genoux, tenant comme une
petite fiole ou ampoule; un ange tient sa

crosse d'abbesse. Dans le fond elle est éten-

due à terre dans sa cellule. Une espèce de

rosée ou liqueur miraculeuse sort de son

corps et est reçue dans un vase placé à terre.

Klauber sculps. pour VAnnus Marianus.
Voir notre Iconographia sancta , biblio-

thèque Mazarine, n" W78 (G).

VALKNS (saini), diacre, martyrau u\' siè-

cle; honoré le 16 février.

Représenté décapité avec plusieurs autres.

Menolugium Grœcorum , Ggure page 193 du
II" volume.
VALENÏIN (saint), évêque, puis solitaire

au xiv siècle. Planche de la page 25 du I
'

volume delà Havaria snncla, in-fol., en h par-

ties, par Radérus. Il est représenté dans une
solitude, ayant près de lui un enfant qu'il

vient de ressusciter. A terre une crosse et une
mitre, en signe de sa répugnance pour les

honneurs.
VALENTIN (saint), prêtre et martyr à

Rome au nr siècle. Costume de théologien;

tient une épée et une palme en signe de mar-
tyre. General Légende der lleiligen, ou Lé-
gende générale des saints; Anvers, lGi9. Voir

la figure au 11 février.

Le même, rendant la vue à une femme,
en présence de plusieurs témoins. Sébast.

Lcclerc inv., fecit. Voir son (ruvre, n" 211,

suite do figures pour une Fie des saints, à la

date ci-dfssus indiquée, et notre Jconogra-

fhia sancta , bibliothèque .Mazarine, n° 4778

(G).

Le même, assommé de coups. Callot inv.,

fecit. Voir sonœuvre et le folio 106 du XXII'
volume de la Collection des saints du cabi-

net d(!s estampes de Paris.

VALI;n riNK (sainte), sans désignation de
profession ni d'époque, martyre en Asie; ho-
norée le 20 octobre.

Représciiléi' traînée avec des corde» au
milieu des pierres avec deux autres martyrs.-

(t)Cetln pnrticiilariti; npp.irlient à une autre sainte,

TlAiiiANA. Vdir il ce nom.

(2) l'eiilôiic la mùtnc (pic relie (|iii a vOcu à la

iiiiiiic épuipiu que saint Martial, évèi|iie de Liniogus

Menologium Grœcorum, figure page ikh du
tome l".

Les reliques de celte sainte furent portées
dans une île de Thasi- [Thasum insulam) par
un chrétien nommé Térentianus.
VALENTINI (saint), prêtre vers 1592 (la

date ainsi marquée : co .i:o.cxii).

Représenté tenant une croix. Pièce sans
nom. Voir la figure du folio 93 du XXr vo-
lume de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

VALÈRK (sainte), femme de saint Vital de
Havenne, martyre à iMilan vers le vi' siècle,

honorée le 28 avril.

Représentée avec son mari tenant la palme
du martyre. Callot invenit fecit. Voir la

suite de figures pour une Vie des saints. Voir
aussi celle du folio 169 du XXIL' volume de
la Collection des saints du cabinet des estam-
pes de Paris.

VALERI ou ViLERY , abbé en Vimeux
(Picardie) au viv siècle, honoré le 1" avril

ou le 12 décembre.
Représente donnant des conseils à des

hommes qui se livrent à des jeux de hasard.

A leur table la mort déguisée en joueur, en
haut un ange tenant une poignée de verges.

Fasti Mariani, à la date indiquée. Voir au
mot Saints, n° 20; dans ce Dictionnaire le

titre dece livre.

VALÉKIE (sainte), vierge et martyre (2)

dans les premiers siècles de l'Eglise.

Voir la figure n° 14-, publiée, d'après une
mosaïque du vr siècle, par Ciampiui, Yetera

Monumenta, tome II, planche de la page 100
et 101.

VALÉRIE (sainte), vierge et martyre au
in' siècle ou environ. Pout-éirc la même que
la précédenle. Figure debout, d'après une an-

cienne mosaïque de Ravenne. Demonsiratio
hisloriœ ecclesiasticœ, etc., par Blanchiiii, ta-

bula 3 sœculi 11, n" 11, texte page 597.

Voir aussi toutes les représentations de

celte sainte et de son martyre, dans la

grande Collection des saintes du cabinet des

estampes à Paris.

Une belle châsse du xiii° siècle renfermant
les reliques de sainte Valérie, publiée par

M. l'abbé Texier dans son Essai sur les ar-

gentiers et les émailleurs, 1 vol. in-8' (3),

qui donne une planche, n° V, représentant la

légende et le martyre de la sainte; peinture

sur émail, du xiir siècl' ;
et sur une au-

tre, n° VI, un bas-relief du xiv siècle,

représentant la sainte portant sa tête qu'elle

présente à saint Martial, évêque de Limo-
ges.

Vitrail du xiv" siècle, cathédrale de Limo-

ges, publié par le comte de Lasleyrie, dans

son Jlislnire dr ht peinture sur verre en

France, in-(ol.. planche XLIII ; représente

le même sujet avec (|uclques variantes. Cette

peinture est également reproduite par M. Ba-

lissier dans son Histoire de l'art monumen-

vers le ni'' siècle : elle senit .ilors celle qui est lio-

iiori-e le 10 diTiMiilire. Voir ci-après.

(".) lixtrail des Mémoires des miliqnnircs de l'Ouest,

année iSii.
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tal, in-8% w partie. Planche à la fin du vo-

lume (1).

VALÈRIEN(sainl), époux de sainte Cécile,

martyr. Figure présumée de ce saiiil, debout,

tenant une couronne. Mosaïque du is.' siè-

cle. Ciampini, Vêlera Momimenta, tome II,

planche LU, 2' figure à main droite.

Il est houoré le 14 avril ; il vivait vers le

iv' siècle.

Voir aussi la grande Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris , folio 85

du XXU' volume ; et à l'article CiiciLE

(sainte), dans noire Dictionnaire iconogra-

phique des monuments.
Ce saint est souvent représenté décapité

et couronné par un ange.
VALÉIUEN (saint), sans désignation de

profession ; honoré le 13 septembre ; il vivait

vers le W siècle.

Représenté baisant un tombeau de mar-
tyr près duquel il rend le dernier soupir.

Menologium Grœcorum, figure page 35 du
tome 1".

VALÉRIEN (saint), évêque d'Abbenze en
Afrique et martyr au \' siècle; honoré le la

du mois de décembre.
Représenté étendu mort au milieu d'un

champ. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son
œuvre, n° 211, suite de figures pour une Vie

des suints, à la date indiquée, et notre Ico-
nographia sancta, etc.

Autre saint du même nom, sans désigna-
tion de profession , martyr au iir siècle, lio-

noré le 20 janvier, décapité avec plusieurs

auirrs. Menologium Grœcorum, figure de la

page 122 du tome 11'.

Valéry [2] (salm), né en Auvergne au
vu* siècle , fondateur d'une abbaye de son
nom au diocèse d'Amiens (3) ; honoré le 1"
avril.

Il est représenté quelquefois gardant des
moulons, parce qu'étant jeune son père lui

confiait h's siens. A'oir la planciie du folio

177 du XXIP volume de la Collection des
saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce
non signée.

On lit dans la légende qu'après sa mort
l'évéque d'Amiens voulut avoir son corps
pour le placer dans son église , mais qu'il

devint si pesant qu'il fut obligé d'y renoncer
et de le laissera son abbaye.
On peut surtout représenter ce saint abbé

faisant construire son abbaye, ou préchant
l'Evangile aux Neustriens, ou encore venant
demander au roi Clotairc la permission do
bàlir un monastère.
VALl'HOYE (saint), moine d'ivois, près

Luxembourg , nu vr siècle ; honoré le 7
juillet.

Figure de la Vie des Pères d'Occident, par
Rourgoin de Villcfore , in-12, n° 20 de
la page 121 du tome l"', et le lolio 109 du
XXIl' volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

(1) Soii lexic, p.Tgc Cil), porte à lorl que c'est saint

Maxime ; il faiil liro Mailiiil.

(2) Nomiiik; aussi Wallciicus, Waleri/ cl Wallariais,

plus ancieniienieiit Cimlaricus. Voir lo €tilalo(jus

Représenté à genoux devant les reliques

de saint Martin. Dans le foml une colonne
brisée. C'est celle sur laquelle le saint, à

l'exemple de saint Siméon Stylite se tenait

debout en prière. Celte colonne fui abatlue

par ordre de l'évéque du lieu.

On peut aussi le représenter abaltanl, avec
le secours des habitants convertis, une idole

qu'il trouva dans le lieu de sa retraite. (Voir

sa Vie, paae 123 du texte de Villefore.)

VALLIER (saint), diacre et martyr à Lan-
gres au iir siècle; honoré le 22 octobre à

Besançon.
Représenté sans attribut. Pièce d'un artiste

inconnu. Voir la figure du folio 110 du XX11°
volume de la Collection des saints du cabi-

net des estampes de Paris.

VALTRUDE, ou Valdetrbde , ou Wal-
TRUDE (sainte). Voir à Waltrlde.
VANDËLEIN ( saint ) , solitaire. Voir à

Wandelin.
VANDRILLE (saint), abbé. Voir à Wan-

SRILLE.

VARUS (saint), sans profession désignée,

martyr en Egypte vers le m" siècle, honoré
avec plusieurs autres le 25 octobre.

Il est confondu avec sept autres suspen-

dus parles mains et torturés, écorcliés vifs,

puis flagellés pendant plusieurs heures. Me-
nologium Grœcorum, figure page 142 du l"

volume.
VAUDRU ou Vacdrue [4] (sainte), vierge

et pénitente au vir siècle ; honorée le 9 avril

coumie patronne ou fondatrice des Chanoi-

nesses de la grande église de Hainaut.

Représentée à genoux dans sa cellule et pie u-

rantdevant Dieu. J. Mariette excudit. Planche

du IIP volume delà Vie des solitaires d'Orient

et d'Occident, par de Villefore, ligure page
3'i3, et notre Iconogrupliia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (G).

Voir aussi la figure n° 31 de la Collection

des Fondatricesd'ordres publiée en 1G39 par

M. Van Lochom , in-4' parvo, titre en laiin,

et par Mariette, mômes format et numéro,
titre en fiançais. Pour ces deux titres, voir

au mot FoNOATuicEs, dans ce Dictionnaire.

La même, représentée avec ses deux fille»

(enfants du duc Vincent Manger, mortes eu

odeur de sainteté). Voir à ce nom. J. Galle

sculps., bibliothè(iue Mazarine , vol. n" 4778

(38), folio 127.

La même, par Thomas Galle, Van Lochom,
Marietle. Voir le folio 102 du Vll« volume
de la collection des saintes du cabinet des

estampes de Paris.

VAUTRUDE, ou Vauduce , ou A'audru
(sainte). Voir ^ aidru.
VfXHIUS (saint), de la compagnie de Jé-

sus, au XVI'' siècle ou environ.

Massacré avec ses compagnons do mission
au Chili. Lebrun pinxit, F. Poilly sciilpsit.

Planche du folio 20 dun volume de figures

de saints de la bibliothèque Sainte-Gcnevièvo

«riMC/orimido Peyrimiiel, page ^210.

(5) Dans un lunaiii noinnic Lciircnn'um, sur la

Sonune concéilii par le nii Clolaire, veis 613.

(4) Cliaslclaiii, Mariijrolofic univcncl, in-4*.
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de Paris, n* W 317 (1070 ronge), aa cabinet
dès manuscrits.
VÉDAST (snint), évoque de Cambrai, au

Ti' siècle ; honoré le 6 février. Représenté
ayant près de lui un ours. J. Galle sculpsiî.

Collection de la bibliothèque Mazarine, in-

fol. 4778 (38), folio 125.

Voir aussi la flgnre an 6 de février , dans
Vouvrage des PP. Ribartineira et Roswcid,
General Legrrtdeder ffeiligen, ou Légende gé-
nérale drs Saints, in-folio, Anvers, 16^9.

Antre figure du même saint. Voir folio 111

du XXIP volume de la collection des saints
du cabinet des estampes de Paris ; il y est

représenté tcniint un livre.

VENANT(saini), abbé de Tours au v siè-

cle ; honoré.le 15 octobre.

Représenté en costume de religieux, un
capuchon sur la tête, un livre et une épée
dans les mains; l'épée est cachée en partie
par un écusson avec armoiries. V. Van Lo-
chom sculps. Voir son œuvre et la [lanche
n- 31 d'un volume in-12, n" 4332 F, biblio-
thèque de l'Arsenal (Estampes).
Le même, en ro'itume de cnmle, tenant une

épée, et bénissant de la main droite un lion-
ceau assis près de lui. Planche CX de la suite

des Saints de la fnmille de Maximilien d'Au-
triche, gravure en buis de 1517 à 1519, d'a-
près ou par Hans Burgmaier.

Le même dans la solitude chassant le dé-
mon. Sébastien Leclerc inven., fecil. Figure
d'une Vie des saints. Voir son œuvre, n° 211,
et notre Iconogrnphia sancla , bibliothèque
Mazarine, n° 4.778 (G).

Voir aussi la figure folio 112 du XXIP vo-
lume de la Collection des saints du cabinet
des estampes de Paris.

Le môme, représenté tenant un écusson et
une épée, quelquefois un livre. Bolswert
sculps.

Le même, par Van Lochom, même folio

du même volutne.

VENANTIUS (saint), évéque. Debout, te-

nant le modèle d'une église. Mosaïque du vu*
siècle. Cinmpini, Vêlera Monuynenta, tome II,

planche XXXL Pour les détails du costume,
voir page 108 du même volume.
VLNCESLAS (saint), duc de Rohérae et

martyr an x" siècle.

Représenté assistant au baptême d'uu en-
fant qu'un prêtre plonge dans l'eau. Plan-
che 111 de la suite des Saints de la famille de
Vempereur MaximiLen d'Autriche, gravure
en bois de 1517 à 1519 par ou d'après Burg-
maier.
Le même, massacré dans la maison de

«on frère, en haine de sa vertu. V<)ir la lé-
gende du Martyrologe universel de Chaslc-
lain. Sa fêle indiquée an 28 septembre.

Le n)éme représenté ii cheval; au-dessus de
sa tête un ange qui lient une couronne. Cal-
lot inv. Voir son œuvre et la figure du folio
17») du XXII' volume des figui'cs des saints
du cabinet des estampes de Paria.

Le même, ou un autre de même nom, repré-
senté debout, armé de pied en cap, tenant une
épéeot la main appuyée surun écu,oîiest une
esiiècede lion ou léopard. Sceau allemand de
13/îO, gravé dans l'ouvrage allemand intitulé:

Peilraerie zur Siegdkunde des Mittclalters, p.
in 4°, Vienne, 1847, par D. Edouard Melly.
Autour de la figure gravée page 1.12 on lit :

t SCT {pour sanclus) 'WNZELAVS ; au-
tour du sceau f S. (SigiUum) civium Pragen-
siïtm en lettres minuscules.
VENDELIN (sainti, confesseur. Voir Wen-

DELIN.

VÉNÉRANDE [1] (sainte), vierge ,ct mar-
tyre au iii" siècle ; honorée le 14 novembre
dans les Gaules.
Représentée tenant une palme. Vies des

saints, publiées pur Pierre Marieli>e, volume
in-fol. u» W 236 (1024 rouge), bibliothèque
Sainte-Geneviève, département des manus-
crits , estampes, etc.

VÉNÉlllUS on VÉNÈRE (saint), solitaire

dans l'île de Palmaria, vers le vir siècle

,

honoré à Regge le 11 ou le 13 septembre. '

Représenté dans sa solitude. Planche XXI
de Siideler, d'après Merlin de Vos ; et la fi-

gure folio 113 du XXII' volume de la Col-
lection des saints du cabinet des estampes
de Paris.

Le même, représenté trois fois sur la mê-
me composition, savoir : à genoux, implo-
rant Dieu, ayant près de lui un dragon mort,
par allusion à ce texte : Draconem contribu-
lasti, etc.; dans le fond voyant un vaisseau
avec ces mots : Venli et mare obrdiuni ; puis
dans le ciel, ayant près de lui deux corbeaux
qui tiennentdu pain etde la chair. Une figure
mythologique de l'agriculture fjiil une assez
mauvaise allusion au texte qui lui sert de
commenlaire. Klauber, inven. et sculps. Fi-
gure pour VAnnus Marianus. Voir notre Ico-
nographia sancta , bibliothèque Mazarine,
n° 4778 (G).

VÉKAN (saint), évêqoe de Lyon (2), du
V au VI' siècle, honoré le 11 novembre.

Représenté tenant un dragon enchaîné et

des pierres dans son vêlement. Pièce sans
nom. Figure du folio 114 du XXIP volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

VÉRÉDÊME ou Drime (saint). Grec d'o-

rigine, solitaire, puis évéque d'Avignon au
VIII' siècle ; honoré le 17 juin.

Représenté tenant un chapelet. Pièce sans
nom. Voir la figure folio 115 du XXIP vo-
lume de la Collection des suints du cabinet
des estampes de Paris.

Représenté en compagnie d'un seigneur
nommé Gilles, qui vient te trouver dans sa
solitude et se fait instruire par lui. Figure 7
d« la p. 43 du 11' volume des Vies dis Pères
d'Occident par do Villefore. SainI Vérédôme
est celui qui tient lo livre ot a une longue
barbe.

On peut aussi le représenter tiré do force

de Vénère
| Yennii]. (Ctiasielain, Marlyrûloije univ.,

(I) Nominfîc Vénus daim le Martyrologe de Maiiro- page .'i7!l.)

lycus, qui la inei en (iaLilie. Vénus est par corniplion (-2) On pliitiU do Vencc.
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de sa caverne et porté à Avignon par le

clergé et le peuple qui en font leur évéque.
VËRENFRIDCS ou Vderînfridcs (saint),

chanoine, puis cnré au pays de Gueldres
(Belgique) au viir siècle ; honoré le 14 d'août.

Représenté debout, en coslume de cha-
noine et tenant dans sa main un petit ba-
teau (1) où est placé un cercueil marqué
d'une croix.

Figure du folio 134 d'un volume de gra-
vures saintes, bibliothèque Mazarine, n°

4778 ( 38 1.

VERNlER,on Vernir, ou encore Garnier
d'Obervesel (saint) ; honoré comme martyr
le 19 avril à Obcrvezel sur le Hhin (diocèse

de Trêves). 11 vivait au nui' siècle, et fut

martyrisé par les Juifs à l'iigede treize ans.

Nous l'avons vu représenté (2) cueillant

des raisins, ou tenant une serpette, ou en-
core crucifié la têle en bas ; une source sort

de terre miraculeusement près de lui. On lui

donne aussi un chien pour attribut : c'est

ainsi qu'il est peint sur un diplôme on titre

d'admission de la confrérie des vignerons de
la ville d'Auxerre, imprimé au xviT siècle.

(Collection de M. Gilbert.)

VÉRON (saint), confesseur au ix' siècle

dans le Brabant; honoré le 30 mars. Debout
en costume de pèlerin ; devant lui une fem-
me qui verse de l'eau à ses pieds. 11 lient un
long bâton qu'il place au milieu de l'eau ré-

pamlue par la femme.
Planche CXll de la suite des Saints de la

famille de Maximilien d'Autriche, gravure
en bois de 1517 à 1319 par ou d'après Burg-
maier.
VÉRONE (sainte), fille de Louis, roi de

Bavière, pelite-fille de Chailemagne, fonda-
trice du monastère de Veronhone, sur le

Rhin, en 908. Peut-être celle qui est honorée
le 29 août.

Représentée debout, versant une eau pré-
parée sur la main d'un lépreux. Planche
CXIIl de la suite des Saints de In famille de
Maximilien d\Uttriche, gravure en bois do
1517 à 1319 par ou d'après Burgmaier ou
Albcr Durer.
La mémo, également debout, ayant près

d'elle sa crosse d'abbesse et près de sa tête

une colombe quia la tête nimbée et vole vers
le ciel. Cl l oiseau est peut-être la figure mys-
tique de la pureté de l'âme de la sainte. Pièce
sans nom. V'oir le porteléuille n' IV de la

France en estampes, au cabinet des estampes
de Paris, figure à la date 908.

Copie de cette figure tenant une petite

croix, dans notre Iconographia sanctn, bi-
bliothèque Alazarinc, sous le n° 4778 ((?).

VÉRONIQUE (sainte [3]). Elle est regar-

(1) Pour siRiiider que ses reliques ont été transfé-
rées d'un lieu dans nn autre.

(2) Dans une colleciion particulière, en 18t9, à
Paris.

{7i) Nous savons bien que l'existence de celle pré-
lenilne sainte est pins que eonlesiée par plusieurs
crill(|nes. Nous n'avons à cnirer ici ilans aucuno
coulrovcrsc. iNoiis trouvons dans les livres à fignri'S

une sainte, i la(piello îles léj^endes t;l des arlistcs

donnent le nom do Véronique; nous signalons ce

gée par les légendaires comme une des sain-

tes femmes qui accompagnaient Jésus-Christ

au Calvaire ; on l'honore le 4 février, suivant
le Calalogus sanctarum de Ferrari et quel-
ques autres.

Tenant la sainte Face. Raphaël pinxit,

Marc-Antoine sculpsit. Voir leurs œuvres.
La même. Rubens pins., sans nomdegra-

veur. Voir son œuvre.
Autre, par Corn. Corl., et gravée par lui.

Voir son œuvre.
Deux figures de ce nom, n° 78 et n" 100

delà Collection de gravures de la bibliothè-

que Mazarine, n° 4778 (69).

Voir aussi à Face (sainte), dans notre Die-
lionnaire iconographique des monuments ,

etc.; et la grande Colleciion des images des
saintes, cabinet des estampes de Paris, vo-
lume VU, folios 61, G9, 70, 71.

La même, par Martin de Vos inv., J.-B.

Vrinst sculps. Voir son œuvre, et notre JcO'
nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n°
4778 (G).

Il existe une grande statue de quinze
pieds de haut de celte sainte femme dans
l'église de Saint-Pierre de Rome; elle est

placée dans une des niches inférieures des
piliers du dôme (4); elle est de François
.Mochi, sculpteur italien du xvii' siècle, ^oi^
le grand ouvrage d'Erasme Pistolesi, // Yali-
cano rfes(ri«o,in-f%tomeI, planche LXXXI;
et une grande gravure intitulée Prospetto
del teatro, par Aless. Specchi, d'après l'ar-

chilecte Charl. Fontana , représentant une
canonisation. Voir l'œuvre de cet artiste.

La même, tenant la sainte Face sur ua
grand voile. Gravure en bois d'un maître du
xv siècle, signant du monogramme H^. Plan-
che du folio 104 d'un volume [Vieux Maî~
très, tome IV, E a 55 } au cabinet des es-
tampes de Paris.

ViCENTiUS ou ViNCENTics (saint), en
costume d'évêque, les bras étendus.
Gravé dans le traité d'Oclavius Ferrari de

Re vestiaria, in-4" planche marquée A.
Nous ignorons à quelle époque ce saint

évéque a vécu : si c'est un saint Vincent,
comme il y en a beaucoup dans le Martyro-
loge, nous ne pouvons savoir lequel est ce-
lui qui est indiqué ci-dessus.

VICTOIRE (sainte), vierge et martyre dans
les premiers siècles de l'Eglise.

Représentée debout, tenant une couronne.
Mosa'i'quo du vi« siècle. Ciampini, Vêlera
Monumcnla, tome II, planche de la page 100
à 101.

Peut-être la même que celle qni suit.

VICTOIRE (sainte), martyre en Afrique
au V siècle ; honorée le 7 décembre avec

que nous trouvons. C'est à chacun à rejeter ou ac-
cepter, suivant ses idées et ses convictions liistori-

(pies. Il existe une sainte Véronique, dite de Milan,
qui ligure au Martyrolnge depuis itiTO, et qui fut re-
ligieuse de l'ordre de Saint-Augustin. Ce n'est pas
de celle-là que nous nous occupons.

(i) C'est à tort que .Marin Vasi, dans son Itinéraire

de Home, du que collo statue tient le saint stioi'c ;

c'est le voile représentant une «ni/i/d face, et pas aiiiro

chose.
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saint Serve.] Voir à ce nom son supplice.

On doit la représenter ou brûlée vive ou
suspendue à une estrapade.

VICTOIRE (sainte), vierge et martyre à
Rome au m" siècle ; honorée le 23 décem-
bre.

Représentée tenant une palme et un glai-

ve; près d'elle un dragon, emblème de la

victoire de la sainte sur le démon.
General Legmde der Heiligen, ou Légende

générale des suints, etc., par Ribadineira et

Rosweiil, de la société de Jésus. Anvers,

1649, in-r. Voir la figure du 23 décembre.

Son martyre. Antoine Tempesla fecit. Fo-
lio 77 du Vil' volume de la Collection des

saintes, cabinet des estampes de Paris.

La même, recevant du ciel, par la main

d'un ange, la robe des noces de l'Agneau,

qu'elle préfère à celles de ce monde. Le relus

d'épouser celui qui la recherchait lui valut

le martyre.
La même, à qui un bourreau enfonce un

glaive dans la poitrine. CuUot [Vies des

saints). Voir son œuvre.

La même, à qui la sainte Vierge apparaît.

Même Icçcnde et même gravure.

VICTOR (saint), pape au ir siècle; hono-

ré le 20 avril ou le 28 juillet comme mar-
tyr.

Figure d'après les peintures murales de

Sainl-Paul-hors-les-Murs, publiées par Ma-
raw^oui, Chronologiapontificumromanorum,
etc.; et dans les Vies des papes par les Bollaii-

dislcs, Acta sanctorim, tome supplémeiiUiire

de mai, voir page 2C, part, i, n° XV ; dans

Ciaconius, Pulalius, Vita pontificum, tome

I", n" XV ou page 134.

Représenté disant la messe. Voir à Gé-
SF.niiAnD.

Autre portrait du même, d'après une an-

cienne pcinlurc. Voir notre Iconograpltia

sanrtn, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).

VIGTOU ou plulôt ViGOK (sainl), évêque

de Bayeux au vi'' siècle ; honoré le 1" no-

vembre dans l'église de Marly, dont il est le

patron.
Représunlé tenant un dragon par le cou,

enchaîné avec son élole. Pièce sans nom.

Folio 124 du XXll*^^ volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Autre saint du môme nom, sans désigna-

lion de qualité, martyr au ni' siècle ; honoré

le 31 janvier.

Broyé dans un mortier après avoir eu la

langue coupée et souffert d'autres tortures.

Mmologium Orœcorum, Ogure page 148 du

II' volume.
Le même, dans le Calendarinm Benedicti-

nwn (1) de Ranbeck. Umbach iuvenit, sans

nom de graveur. Figure du tome IVs ù la

date du I*' novembre.
\ ICTOR (saint), guerrier et martyr vers

le Ml siècle ; honoré le 21 juillet.

Représenté debout, appuyé sur un bou-

clier et tenant une lance; vitrail du xm* siè-

(I) Sur CCI ouvrage iinporu-mi. voir la nnio aux

Appendices, u" tC.

cle à Strasbourg. Histoire de la peinture sur
verre, etc., par le comte Ferdinand de Las-
teyrle, in-f", planche XVH; et planche VIII
(mémoire sur la Peinture sur verre). Moyen
Agp et Renaissance, in-4°, Paris, 1848.

Le même, tenant un moulin à vent entre

ses mains (2). Dans le fond d'autres mou-
lins. C. Néel sculpsit. Collection de la bi-

bliothèque Mazarine, in-f°, 4778 (38), fo-

lio 94.

Le même, devant le juge et interrogé.

Sébast. Leclerc inv. et sculps. Voir son œu-
vre, n° 211, figures d'une Vie des saints, à

la date ci -dessus , et notre Iconographia
sancta, n° 4778 (G).

Le même, renversant une idole. Mêmes
indications.

Le même, martyrisé. Gravure allemande,
folio 117 du XXIL volume de la Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le môme, tenant un étendard et une pal-

me. Pièce non signée. Figure du folio 117
du même volume.

Autre du même nom, décapité. Callot inv.,

fecit. Même folio et même volume.
Autre saint, martyr au ii" siècle, soldat

en Egypte. Honoré le 11 novembre.
Représenté décapité après plusieurs tor-

tures. Menoloyium Grœcorum, ligure page
180 du tome I".

Sur un méréau des meuniers de la corpo-
ration des métiers de la ville de Maestricht,

portant la date de 1771, et publié, planche

n° 6, dans la notice intitulée : Recherches sur

les corporations des métiers de la ville de

Maestricht, in-8°, par M. A. Perreau, Bruxel-

les, 1848, se voit une figure vêtue en cuslume
de la fin du xv au xvi* siècle, debout, armée
et tenant un petit moulin. L'auteur de cette

brochure, du reste fort intéressante, dit

(page .39) que c'est un homme vêtu à l'es-

pagnol, sans autre indication. 11 est plus

que probable que cette figure représente un
sainl Victor, auquel on donne pour attribut

un moulin, parce qu'il a été broyé sous une
meule. Voir la légende.

MCTOKIC (saint), martyr. Sculpture du
xiir siècle à la cathédrale d'Amieus. Voir à

Gemtiem (sainl).

VICT0RII<;N (saint), d'Adrumète ,
pro-

consul de Carihage, martyr au V siècle ; ho-

noré le 23 mars en Aliique.

Représenté étendu mort dans une jiriion.

Dans le fond, les deux compagnons de son

martyre. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son

œuvre, n° 211, suile de figures pour une Vie

des saints. Voir la figure à la date indiquée

ci-dessus.

Voir aussi notre Iconographia sancta, à la

bihlioihècine Mazarine, n 4778 (G).

VICTOltIN (saint), évêque de la ville

d'Amilernum (vi' siècle) ; honoré le 5 sep-

tembre. Bas-relief des Catacombes, repré-

sentant son martyre. D'Agincourt, i'ei»U!i»«,

planche XI!, n"20; d'après celle publiée

{-!) Parce «iii'il fut écrasé sous une iiicnio de mou-
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parMaranç^on\,ActasanctiVictorini episcopi

Amiterni et mnrtyris illustrata, etc.; Uome,
1740, avec figures.

On le représente aussi suspendu par les

pieds au-dessus d'une source d'eau puante
cl soufrée.

A la même date, Sébastien Leclerc donne
la figure d'un saint Victorin, solitaire, re-

présenté les deux mains prises dans la fente

d'un arbre, soit comnic pénitence, soit comme
martyre. Voir son oeuvre, n° 211.

VICTOUIN DE CORINTHE (saint) et ses

compagnons, martyrs au nr siècle; honorés
le 18 décembre ou le 31 janvier, suivant les

lilnrgifs.

Représenté broyé dans un mortier avec
deux autres martyrs, après avoir souffert

diverses tortures. Miniature du Mcnologiam
Grœcorum. Voir l'édition grecque el latine

du cardinal Albani , Urbin , 1727. Planche
361 de la page 14-8 du tome II, reproduite par
d'Agincourt . Histoire de l'art (PeiutureJ,
planche XXXI. n° 28.

VICTOUINUS (saint). Nous ignorons le-

quel de lous ceux de ce nom. Représenté en
croix (1) dans un des médaillons représen-
tant la passion de Jésus-Christ; n" 3 de la

planche gravée par Ant. Wierix. Voir son
œuvre el notre Iconographia sancta, citée plus

haut. ^ oir aussi au uom Calliopius, avec le-

quel il se trouve réuni.

VICTRICE (saint), évèque ou archevêque
de Rouen et confesseur (2) au iv° siècle; ho-
noré le 7 août. Il avait été soldat sous Julien

l'Apostat, puis apôtre en Norwége.
Rcprésenlé debout, sans attribut particu-

lier; il lient une grande croix. Figure tirée

de Vllistoire de la ville de Tournuy, par Jean
Cousin, théologien. In-4°. 51. Hac fecit.

Voir la fii,'ure du folio 123 du XXH" vo-
lume de la Collection de» saints du cabinet
des estampes de Paris.

VIERGE (la sainte) [31.

Sa Nativité. Voir à ce mot dans ceDiclion-
naire.

Son Annonciation ou la Salutation angé-
liqiie. A'oir Annonciation.
Son mariage avec saint Joseph, tableau

Qommé le Spuzalizio, ou les Fiançailles do

(1) Celle croix, ilont nous ignorons le nom exact,

esl cil fiiniie de cadre suspciMlu ii um; poiilre. On en
iniiive un cxeinple dans le Irailé de Ciua'par Jusle-
Lipse (in-4"), page 117.

(2) Le l)i)urrc»u qui devait le dccapilcr clanl de-

venu lout à coup aveugle au nioincnt de l'oxécuier,

il lui tU'Ué, Cl on le laissa aller.

(ô) Outre les ouvrages à ligures et les collections

ciléis ri-aprcs comme Imt spécial de noire Diction-

naire iconDijruphique , clc., nous indiiiucrons encore,

comme liisioricpies, les récits do la Légmde dorée de
Jac(|ues de Voragine. — La légende de Nolrc-Dnm,',

ou Vie de ta Vierge, d'après li's légendaires du moyen
àiie. ln-12, par l'abbé Ùarras. — La Vie de la sainte

Vierge mère de Dieu , ensemble la Vie de suint Josipli,

avec HH ciwix de légendes qui éclairent cette biogra-

phie sacrée, \ vol. in-lti, par Collin de Plancy ; ou-
vrage apiirouvé. (jui'l pics planches.

Les légi^ndes renfermées dans les livres nommés
les Evangiles apocryphes, etc., etc.

P.-H. tiur la manière do représenlcr la sainte

la Vierge. Raphaël pinxit. Voir son œuvre.
Le même sujet. Le Parmesan pinx.,Cora-

lius sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Le même sujet. N. Poussin pinxit. \ oir

son œuvre, et tout ce que nous indiiiuons
dans le Dictionnaire iconographique des
monuments, etc., el notre Iconographia
sancta.

Vie de la Vierge , suite de treize pièces,
par Jacques Callot , de Nancy. Voir son
œuvre.

Vie de la même. Sept pièces. Wierix inv.,
sculps. Voir son œuvre.

Suite nombreuse de compositions par di-
vers maîtres, peintres et graveurs, repré-
sentant la vie de la sainte Vierge, hibliolhè-

quo Jlazarine, 1 vol. petit in-l'°, sous le

n' 4778 (78). On y remarque une Nativité
de la sainte Vierge par André dcl Sarte,
folio 43.

Divers autres sujets séparés, portefeuilles
n" 4778 (05 B), même bibliothèque, n" 4778
(71), folio 71.

Voir aussi notre Iconographia sancta,
même bibliotbèiiue, n° 4778 (G).

Fuyant en Egypte. Dom Lorenzo pinxit,

Massau sculps., n° 3 de la 2* série (année
1843) de la publication des Images pieittie.'; à
Diisseldoriï ; à Paris, chez J. Lecoiïre et chez
Alcan.
Le tnêine sujet. Nicolas Poussin pinsil,

Pietra del Pc sculpsil. Voir l'œmre du
peintre.

Plusieurs compositions de ce sujet dans
les Collections de sujets sacrés du Nouveau
Testament, formées au cabinet des estampes
de Paris ; el ce que nous indiquons au mot
Flite ï\ Egypte, dans notre Dictionnaire
iconogrujihiqice des monuments, clc.

^'oir aussi les (cuvres de Jlartin de Vos,
des Sadelcr,dcs Wierix, Thomas de Leu,etc.,
et les anciennes Ribles à figures (jue nous
citons à ce mot dans notre Dictionnaire des
monuments ; voir aussi notre Iconographia
sancta, bitiliolhéque Mazarine, n* 4778 (G).

La sainte Vierge apprenant à lire à l'en-

fant Jésus. Carie Nlaralte inv., Tassaert
scups. ^'oir l'œuvre du peintre.

Ce sujet se trouve souvent dans les suites

Vierge et ses plus aiieiennes images, voir la noie

5, page '(02 du II» volume de noire Dictionnaire des

monumenls; le livre do l'abbé Méry , Théologie des

peintres, 1 vol. in-12, qui n'est que la reproJuction
tronquée de l'ouvrage de Molaiius , llistoriu imagi-

num sinrarum ; celui inlilulé : Erreurs des peintres,

etc. , par un auteur anonyme ; ï'Iconograpliie chré-

tienne de M. Didron, 1 vol. in-'i*, clc.; l'excellenlc

Iconographie chrétienne de M. l'alibé Crnsiiicr, 1 vol.

in-iS" (voir page 121 el suiv.), qui y résume si biin

tout ce qui a clé écrit avant lui et précise ou rectilic

certaines idées , quelquefois hasardées , de ses de-
vanciers : la belle légende de la mort , des fiinc-

railles et de l'assumplion de la roinc des anges, v

est rcproduiio avec un nouvel inlérét. Voir pag. 152

et suiv.

Pour les éloges rendus depuis des siècles à la

saillie Vierge , voir le Votgunihea Mariuna de Ma-
racci, cité par le P. C. Cahier, Vilruu.r (/<! liuurgti,

in-r, page 115, n° 1, et d'autres autorités.
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de la vie de la Vierge que nous citons plus

haut,
Divers sujets de sa vie, par plusieurs maî-

tres de l'école allemande, ancienne et mo-
derne, publiés par Sulpice Boissérée doStull-

gard, en 1821,2 vol. in-f', sous ce titre : Die

Snmmlung ait-nieder-und-oberDeuIscher (rc-

i7ialde, etc., ou Tableaux des maîtres de la

haute et bns^e Allemagne, etc., bibliothèque

du Louvre à Paris.Voir les planches IV, V,VI,
Vil, VllI, IX, XIX, XX, XXXIV, XLIV (1),

XLV, XLVl, tome 1". Les sept joies '!e la

sainte Vierge, magniGque composition par
Hemmeling. Voir les planches XXX, XXXI,
XXXII, même volume. Sa mort, tom(> 11,

planche XXXIII. On y voit des chiindeliers,

des bénitiers, des chapelets, comme en plein

XV siècjp. On y remarque un petit cruciGx

placé au-dessus du lit de la sainte Vier-

ge (2). Voir aussi aux mois Annonciation,

Nativité, Présentation au te:\iple, etc.

La sainte Vierge montrant un rrucIQx à
l'enfant Jésus. Curieuse , mais singulière

composition par tous les détails d'.imeuhlc-

ment, de costumes, etc., du xv' siècle. Israël

Van Méchein iuvenil, sculps. Pièce capitale.

Volume de gravures à la biblioihèque Maza-
rine, n° 4778 (71), folio 6G, et l'œuvre de ce

célèbre graveur au cabinet des estampes de

Paris.

La sainte Vierge tenant une croix. Voir ce

que nous eu disons page 165 du Dictionnaire

iconographique des monuments, note 6, du
tome 1".

La Vierge au Rosaire. Guido Reni inv.

Voir son œuvre.
Le même sujet ; le Dominiquin pinxit,

Gérard Audran seulps. Voir l'œuvre du pein-

tre et du graveur.

Le même sujet. Cherubino Albert! invenit,

sculpsit. Voir son œuvre au cabinet des es-

tampes de Paris.

La Vierge, dite la Mère de douleurs, au
pied de la croix. Lucas Wosterman sculpsit.

Voir son œuvre.
La môme, par Rubcns, Voir son œuvre.

La même, par Philippe de Champagne.
Voir son œuvre.
La môme, par Ch. Lebrun pinx. Voir son

œuvre et celles de ses graveurs.

Mater dolorosn. Steinic inv., Henry Nusscr

sculps. N" 3, ()• série (année 18M), de la

Collection des Tmages pieuses de Dusscldorf.

A Paris, chez Lecoiîre et chez Alcan.

(1) Repr 'sentant les fiançailles de la sainte Vierge.

(2) Comme nous l'avons déjà dit quelque part. Imis

ces anaclironismcs, qui font pcnt-èiri- si'iniro ite pi-

tié les classiques cl tous ceux qui aJorcni l"antii|uit6

grecque el romaine, dlrqsque, clc, sont d'un eei tain

intérêt pour l'étude des us el coutumes, des cosiumes

ei des céréuionies de l'Europe au moyen âge. El no

vaul-il pas mieux voir les amcubleuieots, les eosiu-

Dits 01 les térémoiiies d'une époque connue, se nitla-

chanl à l'hisloiro de l'Europe au moyen :^ge, que d'a-

voir des rliiises de pure fantaisie? Ne vaut-il pas

mieux voir une époque iiéierminée, liguréo par les

artihies qui vivaient a icIIb ou lello époque, que do

voir, par exemple, llem i IV, Lnuis XIII ou Louis XIV,

vêtus it la grecque ou à la romaine, eomnie des ac-

leurg; ou les Français de IISJ-'JZ, etc., tobluuiés
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Mater pulchrœ dileclionis. Deger inv., Fr.
Lndy sculps. Même Collection, n» 8 de la 5«

série (année 184-0).

Mater cœli régis, peinture anonyûie de
l'école de Cologne. Massam sculps., n° 1 de
la h' série (année 1845), même Collection ci-

tée plus haut.

La sainte Vierge tenant des balances et
surnommée laNotre-Dame-des-Cbamps. Voir
à Notre-Dame, dans ce Dictionnaire , aux
Suppléments.
La Vierge dite aux Balances, par Léonard

de Vinci. V'oir page 171 du tome II' de no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
mnits, etc.

La S'ierge dite aux Rochers, composition
du même peintre

, gravée par Desnoyers,
planche iii-f\ Voir son œuvre ou celle du
peintre. Nous avons fait erreur au sujet de
celle planche, page 64 du I" volume de no-
tre Dictionnaire des monuments, au mot Anne
(sainte), en désignant celte composition
comme gravée par Garnier (François).

La sainte Vierge, tenant une croix à la

main. Voir ce que nous indiquons page 1G5,

note (6), du J"' volume de notre Dictionnaire
iconographique des monuments, etc.

On trouve une figure à peu près pareille,

nommée Mater Christi, à l'église Sainte-

Marie-Majeure, gravée dans le lU* volume
de l'ouvrage de liombelli, intitulé: liaccolta

délie imagine délia heata Maria Yirgine, etc.,

4 vol. ili-8', Rome. Voir à la table.

Légende de la vie de la sainte Vierge
;

verrière du xv siècle à l'église de Walbourg
(Uaguenau), publiée par le comte Ferdinand
de Lasteyrie, Histoire de la peinture sur
verre, etc., in-f", planche LIV, et le texte qui
s'y rapporte.

Mort de la sainte \ierge, nommée la Dor-
mitio.

Singulière composition, où l'on voit un
ange armé d'un glaive, qui repousse les

tentatives du démon (;i) sur l'âme de la vierge

Marie, que Jésus-Christ reeoit dans ses bras.

Peinture du ix' siècle. D'Âgincourt , Pein-
ture, planche LXXXIIl, n° 1.

Mort de la sainte Vierge, sculpture du
xni« siècle sur les murailles de Notre-Dame
do Paris. Magasin encyclopédique, septembre

1815, et l'explication do M. Fauris de Saint-

> incent, page 40.

Vitrail du xii" ou xiii' siècle à la cathé-

drale d'Angers. Uisloire de la peinture sur

en irihuns romains, ou, qui pis est, en incroyables,

plus riilienles les uns ipie les autres? Css masearades

dégoûtantes on piiopbles sont loin de valoir les eos-

tunies du xv» siècle el ses riches ameublements. Le»

cérémonies du moyen âge sont nn peu pins nobles

que les fêtes de la liaison on les ovations dn Pan-

théon.

(ô) \ dire le vrai, reltc fi;:;nie que l'ange semble

repousser n'a nullement l'aspeet (udinaire d'im dé-

mon, dont le costume des plus simples est bien connu

de cliacun. Serait-ce la ligure du jnif dont parle la

légende du faux Méliion? mais c'est aumomenidu
li;inspoil du corps de la Vierge à son loinlieaii que

s'est pa5Bé(^ l'aventure plieuso dii mécréam au'la-

cieux — Nous ubandiiunuiis la solution à plusliabito

que noue.
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ferre en Fraffhe, par le comte de Lasteyrie,

in-f', planclic II. Autre à la cathédriile de
Bourges isiii' siècle), planche d'étude XIV,
Vitraux de Bourges, par le P. C. Cahier et

A. Martin.
Sculpture du xvv siècle, provenant de

l'ancienne cp:lisc Saint-Jacques-la-Boucherie
à Paris. La Vierge est entourée des douze
apôtres témoins de sa mort; dans le ciel un
groupe d'anges qui emportent l'âme de
Notre-Dame. Publiée par Ales.Lenoir, Mu-
sée des monuments français, sous le n° 80, où
elle fut ajustée par le conseryateur au tom-
beau de Louis d'Orléans (salie du xv siècle).

Voir aussi la planche LXXV de î'onvr;ige

sur le Musée et la XXIIl" des Souvenirs du
Musée des monuments, etc., par Biet, archi-

tecte.

Email sur enivre (xv siècle) représentant
la mort de la Vierge entourée des fi poires,

publié dans Le Moijen Age et la Jlenaissance,

planrhe VU du mémoire sur les ém.ius, et

dans notre Icoiwgraphin sancta, bibliothèque

Mazarine, n° '»7'8 38), Vie de la Vierge.

Funérailles de la Vierge , peinture sur
verre du xii" siècle, à la cathédrale d'Angers.

On y voit la légende du juif. Planche II de
V Histoire de la peinture sur verre, etc., par
le comte Ferdinïind do Lasteyrie, in-f°. Paris,

184G à 1850, chez l'auteur.

Funérailles de la sainte Vierge. Gravure
en bois irès-curieuse, dans le siyle de Lucas
Cranach, citée avrc détails page oOo de no-
tre Dictionnaire dc^ monuments. 2' colonne.

Comme le nwncgramme que porte celle pièce

est inconnu à tons ceux qui s'occupent de ce
geiire àe signature, mêj.e à M.Brulliot, nous
le figurons ici pour le livrer aux recherches
de ceux qui s'occupent de l'étude des gra-
vures anciennes et des moaogratUQ)'_s des
altistes des vieilles écoles.

Cette pièce, qui nous appartient, fait par-

lie de notre Iconographia sancta, bibliothè-

que Mazarine, n° 4T78 (G), où on peut la

consulter. Voir l'article Vierge (i^ainte).

Besie à savoir si cet écusson renferme un
monogramme de graveur ou un monogram-
me qui n'anraitderapportqu'avcc le titulaire

des armoiries renfermées dans l'écusson en

jiendant de relui qui nous occupe. Il nous a

élè dit qu'il se pourrait que ce nionogranime
fût celui ilu graveur Van von Assen. Nous
livrons tous ces doutes aux habiles.

Les détails do l'architecture accusent bien

le xv siècle; les draperies sont bion dans le

goût,de celte époque ; les figures, qui ont do

l'énergie, sont en rapport afec la manière
de graver de l'école d'Alber Durer-

Le même sujet, peint par Gandolfino vers

le XV' siècle, A Lauro sculps. Planche X'du

(1) Voir aussi rexciiiplaire de la bibliotlièiiiic du

tome III' de la Beale Galleria di Torino (oa
Galerie royale de Turin), raagniGque publi-

cation in-fol., de 1838 à I8W, au cabinet des
estampes de Paris (I).

Même sujet, peint au convent de San-Sn-
biaco, très-belle composition d'un peintre

du xiv siècle. D'Agincourt, peinture, plan-
che CXXVI, n» k.

Le même sujet, gracieuse composition de
J. Callol de Na;icy , pour la suile des Elogia
et miracula beatœ Mariœ, etc. Voir son œu-
vre et notre Iconographia sancta, citée plus

haut.

Assomption de la sainte Vierge. Voir au
nom de cette fête chrétienne.

La légende de la ceinture de la sainte

Vierge, qu'elle laisse tomber du ciel sur saint

Thomas, pour vaincre son incrédulité [Ico-

nographie iluétienne de l'abbé Crosnier,

page 133), est peinte sur un des vitraux de
la chapelle de la Sainte-Vierge à l'église de
Br(iU. Ce vitrail doit être reproduit dans la

Monographie de l'église en question par
MM. Pasquier et Didron. Voir le dclail de
celte spleudide publication dans nos Siipplé"

ments au Dictionnaire iconographique des

monuments.
Couronnement de la sainte Vierge dans le

ciel, admirable tableau d'Angelico Fiésole.

^'oir son œuvre, et ce que nous en disons

dans le Dictionnaire Iconographique des mo-
numrnls, tome 1, page 334.

Même sujet ; très-belle composition du
peintre Guirlandaio, réduction par C. Nor-
mand, ilxïjfi/es c/it musée Landon, tome IV,

planche XXIII.
^léme sujet. Jacq. Callol invenit, sculps.,

pour les Elogia et miracula beatœ Viryinis

Mariœ. Voir l'œuvre de l'artiste, et notre

Iconographia sancla, citée plus haut.

Méuic stjtt. Ganiiolfiiio pinïit aaxiv* (Jtr

xv siècle, Melalli disposuil. Planche XIV
du 111' volume de la Healc Galleria di Torino
(ou Galerie royale de Turin), magnifique
public.ition in-fol., de 1838 à 18i9, au cabi-

net (les estampes de Paris.

La sainte Vierge sur un trône, tenant

l'enfant Jésus, et ayant près d'elle sainte

Catherine tenant ses atlribuls ordinaires,

saint lean l'Evangéliste, saint Jérôme, sainte

Lucie, tenaut le poignard qui servit à lui

arracher les yeux, qu'on voit sur un livre

(figure de la plus grande beauté). Composi-
tion capitale du peintre il Sodoma. A. Lauro
sculps. Planche V du IV' voluoie de la lieale

Galleria di Torino (2).

La sainte N'ierge couronnant sainte Cathe-

rine en présence de saint Jérôme, saint

Marc, et le jeune Tobie. Palme le Vieux
pinx., Nardini sculps. Planche XXXVII du
II' volume, même ouvrage.

Litanies de la sainle ^'ierge avec les em-
blèmes tirés du (Cantique des canli(iues.

Peintures sur verre du xvr siècle. Histoire

de la peinture sur verre par le comte de Las-

teyrie, planche LWI. Pour plus de détails,

voir à notre Dictionnaire iconographique

des nio»HmcH/s, etc., tome II, Liriv:iii;s.

Louvre, à l'.iris. {'i.) Mëuic collection.
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Litanies do la sainte Vierge mises en ac-
tion, avec ligures, emblèmes et légendes ;

suile d'environ 60 pièces inventées par Th.

Scheffler, et gravées par Mart. Engolbrecht,

sous ce titre Elogia Mariana, etc., in-12.

Voir l'œuvre de ces deux artistes, et dans
notre Iconographia sancia, citée plus haut.

(Suite difficile à trouver complète.) Voir

aussi notre Dictionnaire iconographique des

tnonuments, etc., au mot Litanies.

Salve Regina (le) mis en aclion, avec figu-

res, emblèmes et légendes ; suite de huit

pièces in-8°. Hieronjm. AVierix inv., l'ecit.

Voir l'œuvre de ce graveur. Cette curieuse

suite se trouve aussi à l.i fin d'un volume de

gravures de la biblioilièque Mazarine, n°

4778 (71), renfermant divers sujets de la vie

de la sainte Vierge. Voir aussi notre Icono-
graphia sancia citée plus haut.

Emblèmes de la vie de la sainte Vierge,

suite de 27 pièces. J. Callot inv., fecit., Voir

son œuvre.
Autres. Voir aux mots Litanies (1), Salve

liegina (2), Rosaire (3).

Représentée au milieu d'une croix grec-

que, tenant devant elle l'enfant Jésus ; d'a-

près une sculpture ancienne gravée dans le

Thegauruscœremotiiarumponliliciaiumà'An-
gelus Uocca, 1 volume in-folio, planche de

la page 133.

Vierge sur un trône, sculpture grecque,

reproduite dans le Trésor de Glyptique (4),

11" partie, planche Ll.

La Vierge placée sur une croix en regard
de celle de son fils. J. Barbé sculpsit. Voir

son œuvie à la suite de celui de Mallery,

cabinet des estampes de Paris, 1 volume in-

folio, planche du folio 53. Cette gravure
reproduit sans doute quelque chose de plus

aiuicn.

Nota. — Outre les pièces que nous citons

plus haut, qui nous ont paru remarquables
soit au point de vue; historique, emblémati-
que ou uiysti()iie, nous indiquerons aussi

les sept portefeuilles in-folio intitulés:

II Urologie de lu sainte Vierge, formée au
cal)inel des <stampes de Paris, renfermant
des milliers de pièces, qui offrent sans doute

des documents pour l'histoire des images
miraculeuses de la sainte ^'ierge, des con-

fréries, des pèlerinages, des ex-voto établis

en son honneur; mais qui, pour la majeure
partie, ne sont d'aucune valeur artistique,

étant i)resque toutes faites dans le genre de

celles dilcsdela ntc Saint-Jacques, c'esl-à-àiro

mal dessinées, mal gravées, et bonnes tout

(1) Voir ci-dessus, col. 658, et noire Dicl'wnnaire

iconoyritplii<iue des monumeitli, aie, loiiiel, |i:i(;c 121.

(i) Dans ce présent Dictionnaire. Voir ci-dessus.

(3) biclionniiireiconogriiphiciuedes monuments, clc,

tome II, |):igc :MU.

(•i) A l*:iris, cliczLcnormaiid, libraire, rue de Seine.

(5) l'ur celle tlé^ignalion nous enieniloiis les ima-

ges pieuses, |ieliilus on scul|>li:cs, reiirésenlant quel-

<|Ui'S figures du la Virr|;e Marie, (|ui snnl l'oljjet d'un

culle ou d'une (lé\olir)ii iKipulairc répandue ilaiis un
pays, un lien, une |iruvinre, nui! église, un erniilagc,

cli;., par bnile d'un laii miruculcux dont celle imiigu

a éié l'ubjet ou le inulil'.

au plus à débiter dans les foires de villages.

On peut y joindre encîire un autre porte-
feuille intitulé : Sainte Famille, réunion de
nombreuses pièces dans le même goût que
celles ci-dessus ou à peu près, m;iis bien
moins intéressantes, et que nous n'indi-
quons qu'à regret, attendu la nullité com-
plète d'exécution.

Voir aussi tout ce que nous indiquons de
figures variées de la sainte Vierge dans le

11' volume de notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments de l'antiqtiilé chré-
tienne et du mogen âge, aux mots, Madones,
Notre-Dame, Vierge (sainte).

Nous rappellerons ici d'une manière toute
particulière l'intéressaiil ouvrage publié
par P. Bombelli, Raccolta délie imagine de la

heuta rerf/i'/ie, etc., que nous citons pages 139
et .'t02 du Dictionnaire cité ci-dusssus, etc.

Vierges miraculeuses (3), suite d'images de
la sainte Vierge, désignées soit par le nom
du pays, soit par celui du f.iit miramlcux
qui l'a mise en réputation, publiées dans le

le livre intitulé : ,4(/rts Marianus. 1 volume
in-t°, par le P. Schérer, de la société de Jé-
sus. On y trouve la Vierge d'Edesse, plan-
che VI ; celle du Mont-Serrat, page H ;

celle de Lorrelte, page 30 ; celle du mont
Saint-Georges dans le Tyrol, page 78 ; celle

de Spire et de Bamberg, puge 86; celle de
Tongres, page 92 ; celle de Sichemens, en
Belgique, page 98; celle dite de Nicopolis,

autrefois à Constantlnople, maintenant à Ve-
nise, page 112 ; celle de Clarq-.Montana, en
Pologne, page 114 ; celle dite la Vierge aux
Larmes en Hongrie, page 106, etc., etc. Voir
aussi aux mots Madone et Notre-Dame (7).

Huit bas-reliefs sculptés sur les tympans
d'une chapelle de l'église cathédrale de lior-

deauxversle xiirouxivsiècle, représentant

la suite des principales ciixonslances de la vie

de la sainte Vierge. On en trouve la gravure
en bois assez bien exécutée dans le Compte
rendu des travaux de la coinmission des tno-

numents historiques de la Gironde, années
1848-49. Rapport de MM. llabanis et La-
luotbe, à Paris, chez Victor Didron.

Suite de bas-reliefs, sculpture de la fin du
XV" siècle, représentant diverses circonstan-

ces de sa vie, décrits par M. l'abbé Ginéto,
dans son ouvrage intitulé : Les dix-huit Bas-
Reliefs de la villa Théas (8).

Légendes de Notre-Dame d'après les mo-
numents écrits

,
peints, sculptés, etc., au

moyen âge. Voir aux suppléments, au mot
ViEllGE.

(U) On doit à M. l'abbé Darras un ouvrage irès-

rcmar(iMab!c au point de vue liisloriiiue, sous le

titre ci-iU'ssiis,l v(duuu; in-8°. l'aris, IS.'iO, chez Vic-

tor Didron. On allernl de ce savant ecclésiastique lo

coiii|>léiiienl de son savain ouvrage par l'icunogra-

pliie, ou le ic(uicil des inonnnicnis ligures : eu que

nous avons essayé de faire depuis Um^lcmps, soit

dans noire Dictionnaire iconoyrapliique ilet monu-
ments, clc, soil dans celui-ci.

(7) Dictionnaire tcoiiof/r. ttet munuin., lonic II.

(8) On trouve un comple-rcndn de oui iui|iortant

lrav:iil, paj;e (!!l du X" volume des Annales arcliéolo-

ijiiliies de M. Uidiun.
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VIERGES CHRETIENNES (les quarante),

martyres à Hèracléeau iv siècle, massacrées
par des soldats ou brûlées vives, honorées

le 1'"' septembre avec saint Ammon, diacre,

leur directeur. Voir Ajimon.
Autres, parmi lesquelles on nomme nne

sainte Anne et sainte Tliècle, massacrées,
avec plusieurs femmes chrétiennes, par or-

dre d'un roi de l'erse, sans désii;nation de

lien ni d'époque ; leur martyre est honoré
le 20 novembre dans l'Eglise grecque. V^oir

la'miniature du Mcnulognim Grœcorum, re-

produite page 202 de l'édition publiée par
les soins du cardinal Albani. Sur le haut
d'une montagne se voit comme un arbuste,

qui est sans doute le figuier sorti miracu-
leusement du sang de ces saintes martyres.

Voir le texte loco cilato.

Autres. Voir la minialure gravée page 28
du même volume ^

Autres, massacrées avec sainte Ursule,

dont elles accompagnaient le cortège. Voir,

au nom Ursule, une belle composition de ce

sujet.

Suite de 71 pièces gravées par Ant. Tem-
pesta d'après ses propres compositions. \'oir

son œuvre au cabinet des estampes de Paris,

tome 1" à la fin. Pour le titre voir le n° 30,

à l'article Saints bISaintes.

Autres, suile dite les épouses de l'Agneau

de Dieu, représentées sur une mosaïq'ue du
vi' siècle et publiées par Giampini, Vêlera

monumenta, tome II, planche delà paj;e

100-101.

Autres , dans l'admirable tableau de J.

Van Eyck représentant les noces mysté-
rieuses de l'Agneau, publiées dans umNoUce
sur les œuvres des deux frères \'an Eyck,

dont nous donnons l'indication dans le l"

volume (le notre Dictionnaire iconographi-

que (les niomimenls, etc., au niot Agneau
DE l'Apocalvpse. Voir une épreuve de cette

curieuse composition dans notre collection

de sujets allégoriques, portefeuille n° 11, bi-

bliothèque Mazariiie, ki~8 (G).

VIKr.GES SAGES ( les
)
[l], tenant leurs

lampes allumées, introduites dans le ciel

par Jésus-Christ
;

pièce gravée llieron.

Wierix. Collection de gravures, bibliothèque

Mazarine, 1 vol. in-fol., sous le n" '••778 (38i.

Voir le folio 15.

Autre suite, par un graveur du xv siècle,

mais allon^ me, dont on trouve quelques piè-

ces à la fin d'un volume de gravures, biblio-

thèque iMazarine, n" i778 (tio), figures n° 170,

17'i. ; et ce que nous indiquons dans notre
Dictionnaire iconogrnphi^iuc , tome II.

V'IGHEKT (saint)
, prêtre et confesseur.

Voir à VuiGiiEitr.

VIGOR (saint), évéquc de Baycux. Voir à

Victor , colonne C31 de ce Dictionnaire.

i' VILFÉTRUDE(sainte), abbessedu monas-
tère de Nivelle (Brabant), au vu'' siècle: ho-
noré le 23 novembre. Costume d'abbessc.

VILFlîlDE ou WiLFRiD (saint), évéque en
Belgique (2). Crosse et livre. J. G;ille scul-

psit. Bibliothèque Mazarine , Collection de
gravures, 4778 (38), folio 132.

Représenté aussi tenant un livre. Pièce
sans nom. Folio 180 du XXII" volume de la

CoUeciion des saints du cabinet des estampes
de Paris.

VILBRORD ou Villibrordus. Voir à Wil-
LlIiUORD.

VILMER (saint), issu d'une famille noble
du nord de la France, à Samer près Boulogne,
solitaire au vu' siècle, dans une retraite du
Hainaut nommée Haumont.

Représenté dans sa solitude. Figure n° 50
de la page 330 du I" volume de l'ouvrage
de Bourgoin de Villefore, Vies des solitaires

d'Occident ; autre au folio 125 du XXII vo-
lume de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

On peut le représenter aussi gardant les

troupeaux du couvent par humilité; ou net-

toyant les chaussures des moines pendant
qu'ils dormaient; ou encore rencontré par
son frère à qui il se fait connaître et de qui
il reçoit de la nourriture.

VINCENT (saint), sans désignation de
qualité particulière, martyr au iv" siècle;

honoré le 27 octobre dans la ville d'Avila
(Espagne).

Représenté ayant près de lui une meule,
instrument de son supplice. General Légende
der Hciligen. ou Légende générale des saints,

par Ribailineira et Rosweid. .\nvers, IGVJ.
In-folio. A'oir la figure à la date indiquée.
Le même, représenté aussi étendu sur le

chevalet, puis la tête écrasée à coups de
maillet ou levier. Martyrologe universel de
Chastelain.

Le même ou un autre, représenté tenant
trois épées. Figure 128 du XXII volume
de la Collection des saints du cabinet des
estampes de Paris.

Le même, tenant un livre. Fircns fecit.

]Mêmcs volume et folio.

Le même, par Annibal Carrache, folio 128
du mémo volume.
VINCENT (saint), d'Ancyre, sans profes-

sion désignée, martyr vers le m' .siècle; ho-
noré le 11 novembre dans la ville dite Au-
gusta (3J.

Représenté décapilé avec un autre mar-
tyr. Àlenologium Gracoruin, figure page 180
du tome 1 ".

Le même , sans allribut particulier.
Acta sanclorum des Rollandisics, Calenda-

(1) Il est vrai que ces vierges ne. .sont que des êlrcs

allégoriques ; mais conime elles sont eoiiiiiic lo type
de la vigilance, une dus vertus lus plus indispensa-
bles pour la sainleié, nous avons pensé bien faire

en les iniliquani ici.

(2) C'est sans doute une fausse indication. Le Mnr-
tyrotage univcrtel cl lu Calaloyiis sM»c(on(i»,(|un nous
citons suuvent, indiquuiil tous deux un cvùquc 1°' du

nom ïi iNorllianiplon en Angleterre, ei non ailleurs,

le !il avril, et au -J.'.) nii suC(hiiI (•vciiuc' de ce nom i
Vorik, loiis deux eonniio avant vécu au vnr siérle.

(5) Dans le Dictionnnire qénijraiilinjiie dis tégemles,

on trouve plusieurs nunis de villes dites Aiifiusta.

Cellufi semblerait être Coulances, nommée aussi
toiisianlid. (Manuel inlcrprétalifyClK,, de Cliaudon et

Dulundinc.)
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rium, elc, tome I" du mois de mai, planche

du mois de iiovpmbre, à la date du 11 dudil.

VINCENT FEKUIER (saint), de l'ordre des

Frères Prêcheurs au xV siècle; honoré le

5 avril, à Vannes en Brelagne. Vu à mi-

corps, lonant un chapelet et un livre, V03 anl

Jéâus-Christdans le ciel. Carie Marallc iiiv.,

A. Procncini sculpsit.

f Autre en buste. J.-B. Pi.izetta pins., Marc
Pelii sculps. (n" 14-17 du Catalogue Peignon
d'ijonval).

Autre. Apo. Waper sculpsit. Collection de

gravures , bibliothèiiue Mazariue , 1 vol.

in-folio, sous le n° 4778 (38). Voir la planche

folio 41. La figure porte des ailes et tient un
livre.

Représenté tenant un lis. Légende géné-

rale des sanls des PP. Ribadineira et llos-

•ffeid. Anvers, 1049, in- fol., avec planches.

Voir la figure du 5 ou 6 avril.

Le même, enseignant la doctrine chré-

tienne à ses auditeurs. Sébastien Lcclerc

invenit, fecit. i^Voir son œuvre, n° 211,
figure pour une Vie des saints, à la date

ci-dessus.

Le même, conjurant un diable sous la fi-

gure d'un moine. Pièce non signée. Folio

133 du XXII" volume. Collection des saints

du cabinet des estampes de Paris.

Le même, ayant à ses pieds uu enfant te-

nant la broche avec laquelle une femme le

faisait rôlir lorsque le saint le rendit à la vie.

J. V. Schoore fecit, même volume, folio 136;

et encore tome Vil (1), folio 23. Autres de

divers genres. Voir les folios 134, 133 du
même volume.

Représenté une flamme sur la télé; folio

M, bibliothèque Mazarine, w 4-778 (38).

Le même avec des ailes, tenant uu livre et

ayant la flamme sur la tête. Mêmes volume
et folio.

Le même, dans notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). 11 tient

un chapelet.

VINCENT MAUGER (saint), duc du Hai-
naut. Voir à Maugeu.
VINCENT DE PAUL (saint), célèbre prêtre

qui vécut au xvir siècle et est honorélc27 de
septembre par toute la France. Il fut fonda-

teur des Sœurs de charité et des Lazaristes.

Sa vie. Suite de 11 pièces en hauteur, d'a-

près J. Andray, Kestout de Troy, etc., gra-
vées par Car. Dupuis, Scolin, Jauriit, etc.

Autres, Collection d'images de maints, ca-
binet di;s estampes à Paris. In-folio, tome
XXII, folio 14-1, pièce signée A. Reaufort

piiix., de Launay sculps. Autres, aux. folios

143, 161, 1()5 et suiv.

Autre, figure en pied. Collection d'es-

tampes, 1 vol. iu-fol., bibliothèque de l'Ar-

senal, folio 17.

Aiiires dans notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine, u" 4-778 (G).

I,(; même, ligure à mi-corps gravée par
Boulanger. Folios 78 et 85 d'un volume in-

(t) Mis à lorl ilan» ce volume, attendu qu'un lui

donne le iiiiiii de Ferrier (VIiiccmiI).

(2) C lie pariiciil-iriié uppai lieiii aussi à la légende

de sailli Slaiilslas, évèipic. Vuir à suii iiuiii.

fol. de portraits, sous le n" 4778-79 de la

Bibliothèque Mazarine à Paris.

Celle pièce est gravée avec beaucoup de
soin, et nous montre le saint tel qu'il était,

avec une expression de bonté et de simpli-
cité que peu de graveurs ont su lui con-
server. Très-souvent ce grand saint est re-

présenté d'une manière triviale.

Le même, étendu mort sur une natte el

tenant une croix. Pièce signée Nicolas Poilly.

Voir Iconographia sancta, citée ci-dessus.

VINCEN T (saint), célèbre diacre de Sara-

gosse et martyr vers le iv sièile, honoré le

22 janvier à Valence (Espagne tarragonaise).

Figure debout près d'une église, dans l'at-

tiludc d'un homme qui parle à un auditoire.

Menologium Grœcorum, in-fol., figure page
129, lom. II.

Le même, statue du portail de l'église

Saint-Germain-l'Auxerrois à Paris, estimée,

du xv° siècle
;
publiée par Saunier et Ral-

lier, Recueil de costumes français. Voir
notre Dictionnaire iconograpliique des mo~
numcnls, etc., et notre Iconographia sancta,

bibliothèque Mazarine à Paris, n° 4778 (G),

Diverses scènes de sa vie jusqu'à sa mort,

taiiisserie de la ville de Berne, exécutée en
1515, publiée dans l'ouvrage de M. Dusom-
merard. Les Atts au moyen âge. Album,
planche XXXVUI de la 3' série.

Il est flagellé, écorchc vif, brûlé, Ses plaies

saupoudrées de sel, puis il est remis en pri-

son. j\lême planche. Voir aussi notre Icono-
graphia sancta, bibliothèque Mazarine, vo-

lume 4778 (G).

Le même, représenté brûlé vif sur un
massif en pierres de taille. Sébast. Lcclerc

inv., fecit, figure pour une >7e des saints. Voir
son œuvre n''211,àladateindiquée ci-dessus.

Le même, étendu sur un gril de fer rougi

au feu ; sujet d'une verrière du xir au xiii''

siècle de la chapelle Suint-Maurice à l'église

Saint-Denis. Voir les monographies de ce

monument, et le texte de [Histoire de la

peinture sur verre, etc., 1 vol. in-fol., par
le comte de Lasteyrie, page 35.

Autre légende de la vie du saint diacre

représenté sur une verrièrt^ de la cathédrale

de Chartres (xur siècle). Son corps, exposé

aux bêles féroces, est défendu jiar des oi-

seaux de proie (2). Voir le texte du mémo
ouvrage, page 75, et les planches de la Mo-
nographie de cette église par MM. Didron et

Lassus, 1 vol. in-fol.

VINCENTIA (sainte), vierge et martyre
au iv siècle de lEgliso ; honorée le 16 no-
vembre à Antioche.

Reiïréscniée debout
,

portant une cou-
ronne. Mosaïque du vi" siècle, à Saint-Apol-

linaire de Ravenne. Ciampini, Vetcra Mo-
numenta. tome 11, planche de la page 100-101.

VINCENTIUS (saint), peut-être le diacre,

sans désignution de lieu ni du siècle (3). Fi-

gure debout, tenant une couronne. Mosaïque
du VI' siècle à Saint-Apollinaire de Ravenne

(5) Ce saint est celui dont le Vénérable Kède l'ai

l'clo^'e dans son serinuii i/tf Saiictii (11' 18), vcfi'

bcuia inaler iicclcsia, vie. Rcdc vivuii au vu" siccW.
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Ciampini, Vêlera Monumenta, tome II, plan-

che XXV, ou de la page 9o, n" 18.

VINCESLAS (saiut), duc de Bohême. Voir

à Venceslas.
VIND.\LOC (saint), solitaire, dont le nom

est inconnu aux martyrologes que nous
avons vus.

Représenté dans sa solitude. Figure n° li

de la suite des Ermites de Sadcler, et le folio

170 du XXU' volume de la Collection des

Saints du cabinet des estampes de Paris.

VllitilLE (saint), évêque de Salzbourg au
VIII' siècle (1). honoré le 27 novembre, lici-

taria sancta de Uadérus, in-fol., planche
XXIX, ou page 73 du 1" volume. Repré-
senté guéi issant un possédé dans une église.

Autre dans notre Iconographia sancta, bi-

bliothèque Maz irine, n° 4778 ((i), pièce si-

gnée K. Sadeler. Dans le ciel on lit ces mots :

JJeliriœ meœ esse citm fîliis hotninum. Dans
le fond une église. Le saint tient sa crosse.

MSITATION DE LA SAINTE VIERGE,
célébrée le 2 juillet.

Une miijiature d'un calendrier grec estimé
du XIV' siècle, Acta saiictorum des BoUandis-
tes, tome l'"' du mois de mai, figure de la

planche du mois de juillet, n" 2, représente

fa léte de la Ceinture delà sainte Vierge dans
l'église des Blaqucrnes à Constaiitinople,

célébrée par les Grecs au lieu de la ^'isila-

tion. On y voit le patriarche Gennadius et

l'empereur Léon (vers li52j.

Sculpture d'un diptyque du vii° au viii"

siècle, école gréco-latine. D'AgincourI, //js-

toire de l'art (Sculpture), planche Xli, n° 13.

Miniature d'un méiiologc grec du \' siècle

ou environ. Même ouvrage (Peinture), plan-

che XXXI.
Très-belle composition du Pinlurichio au

Vatican, publiée par Erasme Pistolesi, Il Va-
ticano descritto, tome 111, planclie XXXI \'.

Sculpture d'André de Pisc à l'éulise Saint-

Jean de Florence. Cicognara, Storia délia

scullura, etc., tome 1", planche XXXIII.
Le même sujet. Composition de lîernard

P;\ssari, peintre romain. Wierix sculps. Voir
l'u-uvre du peintre et du graveur, et dans
notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.

Le même sujet. Composition d'Albcr Du-
rer, gravée par Lasiuio. Planchi' Vil du 11'

votuiiic la Reale Galleria di Tortno (Galerie
royale de Turin), magnifique publication
commencée vers 1838, et qui se continue en
18.)0 jiar livraison in-fol., lexle et planches.
Même sujet, par J. Callot,de Nancy, pour la

suite intitulée : lilogia et miruculu bentw Ma'
rite, etc. Voirson œuvre et ao\.tv Iconographia.

.Même sujet. Le Salviati ou François Uossi
pinx. Ger. Maiitouan sculp. V. leurs œuvres.

Autre, par Carie .Maratie invenit et pinxit.

Autre, par Rubcns pinx., Piètre de Judc
sculpsit.

(1) On vers 781, suivant le Martyrologe universel

de Cli;isiclaiii.

{"i) Si loiiletois c'est bien le iiiêine i|ui est iioinnié

en blin Viloiiius dans le Marlijrolotjiim Parisiemc,
à la date ci-ilessus. Voir page 310.

(3) La Icgcndc dit que sauil Modeste et Crescen-

" Autre, par Gérard de Lairesse, pcinire,

sans nom de graveur.
Autre, par P. Mignard. Roullet sculpsit.
Autre, peint par Frédéric Baroche. Voir

son œuvre.
Autres, dans notre Iconographia sancla,

bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), et dans
notre Dictionnaire iconographique des mo-
numents, etc.

Au cabinet des estampes il existe une col-
lection en plusieurs volume, in-fol., dans
lesquels sont réunies diverses compositions
concernant la vie de la vierge ^lurie et les

fêtes qui lui sont consacrées. On y trouve
peu de chose.

VIT oa Vexses (saint) (2), évêquede Ver-
dun au VI' siècle ; honoré le 'J novembre.
Représenté tenant sa crosse. Près de lui un
dragon. Léonard Gaultier sculpsit. Voir son
œuvre.

Autre saint Vit, ou Guy del.ucanie, mar-
tyr. Voir à Guy.

Autre, (l'.iprès un sceau du xiv' ou xv siè-
cle , tiré d'un ouvragealk-mandcité au nom
WiNCESLAS, Bcilrugc, etc.

Voir notre itoHO^rap/tio sancta, citée plus
haut.

h^ Le saint tient la palme du martyre.
^ VIT ou Guy (saint] et CUESCEN flUS, jeu-
nes niuityrs, vers le iir siècle, en Lucanie,
honorés le lo juin.

Rcpré-^entés au bord de la mer. Un ange
leur montre un vaisseau (3) qui paraît au
loin. Cailot inv., fccil. Voir son œuvre, suite

de ligures pour une Vie des saints, et le fo-
lio 1G7 du XXiP volume de la Collection
des saints du cabinet des estampes de Paris.

Le premier est représenté tenant une griffe

de fer comme Instrument de supplice, Gnt-
rai Légende der Heiligen, ou Légende géné-
rale des sainte, elc, pat les PP. Uibadineira et

Riisweid, in-fol., Anvers, ltj49, avec ligures.

VITAL (saint), père de saint Gervais et

de saint Prutais(vI'^iéclc environ), et patron
de la ville de lîavenne; honore L- 28 avril.

Rcprésenié onlerre vivant et lapide. Plan-
che IV de la suite intitulée : Ecclesiw mili-

lantis Triumphi, etc., et gravé par Ant. Tein-
pesta, d'après les peintures de l'église Sainl-
Etienne-le-Rond, à Rome, par Circiniani, dit

le Pomérance. Voir sou œuvre au cabinet
des estampes de Paris.

Le même, d'après une mosaïque du vl*

siècle. Ciampini, Vetera Monumenta , to-
me 11, planche XI\, texte p. 72.

Le même debout , tenant une couronne.
Mosaï(iuedu même siècle, mêmes ouvrage et
tome, planche .\X, figure W 10.

Autre dans notre Iconographia sancta

,

bibliothèque Mazariue, n" 4778 (G), pièce
sans nom.
VITAL (saint) abbé de Saint-Benoît

, puis

tins furent envoyés vers s.iinl Vil ou Guy, pour lo

délivrer des inanis de son père, et que ces deux
s<iinl> élalenl sur un vaisseau giiiilê par un ange,

(jui conduisit les trois s:>im$ à M.iplei>, nù ils vùcii-

nnl, dans lasolilndi', de la nonrriii.'re a|i{icirlO'' par

l'anj^ir, elc.Yoïrla légende reproduite par Uibadineira.
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évêque de Salzbourg an vir siècle; honoré

le 20 octobre.

Représenté debout, tenant nn cœur d'où

s'élève une branche delis. J.Umbach inven.,

sans nom de graveur. Figure du Calenda-

rUim Benedictinum de Ranbeck (1), tome IV'.

VITALIS (-2) et AGRICOLA (sainls), mar-
tyrs au IV' siècle; honorés le 4 novembre ou
le 27 dudit mois.

Le premier soufïrit diverses tortures qui

ne sonlpasdésignées.On peut le représenter

soit sur le chevalet , soit brûlé à petit feu ,

soit tout simplement tenant la palme du
martyre, qui résume tout.

Le second représenté en croix, les jambes
clouées après le bois. Callot inv., fecit. Voir

son œuvre, suite de figures pour une Vie

des sainls, et le folio 168 du XX1I= volume
de la Collection des sainls du cabinet des

estampes de Paris.

A IfRE ou ViTTRE [3] (saint) , issu d'une

familfe noble de Champagne, solitaire au
vir siècle ou environ ; honoré le 26 février.

Représenté dans sa solitude, Pièce sans

nom. Voir le folio 173 du XXIP volume de

la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

Le même, à genoux dans sa cellule; une
crois lumineuse et couverte de pierres pré-

cieuses lui apparaît dans le ciel. Figure 32
de la page 201 du I" volume des Vies des

Pères d'Occident, par de Villefore.

On doit aussi le représenter priant Dieu de

remplir de rosée un vase à buire
,

qui se

trouve rempli d'un vin exquis, et que le

saint présente à nn roi.

Sa légende, rapportée par Ribadineira, ra-

conte qu'il sortit de prison quoique enchaîné,

et que ses fers se brisèrent en présence du
peuple assemblé.
YiVINA ou VoiviNA (sainte). Voir à Vui-

VINA.

VOLFAN (saint), évéque. Voir à Wol-
F4NG.
VOULE (saint), curé de JFarccnay, près

Châlillon-sur-Seine, vers lexi'sièile; ho-

noré le 15 décembre, suivant le Marlyroloye
universel de Chaslelain.

L'n des tableaux de la petite église du xi°

ou xir siècle {k) dédiée à saint Vorle, dans

le village de Marccnay, représente le saint

au moment où il dit la messe (5). Il est vêtu

de la chasuble antique ((>), qui se retrousse

sur les bras quand on les lève.

Derrière saint Vorle à genoux , se voit un
personnage richement vèlii. C'eslle roi Gon-
tran, (jui est venu entendre la messe avec la

cour. Devant le roi un prie-dieu de forme
singulière. L'autel est à retable. L'enfant de

chœur tient un cierge. Le saint est en ex-
tase, etc.

La peinture qui le représente ainsi est

gravée dans un ouvrage de l'abbé Tridon,
chanoine honoraire de Troyes, intitulé : No-
tice archéologique et historique sur Châ'Ulon-
sur-Seine, etc., in-8*, Troyes et Châlillon ,

18i7, aciompagnée de plusieurs gravures.
Une sculpture, citée page 93 de cette No-

tice, représente le même saint au moment
où il retire un jeune enfant d'une maison
embrasée.
Dans la même église de Slarcenay se trouve

un tableau représentant la translation dos

reliques de saint Vorle de Marcenay à Châ-
lillon. Ce tableau est en forme de diptyiiue,

et peint sur bois. On y remarque la vue de
l'église et du château de Marcenay. La ban-
nière de la Vierge précède la marche. CeJ^e
bannière est bleue et noire. On y voit la

châsse du saint portée par deux religieux en
dalmatique. Parmi les personnes qui suivent

la châsse, on en dislingue un qui lient un
papier roulé, présumé l'acte de translation,

porté par le notaireou un magistral. Deux en-

fants sont remarquables par leurs vêtements
riches, qui annoncent des enfants de distinc-

tion (7): l'un lient un flambeau, l'autre lient

une palme ; puis viennenl les habitants des

villages voisins, les hommes d'abord et les

femmes ensuite. A leur tète on remarque
une troupe de personnes vêtues de noir et

voilées, qui ont l'air d'être des pénitents du
tiers ordre de Saint-Dominique ou de Saint-

François, etc. Nous devons ces curieux dé-

tails, que nous sommes forcés d'abréger, à
la Notice de M. l'abbé Tridon. Voir page 91
et suiv.

Deux autres tableaux de la même église

représentent encore, l'un saint Vorle au mi-
lieu de malheureux aftligés de la famine;
l'autre, le même saint demandant par ses

prières la cessation de la sécheresse qui dé-

vore tout. Jbid., pag. 93 et suiv.

ËnGn, un troisième ou quatrième tableau

représente saint Vorle comme au milieu d'un

champ de bataille, placé entre les morts et

les mourants. Ce tableau otlre la pointure

du fléau de la peste. Le saint semble inter-

céder le ciel et bénir tous ces malheureux.
On trouve encore dans cette Notice si im-

port inte la description complète do l'église

dédiée à saint Vorle, au village de Marce-
nay. Dos planches oITrcnt diverses vues ex-
térieures et intérieures de ce curieux monu-
ment. On y remarque un baptistère (Voir

page2i, et le plan donné page 20, lettre t> e),

un sépulcre, lettre g... L'arcade du i)orche,

sous la tribune, est en for à cheval ou arc

(1) Voir aux Appendices, n" 10.

(2) t'An'a (l(inicsii(|iic de s.Tint Agricole,

(ô) ISniiiiné aussi Viclor.

(4) Nous u'eiilcudous parler que des parties pri-

miiivis et conservées , ei iiuii des supuriuialious de
l'art moderne.

(.'>) Uu pluiùt »n innnient où le saint, suspendant
les prières liiurgi(pics, est rcslc en exiasc, occupé

en esprit et nièiuo en corps à opérer le miracle qui

fait l'objet de la légende. Voir page 95 de la notice

ci-dessus indiquée.

(()) La fdrnu! de cetto cliasnlile est digne d'aiten-

lion, cl oITre nn modèle cpi'on espère voir reparaître

un jour.

(i) Il serait liien iuiporlanl de reproduire eo la-

lile:iij, el nous le signalons à l'alU'utl<ui des arlislcs

ei dos liuiunies qui s'occupent des muuurs du moyen
ago.
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mauresque. Voir la planche pape IV. Une
des consoles de la chapelle du Rosaire offre

une figure de chimère ailée tenant une croix.

Voir la planche page 25.

VOVE (saint), peut-être celui qui est

nommé Vozi ou Kvozi, évoque du l'uy au
y siècle; honoré le 12 novembre. On lui doit

l'église cathédrale.

Représenté tenant le diable enchaîné.

J. Picarl scnips. Voir le folio 171 du XXII"'

Tolume de la Colli^elion des saints du cabinet

des estampes de Paris.

VlilME (saint). Voir à Vérédème.
VUIGBERT ou plutôt Wigbert (saint),

prêtre et martyr ou confesseur en Allemagne
au viir siècle ; honoré le 13 août. Tient un
livre. Un glaive est posé sur son cou ; sous
ses pieds un personnage couronné. ,1. Galle

scuips. liihliolhèque Mazarine (Gravures*
volume in-fol., n" k"S (38), folio 130.

VUINEBAUU (saint), solitaire au vr siècle,

natif de Nogenl-sur-Seine en Champagne,
honoré le 6 avril à ïroyes. comme abbé de
Sjjnt-Loup.

Représenté guérissant un homme qui lui

avait été envoyé par son évéque . Figure 31
de la page 196 du 1" volume de la Vie des

Pères d'Occident, par de Villcfore.

On peut le représenter aussi demandant
au roi Glotaire II le rappel de saint Leu, de
Sens, exilé par suite de calomnies

; puis
lui présentant le saint évéque épuisé de mor-
titicalions.

VUINOC [1] (saint), fils d'un roi et abbé
en 716; honoré le 6 novembre. A ses pieds

une couronne et un sceptre. Il est représenté
tournant la manivelle d'une mécanique. J.

Galle scuips. (iolleclion de gravures de la

bibliothèque Mazarine, vol. in-fol., n" 'i-778

(.'3«). Voir au folio 132.

Le même, dans la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris, folio 182 du
XXII" volume.
VUIVINA (sainte), abbesse des Bénédicti-

nes en Belgique au xu" siècle, honorée le 17

décembre. Tient un cierge allumé par un
ange (2) et me( un démon en fuiio. J. Galle
sciilpsit, Colleclioii de gravures, bibliothèque
Mazarine, volume 4-778 1î8), folio 136.

VULFRANC, évéque en Rolgique, d'autres
disent de Sens, au vir siècle; honoré le 20
mars.

iîeprésen'.é disant la messe sur un vais-
seau. Jean Galle sculpsil. Collection dp gra-
vures de la bibliothèque Mazarine, vol. in-
fol., n" 4778 (38), folio 132.

Le même, baptisant de nouveaux conver-
tis. Sébast. Leclerc invenit, fccil. Voir son
œuvre, n" 211, suite de figures pour une Vie

des saints. A'oir à la date ci-dessus indiquée.
Le même, délivrant un pendu qui linvo-

quait. Pièce sans nom. Voir le folio 187 du
XXIL volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

VULGISE ou Ulgise DE Bms (saint). Voir
à Ulgise.

VULMAR (saint) , solitaire ou abbé de
Samer ou Silviac au xur siècle ; honoré le 20
juillet.

Représenté dans sa cellule. Sadeler fecil;

n° 11) de la suite des ermites de Martin de
A'os et le folio 188 du XXIL volume de la

Collection des saints du cabiuel des estampes
de Paris.

Voir aussi à Vcltmard.
VULTMARD (saint , solitaire, sans doute

le morne que le précédent.
Itppresenté dans un creux d'arbre et

priant. Callot inv., fecit. V'oir son (luivre,

suite de ligures pour une f'fcd?*' sa/ '.;, et

le folio 185 du XXII volume de la Collcc-
lion des saints du cabinet des estampes de
Paris.

VUNEBAUD (saint 1, solitaire ou abbé (3).

Représenté rendant la santé à un malade.
Pièce sans nom, do la suite des Solitaires
d'Orient et d'Occident pour l'ouvrage de
Bourgoin de Villelore, et le folio I8i du
XXII» volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

w
WAAST (saint), évéque d'Arras du v au

VI" siècle; honoré le 6 lévrier.

Représenté revêtu de ses habits épisco-
paux, et assis sur un «.iége épiscopal, tenant
dans sa main gauche sa crosse et donnant
la liénédiclion de sa droite. Sceau de l'ab-

baye en 12'»6, publié dans le Trésor de
numismatique, sceaux des communes, in-f° ,

planche V, n" 1.

Le même, guérissant un aveugle, pièce si-

gnée Scover pinx. Musée Lrindon, tome H
(ou année 1822), planche XLV.
WALBURGE ou Valhhugi: (sainte). \ oir

à ce dernier nom.

WALDETRUDE ou Valduu (sainte). Voir
à Vauijuu.

WALERV (saint), abbé. A^oir à Vai.eim

WALLARICUS ou WAi.f.iaiicis (saint), le

même que saint N alery, abbé fondateur de

(1) Nommé aussi WInociis, abbé de Wormliniit
en Fl.iiiilre, inhumé à Itruges.

(2) Mèmft légciiilu qu'à siiinle r.encviève. Ce cierpie

siRiiitlft sans donlf les lumières de la loi qui; le de-
iniiri s'elTon'iî (rèloinilic el ipie la j»rflre soutient.

(T.) l,e. (latnlofiin sniictontin de l'cyronnel cite un
siiinl Wnnilianil on Wiuielialil cnninu; ;ihl)i'' on Atlc-

lii:ign(;;iii m'- sièelc; le Marlijrotoiiinm l'urincnseUw

DiCTIONM. ICONOGRAPaïQUi:.

donne le nom oc Comliand (Winebaldus), et le cilc

coiinne abbé en Allemagne au viir siècle , mais le

jour (le la lèle esi pnrlé au 18 déccfnbre pour l'un

eoinni'^ pour l'anlre.

I,e j1/(ir(i/r«(or/.' uiiiveisel de (".hastelain iniliqne un
saint Vninti:ilitiis ou Cninlieaii. lonjonis ablié du
iiiènie lieu (Meiilentieini), au vin"' sièrie, malsain
dali! lin 1!) div eniluc.

21
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l'abbaye de ce nom en Picardie. Voir à Va-
léry.
WALTHO (saint), abbé en Bavière au xir

siècle (l). Bavaria sancta, tome II, planche

XXX , ou page 259. Raphaël Sadeler le

Vieux.
Représenlé assis dans sa cellule, entouré

de trois religieux et leur montrant un verre

d'eau qui vient d'être changé en vin.

Costume de l'ordre de Saint-Benoît.

WALDEÏRUDE ou Waltklde (sainte), la

même (2) que sainte Vaudru ou V' autrude.

Voir à Vacdbu (sainte).

WANDELIN [3] (sain!), solitaire ou abbé

à Toley-sur-la-Sarc au vir siècle; honoré le

21 octobre.
Représenté gardant un troupeau. Sadeler,

n" 20 dis Ermites de Martin de Vos, et le

folio 178 dn XXII« volume des saints du ca-

binet des estampes de Paris.

Le même, représenté gardant des vaches et

des moulons, figure ou planche CXVl de la

suite des 5ai«(5 rfe la famille de Maximilien

d'Autriclie, gravure en bois présumée de

Burgmaici-, vers 1517 ou 1319; 1 volume

in-fol. , sans autre texte que la liste des

noms au cominencement.
Voir aussi à noire Iconoqraphia sancta,

bibliothèque Mazarine, n" 477â (G).

WANDON (saint). Voira Wasdrille.
"WANDRILLE (saint), abbé de Fontenello

on de Jumiéges au vn' siècle; honoré à

Saint-Pierre de Gand le 22 juillet.

Représenté en costume d'abbé ou de re-

ligieux , et bénissant (4-) un homme couvert

d'ulcères placé dans une mauvaise char-

rette.

Planche CXV de la suite des Saints de ta

famille de Maximilien d'Au^n'c/ie, gravure en

bois de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.

WAUDRUDE (sainte).Voir à Vaudru.

WENCESLAS (saint). Voir à Vexceslas.

WENDELIN (saint). Voir ù Wandeun.
WILFRID (saint). Voir Vilfbide , évê-

que.
WERENFRIDUS (saint) , le même que

Glerfroy. Voir à ce nom.

WlLGEFORl) (saint), enfant (5).

Jut»ant du violon au pied d'un crucifix

où Ton voit Jésus-Clirist vêtu d'une robe,

ayant un pied chaussé et l'autre nu ; l'autre

chaussure est près d'un calice. J. V uldor

sculpsit. Voir son œuvre au cabinet des

estampes de Paris.

VVILHELMUS ROTHENSIS (saint). Voir

à Guii.LAUMiJ (sailli).

WILLIBALUUS ou GuiixunAUD (saint),

solitaire au vin' siècle. Uuvaria sancta,

'.ouïe 111, planche \ I, page 93 du texte.

Hepr. sente comme cvêque de Eichtadten

Bavière, Icnant un livre el sa crosse; tit;ure

de la page 101 du livre do Slcugélius, /»/«((-

(1) Inconnu à loiis les marlyroioges.

(2) Suivani i>i<;m|ii"' I"Us les iii.iiiyiolosses. Vojr le

Caliiluijui «KHrtnrum d«: t'iiyromiel, 1 vul. in-4*, cl

les ii')i<:i*.
. ., , , •

(5) Sau» doute lo Mieine que Vandelan.

WOL 052

gines sanctorum ordinis sancti Bcnedicli
,

1 vol. in-l-2.

WILLIBUORD, WiLLiBRORDUs (saint), évê-

que des Frisons au vu ou vi!i° siècle; honoré
le G novembre au diocèse de Luxembourg,
comme premier cvêque d'IIlrecbt.

Repiésenié debout , tenant une longue
croix (|u il plonge dans une espèce de puits

ou citerne ; dans son autre main une petite

église, dont le clocher est dans le «tyle de
ceux de Russie ou de 1 Orient. Près de lui

un tonneau et quatre amphores ou bou-
teilles.

Planche de la page 147 du livre de Stea-

gélius. Imagines sanctorum ordinis sancti

Benedicti, l vol. in-12. Augsbourg, 1G18.

Voir aussi la Collection des images des
saints du cabinet des estampes, folio 181 du
XXll' volume, et notre Iconographia sancta,

in-i% bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

Le même. Grande figure eu pied, estampe
'de Rlomaêrt d'après son dessin. Voir son
œuvre.

Autre figure du même saint représenté

debout ayant près de lui un tonneau dont
il touche ia bondo avec sa croise. J. Galle

sculps. Bibliothèque Mazarine, volume in-

fol., n- 4778 i38), folio 134.

Autre, par J. Mathara. Voir son œuvre. 11

y est représenté tenant une croix à double
croisillon, qu'il enfonce dans une espèce de
puits. Près de lui une châsse en forme d'é-

glise, un tonneau et trois amphores. La plan-

che folio 24 d'un volume n°4332F, biblio-

thèque de l'Arsenal à Paris, collection d'es-

tampes.

WILTRDDE ou WiLFÉTRUDE (sainte), fon-

datrice du couvent de Bergers prèsNeubourg,
en Allemagne, au \\v siècle; honorée à Ni-
velle le 23 novembre.

Représentée debout, tenant nn livre. A ses

pieds une couronne de comtesse; dans le

ciel une croix, sur laquelle est placé le Saint-

Esprit eu forme de colombe.
Planche CXVll de la suite des Saints et

saintes de la famille de Maximilien d'Autri-

che, gravure en bois d'après llans Burgmaier,

vers 1517 ou 1519.

WILTRUDE ( sainte) , reine. Bavaria san-

cta, tome m, planche de la page 133.

Représentée à genoux devant son mari, A

qui elle demande do la laisser se retirer dans

un couvent. C'est peut-être la même que la

prérédenle.

WINEBAUD (saint). Voir à Vuinebaud.

WOLFANG (saint), évoque de Ratisbonne

au X' siècle. L'avaria sancta, tome 1", plan-

che de la page 93, et tomo III, planche de la

page 200. Sa fêle au 31 octobre.

Le même, crosse et mitre. Tient une ha-

che, instrument de son martyre. Près de lui

un modèle d'église, sans doute celle do Ua-

(i) Peul-èire mémo lui obiicul-il s.i guérison.

(.)) tiitunnii aux uiui lyrologos. Le iSurtiiio'.oije uni-

vend d<î ainaclain cilo imc s'imo Vi.acloiio, lioiio-

lée «Il l'oriugal, cuimiio vierge el mai lyre, à la dJle

du '2U juillci.
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lisbonne. Sprangcr invcnit, Sadeler sculpsit.

Voir leurs œuvres.
Belle figure debout tenant sa crosse, une

hache, inslruinent de son m.irlyre et une
église. U.SadeiiT inv., sculps. \'oir son œu-
vre dans le tome IV du Calendnriwn Benedic-

tinum (1) de Ranbrck, tome IV, figure à la

date ci-dessus indiquée ; et la planche fo-

lio 104- du I" volume d'un Recueil d'estam-

pes, grand in-folio , bibiiothèqne de l'Arse-

nal à Paris.

Voir aussi la planche CXVIII de la suite

des 119 Saints de la famille de Maximilien
d'.4Hfrif/ie, gravure en bois de 1517 à 1319
d'après Hans Burgmnier, in-fol.

Représenté aussi tenant sa crosse et une
hache. .\ ses pieds un chien ou un loup, at-

taqué par une espèce de démon.
Le même, tenant une petite église. Pièce

sans nom. Folio 186 du XXIP volume de la

Collection des saints du cabinet des estam-
pes à Paris.

WOLFHOLDDS ou Volfheim, ou Volf-
HE>i (saint), prêtre en Bavière au xi' siècle;

honoré le 22 ou le 3 avril (2).

Venant prier la nuit dans une église. Les
anges lui en ouvrent les portes. R. Sadeler
senior fecit. Bavaria sancla de Raderus,
planche do la page 229 du tome II.

WUIGBERÏUS (saint), prêtre et martyr
iiu vir siècle; honoré le 13 aoiit comme mar-
tyr.

Représenté foulant aux pieds un homme
couronné (3). Pièce sans nom. Voir le fo-

lio 179 bis du XXII° volume des figures

de saints, cabinet des estampes de Paris.
I! est encore représenté un glaive dans le

cou et un livre à la main. Mêmes folio et
volume.
WULTMARD (saint), solitaire Voir à

Vlltemard.
WUNEHAUD, ou WuNiDALDus, ou Gui-

NEBiUD (saint), premier disciple de saint Be-
noît, abbé de Heidenheim dans le Palatinat de
Bavière, ou plutôt premier évêque d'Eichladt,
au viii' siècle; honoré le 7 juillet.

Représenté en costume de religieux, te-
nant un livre et une truelle, et faisant con-
struire son couvent. A ses pieds une couron-
ne de comte. Planche CXIX de la suite des
Images des saints de la famille de Maximilien
d'iiitriche, gravure en bois de 1517 à 1519
d'après Hans Burgmaier, publiées en 1 vol.
in-fol.

Voir aussi la planche de la page 1C7 du
livre de Stengélius, Imagines saticlorum or-
dinis sancti Benedicti, etc., 1 volume ia-12.
Augsbourg, 1625.
La figure principale est accompagnée de

quatre médaillons représentant le saint
priant dans une chapelle : il est vêtu en pè-
lerin, à genoux devant un évêque qui lui

remet un calice
; puis évaugélisant les infi-

dèles ; enfin couché dans sa tombe tenant
son calice entre ses mains ; dans le fond une
petite église dont on dit que la cloche sonna
toute seule, lors des funérailles du saint évê-
que. (Voir la légende.)

WUNIBALDUS ou Wunebadd, Voir à ce
nom.

X
XANTIPPE (sainte), femme d'un préfet

d'Espagne (i). Représenlée dans l'intérieur

d'un couvent de style grec. Près d'elle est sa
sœur.Miniaturedu.l/cHo/of/iuwtfcœco/'W/Hio),
tome I. planche LXIII, ou page 05, rcpruduilu
par d'Agincourt Histoire de l'art (Peinture),

planche XXXI, n° 4.
|

Les martyrologes portent sa fête au 23
septembre, d'autres au 29 juin, d'autres au
16 février.

XAVIER (François). Voir à François.

XÉNOPIION (sainij. Calendrier grec, pu-
blié par les Bollandistes, Acta sanctorum,

tome 1°' du mois de mai, planche des saints
du mois de janvier, figure du 26 dudit.Il y est
représenté debout.
Le même, avec sa femme et ses deux fils,

debout sous les arcades du cloître dun mo-
nastère où ils s'étaient retirés (6). Miniature
du Menologium Grœcorum, in-fol., édition du
cardinal Albani, tome II, figure page 138,
reproduite aussi par d'Agincourl {Ùistoire
de l'art], planche XXXI, n° 27.
XIMËNE ou XiMÉNÈs ( le bienheureux

Jean . V'oir à Jea\.
XISTUS (saint). Cinqpapesdeccnom. Voir

à Sixte.

YRMONDou ENEMONDetCuAUMOKD (saint).

> oir à Enemond.

(1) Sur cet ouvr.Tge, que nous n'avons connu qu'en

tenniiiant, voir aux Ajfi)en(liccs, n° lU.

(2) Suivaul le Catulogiia sancloriim itc Pcyronnct

,

10-4°, |Mi;e i45, qui iiuiuiiiu ce suiui, VVol|ilièiiiL>.

(7,) Pour figurer sa constance, qui sait r si^l';^ aux

niciiacRS (l'un prince r|ui voul lil exiger de lui une
cliuse cuiiiraiiu à si conscience.

(i) Le Mariyroioge univertcl dit qu'elle fui iiisiruilo

YVES [7] (saint), avocat en Bretag^ne
au XIV' siècle

, puis prêtre du tiers or-

par les apotrcs niôuics avec saiiite Polixène, vers
l'an 6o de l'ère chrétienne.

(S) Kdiiion Krcciiuc et latine, donnée par le cardi-

nal Albaiii, à Urbin, 1727.

(G) Le MarlynotiHje imivitsi/ dit que Xénoplion na
prii«riiablt niunasilque qu'a|ircs la mort de sa

fcniiiie.

(7) tjonnu aussi sons le nom d'/ru ou }uo, ou eii'

corc llétonj dans quelques lieux.



6SS ZAC ZAC 6S6

dre de Saint-François. Sa fête aa 1" août,

Tenant une discipline. Figure à mi-corps.

Philip. Galloseulpsit.

VoiraussilaColleclion de gravures in-fol.,

de la bibliothèque Mazarine , n° 4778 (38),

folio 103.

Le même, tenant une hostie enflammée
ou entourée de lumière. General Légende der

Heiligen, etc., ou Légende générale des saints,

infol., Anvers, 1649, par les PP. Uibadineira

et Rosweid. Voir la Ggure au 19 mai.

Une gravure signée Guérard, en tête d'une

Vie de saint Yves,l vol. in-12, par de Lœu-
Tre (1), rédigée d'après le procès-verbal de la

canonisation du saint, Paris, 1685, repré-

sente saint Yves en costume de juge, accom-

pagné de deux autres personnages, et ren-

dant la justice à des pauvres.

(Exemplaire de la bibliothèque de l'Arse-

nal, n^' 220 et 220 bis.)

Le même, debout, tenant des attributs

d'avocat; autour de la figure princip;ile, les

délails de sa vie. Pièce sans nom. Collection

des saints du cabinet des estampes de Paris,

tome IX, folio 106.

Le même, traversant l'eau à pied sec.

Le même, recevant trois pains du ciel.

Mêmes indications que ci-dessus.

il existait une statue de ce saint person-

nage au portail de la chapelle Saint-Yves à

Paris, détruite en 1793. Millin l'a fait graver

dans ses Aniiquilés nationales , tome 1\',

planche II du n° 37. Voir le texte, et dans
l'édition dotinée par Barba, i vol. \a-k',

page 149, planche IV, Ggure 1.

Le même, éteignant un incendie par ses

prières. Piètre de Jode inv.. Corn. Gall. fecit.

Collection du cabinet des estampes de Paris,

tome IX, folio 106, et l'œuvre de Jode.

Le même en buste. Près de lui un globe

entouré de flammes. Pièce sans nom. Mêmes
indications que ci-dessus, folio 107.

Le même, donnant des consultations aux
pauvres. Pièce non signée. Folio 188 bis du
XXIP volume de la Collection des saints du
cabinet des estampes de Paris.

Autre en buste. Pièce non signée. Figure
remiirquable. Voir notre Lconographia san-

cta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).

YVES (saint, ou plutôt vénérable), évê<iue

de Chartres du xi' au xii= siècle; honoré le

23 décembre (2).

Représenté debout sur une crosse de celte

époque, et que nous signalons dans notre

Dictionnaire iconographique des monuments
du mogen âge, etc., tome 11, p. 413.

Statue du même. Sculpture en bois peint,

travail de la seconde moitié du xv siècle, à
l'église cathédrale de Chartres, et publiée

par le comte Léon de Laborde, dans la Revue
archéologique (3), année 1845

, page 309,

planche XXXIII.

z
ZACHARIE (le prophète), Acta sanclorum

dos Bollandistes, tome I" du mois de mai,

planche de février. Figure du 8 dudit.

Figure debout, tenant une pancarte ou ro-

ttilus avec de l'écriture. Ménologium Grœco-

»î<»i,page 171 du tome 11".

Relie ligure debout, tenant un phylactère

déployé. Léonard Gaultier sculps. Voir son

œuvre, folio 110 à 111.

On le trouve aussi représenié debout

,

ayant près de lui une pierre sur laquelle

sont sept yeux ouverts (4). Derrière lui, dans

le fond, plusieurs chariots de guerre et des

rhcvaux en liberté. Par le même graveur,

pour la belle Rilile in-fol., dédiée au pape

Clément VII, par P. Frison, chanoine.

Voir aus-i dans notre lconographia snn-

cta, bibliolbèiine Mazarine, n- 4778 (G), plu-

sieurs belles figures de /acliarie.

Le même, aï>sis, lenaiit le livre de ses pro-

phéties. Michel-Ang<; pinx. au Valiean. Voir

son œuvre et celles de Marc-Antoine de Vol-

pato et d'autres , et la description de cette

église par Krasme Pistolesi, Il Vaticano des-

critlu, 3 vol. in-fol.

(1) Le P. Lelonf! ciie cet ouvrage, pngo 210 de sn

JUbdnlhl'que hislorvine de la France, édiiion de Paris,

171!». Kiiisie ii\iiiién>477i. On y iroiivc saiiil Yves,

noiiiiiié Yvan, sniis le niiiiicro ITtir.. Le P. Leloiig y

donne riiirtiralioii de treize llisloires, nu Vies, nu

RIoges riii niéiue .'•iiinl, l:iiil eu laiiii qu'eu frauvais.

il eu existe licaurnup (r;iulrns. Voir 6.urloul la Vie

de f-anils publiée par (indescard, une des plus csli-

niccR.

Plusieurs figures do Z.icharie dans une
Colleclion de sujets de l'Ancien Testament,
recueillis au cabinet des estampes de Paris.

Le même, massacré par les Juifs au pied

de 1 autel du leiiiple de Jérusalem, suivant ce

que dit Jésus-Christ dans l'Ëvangile. Même
Colleclion.

Invention des reliques de Zacharie. Deux
personnages prient près du tombeau, un
troisième l'i-ncense. Miniature du Men'olo-

yiumdrœcorum, tome IL, figure de la page
180; et dans notre /cono^rnp/ii'a sancf o, citée

plus haut.

ZACHAIUE (le grand prêtre), père de

Jean-Raplisie ; sa fêle au 5 novembre.
Représenié près l'autel des sacrifices

,

voyant l'ange qui lui annonce la naissance

d'un fils. Composition d'André del Sarle,

dit aussi le Vannuchi
,

pins. A'oir son
œuvre. '

Même co'nposition. Collection do gravures
delà bibliothèque Mazarine, volume n" 4778
(.•(8), folio 1:16.

On remarque un encensoir curieux entre

les mains du grand prêtre.

(-2) Ou lui doit l'institution des Cliauoines réguliers

de Saiiil-Queuliu de iieauvais, dont il lui le preuiier

prévôt, et de ceux de Saiul-Jiau de Cdiarires.

("i) A Paris, chez Leieux, lihralre-édileur.

(ï) 'L:\cM. m, !• : Super lapidcm septem oculi

sHiil Voir le cniuineulaire, pajçc i'I^ du XVIh' vi>-

luiue de la Itihic due de Veue.e, cdiliou de 18512,

Mei|ul^u(iu-llavard.
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Le même, écrivant le nom de son fils sur

une lableile. Même ('.(jlleclion, même volume,

folio 104. Jacob. Floreiitinus pins., Jules Bo-

nazène sculpsil. Voir leurs œuvres.
Deux autres sujels de sa vie. Pièces non

signées. Folio 190 du XX11° volume de la

Cotieclion des saints da cabinet des estam-
pes de Paris.

Massacré au pied de l'autel par ordre du
roi Hérode. Menologium Grœcoruin, Ogure
pase 1(J du l'' volume.

Voir aussi noire Jconorjraphia sancta, cliée

plus haut, au nom Jean-Baptistb.

ZÉBIN (saint), solitaire en Syrie vers le

v siècle, sans doute le même dont la fêle

est indiquée sous la date du 13 novembre
dans le Cataloyus sanctorum de Pejronuet,

sous le nom Zebinas.

Représenté debout, couvert d'une grosse

chaîne et donnant sa bénédiction à deux
personnes à genoux devant lui. Ce sont

peut-être des malades qu'il vient de guérir.

Pièce non signée. Voir notre Iconographia

sancta , bibliothèque Mazarine, n"" i778 (G,',

et dans la Y ie des Pères des déserts, etc., par

B. de ViUefore. Voir la liste des planches à la

fia ou au commencement de l'ouvrage, sui-

vant les éditions.

ZEGHliKS (le bienheureux Pierre), dit In-

sulensis, de l'ordre des Frères-Prêcheurs,

vers le xv siècle. Inconnu aux martyrolo-
ges.

Représenté debout, tenant un livre ouvert

et un bras de femme coupé ; dans le fond il

s'entretient avec une dame tenant un éven-
tail. Pièce signée M. Bass. fecit, provenant
d'un livre intitulé : y'ita beatw Mariœ Jpren-

sis, etc.

Voir notre Iconographia sancla, citée ci-

dessus.

ZÉNâIS (sainte), originaire de la ville de

Tarse, oà elle exerçait la médecine ; ayant
été convertie par saint Paul, elle embrassa
la vie solitaire. Elle est houoreo le 11 octo-

bre dans l'Eglise grecque.
Représentée assise à terre près d'une ca-

verne, au moment où elle expire de douleur,

en essayant de retirer de son talon un clou

aigu plate en terre par le diable, furieux de

voir les nombreuses conversions (jue fai-

sait la sainte dans sa relr.iiie. Mcnologium
Grœcoruin , figure page 110 du l" volume.

V'oir aussi dans \u)Ue Iconofirupliia sanclii,

bibliothèque Mazarine, u" kllH (G), une co-

pie de cette miniature.
ZÉNOBE (saint), évêque de Florence au

\' siècle, honoré le 2a mai.
Représenté debout, guérissant un enfant

malade posé sur les genoux de sa mère,
ou le ressuscitaul. SébasI. Eeclerc inv., lecil.

\()ir son œuvre, n' 211, figure d'une \ ie des

saints. Voir à la date induiuée, et d.ins no-
Ire Icunoijrapkid suncitt, citée plus haut.

Grande composition du même sujet, |iar

(iliirlaudaio. Dans le fond la ville de Flo-

lente. Musée religieux, publie par Audol et

(I) I'ai;iit cire lu nièine mie saint Zéiiolii! cili' plus

baul ; suuleu>eiil l'un usi iiidii|ui: vuautic évoiuc ui

Sa

Réveil. Paris, 1828-32. Voir la planche
CCX.Lll du tome 111.

ZÉNOBE ou ZÉNOBiON (saint), évéque cl

mart> r en Cilicie du ur au iv siècle ; honoré
le 30 octobre.

Représenté brûlé vif avec sa sœur, sainte

Zénobie. Deux anges versent sur leurs corps

des vases d'une liqueur rafraîchissante. Au
pied du gril sont une crosse et une mitre

d'évéque. Fasli Mariani, à la date indiquée

ci-dessus. Pour le litre de ce livre, voir au
mot Saints, n- 20, dans ce Dictionnaire.

ZÉNOBIE (sainte), vierge et martyre au
ni" siècle, sœur de saint Zénobion ou Zôuobe.

Voir à ce nom.
ZÉNOBIO ou ZÉNOBE (saint), évéqne de

Florence au V siècle. Sa fêle au 25 mai.

Représenté sur une châsse de l'église

inte-Marie-aus-Fleurs à Florence. Voir

ce que nous en disons dans notre Diction-

naire iconographique des monuments du

moyen âge, etc. tome H, page klk.

Me de s:iinl Zénobio. Bas-reliefs de divers

siècles, cités même ouvrage et même indi-

cation.

Le même, prêchant au milieu d'une place

publique. SébasI. Leclerc invenil, fecit. Voir

son œuvre, n 211, suite de figures pour une

Vie des saints, et dans notre Iconographia

sancla, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).

Le même, à genoux au milieu d'une grande

foule de peuple, et ressuscitant par ses priè-

res un enfant qu'il rend à sa mère. L'enfant

lève les bras, (jrande composition de Ghir-

landaio, gravée au trait par Réveil pour le

Mnsée religieux, publié par Audot. Paris,

1828-32. Voir la planche CGXLlIdu tome IV.

Nota. Dans le fond du tableau on voit la

ville de Florence.

ZÈNOBION D'ÉGÉE [l], saint), prêtre e«

mariyr au m" siècle; honoré le 31 octobre.

Représenté décapité après avoir enduré le

fouet, le gril sur les charbons ardents, etc.

Menologium Grœcorum, figure page laV du

l" volume.
11 souIVrit le martyre avec sa sœur Zéno-

bie, qui endura les mêmes tortures.

ZÉNO.N (saint), guerrier et martyr sous

l'empereur Dioclétîen au iir siècle ; honori;

le 23 juin. Il était chef d'une légion. Ses re-

liques furent apportées à Paris et déposée

à l'église des Feuillants.

Figure debout dans le costume militaire.

Guillaume Chasleau inv.,.sculpsil. \ oirl'uMi-

vre de ce graveur, et noire Iconographia

sancla, bibliothèque Mizarine, n 'V778 (G).

Sou martyre. Ca'.lot inv., fecit. \ oir son

œuvre (Tie des saints), à la date indiquée

ci-dessus, cl le folio 197 du XX' volume de

la Collection des saints du cabinet des es-

tampes de Paris.

Représenté décapité et jeté à la mer avec

les compagnons (2) de son martyre. .Minia-

ture du Menologium Ura-corum, édition grec-

que-latine du cardinal Albani ,
planche

XW'llI du tome 11, re()roduite dans Vlhs-

l'aulri; l'oiniiie |irùlro.

(".!) ijaiiits Dorvilici', Mantoinus cl autres.
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toire de l'arl de d'Agincoort, planche XXXI,
n* 19, du tome I " de la section Peinture.

ZENON (saint), soldat romain martyr, au
IV" siècle, à Nicomédie, honoré comnic t<l

le 22 décembre.
Représenlé tenant une pierre avec ! ;-

quelle on lui brisa la mâchoire pour ni -ir

])laisan'é Dioclétieii faisant un sacrifice à

Céiès. Poilly scolpsit, poiir une Yie des saivU
in-V. bibliothèque Mazarine { Gravures )

,

n° 4778 (G).

Autre saint du même nom , chef de trou-
pes romaines et martyr au ui ' siècle, lu triré

le 28 décembre à Ni(;oniédie.

Kcprcscnté dccapilé'au bord de la mer.
Menoloçjium Grœeorum, planche de l-i page
Go dii tome II deTcdiiion du cardinal Albant.

fPeut-étre le même qnc le précédent.)

ZENON (sailli) , solitaire en Palestine aa
IV' siècle, honoré le 19 juin.

Rpprésenlé recevant un pain des' mains
d'un anse. Sadeler S(;ulpsit, n" 5 des Hrmi-
les de Martin de Vos, et le folio 197 du
XXIi lolunie des sain'.s du cabinet des es-
tampes de Paris.

Le même, ou un .'mtrc du même nom priant
dans sa solitude. Pièce nan signée. Voir no-
tre Iconographia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° 4778 (G), figure provenant de la

Vie des Pères des déserts, ele
,
par de Vilie-

fore. Voir la liste des planches à la fin de
l'ouvrage suivant les éditions.

ZÉPJillUN (saint), pape au iir siècle (1).

Son portrait d'après les peintures murales
de l'église Saint-Paul-hors-les-Murs. Bl'an-

chini, Demonslratii! hisloriœ ecclesiasticœ ,

tome 111, planche de la page 727 et tabula 111
sœculi II, n° 232.

Le même en buste, dans la Vie des papes,
Actu sanctoruin des. lioUandisles, tome sup-
plémentaire du mois de mai, ligure n° XVI,
ou paj^e 2G du texte.

Le même, dans l'ouvnge de Maraiigoni,
Chronolof/ia ponlificum romunorum, etc.,

in-'i", ligur(ï même n".

Le même, dans la Vie des papes de Ciaco-
nius, Vita et gesta pontificum romanorum

,

in-fi>l., tome P', même »" XVI.
ZOÉ (sainte), vierge et martyre; an s" siè-

cle, convertie par saint Sôb.istien; honorée
le 5 juillet. Gsneral Lerjende dcr Ilcilif/eyi, ou
Légende générale des saints, par les PP. Ri-
hadiucira et Ko»wcidi, 1 vol. in-lol. Anvers,
KiW.

lîcprésenlée suspendue par les cheveux
au-dessus d'un brasier ardent. Viedes suints,
gr.ivée par Séb. Lcclerc, d'après ses dessins.
Voir son œuvre, ii' 211 , indiquée ci-dessus.

L;i même, par J. Gallot. Voir son n-uvre et
le folio 110 du VIP volume do la t^ollection

des saints, cabinet des estampes de Parfs, et

(I) S(ni ileciion reinonle à l'»n '2112. Voir p'.ij;e 727
dii loiiiiî III'' (11! l'oiivriiRc do BLinctiini , li-dessus

que pour les diUnIs lnsturi(|ues.

notre Iconographia sancta, etc., citée ci-

dessus.

ZOÉRARD ou ZiiRARD, ou SuiRAD (saint).

Voir à ZuiBARD aux Suppléments.
ZOSIWK (saint), forgeron. Voir Zozi^îe.

ZOT!(;)UE (saint), relégué pour la foi en
Scyihie et martyr vers le iv^ siècle; honoré
le 1;î septembre.

''

Ueprésenté avec plusieurs antres (2), soit

au milieu d'un bûcher ardent, soit décapité.

Mcnologium Grœeorum, ligtire page 35 du
I" vo!u;rc.

Antre du même nom, martyr à Nicomédie,

avec plusieurs autres s«Idals vers le iv siè-

cle. Voir la planche page 13 du 1" volume
du Menologiiim Grmcorum. Tous forent je-

tés à la mer après plusieurs tortures.

Au're saint Zolique, martyrisé avec une
troupe de chrétiens au m siècle, et qui est

honoré le 23 décembre. Miniature du Meno-
logiuni Grœeorum, page bi du IL' volume
de l'édition grecque-latine du cardinal Al-
bani.

ZOZIME ou ZosiME (saint), solitaire en
Palestine au v siècle; honoré le h avril.

Rencontrant la Madeleine dans le désert.

Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son oeuvre

n" 211, suite de figures pour une Vie des

saints, et notre Jeoriographia sancta, biblio-

thèque Mazarine, n° i778 (G).

Même sujet sur un vitrail dn xm' siècle

de la cathédrale de Bourges, publié dans la

description des vitraux de cette église par
le P. Cahier et Martin, planche 11. Sur la

figure de la sainte est comme une espèce de
masque avec une croix.

Un chapiteau du x° ou xi" siècle, déposé
au musée de Toulouse, et publié par le ba-
ron Taylor, Voyages pittoresques en France
(Languedoc), planche XXXI ter, représente

le même sujet dans touie la naïveté bar-
bare de l'époque. \ oir aussi notre Collec-

tion topographique (Toulouse), bibliothèque
Mazarine, n» 4778 (T).

ZOZLME ou ZosiME (saint), forgeron et

martyr au iir siècle avec troi.* autres de ses

compagnons (3); honoré le. 28 septembre.
Représenté décapité, s'étant converti en

voj anl que le fer qu'il avait ordre de forger

pour en faire des instruments de tortures ré-

sistait au travail du feu el du n>arteao. Meno-
logivm.Grweorum, figure page T* tome I".

ZOZIME (saint), moine et martyr au i"

siècle, honoré le 4- janvier.

Représenté suspendu la tête en bas après
avoir été plongé dans une chaudière bouil-

lante, puis déchiré par des ongles de fer.

Près de lui un lion qui, dit-on, prenant une
voix humaine, déclara que le Christ était

Dieu. Menologium Grœeorum, planche page
83 du II volume.

(2) Mncrubc de Cappaddco; (lordieii do Paphla^îO-

nie,ei.hnii-nii de l'<:iiipei'eiir;l.iieieii, llcli ul ValcrioiK

(~>) MuuiiiiéB AI|ilioc el Ale.\:indi'e.

FIN DE LA l'KEMlÈUli PARTIE.



SUPPLEMENTS,
ADDITIONS ET CORRECTIONS

A. LA PREMIÈRE PARTIE DU DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES SAINTS
ET DE LEURS LÉGENDES.

Ces suppléments se composent principalernenl de quelques grands ouvrages dont nous n"avons eu con-
naissance 011 conimiinicaiioii que tardivement.

Parmi ces ouvrages nous citerons :

La magnifique Galerie de Turin publiée en 1858 par M. Azélio Roberto, en 2 volumes in-fol. max. Toales
les planches de retie publication sont généralement irès-helles d'exécution ;

!,a spleiididi! Colledion des peintures des inaiires de l'école allemande des xiii'^, xiv« et xv<' siècles, pu-
blié-s en 1.S-21 par Siilpice Boissérce de Stuttgard, "2 volumes iu-fol. niax. Quelques-unes des plancbes sont
tirées sur l'iuid d'or. •

l/ouvrage inlilulé : Die Freses ijemalde der Konigliclicn, etc., ou Fn'srjties de la chnpelle royale de lous le$

Saillis à jVKHicA, etc.. 1 volume in-fol. max., publié par Hess Schreiner. Municb, 1837. Voir le n° 63, dans ce
Dictionnaire, à l'article Saints.

Le Mutée religieux, ou la réunion des tableaux les plus remarquables des peintres français et étrangers
offrant, d'une nianicre chronologique et historique, la suite des sujets représentant l'Iiistoire de l'Ancien et

du Nouveau Testament, et de l'histoire de l'Kçrlise jusqu'à la (in du xvii« siècle ou environ. Celte publii alion,

d'un grand iulérèi , est due aux soins de M. Audot, libraire-éditeur, vers 18"28 à 183i. Toutes les planches
sont gravées par M, ISeveil, dont le talent est généralement connu.

Les ôG5 plancbes de figures de saints et saintes gravées d'après J. Umbach , peintre allemand, par divers

artistes hollandais, flamands, pour l'ouvrage intitulé : Calendurxum Benedictinum, etc., par le jésuite flan-

beck, 4 volumes petit in-i°.' Pour les détails qui concernent cet ouvrage , important au point de vue des
nombreux attributs qu'on y trouve, voir la noie des Appendices, »° 16, à la hn de ce volume.

Notre Réperloire alpliabéiicfue des auritnits s'est surtout enrichi des docuinonis que nous devons à ce livre,

excessivement rare h Paris.

Ou sera sans doute étonné de ne pas trouver indiqué ici le magnifique ouvrage inlilulé : Le Musée fran-
çais, 2 vidinnes in-fol. publiés par Robillard, Paris, 1803, de préférence au Musée religieux, qui n'est qu'au
trait. Malgré tout le dé.ir que nous avions de. donner le dépouillenient des tableaux du Hiu>ée du Louvre,
gravés dans ce bel ouvrage et qui oO'rcnt des sujets sacrés ou des personn.nges saints , nous avons été forcé
tl'y renoncer, les planehes non plus que le texte de chaque volume ne portant ni numéro ni pagination.

Le même désappointement nous est arrive pour la Galerie impériale de Vienne (Autriche), pnhlii'e en 4
volumes in-fol., par Charles Haas, en 1828. Ilien n'est plus mal imaginé que de publier ainsides planches et
nn texte sans donner de numéro aux planclies ni de pagin:itioii aux feuilles de texte ; c'est mettre le travail-

leur hors d'état de pouvoir trouver les matériaux dnut il a besoin , et avec cette méthode il est impossible de
taire des recherches et encore moins une table de matières, la véritable clef des livres.

j^
Dans notre Dictionnaire iconographique

des monuments, au nom Abuadahi, diverses
ABRAHAM el MELCHISEDECfl. La ren- autres composKions du même sujet,

contre de ces deux illustres personnages est ADALHKRT (saint), archevêque <le Prague
le sujet d'une composilion assez étendue au x° on xr siècle, apôlro de la Pologne et
d'un peintre de l'école allemande du xiv ou honoré comme martyr le 23 avril,
du w siècle, publiée par Solpice Boissérce Repn'scntt^ tué par une espèce de pécheur
de Slultgard, en 1821, 2 volumes in-fol., ou batelier avec un croc A bateau. Fi^jure du
i\û\U\\(^s : Die Sammiung allnieder und oher' Calendarium Benedictinum de Kaiibcck ,

dcutsrher, Gemalde, etc., ou Tableaux des tome 11, à la date indiquée ci-dessus,
maîtres de l'école de peinture de la hnate et ADÉLAÏDE (sainte), impératrice. Voir A
basse Allemagne, etc. Voir la planche XXIII son nom dans ce Dictionnaire (2).
du 1" volume. Les costumes, les armures, ADELHARD (saint). Voira ce nom pa'^o
les vases et lous les autres détails sont une 2G, dans ce />ic//oHnn/re. ' "

imitation bizarre (1) des co^.tumcs, des ar- Le même, représenté deboul, recevant dos
mures et autres objets en usage à l'époquo clefs qu'on lui présente. Prôs do lui des
oij vivait le peintre. charrettes à bras, ou (onneaux d'eau. J. Uiu-

(I) Nous flisoîts bizarre, parce que l'artiste, au siècle de Louis XIV donne lui-même si souvent In
lieu de cnpicr tout bonnement les objets de son fAchoux exemple)

, nous aurions des documents de
teiniis , y a cntrcniclé des ajustements qui ne sont siècles toujours iniéressanis à étudier
d'aucune époque. Autre chose serait s'il frtt resté (2) La Vie de saiiil Adélaïde, impérairice tirée do
fidèle à cnpicr ce qui existait au xiv« ou xv« siècle; saint Odilon, 1 vol in-l ., par nu des collaborateurs
du moins, ii cela près des anaehrouismcs auxquels de la société «le Saint-Victor, à Plaurv ( \ube) cl i
ou est habitué depuis longtemps (et dont le grand Pans, clici WaiUo, libraire.

'
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bach invenit, sans nom de graveur. Figure
'lu Caleniiarium Benedictinum , tome 1",

planche IL

ADELRIC (sailli), comte allemand au vn°
siècle, honoré le 29 septembre.

Représenté debout, tenant des clefs. Un
ange ou un jeune enfant lui présente comme
une espèce de coquillage cnlr'ouverl. Dans
le fond il est représenté marchant sur l'eau.

.T. Umbach inv., sans nom de graveur.
Planche du CaUndarium Benediclinum (1)

de Ranbeck, tome III, à la date indiquée
ci-dessus.

AfELTRUDE (sainte), sans désignation de
qualité (2), fille de sainte Vaudru et sœur
de sainte Madelberle, avec qui elle est re-

présentée. Voir au nom ^Madeliîerte.

ADORATION DES BERGERS. Diverses

compositions du môme sujet par divers

maîtres, Musée religieux, tome II, planches
LXXXIV, LXXXY, LXXXVI, LXXXVJI,
LXXXVIII.
ADORATION DES MAGES. Très-beiles et

riches coir.positions du célèbre Hemmling
et d'autres maîtres de cette époque. Les cos-

tumes, les vases, les armures et tous les dé-

tails sont du XV' siècle (3). Planches XXI,
XXIX, XXXIII, du I" volume de l'ouvrage

allemand publié en deux volumes in-fol.

max., en 1821, à Stultgard, par Sulpice

Boissérée , Die Sammlunn alt-nieder-tind-

ober Deutscher (iemalde, etc., ou Tableaux
des maîtres de l'école de la haute et basse

Allemagne , etc. (Bibliothèque du Louvre à
Paris.)

Le m,^me sujet par divers maîtres. Musée
religieuse, publié par Auilot. Voir surtout

tome II, planches LXXXIX, XC.
/EMILIANA {sancta), sans désignation de

qualité, mais martyre.
On trouve une figure de sainte de ce nom,

gravée d'après une ancienne peinture de Ci-

mabué, vers le xiv" siècle, publiée dans les

Acia sitnctonim des Roilaiidistes, tome IV du
mois de juin, à la page 385. La tête est en-
tourée d'un nimbe où est une inscription

en lettres de formes singulières. C'est sans
doute la sainte de ce nom martyrisée à Rome
à une époque inconnue, et portée au il/ar-

tyroloc/e, à la date du 30 juin (V).

AFRIQUE CHR/'ITIENNE. Pour les saints

honorés dans les diverses parties de ce pays,

Voir le Martyrolofjium romanum, in-i°, de

D. Luhin, pag. 2'i-9 et suiv.

AGNÈS (sainte). Voir à ce nom dans ce

Diclionnaire.

Représentée debout, tenant une palme et

un livre; près d'elle uu agneau.

(1) Ail sujet de ce livre, voiraiix/l;>;)CK(/ic(!s, ii" l(i.

(iij Non clici! (liiiis le MarUjioloye universel de
Cliasii-hiiii ; voir le Calutuiius tanciarum tie Peyroii-

nci, d':i|iiés Molaiiiis, Miicus, Saussaie, Surins elles

liitllaiidiates.

{')) Dans une di>. ces coinposiliniis on voit iiti

Vliriit eu crbi.i
,

|il.>i ù d:iiis t'i'lalile cniniiie il:iiis une
clia|ic.lli;, cl un liuininu relue il l'ccait qui rocilc son

l'li:i|iclel.

(-1) Catalo'jut suitcluruiH d^' Fciruri.

{'o) Ccllo rcpiésciilalioli Bciiiblc iai>V*.'l*;i' te (ju'oii

On remarque à l'une de ses mains un gant
dont le doigt est fendu pour laisser voir la

baguequi lui sertd'ornement. Lucas de Leyde
pinxit ; tableau publié par Sulpice Boissé-
rée, planche XIV du II' volume de l'ouvrage
cité plus haut, au mot AcBAHiM.
AGNÈS DE MONTE PCLGIANO (sainte).

Voir à son nom.
Une jolie grnvurede J.-B. Barbé représente

toute la légende de cette sainte. On l'y voit

à genoux devant la sainte Vierge, qui lui

présente l'enfant Jésus ; à terre divers ob-
jets, un pot fragmenté, des pierres, des gâ-
teaux bénits et deux linges.

Dans les quatre angles de la bordure on
voit la sainte recevant le pot ou vase à anse
fragmenté des mains de Jésus-Christ, frus-
tulum catini que Jésus abhilus est puer, etc.;

dans un autre, la sainte reçoit de Jésus-
Christ deux mottes de terre imprégnées de
son sang, Clirislus Agneti terrain siio san-
guine concretam offert. En bas, à gauche, un
ange remet à la sainte des gâteaux bénits

pour les distribuera ses religieuses, accipiC
ah angelo placentam, etc. A gauche saint

Pierre et saint Paul apparaissent à sainte

.\gnès et lui remettent deux fragments de
leurs vêtements, comme reliques, apostolo-
rum principes suarum vestium reiiquias

Agneti dant.
ALANUS (saint), docteur de l'ordre do

saint Benoît au xiii'= siècle, honoré le 30
janvier. Figure du Calendarium Benedictinum
de Ranbeck, tome 1", à la date indiquée.

Il y est représenté regardant un enfant qui
puise de l'eau dans une rivière pour la met-
Ire dans un grand creux (5).

ALBERT (saint), présumé celui qui fut

évèquede Liège vers 1192, et honoré à Reims
le 21 ou 24 novembre comme martyr des

libertés de l'Eglise.

Représenté comme patron des boulangers,
debout, en costume épiscopal , tenant une
pelle à four et trois pains lixés dessus ((5).

Figure gravée sur un moréau (7) de la corpo-
ration des boulangers de Macslricht, publié

dans la notice intitulée, Becliercttes histori-

ques sur les corporations des métiers de la-

dite ville, par M. A. Perreau. Bruxelles,
1848. Planche n" 7 et le texte p. W.
ALBERT (dit le Grand), bienheureux ou

vénérable, au lieu de saint, comme nous le

le disons à tort (8) col. 38, ligne 'i9°.

ALBIN (saint), abbé de Cincillac, de l'or-

dre de saint Benoit au vi'' siècle; honoré le

2 mars.
Représenté guérissant des possédés et

des malades. J. Umbach inv., sans nom de

raconte de saint Au^nslin ,
pour lui apprendre l'iin-

possibiliié (le pouvoir expliiiuor lo niyslcre de la

saillie Triiiilé.

(()) Coiiiiiie sailli lldiiorc on France.

(7) Sorle du |iiccc du nioiiiiaio duiil nous ignorons

la valeur.

(8) Nous ne l'avons iiidiipui cependant coiuiiio

sailli (jiiu li'.iprés l'ouvrage do Sleii;;cl:ns , tmuiiiiies

saiiiluniin iintiiiis simiti Jteiiedicli, clc. Vuu' coloiiiiu

')l)i, de eu Uiciiuimairc, uio
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graveur. Visuvc da Calendarium Bcncdicti- danl un plan d'église. Figure du Calenda-

%um (1) de Ranbeck, tome 1% planche du 2

mars.
ALDETRUDEou Altrude (sainte), vierge,

puis abbesse à Maubeuge au \\\V siècle'(2);

honorée le 25 ou 26 février, suivant que
l'année est bissextile.

Représentée ayant près d'elle des rats,

sans doule comme invoquée pour leur des-

truction (3).

Voir page 556 de ce i>ic<i6n«aire, l'ouvrage

indiqué n' G.'J.

ALEXANDRE DE SICILE (saint), de l'or-

dre de la Merci, vers ISO'i-.

Représenté brûlé vif. Voir les détails de la

pièce au nom de Pierre Nolasque (saint),

page W9-.

ALFIER (saint), moine et premier abbé
de l'abbaye de la Cave (ordre de Gluny) au

xr siècle, honoré le 12 ou 13 avril.

Représenlé debout, tenant un plnt, dans
lequel sont des œufs (V). Dans le fond il sem-
blerait se faire une distribution dans un ré-

fectoire de couvent. J. Umbach invcnit, sans

nom de graveur. Figure du Calendannm
Benedictinum de Ranbeck, tome 11'. Voir à

la date indiquée ci-dessus.

ALLEMAGNE (saints honorés en). Voir
l'ouvrage indiqué pages 467 et 551, aux
mots Patrons, Saints, etc., dans ce Oicliuti-

naire; et à Thurinçjia sacra, dans notre

Dictionnaire iconographique des monumenls,
tome 11.

La liste des saints de ce grand pays est

donnée par le R. P. Lubin, auguslin, dans
son MarCijrologium Romanum, in-l", pag.
109-132.

A^oir aussi tous les ouvrages , Vies des

saints, martyrologes, légendes des saints, etc.,

donnés par Lenglet du Fresnoy, Médiode
pour étudier l'histoire, tome III, pages ^i06,

307, 317, 325.

Voir surtout l'ouvrage intitulé Bavaria
sacra et pia et la Tliurinyia sucra. Voir notre

Dictionnaire icuno(jraj)h.i(/icc des monuments.
ALTON (saint), abbé du monastère d'Al-

leimmonster (ordre de Sainte-Brigitte) au
vin° siècle; honoré le 9 février.

Représenté tenant un couteau et regar-

rium Benedictinum de Ranbeck, tome Is à
la date indiquée.

AMAND (saint), évéque de Maestricht au
vir siècle ; honoré le 6 février.

Représenté tenant à !a main un grand ser-

pent. Figure du Calendarium Benedictinum,
tome I", à la date ci-dessus.

AMBROISE (saint). Refusant à Tbéodose
l'entrée de l'église, après le massacre de
Thessalonique (5). P.-P. Rubrns pinxit. Ré-
veil sculpsit, publié dans le Musse religieux,

par Audot, 1828 à 1832, tome III, planche
GCXXXVIII.

Voir au nom âmbruise, dans ce Diction-
naire, le même sujet.

AMÉLIE (sainte). Un tableau de M. Paul
Delaroche représente celle sainte comme
reine de Hongrie (G), accompagnée de deus
jeunes personnes qu'on pourrait prendre
pour ses filles. La sainte tient un panier de
fleurs qu'elle offre pieusement au saint-sa-

crement placé sur un autel. Cette gracieuse

peinture a été gravée en 1827 d'une manière
remarquable par P. Mercuri, peintre-gra-

veur. 11 en existe une autre copie, litho-

graphiée vers 18'i8, par Raunheim. Cette

pièce est de format grand in-4°.

ANGES. Voir à ce mot dans le Diction-
naire.

Création des anges. Miniature fia du xin"
siècle. Iconographie chrétienne de M. Didron,
in-4-', planche de la page 222.

Même sujet. Gravure en bois de la Chroni-
que de Nuremberg (14-93), représentant le

même sujet. Folio 11 de l'édition latine.

Grande bataille des anges fidèles, sous le

commandement de l'archange saint .Michel,

contre les anges révolics. Peinture à fres-

que du Campo-Santo à Pise. A oir la suite de
ces peintures publiées par Lasinio lils.

Même sujet à l'église de San-Angelo à
Arezzo. Peinture de Spinello .Vretino pu-
bliée par Lasinio. N'oir l'œuvre du peintre.

Même SMJrt. Gravure en bois du xv' siè-

cle, reproduite par le binon de Heinecken,
Idée d'une coliclion complète d'estampes,

in-8", pi. XXV A, page 442.

ANGILBERT(saint),abbc de Centule(7) et

(\) Sur octouvra},'!', reiift^rmaiil plus rie 50U iilaii-

clies cl iMie tniile, (l':illnl)iils curieux, voir li^s tléinils

donnés aux Appendices, u" t(i, à la lin de te vu-

luine.

(2) Sim. de Peyronnel, dans son Caudoçjus sancia-

riirn, pa^e 435, d'après Molanus, Sandérus, Smiu?,
Ilerisciiéiiiiis, porie sa mon au vn'^' siccic.

(5) Un donne le nièuie atlrihul à sainte Gerirudc.
('0 Poiu' lappi'!''!' la niiillipliialioii niirnciilcii^o

de eiini (l'uls avec lcs(|ucU il nourrit plusieurs pau-
vres. Voir le lexle.

(,)) En Ô'M, le giiuveriicur de celle ville ayant été

lue dans une séililion, saiiil Aiidiroise, prévoyant les

suiies terribles de la irop juste colère de l'empereur,

vinl le supplier de parduinier atix liabiianis, Tltéu-

dose promit au sainl évéïpie de recevoir les coupa-
bles à merci ; mais, sollicité par ses «ourlisans, il

onldia se» pronicssc», cl pir soti ordre la ville (ut li-

vii;e à la lui ein- des soldais, ipii massacrèrent envi-

ron 7t')0 pcisoimcs. bailli Aiiibruiso (il alors ïun

devoir d'évèquf^ et refusa à Tliéodose l'entrée de
l'église. (;'csi l'inslanl choisi par le peintre.

(li) Nous aimons à croire que M. Paul Delaroche a

eu des documents hien motivés pour représcnlcr

saillie Amélie ainsi, mais nous n'avons pu les décoi!-

VI ir dans plus de vinsilmarlyrologes. Vies des saints,

lL't;eiides et aiilres livres de ce Keire, ipie nous avmis
consullés. Nous troiuoiis seulement dans le Calnln-

ijun suiiclorum de Simon de reyioiiiiel, pa^e •tMI,

uiiu sainte Amelia ou yLniilia, el même Aiiiilin,

honorée comiiie vierj,'e le i mars. Voir l'/lf/io/o-

ginm FlanilrUn el le Siicniin (iiiiiccœurn d'Arlurus ou
encore Ai(liiiiiiis tu liuliculo Flandiiœ.

On trouve aussi nue saiiiie Amélie, sans indicaiioii

de ijualilé, lionori e comme mariyre à Gironue en ICs-

piigiie, sous Diocléiieii
, ponée à la date du 51 mai,

dans un calendrier rédigé par l'aldié Aiiger, chanoine
honoraire île lîeauv.iis ll.oeiix, etc., à la siiilc d'nii

pciii livre imiiiilee ; \'Keli,li,: ciiiliuli<iui:, Paris, 183C.
Çi) Du S.imi-ltitiuicr eu Puiuliicu.'
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de l'ordre de Saint-Benoît au ix' siècle; ho-

noré le 18 février.

Kepréscnté voyant une église qui s'écroule

cl les anges qui en soutiennent les colonnes.

J. Umb;icli inv., sans nom de graveur. Fi-

gure du Galendarium Benedictiniim de Uan-'

beck, tome 1", planche du 18 du mois.

ANGLETERHE (saints d'). Voir le marty-
rologe dont nous donnons les détails au mot
Martyrs, n° li-, et au mol Saints, n° 47.

Nota. Ceux qui seraient curieux de con-
naître la série des saints qui ont illuslrc ce

pays, trouveront dans le Martyrologium Ro-

umnum , in-4% publié ])ar le U. P. Lubin,

moine de Saint-Augustin , pag. 1-11 , ce

genre de travail tout fait, et de plus la carte

de i'Anglelerre dans les temps anciens.

Lenglel da Fresnoy, tome IV de sa Méthode
pour étudier l histoire, pap;es 310, 314 et sui-

vantes, donne une liste d'ouvrages sur l'his-

toire ecclésiastique d'Angleterre et il s'y

trouve plusieurs Vies des saints; mais il

n'indique pas s'ils renferment des plan-

ches.

ANNONCIATION DE LA SAINTE VIERGE,
peinture admirable d'un des frères Van Eyck
sur les volels qui servent à recouvrir le

chef-d'œuvre de ces artistes à l'église de S lint-

Bavon (Gand), et dont nous donnons la des-

cription Irés-détaillée page 30 de noire Dic-
tionnaire icotiographique des monuments, etc.

Voir aussi la planche donnée page 23 de
la Notice de M. L. Bast (1) et que nous citons

dans le même Dictionnaire à la note 1.

Le même sujet par Israiil Van Mcckel ou
Mechlen, publié par S. lioissérôe, planche
XLVl, tome 1 ', du grand ouvrage cité dans
ce Dictionnaire au nom ABUAnAM.
On y remarque l'enfant qui descend dans

un rayon lumineux vers la Vierge immacu-
lée.

La thape de l'ange et son agrafe sont

deux ohjuls très-riches et très-curieux à étu-

dier pour ceux qui s'occupent du moyen-âge.
Le tombeau, dans le style du xV siècle,

est également à remarquer comme document
de la mémo époque.
ANSGAIUE (saint), abbé, puis évoque do

Brème ou d'II.imbourg au ix' siècle, honoré
le 3 février.

Représenté prêchant. Figure du Galenda-
rium lienedictinum de Uanbcck, tome 1 ", à
la date indiquée.

APOTRES. Réunis on séparés : très-belles

suites par divers maîtres do l'école alle-

mande , ancienne et contemporaine (mais

travaillant sur les donnés du moyen âge).

Voir les planches XI, XII, Xlll, XIV,
XXXVIIl, XXXIX, XL (par Hen.mclinu;),
Xl.l, du l'ouvrage alleniand intitulé : Vie
SiiDunhinr/, etc. Voir ci-dessus, au mot Ado-
ration rn-i MACfiS.

Al'OIRES. A la note 3, colonne 72 de ce
volume, nous renvoyons à notre Diclian-
naire, etc.; cette indication est incomplète :

c'est notre Dictionnaire iconographique des

monuments de l'antiquité chrétienne et de
ceux du moyen âije dont il est question à
celle noie.

Voir aussi la belle suite de gravures en
bois représentant les douze apôtres avec
leurs attributs, planches in-fol., d'un maître
sans autre signature que la date 1318, tome
IV des Vieux Maîtres allemands, in-fol.,

folios 77, 78, cabinet des estampes de Paris :

cette suite est surtout à étudier.

ARBOGASTE (saint), religieux de l'ordre

de Saint-Benoît, puis évoque de Strasbourg,
au \w siècle (2); honoré le 21 juillet. Il est

célèbre par ses nombreux miracles.

Représenté entouré d'estropiés qui vien-
nent loi demander leur guérison. Jean Fi-
ches delineavit, Franck sculps. Figure do
Galendarium Benedictinum de Ranbeck, 2
vol. in-4°. Voir la planche du tome 111°, à la

date indiquée ci-dessus.

ARMAND (saint). A la colonne 74. de ce
Dictionnaire nous disons que nous n'avons
pu trouver un saint de ce nom dans au-
cun des dix-!iuit martyrologes dont nous
nous sommes servi. Depuis l'impression de
cette note, nous avons trouvé dans un Ca-
talogue de saints, imprimé dans le Diction-
naire des Cérémonies et des Rites sacrés, par
l'abbé Boissonnet (3), et formant leXVII' vo-
lume de VEncijclopédie théologique publiée
par l'abbé Migne en 1847, à la page ou co-
lonne 044, un saint Armand, moine de Cî-
teaux, honoré le 27 octobre ; mais c'est tou-
jours le même, le patron de l'abbé de Rancé,
que Chastelain, dans son Martyrologe uni-
versel, confond avec l'abbé qui seul aa xvri'

siècle a eu les honneurs de la réforme de la

Trappe, et non pas saint Armand, inconnu
à tous les Martyrologes , et qui n'a pas pu
vivre à la même époque que le célèbre

Rancé et lui servir de patron (4).

ASIE ]\11NEURE (saints et martyrs qui ont
illustré cette contrée). On en trouve la liste

dressée par villes, dans le Martyrologium
Romanum, in-4"', de D. Lubin, augustin,
p.iges 287 et suiv.

ASSOMPTION DE LA VIERGE
, peinture

d'un maître de l'école allemande du xiv
siècle environ

,
peut-être d'Israël Von Mc-

chlcn
, publiée par S. Boissérée planche

XL\ 11 du I" volume du grand ouvrage cité

ci-dessus au nom Absiaham.
Le même sujet par divers maîtres de l'é-

cole moderne, Musée religieux par Audot et

Réveil, tome 111', planches CG1V,CGV, CGVI.
Diverses compositions par Rubcns et Anni-
bal Carrache.
ATHANASE, confesseur. Page 80, ligne 60,

Mcnulugium, tome 1"; lisez tome IL

AI TALE (saint), abbé do Bobio (ordre de
Saint-Benoît), au vu" siècle; honoré lo 10

mars.
Représenté Imposant les mains sur un mo-

ribond. J. Uinbacic invcnit, sans nom do

(1) Nommé à ton Rari dans la noie ciléo ci- (j) Professeur d'Ecriture sainte an grand sdmi-

dcssiis. iiairc (lu Romans,
(ij Martyrologe uiiiverttl de tlliasUlaiii. (i) Lo saint Armand, rcslo lonjouis inooniiii.
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graveur. Figure du Cdendarium Benedieti-

num de Ranbeck, tome III, pi. X du mois.
AUSTREBEliTE (sainte). Voir dans ce

IUctionnaire à son nom.
Reprcsenlée à l'entrée d'un four, dans le-

quel elle semble vouloir se placer (1). Fi-
gure Aa Calendarium Benediclinum, tome I",

à la date du 10 février.

6

BABÉE (sainte). Voir page 87 du Diction-

naire; le vr;ii nom de cette sainte femme
est, à ce qu'il paraît, Bébée du mot latin ou
grec Bebea (2).Voir ce que nous disons page
593, ligne iG, si toutefois c'est bien la même.
BAPiBE (sainte). Voir à ce noui dans ce

Diclionnuire.
Belle figure debout , tenant un calice.

Martin Schon pinxit. Publié par Sulpice

Boissérée, plunche LIV du I" volume du
grand ouvrage sur l'école allemande, cité

au nom Abaaham.
BARTHÉLÉMY (saint). Voir à ce nom.
Représenté sur un méréau (3) de la cor-

poration des bouchers de Maestrichl comme
patron des bouchers, debout, tenant un cou-
peret et sa peau ccorchéc. Voir la planche

n° 10 de la notice sur les corporations , etc.,

citée au nom Albert. Voir ci-dessus.

RATHILDE (sainte), reine et abbesse.

Voir à son nom, dans ce Dictionnaire.

Représentée travaillant de ses mains et

voyant l'échelle mystérieuse dont il est ques-
tion dans la légende de sa Vie. Figure du Ca-
;cM(/arium/)erie(/ic<inumdeRanbeck,tomeI",
à la date indiquée.

BAVIÈRE (saints de la), réunis dans le bel

ouvrage intitulé : Bavaria sancta, 3 volu-

mes in-fol. publiés pur Mallh. Iladérus, de

la société de Jésus, ornés de plus de 200
planches très- bien gravccs par les Sadeler;

voir surtout l'édition de 1581. Bavaria pia,

autre ouvrage par les mêmes, faisant suite

au premier, cl également orné d'un grand
nomiire de planches bien gravées (i).

BAVON (saint). Voir ù ce nom dans ctDie-
tionnuire.

Renonçant au monde et à ses vanités, fai-

sant pénitence aux pieds d'un évcque et dis-

tribuant son bien aux pauvres. Grande com-
position de Rubcns, publiée dans le Musée
reliijicux par Audot cl Réveil, tome IV,
pl;ii)che CCL.
BELGIQUE (saints de la). Voir l'ouvrage

cité au nom Maugur (saint, page 415.

^'oir, pour les saints de ce pays, le Mar-
()/r()i«7(itwi{oi/ianitmdeD.Lubin,pag.G0,09,

7«, 101.

BÉNÉDICTINS. (Saints do l'ordre de Saint-

(1) Sans doute pour se rendre coiiipie par le icu

de ce tour de (.elui de l'enter.

{Ij Voir Itï l"xlc (lii MeiiologininGrarorum, ù la

diitu du 5 sc'|iteiiibrc, et Catuloiius iducioium de

Simon de l'uyronnel, iii-4°, paj;e 57tJ.

(iciio sainte y csinomniee unssi llarbce c\ Orfn,

mais à la date du 'i'.) janvier, luco f(la/o,pagc 57a, et

la noie page 405.

Benoît.) Voir les 3"G planches du Calenda-

rinniBenediclinum d'EgidiusRanbeck, 4 vol.

in-i° avec texte latin, et la note à l'a Gu des

Appendices , n* 16.

On trouve aussi l'histoire complète des

saints de cet ordre célèbre dans l'ouvrage
intitulé : Menotoginm Bcnedictinum sancto-

rum beatorum atquc iUustrium virorum ejus-

dem ordinis,elo(jiis illustralum; accessit Sa-
crariitm sive reliquiaritim benedictinum in

quo magniis Thésaurus [ojrcliquiarwn descri-

bilur, etc., 1 vol. in-fol., opéra et studio B. P.
F. Gnbrielis, Bucelini, etc.: Yeldkirchii, 1655.

Lenglet du Fresnoy, Méthode pour étudier

l'histoire, donne beaucoup d'autres ouvrages
sur l'histoire des maison'; et des peisonna-
ges de cet ordre. Voir tome III, pages 135 à

U6.
BENNON (saint), abbé de l'ordre de Saint-

Benoît, puis évcque. Voir page 99 de ce Dic-

tionnaire, i" partie.

Représenté marchant sur l'eau et retrou-

vant dans le ventre d'un poisson les clefs de
son église qu'il avait jetées dans la mer ou
dans une rivière avant de quitter ses fonc-

tions épiscopales, par suite d'intrigues. Um-
bach invenit,B. Kilian sculps., pour le Calen-

durium Benedictinum de Ranbeck, tome II,

figuie du 16 juin.

RENDIT (saint). Voir à ce nom dans ce

Dictionnaire.

Figure debout, tenant sa crosse et un livre.

Peinture d'un maître de l'école allemande,

publiée par Sulpice Boissérée. Planche Xll

du I" volume du grand ouvrage cité au nom
Abraham dans ce Dictionnaire.

BERNARD (suint), belle figure en pied,

tenant une crosse et un livre, d'après la

peinture d'un maître de l'école allemande
vers le xv siècle, publiée par Sulpice Bois-

sérée, tome I", planche XIV, de son ouvrage
intitulé : Die Sammhmg, etc. Voir ci-dessui

au mot AuOKATioN des mages.

Le même saint , représenté en costume
d'ahbé. J. Umbach inv., B. Kilian sculps.,

pour le Calcndurium Benedictinum d'Egid.,

Ruubeck, tome III, figure du 20 aoiit.

Vita et miracula sancli Bernardi, 4 pièces

gravées par A. Tempesia (1587) , d'après

Chérub. Alberti. Voir son oeuvre au cabinet

des estampes de Paris. Plusieurs autres piè-

ces de la Vie du même saint. Voir le Manuel
deCtimatcur d'estampes de M.Ch. Le Blanc (6),

employé du cabinet dos estampes de Paris.

BOSaVENTURI': (saint). \ oir à ce nom.
Reprévcnlé au moment où il montre à des

religieux le Christ qui lui sert d'inspiration

et de guide pour ses ouvrages. Peinture de

Zurbaran (école espagnok', vers lo'JS). Musée
religieux publié par Audol et Réveil, 1829-32,

tome IV, planche CCLXXXII

(5) Sorte de monnaie de l'époque.

( i) La bibliothèque Mazarine en possède un bel

exemplaire.

(.'i) Il faut taire aKcutioii, en aclielani cet ouvrage,

si celte seconde partie s'y trouve, aiioiidu qu'elle

niaiiipie à des excuiplairos.

(•i) A Paris, librairie du Jaunul, éditeur, i voluniei

iu-.V
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BONIFACE (saint), évêquc ou archevêque

de Mayence. A'oir à son noiu.

Le même, tenant son attribut ordinaire,

un livre traversé d'un glaive. Umbach inv.,

gravure de B. Kilian, pour le Calenduriam
Benedictiniun de Kanbeck, tome II , à la

date du o juin. Cette figure est belle.

Le même, ou un autre du même nom, éga-
lement évêque, mais boiioré le 20 juin (si

toutefois nous ne nous trompons pas), re-
présenté brûlé vif par les hérétiques. Môme
ouvrage et même volume, à la date indi-
quée.

BRUNO (saint). Brunet, dans son Manuel
du libraire, cite un ouvrage intitulé: Bru-
iionis Opéra et Yita, 1 vol. in-f', lo2i, orué
de planches en bois qui représentent les

principales actions de la vie du fondateur
des Cliartreux. Ces planches, qui sont au
nombre de sept, sont fort curieuses et ont

pu servir au célèbre Lesueur pour composer
quel(]ues-up.es de ses belles peintures. La
bibliothèque Mazarine, à Paris, possède un
exemplaire de ce curieux volume. Les plan-
ches sont à la fin de l'ouvrage. Ce livre a élé

imprimé par un imprimeur de l'époque
,

dont la marque était un atelierd'imprimerie.
Autre ouvrage intitulé : Slatuta ordinis

Carlhusiensis a Guinone priori Carthusice

compilala, etc., liasileœ, 1510, in-f°, avec
figures gravées sans doute sur bois. Carac-
tères gothiques. Ouvrage d'une grande ra-
reté. Voir Brunet et Fournier, au mot (iUido.

Cet ouvrage, quoique iiidiqué comme im-
primé à Bâle, l'a réellement élé à la Char-
treuse de Fribourg.

Saint IJi uno assis et sous les pieds duquel
un de ses moines place un linge avec res-

pect. Peinture du xiir siècle environ, publiée
par .Moutfaucon dans son Diurium Itaticum,

in-4 , page 323. ^'oi^ le texte pour l'expli-

cation.

A la fin d'un volume in-fol. intitulé : Opéra
et Vita beali Pulris Brunonis i'urlhusiani

urd., imprimée en lo2V, chez Jodocus Ba-
dius .\ssensius Parisius, ou trouve au folio

ccccxcix, une Vie du saint fondateur avec
C planclies en bois assez bien exécutées. En
tête du frontispice de ce livre, qui est relié

eu bois recouvert en peau gaufrée, est un
intérieur d'imprimerie où se voit une presse
avec la date 1520. En haut est cette légende :

J'relum Aasensianum (1).

Ces planches paraissent être les mômes
(juc ci-dessus.

BL'UCIlARD(sainl).Voiràcc nom, page 111
de ce Dictionnaire, ce que nous y disons (2).

Le même, reprcscnlé à genoux devant le

pa]io Bonif.icc , à qui il expose quelques
griefs ou queli|U('S détails rcl.itifs il sou
Eglise. J. Umbach invcnit, B. Kilian sculpsit,

(I) Nous (levons la coiniiiunicalion de ce curieux
viiiiiiMi; ù robligeuiice, liiibiluclie de M. Guillciiiuc,

liliniie :i Paris.

(i.) Ce SMM a vécu il.ins lu vm" tiùcle, cl non (huis

le VII''. ((Uiiiiic. iiniis le ili'.oiis ù Iml toco siifiin rilalo.

(5) l'Alr.iil (les Siipiilciiieiilh il iiolie DictiuiiiKiirn

ico)wijraiilii<iue rft» moiminciiU île ruiiliiiuilc chic-

ticiiite, elf.

pour le Calendarium Benediclinum, tome iV;
mais ici le saint est porté au i^ d'octobre.

c

CALMIN (saint) Voir à ce nom. Outre la

châsse de Mauzac ou Mozac que nous citons

page 116 de ce Die lionnaire, il en existe une
autre dite de Laguene (Corrèze), publiée par
le P. A. Martin dans le 1" volume des Mé-
langes d'archéologie, etc.

CAMILLE DE LELLIS (saint). Voir à ce

nom dans ce Dictionnaire.

Le même, représenté à genoux aux pieds

d'un Christ en croix qui en a délaché les

deux bras, comme pour l'embrasser. Gra-
vure de Mazocchi d'après un anonyme.
CASILDA (sainte), vierge qui vivait en

Espagne près Burgos (epof|ue inconnue), ho-
norée le 9 avril. Représentée debout, tenant
des fleurs, figure d'un Calendarium perpe-
ttiiim, etc., citée eu détail n° G3, page 555 de
ce Dictionnaire.

C.ASSIEN (saint), (le Todi oud'lmola, mar-
tyr, honoré le 13 août. Voir à son nom.
Autre saint du même nom , évêque de

Brixen ou Sabione vers le i\' siècle, dont
on trouve le buste gravé dans les Annales
ecclesiœ Sabionensis nunc Brixinensis, etc.,

2 vol. in-fol., par Jos. Reschius, tome 1",

planche page 72.

Les bas-reliefs du retable du maître-autel
retracent la légende du saint et son martyre.
Il y est représenté tué à coups de canif (3)

par des enfants, sous Julien l'Apostat. Celte

particularité est attribuée ordinairement au
saint Cassicn de Todi cité ci-dessus. Voir no-
tre Diclionaire des monuments , etc.

CATHERINE D'ALEXANDRIE (sainte),
très-belle figure d'un maître allemand du
XV' siècle, qui la représente tenant sa roue,
uneépée et un livre. Cette figure aété publiée

par Sulpice Boissérée, planches 1''' et XA' du
l" volume et planche XVII du II' volume
de l'ouvrage in-fol., dont le litre est donné
ci-dessus au mot Adokàtion Diis mages. Die

Satnmlung , etc. Voir aussi d'autres indica-

tions dans ce Dictionnaire.

CÉCILE (sainte). Belle figure touchant do
l'orgue ('i); peinture d'un maître de l'école

allemande du xv sii'cle, publiée par S. Bois-

sérée, planche XIV du II volume du grand
ouvrage cité ci-dessus au nom Abrauam.

A'oir au nom de la sainte d'autres indica-

tions dans ce Dictionnaire (5).

La même, vneà mi-corps, placée devant une
table où sont divers instruments de musique.
Deux anges accompagnent la sainte. P. T'i-

baldi piuxil. Hidcric impériale de Vienne (Au-

triche), publiée par Haas (G), iu-i", tome III,

pas de muméros aux planches

(4) Cel insiniHieiii, dans le siyle du xiv'ou xv«

si(''elc, est d'une foiiiie ( uiieuic (lue nous lecoin-

iiiaiiiloiis à <uux (|ui éiudieiil les ulijuls d'uii du

UKiyeii iiiçe.

(..) A la coloiiiiu l'27, li|;iie ô-î, au lieu de statue

(le Mudone, li.sc* : slalue du seuIpUMir J/ik/it/k;.

((i) Exeui|ilairu de la bibtiuLli. du Lcjuvru ù Paris.
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La même , assise , vuo de face , la main
droite placée au-dessus des louches d'un jeu
d'orgues, et s'.irrèlant couinie en extase en
entendant un concert que les anges exécu-
tent dans le ciel. Gracieuse composition de
M. Leloir, peintre, gravée à l'aqua-tinta
par H. Garnier, format in-fol. Voir l'œuvre
du peintre , et chez tous les marchands de
nouveautés.
La même, représentée mourant, entourée

de chrétiens qui la contemplent. Deux fem-
mes sont occupées à éponger le sang qui
sort de sa blessure et à le recueillir dans un
vase. Dominique Zampieri ou le Doniinlquin
pinx. Musée religieux

, publié par Audol el

Réveil, 18:28-32, tome iV, planche CCXXVIII.
La même , étendue morte el gardée par

deux anges, dont un lient la palme du mar-
tyre. Peinture de SchelTer. Même ouvrage et

même tome, planche 229. Autre gravure de

ce tableau, au burin , Galerie impériale de

Vienne (Autriche), par Haas (1), tome III,

sans indication de n° de planche.

CEINTURE DE LA SAINTE VIERGE. Fête
célébrée dans la liturgie grecque le 2 juillet,

le jour même que l'on célèbre la fêle de la

Visitation dans l'église latine.

Une miniature qui représente l'exposilion

de celle relique dans une chapelle de l'église

des Blaquernes à Conslaiilinople, a été pu-
bliée dans les Actti sanctorum, tome 1" du
mois de mai, planche du mois de juillet, n" 2.

On y voit le patriarche Gennadius (2) qui

vient vénérer la sainte relique avec l'empe-
reur Léon (vers H52).
CHARLES BORKOMÉE (saint). Voira ce

nom.
Le même, représente communiant des pes-

tiférés. J. Van-Oost pinxit. Musée religieux,

cite ci-dessus, tome W , jilanche CCXC\'.
Nota. Le peintre ou le graveur a changé

complètement l'expression si connue do ce

grand saint.

Le même. Figure debout, les mains join-

tes; dans le fond la ville de Milan, .lolie

pièce de R. Sadeler, pour le singulier volume
intitulé Elégantes rarinrum V irgilio-Ovi-

dio (.3) Cenloncs,c\.c., liernardi Uruschi, Vc-
ron. can. reg. Lnli, 1 vol. in-12(i)ciD.iocsvii.

Voir la figure page ()7.

CHIUSriNE (sainte) (.î], représentée te-

nant deux flèches et «[ipuyée sur sa meule
,

(1) Bibliollièqiie du Lniivrc à Paris.

(ï) Ce |)er50iiiiat;e, qui d'itliord se iioimnail Ccor-

çes Scholarius, esl ciié avec éloRCS par Iterauil-lier-

caslcl, diins son llisioirc de fEglise , lonie VIII,

p, ôW cl suiv. (oïlilioii (le Toulouse), el venge sa

nicnioiro conlre ce qu'i'ii oui ilii quelque^ licri-

vaius. Mahomet , (pii l'avait fait tiouiuier palriar-

clie, se lil iustruirc par lui sur ce que c'était que le

niysiérc de la sainte Trinité, el en lui un mutneut
«•braulé.

(5) Ou a entrepris, dans ce singulier ouvrage, de
cclclirer les aciioiis salriies et miiacnleuscs du saint

à l'ai<le de vers eiupruoiés aux poésies toutes pro-

fanes de Virgile et d'Ovide , son eu les donnant en-
tiers lorsipron le peut sans eoniresens, soit en les

arraiigcaiil lorsqu'ils ui: peuvent s'appliiincr ab

orii/iiii' à saint Cliarics Hnrriiinée.

(i) Cuniniunii|ué |iar M. Julien Durand.

autre instrument de son supplice. Tableau
de Lucas de Leyde, publié par Boissérée

,

planche XllI du IL volume de l'ouvrage cité

au nom Abraham, dans ces suppléments.
La même, par un autre maître de l'école

allemande du xv siècle. Planche XXXIV du
IL volume, même indication.

CHKISiOPHE (saint). Voir à ce nom.
On trouve à l'ancienne église de Mennat

(Auvergne) une fresque du xi siècle repré-
sentant ce célèbre géant chrétien portant
l'eiilanl Jésus à cheval sur sa lêle. Ici il est

vêtu d'un vaste manteau qui le couvre du
liaul en bas et cache même en partie ses

pieds ; il lient un liàton court el est dans
l'attitude du repos le plus complet, les bras
croisés surla poilrine. Celte ligure curieuse,
en dehors des rites légendaires , esl gravée
dans l'ouvrage intitulé : L'Auvergne nu
moyen âge (les monastères), Histoire des or-
dres monastiques (6), par M. Emile (7) Thi-
baut, 1 vol. in-8' avec atlas, 18i8, Paris,
Aiclor Didron. Voir la planche X\ III. Pour
le texte qui concerne celte figure

,
qui est

fort belle, voir page 493.
Le même, re[>résenlé passant l'eau avec

l'enfant Jésus, curieuse peinture d'un mai-
tro (8) de l'école allemande du xv siècle ou
environ, publiée tome L, planche XX\ lllde
l'ouvr.ige cité au nom Abraham, etc., dans
les suppléments.

Très-belle figure debout, les pieds dans
l'eau jusqu'à la cheville , et regardant l'en-

fant qu'il porte ; pièce capitale d'Alber
Durer , folio 34 d'un volume de ses œuvres
(planches en bois) au cabinet des estampes
de Paris, sous le n° C a. 5.

CIRCONCISION DE JÉSUS-CHRIST, grande
composition du peintre Quintin .Messis , vers

le XV siècle
,
publiée par S. Boissérée, plan-

che XXI du II' volume du grand ouvrage
sur les écoles allemandes jcilé ci-dessus, au
nom Aurauam, et au mol Circoncision dans
ce Dictionnaire.

CLAUDE (saint) , évèquc de Besançon.
Voira ce nom dans ce Dictionnaire.
On le trouve représenté debout, lenant un

cierge. Figure d'un Calendaiium pcrpctitnm,
etc., cité en détail, sous le n° G3, page 555
de ce volume.
CLÉOPIIAS, (saint). Nous avons eu tort,

en cilant ce nom, page 140 de ce volume,

(.')) Voir dans ce Dictionnaire, au nom de la sain le,

d'aulres indicalions.

((i) Celle histoire , écrite au point de vue catlinli-

que, est tlu plus ijraiid inlérét el lait cnnnaiirc la

vériiahle physionomie du uviycn âge. Ceux qui

s'occupent d'une manière spécia'e de l'élude des
églises romanes trouveront dois cet excellent ou-
vrage des descripliona et des appréciation» de ino-

nmnenis de eesiyle, tracées de main de niailre.

(7) Kl non Etienne, comme nous le disons à tort

daiii notre Dictionnaiie iconograpliiquc des monn-
tneiils, etc., au mol Auvercnk.

(S) C'est le célèbre Hemnieling. Sur les précieux

travaux de re peintre, voir l'excellente notice de
M. de Keverherg, iniilulée, l'nuln. \ volume in-8",

(.anci, ISI.S. Voir au reste la noie H, page .588 du
II' volume de nuire Dicliominirc iconogriiiiliifiue dei

munumcm», etc.
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d'éraeltre un doule sur la qualité de disciple

d'Emmaiis donnée à ce personnage : tous ies

martyrologes l'assurent. Nous ajouterons ici

qoc la planche quo tious y indiquons doit

être portée ainsi XXVII B, attendu que celle

planche est double.
COLOilBE (sainte), vierge et religieuse de

l'ordre de Cluny, honorée comme martyre le

31 décembre. Voir notre Diclionnaire à son
nom (1).

On en trouve une autre représentation
tome IV' du Calendarium Benedictinum, à la

date ci-dessus indiquée ; elle est égorgée par
un soldat.

GOLOMBAN (saint), abbé au \u° siècle;

honoré le 21 novembre.
Représenté bénissant des animaux sau-

vages; sur sa poitrine est Gguré un soleil.

J. Uiiibach inv. Figure du Calendarium Bene-
dictinum, lorae IV, à la date indiquée.

CONRAD (saint), évêque de Constance au
vin* siècle; honoré le 25 novembre.

Représenté tenant un calice au-dessus du-

quel pend une araignée. J. Umbach inv.

Figme du Calendarium Bcnediclinum, etc.,

lomc IV, à l;i date imliquée.

CORNEILLE (saint), pape. Belle figure de-

bout, tenant une espèct- de cornet ou oli-

phant ; peinture d'un maître do l'école

ailemando du xv« siècle, publiée par Sul-

pice Boissérée, tome I""', planche XV de
l'ouvrage indiqué au mot Adoration des
MAGES, dans ces suppléments.

Voir d'autres détails dans ce Dictionnaire,

au nom Couneille.

CORENTIN(saint),évêqoedeQuimpervers
le vr siècle ; honoré le 12 décembre.

Représenté debout, sans attributs parti-

culiers; dans le fond l'église de Quimper.
François Cliauveau inv., sculpsit. Folio 78 du
1" volume de ses œuvres au cabinet des es-
tampes de Paris, et l'indication que nous don-

nons page 1'*^ de ce Dictionnaire.

COURONNÉS (les quatre) , à savoir les

quatre frères nommés Sévère, Sévérien
,

Carpophore el Viclorin, martyrisés au iv"

siècle et honuri s le 8 novembre.
Représentés debout , ayant chacun une

couronne sur la tête. Un d'eux tient comme
une truelle, un autre un niveau (2). Figures
li'ou Calendarium pci peluuni, de, cite avec
détails sous le n° (53, page 555 de ce Diction-

naire, au mol Saints.

CHOIX DE JÉSUS-CHRIST. Félc du son

(I) C'est à torl que nougl'iDdiquons cnmtiic ayant
vécu au ui« siècle, c'est au vni^' que nous devions

dire.

'Ci) Sur quelques gravures , un de ces quatre

Baillis liuni un iiiaricaii suriiioiilc d'une couronne.

{?)) M(ela Alclnfllo, opnseoli, cive : Uiscorso hto-

ricn sopia ic rebi^uic tiel ênmmo ponlifire S. Dummo
primo, fxisftrili mita bnsitica tii S. I^arumo in l)a-

tiiflso; in fol., niaiiuscrii ciu; ilaiis le CRlalo^inn de
Buie, VII» cl deiiiièie pariip. I':iii5, 1810, u° H).

(l) Il fut cuusul
, tûiK-ral cl duc de Lacùdé-

iiionc, etc.

(.'i) Nous avons ciié celle pièce dans noire Die?

invention ou découverte le 3 mai. Voir In-
vention, etc.

CUNÈRE(sainle). Voira cenom. On trouve
cetto même sainte représculèe debout, ayant
un démon sur ses épaules. Figure d'un Calen-
darium perpeluum cité en détail sous le n° 63,
page 555 de ce Diclionnaire.
CUTBER (saint), abbé de Lindisfurn en

Angleterre (ordre de Sainl-Beuoît), au vu"
siècle; honoré le 20 mars.

Représenté recevant des pains de la main
d'un ange. J. Umbach inv., sans nom de gra-
veur. Figure du 1" volume du Calendarium
Benedictinum, etc. Voir à la date ci-dessus.

D
DAMASE (saint), pape. Voir à ce nom dans

ce Dictionnaire (3).

DÉMÉTRIUS (saint) ['i-]
, jeune officier de

la cour de Maximilien, cù il remplissait les

fondions de porte -sceptre de l'empereur
dans les cérémonies; honoré comme martyr
vers l'an 30G, le 8 octobre.
Sa flguie en pied, en coStume du Bas-Em-

pire, sculpture en ivoire estimée du xi° siè-

cle. Publiée dans le Trésor de numismatiijue,
ou Recueil général de monnaies, médailles,

pierres gravées, bas-reliefs, etc. (5). A'oir la

planche XXXVII de la ii" partie du Tré-
soi' bIc

DENIS DE PARIS (saint).

Conduit au supplice (6) avec ses compa-
gnons d'après une miniature du xtv' ou xv'
siècle (7). Magasin pittoresque, lome XIV*
ou année ISlti, planche p. 217.

DISCIPLES D'EMMAUS (les), Raphaël
pinx., Antoine Prociiccini sculpsit (8).

Le même sujet par Paul Véronèse. Ber-
nard Audran sculps. Voir l'œuvre du peintre.

Le même, par Jean Resloul, Pierre Ciieuu
sculps. Voir l'œuvre de Restout.

Le même, par Bern. Passari.Wicrix sculps.

Vie de Jésus-Christ par Jérôme Natalis.

Voir aussi la Bible publiée par P. Frison,
pénitencier de Reims et dédiée au pape Clé-
ment VU. Toutes les gravures sont de Léo-
nard Gaultier.

Celle dite de Royaumont.
Le porlcreuille de sujets de l'Ancien et

du Nouveau Testament, n" 13 de notre Col-
lection, bibliothèque Mazarine, sous le n*

4778 (Cî J) ; el aussi la grande Collection de
sujets du Nouveau Testament, plusieurs vo-

lumes iu-fol. au cabinet desesampesde Paris,

tionairc konographiiiue des monuments, mais sans les

délaiU qui sont ci-dessui.

(6) Sur la Icgemie qui dil que saint Denis a porlé

sa lôtc apièshon luarlyrc, voir uni! noie de flom

CuéraiiRer, alilii'! de Soii'snie, p. 117 de la Di'fente

de SOS Insliiniions /iiHiv/i'/iics, en rc|ionse à la crili-

que de î-oii livie des Inslittiiions par l'arclievèqu'; de

Toulouse. Paris, 18M.

(7) Uuaiii à la (lucslioii de savoir si saint I>eiiis,

évêipio de Pari-, «si le inèiiie(|ne faim Denis r.\ièo.-

pa;;ilo, voir la iiyic à ce sujet au nom de ce dernier

pri'sonnagu dans ce OiciiuuHahe.

. (8) t'ii des tteux se iiwiiiinaii, dit-on, Cléophat.

Voir ù co nom dans ce Viciionnaire,
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et celle des Bibles en figures, même Colleclion

.

Autres compositions par divers maîtres

publiées dans le Musée religieux. Audot
éditeur, Réveil sculps. Tome III, planches

CLXXIU, CLXXIV, CLXXV.
DISMAS, ou le bon larron. Représenté

nrouranl sur la croix et rendant son âme,
qui est reçue par un ange. Vitrail du x.iii'

si&cle, Vitraux de la cattie'drale de Bourges,

par le P. C. Cahier et A. Martin, planche

d'étude XIV A.
Voir aussi au Dictionnaire, au mot Lar-

ron.
DONAT (saint), guerrier (époque incon-

nue), iiivoqué contre le tonnerre. Voir à ce

mol, au Riperloire alpliabétique des attribiUs,

ce que nous y indiquons.

DOROTHÉE (sainte), tenant un panier de

fleurs el uii livre. Belle figure d'un maître

allemand du xV siècle, publiée par Sulpice

Boisscrce de Stultgard (1821), planche XLII
du II' volume in-fol. d'un ouvrage cité

au mot Adoration des mages. Voir ci-

dessus.

Voir aussi dans ce Dictionnaire, au nom
Dorothée (sainte), d'autres détails.

DUNSTAN (saint), archevêque de Canlor-
béry.

Représenté dans une forge oii il saisit avec
une tenaille brûlante la mâchoire du démon
qui venait le tourmenler. J. Umbach inv.

Pièce sans nom, pour le Calendarium René-
dictinum, tome II" à la date du 19 mai.

Voir dans le Dictionnaire, au nom du saint,

d'autres détails.

ECOSSE, l'ancienne Seotia. Nous ne con-
naissons pas d'ouvrage spécial pour les

saints de ce pays, et surtout avec des plan-

ches. Lcnglet du Fresnoy, tome I\' de sa

Méthode pour étudier l'histoire, page 321,
cHean Martyrologiwn Scoticumsanctoruin ad
a»inum679,3'/io/n. Dempslcro; Bononiœ, 1622,
iii-4% mais il ne dit pas s'il s'y trouve des
planches.
La liste des saints de ce pays se trouve

toute dressée dans le Martyrohgium Koma-
num, in-i", du R. P. Dom Lubin, page 10.

EDMOND ou EsME (saint) abbé de Ponti-

!i"y (^)' puis archevêque de Canlorbery au
xiir siècle; honoré comme confesseur le 16
novembre.
Représenté debout.voyanl Jésus-Christ lui

apparaître el lui montrant le mot INKI , écrit

sur le front cl lui indiquant ce moyen pieux
de se préserver d'une mort subite. En haut
un ange tenant une banderole sur laqui'llu

est écrit : Ilœr apparilio fada est Patisiis ;

en jl^as une prière. Petili- pièce non signée.
Voir noire Iconugrapliiu snncta, bibliDlliéquo

Mazurine, n" 4778 ((Jj. A oir d'autres indica-
tions, page n'i-, au nom Cume, qui est lo

même.
\

fl) Mtirlijroloye universel de Cli.i.stcl:iiii. Mort i
i^y près l'rovms, d'après le Martyruloijium i'ari-

l2) IV Reg. I, 10, 11,

EGGVIN (saint), de l'ordre de Saiul-Iîe-

noît, puis évéquc de Wigorn, au vin' siè-

cle ; honoré le 11 janvier.
Représenté ayant devant lui un puissou

monstrueux qu'on ouvre el dans lequel on
retrouve les ciels quil avait jetées à la mer
en parlant pour l'exil. J. Umbach inv.

,

Walrech sculp. Calendarium Benedictinum,
tome I", planche du il janvier.

EGYPTE (saints et martyrs d'). Voir le

Ml riyrologium Romanum, iu-4", de Dom Lu-
bin, augustin,pag. 2Goel suiv. On en trouve
la lisle dressée par ville.

ELEUTHÈRE DE PALATI (saint) à Nar-
bonne, religieux de l'ordre de la àlerci, vers
1237.

Représenté tenant un glaive, altribut; de
son genre de mort. Voir la grande pièce au
nom Pierre Nolasque (saint), page W9.
ELFÈGE ou Elphège (saint), archevêque

de Canlorbéry au xi' siècle ; honoré comme
m;ir!yr le 19 avril.

Représenté une hache dans la tête et ren-
dant l'usage de ia main à son assassin, frappé
de paralysie ; de plus il lui donne du pain.
Figure gravée par B. Iviiian. Calendarium
Benedictinum , in-i", tome II. Voir à la date
du 19 avril.

Voir aussi au mol Elphège (saint).

ELIE (le prophète). Voir à ce nom.
Le même, placé sur une haute montagne,

fait descendre le feudu ciel sur un capitaine
el ses hommes (2). Miniature en ciimaïeu
(x vr siècle] publiée en couleur dans Le Moyen
Age et la Renaissance, in-4°, planche XXVI
ter, tome IV.

ELISABETH DE HONGRIE (sainte), belle
flgure en pied, d'après un maître de !'< cole
allemande, publiée par Sulpice Boissérée,
tome 1", planche II de l'ouvrage in-fol. cilé

ci-dessus au mot, Adoration ois mages.
La même, pansant les inlirmes. Murillo

pinxit. Réveil sculps. Musée religieux, publié
par Audot, 182S-32, tome 1\, planche 283.

Un vitrail du xvu" siècle à léglise Saint-
Ëtiennc-du-.Mont à Paris (3), représente la
même sainte donnant l'aumône.
ELZÉAR DE SABRAN (saint), comte

d'Arian (Provence), vers le xnr ou xiv
siècle.

Son portrait en buste, planche XIII de la

suite .des saints de l'ordre de Saint-Fran-
çois, publiée dans l'ouvrage intitulé : ColUs
Paradisi, eic. Voir au nom François (saint)

ci-après.

(Voir aussi au nom du saint.)

È.MÉLIE (sainte), confondue par plusieurs
avec sainte Amélie. Voir à ce nom.

lî.MILAS ou Emile (saiiitj, diacre et mar-
tyr à Cordoue au ix" siècle, honoré le 15 sep-
tembre.

Ilepréscnlé debout, tenant une palme. Cn*
lendarium pcrpciHum, etc., cité sous le n° 63,
page 51)5 de ce Dictionnaire.

E ilILlANUS (saint). Lo miracle que nous

(.:) Cliaiielle dite Smicia; Futiiilia', h dotixièine

.'i iiiain ilroiie en enlrani |i;u' le poi'iail. Le Yiel a
oublié (le citer ceiie |ieiiilurc dans son Iliataire de la

peinture lur verre, in-4'.
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signalons au nom <lece saint, page 183 de ce

Dictionnaire iconographique, etc., est éga-
lement altribué à saint Jacques dit de Com-
postelle. Voir à ce nom, et la planche à la

date du ii novembre. Calenddrium Benedi-
ctinum, tome IV.

ENCKATIDE ou Engratie (sainte), vierge

et martyre à.Saragosse au iv' siècle; honorée
le 16 avril.

Représentée debout, tenant une épce et une
palme. Figure d'un Cahndarium perpetunm,
cité sous le n" 63, page555de ce /dictionnaire.

ENGKLBERT ou Kngili!i:rt (1), Vita san-
cti./ingelberti , 1 vol., Coloiiiie-Agripp., par
Egidius Gelenius. On y voit des reliquaires

renfermant divers restes du saint et une
tombe, sur laquelle sont peints ses miracles.

ENNATHAS (sainte), vierge et mariyre à

Césarée de Palestine (2), au iV siècle ; la

même que Manatho ou Manetho. Voir à ce

nom.
ERENTRUDE (saint). Voir à ce nom.
Keprésenté soignant les ulcérés. Joh. Pul-

cher inv., J. Franck, sculps. Figure du Ca-
Icnilarium Benedictinum, tome II, à la date
du 30 juin.

EKMELlNDEou Hermelinde (sainte). Voir
à ce nom.
EUMENDOLDUS (saint), abbé de Prefling

en Allemagne (ordre de Saint- Benoît), mar-
tyr au xir siècle ; honoré le 6 janvier.

Représenté tenant deux clefs et parlant à
un roi. J. Umbach inv., Bernard Kilian scul-

jjsil. Figure du Calendarium Benediclinum,
tome 1, planche VI.

ESME (saint). Voir Edmond.
ESPAtîNE (saints honorés en).

Nous igniirons s'il existe quelque ouvrage
orné de figures dos saints particuliers à ce

royaume. Lenglet du Fresnoy cite beaucoup
d'ouvrages sur cette matière, tome IV de sa
Mélliode. pour étudier l'histoire, p. 333, 335,
3M, 340, 3kk, 3i6 ; mais il n'indique pas ceux,

fjui ont des planches.
Ceux qui voudraient connaître la suite des

saints qui ont illustré ce royaume trouve-
ront ce travail tout lait dans le Marli/rolo-
f/ium Jiomanum, \n-k", du R. P. Uoin Lubin,
pag. 11 à 30, avec une carte de l'EsiJagne

aïK'ienne.

ETIIFLBURGA (sainic), abbesse (oriirc de
Saint-Bcnoîl) vers 680; honorée le 10 oc-
tobre.

Représentée tenant une discipline, Calen-
ddrium Benedictinum, etc., tome IV.

Erill'-L\(^LU[3) (saint), abbé d'un cou-

vent de l'ordre do Saint-Benoît, puis évêque
de Wincester (Angleterre) au x' siècle; ho-
noré le 1" août.

Représenté au moment où il brise les va-
ses sacrés et en distribue les débris aux pau-
vres. Urahach inv., Kilian sculpsit, pour le

C(dendarium Benediclinum, in-/<.°, tome III,

figure à la date ci-dessus indiquée.
EUGÈNE (saint), évêque de Toulouse (4) ;

siècle inconnu.
Représenté debout, tenant un livre ouvert.

C. Galle ou un autre, folio 6 du tome IV
de l'œuvre des frères Galle, cabinet des es-

tampes de Paris.

EUGÉNIE (sainte), vierge et martyre.
Voir ce que nous en disons à son nom, dans
ce Dictionnaire, et la note 1, page 452 du
I" volume de notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments de l'antiquité chré-
tienne, etc. (5).

EUSTACHE (saint). Voir son nom dans
ce volume et dans notre Dictionnaire ico-

nographique des monuments, etc., page 452.
Outre ce qui regarde le saint, nous au-
rions dû y citer la belle église qui lui est dé-
diée à Paris, et la Monographie qui est con-
sacrée à ce monument, 1 vol. in-folio, texte
et planche par Caillât, architecte. Paris, 1850.
Nous ne pouvons, en citant cette belle église,

nous empêcher de protester contre l'acte de
vandalisme qui, pour donner plus d'espace à
la place servant d'entrée à la nouvelle porlc
sous la tribune, a osé abattre deux ou trois

travées du monument, et puis, pour couron-
ner l'œuvre, a collé, comme à l'église Saint-
Gervais, une mauvaise pastiche d'architec-

ture grecque ou romaine sur une église

chef-d'œuvre de la fin du xv' siècle ; les

hommes qui font de pareils contresens et

ceux qui admirent sans savoir pourquoi de
pareilles absurdités, méprisent les monu-
ments du moyen âge également sans savoir
pourquoi.
EUSTASIUS (saint), moine, puis abbé au

monastère de Luxeuil (0), au vu" siècle, ho-
noré le 2'J mars.

Représenté rendant la vue à un jeune en-
fant, que lui présente sa mère. Umbach inv.,

Melcliior KuscII sculps. pour le Calendarium
Benedictinum do Ranbcck , tome III à la

date indiquée ci-dessus.

On trouve aussi cette pièce dans l'œuvre
de iMelchior KuscII au cabinet des estampes
à Paris.

EWALD (saint), diacre ou prêtre; honoré
comme martyr (7).

(1) Voir à ce nom dans ce Diclwimaire.

Ci.) Iiiili(|iicc martyre à Scytiiopolis par quelques

rniiiiyrolones.

{T>) ISiimiiK! plus cninnuiiHMiienl s;iinl l);\iil(;.

(M uriyroloij,; universel de t)li:islclaiii.)

(i) (bouillie il n'y a pas eu d (;vé(Hio de ce nom
dans cette ville, le i;r:iveiir a tail erreur ; cet l'iiigèiie

csl peulèirc celin ipii véciil an vu'' siècle el est ho-

noré, coiiuiift sailli, l(! \~> iioveiiihie. (i'/nrlyro/offc

uiiiveriel de Ctiasiel.iiii.
j

i'o) l'our sa vie, voir la IJijende dorée ol les Lé-
ijendes du llréviaire romain.

Sa Vie, p;ir l'abbe Parenty, t vol. i'i-j-i, publica-

tion de la société do Saint-Victor à Plancy (Aube)
;

à Pans, chez Waille, lihraiie.

(li) Il bu disciple du colèbie saint Coloinban.

(7) On trouve dans le Martyrologe universel de
Chasielain, à la date du ô octobre, deux l'ières noni-

niés l'un Kvvald le Blond, et l'antre Ewald le Brun,

tons deux prêtres, missiomiaires eu Saxe au vu»

siècle enviruii, cl honorés comme martyrs en Saxe

et dont les corps furent recoinais pour ce qu'ils

l'iaieiil, à l'aide d'une lumière miraeulcuse qui parut

sur l'endroit on ils étaient enterrés. Peni-ètro le saint

Ewald ci-dessus esi-il l'un de ces deux frères?
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Représenté au moment où il guérit un
démoniaque, puis assommé par des idolâ-

tres ;
peintures d'un maître du w siècle,

planches LVIII-LIX du H' volume de l'ou-

vrage publié en 1821, à Stultgird par Sulp.

Boisséréeet détaillé au nom T^Iahrice (saint)

ci-après.

EWALD (les saints frères) , surnommés
l'un le Diane, l'antre le Noir ou le Brun,
tous deux diacres et martyrs au vit' siècle ;

honorés le 3 octobre.

Représentés tenant une palme, J. Dm-
bach inv., sans nom de graveurs. Figure
du Calendarium Bemdictinum de Ranbeck,
tome IV.

Voir la note de l'article précédent.

FABIEN (saint), pape et martyr. Voir à
son nom.

Représenté sur un calendrier rnnique ou
danois estimé du x' siècle, publié sous ce

titre : Di un Calendario runo délia ponlifi-

cia unirersila di Bologna; in-4°, publié en
1831 à Bologne par Luigi Frati, meralre de

la Société des antiquaires de celle ville. Voir

la planche H, 0gure20, elle texte page 29(1),

FAMILLE ( Sainte ). Nous citons à ce

mol diverses représentations de la Fuite en
Egypte. Ce même sujet se retrouve cité plu-

sieurs fois également à l'article de saint Jo-

seph. Voir à ce nom, colonnes 329, 330, etc.

Parmi les sculptures et surtout les ta-

bleaux qui montrent la Faite en Egypte, on
on trouve qui représentent l'enfant Jésus

marchant entre la sainte Vierge el saint Jo-

seph, comme un enfant de cinq à six ans, et

même plus. C'est une erreur et un anachro-
nisme, puisque la fuite en Egypte eut lieu

presque aussitôt après le dépari des mages,
qui virent un enfant couché dans une crè-

che et enveloppé de langes, et non tout nu,

comme quel jues artistes se plaisent à le re-

présenter.

La sainte Famille, peinture de Jean Ma-
busc (xv siècle^, publiée par Sulpice Bois-
sérée, planche XXVIl du II' volume du
grand ouvrage cité ci-dessus au nom Abra-
ham, aux sUjipléments.

Le même sujet par divers maîtres. Musée
reliyieux, publié par Audol et Réveil, tome
II, planches XCill, XGIV, XCV, XCXVII,
XCX\ III, XCXIX. Cl, Cil, CVI. CVIl, CVIII,

ex, CXI, CXII, CXIII, CXIV, CXV.
FARtJN (sailli). Voir à ce nom, i" partie.

Le même, représenlé louchant l'eau d'une

rivière et sauvant du naulrage un bateau

(t) Pour plus d'explications , voir à noire Dicticn-

nuire iconoyrapliique des monuments, verbo Calen-
IllUKIIS.

(ij C'csi à lorl que nnus y indiquons l'.ibbayc de

Saiiit-Faroii coiiiiiie éunl en liomudgiic ; c'est en

Champagne, ci Morcri nous apprend qu'elle se nom-
mail ^<aint-Faroii-lès-Meaux, atlciielu i|u'elle ctail

pri's celle ville.

(")) liicuniiii aux mariyrnlnjçcs.

(4) On ilil que ce soni les Saxons.
(i) Nous avdiiS oublie d'y signaler les observa-

tions cl les recherches faites par Molauus dans son

DlCTIOSN. ICONOGIIAPUIQUE,

qui s'enfonçait avec ses passagers. Calenda-
rium Benpj'ictinum, tome IV (28 octobre].

La stame de saint Faron se voyait autre-
fois parmi les six qni faisaient rornernent
du magnifique tombeau d'Oger le Danois,
dont noas donnons la description dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ment' (2i, etc., tome 1", page i68.

FELIX DE VALOIS fsaiiiï). Voir à ce non.
dans notre Diclionnaire, col. 2Î7, et dans
ces suppléments au mot Trinité (Ordre de la).

FEMMES (saintes), accompagnant Jésus-
Christ au Calvaire.

Pleurant près de Jésus en croix.

Assistant à son ensevelissemcnl.
Venant pour embaumer son corps, etc.

Voir notre Diclionnaire iconographique
des monuments, etc., ce que nous indiquons
page i68, tome I".

Les Saintes-Femmes, très-belle composi-
tion d'Annibal Carrache, dite les Trois Ma-
rie. Voir son œnvre.

Antre, par Piètre de Corinne. Musée reli-

gieux, par Audot, tome H!, planche CLXIX.
La Vie de Jésus-Christ composée par une

foule de peintres offre ce mènic sujet. Voir
surtout les cruvres d'Alber Durer, Lucas de
Leyde, Martin de Vos, Bernard Passari, tes

Wieris, les Collaort, Sadeler, N. Poussin,
P. Mignard, Rubens, Van-Dick, etc.

Il existe au cabinet des estampes de Paris
plusieurs volumes in-fol. composés de sujets
de la Vie de Jésus-Christ, où l'on trouve
beaucoup de sujets de Saiiiles-Femmes,
dans les diverses circonstances indiquées ci-

dessus.

FENNENUS (saint) [3], abbé en Irlande au
vr siècle ; honoré le 23 lévrier.

Représenté disant la messe. Dans le fond
une grande bataille; des masses de rochcri»
tombent sur les ennemis ('^), à la prière du
saint. Jean Umbach inv., Waldrich sculpsit.
Figure du Calendarium Benedictinum, tome
I", planche XXIII.

FÊTES CHRÉTIENNES. Voir ce que nous
disons à ce sujet dans le Dictionnaire icono-
graphique des monuments, tome I", page i7-2,

et au nom de chaque fête, savoir : Annon-
ciation \'Ascension, Epiphanie, Pentecôte,
Résurrection, Trinité, etc. , dans les deux
volumes (3).

La Société des antiquaires de Londres a
publié, dans Arvheolot/ical Journal ( in 8°,

mois de mars 18''i-''i-, n* 1, page C2 et suiv.),

une liste des fêles de I Kglise clireiienne
avec la désignation des rmlili-mrs qui peuvent
servir à les désigner iconographiquomeiit

;.

llistoria imaginum sacrnrum, édition in-'i° de l^ou-

vaiii. Voir les mou /tiiiiMnriano, Ascensio, Baptixiifa

Domini, Beiiediclioncs, Cœna Domini, Criicifiiio Do-
mini, Dominieii in Albis, Epiphanin, Inveulio criicii,

JVa/ii'iMs Doniitii, Niilnimi Maria', I'a.\sio Dumim,
Pciilccosli'S , l'urilicalw Mnriiv , lia-urt cclin Domini
Trinitas, etc. Voir aussi Casaliiis, de Kitibiis vrl.

Ctivisl.; iii-i' ou in 8*. au mot de Fc^lis. i\ la lalilo

(les matières. Tlioniassiii, Traité des /eies ; liaillel,

Triiilé dci Itles mcb'Ies ; loiis les ;niteurs iil('S par

Fahriciiis dans sa llibiwllieca antiquariu, in-i*, pages
Jtl)-i, •459 ei suiv., eic.

22
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on. pe Ir.pnve pas de gravure dans ce travail.

Sur La manière de représi.nier les fêles

(hrélicnnes, voir le Manuel d'iconographie,

chrétienne, grecque et latine, publié d'après
nn ancien nianuscril du mont Athos, par
MM. Didron et Durand, in,-8°, pagrs 155,

en coiffe, joint les mains d'une manière sup-
pliante, tandis qu'en face un loup tient hua
brebis dans, sa gueule, » etc. La légende di(

que ce loup avait enlevé la brebis a la pau
vre femme, et que le saint la lui fit renjro
saine et sauve. On aurait bien dû faire en-

156, 157, 160, 163, 179, 186, 200, 20i, 205, lever le bas-relief avant d'abandonner l'églisa
o-rn A noo OH4 r.K/? i.f.n _..

gjj j,^Hg protestant, qui est ennemi des lé-
gendes et des images.
FLORENTIA (sainte), abbesse de l'ordre

de Saint-Benoît au vi' siècle ; honorée le 6 août.
Représentée jetant loin d'elle sa couronne

de princesse. Figure du Calendnrium Bcne-
dictinum, torae UI, à la dette indiquée.
FLORENTICS (saint), ermiie (Ordre de

Saint-Benoît) au m' siècle ; honoré le 13
novembre.
Représenté bénissant des animaux sauva-

ges. C'a^enf/armm.Benedif;<m!/m, etc., lomelV,
à la date ci-dessus indiquée.
FRANCE. Pour ce pays les livres à fi-

gures ne manquent pas, on en trouve une
grande quantité indiquée dans noire Dic-
tionnaire.

Tous les saints qui ont illustré ce royaume,
classés par province, sont indiqués dans le

Martyrologium Romanum du K. P. Lubin,
in-4.°, pag. 31 à 108; dans la Bibliothèque
historique de France par le P. Leiong, in-
fol., livre ii, cliap. 2, et dans la liste dos mé-
tropoles de France et de leurs patrons, même
livre, article 2.

FRANCISGA (sainte) du mont Olivet, re-
ligieuse de Saint-Benoît au xv'' siècle ; ho-
norée le 9 mars.
Représentée tenant un voile et deux

grappes de raisins poussées, à sa prière,
sur un arbre mort. Calendnrium Benedic-
tinum, tome 1", àla date indiquée ci-dessus.

FRANCISCAINS (saints de l'ordre des).

Imafjine.i bealissimi P. Fruncisci Assisiatis

illuslriumquc virorum et feminarum qiii ex
tribus ejus ordintbus relati sunt inler sanctos ,

acta eorum prœcipuaque miracula spectatori

reprœsentanles. — Anlverpiœ, excudebat Ca-
rolus de Mallevy,.l(Hk.
Autour de ce titre sont représentés : saint

François d'Assise, — les v martyrs, les vu
martyrs, — saint Antoine de Padoue, —
saint IJonaventure, — saint Louis évèqiie,
— saint Bernardin de SicMiue, — saint Jean
C.ipistran, — saint Uidac Complut, — sainte

Claire, — sainte Elisabeth, saint Louis, roi,

— saint Yves et saint EIzear.

Après le titre chacun de ces saints est re-

présenté en pied, et autour sout des sujets

de sa vie.

FRANÇOIS d'ASSlSE (saint). Voir ce uom.
La vie de ce saint est l'objet d'un grand

ouvrage intitulé : Goliis paradisi, feu sacri

convenlus Assisiencis hisloria, opus I'. May.
Francisri Mariœ-Angelt; in-fol. iMontel'alisco,

279 à 283, 351, 456, W6, etc

FIACRE ^saint). Voir à ce nom dans ce
Dictionnaire.
Représenté à genoux priant ; à terre une

bé'che, un sceptre et une couronne, pour in-

diquer, ceuxci son origine royale, et la bêche
sa vie pénitente (1).

En .bas, sa légende gravée. Jolie pièce si-

gnée M. Messin fecit. Voir son œuvre el notre
Jconoqriiphia sancta, bibliothèque Mazarine,
ii° 4778 (G).

FINA (sainte), religieuse recluse de l'ordre

de Saint-Benoît, au xui' siècle ; honorée le

16 mars (2).

Représentée couchée sur la paille et ma-
]a le, assaillie par les rats qui courent sur
diverses p «rlies de son corps. J. Umbach
invenit , sans nom de graveur. Figure du 1"

volume du Calendarium Benediciinum de
Ranbeck.
FINTANUS (saint), prêtre et confesseuren

Irlande au vii^ siècle; honoré le 3 janvier (3).

Représenté tenant un goupillon et asper-
geant des paysans. Dans le fond, une mois-
sou ravagée. J. Umbach inv., sans nom de
graveur. Planche III du I^' volume du Calen-
darium Benedictinum

FLANDRE (saintsdela). Pour l'historique,

voir l'ouvrage de Sandérus, 1 vol. in-4*, in-
titulé : Hagiologium Flandriœ , etc. Nous
ignorons s'il existe des éditions de cet ou-
vrage avec des figures de saints; celle que
nous avons vue n'en avait pas.

Nota. On pourrait, en relevant tous les

noms qui sont dans la table des matières pla-

cée à la fin du volume , former, à l'aide de
noire Dictionnaire, une collection spéciale
pour ce pays, du moins pour tous ceux que
nous indiquons.
FLAVIE (sainte). Voir ;i ce nom.
La même, représentée percée d'un glaive.

Gravé par C. Normand, d'après le Domini-
quin. Voir Annales du musée Landon, tome 1,

planche 26.

FLORENT (saint), évêque de Strasbourg.
Voir à son nom. Nous ajouterons ici qu'à
l'ancienne collégiale de Saint-Thomas de
Strasbourg, abandonnée flux protestants do
celle ville, on voit un bas-reliof enclavé
slans le mur septentrional, dont le P. A.
Martin donne la description suivante (4) :

« Au centre est un personnage nimbé et ré-

volu d'une chasuble, avec croix sur la poi-

trine. II bénit de la main droite et tient une
crosse de la gauche; à sa droite, une femme

(1) S.1 Vie, par l'alilié P.irenty, 1 vol. \u-~i'i, pu- (5) On trouve un gainl Fiiilan l|onor(5 le 17 lévrier,

blicaiiun de la .«iocicii' <le Suinl-Vicioi-, à Plaiicy pniié sur le Mwiyrotocjc universel de Cliaslelaih.

(Aiibn); ii P.irig, cIk-i Waille^ liliriùre. Mous igiiornns si c>si Ih uiénie.

(2) Ou iTdHve un salirli! rti; ce nom honorée en (4) tSotire iiiliiulie : Quelques Souvenirs d'ur

To-.cinc, le 12 niiins, au Uarlijrologc imiicnoi ; ^aiis voyage nrclu'ologi lue, l'iii., iii-S", Ifiiri. A C:i(jii, clioï

Uuuic que c'est la nièiuc. . il^rdel. Voir le Bulletin >nçttumenit\l.
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î7'ii. Ce volume est orné d'un grand nombre
d(i planches gravées par Ant. Félix Carosi.

H existe aussi, d'un antiquaire iialien

nommé Carlo, un volume in-ful. inlitulé :

Descrizione deli. sacro-sancln basilica e ca-
pelle d>. S. Francesco d'yls5!ii,dans lequel on
trouve la descripliou de toutes les peintures
de celte église, qui offrent tant de sujels de
la vie de saint François,
Un tableau de Laurent de la Hire repré-

sente le saint debout comme en extase, et

à s'îs pieds un pape ou cardinal à genoux,
qui regarde ks stigmates. Quelques antres

religieux ou laïquis complètent celte belle

composition, qui est gravée par Forster pour
le musée royal, par Laurent (t), 1 voL in-

fol., planches non numérotées. \ oir l'œuvre
du peintre et du graveur.

Voir aussi à Franciscains ci-dessus.

FRANÇOIS DE SALES (sainl) [2]. Suite de
sa vie représentée en S pièces gravées pat
Franc. Chauveau. Voir sou œuvre au ca-
binet des estampes de Paris, tome 1", folios

104 et lOo

FRANÇOIS XAVIER (sainl). Voir a ce

nom dans ce Dictionnaire.

Divers miracles du saint. Grande compo-
silion de P. P. Rubens, Galerie impe'riale de

Vienne, par le chev. Haas, tome 111 ; ou dans

le Musée religieux, par Audot cl Réveil,

tome IV, planche CCXCI.l
Sa morl. Il est entouré de plusieurs reli-

gieux de son ordre. Belle composilion gra-
vée par Corn. Galle ou l'un de ses, frères.

Voir leur œuvre au cabinet des estampes de
Pari?, tome 11, folio 118.

FRANÇOISE (sainte), romaine. Voir à ce

nom dans ce Dictionnaire.

Représenlée d'après une fresque du xv"

siècle, publiée dans l'ouvrage intitulé : Vie
de sainte Françoise, etc., précédée d'une
inlroduction sur la mvslique chrétienne,
1 vol. in-8°, par le vicomte Al. Th. de Bus-
sière, auteur des Sept Basiliques de Rome.
On y trouve la description de l'cnf'r et de
ses supplices, dont la sainte a eu révélalion.

Elle y parle des divers ordres des démons.
La sainte a vu en extase toutes les parlicu-
larifés de la vie de la sainte Vierge, tous les

personnages peints ou sculptés dans les

églises; elle donne l'explication d'une foule

de figures mystiques et symboliques, ce
qui forme comme un cours complet d'icono-

graphie chrétienne, etc.: le tout d'après le

texte môme dçs Acla sanctorum des IJollan-

distes (3).

(i) Celle publication n'est que la continu-ition du
mêiiip iiiiiséc comineiicrc par Ilobillard.

(2) Voir k ce nom d'auues détails, dans le Dic-
tionnaire.

(3) Voir à ce sujet les Annales archéologiques de
M. Didroii , à qui nous empniiiluns les détails,

tome X, page 59.

En IHll il a I ii^ publié, à la librairie des frères
G;iiiiiic , iitie Vie rie tainie Fronroise, Humaine, ou-
vrage traduit des Actes îles Mini; par l'.ibbé V***,
î vol. iii-l". A Clerraoni-Feriaiid, chez Tliibaud-
l^andriot, éditeur.

(lABlNUS (saint), prêtre et martyr ^
Rome au iir siècle ; honoré le 19 févriei

Il est représenté tenant un vilbrequin (4)
comme attribut de son martyre. Figure,
sans nom d'artiste d'un kalendarium perpe-
luum, etc., cité avec détail au mot SAiîi'ç^^

n" 63, colonne 535 de ce Dictionnaire.
GÊMINIEN (saint), patron de Modène. Sa

statue en bronze qui date du xiv siècle, es,^

placée sur le portail de l'églis.e du Duomp.
Sur l'architrave de la petite porte de l'églj&e

est une suite de sculptures représentant six

sujels de la vie du saint, avec chacune un
vers qui en donne l'explication. Ces sculp-
tures sont expliquées une à une, pages 19i
et 193 du U' volume du Veya^e dat\s le Mi-
lanais, par Alillin.

GhNEVlÈVE (sainte), de Nanterre, pa-
tronne de Paris. Voir à son nom.
Figure debout, tenant un livre et sa hou-

lette ; gravure grand in-8% signée N. Pccoul
excudit (5), époquede Louis X^V ou Louis XV.
La même, debout, tenant un cierge que

le diable veut éteindre et qu'un ange entre-
tient de son souffle. Dans le fond, la sainte
rend la vue à sa mère placée près d'un puits.
De l'autre côté, la sainte, placée près d'un
four rempli de pains quelle a laits elle-
même, Us distribue à des pauvres affamés.
L'expression de la ligure est très-belle.

Daret sculpsit. En bas une prière à sainte Ge-
neviève. Voir notre /cono^rop/iia5u»c/(i, etc.,

bibliothèque Mazarine, n" 4-178 ((i).

La môme, représentée debout, tenant le
cierge dont parle la lèiçende cilée plu" liàut.

Figure gravée sur ce qu'on nomme le pain
de sainte Geneviève, que distribuaient au-
trefois les religieux génovéfains pour pré-r

server de la Bèvre. B. Picard fccit, pour les

Cérémonies religicu>es publiées par ce gra-
veur. Voir la planche n" 6, du U' vMume des
Cérémonies chrétiennes. Celle pelite ligure se
trouve dans notre Iconograpliia sancta, etc.,

bibliothèque Mazarine, n" 'i;778 (G).

GENTIEN (saint). Voir ce nom.
Le môme donnant l'hospilalite à deux so-

litaires (ô). Miniature d'un manuscrit de la
fin du XI.' siècle, publiée par M. Rigollol
dans son. ouvrage, la Arts en Picardie, iii-8%

Amiens, 18'iO. Voir la figure planche XIU,
n' 32. On lit au bas de la miniature cette
légende : Quœso, domini patres, dedinatc in
fugurium servi vestri; touchante expression
de la charité chrétienne, offrant l'hospitalitii

comme dans les temps antiques.

(i) On peut avoir.une idée de ce douloureux sup-
plice, qui coiisisiait k percer les os du martyr ooinme
des miirceaiix de bois, d;uis l'ouvrage de (ialloiiiiis,

De auciatibui martyrum , il) -4*, planche do la

page 231.

(î)) Nous ignorons si ce nom esV celui d'un gra-
veur on d'un imprimeur.

(G) Ci>s lieux solitaires élaioiil siitil Fiiscieii et

sainl Vicioric, qui se dirigraieni vçrs l'.iris p;ir la

voie rouiaino, pa:>sanl près d'AiiiiciiS, Ambianemium
urbi coniif{Uiis,
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GEORGES (sninl). Voir à ce nom dans ce

Dictionnaire (l).

Le mcnic , représenté debonl et arme.

Peinture >le John Scliorel (xv siècle), publiée

par S. Boissérée, phmche XXXVU du 11- vo-

lume du grand ouvraee cité ci-dessus au nom
Abraham, aux suppléments.

GÉUARB (saint), moine bénédictin profès

de labbave royale de Sainl-Denis (2), en

France, et vingtième abbé de Sainl-Pierre

de Gand, en Flandre.

Représenté à genoux, tenant les insignes

de la Passion et découvrant la sainte cou-

ronne d'épines. Pièce in-i° signée Landry.

Voir notre Jconoqraphia sancta, bibliothèque

Mazarine, n" MIS (U). Voir aussi !e Cnlen-

darium nenedictinum. Une autre figure «le ce

relioieux à la date indiquée ci-dessous à la

GERMAIN (saint) [3], pntnarche de Con-

tantinopleauviir siècle. Très-belle figure en

pied ; velu dun costume remarquable. Mail-

lot et Martin, Costumes des divers peuples,

in-4-% tome II, planche XXX VII, n° 3, d'a-

près une miniature du Mariale sancti Ger-

main, ouvrage du patriarche, nommé ainsi

de l'éloge de la vierge Marie, que renferme

ce manuscrit.

GERTRUDK (sainte), abbesse au xiii»

siècle; honiirée le 19 novembre.

Représentée tenant un cœur où est une G-

gure de Jésus-Christ qui dort ; une llamme

divine près d'elle el un livre devant elle. Ca-

lendariuin Ilenedictinum, tome IV, à la date

indiquée (V).

GERTRUDE. Vétne en costume d'abbesse

et tenant une crosse sur le bâton de laquelle

sont placés deux ou trois rats, figure el gra-

vée sur le titre d'un ouvrnge d'Ant. Saudé-

rus: Deacriptio ecclesiœ calheflralis el abb^ilice

sanctœGertiudis, 1 vol. in-foi., souvent réu-

ni aux ouvrages du même auteur, dont on

trouve les titres à l'article BnABANT, dans le

III* volume de la Méthode pour étudier l'Iiis-

toire par Lenglet du Fresnoy.

Voir aussi d'autres figures de sainte Ger-

Irude dans notre Dictionnaire.

Autre sainte du niéme nom, fille de la cé-

lèbre sainte Elisabeth de Thuringe ; rcpré-

scntie debout en costume de religieuse, sur

sa tombe, à l'église d'Altenberg, dont elle fut

abbesse au xiir siècle. Sous ses pieds un

lion, soit comme bl.ison de Thuringe, soit en

mémoire di' la légende qui lui atlrihue d'a-

voir dtinip'é lin lion qui aviiil rduipu sa

chaîne el qu'elle força de se coucher à ses

pieils (S).

Celte belle figure est publiée et très-bien

(1) N0118 .'ivoiis oublié d'y citer le texte de Dii-

caii|!C sur les iinaRes du saint el l'orij^iiie île si Ic-

geiiile. (//u.siarJMiii liiiiiiilittis, etc., preudère étlitiuii

di: niU, l'mu III, pMgc 3G, n° 5^2, à la lin du vo-

luiiie.

(2) Snr.tii-ce le même que celui surnoniniô de

BroKiic, alil»^ de SMinl-Ucuis, .tu x* siècle, lionoré le

3 (jclolire, Mnrliiroluye itnive'frl ili; (.li;isicl;iiii ?

(5) Pour d'auires dolails, voir au Oiciiouuaire, co-

lorinu 'UV.

gravée dans l'ouvrage de Franz Hubert
Mnller,in-fi°, intitulé: Beitr'àge zur teutschen,

elc. ou liecueil de matériaux pour l'histoire

de l'art en Allemagne (6)._ Leipsig , 1837.

Voir la niaiichc n° 19,11' partie.

GKRVAIS (saint) et son compagnon saint

Prolais. Voir à ces noms.
Représentés au moment où ils s-int traî-

nés devant une statue de Jupiter pour y sa-

crifier. Magnifique composition de Lesueur.
Voir son œuvre. Reproduite dans le Musée
religieux, Audol et Réveil. Planche CCXXI du
tome IV.

GÉRY (saint), évêque et confesseurà
Cambrai vers le vir siècle ; honoré le 11 août.

Représenté dans le ciel, tenant sa crosse

el parlant à sainte Vaudrue (7) ; de sa bou-
che sort un philactère avec ces mois : Ma
fille, poursuivez votre entreprise ; elle est

agréable à Dieu, etc. Pièce non signée. Voir

notre Iconographia sancta, bibliothèque Ma-
zarine, n° '•778 (G).

Voir aussi au nom de la sainte.

GOAR (saint), prêtre el solitaire; honoré
le f> juillet.

Représenté debout, les pieds posés sur un
dragon el lenanl une église. Derrière sa

têle deux anges soutiennent un petit monu-
ment ijui peut-être n'est que le pavillon qui

abrite ordinairement les figures des tom-
beaux. Pierre sépulcrale estimée du xui*

siècle, gravée dans les Acla sanclorum des

Bollandistes (juillet, tome I", page 332).

GODELIÈVE (sainte). Voir à ce nom.
Sa mort violente , représentée sur son

tombeau, et sa châsse, gravés dans les Acta
sanclorum di-s Bollandistes, tome T'de juil-

let, pages 380 et 395.

GODELIÈVE ou GoDELèvE (sainte).Voir à
ce nom, colonne 234-, Histoire de sainte Go-
delève de Gliistelles, légende du xi" sii'cle

par Louis liaëcker, membre de la commis-
sion historique du Nord. 1 vol. in-i", avec

deux planches lilhographiées.

Les deux planches représentent une châs-

se, ouvrage du xV siècle, en bois doré,

rcBil'erniaol les reliques de la sainte. On y
voit représentée sainte Godelève étranglée par

deux domestiques, sur l'ordre de son mari,

qui la fit jeti-r ensuite dans une cuve pleine

d'eau. {\o\r la légende.)

GODÉRAN (8) (saint), moine de l'ordre de

Sainl-Renoît ; lionoré le 11 août. Représenté

donnant la coEomuniou à un moribond qui

rejette l'hostie de sa bouche. Le saint ob-

tienl par ses prières que le malade puisse

avaler 1 hostie. On reuiarque sur la table ,

prés le lit du malade, un saint ciboire dont

(4) Voir à ce nom d'autres détails dans ce Diction-

naire.

(.">) Nous devons ce rcnsi-igueineiit à l'érudition du

P. C. Caliicr, qui nous l'a ('Oiiuiiuuii|ué sans nous

rien cerlilier.

(0) ^ous possé.lons un exemplaire de cet ouvrage

peu coniiMun ; il doit piisser h la bdiliollièi)ue .Maza-

rine avi;f n"S :iulics livres.

(7) Anirenic.nl el plus CKaeiemcnt Voudru.

(8) Inconnu aux inarlyrulugcs.
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l'enveloppe esl curieuse et surmoiUée d'une
connmiie de perles. J. Umbach iiiv., G. A.

Wolfjin^ seules. Planche du Calcndarium
Benediclinutn de llanbeck 1). Voir à la dale

indiquée ci-dessus, tome III.

Voir aus^i l'œuvre du graveur au cabinet
des pst'impps à Paris.

GONTHIER (saint), abbé de l'ordre de Si-

Benoît au xr siècle; honoré le 9 octobre.

Invité à dîner par un prince, et voyant
servir une volaille, quoique ce fût un jour

maigre , il rend la vie à l'animal qui sort

vivant du plal sur lequel il était placé. Um-
ba.ch ii'v., B. Kilian snulps. pour le Calenda-
riutn Benedicliniim. In-l" , tome 4. Voir la

figure à la dale indiquée.

GRÉGOIRE (saint), pape. Voir à son nom.
Faisant la cène avec douze pauvres servis

par les religieux de l'ordre des Olivélains

Grande composition de Vasari. Voir son
œuvre. Elle est reproduite dans le Musée
religieux, par Audot et Réveil, ln-8", tome
IV, planche CCXLIX.

Parmi les assistants on remarque plusieurs

personnages célèbres de l'époque du peintre.

Voir le texte qui donne l'explication de ce

tabliau.

GUALBRRT (saint Jean). :

En tête d'un .Missate de 1503 est une gra-
vure sans doute en bois, représentant le .

saint de ce noro. fondateur du monastère de
Vallomhreuse. Cette planche est reproduite prières. Cr//e)id«r(Mm Benedictinum, elc, lo

par Dibdin , supplément à la Bihliolheca me IV, à la dale ci-dessus.

Spenceriana, in-8°. Lond., 1822. page 197. • HERMANN-JOSEPH (le bienheureux), de
Voir au nom Jean (saint) (jualbert dans l'ordre des Prémontrés de Sieinfeld (o), au

ce Diciionnaire, pour les détails biographi- xvr siècle; honoré le 3 avril.

ques et autres. ,
Kcpresenlé aux pieds de la sainte Vierge

GUDÉLIE (sainte) marlyreau iir siècle, en qui lui t.uchc la main en si,^'ne d'alliance
Perse; honorée comme telle le 23 septembre, mystique. P. Van Dykc pinxil.

D( il être représenlée la peau de la tète en- Puliliè dans le li' volume de làGaterie nn-
levée, étant clouée à un poteau (2). (Voirla périuh de Vienne, in-'t", par Cli. Haas (6).

légende.) Nous n'en avons pas trouvé de rc- iiEU.MELlNUE (sainte; [7), vierge et reli-

présenlation. gieiise dans le Brahant, vers le vi' siècle ; ho-
GUDULE (sainte.) Voir à ce nom dans «orée le 29 octobre.

ce. /Hclioîiniire. Ueprésenlée sur son lit de mort, entourée
La métne, représentée tenant une lanterne d'anges qui font son convoi, ou plutôt réci-

qu'nn diable veut éteindre. tenl les prières des agonisants. J. L'uibncli

Tableau d'un vieux maître. Planche 32 du inv., sans nom do graveur. Fisiiri- du Calcn-

Représenté tenant une espèce de pistolet,

portant un crucifix. J. Umbacli inv., sans
nom de graveur. Figure du Calcndarium Be-
nedictinum, tome 11' , à la date indiquée ci-
dessus. Pour le motif du pistolet, voir à ce
mot au Bepertoire des Allributs.
GUILLAUME DE SAINT-LÉONARD, re-

ligieux de l'ordre de la Merci vers 12*2.
Re]irésente le corps percé d'un glaive. Pour
les détails, voir la planche indiquée au nom
PiERKE (saint) NoLASQUE, colonne i99.
GUiNFROIE (saint) Voir à Wénéfride.
GUNTfllER (saint), abbé. Voir à Gonthier.

H
HENRY (saint), empereur d'Allemagne,

mari de sainte Cunégonde. Représenté de-
bout tenant une église comme fondateur.
Le même, tenant une église et une épée.

Deux belles figures richement costumées
dans le goût du xv= siècle. Tableaux d'un
maître de l'école allemande, publiés parSulp.
Boissérée. Planches XLIU-LII de l'ouvrage
in diqué au nom Maurice (saint) , dans les

suppléments.
Autres détails au même nom dans ce Dic-

tionnuiie, colonne 270.
HENRY (saint), prieur [k) (Ordre de Saint-

Benoît) ; honoré le 5 novembre (siècle in-
connu).

Représenté éteignant un incendie par ses

H' volume de l'ouvrage cité au mot Aiira-

HAM, aux supp'émenis.
La même, guérissant un enfant. Jean Um-

bacli inv. Figure du Culendnrium Bemdicti-
nutn. Tome i". Planche à la date indicjuée

ci-dessus.

GUllîEKT (saint) fondateur et premier
ai)l)é de (iemblour au x" siècle; honoré le

23 du mois de mai (3).

(1) Voir .TUN Af)pfiiilices, n" 16, la noie sur cet

ou\r.i(;r.

(-2) Hiiitijrologe universel de Cliastelain.

(3) A Gorzc en Lorraine, près Nauiur. Sa Vie a

été éenli' par saini Si;!c'lierl.

(i) D'en liiMi iiiinniié Oiemius (|uc nous n'avons

pu (r 'iivr dans les '^éograplies ei les légendes.

(5) Ville (le la Ba-.st:-Anlrielic.

(Ci) L'éililenr a eu l.i m illieurctise iiiéie de ne pas

donner du numéro à sus planches ni de pa;;inuiion

au lexle. Il laul elierehur. Ces (ilancliis ayant paru

par livruibon , il existe uu Catalogue du ces livrai-

darium /;en«rficOnu)n,etc., tome IV, à la date
indiquée ci-de.-'Sus.

' HILDA (sainte), abbesse ou religieuse
d'un monas'ére de Durham (Angleterre), au
vir siècle; honorée le 11 novembre, suivant
quelques-uns, et le 17 suivant d'antres (8).

Représentée protégeant par ses prières des
moissons sur le point d'être ravagées par des
serpents cl des oiseaux de proie. Figure do

sons par numéro; mais une fois l'ouvrage relié, im-
possilile du rien reiroiiver.

(7) Oul)li('e dans le Mmtijrolotie unkerse! de Cltas-
telain , cilée uu Calatogus saiictarum de Peyronnet,
d'après les ni irlymlogus de .Mnlanus, Usu.ird , .Mc-
naril, Sau:say et qtielcpies aulres. Cuil.; saiiiîe est
Monmiic aussi Lrimlinde. Voir uoire Dicwnnairt
i"' pariie.

'

(S) Tels que le. Martyrologe uiiifers t. Le f.nltilo-
qus idiieturum de Pi^ronnei, d'après le vénéralile
Red«, auteur d'une Vie de la sainte, Saussay, MoU-
uuk, Usuard, etc., sont du iuiine u^i;>,
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Calendarium Benedictinum deRanbeck à la

date indiquée ci-dessuis.

HOMBERT ou Humbert (sainl), abbé de

l'ordre de Sainl-BenoU, an vu" siècle, fon-

dateur du monastère de Maroiles près Lan-
drecies : honoré le 23 mars.

Beprésenlé mettant sur le dos d'un ours

ïon bagage de solitaire. J. Umbach inv. Figure
du Calendarium Benediclinum, etc, tome V'.

flULiERT [l]'(saint).

Très-belle figure en pied, tenant nn livre

sur lequel est posée une petite figure de cerf.

Peinture d'un niaître de l'école allemande du
XV siècle environ. Publiée par Sulp. Boissé-

rée, lome I", planche XV de Touvrage cité

tout au long au mol Adoration des Mages.
V'oir ci-dossus, à ces suppléments.
HUGUES(saint),abbéou évêquc(2).Voir à

ce nom dans ce Dictionnaire. Belle figure

debout, ayant près d'elle une oie.

Peinture de J. Van Von Assen, vers le xV
siècle. Publiée par SulpiceBoissérée. Planche
XVI du ir volume du grand ouvrage cité au
nom Abraham, à ces suppléments.

Sans doute le même en costume de char-
treux à genoux, priant dans une chapelle

;

derrière lui une oie ; dans le fond, le saint

qui semble apaiser une tempélecl sauver un
vaisseau prêt à être submergé. Pièce non
signée. Voir notre Jconograplila srincta (3).

HUGUES (sainl), évêque de Grenoble, au
xii* siècle. Pour le reste des détails, voir à
son nom au Dictionnaire.

Monnaies de cette ville et sans doute de
l'époque où vivait le saint, représentant le

saint personnage. Voir les planches de l'ou-

vrage do M. du Boys, Vie de saint Hugues,
1 vol. in-8° (4).

HUMBEUT (sainl). Voir à Hombert.

I

IGNACE (saint) de Loyola. Voir à ce nom
dans ce Dictionnaire.

Représenté opérant plusieurs guérisons
miraculeuses, au moment où il dit la mnsse.
P.P. Rubens pinxil. Publié dins le 1" volume
ie la Galerie impériide de Vienne, etc., par
Ch. Haas. ]i\-k', planches sans numéro (5).

Rcprodnil aussi dans le Musée religieux par
Audot et Réveil , in-8% 1828 à 32, tome 1\',

planche CCXCl, et dans l'œuvre de Rubens.
INDES (les).

Pour li'S saints et martyrs de ce grand
pays, voir la liste dressée par D. Lubin (Au-
gustit»), dans le Murtyrotogluin Itomanum,
in-'i-*, pag. 332 cl suiv.

INNOClîNT (saint), I" ilu nom, pape au
III" bièclo ; honoré le 28 juillet.

Représenté en buste. Suite des (êtes ponti-
firalcs. Acta sanclorum. Tome supplémen-
taire du mois de mai, n' XLII. Dans la \'ic

(1rs papes do Ciaconius, tome 1", n" XI. I (G),

(1) Voir il re nom diuis ce ÙiciionHùii'e.

(2) l'rcsuiiiù lit' LliK iiln.

(7.) Mi-ldi.ilhéquteMaiarinc, h* 477S (G).

(/») Oiii- avec t!lo({«s par Kl. Cli. L'ôi'inryii.ihd
,

page l'i (le son Ra'pjwri an niiiii (le la 'cOitiriii^sii('n

(ks aiili(|iiiléb de l'YftUce («éaiicc du V" aortlftiiS).

et surtout dins la série des papes, peinte
autrefois à fresque à Saint-Paul-hors-les-
Murs, publiée par Marangoni, dans son ou-
vrage, Chrunologia pit'nlifirum roTiinnurum,
in-4°. Voir le n°"XLll(7), qui reproduit celle
suite si précieuse, détruite par l'incendie du
monument en 1S32.

INVENTION (fête de 1') de la sainte Croix
de Jésus-Christ, le 3 mai.
Grande composition du peintre Paélinck (8) j

vers 1810, à Saint-Michel de Gand.
On y remarque sainte Hélène à genoux, et

le patriarche saint Macairr debout, qui (le-

mande à Dien de faire connaître le bois pré-

cieux par un miracle. Au milieu, la malade
placée sur un lit. Musée religieux, par Audot
et Réveil. Tome IV, planche CCXXXIV.

Voir aussi d'autres indications dans ce
Dictionnaire.

IRÈNE (sainte) , vierge et martyre de la

chasteté, en Portugal , an viii' siècle; ho-
norée le 20 ou 21 octobre.

Représentée massacrée par deux soldats. J.

Umbach inv., sans nom de graveur. Figure
du Calendarium Benediclinum , tome IV, à
la date indiquée ci-dessus.

IRLANDE (l'ancienne Hibei-nia).

LengleUlu Frcsnoy, tome IV, p.32iet 325
de sa Méthode pour étudier l'histoire, cite un
ouvrage intitulé : De Regno tliberniœ sanc-

toruin insutœCommentarius, etc., auctore D.
Pelro Luntbardo, Hiberno archiepiscopn, etc.

in-4°, Lovanii, 1632. — Un autre, intitulé :

Compendium annalium ecclesiasticorum re-

gui Jliberniœ, Franc. Porteri ordin. Mino-
rwm, etc., page325. —Un autre intitulé: Acta
sanctorum Itiberniw ex manuscriptisel monu-
mentis antiijuis, congesta, etc., par F. Colga-
num. Lovan., 16't5, 2 vol. Vilœ et Acia s<in-

ctorum lliberniœ cum Patricii Purgatorio,
in-fol.,Thom. Messinghani, Parisiis, i62k,
et quelques autres. Nous ignorons si ces di-

vers ouvrages offrent des planches. On trouve

un liste des saints do l'Ecosse dressé» dans
le Martijrologium romanum de D. Lubin,
in-V-, p. 8.

IHMINA (sainte) , fille du roi Dagobcrt

,

abbcsse.
Voir à son nom dans ce Dictionnaire, et sa

figure tenant une croix, tome IV du Calen-
darium liened, etc., à la date du 2f|. decemb.
ITALIE. Pour l'histoire et l'iconographie

des saints de ce pays, voir la liste dressée dans
le Miirti/rologium romanum de D. Lubin,
in-4°, pag. 132 à 227.

Tous les ouvrages cités dans la Méthode
pour étudier l'histoire, par Lenglct du Fres-

noy. tome 111, pages 3'tl, 352, 339. 3Gi), 38V,

389, 397, '»02, 403.

ri'HA (sainte) , comtesse et religieuse ou
abbcsse de l'ordre de Saint-Renoîl, au xir
siècle; honorée le 4 novembre. Elle est ré-

(U) Voir la note (C), colonne (iS!) , au nom IJér

munn ci -dessus.

(fi) D'après les calculs du canlinat Raroniiis.

(7) D'aprèf; \'i\rt de vérifier Us dates.

(K) t'cl ariisic csi originaire ilo Suéde.
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présentée ayant près d'elle un grand cerf

el un oiseau tenant comme un anneau. Ca-
lendarium Benedictinum de Raubeck etc.,

tome IV, à la date ci-dessus indiquée

JANVIER (saint). Voir à ce nom ce que
nous y disons. Nous ajouterons que la lé-

gende qui se lit (1) sur la pièce de monnaie
représentant saint Janvier est en caractères

hybrides (2) et disposés en ligne perpendi-
culaire comme les légendes byzaniincs

; que
cette.légende, suivant M. Lenomiant , de
l'Institut (3), a été l'objet d'une erreur de la

part deMuratori, quila rapporie avec beau-
coup d'autres dans ses Antiquitates urbium
Italiœ (4- ; et qu'enfin elle est très-importante

au point de vue historique, puisqu'elle cons-
tate l'ancienneté de la croyance (3) qui at-

tribue à saint Janvier le pouvoir de préser-
ver , par ses prières, la ville de Naples des
irruptions du Vésuve.
Du même saint, autre Ogure debout, en

partie détruite
,
peinture murale du ix' au

XI* siècle, dans les catacombes de Saint-Jan-

vier à Niiples (6).

Cette figure est publiée en couleur dans
l'ouvrage allemand intitulé : Uber die nlles-

ten christlichen BKjranisstaltni und besen-

ders die katakomenzu Neapel mililirniJVnnd-
gemàlden,e\c. 1 vol. in-4-°, par Ch. F. Bel-

larmann. Hambourg. 1839. Voir la planche
IX. La tète est d'autant plus curieuse à citer

quelle porte un nimbe qui nous semble
crucifère (7), et nue dans les trois divisions

de ce nimbe on y voit les trois lettres A P '.),

placées comme il suit :

Cette particu-

larité est à re-
marquer ; car
on sait q.ue dans
l'iconographie
chrétienne, le

nimbe (8) cru-
cifùre n'appar-
tient qu'à Jé-

sus-Christ.

JEAN-BAPTISTE (saint). Grande figure

(I) On lit sur la face de la monnaie «yiof o 'JavoOa-

piof , et sur le revers XyTfUT»;? ta; ninai àirà toO

7rv#ôç.

(-2) C'èsl-à-dire en caraclères elrangers au pays

où fut frappée l.i monnaie.

(5) llisloire de l'art vwnélairc ,
par lés monumenls,

citez /es modernes, ou clioii de monnaies les plus in-

térestanles sous le rapport de l'an, frappées dans le

moyeu âge, cic. On riiKSon de ^uy.l5M^TH!U^;. i vôl.

in-fol., 184G (nioiiuaies niodcrhës).

(1) Tome II. p. 019.
.

(.',) M. Uiiormanl pense que celle monnaie, frap-

pée il Naples, csl antérieure à répoqu-; de l'uiva-

i>iou des Normands, qui date environ du x* au \i«

(G) 11 est étonnant que d'Acincourt, qui a publié

une «rande partie des peiniurcs de ces catacom-

bes (*) ait négligé do donner celle de saint Janvier,

une des plus capitales.

debout, avec ses attributs ordinaires. Péiii-

tnre de l'école allemande, vers le xv» siècle.

Publiée par Boissérée, planche XX\'1I du
I" volume du grand ouvrage cité au uoin
Abraham, dans ces suppléments.
JEAN CALYBITE (saint). Voir a ce nom.

Figure de la planche page 69 du 1"^^ volume
(9) dos Vies des Pères des déserts d'Octi-
aeni(10),in-12, par de Villefore, édition aui
armes de France; bibliothèque de la rue dft

Richelieu à Paris.

JEAN CHRYSOSTOME. Voir à ce nom,
colonne 303.

Ce n'est pas une sculpture sur laquelle est

représenté le saint en question , mais c'est

réellement une peinture sur l'un des volet»

d'un petit oratoire ou triptyque , publié en
trois planches séparées, dans le Glossarium
de Ducange. Oa en trouve la représentation

complète , mais uialhenreusenieut trop ré-

duite, planche VII, u* 2, de la description du
Cabinet (de l'ancienne) bibliothèque Sainte-
Geneviève, par le P. Dumolinet, 1 vol. in-
folio, texte page 2, des Remarques.
Ce triptyque a passé au Cabinet des mé-

dailles près la bibliothèque, rue de Richelieu,

où il est classé dans la montre, n" i.

JEAN fsaint) l'ÉVANGÉLISTE.
Belle figure, jeune, debout, tenant ses at-

tributs. F'ianche 23 du I" volume du grand
ouvrage publié par Boissérée et cité dans
ces suppléments au nom Abraham , co-
lonne 661.

Le méuie, représenté très-âgé, instruisant

ses disciples. Tableau d'Hemmling, el repro-

duit tome I", planche XXX VI ou XXXVII
de l'ouvrage ci dessus.

JEAN (saint) DE FLUE, religieux de l'or-

dre de la Merci, vers 131i.

Représenté tenant des pierres, comme at-

tribut de son martyr. Il fut lapidé par les

infidèles.

Voir la grande pièce indiquée au nom do

PiEHR''; (saint) Nolasqle. colonne i99.

JEAN (saint) DÉ MATHA.
Colonne 313, nous signalons une suite de

planches, au nombre de vingt environ, gra-

vées par Théodore Van "Thulden , reptésen-

(7) Nous disons qu'il nous semble , car nous n'o-

sons pas l'assiucr. Duo personne assez versée (l;iiis

l'iconographie clirciieiiiie pense qu'il faut y voir la

lettre greci|ue X, laquelle, comme on I* sait, cuire

dans la composition du niouo{;ranune C/irislos; mais

s'il cil eit ainsi, ce nimbe ainsi, fait derrière la léia

d'un saint serait encore plus éioiinaut cl doublement

crucifère.

(8) Sur les variéiés du niml)e , voir toui ce i|ua

nous indiquons dans noire Oiclioiiiiaire iconoyra-

phiqite des moiiiimeim, tome 11, page 208 el la

noie 'i.

(D) El non )\' comme nous le disons à tort co-

loimc ^0.').

(10) Ce mot à'Oreident doit être ajouté comme in-

dispi'iisalile, attendu qu'il existe du niêuie lîoiiinoiu

de Villcforoiin autre ouvrage intitulé: Vies des l'cret

des désertt d'Orient, etc., in-12.

n Uiiioire de l'mt (Peinture), planche XI, n' 9, et sou teste explicatif des planclics, page 8.
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tant la vie de ce sainl et ses travaux comme
fondateur de l'ordre de la Rédemp'.ion des
captifs. Voi( i le titre exact de celte suite que
nous venons de trouver; elle forme uu vol.

in-fol., portant dans un cartouche très-bien
composé ces mois : Revelniio ordinis sunctis-
sxmœ Trinitalis redempCionis caplivonim sub
Innocenlio tertio, anno 1198, Parisiis, 1033.
En bas, ce texte d'un psaume : Exaudivit
panperes Dominus , et vinctos suos non de-
spexiL{Ps. Lxviii). Dans la dédicace, le nom de
Van T liulden est indiqué tout au long comme
dessinateur et graveur de cette befle suite,
qui est de vingt-quatre planches, dont la
dernière représente la vue générale du cou-
vent de Cerf-froid (Cervi frigidi), chef de l'or-

dre de la Merci ou de la Trinité.

JEAN ZORROZA (le bienheureux), de l'or-

dre de la Merci, vers 1314.

Représenté une pierre sur la tête , comme
attribut de son martyre. Claude Mellan inr.,
fecit. Voir son œuvre, folio 48, cabinet des
estampes de Paris, tome l'^ Une des ûgures
qui accompagnent celle de saint Pierre No-
la.sque. Voir à ce nom, colonne 499.

JEANNE MARIE DE JÉSUS (la révérendis-
sime mère) , née Chésard de Matel, institu-

trice, fondatrice, etc., première abbesse des
religieuses dites du Verbo Incarné, morte en
odeur de sainteté vers 1670, dans son cou-
vent, faubourg Saint-Germain-des-Prés , à
Paris.

Représentée à genoux, tenant les instru-
ments de la passion, et découvrant l'enfant

Jésus qu'elle adore; derrière elle un lis. De
sa bouche sort cette prière : Jésus amor meus.
Picie sans autre nom fjue l'édileur Landry.
Voir notie Iconofjrapkia sancla , bibliothè-
que Mazarine, n" 4778 ((î).

JOACHIM (sainl) el saint Joseph. Voir à
ce dernier nom.
JOSAPHAT (le bienheureux), si toutefois il

a existé, regarde par quelques auteurs com-
me roi d'une partie des Indes ; porté par
quel(|ues historiens comme mort et honoré
le 23 novembre.
On trouve dans l'œuvre de François Chau-

veau, au folio OOdu I" volume, au cabinet
des estampes do Paris, une gravure repré-
sentant ce roi quitt.int sa (couronne pour
prendre Ihabitreligieux, avec un sainl Bar-
laani ilont l'existence n'est pas mieux prou-
vée (1).

JOSCION (sainl) , moine de Sainl-Rcrtin
vers 11G3; honoré le 30 novembre.

(1) Si I on nous ilemande pourciiini avec tant d'in-

ceriiludes nous iinliquons ces iieisoiiiKiges, c'est, 1"

(\w. MOUS les avons trouvés repiéouiés; 'i° <iiic leur
Vie se trouve d.iiis lus œuvres de saiui Jean Uanias-
cèiic , ijiii en avait eiilcndu pirlor; ô" (pic, couiuic

il peut iii'ciiilru iiJci; à i|ucli|u'uii de vonliiu' donner
le nom de Jusiphal à un eiilant, on si'ia toujours

liliie de jiit;er du loit et ilii lailjle des docuiiicms
que MOUS indii|oons. — Voir au reste le seutnnenl
de Cliasielaio bur ce p('isonnaKe, dans son Morttjro-

lo(ji; universel, m-i", à la date ci-dessus indiuu.'c.

^oas ne sommes pas yv^i'. îles légendes, roinmo
nous l'avons dit ipieUpie part, nous les indKiuuns,
libre à cliacuii d'en faire un exameu critique.

Représenté tenant un bouquet de quatre
roses, dont chacune porte une des lettres

du mot Maria. Figure du Calendarium Be-
nedictinum (2), tome IV, à la dat» ci-dessus
indiquée.

JOSEPH (saint), tenant l'enfant Jésus.
Image de la confrérie de Saint-Joseph et

de celle de Saint-Biaise et Saint-Léonard
,

érigée pour la première fois en la chapelle
Saint-Joseph , en l'église paroissiale Saint-
Sauveur, à Paris, l'an 1646. Sa figure est en-
tourée d'une espèce de chapelet, dite la cou-
ronne de saint Joseph, tissne des quatre élo-

ges que lui donne l'Kvangile, Filius David,
vir justus, vir Mnriœ, pater Jesu Christi (3).

Cette gravure, faite par ordre des adminis-
trateurs de la confrérie en lGo8(4), est très-
simplement gravée et sans nom d'artiste.

En bas la manière de dire ce chapelet. Voir
notre Iconoyruphia sancla, etc. , bibliothè-
que Mazarine , n" 4778 (G).

Songe de saint Joseph. Raphaël Mengs
pinxit. Galerie impériale de Vienne, par Ch.
Haas. Publié dans le 111' volume (5) .

Sa mort. 11 est assisté par Jésus-Christ et

la sainte Vierge. Carie Maraltc pinxit. Même
ouvrage, tome 1".

JOSEPH (saint) , et saint Joachim
, près

l'un de l'autre. Deux belles ûgures peintes

par Alber Durer, el publiées par Boissérée,
tome 11', planche II de l'ouvrage intitulé :

Die Sammlung, etc. Voir le titre complet aa
nom Abraham, à ces suppléments.
JOSSE (saint), solitaire. Voir à son nom

ce que nous y indiquons.

Le même, tenant un crucifix accompagné
d'un lis. Calendarium Bencdictinum de Raa-
beck, tome IV, figure du 13 décembre.

JUDICAEL, JuEL ou (jiGiiiL el tluQUEL (le

bienheureux), roi de l'ancienne Armorique
vers le vu' siècle ; honoré le 6 m.irs (6).

Représenté iibandonnant sa (ouroiine et

la royauté pour prendre l'habit de moine et

faire pénitence.

Le même, se livrant aux détails de la cui-

sine par humilité. Umbach invenit , B. Ki-
lian sculpsit. Figure du Calendarium Bene-
dictinum, etc., in-4 , tome 11. Voir à la date
indiqu.e,

JUDITH. Voir à ce nom
La même, nionlranl la tête d'Holofcrne

aux haliiiauts de Bétliulie. .Magnifique coaa-

posilion de Benvi'auti xvii" siècle]. Musée
religieux, par Audol et Réveil, tomel", plan-

che LXXl.

ii) Voir aux Appi'iidices, n" lli, la note (pii cou-

cerne CCI ouvrage.

(">) llien cniendu ipie c'est père nourricier du Sau-

veur, couune le compriii I l'Eglise.

{'.) Goinniuni(|uce par M. Kulilel.

(;i) Inipossihie de mieux indiquer. Voir la nota

au IKJUI lll.HMAN.N.

(ti) ror.é à 11 date du 10 décembre dans le Cata-

toqus saiicloruiii de IVyroiinel, paKC iUti, qui donne,

page ^ 9, une longue séi ir d'auteurs et de niartyro-

Ioi;cs i|ui ont écrit la vie de ce prince.

1,1- Miirdjrutuyc uiiivirsel de (ilniNlil an le porte :"»

la même date, t'n y voil i|nc Jniliiaél ou Giguel II'

liuuuuage de sou royauiue à Dagoburt, puis lo dv»»»
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JULIEN (saint) le Bon ou I'Hospitàlier.

Voir à ce nom (Ij.

JUSTINK (sainte), vierge et martyre (2).

Représentée debout , tenant une palme.
Près d'elle un hummeà genoux. Une licorne

coochée à ses pieds comnie symbole de la

virginité. Tableau du Regillo dit le Porde-
nttne

; publié dans le II" volume iu-i'dela
Galerie impériale de Vienne, par Ch. Haas (3).

Planclie 24.4 du Musée religieux publié par
Audol, gravé par Réveil.

La légende rapporte que vers l'an 304- une
sainte Justine souffrit le martyre sous Dio-
clétien, d'autres disent sous Néron. Sainte

Justine est la gloire de la ville de Padoue.
Son image figure sur les monnaies de Ve-
ni--e comme sa patronne après saint Marc.
L'homme à genoux est à ce qu'on croit Al-

phonse, premier duc de Ferrare. Le tableau

est à Vienne.

R
KENTIGERNE (t) (saint), évêque de Glas-

cow (Ecosse), vi° siècle.

Représenté labourant avec une charrue
attelée d'un cerf et d'un renard ou loup. Uni-
bach inv., gravure de B. K. pour le 1" vo-
lume daCalcndarium nenedictiuum dô Reii-

beck, à la date du 13 janvier.

LARRON (le bon), ou Dismas. Voir à co

nom.
LAURENT (saint), évéque de Cantorbéry

au vil* siècle; honoré le 2 février.

Représenté ayant une vision, pendant la-

quelle il est llagellé par saint Pierre (5 . Fi-
gure du Culendariam Benedictinum, tome 1 ",

à la date indiquée ci-dessus.

LAZARE (suini), évéque. Nous ignorons
lequel (6).

Représenté debout, tenant une belle crosse

et vêtu d'une chappe richement décorée dans
le style du xv siècle. Peinture d'un mailre
de l'école allemande de celle époque. Voir
la planche III du II" volume de l'ouvrage

publié par Boissérêc el cité ci-dessus au
nom Abraham.
LÉGER (saint). Voir à ce nom.
Représenté décapité. F. Fischer inv., Ehin-

ger sculpsil. Planche du Calendariutn Bme-
diclinam, tome IV, à Li daie du 2 orlobre.

Martyre di^saiiii Léger, grave sur un sceau
du xiV siècle, publié dans l'ouvrage inti-

tulé : Sceaux des rois et reines de France, ou

à sainl .Idsse, son frère,qui le refus.i. Le snint roi se

ret.ra dans le nioiiaslère de t'.aél, "ù il voulut vivre

en nolilairc. Sun rorps est à réi;lise Saint- Jouin-dc-

Mariies, en Poitou, ou il est lionoré.

(I) Sa Vie , par un <lc;s eollaboratenrs de la so-

riélé dite de Saint-Vict^ir, pi-iir les lions livres. A
Plancy (Aube) ; à Paris, e.'u'Z Waille, libiaiie.

(-2) Nous iniioron» la(picIJe, il y en a plusieurs.

(3| linpiissd)'ie de mieux ir^iliquur. Voir la note au
nom lli.iiMANN, colonne (i'JU.

(4) Ou Kciniegern. iîariyToloije «wùww/ de Clias-

lelain.

(.')) Vnir pourquoi dans le lexw^

(0} Ce piiurrait être ccUil de Milan ; mais il vivait

Recueil de sceaux gothiques, in-i*, sans nom
d'auieur. Planche III, u" 5. Voir au mot
Sceaux. (7) la note qui concerne ce curieux
volume.

LÉONARD (saint). Voir à ce nom.
Représenté visitant des prisonniers et te-

nant une chaîne et sa crosse. Figure du Ca-
lendarium Benedictinum, etc., tome IV, à la
date du 6 novembre.
LIPHARD (saint) [8], abbé de Saint-Benoît

au VI' siècle ; honoré le k juin.

Représenté tuant un dragon en faisant
dessus le signe de la croi\. Jos. Fischer de-
lin., J. Franck sculps. Figure du Calenda-
rium Benedictinum , tome 11, à la date ci-
dessus.

LONGIN ("îaint). Voir à ce nom (9).

LOUIS (saint), roi de France. Voir à ce
nom dans ce Dictionnaire.

Belle figure en pied, peinle à fresque dans
la chapelle royale des Saints à Munich, citée

col. ooO, |)uldiée dans l'ouvrage n" Gï du
Dictionnaire des saints.

LUC (saint). Peignant la sainte Vierge. La
pose de cette figure est toute particulière :

il est debout et peint sans chevalet.

Composllioii d'un maître de l'école alle-
mande du XV' siècle ou environ. Publiée,
tome I", planche XVllI du grand ouvrage
cité ci-dessus au mot Adoii4tio.n des Mages.

M
MACLOU (saint), évéque. Voir à son nom

dans ce Dicltonnuire. On le trouve aussi re-

présenté ressuscilaiit un enfant. Calendarium
Benedictinum, tome IV, à la date du lano-<
vembre.
MADELRERTE (sainte) [10] , abbesse do

Maubeuge dans le Hainaul, au vir siècle;

honorée le 3 janvier.

Représentée debout près sa mère sainte

V'audru.etavecsusœursaiute Aldetrude (il).

Un livre ouvert. Pièce nou signée. Voir no-
tre Iconogruphia sanctu, au nom de sainte
Vaudra.
MADKLEI.NE (sainte Marie).

lieile (igurcen pied, tenant un vase à par-

fums. Peinture du maître de l'école alle-

mande du xv siècle, publiée par Sulpicc

Boissérée , tome l", planche XVI de l'ou-

vrage cité ci-dessus au mol AuotuTiox des
Magks, etc.

La même au pied de Jésus-Christ au j.ir-

din des Olives, ou ce qu'on nomme le Noli
me langere. Même ouvrage, planche XMI.

en 449, et au v' siècle les vètemeiils pontilicaux

n'étaient pas faits comme ceux qui sont représentés

sur le talileau. Serait-ce Lazare de lléilianie, rcssus-

riic par J -C, et i|ni fut évcque de Marseille au i"
siècle de ri'2(:Iiso suivant une tradition plus ou moins
prouvée? Le eusinme serait encore plus élrain;er ii

ceue épiKpie reculée.

(7) bictioniiiiire iconoc\Taph'\ijuedes nionumeiKs, etc.

(S) Omis aux niarlyioioHCS.

(9) Sur la légende de saint Longin, voir noie 3,

p.lgu lis (in lexie des Vuroux de la calhédrale de

Jiturfici, par les PP. C. Cahier el A. M;iriin.

(10) Sœur de sainte AldciionJe.

(11) Non poitcc dans le ilariijroloijc uiiji'i-i<c( do
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Jésas-Christ n'est pas en jardinier, mais

tient, à ce qne nous croyons, un étendard,

s}'mbole de sa victoire sur la mort et l'enfer.

MAGLOIRE (saint). Représenlé rendant la

vie à nn pêcheur qui s'était noyé. Calenda-

rium Benediclinum de Ranbeck à la date du
2t octobre (tome IV).

Voir à ce même nom, d'autres indications

à notre Dictionnaire, i'" partie.

MAMELTA (sainte), ou Mamelchte. Voir

à ce nom.
MANNE (sainte), vierge, d'une famille no-

ble de Lorraine au iv siècle ; honorée le 3

octobre , à Fonlenay-le-Châtel , aux pieds

des Vosges (1).

Représentée à genoux aux pieds d'un évi—

que qui la bénit dans une église; près d'elle

à terre une couronne qui indique son cs-

Iraciion noble. Deux anges descendent du

ciel et lui posent un voile de religieuse sur la

tête (2). Lepotre inv., Lanfanl sculps. Voir

leurs œuvres et notre Icoaograplna sancta,

bibliothèque Mazarine , n- 47T8 (G). Au bas

delà planche à gauche, la vue de féglise de

l'abbaye du nom de la sainte, à Pou^say oa

Port-Sas (3).

MARCELLUS (saint), centurion, martyr à

Tanger en Mauritanie, où il fut décapité au
iii" siècle, il est honoré tantôt au 29 octo-

bre, tantôt au 30 dudit.

Représenlé debout, tenant un glaive à la

main. Figure d'un Kalendarium perpe-

liium, cité avec détails n* 63, colonne 555.

de ce Dictionnaire.

MARGUERITE (sainte) (4.)- Figure debout,

par Lucas de Leyde ,
peinture publiée par

S. Boissérée. PLjoche XV liu H' volutûfi du
grand ouvrage cité ci-dessus, indiqué au
nuin Abraham, colonne 661.

MARTIAL (saint). Un vitrail de la cathé-

drale du Bourges, cité par l'abbé Texier dans
son Essai sur les émaiUeurs et les argen-

tiers, etc., page 209, représente la même lé-

gende que celU figurée sur la châsse du xiii"

siècle, publiée dans les Mémoires de la société

(les antiquaires de l'Ouesl, in-8°, année 1836.

Planche V.ct ce que nous citons colonne 62'i.

de ce Dictionnaire, au nom Valùrik.

MARTYRS (5). Voir à ce mot dans ce Dic-

tionnaire.

MATHIEU (saint). Voir à ce nom.
Représenté au moment où , à la demande

do Jésus-Christ, qui lui dit de le suivre, il

quitte son bureau de recette et marche à sa

suite. Olto-Vénius pinxil. Musée religieux

Cliapielain, mais citée dans le Calalogus sanciarum

de l'eyroiinel, iii-4°, qui eii cite d'aiilrus.

(1) Son corps repose dans l'église des chanoi-

iicsses du l'iiiissay, près Miiecouit.

(i) Pour iiiiliqucr qu'elle »'«sl faite religieuse iMi

ruudiirKiii :iiix dignités du la leric.

(5) Niiniiiif Saini-Mcolasdu-Porl {Nicolauui de

l'orlu) lUiiiH II) Culaloqus sanclanim île l*cyroiiii«l,

in-i", pagi; 41:1. Voir Ferrari. Culaloy. iicner. Sonet.

ex Kalendatio Lolliaringic. Saussai, in Supi>t. Martyr,

(ittttic. Rapiiiwus, in Annalrs dicecivs. Vulalauneus.

(loiioii, iii Vt/fl taiirta; Libaricr, cjus sciroris, ex hri:-

viario TuUen»i, liliro iv. diasiclaiii imli(| lani la Vie

(II! sairile Libéra ou Livièru, sœur de u.tUiw. Alaiinc,

m ÔOi; iKius aveu» cvidcinuioiil l't'puiiuu do cello

par Audol et Réveil, tome II, planche CXXV.
La figure de saint Mathieu est d'une ex-

pression remarquable de conviction et d'o-
béissance.

MAURICE (saint) , officier de la légioa
Tbébéenne.

Représenté décapité. Tableau d'an maître
de l'école allemande vers 1517. Planche
XXXVII du 11" volume de ronvraa;e publié

à Sluttgard en 1821, par Snip. Boissérée,

2 vol. itt-fol., Die Sammlung alt-nieder-und

ober-Deutschtr Gemalde, etc., ou tableaux

des maîtres de la hante et basse Allema-
gne, etc. (Bibliothèque du Louvre, h Paris.)

Voir aussi au nom Madrice, dans ce Dic-
tionnmire, d'autres détails.

Le même. Belle figure, costume du xv*

siècle, debout, tenant un étendard. Tableau
de M. Hemskork. Planche XLVII, même vo-

lume que ci-dessus.

MELGHIDE (sainte), abbesse. Voir à son
nom dans ce Dictionnaire.

Représentée rendant la vue à une reli-

gieuse. Pièce non signée. Figure du Caltn-

darium Benedictinum de Ranbeck, tome II.

Voir à la date indiquée.

Aotrs (lu mèim ooin , ahbissc de Satnl'

Benoit au xiv siècle; honorée le 20 no-
vembre.

Représentée tenant un cœur
;
près d'elle

une flamme divine.

MÉLITON (saint) ,
porté à tort colonne

423 : doit être colonne 422.

MEMRADE (saint), religieux de Riche-

n.ove. et tnartvr au ix' siècle ; honoré le 21

janvier
Représenté la tête fendue d'un glaive; de-

vant lui la sainte Vierge dont la robe est

couverte d'étoiles. Il tient oiie palme. Près

de lui deux espèces de corbeaux. J. Umbach
invenît. Figure du Calendnrium Benedicli-

num, etc.. tome I"', à la date indiquée.

MICHEL (saint), archance.

Représenté debout avec ses attribuls or-

dinaires. Peinture de Jean M.ibuse (xv» siè-

cle), publiée par S. Hoijiscrée. Planche XXV
du 11" volume de l'ouvrage cité ci dessus au
nom Abuahaïi, des suppléments.
Combattant contreles détnons, qu'il préci-

pite du haut du ciel. Lucas Gi^rdano pinx.

Publié tome 11« de la Galerie impériale de

Vienne, par Ch. Haas (6).

MOÏSE. Voir à ce nom.
Représenlé assis, tenant élevées dans ses

mains les tables de la Loi, qu'il montre au

dernière.

(4) Voir tout ce que nous indiquons :ui nom de

celle sainte dans ce Dktumniirc. On irouve dans le

levle des Vitraux de Bourges, in-f», par le I'. C
Cahier, quelques reiiseignomeiiis sur les représenta-

lions (le celle sainte et le dragon qui lui sert d'al-

tribul. Viiir page 157. Extrait des suppléments

à noire Dictionnaire iconograpltique deê monu-
ments, etc.

(Fi) Sur la iii.inièrc do les ensevelir, voir la iioi'co

de l'ablié (îuilldu (AiiiK^-Sylveslre) sur te CJnnclt de

Léonard de Viiiri, iii-S°, Mdan, 1811, p»g« 159, qui

tilB nn (lÛL'iet iiu pa|ie à c sujel.

(Cl) Voir au sujet de cet ouvrage la note au uoin

IkvtUAKn (liaiiil), culuniic liOO.
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peuple, ou qu'il va briser. Figure remar-
quable comme graudiose et comme inspira-

tion, mais dont la pose assise ue peut s'ac-

corder afec le récit de la Bible, car Moïse
descendait de la montagne, etc. (i). Le Maz-
zuoli dit le Parmesan pinxit. Voir l'œuvre
du peintre et \e Musée religieux par Audolet
Réveil, lome 1''', planche L.

MONIQUE (sainte). Voir à ce nom.
Figure à mi-corps d'une très-belle es-

pression de douleur , méditant ou priant

pour la conversion de son fils.

Pièce signée Malhéus fecit, pour le litre

d'une édition latine des Confessions de saint

Augustin, U.Aurelii Auguslini Confessionum
libri très, etc. Parisiis, m. dc. xxxiv.

N
NATIVITÉ de Jésus-Christ. Voir au nom

de celte fèie.

On doit à l'érudition du P. Càncellieri un
ouvrage formai in-12, intitulé : yolizie in-

torno alla novena vigilia noCte e [esta di Na-
tale, con unaliibliûtheca d'Aiilori che trattala

dette questioni spettanli alla Nascita del

Redtntore. En lête du volume est une gra-
vure représentant le sujet en question d'une

manière touie particulière d'après une an-
cienne pâte (2).

Gracieuse composition du Pinlurrichio, au
Vatican, publiée par Erasme Pisloiesi, dans
son grand ouvrage in-folio, Il Valicnno des-

critlo, etc. Tome 111, planche XXII.
Très-beau bas-relief présumé du ix' ou x'

siècle, au baptistère Saint-Jean in Fonte, à
Vérone, représentant ce sujet, et publié en
18W par M. Zardetli, bibliothécaire de Mi-
lan , in-8', intitul;' : Monumenti cristiani

nuovamente illustrali. Milan, à la librairie

ecclésiastique de Carlo Nicoli. Voir la plan-
che III', l'explication du bas-relief se trouve
page li el suiviinics.

Même sujet. Grande composition du cé-
lèbre peintre Hemling (3), nommé quelque-
fois Memmeling, el publiée planche XXXIV,
lome I" du grand ouvrage de Hoissérée sur
les écoles allemandes , cité ci-dessus, au
nom AiiRAUAM, aux Suppléments.

Autres , par divers maîtres, reproduits
dans le Musée rcliijicux, par Audot el Heveil,

ce qoil y a de plus prononcé en mythologie.
Les arabesques couvrent les pilastres. Tout
cela est très-beau, mais forme un contraste

choquant avec la pauvreté connue des pa-
rents de la sainte Vierge et la sévérité de
leurs mœurs. Les femmes qui viennent visi-

.ter sainte Anne sont vêtues comme les fem-
mes de Florence. Musée religieux, par Audot
et Réveil, tome I", planche LXXVIl.

NIGAISE (saint), sans doute l'évéque de
Reims.

Figure debout , représentée tenant son
crâne coupé. Peinture de John Schorel

,

planche XX,XV1I du II' volume du grand
ouvrage de S. Boissérée, cité ci-dessus au
nom ÂRRAHAM, aux suppléments.

NICÉTIDS [i] (saint), archevêque (3) de
Trêves au vr siècle; honoré le 3 décembre
dans l'ordre de Saint-Benoît.

Représenté arrêtant la foudre prête à tom-
ber sur une ville. Planche du Calendarium
Benedictinuni de Ranbeck. GérardA. Wofang
sculpsit d'après J. Umbach. Voir l'œuvre du
graveur au cabinet des estampes de Paris.

NOITBURGE (sainte), vierge ou abbesse
(ordre de Sainl-Beuoît), vers le vir siècle;

honorée à Cologne le 30 on 31 octobre, et

dont le corps était à la Chartreuse de Co-
blenlz.

^Représentée mourant dans une église

au pied de l'autel. Calendarium Bcnedtcti-

nuin, etc. Tome IV, à la date ci-dessus.

NORBERT (saint), archevêque de Magdc-
bourg eu 112t).

Représenté prêchant. Bonunrd Von Orley
pinx. (école allemande du xv siècle envi-

ron). Peinture curieuse, publiée par Sulp.

Boissérée, planche XII du IT volume de
l'ouvrage dont nous donnons le titre aux
noms ABRAnAU el Adoration i>es mages, dans
ces suppléments.
Le même sujet reproduit dans le Musée

religieux, par .\udotel Réveil, in-8", tome IV,

planche CCLXV.
Les costumes sont de l'époque du peintre,

c'es!-à-dire du xv" siècle.

NOTUE-DA.ME-DKS-ANGES, dite de la

Portiuncule ((j). Michel Corneille invcnit et

sculp>. Voir son œuvre.
NOTRE-DAME dite ta Blanche, statue de

iu-8 , tome II, planches 1. XXXIII, LXXXV, la sainte Vierge estimée du xiir siècle par
LXXXM, LXXXVII, LXXX\ 111. quelques archéologues. On sait que cette

NATIVITÉ de la sainte Vierge. Voir à statue était priuiilivement placée dans le

celle indication. monument dit le Tombeau des ^'alois à S;iint-

Matrnifique composition du même sujet, Denis, proche l'église de ce nom. En 1702

par Ghirlandaio. La scène se passe dans un «" environ, lors des sauvages dévaslulions

appartement richement décoré dans le goût
du xiv' siècle. La frise qui le décore est tout

(1) Du rc.-.ic celte belle (Igiu-e donne plulùl l'idée

d'une statue que d'une iieininre.

_ 2) Dlie paua uiilica (C.incellieri, loco citaio, page
1Ô2), quireprnilnit relte pelil>! cimiposiiion, on hnli-
qnriEii qu'elle l'Si cgal«ini;ni publiée par Allegnmza,
plantlie m , n° 1 de son onvr.ige , inlilulé : Spiega-
iiOiii a refleii. topra aleuiii liwnuminli Crisliani, etc.,

ln-4", qui y r.iiiaclie une foule de détails dans le

texte cl dans les noies. Voir pag. (j5 à dii. Nous i-e-

marqnernns seuleruenl que la ijclilo ri'proluclion

d'AIlcgianza n'est pas aussi exacte que celle de Cau-

dcs tombeaux que renfermait celle basili-

que , la uccroprolis dc la vieille France
,

cellicri, ce qui se reniaripic surtout dans la figure de
saiiii .liiscpli.

(3) Sur cet ariislc célèlire oi ses puintures , voir

au n iin Ursiilf., colonne 6^1.

(i) Ou taini Nicié, Mariijroloijc universel de Clias-

lolain.

(;>) .11 n'est porté que comme évéïpic , dans lo

mémo Mariyrutoije,

(6) Sur ré«lisè dite de Portiuncule, voir à ce mol
dans iKllie Ùictioimaire iconvijrapliiquc des mo/w-
menis, elc.
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M Alfx. Lenoir recueillit celle statue avec

tien d'autres dans le musée ouvert au cou-
vent des Peiils-Âtigustiiis à Paris. Elle y
resta jusqu'à la destruction de ce musée, (jui

offrait tant d'ihlérét et tant de souvenirs
historiques ; mais il est dit que rien ne doit

durer en France : une génération délruil ce

que l'autre a élevé. Le musée fermé et en
voie de désorganisation complète, la slatue

en question fut heureusement recueillie à
l'église Saint-Germain des Prés, sur la de-

mande de M. Lewi, curé de celte église.

Longtemps cachée dans la sacristie, elle en
fut enfln tirée et placée au bas de l'église,

sous une niche gothique exécutée sur les

dessins de M. Lassus, architecte. Telle est

l'histoire de cette statue comme objet d'art.

Quant à sa qualification de Vierge miracu-

leuse, en voici l'origine. A une ceriaiise

époque, on suspendait à l'une des mains de

la statue une grappe de raisin. Une dame , af-

fligée depuis longtemps d'une iiuiladie incu-

rable, demanda au sacristain, nommi- frère

Pierre, quelques grains de la grappe de la

statue, ce qu'il lui accorda, et celte dame fit

ou fit faire une neuvaine à la Vierge. Elle

obtint sa guérison complète et presque ins-

tantanée (1). Tel est le récit que nous te-

nons d'une personne digne de loi , témoin du
fait et vivant encore.

Ceux qui ne veulent pas reconnaître les

miracles souriront sans doute à ce récit
;

mais les hommes raisonnables, sans rien

jiréjuger, croiront que rien n'est impossible

à Dieu, et qu'il accorde souvent à la prière

humble et à la foi vive un bienfait qu'il re-

fuse .1 l'orgueil et à l'incrédulité. Chose in-

croyable, qu'il y ait des hommes qui refu-

sent obslinémenl au seul vrai Dieu, au Dieu

des chrétiens, ce qu'ils accorderaient peut

élre voloiiiiers aux dieux du paganisme : le

pouvoir de faire du bien aux hommes sup-
pliants (2). Ces hommes ne veulent pas que
la terre jniissn communiquer avec le ciel.

NOTlUM)AME-nU-CAUMEL. Voir au mot
ViEnuE dans ce-; suppUments.
NOIUE-DAME-DES-CHAMPS. On trouve

représenlée sous cette indication une (iguic

(1) Celle giit'iisoii eiii lieu vers ISOl ou 1802.

(2) Parmi ions les oiiviatîcs que nous (:ilnll^ co-

louiie 054, iKiie .", nous iivuiis oublié celui de M. de

Moiiir.iiiil iiililiilé : Du. culla de lu sainte Vkri;e. en

llulie, I volume iii-S", t«lui de M. le liaroii Giiii.iud,

(le l'Académie frallçui^e , iiililuié : l'èlermayc de

Trcv.-i uu XIX'' siècle , ilonl la lievue cultiotique dit

Midi, loui. III, |i:i;!e ."i'Jo, a reudii uu C()ni|)li! renuu-

(iu;il)lc; eiliii (l(! M. Exi'Oii, arieieii iiopriuieur, iiili-

lidc : Ou Culte de lu sitnile Vicrije dans tuCalliolici-

lé, clc, 1 vol. ie-S°, Paris, 1818.

(5) Nous, iguoi'oiis i|uelle esl ceUo localilé, que
lions n'avons pu trouver duns les dictionnaires de
légeniles.

(i) Au sujet des madones ou Nolre-Danie suppo-

sée» peinles \\.\v s'.iinl Luc, voir deux «piiscules sa-

\anis cl curieux, l'ini du lialdassini, Memorie delta

mndoiiiiu di S, Liicii, lisi, 171), iii-4"; l'aulie de
M.itiiii, d.W evedre clie iier.-<is!e di utlribiiirsi la piltme

al luiilo ecamjeUstii , l-'irenu; 177(1, ni i" ; oii''. noie

de I). Lubus, ilaiis les l''(isii dilla Cliiesa. loiiie II,

p. 5il, ui d'autres aulurilés citées par M. Liueric

de la sainte Vierge, deboul, au-dessus d'ua
pinacle d'église, ayant sur sa tôte ('omme
deux petites branches d'arbre, et tenant dans
ses mains des balances, et ajant sous ses
pieds comme un dragon.
Au bas plusieurs figures de saints patrons

ou prolecteurs de la fondalion. Le tout ac-
compagné de léi;endes et d'inscriptions

,

dont une porte : Histoire de Nolre-Dame-des-
Champs, qui pèse le froment des élus sortis
de son ventre, etc. Cette pièce , sans nom
d'auteur, se trouve au folio 115 du I"^ vo-
lume grand in-fol. intitulé Recueil d'estam-
pes, à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris.

NOi'Kb; DAME DE-LA-GHAHIÏÉ. Repré-
sentée dans le ciel tenant des chaînes qui
descendent sur la terre et servent à retirer
des âmes du purgatoire. François Chauveau
sculps. Voir son œuvre, tome 1", folio 23,
au cabinet des estampes de Paris.

NOTRE-DAME dite rfe Claremontis (3), a
Luca depicta [k], d'après le texte placé au bas
de la gravure qui est d'un d^s frères Galle.
Voir leur œuvre, tome VI, fol. 2, au même
cabinet.

NOTRE-DAME DE LORETTE (5). Un vi-
trail de l'église Saint-b!lienue de Ueauvais,
exoculé d'après un dessin de Raphaël, re-
présente la sainte Vierge tenant l'iuifant Jé-
sus et assise devant la maison miraculeuse
dite de Lorelte. Histoire de la peinture sur
verre, etc., du comte de Lasle^rie. lu-S",
planche LXXVI.
NOTRE-DAME ou SALNTE MARIE AD

NIVES. (Fêlée le 4 août.)

Représentation du miracle qui a fait don-
ner ce nom à une église de Rome dédiée
à la suinte Vierge. Callol invenil, lecit, pour
une Vie des saints, publiée par Israël. Voir
à la date indiquée ci-dessus.

lias-relief de ce même sujet dans une
église de Rome. Voir noire Dictionnaire ico-

no(jriiplii<iue des inonuments, etc., louie II,

pap;e tiO;{. au mol Nkige miraculkuse.
NOTRE-DAME de /.< rue aux Ours (G) ou

de /(( Carole par ([uelques écrivains (7), dont
la slatue placée au coin de celte rue fut

l'objet d'un sacrilège le 3 juillet lilS, (8] dont

David , Disiours sur la peinture , elc., et Raoul Ro-
clielle, Sur les types primitifs de l'un clirétien, iii-8°,

pa;;. 5o ei sniv.

(.')) Poui' plus amples détails, voir les documents
iiidli|iiés au mol VitRGii (sainte), dans ces supplc-
iiieiiis.

((i) L'on sait que le nom de celle me est le sujet de
coiiiroverses de l.i pari des lnsioiii>graphi!sde la ville

de l'ai'is. .laillol, nii des éeriv.iliis les plus aencdiics
en laild'orij;ines, l'appellu rue aux Oues,(\\i\ esl liieu

loin d'avoir aucoii lupporl d (ilymulotjie avec un ani-

mal féroce, puisque Unes vionl d'iiiise/es, qni veut

diic oies. Jaillol, p i^e 82 de ses Recherches liinturiq.

sur Paris, elc. (quailie.r Sainl-Oeiii.s).

(7) .lailloi, locu cituio, pa(;e h5, dit que c'est il tort

si l'un a diinnc: le suMKun de Carole .i celle slalue.

Il eiiiie du resli; il cesnjel dans des déuiils curieux,

qu'on lient lire dans ve savant auteui-.

(8) Sur celle proluiiaïuui ei sa réparaiion , voir

le Calendrier hmtoriipie de Vl.ijlise de l'aris
, par

Lefévre piciie; l vol. iu-13, pay. "iH,
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les circonslnnces sont représentées sur un
lableau plaié autrefois à l'église Saint-.M.ir-

lin-des-Cliamps, dans la cliapolle (iédiee à la

sainte Vierf;e. \'oir au reste la gravure faile

par Franc. Chauveau, foi. ?6 di- ses œuvres,
lome I", au eahinel des estampes de Paris.

NOTRE-DAME de la Purliuncule. Voir à

NoTRE-DAMii-rfes-zlnjies.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE.
Itliracula et bénéficia ss. Rosario Virginis

matris devotis n i)eo opi. max. collala. A
Paris, chez Nicolas de Malhonière. Ce titre

est sur une gravure d'un livre iii-12 repré-

sentant un arbre du tronc dutiucl sortent

deux branches autour desquelles s'enroulent

les grains d'un rosaire, avec quinze petits

sujets représentant les principaux sujets de
riiisioire de Notre - Seigneur. Le pied de
l'aibre est bêché et arrose par deux domini-
cains. Plus loin sont les élus et les âmes du
purgatoire (1).

Jiosario délia sancliss. Vere/ine Maria, con
li miraioli... In Venetia, 1527. ln-i°.

Jii quindecim mi/steria siicri Hosarii Dei-

parcc virginis Mariœ excrcitationes per J.

Bourgesaim soc. Jesit, figuris œneis impressa

per Cnrolum Mallerii. Antuerpi'V, 1623. ln-12.

Les gravures de Charb.'S de Malléry sont au
nombre de quinze (2).

Quindecim mijsteria Rofarii beatœ Mariœ
Virginis a Raphaclo Scitiaminossi de Burgo
sancli sepulcri delineata, a!(/ue in œs incisa.

Romœ, 1609. Gravure in-f" de Corn. Galle. La
A icrge et l'enfant Jésus en haut ; saint Domi-
nique et sainte Catherine de Sienne en bas.

Le Thrésor des indulgences du S. Rosaire
de la glorieuse vierge Marie composé en ita-

lien par le R. P. F. Longs Vuglienijue... et

traduit de nouveau par luy mes.ne en fran-
çais. Paris, ItiOi. ln-18.

Les gravures sont de Léonard Gaultier et

quelques autres artistes moins inijiortaiils.

Rosarium sive Psallerium beitœ Virginis

Mnriœ a T. W. A. edilum Antverpiœ, anno
M.D.c. ln-18. Plusieurs gravures qui sont de
i. CoUaërt.

Autres Vierges dites du Rosaire. Voir au
mol V'iF.RGK (siiinle), colonne 'J39.

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE. Figure
de la V'ierge, nommée ainsi en l'honneur de
la victoire remportée par les chrétiins sur
les Turcs à la halaillc de Lépanto, de 1.571

à 1)73. Celte ligure est gravée dans l'ouvrage
de Plelro Léo Uombelli, Raccolla délie ima-
giiii délia R. Vergine Maria, etc., k volumes
in-12. Rome, 1792. Voir la liste des planches
de cet ouvrage.

La même. Roucher pinxil, Scotin sculps.

Voir l'œuvre du peintre.

La même, p.ir .1. Callot inv., fecil pour une
petite Vie des .^aiH/s, mise en lumière par Ma-
riette. Voir l'oeutrc de Callot

(I) Communiqué par M. h\\]cn Durand de Paris.
(•2) Cnmiiuiiiiqiié pur le niôine.

(">) C'psl lui qui, le iirctiiier, inslllun dans ses iiio

iiasières, l.i CDiiiiiiémiirniioti di; tous les lidèles dé-
fuiiis, le leiidorniiiii de h Toussaint, Usage qui fut

eiisuiiA adopté par toute l'Eglise.

o
ODILON (saint), abbé de Cluny au ix*

siècle (3j; honoré le l' janvier à Souvigny.
Représenté tenant une nancarte. l'rès de

lui une tète de mort. J. Umbaoh invenit, R.

Kilian sculps., pnar \e Calend :rium Renedi-
clinum de Ranbeck. etc. , tome l", planche I".

Voir aussi sa légende , au Rréviaire ro-
main.
ODON (saint), abbé de Cluny vers l'an

2009 ; honoré le 18 novembre.
Représenté assailli [)ar une troupe de

loups, à l'instigation du démon : le saint les

met en fuite par un signe de croix. Gravure
du Calend'irium Benedictinum, etc., tome IV,
à la date indiquée.

OSANNE (saint) , de l'ordre des Frères
Prêcheurs de .Manloue. Son tombeau est pu-
blié dans le IIL volume du mois de juin des
Acta sanctorum des Bollandistes, planches
des pages 672 et 673. On y remarque deux
figures, dont l'une a des stigmates, un lis et

une couronne de reines-marguerites.
Pour les détails historiques, voir le volume

indiqué ci-dessus.

OSVALD ou OswALD (saint), roi d'An-
gleterre au vil' siècle; honoré le 5 août.

Représenté tenant un sceptre d'une main
et de l'antre un vase, sur lequel est un oi-

seau tenant comme un anneau dans «on hec.

Gravure non signée, au bas de laqui'ile est

écrit Jn movaslerio Weingarteasi ('*).

OTHMAR fsainl), abbé du monastère de
Saint-Gai au viir siècle; honoré le 16 ou le

17 novembre.
Représenté tenant un bidon. Figure du

Calendarium Benedictinum, tome 1\', à la

date indiquée.

OTHON (saint), évéque de Bamberg, etc.

Voir à son nom.
Statue du même dans le vestibule de l'é-

glise de Bamberg. Moyen âge monumental.
Hauscr éiliteur. Voir la planche u' IKi.

Au're statue du même, sur une colonne.

Il tient sa crosse dont le crosserou est d'une
forme curieuse, Acta sanctorum des Rollan-

distes, n)ois dejuill. tom. 1", planche p. ."174.

Voir d'autres ligures du saint dans un livre

intitulé : Mundi .)IiraculKm, sea Vila Otlonis

episcopi, etc., \n-k°, par Meiller. A Paris,

chez Franc et Avenarius.
OTTON (saint), évéque de Ramberg en

Poniéranie et confesseur au xir siècle; lio-

noré le 2 juillet (5j à Ramberg.
Représenté debout, tenant sa crosse et

placé sur une colonne.
Sculpture du xv' siècle ou environ, gravée

dans les Acta stmclorum des Ruilaudisles ,

1" juillet, pag. 37i.

P
PACIEN (saint), évoque de Barcelone (Es-

pagne) au IV siècle, honore le 9 mars

(4) Dorumenl communiqué par M. Julien Durand,
qui a vu la ;;r.ivure.

(il) It'auires disent le "2 jaiivii>r, si (oulefois c'est

bien le iiicnie, car les uns l'érriveiil Uilinii.d'aulres

Olioii ; viiir Surins, lonic IV, el do l'cyiouiiel,

p. 174 de sou CalaioçiUi ianclorum
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Représenté debout, avec ses insignes d'é-

vêque, lenani un clou à la mnin. Figure d'un

Cakndarinm perpetunm, cilé colonne 555,

au mol SAiîiTS, u* 63.

PALESTiNE et TERRE SAINTE. Saints

et martyrs qui ont illustré ce pays. La liste

s'en trouve dressée par ville dans le Marty-
rologium Rouianumàe D. Luhiu, in-4°, pa-

ges 339 el suiv.

PAPES (saints). Parmi les ouvrages que
nous citons comme otïrant la représentation

des efdgies dos souverains pontifes canoni-

sés, on trouve très-souvent celui intitulé :

DemonKtralio historiœ ecdesiasiicœ compro-
Lata monumentis, etc., 3 vol. in-f° avec atlas,

Romœ, 1753, projeté par François Blanchini

el commencé par son neveu (1) , Joseph

Blanchini, tous deux de Vérone. C'i-sl à tort

si nous avons écrit quelquefuis 5iV(«c/iinî (2),

également de Vérone, mais qui n'esl pas le

même. *

Nous citons également très-souvent celui

de J. M.'irangoni , Clironologia puntifiçum

Romanorum, etc., que nous pensions diffé-

rent de celui intitulé : Commenlarium ad
chronologiam pontifie. Romanor., mais qu'un

ecclésiastique, qui fait aatorilé, nous a as-

suré être le même, sans toutefois nous don-

ner les motifs de celte variante inusitée (3).

PAUL (saint) apolre. Voir tout ce que

nous indiquons à ce nom.
Le même, placé près du blutoir d'un mou-

lin où se moud le froment des élus de Dieu.

Peinture allégorique d'un vitrail du xiir

siècle, citée page 126 du texte des Vitraux

de Boui'gcs.

PENTECOTE (la) [!*]. Belle composition

d'un maître de l'école allemande du w siè-

cle environ, luibliée par S. Boissérée, tome

1", planche XXXV de l'ouvrage cité ci-

dessus au mol AimàHAM aux suppléments,

colonne 661.

PÈRES DE L'ÉGLISE. Figures en pied,

vitrail du xv' siècle à la Sainte-Chapelle de

Riom. Histoire de la peinture sur verre, par

le comie de Lasteyrie , in-l°, planche LIX.

Voir d'autres indications de figures des

Pères dans ce Dictionnaire

(I) El en cffi;l, ce beau Irav.iil ne va que jusqu'au

jn« siècle, elil devait embrasser l'hisioirc de l'Eglise

jusqu'au xvi= environ. Tout on ailiiiiranl réraiiiiion

des diiix savanis auteurs, nous n'avons pu p;isser sous

silence les anaclnonisuics qui iléligurenl quelques-

unes des planches (voir la note aux Appendices, n° 15).

(•2) Celle cnenr, si c'en est une, se trouve du

reste rcpioduile, sans doute par inadvcilaucc de

riiupriineric, page5i7 du II" volume des Justitutions

lilwgiquçs de Doni Prospcr Guéiangcr, abbé des

bénédictins de Solesnies.

Nous possédons un exemplaire du liel ouvrage de

niantliini que nous donnons à la bibliolliéquc Maza-

riue de l'ai is, oii l'on ne trouve que l'atlas sans le lexic.

(5) tl'cependanl le lilre de cet ouvrage «si donné

dans les inèiucs Iniiilu:inns liturgiques, cilées ci-des-

sus, sou» ce st^ul lilre : Chroiwlofiia Homanorum pon-

(i/ii'ttm.'elc. ; nitine volume, page JJ51.

(1) Voir à ce niol dans i(! Dictionnaire,

(5) Celle saiuie «si au-^si lionorée sous les noms

(11' staiotH IVrrine, Pcrrouclle cl l'eintlli;.

(6) Suivant une tradition conservée depuis le vin»

PERSE (la). Pour les saiiris et martyrs de
ce pays, voir la liste dressée par D. Lubiu,
augustiii, M(trli/rol. Roman., \a-k°, p. 353.
PETRONILLÈ (sainte). Voir à ce nom (5).
Translation de son corps (6) retiré de son

tombeau sur le chemin d'Ardée, dans les ca-
veaux di- l'église Saint-Pierre à Rome, au
vm' siècle (7).

Antre iranslalion du corps de sainte Pé-
tronille. Voir colonne 481, elle Musée' reli-

gieux, tome IV, planche p. 251. Audot édi-

teur. Réveil seulpsit.

Dans.le haut de ce tableau (8) le peintre a
représenté l'entrée de la sainte dans le ciel,

où elle est reçue par Jésus-Christ même.
PÉTRONNE ('saint). Voir à te nom, co-

lonne 'l'Sl, ligne 27, à ces mots : Peut-être le

même, etc. Tout ce que nous y disons est

inexact. Le sujet peint par lé Guerchin ap-
partient à la \ie de saint Géminien Voir à
ce nom dans ces suppléments.
PHARAILDE (sainte), vierge. Molanus,qni

cite cette sainte dans son Historin inuiginum
sacrarum, in-4', page 238, dit qu'on lui <lonne
pour attribut une oie (9) : la légende lui at-
tribnantd'avoirressuscité cetoiseau.Le texte

de Jlolonus est assez détaillé.

PHILIPPE BÉNIZZl ou Bénice (saint), 5'

génér;il de l'ordre des Servîtes au xiir siè-

cle, honoré, suivant quelques martyrologes,
le 22 août, suivant d'autres, le 23 dudit.

Représenté faisant descendre le feu du
ciel sur des blasphémateurs. A. Vannuclii
seulpsit 1582. Voir son œuvre au cabinet

des estampes de Paris (10).

PHOGAS (saint), sans désignation autre

qiie celle de martyr à Antioche au iv' siècle
;

honoré le 5 mars.
Représente debout, tenant un serpent pour

faire allusion à sa victoire sur le démon
figuré par l'ancien serpent. Figure d'un ka-
lendarium perpetuum, etc., cité avec détail

colonne 555 n° 63, de ce Dictionnaire.

PIAT (saint). Voir à ce nom, dans ce Die-

lionnuire des saints, elc. (11).

PIERRE DAMIEN (saint). Voir à ce nom.
Le môme, représenté tenant un livre

d'Heures qu'il oITic à la sainte Vierge.

siècle, ce corps fut trouvé bien conservé.

(7) Ce fui par ordre du pape Paul I".

(8) Ce tableau, peiul en 1025 pour l'église Saint-

Pierre, a été exccuié eu mosaïque dans celle église,

lorsque la pciniure fut placée au palais de Moiilc-

Cavjllo.

(9) Ce serait donc à tort que nous aurions dit que

c'éiail un corbeau dans notre Uiciionnaire,

(lu) Nous devons celte iiulieaiiun au ilanuel de

l'Aiiuileur d'esiampcs, |iar M. Ch. le Itlanc, employé

au cabinet des estampes de Paris. Celle publication

rendra un (;raiul service à ceux (|ui reclicrulient les

estampes (lour en lirer des documeiils liisiori(iucs.

(H) Il a été publié, eu ISKi, à Cbarlrcs, par M. Hé-

risson, avocat, une iS olice histuritiue sur tnint Piat,

dans laquelle on trouve uiio disseriaiion sur l'époque

de sou apostolat, sur l'origine de ses reliiiues, un in-

ventaire des reliques de réglisc do Chartres, panesôS»-

52; procès-verbal d'enquête de l'iuveiuion du corps,

de saini Pial en ItJIG. iNous devons la coioniunica-

lion de celle précieuse Notice à M. F. Cijérin, dire-

cteur du JUc'Hiwriii/ callwUiiuii,
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Unibach inv., sans nom de graveur. Voir
pour le I ' volume do Caiendnriicm Sevedic-
tinum de Henbeck, à la date du 22 février.

PIERRE DE SAiNT-HEUMAI,', religieux

de l'ordre de la Merci, vers 1308.
Représrnlp. crucifié. Voir la pièce indiquée

au nom Pierre'Nolasqle, colonne 499.

PLACIDIE (saiiilej, vierge; honorée le lo
oclobre (1).

Représentée tenant une fleur et un diadè-
me, figure d'un Kalendarium perpeluum cilé

plus en détail n" 63 , colonne 553 de ce Dic-
tionnaire.

PORCAIIŒ (saint), abbé de Lérins au viir

siècle, et martyr; honoré le 12 août.

Représenté tenant une palme et chassant
des oiseaux, de proie qui voulaient détruire

des moissons. Pulcher ou Umbach inv.,

Franck sculps., figure du Calendarium Bene-
dictimum, tome 111. Voir à la date indiquée
ci-dessus.

On peut aussi le représenter massacré avec
ses moines par les Sarrasins qui viennent
détruire le monastère. Voir sa légende.
PORTIANUS (saint), de l'ordre de Saint-

Benoit au vir siècle ; honoré le 24 novem-
bre.

Représenté tenant un vase fendu d'où sort

un serpent. Figure du Calendarium Bene-
diclinum cité ci-dessns ; voir tome IV, à la

date indiquée.

PORTUGAL (saints de). Voir au mot Pou-
TLGAîS au Dictionnaire (2).

PREJEGTUS (saint) ou saint Priet. Voir
à ce nom dans ce Dictionnaire.

Une légende rapporiée, pnge 77 d'un ou-
vrage inlilulé : L'Auvergne au moyen âge, 1

vol. in-8°, dit qu'après le massacre de ce
Baint(3; une lumière miraculeuse s'éleva au-
dessus de son corps et le Ot retrouver. Une
église fut bâtie sur le lieu même.
PRÉSE?fTATÎON DE LA SAINTE VIERGE,

enfant, au temple.

Grande composition d'Israël Von Meckel
ou Mechlen, célèbre pcinlrc du xv« siècle

,

publi('e par S. Boissércc. Planche XLV du
1" volume du grand ouvrage sur les écoles
allemandes, etc., cité ci-dessus, au nom
AUKAHâM.
PRIET (saint). Voir Prejectls.
PUOCLUS ou Prociujs (saint). Un des

compagnons de Saint-.lanvier. Cité sans'plus
de détails colonne. 312, ligne 44.

On trouve une figure de saint Proculus
dont il ne reste qu'un fragment, peinture à
fresque des catacombes de Saint-Janvier à
Naples, publiée en couleur, planche IX, de

(l) Sans doute que c'est la nràme que celle portée

au 1 1 du niêiiic mois d'octobre dans le Martyrologe
unirenel de Cli;isielain, et qui vivait au v^ siècle.

(i) Nous dcvous la connaissance du livre qui y est

iiiillquéà l'oblig>;ance et à I' rudiiioniIcM. Pcrd.iiaiid

Denis, biblioiliiicaire de Siinic-Gencviévc à Paris.

('i) Il lut iiinssacré pour avoir voulu venger l'.n-

«ulie f.iiie par un soigneur, à la lllle d'iuic d:nnc
cinélieniie iioiumé Cl.iudia.

(i) Il éiaii grand-vii^aire de ce chapitre et l'un dei
princi^iaux promoteurs de l'ordre.

(5) Ce peintre, peu comuu hors de son pays , a

l'ouvrage cité an nom Janvier (saint) aux
suppléments. Le nom est écrit au-dessus de
la figure.

Ce saint, qui était diacre de l'église de
Ponzzoles, fut martyrisé au m' siècle avec
saint Janvier et est honoré le 19 sepleuù're
à Ponzoies ou Poussole.

PBOCOPiUS (saint). Il existe une pla-
que en bronze ou cuivre , app rlenant à la

précieuse collection de M. Micheli mouleur
de ITnstitut, représentant Jésus-Chvisl, saint
Jean et sa mère, et au bas trois officiers ou
soldats en costume militaire du Bas-Em-
pire , dont un est désigné o à;i.o; iifoxon-oc

ou saint Procope. Celte sculpture
,
qui est

réputée du xi' siècle , est publiée en partie

par M. Brunet de Prèsie, lillératcur, dans
VUnivcrs pittoresque , chez Firmin Didot
frères. Grrce moderne , in-8", planche 33 ('].

PROCLLUS ou Proclus (saint). Voir à ce
dernier mot au Dictionnaire et aux supplé-
ments.
PROPHÈTES. Voir à ce mol. Des sculptures

d'une cuve baptismale présumée du x' siè-

cle représentent des prophètes qui portent
des femmes sur leurs épaules. Deux de ces
femmes ont la léle nimbée.

Voir la planche IV de l'ouvrage de Put-
trich et Zièger sur la Vieille-Saxe, litre eu
allemand. 1 vol. in-4*. ^"uir au mot Saxe,
loin. V de notre Dict. iconogr. des monum.
PROTAIS (saint). Traîné devant une idole,

etc. Voir au nom Gervais (sainte.

R
R.WMOND DE PENNAFORT (saint). Voir

à ce nom dans ce Dictionnaire.

Le même saint présidant le chapitre de

l'ordre de la Merci (4), tenu à Barcelone,
au commencenieiU du xiii' siècle.

On y remarque saint Pierre Nolasquc, fon-

dateur de l'ordre, qui soumet quelque chose
d'important A l'assemblée.

Tableau précieux du peintre Zurbaran (fi)

pour le couvent des Pères de la Merci de
Séville [Cl), reproduit dans le IV' volume du
Musée religieux, publié par Audolel Réveil.

Voir planche CCLXXXV.
RAYMOND VICTOR GALLUS (saint) , re-

ligieux de l'ordre de la Merci, décapité vers

1224. Voir la pièce indiquée au nom de
Pierre Noi.asqle, colonne 499.

RÉDEMPTION (mystère de la), représenté
d'une manière allégorique ])ar un agneau
]]lace debout sur un autel et dont le sang
coule dans un vase. Admirable compositio»
des frères Van Eyck (7), et dont nous ifar-

benucoup travaillé pour les couvents et les églises de
r.AndalousIe.

(6) Ce tableau apporte en Trance .i la suite des

Ruerrcs d'Gspagnc, vers t8-2U, faisait partie de la col-

lection du duc de Dalinaiic.

(7) Kii citant la savante Sotiee qui iIoduc la des-

cription de cette admirable peinture dans la note 3

de ci'tte pa^e , nous avons dit à tort qu'elle était ilo

M. Bart ; c'est L. de Ba^l , secrétaire de la société

royiih' (les bcanx-aris à Cand, etc., etc.

(.') S'ir ce luoiiumciit cuiioux, voir aux Appen-
dices, 11° l'.
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Ions dans le î'^ volume du Dictionnaire ico~

vograpidqne des monuments. Voir au mot
Agneau, page 30.

RKMBERT (saint), évY'que de Brème, dans

IcsPays-Bas vers le is' siècle ; honoré \e.!i fév.

Représenté tenant un calice qu'il brise

pour lé donner à un pauvre. Figure du Ca-
lendariumBrnedictinumiieVKnnbeck, tom. l",

à la date indiquée ci-dessus.

UORERT D'ARBRISSIÎL. C'est à tort si

nous avons donné à ce religieux le litre de
saint, page 82 du II' volume de notre Dic-
tionnaire iconographique des monuments ;

n'éiant pas encore canonisé, il ne doit por-

ter que celui de Bienheureux. Nous avons
eu également lortde dire qu'il était fondateur

de l'abbaye de Molesme; c'est de Fontevrault.

ROMAIN (saint), abbé vers le V siècle.

Keprésenté rencontrant dans sa solitude

saint Benoit encore jeune à qui i! demande
oîi il va, et sur sa prière lui donnant l'habit

religieux. Planche de la page 21 du livre in-

titulé : Specidum et exrmplar Chrislicola-

rum... Vita S. P. Benedictiper R. P. Sangri-

num. In-k°, Romœ , 1587. 52 planches bien

gravées sans nom d'auteur.

RUPERT (saint), évêque de Salzboisrg,

au viu' siècle ; honoré le 27 mars.
Représenté tenant une statue de la sainte

Vierge et le bras appuyé sur une espèce de

baquet. Ccdendaritiin Éenedictinum, iom. I",

à la date indiquée.

KUTHÉNIE (l'ancienne). Pour les saints

et martyrs de ce grand pays, voir la liste

dressée par noms de villes, dans le Martyro-
logium romanum de D. Lubin, in-4°, p. 230.

S

SAINTS INCONNUS. Il existe de Dom Ma-
billon une dissertation, in-12, Paris, 1G98 et

1705, sur \eCiUle des saints inionnus{i), dans
laquelle on trouve gravées quelques inscrip-

tions chrétiennes lumulaires , offrant des

jnnlériaus précieux pour l'étude de l'arcliéo-

logie chrétienne.

SALUTATION ANGÉLIQUE. Voir Annon-
ciation.

SATIRE (saint) , Portrait ou figure de cet

évêque. Mos;ri(|ue du ix° siècle au chœur de

l'église Sainl-Amhroise de iMilan, publié par
l'"erraiio, Jiasilica di santo Ambrot/io , etc.

,

io-fc'. Reproduit dans VAIhum Diisomme-
rard, planche XIX de la 9' série.

SAVINIEN (saint). Voir a ce nom (2) au
Dictionnaire.

StRAPillN CAPONI DE PORETTA (Er),
de l'ordre di; Saint-Dumiiiique , mort en Kil'i.

en odeur do sainteté ; non porté sur les ca-
talogues lie saints.

(1) On sait que celte dissnri.'ition est In même que
celle |>iililiée liinis le lilre laliii. lipislola ad Einc-

bium, etc.

(i) Vie de ci" sainl ei de sa sotmif sainte Saviiie, 1

vol. in-">2, p;ir r:il)li(; l'iniirl. I'iililic:itii)ii de la so-

ciété (le Saiiii-Viclor à l'Iiiiicy (Auhf), et chez Waille,

à l'arls.

(5) Le Wflr yro/i)C(c KHii'ci«f/ di' Ciiaslelain indique

un sanil il<; ce nom, (>|{ali;nii'iil évéïpie du Lucques Cil

'J'oscanc, mais iiuiioré lc!it iiiui.

712

Représenté à mi-corps, la tête nimbée,
un christ à la main ; près de lui une pile d(!

livres composé- parlui, et portant ces litres :

in Miitiheum, inJoannem, in SummaS. Tlio-

mœ Aguitanis, inGenesiin, m }?xodum,in Le-

viticum, in Numéros, in Deutemnom., in Con-
ccptione beatœ Mariœ, de Sacrificio ryiissœ, etc.

Jolie pièce signée J.-B. Rarbé fecit, avec
cette inscription : Viva imago B. M. R. Pa-
tris S. T. magistri. F. Seraphini Caponi, etc.

Voir l'œuvre du graveur et dans notre Ico-

nographia sancta, bibliothèque Mazarine
,

n» 4778 (G).

SÉRAPION SCOTUS (saint), de l'ordre de
la Merci, vers i2kQ. Il est représenté avec
une croix, attribut de son martyr. Voir les

détails donnés au nom de Pierre Nolasqce
(saint), colonne 499.

SÉVERIN (s;iint), de Paris, religieux de
l'ordre de la Merci, vers 1418.

Représenté empalé. Il endura ce supplice

à Alger. Voir la grande pièce indiquée au
nom Pierre Noi.asque (saint), colonne 499.

SICILE. Pour les saints de ce pays. Voir la

liste dressée par D. Lubin dans son Marty-
rium romanum, in-4', pages 221 et suiv.

SILAUS (saint), abbé de l'ordre de Saint-

Benoît, puis évêque vers le vu" siècle ; ho-
noré le 19 octobre (3),

Représenté assis au milieu de l'eau sur
une pierre de taille qui surnage comme une
planche, puis changeant en deux poissons
un cochon de lait qu'on lui avait servi un
jour maigre par malice ou par n)éprise.

Figure du Calendarium Benedictinum. J.

Umbach invenil , sans nom de graveur. Voir
à la date indiquée ci-dessus, ou tome IV".

SILVESTRE (saint), pape au iv siècle.

Représenté déposant le corps de saint

Pierre dans les catacombes , à l'endroit

nommé la Confession de saint Pierre (4).

Voir ce nom, dans notre IP volume, p. 202.

Nous ajouterons ici que, sur la gauche de
cette importante peinture on reniar(]ue un
guerrier (jui pourrait bien être Constantin.
En haut du sujet est une inscription gui ne
peut laisser aucun doute dans l'esprit des
plus incrédules (5).

SIL\ ESTRE (saint). Est quelquefois re-
présenté tenant une espèce de pi>til tombeau
couvert d'un linceul orné d'une- croix.

Nous r.-ivons vu ainsi dans un exeuiplairo

de la Vie des saints, de Ribadineira.

SOLDATS MARTYRS.
Angelo de (îabrielis, Monumcnta crypla-

rum Vaticani, etc., 1 vol. in-f", page 104,

cite un Iragtnenl d'inscription, trouvé dans
les (Catacombes, qu'on peut regarder comme
un calalogucou martyrologe de soldats morts

(4) Sur ce précieux événement, voir les détails

donnés par l'abijc Gcrbet, Esquisse de Rome dire-

tienne, in-8°; reproiliiils dans Itlniversilé catholique,

tome XVII, page'JI.

(f>) Il se pourrait encore que, restant insensibles

à la majesté de no ina^niliqne sniivuiiir ilcs antiquités

(diréiieniics, ils nllasseni jiisipi'à dire >|iift l(^ lait ici

repiéscnlé est aiincryplie
; uni' réponilre à un pareil

eiitùlt'im'iit ? les plaiiulre ol nous trouver hi'ureiix Cl

liors de nus croyaiicus clirclicniies.
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dans les persécutions. \ oir ù ce sujet ilaoul

Rochplte, Mémoire sur les antiquités chré~

tiennes, lome XIII, p. 175 des Mémoires de

VAcadémie des inscriptions, etc.

SOLITAIRES. Voir à Krmites,
SL'LPICK (saint)

, évéque de Bourges.
Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.

Ueprésenlé ressiiscilnnt un jeune homme.
Figure du CalendariumBenedictinnmàa Kan-
beck, lome I", à la dale indiquée.

SUSANNE. Heprésenlée vêtue, debout en-
Ire les deux vieillards. Sculpture d'un sar-
cophage de la calacombe Sainte-Agnès (1).

Kianchini, Demonstrnlio hisloriœ ecclesiasli-

cœ, etc. , tahicln 2 sœcuti ii, n° 24, el le texte

page 501 du lli' volume. Cette sculpture a

été oubliée par Bosio, Aringhi et les autres
explorateurs des catacombes.

15as-relief du xvi« siècle, placé autrefois

au ilusée des Peiils-.\uguslins de Paris, sous
le u" 122. Nous n'en connaissons pas de
gravure. On l'altribue au nommé .Lan Ki-

chier ou Hegier (loVO), élève de .Michel-An-
ge. L'auteur de ce Dictionnaire en possède
une assez bonne épreuve.
SYMPHOKIEN (saini). Représenté à che-

val, tenant un étendard, sur une monnaie dji

chapitre de Trévoux, capilali^ de la princi-
pauté de Dombcs, sur la Saône. \oir A'o/(ce

sur les monnaies de JWéroux et de Dombes
par Montillier, 18ii, planche III, n"7 C.gia-
véc par Cartier fils. La monnaie porte la date
de 15oo.

T
THÉOBALD (saint), de Narbonne, de l'or-

dre de la Merci, vers 1253.

Représenté brûlé vif. Voir les détails don-
nés au nom Pierre Nolasque (sainl), colon-

ne W9.
THfiODORA (sainte), veuve el solitaire.

Noir à son nom ,2).

La même, apprenant à lire à un enfant.

Grande eau forte de Bernard Milellus. Noir
son œuvre et dans noire Iconor/raphia sancla,

bibliotbè(|ue Mazarine, n" '*778 (C).

Nous pouvons nous tromper, mais il seni-

blcrail que ce serait au contraire l'enfanl

<|ui enseigne, car la sainte a les yeux baissés

sur le livre, el l'enfuni paraît expliquer ([uel-

que chose. Serail-ce par lias;ird reniant
.Icsiis qui apparaîtrait à la pénitente pour
l'inslruire ?

TllflRÈSE (sainte). Représentée en cos-
tume de théologien. Voir la planche du la
octobri-au LI\' vol. des /ic^a saiic<'<»um,ou le

\ Il du mois d'octobre. Voir le texte à ce sujet.

Quant aux planches qui sonl dans ce vo-

(I) Celle manière de représenter celle s.iinlc

Iciniiii; est une Icfon pniir les .iriisics qui sonl .ippe-
!('. à repri'senler ce i|iie la llil)le ratonie à son sujet.

(7(^sluiie lioiile pour l';irl (|iie ces tal)lcaux réviiilanis

il(^ CMiisme ta donl la morale piililiqui; devrait taire

jiislicc (puisque la piilii e (Taiiil de S(^ ciiiiipriuiieltie

en les taisant onlrvcr du coiiinicnt!). Les ina^^islrats

si)nt liieii ciinpiililiis iIh, sniilliii- iltr pareilles iiilainies,

el dans raiilii|nile l'on vùl layc de la lisli- des pein-

tres ct'tix <|nl auraient eu riinpliilcur de pnidniie cl

dexposer de pareils auvraijes. Ce genre de prodiic-

lioii est une de» hontes de la Régence, (|iii vu a laiil

Dii;iio\N. i(;oNO(;iiAi'iii(^i k.

Iiime, elles nous ont paru généralement mal
gravées el mal dessinées. Il est fâcheux que
les continuateurs des Bollandisles inetlent si

peu d'inlérél pour les figures insérées dans
les volumes qu'ils font paraître: il vaudrait
mieux ne pas en mettre que d'en donner de
mauvaises : et cepeiulanl ils devraient com-
prendre que, même pour les livres sérieux,

les planches oui souvent une grande portée,

soil comme portrait, soit comme costume.
Les arts ne sonl pas étrangers à la science

el à l'érudition, surtout à notre épo<iue es-
sentiellement positive.

THETA (sainte, religieuse puis abbesse
de l'ordre de Siint-Benoit au vin' siècle; ho-
norée le 27 octobre (3 .

Représentée prenant quatre clefs que lui

présente un démon, sous la forme d'uu re-
nard. Calendariuin lienediclinum, etc., tome
IV. Voir à la dale ci-dessus.

THOMAS A-KEMPiS(le b enheureux)
Représenlé à genoux devant la sainte

Vierge , tenant l'enfant Jésus. 11 lient un
chapelet. Dans le fond, le mémi,', assis, li-

sant. H. Wierix sculps. Folio 42, ligures 7 et

9, colleclion de figures de saints, bibliothè-

que Mazarine, n* 4-778 (38l.

THOMAS DE VILLENEUVE (sainl). Voir
à ce nom.

Représenlé debout, tenant un sac d'argent
qu'il distribue à des pauvres. En bas une
li'gende. Mrssin fecit. Voir son oeuvre, et no-
Ire Iconoçjraphia sancla, bibliothèque Maza-
rine, n' 4778 (G).

TITE, archevêque de Crète. Peinture sur
bois du xni" siècle. D'Agincourt, Peinture,
planche xv, numéros 2, 4.

TORPÉTUS ou Troim^s (saint), l'un des
principaux ofliciers de la cour de Néron,
nommé par saint Paul dans une de ses lettres

aux Philippiens, où il s'exprime ainsi : Les
saints vous saluent et principalement ceux
qui sont de la maison de César.

Représenté attaché en croix et brûlé avec
des torches ardentes, figure d'un knlendariam
perpetiium, cité en di lail sous le n" (J3 de
ce volume, colonne 555, au mol Saints.
TRANSriGlJRATION. Voir à ce mot.
Même sujet par Louis (^arrache, reproduit

dansie vl/use'e reliijieiix, par Audot et Réveil,

in-8", tome iP; planche CXX\I\'.
TRANSFIGURATION (Fêle de la de No-

tre Seigneur Jésus-Christ (4), célébrée le

d'août.

\dir tout ce que nous indiquons de mo-
numents peints ou sculptés de ce sujet, dans
le Dictionnaire iconoijrupliiqiie dis monu-

à se rcprnclicr. Du moins, dans noire siècle qui no
vaut guère mieux que ses devanciers, des ciunjiosi-

liniis du j^eiirc île celle que nous signatmis sernietc

repoussées des cxposiiioiis publiques ; elles devriieiit

l'être du coinuierce.

i'Z) Le surnom de Miiroblile qu'on lui donne veut
dire celle i|ui repaiiil une oileiir suave.

{7t) On trouve dans le il/ord/ro/df/e iiiiiicrsi'/ do
(.liaslelaiii.àla (laledii ITilécenilire, une saiiiic; Telle,

atilicsse, i|in vivait en Anglclerie . au viii» siècle.

(4) Dans lin livre reniai (pialile par Hiie certaine

l'iiiilitioii, pulilié vers IIS'>3 , ou trouve lo iiiiraclu de

23
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inents de l'nniiquilé citrélienne et du moyen
âge, loiMc II".

TRIMTÉ (Ordre île Li). Revelatio ordinis

sanctissimœ Trinitatis, redemptiunis capti-

vorum sub Innocentio tertio, anno 1198. Pa-
risiis, 1633. \\\~k\ Suile de 2i- planches gra-

vées ,
par T. Van Thultlen relatives à l'his-

toire des BB. Jean de JNIaiha et Félix ^'alesius

ou de Valois. 11 n'y a de lexte qu'un avis au
leclenr el ce qui est écrit au bus de chaque
plaiiclip.

Le tout en lalin comme le titre.

TRINITÉ (fête de la sainte), le premier
dimanche après la Pentecôte. Instituée au
xiii" siècle par saint Thomas de Canlorbérj;
l'office en fut déterminé par le concile d'Ar-

les dans le même siètle, et s'introduisit dans

l'Fglise romaine en 1320 ou environ par les

soins de,lean, pape, XXSI" du nom.
Pour les représentations des trois person-

nes de la saillie Trinité, voir à ce mol, dans

notre Dictionnaire des monumenls de l'anli-

quité chrétienne et du moyen âge, etc. Quant
à la iéte elle-inêmi-, nous n'en connaissons

pas de représentations particulières autres

(jue les trois personnes divines assises dans

le ciel, entourées des anges et des saints.

Sébastien Lecierc, dans son œuvre sous le

n° ItJO, figure 2, donne une petite pièce, re-

lative à cette fcte, composée pour les IIcw es

dédiées à la Uauphine en 1C80. A Metz, chez

Fr. Bouchard.
Autre, par Nicolas Poilly pour une suite

de petites fij^ures d'une Vie des suints ia-k",

sans lexte ni litre. \'oir la 7' pi^cede la suile.

Voir aussi mitre Iconof/raphia sancta, bi-

bliotlièque Muz.irine, n" 4-778 (G).

Presque tous les grands maîtres se sont

exercés sur ce beau sujet.

Tl'iOPËSouToKPÉTi s(saint).^'oiràccnom.

TKOPHlMli (saint), apôtre et premier évê-

quc d'Ailes ; au r' siècle (1) ; lionoro le 29

décembre.
Figure debout, crossée et milrée, accom-

pagnée de k anges, el bénissant. Sculpture

du pDrlail de la cathédrale d'Arles, monu-
ment du XI" au xir siècle (2).

Cette statue si précieuse pour l'icono-

la Translitjuiiilion assimilé au pliéiioirièiie du mirage.

11 tant èiru (le bien iiiaiivaisu lui, un liieii peu un

coinaut des éléments di; la science, pnur avancer

util! p;ireille alisunlité , éclialauiléi; de déincmslra-

lions scicnliliiiues ipii ne diTèlcni (in'une aiiiupie

(l'nn iiiinvcan genre contre lus miracles. Il l'anL liieu

('.()in{iter sur la lionne lui (ni l'ignorance îles lecteurs,

(inni' oser av.inc«r une asserlion de celle foice. Aulre

Tireur : le miracle de lu 'fraiisfinuralion ii'esl pas

(|:ins la caU'iîorie des léneiides, anxi(uell(;s personne

ii'usl oblige: do eioiri',ei (|nc l'EKiise atiaudonoe à l.i

(liscrélidii decliacuii; la Transliguratioii lienl iriiiio

iiiiiiiiéie iiiliéreiilu à la divinité de Jésns-l^liii'-t, lel-

lc(iiciii (|ue si l'on pciil prouver (|ue ce ipie iciil'eiine

l'Evangile ;> ce sujel n'esl (|n'nii pur pliéiwincno de

lumière, .lé:-ns (jlirisi rsl un inipos eiir ot l'Ilviiigilo

un recueil il'ini|iusluies : pas du milieu. Nuns un

iillendons les prouves en n;.;lc.

(1) Il fui oriloimé p.ir s.ilnl l'aul inéiiie. hlmtijro-

tuijc uiiivencl du (liaslelain, à la ilalu iniliipiëu ci-

dessus.

(2) Sur ce beau uioiumienl, voir lui de ails donnés

graphie chrétienne, se trouve Irès-bien repro-

duite sur la planche 11° LXX publiée par Mil-

lin, Allas du voyage dans temidi de la Fri.nee.

Le saint évcque est repré^culé les pieds

nus (3) ; la crosse a la forme du liluns anti-

que (4-), la mitre est celle dite miira hami-
lis (5) ou de forme basse; il porte le pal-
liuin (G) sur Ictiuel est brodée celte inscri|)-

lion laiine : dmitur eximius vir, Chrisli

discipiilorum de numéro Trophimus hic sep~

titni/inta dnorum.
On trouve aussi cette belle figure de saint

Trojihime dans noire Iconoç/rapliia sancta,

bibliulhèque Mazarinc, n°-i7'78 (Gj

u
UDALRIC (saint), évéque de Padoue, re-

présenté sur un sceau du XV siècle, assis,

iiénissant d'une main et tenant Sii crosse de
l'autre. De clia()ue cô!é un ange lennnl

un écussoii sur lequel une espèce de grif-

fon. Autour du sceau on lit S. {sigilliim)

Udnlriri di (pour Dei) gra {gratta) épis-

copi Patavien. Au bas du scenu |ieiiil un pe-
tit cacliel à pans coupés, où l'on voit repré-
senté Jésus-t^Jirist sortant du tombeau. Au-
tour est écrit : Victor salva me Ulricnm. Ce
sceau est fr.ippé enlre l'rStJ et 1459. Voir la

planche XXXIV, fig. n'en (ou 'lOO) de l'ou-

vrage de Raym. Duelius, Excerplorum ge-

nenlogico-liistoricvrum libri duo, etc., in-i'°.

UKSIN (saint), évêiue. Un sceau du xiV
siècle, publié dans le xii° volume ou décade
(le l'ouvrage de Flain. Corner ou Cirnélius,

sénaleur vénitien, dans l'ouvrage Ecviesiœ

Venet!e...monumentisanliguisillustralœ.eU;.,

iii-i", Venise, 1739, représente le saint porté

dans un vaisseau. Pour la légende vuii- le

texte liage 191.

UliSULE (sainte). Une peinture d'un des

volets d'un tableau magnifique attribué à

Ileiiiding, placé à la calht'drale de Cologne,

représente une ligure en pied de celle sainte.

Il on existe une lionne gravure jiar .M. Thc-

loil de Dusseldorf d'après les dessins do Bec-
kenkam. Pour la description du tableau, voir

l'ouvrage du baron de Keverherg, Ursula

ou la légende de cette princesse, 1 vol. in-12,

Gand, 1818, page 191.

par Milliu, V'ei/«r/e, etc., Ininn IV, i
' partie, TiSli el

sniv., par iM. (in Soniinerard, les ,lr(s au moyen (i(/c,

lonii! Iv, p. Itii), cl loul ce qui esl iiulii|ué dan?

noire Diclionnaire iconoiirupliique tlei monmnenis uu

mol Arles.

(.")) On sait que c'est un des signes caraciérisii-

(|ùes de la sainlfcié. Sur les molils di! celte piriicu-

laiilii , voir Molanus, Hisloria imaginum siicruiuni,

iii-i", puget'iil. Il nous semble que ce qui p n-

rail siirioul scu'vir de base à celle iiUJc, ce soi ait le

Icxle di! rispilre anv lloiii. x, 15 : Quuin spixiosi

pedi'» eiainjelizaiiiium.

(4) Uoni se servaient les Aiii-uies cbe/; les au-

rions. Sur le Liliuis, voir le Dielionuairi' des Auliqui-

tés )(ii»(iiii('«. t^olui (les Beaux ans de Mdiiii, etc.

(.1) Sur c(!U(! l'orme, voir iniis les lilingistcs, et

sniiiiiit les Aimnics arciiéologiipies, table générale

(les maiières, an mol JUifrc.

(li) Sur la (iKMcigaiive de cet oinemcnl, eci^Msias-

liipu\ voir unis lus liliirgistes, cl aussi Du tliliigç,

Muiri llicioli'xicon «l iiolio biclioiDuiiie icoiioiira

pltKjite des monumenls, ulu.
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entourée de ses compasines el se penchant
pour recevoir ilaiis ^es liras une d'el es frap-

pée de morl. Délicieuse roniposilion du pi'in-

tre Bruno (xiv siècle), rcproduUe par Giov.

Rossijdans Sloria délia pittura italiana, 1

vol. iu-f-. Pise, 1839.

V
VAUBOUUG (sainle). La même que sainte

Walhurge ou Valburge. Voir à ce nom.
Lu même, représentée assise et lisant,

gravure de H. Kipp d'après Fr. Jltenbach,

planche \' de la 8" série (1849) de la Collection

des grayures allemandes publiées à Dussel-

dorf par la société de la propagation des

Images relif/ieiises.

VAL'DUUE ou Vaudrc (sainte). Voir à ce

dernier nom.
VKNANTIUS [1] (saint), abbé d'un couvent

de l'ordre do Saint-Benoit au vi" siècle; ho-
noré le 12 octobre.

iieprésenlé entouré de démons qui le tour-

mentent. Cale.ndurium Benedictinum de Ban-
beck, etc., touje l\ , à la date ci-dessus indi-

quée.
VÉRONIQUE (sainte). Belle figure en pied,

tenant la .sainte Face, peinture d'un maître
de l'école allemande du xiv" au sv' siècle,

publiée par Bojssérée, tome l", plinclie ill,

de son grand ouvrage cilé ci-dessus au mut
Adohatios des Mages, etc.

La même enlie saint Pierre cl saint Paul,

lable.iu lieUgo da Carpi.au Vatican. Er^isme

Pistolesi, Jl Viiiicano descrillo, etc., in-fol°,

lome II, planche ia.

\'oir au-si ce(|ue nous indiquons dans le

II' vol. du Diclionnairc des monuments , tiu

non» Vérii.niole.

VIFHlîE dite de l'Espérance, à Valence
(Drome) [2]. Lisez Espagne. Celtu figure n'a

rien de siiifjiilier, comme nous le disons

sans l'ondemenl dans notre Dictionnaire cité

ci-dessoiis à la note, l'n y regaid.int mieux,
nous avons reconnu qu'en elïet celte figure

présente beaucoup d'intérêt comme exécu-
tion et comme pensée religieuse (3).

VIERGE AU GOUPILLtJN (sainte), repré-
sentée debout, enveloppant de sou manteau
la foule de ses fidèles serviteurs et servan-
tes ; lient d'une main un goupillon el dans
l'aulre un chapelet qu'elle donne à l'une des
figures placées près d'elle. En bas sont écrits

les premiers mois de la prière Suh luani

prasidltim. Léonard (laultier fecit. l'ol. 109

du II' volume de ses œuvres, au cabinet des

cstamprs de Paris.

\IlilUiE ( sainte) portant l'enfant .lévus,

qui tient une Heur; à leurs pieds un abbé

(t) Le it/ar/yro/of/e mtivenet de Cliaslelnin ne
pnrle p»s (le s»ini de ce iiuiii à la û:ile iiiilii|iiée,

niais liicii aux 18 el 50 mai, aux 5 aoili, au lU el 11

ecii lire.

(2) Cilée ainsi à lorl, page iOi de noire Diclion-

nairc icono(jrai>liiqne. des monunieiils, etc.

(3) N.iiis' devons Cille rccliliCiUi n à M. Unhcrl
DiMiiéiiil , (|ui luMie depuis plii>iciirs aniiéis iiii

grand ouvrjge sur les œuvres des gravi iirs fian-
çais.

(i) On trouve plusieurs planches de ce (çr.iveur

dans le Calendiirium Uciicdict num de ISai.lietk, ou-

ïes mains jointes, près de lui une crosse
curieuse du xv' siècle ; en haut de la pl.in-

che on lit : Ludovicus Abb'is nuno Do-.iini

|^/\/\(ou UT?). En bas delà piècctiro/-

fangns Anrifabert fuciebat... La chambre est

éclairée par une fenêtre à doubles venlaux.
Celte gravure, qui est curieuse par ses

détails, a de plus cet autre intérêt de faire

connaître un graveur - orlévre qui n'est

peut-être cilé nulle pari.

Cette pièce, qui appartient au Cabinet des
estampes de Paris, est, à tort, classée dans
l'enveloppe de pièces gravées par un nommé
G. A. Woifang i', graveur du xvir siècle,

qui ne peut avoir aucun rapport avec uq
artiste du xv.

Parmi les nombreux documents donnés
sur VIconographie de la sainte Vierge, dans
le Dictionnaire , colonnes G.3.3 à GVO, 7()-2 à

705, nous avons oublie de citer l'ouvrage du
IL P. Binet , livre trèscurieux el dev( nu rare
dans la librairie, (lui est inlilulé : McV/ifa-
tiuiis affectueuses sur la vie de la très-sainla

Vierge. In-Li. Anvers, l(i32. Ce livre est orné
de figures nombreuses el mystiques, gravées
par les frères Galle et Malléry. Ou trouve
quelques-unes de ces planches dans les œu-
vres de ces deux graveurs. Ce livre faisait

partie de la vente de la bibliothèque de
M. Bigiion, vendue à Paris en 18i9. Voir le

n" 2i8ilu Catalogue.

Images miraculeuses, ou de pijlerinages, ou
spicialeincnt vénérées pur les fidèles (ii).

L'iconographie de la sainle Vierge, sous
le seul point de vue de ses images mir icu-

leus'S ou de pèlerinage, est un sujet fort

vaste, et qui, pour être traité d'une façon un
peu salisfaisanle, demanderait des reclicr-

thes considérables et beaucoup de temps. Eu
Italie il n'y a pas de ville où il n'y ait des
talileaus, statues ou autres représenlaliou»
de ce genre, et il y en a beaucoup dans des
villages et des endroils isolés. Tous ont été

reproduits, plus ou moins exactement, par
la gravure; quelques-unes de ces représen-
taiions ont été le .sujet d'un grand nombre
d'ouvrages, accompagnes de planches pour
a plupart. En France il y a eu autrefois

beaucou|)de vierges de pèlerinage qui n'exis-
tent plus engraiid(! partie depuis 93, et qu'il

est utile quelquefois de connaitre, soit sous
le rapport histoi i(|iie, soit sous le rapport
de l'ail; Us ouvrages el gravures dont elles

ont été l'oUjct sont devenus fort rares el ne
se trouvent qu'après de longues recherches.
On peut eu dire à peu près autant pour
l'Espagne et l'Aileinagne

vragc curieux sur lequel nous donuons quelques dé*
lails aux Appendires, u* 10.

(i)Lelravaihpii va-nivrc est du à M.,hilien Dur.iiul

de l'aris ; il a bien voulu l'exlrairo d'un plus éli'ndii

qu'il pn'pnre depuis Innuiemps, pour eu cinicldr
iKili e Oiilioimaire icoiiofiniplii.iuc des sninis , où l'on

lrmiver:i encore d'autres (lociimeiils sur ric<>ii«|îra-

pliie de la sainle Vierge, qui, si elle ireslpasroniiilole,

seri (lu iiiuiiis la plus lileiidiic i|iii ail eiKiin* paru
eu Franco et adieurs , à ce qu'il nous scuiblo. Voir
aussi au inul NoTiiE-DAMt: el au mol M\iiiiM':s dans
noire Diciioimairc iconographique des monunnnls, etc.
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Le travail qufi nous donnons ici n'est

(jn'iinc éhnnchn failo à la li.Uc : nous au-

rions von' Il y mettre un peu plus d'ordre,

de méthode et de clarté ; le temps nous a

Trianqué. Plus complet, d'ailleurs, il eût dé-

fiasse les bornes de cet article.

Nous sommes loin d'avoir épuisé les ina-

({•riaux qui nous ont passé par les mains:

ainsi, nous n'indiquons que quelqu^^s-unes

des pièces contenues dans trois voluminoux.

cartons du Cabinet des estampes de la bi-

bliolhèque nationale, intitulés Vierges mas-

tiques, et il existe dans cette Collection bien

d'autres recueils que nous n'avons pas pu

examiner, sans compter les œuvres classées

des divers graveurs ; nous renvoyons à tous

ces matériaux ceux qui auraient quelques re-

clierchi'S à faire; nous les renvoyons égale-

luenl à tous les ouvrages indi(!ués dans les

volumes l"et iV'dc 1 1 BibUotlièqxie historique

de la France par le V. Leioug, sur les Lieux

saints; plusieurs de ces ouvrages . nous en

avons eu la preuve, sont accompagnés de

planches. Nous avons mentionné presque

tontes les gravures qui se trouvent dan-^l'/l^/ns

Miirianus de Gumppenherg ,
formai in-18.

Quant h Allas Marianas\n-M. du même au-

teur, il est sans grivures. Il y a un aulre.!r/rts

Marianus de Scherer; on y trouve quelques

représentations de viergesde pèlerinage ; saaf

quelques-unes, ce sont les mêmes que celles

(le VAtlas Marianus de Gumppenherg.
Il ne sérail pas impossible de trouver

quelques gravures dans les oiivriiges qui

sont cités par l'abbé Pougel : Histoire <les

principaux sanctuaires de la Mère de Dieu,

Lyon el Paris, 18W, et par les auteurs ano-

nwnes des trois ouvrages suivants : Les Pè-

lerinages iiux sanctuaires de la Mère de Dieu,

Lyon et Paris,l8\0;—Les sanctuaireu delà Mère

de Dieu dans les arrondissements de Douai,

Lille, etc. Lille, 18'i7 ; — Les Sanr.ixiairps de

la Mère de Dieu dans les arrondissements de

('ambrai, Valenciennes et Aresnes. Lille, i8i8.

M. Taylor, dans son volume les Pyrénées,

l'avis, 18VJ, cite le Jardin de Marie par l'alihé

liessomlire. C'est, dil-il, un recueil de No-

tices sur les chapelles dédiées à la Viiri^e par

la nation Calaiaue. IJrunet, dans son manuel

du Libraire e.U;., donne ce tilre: Santuario

Mariano et historla das images milagrosas de

iwssa Senkora par l'r. Agostino de Santa-

Maria. L/si'ioa, 1707-23. 10 vol. in-V'. Je n'ai

pu rencontrer ces deux ouvrages; je ne sais

s'ils sont accompagnés de pi. inclies. (Juan taux

ouvrages d'Astolf el de \ ilial'ine, les exem-
plaires que j'ai vus n'eu contenaient pas. On
trouve beaucoup d'indications de vierges de

pèlerinage dans la i'riple Ouronne du P.

Poiré cl dans le calendrier (lui est inséré dans

les Heures de la sainte Viergi' de SainI- Pé-

rès , et qui a été réimprimé dans la \ ie de la

sainte Vierge de M. Orsini; mais il n'y a

aucune gravure dans ces ouvrages (1).

À LA. PREMIERE PAP>TIE. 720

Année de Marie, etc. Tours 18V2, 2 vol.

Cet ouvrage contient plusieurs gravures de

Vierges miraculeuses.

ALLEMAGNE.

f). Virgo S. M. Andex.
Vierge assise dans les nuages, tenant l'en-

fant Jésus velu à sa droite. Au-dessous, vue
d'un couvent. Gravure dans C, Stengelii

Hodœporicum Mariano Benediclinum, p. 57.

CryptaMariana Andecensis Monachii. Gra-
vure du même ouvrage, p. 70. Ou y voit la

Vierge assise tenant le corps de N.-S. sur

ses genoux.
S. Mons Andechs est. Mons Dei Mans pin-

guis ; mons in guo beneplacitum est Deo hn-
bitare in eo, Ps. lxvii. Cuslodi F. Marx
An. Hanas. Gravure sur bois représeniant

une église et des pèlerins ; au-dessus, dans les

nuages, esl le couronnement de la sainle

Vierge par la Sainte-Trinité. Cette seconde

partie de la gravure est la reproduction de

la moitié d'une gravure beaucoup plus gran-
de d'Alber Durer.

S. 3fons Anderhs esl. Mons Dei , etc.

Alexander Mair. Gravure en taille-douce,

toute pareille à la précédente.

Lmago B. Y. miraculosa consol. afflict.,

Bamherg, soc. Jesu. A'ierge debout sur un
croissant, tenant l'enf.int Jésus. [Gumppen-
berg. Allas Marianus, in-18. lil, KiC] Sche-

rer eu donne aussi la représentation {Ail.

Mar., p. 87).

Imago B. V. miraculosa Boleslaviensis,

[Même, ouvrage, III, 15G.) — Voy. Scherer,

Atl. Mar., Bohemia.
ConcliiiUum Marianum vêtus et venustissi-

ma; geinmœ Moraviœ, seu tractatus auguxtiss.

cœli terrivque Marice in sua imagine n
divo Luca evang. depictœ. Urunœ Moravo-
rum,inbasil. fratr.EremitarumS. Aug.,e[c.

jB /«nip, in- fol. Dans cet ouvrage il y a qua-
tre grandes gravures représeiitant des déco-

rali'ins et ornements du siècle dernier, au
milieu desquels est le tableau vénéré qui

parait élre une composition grecque.
Imago B. Y . miraculosa Cellensis (Gump-

penherg, ouv. cit. I, 17'i.), vierge habillée

tenant l'enfant Jé-us.

Une grande gravure représente la même
vierge dans les nuages au-dessus de .son

église, et avec son nom allemand Maria /ell.

S. Maria Zellensis. A Paris chez Marielle,

grav. iii-f" (cab. des est. V. .M.) C'esl encore
la même N'icrge.

Imago B. Y. miraculosa Culmcnsis. (Gump-
penherg, ouv. cit. II, 17'i..)

Imago I! . Y. miraculosa Detletbacensis.

(Même ouvrage III, i}k.)

Imai/o B. Y. miraculosa F'berhordoclusana

(Même ouv. II!, 121.)

Ftiil. M. La \ ierge, assise dans Lis nua-
ges, tient l'enlaiit Jésus habillé. .\udessouS,
vue d'un couvent (Flalensis cunabii), gra-
vure de l'ouvragisde Stengélius,cil6 plus haut.

(I) Tonl ce (jiii esl en Icllres iialidiies dans eet oiivrattes que nous indliiiions, ou. enlin , en ce qtii

iiilicle esl la copie lexliuîlle di; leiil (iti parlie de ce concerne les gravures de l'/l//H.'i IHiiriiwu!:, iiils, la

<|ni est iiupriiiic sur Ii^h fr.ivnres i|iie nnns citons, CM|iie ilii lilre cio l'article ipii les e\plii|iiu.

VII la coiiic lexliielle de leul ou pariic ilu litre de»
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itAaqo B. V . miracnlosn Glnzensia in templo

soc. Jcsu. (("lUnippeiiberg, ouv. citr, p. 1G3.)

L'iiulel lie sainte Marii' île la confrérie des

frarçons boulangers, chez les R. P. Aui;us-

iins à Munich. (Iravure représenlanl la ^'ier-

ge el l'enfant Jésus habillés; au bas est

l'inscription ci-dissus en allemand.
IS'olre-Dnme île Nenhoury, près Ingnls-

;adt. Gravure dans le Vutjage d'Italie de Mis-

jon, tom. 1, p. 96, 5" édition. La sainte

A'ierge est debout, un clia[)elet d'une main
el un sceptre de l'autre. (3es objets sont

-.aiilôt à droite, tantôt à gauche, selon les

éditions.

Imnfjo B. V.miraculosaOEtingana. (Gump-
oenberg, ouv. cit., I, 167.)

D. Virfjinis OElinfjanœ historia a Jacobo
Irsing e soc. Jisu (16o3), in-lï avec grav.

B. V . OElinijœ veteris (Scherer, Atl. Mar.,
ô. 62), statue de bois. La sainte Vierge est

debout, a\ant sur la têle son voile et une
•-ouroiiiie en forme de toque; elle tient à sa

droite l'cnlanl Jésus vêtu, el à sa gauche un
scepire.

Sacelluin OElinyœ in Bavaria retustissi-

.nuni, etc. (Iravure l'aile en i60o par Alexan-
dre Mair.

La sainte Vierge est assise dans les nua-
ges, au (uilieu des saints et dos anges; au-
dessous est l'église et le pays d'OEtingen.

Ini'igo B. V. miraculosa Romana Pader-
bormc. (Gumppenberg, ouv. cit. I, 211.) B. )'.

Paderborneiisis in Wesiphalia (Scherer, Atl.

Mur., 95). C'est la mcme.
Snncta Maria auxilialrix Passaviensis mi-

rac^tlis clara. (iravure de G. Galle et \'cr-

bruggen. N. D. île Passaw, grav. de Bazin,

1699. La sainte Vierge assise, les cheveux
tombant sur ses épaules, un voile transpa-

rent sur une partie de la tête , se penche
vers l'enfant Jésus, sans vêlement, iiu'i'llc

lient dans ses bras et embrasse.
On rencontre souvent des représentations

de !S. I). de Passaw. On la voit aussi fréciuem-

liient en tête de petits livres de dévotion
coiame celui-ci : Confédération d'amour sous

le lilrc de Noire-Dame anxilialrice de Passaa,
érii/ée à Munich, etc. Nantes, 1768.

Imago B. V . miraculosa aulœ reglœ propc
Pcuf/a/». ((jiimppenberg, ouv. cité, IIL 160).

La vraie représentation delà sainte image
de la |{. .Marie, dans l'arciiiconfreric du Saint-

Rosaire , à Prugg , près Fùrstonl'eid. (jette

inscription est t>n allemand au bas d'uni;

gravure di; Alorl , représentant la sainte

Vierge debout tenant l'enfant Jésus.

Imago 15. V. M. i/wr colilur in sacello novo
prœdii Bot-Schwaig dicli prope Dachau, etc.,

gravure de Klauber.
1^'image miraculeuse de .Marie à ScheindI,

non loin ilc; la villiîde Schierding. Getle ins-

cription est en allemand sur uni; petite gra-
vure représiMitaiii la sainle Vierge et l'iMifinl

Jésus sur les nuages au-dessus d'une ville.

Imago B. V .miraculosa Spirensis. (Gump-
penhiMg, ouv. cil , I, I9'V.) B. C. Spirensis

S. Brrnarili alib. Scherer , p. 87. C'est lu

tiiéuK;.

Imago B. V . miraculosa ad Tiliam , in

monte 5. Georoù'propeii'wai. (Même ouvrage,
III, li2).

B. V . dolorosa montis S. Georgii (S. Geor-
gen Berg. zur Linden. Tyrol ). f

Scherer,

p. 79.] C'est la même (jue la précéden e.

Imago beatissimœ V. Maria' fratrum Eremi-
larum Discalceatorum S. .iuiiustini in Taxa ad
Stellam miraculis clara. (iravure au com-
mencement de l'histoire du pèlerinage de
Maria Slern à Taxa, par Abraham, ouvrage
allemand, publié à .Munich en 1687.

Imago B. V. miraculosa Tudt - mosiana.
("Gumppenberg, ouv. cit., III, IS'i.) Sainte
Vierge tenant le corps de N. S., le tout eu-
veloppé d'une grande robe.

l>. virgo Todt mosia sive pulcricollis.... per

placidum Raitber , 1625. Fribwgi. 9el\l vo\.

avec plus, planch. On y voit aussi la même
représentation.

Maria auxilialrix , vulgo Maria hilff zu

vordevegg, vier<^e assise dans les nuages au-
dessus d'un croissant et tenant l'enfant Jé-

sus. Klle esi dans une église bâtie à un mille

de frainslain en Bavière. Voir Stengélius,

ouv. cité, p. 75.

Imago B. V. miraculosa Sternbergica ,

Viennœ. (Gumppenberg, ouv. cit., 111, 81.1

Effii/ies S. Thaumaturgœ matris apud fr.

fr. inisericordiie. Vienna. Vierge allaitant

l'enfant Jésus.

Imago B. V. miraculosa Wartensis (Gump-
penberg, ouv. cit.. Il, ICI). La sainte Vierge

est assise sur un trône. Jésus-Christ est assis

sur elle au milieu, il tient un livre et bénit.

La même vierge a été gravée par .Melcbior-

Kusel. Voir son œuvre au cabinet des estam-
pes, fol. 5+.

Vera effigies matris pulchne dilectionis

Wessenlirunœ superior. Bavar. Buste de la

sainte Vierge seule, les ^eux baissés, la Icle

penchée et couronnée de lleurs.

Imago B .V . miraculosa IKc^yereiisis. (tjump-

penberg, ouv. cit., III, lOV.)

B.V . inmonlc renusto Elviici. (Scherer, Atl.

Mar., pars. m. Elwang en Souabo.)
Statua Deiparœ Angerensis ( auff dem An-

gcr).

H. V. in derGcrn.
B. y\ /Edenbcrg.
Siherer(.4</. l/iic, pars m, p. 63).Ceslrois

statues sont en Havière. La première est

seule, les mains jointes; les deux autres

sont avec l'entant Jésus.

Lauretuni Boicam sive templum Sossa-
vicnse B. K. ( Sossaw , Bavière ). Scherer,
pag. 72.

B. V. ad indulgcntias Coloniw. (Scherer,
AU., Mar., p. 9.'t.j Vierge assise, tenant Jé-
sus-Christ velu debout sur elle. De la main
droite elle li<Mil une llcur.

Imago B. y . l'iiclschrnsis 1er lacrymari visa,

toli nunc Uunganœ propitia. (Scherer , Ail.
Mar., 107.) Vierge voilée, une croix sur le

froni, la main droite étendue devant elle,

aixompagnée de ces caraclères M P. w Y,
tient J'esus-tihrist ,i sa gauche, vêtu, (|ui bé-
nit et lient une llcur; à la hauteur de sa

lélc il y a 1 C. \ C.
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Consolalrice des affligez, priez pour non:t.

'Notre-Dame de consolation, protectrice de la

ritle et pai/s de Luxembourg, honorée dnns
l'e'rilise des liR. PP. Jésuites de Inméme ville

,

céli'bre par de fréijuenls miracles. N. Arnoult
fccit. A PariSiChoz Chl()ut'l (gravure in-i").

L'inscription ci-drssus est répétée en latin

cl en hollandais. La sainte Vierge debout,
ti'iiant l'enfant Jésus à sa gauche, et de la

droite un sceptre et une clef. Elle est nu-ictc

et couronnée. Elle est richemeni habillée,

ainsi que l'enfant Jésus qui bénit et tient

une boule.

N islre-bame de ffav, gravure in-folio, re-

présentant au milieu la sainte Vierge de-

bout. Ses larges vèfeinenls cachent le Christ,

dont on n'aperçoit que le sommet de la tôle.

Autour, neuf sujels représentant des mira-
cles. Celte gravure est dédiée par Pierre de

Jode au prince Albert', fils de l'erapereur

Maxiinilicn 11, et à sa femme, qui sont tous

doux à genoux aux pieds de la sainte Vierge.

Notre-Dame de Fog-lès-Dinant
,
pais du

Liège.
Fait par L. Valdor, 1G20. (Cabinet des es-

tamp s V. M. cart. 1.)

Imago IJ. F. miraculosa Foiensis. (GunTp-
penberg, Ail. Mar., III , G4.) Statue posée
sur un socle orné d'une arcature. La sainte

Vierge est debout et tient l'enfant Jésus à sa
droite. On trouve souvent des statuettes, eu
bois ou métal, de celte madone qui a eu plu-

sieurs sanctuaires en Belgique et en Frauce.
Notre-Dame d'Alsenbergtie, grav. de Corn.

Galle. Voir son œuvre, toaie II, folio 23,
cabinet des estampes.
Noire-Dame de n^nvre en Brabant , grav.

de H. Bolvveit, d'après Rubens. Voir l'oeu-

vre du peintre et celle du graveur.
NotreDame du Saint- Hosaire, honorée au

lieu de nio.'ia. Gravure au commencement
de : Les miracles de la glorieuse vierge Ma-
rie, honorée en l'éulise de Moha, près de llui ;

quatrième édition, à Liège, 1731, in-24.

Histoire du miracle fait en l'image de Nos-
tre-Damede Cambron, l'an l."]2C. Grande gra-
vure d'Ad. Collacrt, représentant la sainte

N'iergc au milieu cl plusieurs sujets autour.
(Galiinct des estampes, V. M. 1°'' carton.)

J/istoria H. Yirginis ('amberonensis iconi-

hm illnslraln studio Aub. Mirœl. Bruxell.
Theodorus Gallœus, Antverpiœ 1C07, excudit,
j/i-2'»-.

Psullerium bealœ Mariœ Virginis a S. Bo-
naverilarn rdilum. Bothomogi , l(il7, in-2'i..

Sur le litre est la Vierge de Camhron, assise,

tenant l'cniant Jé>us. Un soldat armé d'une
laiice s'avance vers eux.
Imago dulcissimœ V irginis MariœSilva-du-

censis plus guadragcntis miraeidis
,
plurimis

etinm mnrtnis vitœ redililis, cli\i,i Brurellis
n lemplu S. .lacobi iu Monte Frigido. (Ira-

vure d un des (l.illo. Vt.ir leur œuvre, folio

C, rabit)et des c.slanipes.

La tiiérne, plus grande, folio 22
Image tniritculeu^e de Noslre- Dame de la

paroche de S. WilliOrorU, proche la ville d'An-

vers. Gravure de G. Galle. (Cabinet des es-

lampes, V. M.) Statue habillée.

Diva Virgo cullu ae miracnlis clara , in

lemplo S. Willibrordi prope Antverpiam.
Vierge debout , tenant l'enlant Jésus , à sa

droite; dans une niche, au-dessus d'un au-
tel

;
pèlerins à genoux, sujets et miracles au-

tour. Jolie gravure de Theod. Galle (cabinet
des estampes V. M., cari. 1).

Notre-Dame du Lacq , représentée dans
deux des gravures qui accomp.ignent l'ou-

vrage inlilulé : Trophée de la religion cnlho-

lique après la défaite des infidèles dans les

Paijs-Bns, par Vempereur Arnnlphe, roi de

liavi're, l'an 895, ^riV/ee à lu Reine du ciel par
deux vierges, sœurs de Hugue, duc de Germa-
nie et de Lorraine, enseveli au Lacq, sous la

riiinedes Normands. Bruxelles (169i),Lacken,
près de Bruxelles , V. Scherer , Atlas Ma-
rianus part. m. p. 98.

Sacellum, D. Virginis et prœcipui ornntus,
Grav. de Corn. Galle, pag. 14- de : /. Lipsi
diva Virgo Hnllensîs Antverpiœ ex officina
Planliniana , IGIC, iu-4-°. Celte gravure re-

présente la statue de Notre-Dame de Hall,

au-dessus d'un autel curieux par sa dispo-
sition et ses ornements. La même Vierge,
qui est debout et lient l'enfant Jésus à sa
gauche, se voit sur le titre de l'ouvrage.

S. Maria de Silvani Monte Acuto propà
Sichen. Nostre-Dame de Bois auMont-Aigu

,

près Sichen. Gravure (|ui se trouve sur le li-

tre de Jusli Lipsi diva Sichemiensis sive As-
pri Collis voca ejus bénéficia et admiranda.
Anlwerpiœ, m.dc.v. Limage de la Vierge le-

ûanl l'enfant Jésus est dans un arbre.
Voir au^si : Histoire des miracles adve-

nus naguères à l'intercession de la glorieuse
vierge Marie au lieu dit Monlaigu , près de
Siehen, au duché de Brabant. Lovain, 1604,
in-8", fig.

Deuxième partie des miracles de N.-D. de
Montaigii, augmentée. Le tout recueilly par
Phil. Nu:uann. Bruxelles, 1G99, in-8'.

Imago D. Virginis Aspri Collis. A. II. Su-
berli excudit. L'image do la sainte Vierge,
entourée de rayons, est au-dessus d'un au-
tel où l'on dit la messe ; les assistants sont
en costume du temps d'Henri t\'. Celte gra-
vure provient peut èlre du volume Histoire
des miriicles, etc.. ipie ji; n'ai pas vu.
Imago R. V. miraculosa Tungrensis {Gamp-

penlierg, Atl. Mar. i, 1.37.)

B. V. l'ongrensis. (Scherer, Atl. ^/nr.,93.)

Imago R. V. miraculosa Agnaliensis prope
Leodium. (Gum|ipenl>eg m, 7V.) >'iergc as-
sise tenant l'enlant Jésus. Elle est sur un
pilier orné de clochetons.

La représentation de N.-D. de Wnvre en
Wallon- Rrcbant, dicte S. Maria Pacis: la

paix faictc entre les princes â Rrussrlles , la

châsse miraculeuse g estant gui, en l'an lO.'iO,

fust portée du ciel par les ani/es audit Wavrc.
Bolsurrt exrud. Vue d'une église; ais-dessus

deux anges portent une châsse ; atideasus
la Vierge louant l'enlant Jésus dit : Ifanc
vallem inhabitabo, ijuouiam cleji aim. (Gra-
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viirp, caMncI dos pstnmpes , V. M., cart. 1.)

Jmago n. V. mil nculosci Biiscoducen.ns (1).

IGunippenberp, Atlas Maiiaims, i, 102.) La
Vierge cl l'enlanl Jésus iiabillés.

Verdadcro reiralo de la milagrosa imagrn

de ïîrTi S. delà IJncina sila injurisdiciô pro-

piade la villa deArzenief/a.Duchange, 1813.

(Cat)itiet des esiampcs. V. .M.)

Nutre-Bame des Sept Doideiirs à Si'ville.

Grn\uTe de Bernard picard, il'après Cornaij.

(Cabinet des estampes. V. M.)

A'. S. de Monserrale. P. P. violes la grabô

en Ilarcrlona. 1782. Gravure in-f". Au iniliiu

des montagnes et à côté du couvent de Monl-
serral, la sainie Vieriie est o-sise Icn.iiit

d'une main une boule surmoiilce d'une

br.inche de lis. Jésus-Chri>-t est assis sur

elle au milieu, il bénit et lient une boule.

Gravure pareille dans ['Atlas Marianus de

Gumppenberg, liv. i, p. 12.

Notre-Dame du Monl-Serrat, gravure de

Fr. Cbauveau. A'oir son œuvre au cabinet

des estampes, I. I, 1° 2'i-.

Une gravure de Messager, appartenant à

M. Guénebiult représente la sainte Vierge
assise lenanl Tenfant Jésus qui scie nn ro-

cher, lîn liant il y a cette inscription : Le
pape Bnniface a donné cent jours de vray

pardon à tout cctdx et cellrs qui diront dcro-

temetit la soubzcripte oraisun dirant limage

de Noslre-Dume de Monserrnl.
Nueftra SeTiora de Solcrrano, dans l'é-

glise Saint-Nicolas de Séville, gravure d'A-

braham Van Merlen, 1(510. (Cabinet des

cslampes, \'. M. 1 ' carton.)

Figura de nnestra Scgnora de la caridad

de Santa Lucas de Barameda. B. Gaultier

excud. (Cabinet des estampes V. .M.) Vierge
debout sur un nuage. Jésus-Christ droit de-
vant elle.

iV' S del consuelo en la villa

ciempozuclos, grav. (Cabinet des estampes,
V. M.)

Nra Senora de la caridad de Illescas, grav.

de P. Firens (Cab. des est. V. M. cari. 1.)

Même Vierge parJaspar Isac. (Id.)

Nuestrn Senora dcl buensure^so que esta en

el hospilal rcal de la Corteen Madrid. Quatre
eiijcls autour de la sainte Vierge. Les pcr-

soiinaf^es sont en costume du temps d'Henri

IV. Grav. Cab. des est. \'. M.)

Nueslra Sennora de t'Anligua, fine gravure
de G. de Malléry. (Cab. des est. V. M.)

N. S. del Antigua. La sainie Vierge de-

bout lient une rose de la droite et de la

gauche l'enfant Jésus en robe qui lient nn
oiseuu el benil. Gravure des Artasanctorum,
\\' vol. du mois de mai, p. 70'». éd. de \ e-

nise ; \'ll' vol. de mai, p. 35o tie l'autre

édition qui est d'Avers , et la meilleure.

Même Vierge, gravure de Messager. Cab.

des csl. V. M.) La sainte Vierge lient aussi

une rose et l'enrant Jésus un oiseau.

N. S. de los Reyes. La sainie Vierge, ve-
lue d'une robe très-large, tient devant elle

l'enfant Jésus habillé d'un costume du temps
du graveur. Cette gravure est dans les

Acta snnctorum, à côté de N. S. del Anligua
dont nous venons de parler et sur la même
planche.
Auestra Sennora de la Salceda, grav. in-

fol. de L. Gaultier. \"oir son œuvre au cab,
des est. La sainte A'ierge tenant l'enfant

Jésus est sur un croissjint au inili.-u des
branches d'un arbre. {Salceda, lieu planté de
saules.

)

Verdadero retrato de nuestra senora de

Ysassi en el valle de Gordesnela en el senurio

de Viscaqa. Grav. in-V°, signée Humblo!.
jV^ SeTiora de los milagros ij misericordia»

que se venera en el coro como palrona y pré-
luda de el convento de la Concepcion de la

villa de Agreda. Petite gravure publiée à
Paris. La sainte "V'ierjje est seule sur uu
croissant.

Imago B. V. miraculosa de Cnndelaria.
(Gumppenberg,.-l<.'osJ/iUiVmws, i, 71-. Comme
la suivante.

Vrai portrait de la très-miraculeuse image
de .\o/re-Dame delà Chandeleur, trouvée sur
les bords de la mer de Ténériffe. Gravure co-
loriée de la maison Basset. La sainie Vierge'

debout lient l'eiifant Jésus à sa droite et de
la in.iin gauche un cierge.

S. Maria de Guadidiipe, gravure de Messa-
ger. (Cab. des est. V. .M.) Elle est toute pa-
reille à une de Notre-Dame de Liesse tenant
l'enfant Jésus et un sceptre, de L. Gaultier.

h'Allas Marianus de Gumppeiiberg, lib. m,
la représente de même; mais il faut re-
marquer aussi (lue dans Willas Marianus
Nolre-Damc de Liesse est différente de Notre-
Dame de la Guadeloupe.
Nostra Signiora de Giarda Lupa. Petr. dé

Jodc, excud. Grav. (Cab. des est. V. M.)
à peu près comme la grav. de Messager.

Il y a une aulrc Noire-Dame de la Guada-
lou|)e, en Amérique, dont plusieurs copies

sont à Home. Voira l'arlicle sur cette ville.

Betraio dcn:testra Senora dcl Pilur dcCcï-

râgocà. Notre-Dame du Pilier à Saragosse,
pèlerinage célèbre. La sainie \'ierge est de-
bout sur un pilier ou plutôt une colonne
qui est sans chapiteau, el sur le milieu de
laquelle est une petite croix grecque. La
^'ierge est debout et tient à sa gauche l'en-

faiit Jésus ((iii est vêtu, et bénit. Grav. (Cab.

des est. V. M.)

Ecce S. Mariœ majoris D. Pilori CœsaraU'
guslan. Gravure de Thomas de Leu. .Mémo
(collection. Cumposilion pareille à la precé-
deiile.

Augu.Uissimw civlorum Ueginœ Régis re-
quin Jesu Clirisli Virgini nxilri ('asar nu-
guslœ liluio Dominœ nostrw del l'ilar crleber-

rimœ, elc. Gravure de Corn. Galle, pareille

aux i)recédcnles, si ce n'est que l'enfanl

Jésus est sans vêtement ; il lienl un oiseau

La statue est entre deux belles lampes

(I) DuscodiKUOi, Uerzogenbuscb. ^Schércr. Ad Mar. m, p. KO
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Même coUeclion, œuvre des Galle, lome II,

folio 9, el V. M.
Quelquefois la sainte Vierge est seule sur

la colonne, et apparaît à Saint-Jacques, se-

lon la légende. Elle est représentée ainsi

sur une gravure qui est au coninienceuient

de l'ouvr.ige du P. Lezana, intitulé : Turris

Dnvidicn, seu de nngelicœ apostolirœ et mira-
culosœ ecclesiœ S. majoris de Columna Cœ-
sarauguslanœ, etc. Romœ, 1635; et sur une
gravure au cominencement de Cnroli Sten-

gelii Hod/vporicicm Muriano Benedictinum.

Augustœ Vindelicorum, 1659.

Imago B. V. miraculosu de Villa Yitiosa

Cordubœ. (Gumppeulierg , Atlas Marianus,

I, 33.)

Imaqo B. V . miraculosa de fonte sancto

Cordu'bœ. (Id., p. 65.

J

Imago B. V . miraculosa de régula Legione.

(Id., lii, n.) Vierge debout, haliillée, te-

nant Jésus-Chrisl devant elle habillé. Elle

est sur un croissant ; à ses pieds est une

clef.

Imago B. V. miraculosa de remediis Cor-

dubœ. (Id. p. 26.)

Véritable portrait de Notre-Dame du Ro-

saire, tel qu'on lavéncre dans son couvent des

Prédicateurs à Antequera.

Miraculeuse image de N.-D. de l'Assistance,

patronne de l'illustre confrérie de Arriva, que

l'on vénère en la ville de Antequera.

Notre-Dame de Consolation, telle qu'on la

vénère en la ville d'Utiera.

Véritable portrait de N.-D. de la Basée,

gui est vénérée dans sa chapelle sur le mont
Aimante.

N.-D. des Douleurs. Assise, tenant le corps

de Notre-Seigneur étendu sur ses genoux; au-

dessous est la vue d'un couvent.

Véritable portrait de N.-D. de Grâce

que l'on vénère dans la petite ville d'Ar-

chidona.
Imagen de M" S" de Araceli, patrona de la

ciudad de Lucena
N. D. d'Asile. N. S. del Amparo.
Nucstra Seîiora de Juquila.

Nuestra madré y senura de la Soledad de

Oaxacu. Uroili', les mains jointes.

Nuestra madré y Stnora de la Soledad de

Ouxacu. La télé penchée, les mains cachées;

la couronne d'épines et les trois clous sur sa

poitrine.

Verdddero retrato de la imagen de la san-

tissima Virgen de Bigla patronn de la Bahia

que se venera en nu santuario situudo al otro

lado de esta ciudad de la llabana.

Les douze Vierges qui précèilentsont des li-

thograpliiesdelamaisonTurgis, dans le quar-

tier Saint-Jacciues, à Paris. Elles paraissent

avoir été copiées sur d'anciennes gravures.

KHANCIÎ,

Année (1') de Marie. Tours 18'i2, cci ou-
vrage (t)nlient plusieurs'gravures de Vier-

ges, vénérées en l''r.ince.

Anlilliers. Voy. Snumur.
A iras. — Noaire-Ddtne des Ardans, gra-

vnri' dans Kisluires de la sacrée manne et de

la sainte cluindelle miraculeusement données

de Dieu et pieusement conservées en la ville et

cité d'Arras par Guillaume Cazet. Arrus,
1748.

La sainte Vierge debout, les cheveux tom-
bant sur ses épaules, tient uu cierge allumé;
trois personnages sont à ses pieds.

Brunetmanite/ du libraire, indique d'autres
éditions.

Aubervilliers. — Image miraculeuse de

Nostre-Dame des Vertus, etc. Hertnnn
Weyen exe. Statue habillée de la Vierge de-
bout, tenant l'enfant Jésus, gravure prove-
nant d'un livre de prières. (Ciib. des est.

V. M., cart. 1.)

Avignon.

—

Nostre-Dame de Domssingidière
patronne de la très-auguste cilé d' Avignon.

Vierge deboul A:\ns les nuages qui la ca-
chent en partie, tenant une rose de la main
gauche et l'enfant Jésus à sa droite; elle est

nu-tète et ses cheveux tombiMit sur ses

épaules. L'enfant Jésus est vêtu, il tient

une boule et bénit. Figures de saints autour
avec cette inscription : Les saincts tulélaires

et protecteurs de l'ancienne cité d'Avignon.
grav. in-fol. (Cab. des est. V. M., 1'^' cart.)

Avioth (Meuse). — Imago B. V. miracu-
losa Aviotensis ((jumppenberg, Atlas Maria
nus, m, 61). Statue habillée de la sainte

Vierge, debout, nu-tête, tenant l'enfant Jé-

sus et un sceptre.

IJargemont (Var). — L'image miraculetise

de Nostre-Dame de Montegut réservée à Bar-
gemont en Provence en la chapelle des Au-
gustins déchaussés audict Bargemont. Vierge
debout sur un nuage, tient Jésus-t^hrist vêtu
et un sceptre. Grav. (Cab. des est. V. M.,
1" carton.)

Bellefontaine , près Besançon. — Dans
l'ouvrage intitulé : Eryci Puteani diva Virgo
Belli fontana in Sequanis ; loci ac pietatis

descriptio. Antverpiœ, ex offieina Plantiniana
Balthasaris Moreli m. dc xxxi, est une gra-
vure représentant la Vierge debout, nu-tèto,

tenant à gauche un sceptre et à droite l'en-

fant Jésus habillé, qui tient la boule et

bénit; elle est dans une petite niche, le tout

sous un dais à quatre colonnettes et dômi-,

avec ces inscriptions : Nostre-Dame de Belle-

fontaine — du chesne miraculeux de Mon-
taigu — fons signalus ora pro nubis.

E colle in fontem pia querciim Viiv/o reccpil;

Thamnula vis? quercus [oiite riyala feret.

Cette gravure, qui est signée E. Puteanus,
se trouve aussi dans : Histoire du prieuré

Nostre-Dame de Bellefontaine au comié de

Bourgongne pur Philippe Chifflel, prieur et

seigneur ilu lieu. A Anvers, en l'imprimerie

Plantinienne de Baltliazar Morelus, 1631.

Keiioilevaux. — .Wostre Dame de Benoiste

Vaux proche de Verdun, lieu dépendant de

l'abbaye d' Estanchc, ordre réformé de Pré-
montré. (Cali. des est. V. M.) Imago B. V.

miraculosu Bcncdictw Vallis. ((iiinipp., Altas

Mar. ln-18, III , V-i.) Statue de la sainte

Vierge, debout, tenant Jésus-Christ velu, à
sa gauche.

Ite(li,iran)('(l{isses-l'vrénées).— Traité des

mc) veilles opéiées en ta chapelle Nolrc-Uamf
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du ('.(ilviiit'e (le Betharam par de Marca. 2° édi-

tion, 1(54.8. Sur le litre même est une Irès-

pelite gravure représentant la Vierge de-

bout, vue jusqu'aux genoux, leiiaiil l'enfant

Jésus et une branche. Calvaire ilaus le fond.

Bouloi;ne-sur-Mer. — Vierjje dans un
bateau conduit par deux anges; ainsi repré-

sentée sur une gravure que l'on voit dans :

Histoire de Nostre-lhiine de IJoulnç/ne, par
M. Antoine Leroij, 3' édition. Boulogne

,

1704.
Brebières. — Notre-Dame de Brebiêres,

dans l'église d'Albert, diocèse d'Amiens. Grav.
récente. (Cab. des estampes, V M.) Vierge

habillée. Jésus-Christ à sa gauche, sceptre

à sa droite.

Cahusac (Gers). — La sainte Vierge assise,

tenant le corps du Sauveur; gravure dans :

Le Tableau de la miractileuse chapelle de N.~
I). de Cahusac, près la ville de Ulmont, par
Duclos. Toulouse, 17il (in-12).

Cambrai.— Imago B. V . miraculosa dr Gra-
tin Caineraci iGumppenberg, Ail. Mar., m,
58). Le vray portrait de iS'ostre-Dame de (îrâce

honiirée dans la ville de Cambray, peint par
saint Luc et achevé par les anges. H. Bon-
nart exe (Cab. des est;impes. V. M.) Grav.

Véritable image de Noire-Dame de Grâce
de Ca.ibrai. Lilhog. dans : Quelques réjh-

xions à propos de l'essai archéologique sur

l'image miraculeuse de Notre-Dame de Grâce
de Cambrai par M. Failli/. Cambrai, 18'i5

(par M. L. J. H.). V^oir ci-après à N.-D. du
Monl-Carmel.

Chartres. — Le triomphe de la saitite

Vierge dans l'église de Chartres dédié à Mes-
sieurs du chapitre de la cathédrale par Louis

Macquêt , dessiné et gravé par N. de Larmes-
sin. 10'J7. Grande gravure. (Cab. des estam-
pes, topographie. [Kure-et-Loir].)

On y voit l'ancienne statue en bois repré-

sentant la Vierge assise sur un siège à co-

lonnes, tenant l'enfant Jésus devant elle; cette

statue, qui était vénérée depuis très-long-

temps dans l'église souterraine, a disparu à
la révolution de 93.

On y voit aussi la statue habillée qui
était et qui est encore vénérée dans l'église

supérieure ; celte statue en pierre , représi>n-

tant la \ierge assise tenant l'enfant Jésus à sa

gauche, est posée sur une colonne surmontée
d'un chapiteau; le tout est du xiv' siècle.

Dans les cartons des viei'gcs rnystii|ues,

au Cab. des est., on trouve plusieurs

épreuves d'une gravure représentant l'an-

cienne statue.

Imago B. V. miraculosa Carnotensis.

(1) Au poinnienceinenl de la Parlliènii' de Boiill-

lard, Il y .l une (îiavine rc|irè>erUiint l.i Yier(;i; assise

teii.-)iii reniant Jiisiis. C'est une cunipubiliun de laii-

taisie.

Sur le pcleiinage dcCliailres, voir la Dernière Vie

de M. (Hier, I, li'J.

(i) t M" les ni" des requcsles ont este, ce

c jour-là c( le Iciideinaiii , à la cha|M'lle de N. I>. de
< i.-i >l(-livraiice ou plus tnsl ilo l.i Délie ou port de
< \vr.iii(li!,'(pii est le iioui du li<;ii ou cèle esgli/.e est

I assize. » Hinirc ou joui nul du vuijui;e du c'iiiiiccliir

Séguier, («ir t'.loiiuei. liuiicn, l.Sl'i, p. ISl. Voii uussi

7Ô0

95.) C'est(Gumppenberg, Atlas Marianus,
l'ancienne statue.

Virgini pariturœ druides. Notre-Dame de
Chartres , lithographie in-fol., ne portant
pas d'autre inscription, lille a été faite il y a

quelques années. Le dessin original est de
M. Paul Durand, le dessin sur la pierre est

de M. Nicole (1).

Delivrande, près Caen. — Beatu Virgo de
Yvrandia, petite gravure (2).

Notre-Dame de bonne delivrande ; litho-
graphie de l.i maison V' ïurgis. Statue ha-
billée de la Vierge debout, tenant l'enfaut
Jésus à sa droite.

Douai. — Imago B. V. M. miraculosa can-
celliita Duaci. (Gumppenberg, Alt. Mar., m,
70.) Statue habillée de la sainte Vierge, de-
bout, tenant l'enfant Jésus à sa gauche.
Tous deux tiennent une lleur.

Drèclie. — Notre-Dame de la Dréche. Voy.
Taylor, Languedoc, 1" vol., dernière page de
la première partie. C'est la copie retournée
d'une ancienne gravure que l'on voit dans
le I ' cart. des vierges mj st. (Cab. des estam-
pes.) Statue habillée de la sainte Vierge de-
bout, tenant l'entant Jésus avec une croix.

L'Espine. — Noslre-Dame de l'Espine près
Chaalons en Chumpugne. J. Picnrt Cathalan-
nensis incidit Parisiis. L'image miraculeuse
est dans un arbre au pied du(|uel sont à
genoux S. François de Paule et B. G. de
Bono. Gravure. (Cab. des estamjjes, V. M.)

Fileine(3). — La vraie image de Noslre-
Dame de lu Paix trouvée entre Saint-Quentin
et Guise à Filleneoù se fait plusieurs miracles...
1059. Vierge debout sur un socle, tenant
l'enfant Jésus couciié dans ses bras. Sur le

même socle sont deux bustes ou plutôt deux
têtes couronnées. Divers sujets autour de la
Vierge.

Fourvières. —Statue habillée de la Vierge,
debout, tenant l'enfant Jésus à gauche. An
née de Marie, J, 370.

Liesse. - Imago îniraculosa de Lœtitia,
(Gumppenberg, Atl. Mar. m, 31.) Statue
habillée de la sainte Vierge, debout, tenant
reniant Jésus devant elle, il tient une boule
et bénit. De chaque côté , une lampe et un
ange tenant un flambeau (4).

Noslre-Dame de Liesse, statue habillée de
la N'ierge, debout, tenant l'enfant Jésus avec
neuf sujets autour. Gravure dédiée à Phili
bert Brichanleau, évéque de Laon, par Mo-
rcau [5]. (Cab. des estampes, \. M., 1- cart

)

Une gravure de L. (iaultier et une autie
de P. Bertrand (même Collection), repré-
sentent la Vierge debout, tenant à sa gau

la note qui renvoie aux Essnis hisloriques siii In
vilU de Caen, par l'abbé de la Hue.

(r>) Filain (Aisne).

(l) On retrouve ces lampes et ces anges arrangés
de ihènie sur une gravure de Notre-Dame de Lo-
rotte, par U. Sadeloi-, cl une grav. de Noire-D.inio
do S.uragosse, par C. Galle.

(.')) Celle gravure est pareille pour l'arrangemen"
a une gravini; représenlanl Nolrc-Daui.- de llav.
Mais la Vioige, les sujets el les personnages «uni
diUéreuis.
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^liG l'enfant Jésus, droit devant nous, et de

la droite tenant un scepire. Ces deux gra-

vures, iniiic|uées coinmo. représentant Nutrc-

Dame do Liesse, sont toutes pareilles à une
gravure de Messager, au bas de laquelle il Nonnncourt. Grav. du temps de Louis XllL

y a ^'^ Maria de Gvadaivpe, ainsi qu'à la (Cab. des estampes, V. M.)

sente une chapelle, et au-dessus de l'autel une
Vierge debout, étendant son manteau sur dif-

férents personnages à genoux à ses pieds.

Nonancourt. — Notre-Dame des Puis prèi

gravure de l'Atlas Maritnus représentant la

naènie Vierge de Guideioupe (1).

Nostre-Dame de Liesse. 1637. La con-

frérie de Nostre-Dame de Liesse, etc. Grav.

(Cab. des estampes, Vierges Mysiiq., l'cart.)

Vierge assise, tenant à sa droite Jésiis-Clirist

qui la regarile. Ici c'est tout à fait un sujet

de fiiniaisie; c'cîI peut-êire la copie d'une

bannière qu'on portail en procession,

Vdjez aussi les ouvrages de Suiiit-Pérès

et de Villftte, sur Notre Dame de Liesse.

Lille. — linu'io B. V. miraculosa cancel-

latn, Jnsidis. (Gumppenberg, Atl. Mur. i,

123J. Sta'ue de la Vier|;e, debout, nu-téte,

tenant .lésus-Clirist à sa gauche, et un fruit

de la main droite. Devant elle et jusqu'à la

hauteur de ses genoux est une grille.

Prospiciens per cancellos {Cant. ii). Notre-

Dame de la Treille en l'église de Sainl-Pierre,

patronne de In ville de Lille. Joan. Meyseus exe.

Grav. (Cab. des estampes, V. M., 1'^ cari.)

La détolion à Notre-Dame de Lorelle,

Orcival. — Notre-Dame d'Orcivcl. Litho-
graphie. Voir ïaylor, Auvergne, tome 1 ',

planche LXVIII bis.

Statue habillée de la Vierge, assise, tenant
l'enfant,lesus devant elle. Dans le texte (p. 85)
on dit qu'elle est noire comme celle d'Ein-
sililen, fort petite, grossièrement sculptée.

Paris. — Le vray pourtraict de l'autel de ta

Vierge de l'esglise Nostre-Dame de Paris, gra-
vure in-f° (Cab. des estampes , V. M., cart.

l"), publiée à Paris par Balthazar Moncor-
nel. Dans une niche au-dessus de l'autel est

une statue habillée de la sainte Vierge te-

nant l'enfant Jésus à sa gauche et une fleur

de la main droite. Autour de l'aulel sont
plusieurs personnasesà genoux, eu costume
du temps de Louis XIU.
Noire-Dame de toute joye ou de la Carole,

gravure de Franc. Chauveau de 16(Jl. (Voir
son œuvre cab. des est., tome I, folio 23.)
Au bas de la gravure il y a celte légende ;

La confrérie royille de Notre-Dame de tout le

dont la chapelle est dans l'église des Dames joye dite vulgairement de la Carole. Cette an-

de l'Alil'iette. Lille, i1^2; avec gravure re-

présentant la Vierge et l'enfant Jésus ha-

billés de la même manière que Noire-

Dame de Loretle en Ilalie.

Mariville — (Haul-l\hin). Notre-Dame des

Trois-Kpis. Celle vierge est représentée par-

lant à un p lysan, sur le titre de Recherches

des saincCes antiquités de la Vosgc, province

de Lorraine par .Jeun liuyr. Espinal, 163'i..

^ olr aussi la gravure qui doit être p. 380

de l'édition de 1021 (2).

Moiilemcrle. — Nostre-Dnmc miraculeuse

de Montemerle en bombes, dans le couvent des

R. P. Mininirs audit lieu. Itill. Grav. (Cab.

des estampes, V. M., 1 ' tan) Vierge et

enfant Jésus habillés, avec cr.ivates du temps.

Imago R. Y. niracnlosaTubularam Mous-
pelii. (Gumpp., Atl. Mar. i, 108.) Vierge as-

sise sur un trône, tenant à sa gauche l'en-

fant Jésus t]ui esl sans vêlements.

AJoiit-Ht>land. — Image de Notre-Dame de

Mont-l{')land au comté de llourgugnc, insigne

en inirades. tirav. in-fol. (Cab. des estampes,

\ . iM., 1" cari.) Vierge debout, enfant Jésus

devant, au milieu, tous deux habillés. A
leurs pieds, saint Benoit et saint (Claude;

dessous, vue du mont Uoland et de Dôle.

Nancy. — Notre-Dame de Hon-Serours-lez-

Nunry. (tirav., i:ab. des eslampes, V. M.)

Miracles et grâces de N.-U. de Ilon-.Seconrs-

lez-Nancy. Jac.Cullot fec. Imprimée du com-
mandement lie Mgr. l'illustrissime cardinal de

Lorrnrne, à Nancy, etc., 1()30. Le titre môme de

cet ouvrage, où sont ces inscriptions, reprc-

cienne confrairie des bourgeois de Paris a esté

fondée en 1302, en l'église et monastère royal
de Saint-Mari in-des-Champs en la chapelle

qui est derrière le chœur de ladite église.

Notre-Dame de la rue aux Ours ou de la

Carolle. Grav. de Franc. Chauveau. (Voir son
œuvre, tome I , folio 26, Cab. des estampes.)
La sainte Vierge exécutée en argent d'après

le modèle d'Iulnie liuuchardon. Gravé par D.
Sornigue. ilkk. Celle statue, qui était autre-
l'ois dans la chapelle de la Sainte-Vierge à
Saint-Sulpice, a été fondue en 93.

Le véritable portraict de Notre-Dame dite

de la Paix colloijuée dans le mur des révé-^

rmds Pères capucins rue Sainl-Uonoré. Grar.
(C.ib. des eslampes, V. M., 1" c.irt.)

Notice historique sur la statue miraculeuse
de Notre-Dame de Paix vénérée dans la cha-
pelle des su'urs de la Congrégation rue de
Picpus, par F. J . Ililarion. Paris, 1837, avec
une planche représentant celle statue, qui
est celle dos ca|iueins doni nous venons de
parler. Cette slalue, fort petite, esl en bois; la

Vierge, debout, nu-iète, lient l'enfant Jésus.

Histoire dt,' la statue miraculeuse de Notre-
Dame de bonne ddivrancc, vénérée dans la

cliaprlle des religieuses hospitalières de Saint-
l'humas de Villeneuve à Paris. Paris, ISIik,

avec une lithographie.

(]etle statue, de grandeur naturelle, est du
xiv° siècle. La Vierge est debout, louant

Icnfant Jésus à sa gauche. Les figures sont

noires.

Notre-Dame de toute aide, honorée de temps

(1) Au coinmenncrnent du xvn» siècle, plusieurs

bons |;raveurii< roiiniie K. Sailcler, L. (^niliier, C
M:ilU'iy, les <iiil c cl autres, oui exiinilè lieancoui»

de Vierges de pèlerln.igc ; i|ii(tlipieri)is
,
puni sliiipli-

tier lu besogne, ils su cuniciil lient do cli;iii(;er lo

litre, daiiires fois ils répétaient la môme décoration,

les inomes arccssoires.

(il Sclierer donne aussi la Icgendo de NotreDame
lies Tiois-Kpls. Voir son Ailiit Minianus, pari, m,
p. !H. Morswir
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immémorial dans lemonaslrrervyal des FilleS'

Dieu de Paris , ordre de FonteirauU , à la-

quelle saint Françnis de Sales a nitaché les

indulijences en lOlS. Gravures ilo diverses

grandeurs ; une, in-12, est an Cab. des est.

(V. .M.) : la sniiil(> Vierge voilée est assise cl

lient l'eiifaiit Jésus velu, assis sur ses ge-

noux devant elle. C'est une statue en bois

qui est actuellement dans l'intérieur du cou-

vent de r.\bbaye-aux-Bois. Les hommes ne
peuvent la \oir.

Notre-Dame des Grâces en l'église deVabbaye
de Sninl-Germain des Prés. Lahograpliie ue

Gaston. Statue en marbre blanc du xiv siè-

cle, représentant la Vierge, debout, tenant à

gauche l'enfant .lésus, qui lient un oiseau.

Elle était aulrcfois à l'abbaye de Saint-

Denis (1).

Pinlerville. — Notre-Dame de miséricorde

de Pinlervillr. Grav. (Cab. des estampes,

V. M., cari. I).

Statue habillée de la Vierge tenant l'enfant

Jésus devant elle.

Ahréçié historique de l'église de Notre-Dame
de Povioise appelée la sanlé des malades. Pa-
ris, 18.38. Au coinmeneenienl de ce li\re est

une lithographie représentant la Vierge, de-

bout, tenant l'enfint Jésus à gauche. C'est

une slalue du xiv'= siècle (2).

Preiny. — Noire-Dame di; consolnlioi de

Preniy. ou gnérison niiracnleuse d'un enfant

par l'inlercession de la sainte Vierge, gra-

vure de Sébislien Leclerc.

Le Piiy. — Histoire de l'église nnqélique de

Noire-Dame (lu Puy. Au Puy, IfiOS. Au liire

et à la fin l'e la dédirace, on a gravé la slalue

habillée. Celle Vierge esl aussi dans VAilas

lilarianus, in-18, i, 8C.

Noire-Dame du Puy, dessinée d'après na~
Iwe telle qu'elle esl sous le manlenu qui la

couvre. Grav. in-(°, faisant parlie d'un mé-
moire inséré dans : Ucrherches sur les vol-

cans éteints du Vivarais et du Veliiy, par
Faujas de Saiut-rond,il'i8. ï^a sainte Vierge
est assise et tient l'enfant Jésus assis sur elle

au tnilicn.

Une lithographie du voyage de Taylor
lAnveri/ne, IT vol., p. 85, vignetle à la fin

du lexie) semble avoir été copiée sur celle

gravure (.3).

Heinis. -^ Sacrum Hemense Palladium. Ed.
Moreau sculps. Grav. Au milieu d'une co-
lonnade est une siatiie de la sainte Vierge,
debout, lenanl l'enfant Jésus à sa gauche.
Klle paraîi être du xiir ou xiv siècle. (Noir
Cab. des estampes, V. -M., cart. 1.)

Itoc-Amadour. — Imago B. V . miraculosa
llnquemadoriinn (Gumppenberg, Allas j]fa-

rianus, mi, .38j. Vierge debout, tenant l'en-

fant Jésus à gauche.
Intérieur de la chapelle miraculeuse, gra-

(t) Vnir an sujet du miracle qu'on lui auriijiic la

noie 1 (!« 1.1 coloniiC 7()ô.

{"i) Cenx i|iii iriioiii visiter cetle sl:itiie, ne doi-
veiil pas ni;iiif|iicr irnller voir (l;iiis l'i'glisc S.iinl-

M.icidii, lie la mériK! \ille, niie slalue de la sainte

ViiTue ilii \CM' siècle, en pierre.

(Tj) La siiiluc du l'uy a éic Ijirtlcc on 95. Vnir la

vnrc qui se îrouve à la page 121 de VHistnire
critique et religieuse de Nolre-Damu de Ruc-
Amndour , par A. B. (^aillau. Paris, 183i.

La slalue y est représentée presque iniper-
cepliblement ; ccpen<lanl on voit que a

Vierge est assise, tenant l'enfant Jésus assis

sur elle au milieu, ce (lui du reste est con-
forme à la description qui esl dans le texte

(voir p. 27).

Dans le Voyage en Languedoc, de Taylor,
(I " vol., Il' pariie) on voit aussi une Vierge
assise qui est donnée pour Noire-Dame de
Roc-Amadour; mais je ferai remarquer que
celle représentation de la Vierge esl parrillc

.à une Ndlre-Dame de iMonl-Serral, gravée à
Parcelone, dont nous avons parlé au cha-
pitre de l'Espagne.
La Saletle.— Apparition de la sainte Vierge

à den.r eni'nnts sur une montagne de la Sa-
letle. Huilez de.L, Millin se.

Salins.— Imago R. V . miraculosa libcrntrix

Salinis (Gumppenberg, Allas Marianus, m,
47).
Saumur. — Imago B. V. miraculosa Ar-

dilliensis ad Salmurium. (Notre-Dame des .\r-

dilliers.) — (Gumppenberg, i, 103). Vierge
tenant sur elle le corps de Noire-Seigneur.

'louiouse, — Noire-Dame de l'Esperauce.
Peinture à fresque ('i) du cloître de l'église

des Carmes <i Toulouse, représentant un vœu
de Charles ^'1 à Notre-Dame de rEspcr.mcc,
honorée dans l'éixlise de ces religi ux. Gra-
vure de Bazin (flist. gén. du Languedoc, par
D. \ aisselle, IV, 396).

Valenciennes. — Imago B. V . miraculosa
honœ speiValencenis (Gumppenberg, ni, 77).
Vier^'e. debout, lenanl l'enlanl J sus, vêtu,
à sa giuche, et une ancre de la droite.

Gravure de la même Vierge citée dans les

Sanct. de la Mère de Dieu, etc. Lille, 18i8,
p. 1(51.

Verdelays.— Le guide des pèlerins de Notre-
Dame de ]'eidclays, 5' éd., Bordeau.r (par le

R. P. Salé, 1723). Gravure au commencement.
Portraicl de Nostre - Dame de Vcrdelnis.

Ganière fec. Vierge debout dans une niche.
Enfant Jésus nu (Cab. des estampes, V. JJ.,

carl.l).

Volvic. — Chapelle de la Vierge à Volvic
(Taylor, Auvergne, pi. XX?\I, l'' vol.). Sui
l'aulei esl une statue habillée de la sainte
Vierge lenanl l'enfant Jésus.

ITALIE

§ I". Italie seplenlrioiiale.

Imago B. V. miraculosa l\Iianensis (5)
(Gumppenberg,.4l/«s Marianus. in-18, i, I !3),

Aiigusiissima Taurinoruin consolalri.r.
(Grav. Cal), des estampes, V. M.). Autres
gravures dans la môme Colleclion.
Aima Tnurinorum cousolatrix et protec-

trix. Pigné sculp. Taur. Grav. au couinun-

Dcniière Vie rie M. (Hier, (oine M. p. 400.
(i) V. Ilisi. lies prnicip. iaiicl.dcla Mère île Dieu,

par Pouseï, loui. I, 211.
('i) ^olrc-Dauuî de.Mvaiis. Voy. l'//i.'i(. tlespriiicip.

sniiii. (U In Mère ilcDieu, par l'abbo i'ouijel

,

l'MIIC II, p. 111.
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cemenl de : Ofpcio délia beata Vergine Maria.

Turino, 17!(j. Ces gravures sonl la copie

d'un tableau de slyle grpc qui est dans l'é-

glise lie lu Consolata à Turin , et que Lanzi

attribue â un élève dn (îiotlo. La sainte

Viprge a un nianleau à franges et étoiles ;

l'enlant Jésus, qu'elle lient à gauche, est

vêtu d'une rebe (1).

Vero ritratto del mislerioso e miracoloso

(jundrello rappresenlante il (jtorioso transiio

délia B. Y . Maria del Montaliegro di Rapallo

nella Liguria iri miracolosamente comparso,
ven. 2 itigl. 1557. Campoaiilico incise. — Au-
tre inscription avec la daie de 1763. La sainte

Vierge est étendue sur son lit, les mains

croisées. A côté de sa tête il y a mp wr.

Au pied du lit sont les douze apôtres; celui

qui est en avant encense. A la tête du lit

est un évéque qui lient un livre ouvert, et

à côté, la sainte Trinité, figurée par trois

personnes debout, dont les corps et les tètes

pareils se confondent et ne font qu'un. X
côté de la Trinilé on voil l'âme de la sainte

Vierge s'cnlevant sous la forme d'un enfant

enveloppé d'une draperie, et accompagné
encore de ces caractères SIp «y. En avant
la terre est jonchée de roses.

Isloria délia Madonna santissima d'Oropa
ne'monli délia ciltà di BielUinel Piemonte.

In Torino, 1720. Vol. av. plus. pi.

Vera effigie délia wivacolosa immaqine di

N. S. di Lorelo vhe si veiieiut in guesta ciltà

di Genova nell'eminenza d'Oregina nella cltie-

sa de RR. PP. Min. Osserv.di S. Fraiicesco.

Grav. Kesscmble aux autres représentations

de N. D. de Lurelle.

Vera miraco'.oussima Immagine di Noslra
Signora délia Mercede che si venera in Ge-
nova vella chiesa délia Î'S" .•Inni*"' del Vas-
talo. Grav. La sainte Viergo debout lient

l'enfant Jésus rt un sceptre; elle porte sur

elle l'écharpe ou scapulaire de l'ordre de

la Merci, avec les armes de cet ordre. Son
manteau est relevé des deux côlés. A ses

pieds sont à genoux un religieux de l'ordre

de la .Merci et un roi.

Sacra imma jine di Marin SS. del Monte
lenuta in somma Veuerazione da tempo imme-
morabile iiel monte del Risagno Irasferrila

nella ctiiesn de RIi. PP. Min. Ôsservaiitirifur-

matinel \kVi-. Grav. in-fol. Vicrg(Mlcbout, te-

nant l'enfant Jésus, qui est. vêtu d'une robe.

Ycrorilralto délia miracoloso immagine di

noslra signora di Reggio del borgo insigne di

Vernazza délie cinijuc terre nella Liguria.

Grav. in-V° de Landoni. Vierge et enfant
Jésus (le style grec.

Nustra signora del Gflzzo. Si venera aScs-
tri (li Potiente, prés de Gènes. Grav. di' (iui-

dotli, représentant une église; au-dessus de
de la porte est une slaliie colossale de la

aaintr V^n-rge, debout, seule, les bra-' étendus.
Vera effigie di noslra signora deU'Acguu

Sonia e nuova decurazione del suo santuario
venerato in Voltri, diocesi di Genova. Grav.

(I) Millui, Valéry cl tous li's guides en parlent.

Son liisloirv » eli: lailc par U: V. Ddiiilii. AriM)iirt :

j'igiiure si elle est accuiniiagmio du plancln's. Voy.

in-f". La sainte Vierge, debout dans les

nuages, lient l'enfant Jésus qui n'a aucun
vêtement.
Noslra signora incoronata. Questa anti-

ch"'" ed assai 7niracolosa effigie venne dalla

Grecia nel tempo deg l'Iconoclasti. Si venera
nella chiesa alibu'-" e pnr^' di S. Michèle in

Pùlcevera. Grav. in-fol. La sainte Vierge
assise nu-tête, les cheveux tombant, tient sur
elle l'enfani Jésus qui n'a pas de vêtement.

11 est difficile de croire que cette Vierge
ait été exécutée par des Grecs, elle est dans
des conditions liop étrangères à leurs usa-
ges : ou la copie est inexacte, ou ce n'est

plus le même tableau.
Veroritrallo dell' immagine délia Madonna

santissimit di Mondovi in vico con olcuni
miracoli. Picquel Pariggi. 1621. Vierge as-
sise, Jésus-Christ a sa droite, sujets autour.
Celte Vierge parait être. du moyen âge.
Grav. (Cab. des estampes, V. M).
La vrage effigie de Nostre-Dame de Mon-

dovi. Deiix gravures de la même collection.

Sur l'une Jésus-Christ est à la gauche de sa

mère, sur l'autre il est à droite.

La même vierge est dans VAtlas Maria-
nus de Gumppenherg , édition in-18, sous
le titre de Imago B. Y . miraculosa Montis
Regalis, lom. III, p. 52.

Imago B. Y . miraculosa de misericordia

Savonœ (Gumppenberg, iv, 191). La s.iinle

Vierge, seule, debout sur une pierre, appa-
raît à un paysan qui est à genoux.

L'image de Nostre-Dame de Savonne hono-
rée dans l'esgli^e des religieux Augustins dé-

chaussés à Paris, C'est le même sujet un peu
plus grand. Grav. (Cab. des estampes, V. M).

La Madonna S'"" del Rosario nella chiesa

di Grandola sopra il lugo di Como nella pièce

di Menaggio. Parisiis, anno 1683. Chez Lan-
dry, à Paris. P. P. Rubens pinx.
Imago B. Y. miraculosa Caravaggiana

IGumppenberg, 11 , 107] ( Caravaggio, près

Milan). S.iiute A'ierge apparaissant à une
paysanne.

Vera effigie dcH'antica e miracolosa ima-
gine délia B. Y. M. sotlo l'ai tare dell' Assonta
nel lempio insigne di noslra sig. pressa S.

Celso, fatta dipingere da S. Ambrogio, etc.

Milano, 175V. Petite gravure. \ ierge tenant

renfant Jésus qui a les mains croisées.

Imago B. Y . miraculosa ad S. Celsum Me-
diolani (Gumppenberg, /l'/(i4' Marianus, II,

102). \'ierge tenant une rose et l'enfant Jésus

qui bénit.

Imago miraculosa B. Y. Bosarii Midiol.,

vulgo Gratiarum. Grav. des Galle. \'oy.leur

œuvre (Cab. des estampes, folio 5).

l.a ijlor' K' del S'"' Rosario délie Grazie,

Miluno. Gravure! représentant la sainte

N'ierge debout ; son manteau est relevé par

des anges ; elle distribue des deux mains des

rosaires à des personnages à genoux. Le su-

jet est entouré de roses qui soileut d'une

ligo. Celle gravure est au comnienceincnl

aussi l'//i.s(o//i' (Icx piiiicipiiiix niincluaiies de la Mèr*
de Dieu, par l'abljc l'ougcl, lujuc IV, p. 8t>.
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il'ii 11 livre inlitulé: Delta virtii e del pregr/io

(il lia divozionne del ss"" liusario. Milano.
Sans (laie.

Hisloria detlagloriosa immnglne dclla Ma-
donna posta in cnmpagna di S. Michèle fuori
dclle mûri di Veroiui, scriltn per messer Ales-
sandru Canohbio. In Veronn, 1587. Sur le

litre même de cet ouvrage est une gravure
représentant la Vierge un peu voilée et nu-
pieds, assise sur un trône, et allaitant l'en-

fant Jésus ()ui est à moitié vêtu. De ch ique
côté est un saini, debout. C'est un tableau

de l'école italienne, du temps de ce livre.

Vera effigie délia !}* Y' del monte Berico,

di Yicenza. (Cab. des estampes, V. M). Sla-

lui" habillée, on ne voit que la tète.

Imoqo B. Y . miracolosa in mante Berico.
(Gurnppenlierg Ail. Mar. ii, (19 ) Vierge
debout (litre diMix personnages à genoux
(in'i'lle convie de son inaiitcau.

Historia délia mirncolosn costratlione del

sncro tempio di S. Maria di Monte di Yicen-

za; stampata in Yicenza 157(j.Sur le titre et

à la fin du volume est gravée sur bois la

\'ierge, debout, nu-pieds, sur un croissant,

couronnée par deux anges et couvrant de
son manteiiu quatre personnages à ijenoux.

lma(]o B. Y . miraculosa ad S. Justinam
PiidviV. (riiimppenberg, ii, ol). On ne voit

que les têtes de la Vierge et de l'enfant Jésus.
Le reste est caché par des ornements.

Historia délia B. Yergine di monte Orto-
ne, in Pudova. lOii. (Par Tomasino), in-4-",

avec planches; sur l'une d'elles est le ta-

bleau représentant la Vierge et l'enlant Jé-

sus dont on ne voit iiiie les lêles au-dessus
desquelles sont quatre anges jouant d'ins-

truments de musique. Le même tableau est

re|!roduil dans VAtlas Marianus de (juiup-

penberg, in-18 (ii , p. C.3).

Innnagine délia /?" Y ergine délia Sainte^

grav. Le tableau est soutenu par des anges.
Au-dessous est l'église de la Salule à Ve-
nise.

La B. Yergine délie Grazie. Venezia, 17CG.

grav. (j'est la mênie Vi(!rge.

Maria délie Yiitorie. (Iravure représen-
tant un tableau gn^c de l'église Sainl-.Marc

à Venise; la Vierge lient Jesus-Christ droit

devant elle.

Sucra iinmagine detta Nicopeia a Yilloria,

grav. Même \ ierge. Gumppenberg et Sclie-

rer donuenl aussi la représcnlaliou de cilte

mage.
Imago B. Y . miraculosa S. Jonnnis Da-

nasceni, Yenetiis. ((lumppenberg. Att. Mar.
ii,27.j Vierge delioul, \ u(! jusqu'aux ge-

a ux, la main dr(»ite étendue devant elle,

tient de l'autre l'enfanl Jésus, (|ui bénit et

lient un rouleau ; il est vêtu d'une robe.

Imago B. Y. mirucnlosa de Schola Yene-
tiis. (dunippeiiberg, Atl. Mar., ii, 41). \'ierge

voilée tenant lenfant Jéus vêtu.

Imaijo B. Y . miraculosa Bassani (Jtimppen-

l.erg, Alt. Mar., ii, k\)). La \ ierge, debout,

lient l'enfanl Jésus dans ses diMix bias.

Yero ritrallo délia uiiracolosissima im-

niaginc délia beala vrrgine Maria elle du dirri

e piu secoti si venera ncll'insK/ne santuaria

759

di Sanla Maria Maqqiore di Trcviso. Vf ne
zia, 17(iG. La sainte ^'iergc est assise sur un
trône, tenant assis sur elle au milieu l'enfant

Jésus, qui bénit des deux mains. Grav. in-
fol., (Cab. desestauopes, V. M.).

// vero ritralto délia devotissima et anti-
cliissima immaginedi S" Maria delV Isole e for-
tezza di Tremili. Gravure en tête de la tra-
duction italienne de la chronique de Tremili
de Cocarella. Venise, 160G, in-8°. La \ ierge
est debout dans les nuages, voilée, chaus-
sée, et tient du bras gauche Jésus-Christ,
qui est vêln d'une robe et bénit ; de la main
droite ellt; tient un fruit.

Imago B. Y .miraculosa Tremitanu {Gum'çip.,

Atl. Mar., II, 98). Otte Vierge ne ressem-
ble pas à la précédente ; elle tient de ses
deux mains reniant Jésus qui est complète-
ment nu.

Imago B. V. miraculosa in Breno. Dnlmn-
tia itiumppenberg, Ibid., p. 117.) N'icrge as-

sise sur un Irône, tenant ses mains |o nies
élevées au dessus de l'enfant Jésus, qui est

couché :ur ses genoux.

Imago B. V. miraculosa de Castello, Ra-
(;hs(C (Gum|ipeiiberg , iv,270). Vierge de-
bout, tenant de la main droite un fruil et à
gauche l'enfant Jé^ns (jiii lient la boule et

bi'nit. Il est velu d'une robe. En haut on

lit : mIÏFQ'v.
Iniiigo B. V'. miraculosa de porta Ragusœ.

(Id. 27o). \'ierge debout, la main gauche de-

vant elle, leiiant à droite JesusChiist qui
"

bénit et lient la boule. 11 est velu d'une ro-

be. .Mêmes caractères grecs que sur la pré-

cédente image.

Il y a à Lu(:()ues une église appelée la Ma-
donna de Miracoli; dans l'Hisloiie des Ima-
ges miraculeuses de Luc(|ues par Franciolli,

publiée en italien, à Lucques, eu l()i;i, il y a

une gravure sur bois (|ui représeiilc une
slatue di! la sainte ^ ierge tenant l'enfant Jé-

sus, la(|uelle est portée en procession.

Scella d'alcuni miracoli e grazie délia san-

tissima Nunziata di Firenze descritti dal I'.

F. Gio. Aiigiolo Loltini. Firenze, 101'.). Ce
livre est reu>pli de gravures de Mallucus

BosseU.

Jmmagine di Maria SS. délia di Sollo Or-

gani venerala nella cliiesa primaziale l'isana.

Fu scuperta il di 1-'i decemb. 17S9, e ricopei la

il di 11 ijin. 1790 ; portala a procesHoae il di

V agosto 1799. Grav. cab. des eslam()es, \ .

M. l,a sainte Vierge a un maiileau à IVange.

L'enlant Jésus bénit à la grec(iiie el lient tm

livre ouvert sur lequel il j a en grec ce pas-

sage de saint Jean : .le suis la lumiijrc du

monde, relui <pti me suit ne marclic pas dans

les ténèbres [Joan. viii, 12).

Immagine di Maria SS. di Monicnero ; prr.<!-

.10 Itaiiiiri carboncini. Gravure au co leii-

cemeiit de Isloria dclla wiracolosn immagine
di nostra signorn di Monlencro , da II. G. (>-

berhausen. In Lucca, 17Jii). In-'t- . La sainte

Vierge assise tient à gauche l'enlaiil Jésus

vêiu d'une r.obc. l'allé u un oiseau sur It; bras

droit. Monlencro est près de Livouriie.
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fortiK'. Voyez a'.issi les oiivrngcs de
Tiirselliuo el Richeome que nous avons déjà

§ ir. Etals de l'Eglise.

B. V. di S. Luca. Bologna, pressa Ant'
latidini. Grav. in-fol.

Veto riirntto délia madonna di S. Luca
posta sul monte délia Guardia di Bologna.
Grav.' (Cab. ries eslampes, V. M.).

Bononiensvim Bononia. H. Bavid fecit

[même Collort. 1" cart.U

Rafjgitaglio storico delV immaqinc di Ma-
ria rergine che. dicesi dipinta dalV erangeHsla
S. Luca, conservata e renerala sul monte
délia Guardia, posto nel comune di Casaglia

diocefi di Bologna. Boli.gna , 1839. In-8".

Au conimencemiMit de ce livre est une gra-
vure représenlaiil le tableau en question.

Compon'nnfnti poetici volgnri , tatini et

grcci di diversi sopra la S. inimagine délia

benta Vergine dipinta di sun Luca laquale si

serba nel monte délia GuardUi pressa Bolo-

gna. In Bologna, 1601. /n-18. Aprôs ce titre

est une gravure représenlant les têtes de la

sainie Vierge et de l'enfant Jésus.

Iir.a'jo [}. V. miraculosa ah Arbore. Ra-
vennœ (Giimppenberg, Ail. Mar., ii, 13). La
Virrnfi en prières devant l'enfant Jésus cou-
ché. Tableau dans un arbre.

Imago fi. V. miraculosa Lauretana (Gunip-
penberg.^i/.iUar., 1,1). La statue non habillée

de Notre-Dame de Lureltc La sainlo Vierge
est debout ei lient à gauche l'enfant Jésus
debout, tenant la boule et bénissant.

L'histoire mémorable de Nostre-Dame de

Lorctte par Ttirsellino, Iraduicte en français
par N. D. S. Paris, 1599. In-12. Dans ce li-

vre est une bonne grav\ire représentant la

sainie \'iergo tenant l'enfant Jésus, assise

sur la sainte maison.
Nolizie délia santa casa di Maria vergine

ventrata in Loreto, raccolle dal signor D.
Antonio Lundi... In Loreto, 1772. ln-12.

Avec plusieurs planches.
Le Pèlerin de Lorette, par le P. Richeome.

liordeaux, 1C03. In-12. .\vec plusieurs plan-
ches. On y V(jit la Vierge, tenant l'enfant Jé-

sus, assise sur la sainte m.iison.

Dans le Vogage en Italie de .Misson, qui a
eu plusieurs éditions, on voit la statue ha-
billée de la sainte Vierge et plusieurs vues
intérieures de la sainte maison de Loreile.

Dans la 5' édition, on trouve ces planches à

ht lin du premier volume, p. 307 cl suiv.

On a souvent gravé la sainte Vierge sur
1.1 sainte maison de Lorellc. et celle ci pa-
rait avoir subi, (|uant à sa forme. Ions les

caprices des graveurs; on y reconnaît faci-

lement l'époque où ceux-ci tiavaillaient.

Dans l'ouiragc inlilulé : Votum l/cipareo

virginiud sacram dotnum Laurelanum M. An-
lonii Honcinrii Perusini. Pcrusiœ. 16G3, il y
a niK! gravure sur bois roprésciitant la

sainte maison; c'est une petite églisi; du
moyen âge avec un clocher sur le pignon et

petites ogives sous la corniche.

Au conunenceuienl des voinmcs de VAllas

Murianus iii-18, il y a une sanki casa d'une

(I) M. l'ahbé Ciilllaii, il.tiis son H intoire critique

!( reliijicuii' de Nolfc-Umnc de Lorclte, piihliée à

i'aiiï en 1813, donne une longue liste d'mil'curs qui

cites.

Dans les Litanies delà sainie Vierge {Elo-
gia Mariana olim a.... Redelio... concepia),
gravées par Engelbrecht en 1732, la sainie

maison est de style Louis XV au h'gr e elei-

son, et d'un slyle plus simple au Dumits au-
rea ; il ne faut donc p'is dans ces diverses
représenlalions rccherch'-r la forme exacte
de la maison de la sainte Vierge, on l'y trou-

vera plutôt dans Toiivrage suivant : Le vc'ri-

table plan et pour trait de la maison miracu-
leuse de la sainte Vierge, ainsi qu'elle se voit

à présent à Loreile, aiec toutes ses pariieula-
ritez marqui's sur le plan par ordre alpha-
bétique ; le tout dessiné et mesuré sur les

lieux, etc., par Pliilippon , ingénieitr ordi-
naire dit ruy. IG'iO.

Une fitîure de la stalue de Notre-Dame de
Loreile, gravée parR. Sadeler, se trouve page
47 de Elégantes vnriorum V irgilio-Ovidio
centones. lilonaci, 1C17. In-18.

Noire-Dame de Loreile, assise sur le loit

de la sainie maison, soutenue par deux an-
ges ; gravure de Sébastien Leclerc, n" 32 de
son œuvre.

Sculplures d'une cheminée du xvi' siècle,

à Rouen, représentant l'histoire miraculeuse
de Nolre-Daiiie de Loretie, reproduite dans
le Voi/age pittoresque en Normandie de M.
Taylor. planches CLXXIV el CLXXV (1).

'l vero ritratto délia madonna di Farfa
nel monasleriu di Farfa délia congrégations
Cassinense.

Vcra beatœ virginis Mariœ Farfensis imago
a S. Luca depiclœ, miraculis clarœ.

Gra\ ures du Cab. des esiampes. V. M. La
sainte Vierge assise tient Jésns-Clirist droit

devant elle. Au bas de la seconde est gravée
une clef avec ces mois : .Sancla clavis domus
Laiiretanœ in sac. et impcriali mon" farcnsi
asseriata.

Jiisignibus singulari pietale viris augustœ
nrbis Viterbii conservatoribus. (îravuri; in-

fol. représentant un tableau de la sainte

Vierge el de l'enfant Jésus dans un arbre
aux pieds duquel sont à genoux saint Lau-
rent et saint Dominique (Cab. des estampes,
V. M).

Miracolosa imtnagine di Mnria ssniTi dettu
delta Groticella })resso V iterbn scopcrtu nell'

anno 1756. Grav. in-'i' de V. Ilalli. La sainte
Vieigc tenant l'enfant Jésus debout sur elle.

Compositioi) moderne
Yera effigies B»"^- Virginis Maria cliari-

tdtis in ccclesia Confratemitntis sub tilulo

mortis }[elitris (Vellelri). Grav. La sainte

Vieri'.e, enveloppée d'un manteau couvert
d'étuiles, est assise el lient sur son ctUé

droit l'enfanl Jésus, velu d'une robe, bénis-

sant et tenant un oiseau.

S- Maria délie Grazis. Gravure pareille A

la précédente, si ce u'est que l'eafant Jésus

lient nue boule.

OTii éerll sur Nolre-Danio de Loreile. Vuy. l'Iiilro

diicliun.
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Jmmaginedi MuriaSS. delta lîotonda che si

venera nella ciltà di AUmnn. Petite gr.ivure

représrnlanl la \'ierge assise (lui tient l'en-

faul Jésus. Composiiion de style grec.

Vera effigie délia miracolnsa immagine délia

TJma Yergine dipinla da S. Luca che si venera

nella chiesa de PP. inTii osii di Tivoli, sotto

il tilolo di S. Maria Maggiore. Giav. mk"
(Cab. des estampes, V. Mj. La sainte Vierge
seule, de fai;e , vue jvisqu'aux genoux, lève

une main et tient l'autre éleminc sur elle.

Miracolosa immaijine di Maria SS. delta di

Ciipocjoce que si lenera nella cliiesn de PP.
Tealiiii nella cilla di t'rascali incisa i'n Iloma
da seconda Blanchi in occasione del solenne
cenlesiino falto alla calad'. di d^. ciUà nel

mug°. del 1813. Giav.
Autre gravure de la même Vierge , par

Franceschini, faite pour la même occasion.

Miracolosa iiiinvigine di Marin SS. madré
di Dio vencrala nella chiesa de P. C. Ji. délie

Scuolc pie nella ciltà di Frascali, dove fa
porlaladaS.diuseppe Caliisanzio Tanna 1617.

(jravure lie Blanchi. 1817. Vierge el enfant
Jésus de style grec. Au bas de la gravure on
voit le chilTre de Maiie en caractères latins

M el A enlrrlacés, el les quatre Ictlrcs grec-

ques qui signifient en abrège M('re de Dini.
Saint Joseph Cassaiaii/.io (d'autres disent

Cazalana) , fondateur des Eioles Pics est

souvent représenté avec les mêmes caractè-

res ; il est ainsi noiammeiit à Sainl-Pierre
de Rome. Ces mêmes cbiiïres ou caractèi es

se voient sur les monuments des Ecoles Pies.

Vtra Sturia délia venutu di Maria santis-

sima del buon consiylio in Genazziino vene-

rala nella cltiesa de PP. .\gos"'i , etc. (Suit la

légende.) Grav. in-fol. de Carlo Grundi. En
haut esi le tableau soutenu par des anges;
au-de>sous on voit d'un côté la viLe de Scu-
tari, où, selon la légende, le tableau était

ayant l'invasion des Turcs, el de l'autre la

vilie de Genazzano.
La composition de ce tableau est de style

grec. L'enlant Jésus embrasse sa mère qui
a nn second nimbe au-drssus de la têie.

} era c fincer i copiadellumadonna del buon
cunsiglio gaule da Scutiiri per muno angelica
trasporlala in Genazzano nella chiesa de
PP. Agiisliniani. Gravure plus petite de la

même Vierge.
Immagine di Maria SS. addolorata che si ve-

nera inFcreiUino nella chiesa de IU{. l'I>. Ge-
sutli , Appoluni inc. Gravure in-12, buste de
la sainte Vierge les yeux baisses, les mains
iuintcs, percée d'une épce. Composition mo-
derne.

Vrra effigie di nrâ Sig'^ dipinla da S. Lara
el dnW imp. Fredrrico JI, trasfirita da (ans-
tanlinopoli , e donala l'ann') 118)) alla ciltà

di Spiileli : nel cui duoino si conserra ; cd

in tutti i sabnti ddT anno vi si cuniano in

(I) Cdmnic (III le voit sur iiik; peinture };rccqiic

;1 iiii lrl|>l\(pifi en Ixiis (|iii esl ;i la l)d)liolliè.|ue Na-
lii>li;de, luililié pur l)iic;ni|;e (fie i»i;). Conslaiain.
numis. Diueriulio, pi. Vlllj, sur un aiilro iriply<|iu!

eu ivoire sculpté, do la iiiéuiu tolleciioii, ouvrage
grec (lublic dans lo Trésur do nuuiisiiiailque.

musica le litanie délia B. V. per y bisogni spi-
riluali e lemporali deVa med^ citta. Grav.
cab. des est. V. M. La sainte Vierge à mi-
corps, debout, seule, esl de coté et élève les

deux mains. Elle est dans la position de ces
Vierges grecques (|ui se trouvent à côté du
Christ en pendant avec saint Jean-Baplistc '1).

Devant elle est une inscription grecque dont
la traduction latine et italienne est au bas de
la gravure. C'est nn dialogue entre elle et
son divin Fils, dont voici le sens :

Que me demandez-vous, ma Jlère ? — Le
salut des mortels. — Ils excitent ma colère.— Ayez p lié d'eux, mon Fils. — Mais ils ne
se convertissent point. — Sauvez-les par vo-
tre grâce. — Paix à ceux qui se convertis-
sent par amour.

KOMi:.

liaccoila délie immagini dclla bma Ver-
gine ornate délia corona d'oro dal R^'capi-
tolo di S. Pietro con una brève ed esatta
notizia ili ciasciinaiiiniuigine data in luce da
Pietro Bombclli. lioma, 1792. i vol. iii-12.

Il y a dans cet ouvrage 120 gravures de
A'ierges ((ni soûl toutes â Iloii.e; la plupart
sont grecques, presque toutes ont été cou-
ronnées, honneur qui ne s'accorde en Italie

qu'aux images miraculeuses les plus véné-
rées.

De prodigi civvenuli in molle sacre imma-
gini specialmente di Maria santisHmu 2)
IJu U. Gio Marchetli. Borna, 17'J7, iii-8'. Ce
volume est accompagne de vingt-six plan-
ches dont vingt-quatre représentent des
Aicrges n.iraculeuses de Rome. Elles sont
pour la p!u|iart modernes, seules, en buste.

Antichissima e miracolosa immag ne délia
fjma (err/irte che si venera neW oratorio délia
y . arch'', dell SS. sacramen'^' délia sac. san
basilica Laterani'nse vicino la Scala sania.
h pia c coslanle tradiziune, che guesla sa-

cra immagine e.^istvi:se ncIT anlico palazzo
impériale Lnleranense e che Constantin,)
Magno iiiiper.it. spesso divolammle vi oiasse.

La sainte \'ierge a un manteau à franges
et étoiles. Jésus-Christ bénit et lient un scep-
tre (grav. du Cab. des estampes, V. .Mi.

Imago B. Y . miracolosa.— S. Maria Major,
Bomw. (.\llas Marianus, de Gumpenberg,
1.2!).

Celte Vierge grecque, une des plus belles
de Home, se trouve aussi dans h; recueil de
Bombelli , et dans l'œuvre de Corn. Galle,
loin, il, fol. Xi, (wib. des estampes.

Il vero rilraltu délia madonna di S''^ Maria
Dldi/ijiore di Bonia dipinla da san Luca. e co-
piata dair islesso oritjinale. Gagrand scalps.

Cette gravure in-l'oL, qui est au Cab. des
estampes, \'. HL, est une des mieux qui aient
été f.iiles, quoique le caractère des têtes ne
parai se pas tres-i xact. D'autres gravures
de la môme Vierge se Irouveuldaiis la mémo

Voyez, encore une peinture grecque , repnniiiile,

d'ii|iiès le dessin de M. l'iinl Durand, dan. l'/cu-

nofiraphie elinUiemic (iii-i") de M. Diilroii, p. i8S.
['i) Duc iradiielioii rraiiealse de eel iiiivia^^e a éti'

publiée ù lliiduslieiiii , en 171)9, mais sans gruviires '

et une autre à l',<ris, eu l'an X.
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Colleclion ; nne très-grande est dédiée à
Fouqucl. S. Fruriçois de Borgia fil faire une
copie de sainte Marie Majeure par un pein-

tre habile et la fit graver.

S. Maria ad Nives Israël exe. (Cab. des
estampes, V. M., (drl. i). C'est la même
Vierge.

niadonna nella chiesa interiore del monis-
Cerio di Campo Marzo. Hecnril de Bombelli,
tome 11, page 1.33. Celle Vierge est seule,

deboul, vue à mi-corps, dans l'altitude do la

prière, élevant la main droite vers Jésus-
Christ, qui est en haut dans l'angle. Il esl vu
à mi-curps et bénit.

La mndonna délie monaclie di S. Ambro-
gio. Mémo recueil, tome III, page 105. La
Vierge seule de face, une main sur la poi-

trine, élève l'autre vers Jésus-Christ, qui est

en haut dans l'angle, vu jusqu'aux genoux,
bénissant cl tenant un livre.

Mailonna diS -Giovannino aCampo Marzo.
Même recueil, tome 11, page 85. Debout, de

face, à mi-corps, les deux bras étendus à la

la même hauteur, les mains ouvertes.

M' in vin Lala, Même recueil, loin. I. Seule,

une main éb'vée, l'autre posée sur elle.

Imm/o B. y . M. a S. Luca delineatn ac di-

viniCiis picta, asfervatur Romœ in ecclesia

mon. SS. Xisti et Dominici. Dfsid. de Ange-
lis del. ex aulog> aplio Pelrus Bombelli sculp.

Komœ 1771. Gravure in-8".

Une gravure pareille, mais plus petite, est

dans le recueil de Bombelli. La sainte Vierge
est debout, vue à mi-corps, la lélc de face,

le corps un peu de côté, posant sa main gau-
che devant elle, élevant la droite. Sur sou
vêlement esl une petite croix avec ces ca-

ractères IC. XC. NlivA , au milieu desquels
il y avait sans doute un Christ.

La même \'ierge est encore gravée dans
Hisloria delta vmeranda immagine di Maria
vergine posta nella chiesa del monnstero délie

Bit. monactte di santi Sisto e Domenico di

Borna di Francesco Maria Torrigio Bomano.
in Borna, KiVl.

M. B. Bochelte (Disc, sur l'art du chris-

tianisme, p. 37j cite un autre ouvrage sur lu

même Vierge, et probablement il y a une
gravure.

Mit acolosa immagine délia madonna SS.
délie (jrazie dipiiita da S. Luca e copiata dal

suo oriijinalt'. clie si venerii nella sua chiesa

conliguu aW Arcispedale di'lla consolazione
di Borna. Joseph cereda seul.

A mi-corps, debout, seule, les deux mains
éteiidocs, posées suret devant elle.

La même \ ierge se voit dans le recueil de
Bombelli.
Sur une gravure de Seconda Blanchi en

haut de laquelle il y a : Beyina cœli Ivlare,

Alléluia; el au bas :

Lucœ et Luns opiti virgo hœc quant cernis in ma
tircumlectatiiijram Ui.iijulil llrbe luem;

est une Vierge seule, une main sur elle et

l'autre élevée, (ielle \icrge se Irnnve aussi
dans le recueil de Boiiihelli. (jui in(li(]uc que
l'original l'st dans l'églis A'Ara Cali.

Talis fuit Maria ut ejus unius vita om-

nium sit disciplina {Ambros. lib. ri de Vir-
ginib.). La gravure au bas de latiuelle se
trouve celte citation représente une sainte
Vierge debout, à mi-corps , une main éle-
vée. L'original est dans l'église Sainle-Ma-
rie-la-Neuve.

Consolalrix afflictorum, petite gravure.
La ^ainte Vierge tenant l'enfant Jésus ha-

billé qui lient nne Heur et bénit. L'original
est dans l'église des Dominicains de la Mi-
nerve. .

Immagine délia SS"" Vergine che si vencra

neir oratorio del SS"" sag"'" nella basilica

di S. Maria in Cosmedin. Gravure in-8° de
Bombelli. La sainte \'ierge tient l'enfant Jé-
sus qui est vêtu d'une robe, lient un livre et

bénit. En haut est en abrégé et en grec :

Mère de Dieu.

Antichissima e miracolosa immagine délia

SS'"'' Vergine titolare da sopra mille anni
deir insigne basilica di S. Maria in Cosme-
din, etc.; gravure in-folio de Bombelli.
La sainte Vierge assise tient Jésus-Christ

à sa gauche et se penche un peu vers lui.

Jésus-Christ esl en robe, tient une boule et

bénit. Au bas du tableau il y a en grec : A
la Mère de Dieu toujours vierge.

Celle Vierge se trouve aussi dans le re-

cueil in-12 de Bombelli.

Miracolosa immagine délia Mad'' SS"'' di

Conslantinopoli d"» d'ICria. Cunegoinc. Gra-
vure in-4".

La sainte Vierge, vue à moitié, esl debout,
les deux bras élevés el les mains étendues.
Devant elle Jésus-Christ debout, en robe et

manteau, tient une boule el bénit.

Autre gravure in-k" signée Paulus Pilaja

fecit. Le tableau est soutenu par deux reli-

gieux, au-dessus d'un pays indiqué par son
nom Begno di Sicilia.

Celle vierge est aussi dans le recueil de
Bombelli.

Le tableau qui représente celte vierge a
été apporté à Borne par des marchands sici-

liens, et Ducange fait mention d'un tableau
pareil el dénommé de même, qui élait en Si-

cile. {V. Constant. Christ., p. 91.) Valéry,
dans ses Voyages , cite un tableau du même
nom, je ne sais s'il représente le même
type.

« Je me trouvai, dil-il (en parlant du vil-

lage de Selargius en Sardaigne), à la fête de
la madone surnommée Itria on Odegilria,

madone très-vénérée en Sardaii^ne, cl qui,

dil-on, vient de Conslantinople. >> [Voi/uges

en Corse, â iilc d'Elbe et en Sardaigne, Paris

183H, loin, 11, p. a27.)

On trouve aussi dans d'y^gincourl une
gravure représentant une sainte vierge sur-

noniiiiée II 'oSir/nTpi.a, mais ( e n'est pas le

même type ; elle t^si du reste fort mal gravée
etlniscriplion mal copiée. ,

V rra e miracolosissima efftfjie délia madon-
na SS"'" delta del l'asrolo. lirav, in-f".

I.a vierge, debout ,i mi-corps, lient à droite

l'enl'anl Jésus (|ui esl vêtu jusqu'aux geti'.)ux

el embrasse sa mère. Les mois grecs <|ui si-

gnillent Jésus-Christ el Mère de Dii'U son!

écrits sur le tableau, autour du(|uel est luu
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inscription slave dont la traduclion est aus-

si sur la gravure.

Imago B. F. miraculosa de populo liomœ.

{Allas Marianus de Gunippenberg. tom. Il,

p. 1). Elle est dans le recueil de Bouibelli.

On en trouve de tous les formats. \ oir les

carions des Vierges mystiques (Cabinet des

estampes).

Imago B. V. miraculosa sancti Alexii Ro-
mœ. {(lumpp., AU. Mar. Il, 7; Scherer, Ail.

Mar. [Terra sancta]). Cette Vierge,qui esldé-

signée quelquefois sous le nom de Notre-
Dame d'Edesse, est représentée à mi-corps,

seule, levant la main droite et étendant la

gauche devant elle.

Vero rilralto délia madonna S°" délie

Grade a porta Anyelica in Roma. Grav.
in-fol. La sainte Vierge , vue à moitié , de-

bout, tient à gauche l'enfant Jésus qu'elle

allaite; il est vêtu d'une robe et tient un
cartel sur lequel sont des caractères grecs.

Celle vierge se trouve aussi dans le re-

cueil de Bombelli.

La madonna nella chiesa dcl SS"" Nome
di Maria. Recueil de Bombelli. Gravure in-

fol. de la même Vierge par Franceschi, en
1748.

Efpgie di S. Maria in Portico particolar
protettrice di Roma conti o la pesle, che si

venera nella chiesa di Campitelli, etc. Banzo
incis. Petite gravure. La Vierge tenant l'en-

fant Jésus hubillé; tous deux, entourés de
branches.

Cette Vierge est aussi dans le recueil de
Bombelli.

S.Maria mater orationis ven.ecclesiœ etar-
cliicunfraternitatis inortis de Urbe titularis

ac palrona, etc. Desiderius de Angelis del., Pe-
ints Léo Bombelli inc. Romœ, 1773. Grav. in-

fol.

L'enfant Jésus, velu d'une robe, est assis
sur sa mère, dont il prend le bord du man-
teau d'une main ; de l'autre, il lient un
oiseau.

Anlichissima e miracolosa immagine di
maria SS"" impératrice, etc. Grav. in-fol.

L'enfant Jésus est vêtu d'une robe et bénit.

S. Maria nuova in Campo Vacino. Recueil
de Bombelli.
La sainte Vierge voilée, une main sur la

poitrine, tient de l'iiutre Jésus-Chri.st vêtu
d'une robe, qui bénit et tient un rouleau.

Immagine miracolosa di Maria SSmn che
pmio a S. Gregoriu Magna vencrata nella
basilicade' SS. Cosmo e IJamiano. l'elilo gra-
vure. Cette vierge, à peu près pareille à la

précédente , est aussi dans le recueil de
Bombelli.

Imagine di Maria SSmâ , che si venera
neltacapprllaSahiali délia cliiesadc' SS. An-
dréa cdregorio al monte CcUaJai/Halc secon-
da la piu tradizione parla al S. ponteficc
Gregorio Magno. Ac(juisli inc.

(\) Il y a dans le même ouvraKC d'aiilies Vierges
du siylc grec; elles sont iniercalées dans le icxie,

p. 23 et 25, ei siir les trois iiremicrcs planches.

DicTiONN. icono(;kapiiiqui;,

A LA PKEMIEhl': PAIITIE. 740

Même Vierge, par Bombelli.
A'ierge assise, voilée, tenant de ses deux

mains T'enfanl Jésus, qui est en robe et man-
teau, tient d'une main le bord du manteau
de sa mère et de l'autre un livre ouvert ; il

se retournecomme pour regarder quelqu'un.

Maria SS. délia Sainte, che si venera nella

ven. Chiesa di S. M " Maddalena di Roma.
La même gravure est dans le recueil de

Bombelli.

La sainte Vierge, debout, vue à moitié, esl

voilée, a une main élendoe devant elle et de
l'autre lient l'enfant Jésus qui bénit et lient

un rouleau ; il est en robe et manteau.

Prodigiosa immagine di Maria SSma délia

Misericordia cite si venera in S. Venanzio.
Vierge voilée, enfant Jésus en robe.
Maria SS. del divino amore.

Vierge assise, vue à moitié, voilée, une
main étendue devant elle, et tenant à sa
droite Jésus-Christ en robe, qui bénit.

Immagine délia madonna santissima délia
sainte venerala nella chiesa di S. Francesco a
Ripa.
La sainte Vierge, debout, vue à moitié, tient

de la main gauche l'enfant Jésus vêtu, qui
met sa main gauche dans la main droite de
sa mère. 11 a une sandale à un pied, l'autre
sand ale e st détachée ; on lit ces caractères :

MP 0OY. IC. XC. La sainte Vierge est pen-
chée et pose sa tête sur celle de l'enfant
Jésus.

Raphaël Sadeler a fait une gravure très-
soignée représentant un sujet pareil à celui
que je viens de désigner ; il l'a faileen 161i,
d'après un tableau qu'il paraît avoir copié
Irès-fidèlement. Il a parfaitement compris
l'habillement et surtout la coilTiire de la
sainte Vierge, ce qui est fort rare de la part
des graveurs ou peintres qui font des copies
de ^ ierges grecques.

M. Paul Durand a copié au Caire un ta-
bleau grec représentant le même sujet, mais
plus complet; des anges montrent à l'enfant
Jésus les insirumcnts de la passion ; c'est ce
sujet que les Grecs nomment la Vision ter-
rible: ri f'i^tpà iKX«(Tix,

Il y avait dans la collection Artaud un ta-
bleau qui ressemblait beaucoup (si ce n'est
en ce(|ui concerne la chaussure de l'enfant
Jésus) à celui de San-Franrcsco, il est gra-
vé dans le texte de Peintres primitifs. Paris,
18'*;J, p. '22. M. Artaud altribue ce tableau à
Kizzamano (I).

Effigies beatir Mariœ dr Clementia nuncu-
palœ m oratorio SS"» corporis Chrisli basi-
ticœ l'ranstiberinw.

Exemplar antiquissimœ immaginis B. Ma-
rue de Clementia gnw coliliir in V. oratorio
5.S'. Sacrai Transtibeiin(r basilicie. lfi!1!>.

Ces deux gravures, qui représentent la
même composition, sont au Cab. des est.
(V. M.). Elles représentent la sainte Vierge

M. Artaud les allribuc .i ton ou à raison, à dos ar-
iisiûs italiens. Ce n'est pas ici le lieu d'examiner
celte question.

2k
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assise sur un trône entre deus anges debout ;

elle est vêtue d'un coslume de reine et a des

sandales aux pieds ; de la droite elle tient

une longue croix à double branche ; Jésus-

Christ est assis sur elle au milieu, vêtu d'une

robe et d'un manteau ; d'une main il tient

un rouleau, il pose l'autre sur une boule que.

lient sa mère. lia sainte Vierge a un des pieds

posés sur un socle d'où sort une source
;

eufm un pape est au bas, à genoux.
Bombelli , dans son recueil , donne la

même vierge.

Au commencement d'un petit livre de piété

en italien, imprimé à Rome en 1787, on la

voit aui-si gravée par F. lîarbarza, avec ce

titre : Sancta Maria de Cleinenlia imignis ba-

iilicœ Transtiberinœ fons olei.

Cette composition paraît ancienne. Si la

sainte Vierge est seulement chaussée avec
des sandales, comme l'indiquent les gravu-
res, c'est là une exception tort rare et qu'il

serait difficile de constater, car je crois que
l'original n'existe plus.

Il y a dans le recueil de Bombelli une au-

tre Vierge assise, aj ant l'enfant Jésus devant
elle sur ses genoux et tenant de la main
droite une croix à doubles branches pareille

à celle de Noire-Dame de la Clémence ; la

gravure porte le titre suivant: Madonna
nella chiesa di S. Aniceto papa e martire ncl

palazzo del duca AUeinps.

La madonna délia Colonna, vierge de style

ancien, à Saint-Pierre. î'ius. grav. au cab.

des est. (V. M.) et rec. de Bombelli.

Sancta Maria Monlium, ora pro nobis.

Gravure \u-k°. La sainte Vierge est assise

sur un trône qui se termine en triangle, S(<u

manteau lui couvre la tête. Jésus-Christ est

assis sur elle à sa gauche; il est vêtu, tient

une boule surmontée d'une croix et bénit ;

de chaque côté est un saint diacre et mar-
tyr, debout

;
plus bas deux autres saints à

genoux

Vero rilratlo délia madonna de Monte.
Gravure in-12, même composition que la

précédente.

Lamadonna deMon ti in Muru. Crav.in-IS,

même composition que les pr:'cédente8.

Vero rilratlo dalla madonna de Monli di

lioma, IGi't. Ijravure du tiabinet des estam-

pes. (Vierges mystiques). .Même composition.

ici les quatre saints ont leur nom inscrit

dans leur nimbe. SanlK Luurenti, Santé Ste-

fane, Snnte Aiigusline, Santc Francisée.

Oculi lui sicul piscinœ in i'-sebon. Sancta
Marin de Planctu, ora pro nobis. Frezza

sculp. tiravure iii-lol. Un haut d'une nmraillc

est un tableau représentant la sainte Vierge,

la tête couverte do son voile ; elle pleure.

L'enfant Jésus e^t assis sur elle à sa gauclie.

il est vêtu et lient un oiseau. Au-dessous, des

iiommes se b.illenl.

' luuKjO It. y . miracnlosit de Planctu. Homœ
(tiunip. Atl. Mur., IV, 17.1).

Ahnœ t)ei malrtsli. V. MariiF sacra iniaqo

olim a priscis fidclibus in peranliguo trbis

muro, ab anno vero \kT.\, in orntorio S. Mn-
riœ prinium de lIorto,poslea de iSive vocalo

prope eandem el in illitis honorem œdificalo,

pic venerata.

La sainte Vierge est assise sur un coussin,

la tête couverte de son manteau, les pieds

nus; l'enfant Jésus est assis sur elle à sa

droiie, il est vêtu d'une simple écharpe , il

tient un oiseau et une fleur.

Jean B. Mariœ virginis a Miraculis nun-
cupalœ, qnam in œde ejus nomini dicata ad
portam Flaminiam, etc., grav. in-8°. Le reste

de l'inscription nous apprend que celle

image fut dé liée au cardinal Fesch, en 1819.

La sainte Vierge est dans les nuages, la tête

couverte par son manteau ; elle tient à sa

droite l'enfant Jésus, qui est vêtu.

Immagine délia madoiinaSS'"" deCerchi the

si venera in Roma, grav. iu-k". La saiiUo

Vierge, la têle couverte par son manteau ,

tient à sa droite l'enfant Jésus presque nu,
qui tient une fleur et (ette sa mère.

Miracolosa immagine délia madonna SS'""

délia i'ace, grav. in-lS, composition dans le

même genre que la précédente, sauf que
l'enfant Jésus est à gauche de sa mère. \ oir

le recueil de Bombelli.

Prima vista délia machina del Rosario fat ta

l'anno del giubileo 1675. Bariola incis. Grav.
in-fol. Au milieu d'une décoration est un
tableau représentant la sainte Vierge la tête

couverte, tenant à sa gauche l'enfant Jésus
debout, vêtu, bénissant et tenant une boule.
La même Vierge est dans le recueil de

Bombelli.
Maria SS. délia Salule, antinhissima im-

magine elle si i:enera nella chiesa del ven. ar-

chispcdalc ad S'" SSrum presso il Lateruno ;

gravure in-i°. La sainte N ier^e assise sur
un trône, la tête couverte, tient à sa droite
Jésiis-Clirist vêtu qui bénit.

Immagine délia madonua SS"^' délia slrada
innanzi quule S. Ignazio fondatore délia

compagnia di G(sù, e i suoi compagni j'rc-

quentamenle cclebravano la S. niessa. Fersi-
chini inc. Grav. in-18. La sainte Vierge, la

tête couverte, tient à sa gauche l'enfant Jé-
sus qui bénit el tient un livre.

Madonna SSma del barco di Caprarola,

grav. in-i8. La sainte N'ierge lient à sa droiie

l'enfant Jésus vêtu. Leurs têtes se touchent.

Immagine di Maria SSma del Orlo, grav.

in-fol. La sainte \'ierge assise, la tête cou-
verte, tient à sa gaui ho Jésus-tihrist qui bé-
nit et tient une boule. Il n'a pas de vêtement.

M'iria SSma dvll' Orto, grav. in-l'ol.,

même Vierge que la précédente, sauf qu'on

la voit en entier. File est assise sur un
(rône qui est entre deux cyprès.

Cette \ierge est aussi dans le recueil de

Bombelli.

Miracolosa ima' di âlaria sanlis^n'^ delta

del l'erugino ch' si venera sino dalV anno
1058 nella terra diGiove, conmolla divozionc,

e concorso de' foraslie i. l'crini incis. Roma,
1788. tiravure in-fol. La sainte Vierge et

l'enfant Jésus, celui-ei à moitié velu ; à côté

un religieux tenant une croix.

Deip'tra' virginis imago tniraculis celebcr-
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abrima quœ in porticu S. Apollinaris

impiisi mililibus lœdtrelur,aiiii. l^iOo, oblecla

calce diit UUuit, eic. Grandi scidp., Romœ,
anno 1737. Gravure in-i". La sainte Vierge
assise lienl sur elle l'enfant Jésus debout

;

il lient un oisi au et bénit; il e>\. sans vête-
ment. A droiie et à gauche saint Pierre et

saint Paul.

Miracolosaimmagiue di Maria SSma spe-

rimentala uncora coniro l'ipidemia vhe si vé-

néra nel oratorio di S. Fraitcesco di Puola
a Monli. Graï. in-1-2. La sainte Vierge, la

télo couverte, tient à sa droite l'enfant Jésus
velu. A côté de lui un saint Jean-Baptiste
enfant.

Jleyina sacratissimi Rosarii, ora pro nobis.

In Itonia.

Maria mater qratiœ et misericordiœ. Si vé-

néra in Roma netla cappella del ven. cunservato-
rio camernledellaSS. Addolorata presso porta
Settimiana, detlo volgarinente délie Perico-
lanti. Grav. in-i°. La sainte A'icrge lient à
sa gauclie l'enfant Jésu^ vêtu, qui tient un
chapelet et un cœur surmonlé d'une croix.

Veramiracolosa imagine diMari SS'^ délie

Grazie clie si vcnera sotlo il patazzo di Yene-
zin giuris diziou' délia corle impériale d'Aus-
tria. Grav. in-8°. La sainte Vierge tient à
sa g'iuche l'enfant Jésus qui est presque nu,
et dort.

Orazione alla bea/issima Vergine, la cui

imagine fu translate dalla via pablica nella

cliiesu de PP. Min. Osserv. hiform. in S.

Pietro Montoiio, etc., grav. in- fol. La
Vierge assise, pieds nus, lient debout sur
elle à sa droite l'enfant Jésus, presque nu,
qui bénit.

Consolatrix offliclorum, grav. in-folio de
Saule Mamlli. La sainte Vierge voilée lient

à sa droite Jésus-Christ debout, presque nu,
qui tient une boule et bénit.

Mater misericordiœ. Jmmagine di Maria

SSma che si vcnera in Se Loienzo in Miran-
da. Ridlica inc, gravure in-8 , composition
du même genre que celle qni précède.

Si versera nella chiesa parocchinle di S.
Maria in Monticclli sotlo il tilolo di Auxi-
Hum Christ ianorum. l'etriniinc. Grav.in-1'2.

La Vierge et l'enfant Jésus tiennent chacun
un Cd'ur enllanuné.

Miracolosissima imagine di Maria SS. del
buon lijuto che si vcnera nelt' oratorio presso
il ven. monaslero di S. Croce in Centsalrmme
Ldzzn) ini inc. i776. La sainte Vierge, la léte

voilée, lientrrnfiinl Jésus débouta &a droite.

Immagine di Maria snnissimn autto il li-

lo'o : Aiixilium Chrisliuuorum, cW, si venera
nilla chiesa di S. M. in Vinds Sec. Uianchi
incis. Grav. in-12. L'enfant Jésus tient un
calice.

Muter miscricordiai cite si vcnera nella

venerabile chiisa di S. Viiic. alla Reyola. l'é-

lite grav. L'enfant Jésu> presque nu sur l;i

droite de sa mère, (|ui a la tête voilée.

Malir Crenloris che ai vcnera nella chiesa
di Marcello in Roma, 1 élite gravure, vierge
cl enfant Jésus.

S' Maria fornax 'liaritutis congregado-

nis divinœ pielatis. Gommier scidp. Romw,
in-8'. L'enfant Jésus, vêtu, assis à gauche de
sa mère, tient une boule et bénit.

Mater divini amoris. Immagine miracolosa
elle si renera nella chiesa del ven. moniistei o
del divino atnore. Pelrini se. Petite gravure.
Vierge et enfant Jésus.

Refugium peccatorum, ora pro nobis, che si

veneranellavni. chiesa di S. FrancescoaPonle
Sisto. Petite gravure. L'enfant Jésus tient

un cœur enOammé.
La madonna del divin' Ajuto che si venera

nella chiesa del Gesu e Maria al Corso. Rom-
belli inc. an. 1803. C'est la aiéme composition
que Notre-Dame de Passaw.

Yero ritrallo délia SSma vergine delta di

Guad'dnpe nel Messico una copia délia

quale — si venera in Roma nella chiesa délia

Visitazione. l'onlana inc. Roma, 1792.
La sainte Vierge est debout, posée sur un

croissjinl, seule, les mains jointes, les yeux
baissés; son manteau est couvert d'étoiles.

Cette inmi. conception est représentée sur
une draperie tenue par un individu. C est le

manteau de l'Indien Diego. (Voy. les i*è/ert-

nages aux sanctuaires de la Mère de Dieu,
Lyon et Paris, ISW, p. S2^ in-18.)

Immagine di Maria SSma, delta di Guada-
lupe, posta nella chiesa culki/iata di S. Ni-

cola in carcere Tulliano. Gravure pareille à
la précédente, dans l'ouvrage de Marchelti
sur quelques images mir.iculeuses de Home.
De'' Prodigi Arvenuti in moite sacre immagini,
etc., Roma 1797, p. 179.

Mater perseveranliœ si vcnera nella chiesa

di S. Salvalore dcUe Copelle. Quesla miraco-
losa immagine portavn S. Filippo Neri alli

inferni. Ralestia i'nc. Buste de la sainie Vier-

ge. Elle a la tôle voilée el les mains joinles.

Gravure in-i".

Mater pietatis che si venera nella ven.

chiesa de' SS. Bartholommeo et Alessnndro de

Bergamasclii. Roma , 182'!, in-12. Composition
dans le même genre (|ue la précédente.

Maria SSma aldohrala, chr si venera nella

ven. chiesa di S. Maria del Pianto.... iSl'ii.

La sainte Vierge seule, debout, les mains
étendues ; sur elle est un cœur percé do
sept épées.

B. M. V. de Merccde, che si venera nella

ven, chiesa di S. Adriano al Foro romano.
Petite gravure, composition p veille à eeile

que nous avons dit être à Gênes, si ce n'est

que personne n'est à genoux aux pieds do
la sainte \'ierge. i

Mater crucifixi. Si vendra in S. Girolamo
délia carita. Diutalleri inc., 1812. Buste de la

sainie Vierge les mains jointes, les yeux éle-

vés \ers le ciel.

Maria SS°" del parto, che si venera nella

chiesa di S. Marcello, l'osi inc. Vierge (jui

allaite. L'enfant Jésus P'<t nu.

C.'r.st un fragment d'une sculpture.
Virgo lua gloria pnrIus.Cvs mois sont sur

le Iroiilon d'uni' nielie dans iaqU' lie est

la statue de la sainte Vierge assise, lenant
l'enfant Jésus nu el debout à sa g.iiiclie. Au
bas il y a : (Jiieala S. immngin'' .«> vruira n$Ua
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Atlas Marianus, iii-18,chtesa clt S. Agostino di Roma. Persicliini

inc. (1).

Miracolosa immagine di 3Iaria santi.^sima

délia del Sasso che si venera nella chiesa dclla

Rolonda. Moclielli inc. Gravure in-12 d'une
statue de la sainte Vierge debout, pieds nus,
tenant l'enfant Jésus à sa gauche.

Transilo délia inadonna in S. Gio. Lale-
rano (Recueil do Bombelli, tome il, p. 1), et

autres gravures d'un plus grand format.

La Vierge, étendue sur son lil, esi entou-
rée des douze apôtres; en haut têtes d'an-
ges dans les nuages, composition du xvi«

siècle.

§ II. Royaume des Deux-Siciles.

Na))les et environs. — La madonna délie

Grazie , image miraculeuse dans réf;lise

S'^ M" la Nuova à Naples. Voir Délices de

l'Jlalie. Paris, 1707, tome III, planche de la

page 136.

Maria 55. del Carminé. Voir ci-après
l'article sur les images de Noire-Dame du
Mont-Carmel.

Imacjo D. V. miraculosa de Madia Mono-
poli (Gumpp., AU. Mar., H, 88). La sainle
Vierge, debout, vue jusqu'aux genoux, a la

tête couverte pMr son manteau à franges
;

elle étend sa main droite devant elle et de
l'autre soutient l'enfant Jésus qui est en robe
et m.Mitcau , bénit et lient un rouleau.
Gumppcnberg, qui allribue, je crois, avec
raison, ce tableau à l'art grec, Vestilns, ut
et pictura Grœcam anliquilalem spirant ,

ajoute qu'il y a deux moines basiliens à ge-
noux au-dessous de Timage, mais il ne les a
pas reproduits dans sa gravure.

Imago B. V. miraculosa inmonle Virt/inis

(Gumpp., Il, 79). Vierge assise sur un trône^
tenant l'enfant jôsns à droite.

SiciLK. — Vcra effigies sanclissimœ virginis
Dciparœ Mariai reginœ matris misciicordiœ,
quœ Cdslriveterani in sua ecclesia siimmA
omnium vennalione rolitur ( Castelvctrano,
Sicile). Gravure in-8'.

La sainte Vierge assise et tenant des cpis
de blé, donne à téter à l'enfant Jésus.

5. Maria de cona Domini, patrona cirila-
tis Caltajeronis (Ca}alag\Tonii, SicileK Gra-
vifpe.

L'enfant Jésus embrasse sa mère.
Noslra Signura di Trepani. Gravure de C.

I

Rlomat-rt. \ oir son œuvre.
Slaïue de la sainte Vierge, deboul, tenant

l'enfant Jésus habillé.

Imago li, V. miraculosa Brepanilana.
Grav. dans VAUas Marianus do Giimppen-
berg, in-18, tome II, p. 150. C'est la même
Vierg.'.

Imago Dciparœ l'ialiensis a S. Luca de-
piclu, oUm vexillam C. Kogerii conlra Sara-
cenos a Nicolao II /'. M. acceptuui.
La sainte Vierge, voilée, tionl dans ses

bras l'enfant Jésus velu. Mater humini en
abrégé.

Imago />'. \ . iniruculosticle Littera, Messa-

nœ (Gum|)penberg.
tom. Il, p. 128).

Voir aussi une gravure signée Bazin sciU-

psit Parisiis anno 1706 ; et la gravure qui

est au commencement de l'Histoire de cette

image publiée en italien par Pielro Manniti
vers 1718.

La même Vierge a été gravée par l'un des

Galle avec ce titre : 5. Maria a Littera ex
vetustissima tabula reperta Messanœ in œde
S. Nicolai Grœcorum. Voy. page kO de
leur œuvre au Cabinet des estampes.
Notre-Dame de la Lettre est assise et lient

sur elle à sa gauche l'enfant Jésus qui tient

une boule et bénit. Sur les trois premières
gravures que nous cilons on lit les caractè-

res grecs suivants: mp @r H ropro' eii'h-

KOOc ( mère de Dieu qui entend ou qui
exauce promptement , velox auseultatrix

,

dit Gumppenberg ).

Ce surnom est encore donné aujourd'hui
par les Grecs à la sainle Vierge ; en effet

nous lisons dans leur Guide de la peinture,

que parmi les épithètes que l'on écrit sur
les images de la mère de Dieu il y a
la vierge de Gorgopiko. Cette épithèle est un
peu altérée , et il paraît que la tradition

n'en a pas gardé l'explication chez les Grecs.
Voyez à ce sujet la traduction française du
Guide de la peinlure par le docteur Paul
Durand, p. 460, avec Introduction et notes

par M. Didron, ouvrage qui est intitulé :

Manuel de l'Iconographie chrétienne grecque
et latine, etc. Paris, 1845.

Imago B. Y. miraculosa de Scala Messanœ
(Gumpp., Ail. Mar., Il, 144). AMorge seule,

tenant d'une main une petite échelle. Style

grec.

Imago B. V. miraculosa de Pilierello

,

Messanœ {Gumpp., AH. Mar., IV, 230).

Imago B. V. miraculosa de Portu Salvo
,

Messinœ {même ouv., IV, 235).

Imago B. V. miraculosa de Pilastro, Mes-
sanœ (même ouv., 241).

Imago B. V. miraculosa de Alto , Messanœ
(id., 24o).

Imago B. Y. miraculosa Reineviana de

Gratiis, Messanœ (id., 252).

Imago B. Y. miraculosa de Caméra, Me»$a-
nœ (id., 257).

Vierge assise sur un trône à dossier rond
surmonté de boules. Jésus-Christ est assis

sur et devant elle ; il lient un livre et bé-

nit. Il est velu d'une roiie et d'un manteau.
Mère de Dieu et Jrsus-Christ, se lisent en ca-

ractères grecs abrégés. La \'ierge a les pieds

nus, mais ce doit être par suite d'une erreur
de copiste, les vierges grecques ayant tou-

jours les pieds chausses
Immaiiinc di S. Maria de Naupatlitessi

(cior de' fubriralori dellc nnvi) esistcnte una
voila nella ronfralernità sotlo g" titnlo sin

da' Ifnipi délia dominazionc de' Saracini. (îra-

vuri" dans : Dcscriziono di l'atermo antico da'

Salvadore M orso. 1827, p. 112. La sainte est

entière, debout, les pieds caches par sa rô-

ti) Voir Noire - n.inic de l'KiifaiilnriiciH d.
r'Mtanci. h: la Mère de Dii'u, 184M, p, .Jo,'^.

ns l'i'glise de Suiiil-Aii^iislin à Rnme ; los l'èUi'magiê
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be ; elle est seule et élève ses m.Tins vers le

ciel, qui est indique par une étoile et un
nuage placé dans un des angles supérieurs

du tableau
;
près de la tête il y a ^TF. "«ï.

MALTE.

Imago B. Y . miraculosa de Melecha Me-
litœ (Gump.All., Mar.,lV, 262). Vierge as-
sise , voilée, accompagnée des caractères

wp. ©r. Elle tient l'enfant Jésus sur ses ge-
noux : il bénit et tient une boule ; il est nu,
mais ce doit être une erreur de copiste

;

toutes les fois que les Grers représentent la

sainte Vierge tenant l'enfant Jésus, ce der-

nier est toujours vêtu d'une robe au moins,
quelquefois il a de plus un manteau. Ordi-
nairement la robe descend jusque sur les

pieds. Il y a cependant des exemples d'en-

fan(s-Jésus dont la robe ne descend que jus-
qu'aux genoux et laisse à découvert le bras
jusqu'au coude ; mais ces exemples sont
rares. La \'ierge de ktkok (pèlerinage célè-

bre en Chypre) tient un enfant Jésus vêtu
de celte manière. Il en est de même de celui

que tient la Vierge de Traspontina, qui est

de style grec, et dont nous parlerons plus
bas, à l'arlicie des Vierges du Mont-Carmel.
Imago B. V. miraculosa Damascena tal-

ktœ (Gump., IV, 207). La Vierge revêtue
d'un manteau à franges avec étoile au front

et à l'épaule, et accompagnée des caractères

wp-HY, lient à sa g.Tuche l'enfant Jésus, qui
l'embrasse et met une de ses mains dans la

main droite de sa mère. Il est vêtu complè-
tement.
B. V. de tnonte Filerno, in instila Melita

(Scherer, Atl. Mar.]. Vierge debout, nu-lêle,

tenant lenfant Jésus à sa droite.

POLOGNE.

Imago beatœ Mariœ virginis Clarimontis
Crestoclioviensis in régna Poloniœ depieta a
5'° Luca.
Grande gravure au Cab. des est. (V. M.),

où l'on trouve aussi d'autres gravures de
différentes grandeurs avec légendes lati-

nes, polonaises, etc., représentant la même
Vierge.

Voy. aussi l'Atlas Marianits de Guinppcn-
berg, in-18, tome II ; et Li gravure qui est au
conimenceinent de : Précis historiiinc sur le

tahleau miriiculeitx de la sainte Vierge de
Crestnchoim ( Schinstohowa), Paris, 18i8.
ln-12.

Celle Vierge, célèbre chez 1rs Polonais, a

deux cicatrices à la joue droite L'original

est dans le monastère do Jasua-Gora (Clair-

mont), dépendant de la petite ville de Schin-
stoliowa, à l.'l lieues de Oncovie.

Il y en a une copie peinte dans l'église

Saint-ltorh, et les l'oloniiis l'ont fait gra-
ver et lilhograpliier à Paris de plusieurs
formats.

I.nnign li. V. miraculosa Borclioviensis.

(Noir Cuinpppnherg Atlas iI/«(/a»us, in-18,
lome II, page 200.)

Imaiin H. V. tniracuhsa frtsimiricnsis

ftrnpc Cracovinm. (Même ouvrage, IV, 278.)
Lsi sainte Vierge, debout sur un croifisont et

un dragon, les cheveux tombant sur ses
épaules, lient à gauche l'enfant Jésus, vêla
d'une robe

,
qui tient un arc tendu et une

flèche.

RUSSIE

Imago B. V. miraculosa Czereana. (Gnmpp.,
II, 202.) Vierge vue à moitié, les bras élevés
de chaque côlé à la même hauteur; devant
elle et dans un cercle est Jésus-Christ en
robe et manteau, vu à moitié ; il bénit.

Celte composition est pareille à celle qui
a été reproduite d'après le dessin de M. P
Durand dans Ylconographie chrétienne de
M. Didron (in-4°), page 267, et qui repré-
sente le sceau des moines du Mont-Athos.

Imnfjo B. V. miraculosa Bnthena, Vilnœ.
(Gumpp., Atl. Mar., IV, 28V). La sainte
Vierge voilée tient sa main droite étendue
devant elle, et porte à sa gauche Jésus-
Christ qui bénit.

SUISSE.

Imago B. V. miraculosa Eremitana. Gump-
penberg Allas Marianus, in-18, l. 1, p. 201.

Histoire de Vorigine, du progrès et de ré~
tat de la sainte chapelle située dans l'illustré

abaie des Ermites ou d'Einsidlen de l'ordre
de Saint-Benoît en Suisse, par Pontarlier, à
Einsidlen, 1699, in -12, avec plusieurs
planches.

Chronique d'Einsidlen, ou Histoire deVab-
baye princicre delà Sainte-Chapelle et du pè-
lerinage de Notre-Dame des Ermites, par un
religieux capitulaire à Einsidlen, 1787,in-12.
Trois parties avec une planche au commen-
cement de chjicune.

Sacelban Einsidlense PP. Benedictinorutn
in Helvelia, etc. B. Kilian sculps. A° 1660.
Imago B. V. miraculosa Tiranensis. (Ti-

rano, pays des Grisons.) Gumpp., 11, 113. La
sainte Vierge seule, debout , apparaît à un
paysan.

Images miraculeuses de Notre-Dame du Monl-
Carmet.

Tableau dans l'église du couvent et chef-lieu
de l'ordre des Carmes, à Home, désignée sous
le nom de.S^anra^/nnV; in Transpontina, ou par
corruption rr«s/)o/)nnrt. On voit une copie de
ce tableau gravée dans le livre intitulé : La
Traspontina, notitic historiche délia fonda-
lione cd immaginc di nostra signora del Car-
mine di Borna detla Traspontina, raccnlle dal
P. M. F. Andréa Masielloni. In Napoli, 1717.

Ce tableau, d'après .Mastelloni. aurait été
apporté du Monl-Carmcl à Rome, dans le xiii"
siècle, par des religieux carmes. La sainte
Vierge, vue jusqu'aux genoux, est debout,
la lête couverte par sou manteau à franges,
sur lequel il y a une éloile à l'endroit qui
couvre l'épaule droite; elle tient renfaut
Jésus sur son côlé gauche de ses deux mains,
et l'embrasse en se penchant un peu ; l'en-
fant .'ésus est vêtu d'une robe qui laisse à
découvert les bras jusqu'aux coudes et les

jambes, met sa main droite sous le nn'iitoa
(le sa mère dont il lient le manteau av<-e son
autre main. Le pied gauche pose sur le bras
droit d(! I;i sainte Vierge. I,a jambe droite est

pendanle. Ce tableau est de style grec.
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La niêiiie Vierge de Trasponlina f si gravée
Jans le recueil de Bombelli, lome 111, p. II.

Dans la gravure de ce recueil on ne voit pas
l;i jambe droite de l'enfant Jésus.

Il vero ritratto del'.a miracolosissima ma-
donna del Carminé cô alcune gratie et mira-
col'i da lei futli Andréa Vàchnrio Çonna in
Roma, 1602 (Cab. des est. V. M., 2 cari.).

, Cette gravure est pareille à celle de M;is-
tellohi, sauf cependant que la sainte Vierge
tient l'enfant Jésus à sa droite. Le sujet e^t

retourné. Il y a de plus des miracles repré-
sentés autour.

Mater décor Carmeli, gravure de G. Galle.

Voyez l'œuvre des Galle, bibliothèque na-
tionale , tome 11, p. 38. Elle est nareille à

celle de Mnstelloni.

S* Maria décor Carmeli, grav. de Klauber,
pareille au\ précédentes, si ce n'est qu'on
ne voit pas la jambe droite de l'enfant Jésus.

On y voit de plus en abrégé Jésus Clirisliis et

Mater Domini.
11 y a également à Rome, dans un autre

couvent de Carmes, Saint-Martin-aux-Monls,
uu tableau pareil à celui de la Traspontina,

à en juger par les quatre gravures suiv.intes.

Madonna di S. Martinn a Monti, recmil
de Bombelli, tome 11, p. 139. On ne voit pas
une des jambes de l'enfant Jésus.

Le vraij povrlra'- de la trc> sainte nosl'

Dam' des Car'' de s' Martin dv Mo"* à Rome.
(Bihl. nat. , Cabinet des estampes, Vierges
myst., cart. 2.)

Autre gravure presque pareille , signée

Ladame (même Collection). La quatrième est

dans l'ouvrage de Marchelti, page lk2.

S. Maria in pnslerttla aW o>so in Miiro.

(Recueil de Bombelli, lome 1.) La jambe
droite de l'enfant Jésus est d;ins le mêriie

sens que la jambe gauclie ; du resie c'est le

même type que la Vierge de Trasponlina et

que celle de Saint-Marlin-aux-Monts.
A Naples, il y a aussi dans l'église d'un

couvent de (larmes, Santa Maria del Car-
miné, uu tableau pareil à celui de la Tras-
ponlina.

Une gravure qui m'a été rapportée de
cette viile, et sur laquelle il y a seulement
Maria SS. del Carminé. Rafj d'.inyclo inris.,

reproduit toujours le même type; la seule

dilîérencc consiste; en ce ((u'on ne voit pas
la jambe droite de l'oiifaiil Jésus.

Sur une autre gravure, qui est au Cab. des

estampes ('l'opogra[)liie universelle, N.jp'es),

intitulées. Maria d$l Carminé, il n'y a encore
de dilTérence (jue pour la position de la même
jambe, qui est placée ici dans le même sens
que l'autre.

Une gravarc publiée à l'aris rue Saint-
Jacques, dans le si.de dernier, intitulée :

Notre-Dame du Manl-Cnrmc'l, porte la lé-

gende Nuivaiile : ('elle iiiiaije est semhlahle au
tableau qui a esté placé dans la première clia-

pelln ériijit en son n/m par tes religieux car-
mes, et elle y u esté honorée pend mi plusieurs
siri-les. Elle n esté depuis transi'orlée à Naples
par les méities rdiijica.r pour la préserver des

flammes de la persécutioa (/C' Sarrasins. Lu
ville de Naples et les peuples circonvoisin» luy

ont porté beaucoup dé dévotion, que celte

sainte mère a bien receiie, en sorte qu'elle a

rendue cette image célèbre dans le monde par
une infinité de miracles; et présentement les

Carmes et les peuples l'honorent beaucoup en
Flandre, et la regardinl comme leur ctoille

favorable dans les guerres, et ressentent sou-
vent les effets de la protection de Marie.

Cette gravure reproduit exactement le

type de la Trasponlina.
On retrouve encore le même type sur des

gravures qui sont au commencement de li-

vres publiés par les Carmes, comme ceux-ci :

5. Andréas Corsinus Carmeli la episcopus
Fesulanus ab Antonio Sandero Gandaiensi
Jpren^is ecclesiœ canonico, sacra panegyri
celebralus. BruxeUis, 1633.

Feni.r catala, par le R. P. Estrugos, petit

livre espagnol imprimé en 164-5 à Perpignan.
Constitutiones fratrnm ordinis B. Dei ge-

nitricis virg. Mariœ de Monte Carmeli re-

cogniiœ, etc. Romw, 1766.

Le type original y est toujours un peu al-

téré, surtout quant à la position de l.i jambe
gaucbe de l'enfint Jésus ; nous pensons que
celle jambe, dont nous avons si souvent
parlé, se voit très-peu dans l'original, et que
les copistes qui l'ont mal examiné et qui,

après tout, ne travaillaient pas pour les ar-

chéologues et amateurs d'estampes, ont placé

cette jambe arbitrairement, là où il leur

plaisait, ou bien l'ont supprimée tout à fait.

Il existe en France une image miracu-
leuse qui a beaucoup de ressemblance avec
celle de la Trasponlina; c'est celle de Notre-
Dame de Grâce à Cambrai, dont nous avons
déjà parlé colonne 729. En confrontant les di-

verses copies de ces deux Vierges, on verra
qu'elles proviennent d'un même type ; la

seule différenre qui soit bien sensible est

dans le vêtement de l'enfant Jésus.

On trouve dans la collection de M. Artaud
une Vierge pareille à celle de Cambrai. L'en-

fant Jésus y est vêtu de même. (Peintres pri-

mitifs. Paris, 18^*3, pi. 111, n° 18.)

Un autre type de Notre-Dame du Mont-
C.iriiiel qui paraît avoir été ai-sez répandu
est celui d'une autre image miraculeuse
d'un couvent de Carmes à Home. En voici

diverses représentations :

Madonna di Monte Santn al pupolo, re-

cueil de Bombelli (tum. 1). Ou voit dans le

texte de cet ouvrage que ce lablo;iu est dans
une église de Carmes.

La sainte Vierge assise, voilée, lient sur

elle d'un crtlé l'enfant Jésus, et de l'autre

n).'iin lient une boule. Jésiis-Clirisl ,
qui est

vêtu d'une robe, lient une croix et un sceptre.

S^Maria de Monte Sancto. Herman tVcyen

ercu., F. Langot f. (Cab. des est. V. M.).

Même composiiion.
.S'. Maria de Monte Sancto. Voir ceuvre

des Galle, même composition.

C(! type se retrouve en tête de plusieurs

ouvrages relatifs à la dévotion du se.ipuliire

cl d.' Notre-DaiiK! du Mont (l.irmel, romme :

Heures de !\olre-l>an\e ilu Mont-Carmcl en

latin et en fran»;ais. Paris, 1715.

L'inslilulion, indulgences, privilège» tt dt'
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voirs de hi confrérie du saint scnpulGin^ de

lu glorieuse Vierge Marie mère de Diiu, .Yo-

Ire-Dame du Mont-Cnrmel
, par le R. P.

Toussaint de Saint-Luc. Paris, 1687.
Brièce instruction de la véritable dévotion

du saint scapulairede Noslre-Dame du Priant-

Carmel. 1701. (llennes.)

Enfin, on rt ncontre souvent des gravures
d'une exécution Irès-médiocre et sigrvées

G. Landry, qui représentent le même type
et qui sont intitulées, soit, S. Maria de

Monte Sancto, soit ISolre-Vame du Monl-
Carmel.
Madonna del carminé nella chiesa di S.

Grisogono. (Recueil de Boinbelli, IV, 13.)

La sainte Vierge assise comme dans une
nicbe est chaussée et a un munteau à fran-

ges ; elle tient Jésus-Christ à gauche. En
haut on lit )ip, «y. composilion tout à fait

différente des deux préci dentés (1).

Image mirantlense de Notre-Dame du
Monl-Carmel. Gravure en tête de : Les pile-

rinages aux sanctuaires de la Mère de Dieu.Pè-

lerinages du mois de mai. Lyon et Paris, 18i0.

Composition moderne. La sainte Vierge
.i^sise dans les nuages au-dessus de la mer,
lient à gaui he l'enfant Jésus qui est sans
vdleraenl. Au fond, vue du Monl-Carniel en
Syrie et du couvent des C.irmes. Voy. aussi

l'Année de Marie, Tours, 1842. IP volume.

Nota. Outre toute ceue riciie ieonogr.ipliie due
aux recherches et .lu travail de M. Julien Durand, il

faut voir tout ce qui esi indi(|ué île représeniaiious

de la sainte Vierge, dans la i" partie de ce Diciion-

iiaire iconoqraiphujue : \° depuis la rolonne G55 jus-

qu'à celle ÛiO; 2" depuis la coloune 7Û2 jusqu'à

celle7t(o; 5' depuis la ccvlounc 717 jusqu'à celle 718,
où commeuce le travail de M. Durand.

Pour compléler (2) auiaut qu'il nous est possible

celle iconographie de la sainte Vierge , nous signa-

leions encoie ici deux autres sources, où l'on trouve

des docuniCiiis d'un genre tout particulier sur sa Vie

et les pèlerinages éiahlis eu sou honneur en divers

pays. Pour les détails de sa Vie , il l'aiit lire les H(-

vélations faites à diverse^ saintes nu bienheureuses,

telles que celles de sainte Thérèse , de sainte Fran-
(;iù>e dite Romaine, que nous citons colonne GSG

;

celles de la sœur Einnierie, et surtout celles de la

hieidienieuse Maiie d'Agréda, dans son curieux ou-

vrage la Cité mystique, 5 volumes in-4°.

Ceux qui ne peuvent lire les grands onvrag'S
que nous citons sur les péterinages en riionueur

de la mainte Vierge, trouveront di? quoi salislàire

leur piété dans le Mois de Marie composé par

M. l'abl'é Lelourneur, évoque de Verdun, 1 vol.

iii-'i'i. publié à Pails et a Lyon, en 18ô'» et 184:»,

(;bei Périsse Irùres. Les détails qu'il donne ^ur les

pélerniage-i les plus célèbres, niunlanl à trentc-tin,

d'iit des plus intéressants. Ce livre, qui a déjà eu
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plusieurs édition?, est assez facile à irouviT. Comme
Mois de Marie, sans faire tort à d'autres , il est un
des plus estimés.

Nous allions terminer celle note ipiand nous avons
reçu deux nii trois communications qui nous paraissent
tellement importantes, que nous croyons inléresser
les lecteurs pieux en les c.)usignani ici. — Lors de
la Révolution uni éclata en l83Ô,des hommes égarés
se pnriérenl à la maison des Pères de la Foi, située
rue d'Enfer, et là, après avoir dévasté mut ce qui
leur lombiit sou( la main , ils entrèrent dans la cha-
pelle et se mirent à décharger leurs armes dans tous
les sens

; tout fut réduit eu pièces. Une siaïuelte en
marbre, précieuse scnlpmre du xiii« siècle, et qui
ornait un des autels de la cbapelle , ne fui pas plus
res[ieciée ((ue le reste; le^ furieux criblèreni île

balles les vitraux qui renionraient. Quand ce lour-
Lillnn tut dissipé, les religieux qui coiiip:isaieni la
iiiaison, en ramassant tous les débris, furent singii-
lièrenieni éionnéi de trouver la statuette en quesiion
debout et iiiiacte. Ce fut un bonheur ei une conso-
lation pour tous ceux qui en furent les témoins.
Nous avons vu la statue: le conservée , nous osons

presque dire miraculeusement, nous Pavons admirée
et priée avec une certaine confiance.

11 nous a été montré une gravure représentant une
autre statue de la sainte Vierj^e, ponant la date de
1715, et envoyée de Vieime en Autriche toul/écem-
nient. Celle stuuiede grandeur d'environ 6à 7 pieds,
est placée an-dessus de la principale porte de l'ar-

senal de Vienne. En 184S, lors du siège da celle
ville par les insurgés, la porte fui criblée de boulets,
les marques sonl restées subsislaiiles. La sialiie est
entourée cnniine d'une auréole de trous des boulets
dont un a même été frappei- dans la niche, où elle est
placée. La si ilue est resiée iulacie et est devenue
depuis ce moment l'objet de la dévoiion des habitants
qui en ont fait le but d'un pélerin.ige très-fréquenlé,
en dépit des récriminations des esprits forts qui
bausseni les é|iaules à tous ces récits, et qui dé-
cident avec un aplomb imperlurbable que le temps
des miracles esi passé....; et nous voyons de temps
en leiTips de ces es|irits forts ([ni Unissent par venir
s'agenouiller comme la foule et le pauvre peuple aux
pied-, de ces images qui les faisaient sourire de pitié

;

nous en verrons sans doute bien d'autres...

.

Au moment où nous traçons ces quelques lignes,
il n'est question que de la Vierge luiraculense de l'é-
glise de Rimini (.'5). Lis journaux font Connaître de
jour en jour de nouveaux détails. Le Saint-Pèie a en-
voyé des commissaires pour prendre des informa-
tions ; nous altendons l.i décision de l'Eghse.

VIRGILIUS (saint), abbé de l'ordre de Saint-
Benoit .évéque de Salzbourg en Bavière,
au viii" siècle; honore le -27 novembre.

Représenté regardant un plan d'abbaye.
Figure du Colendarium Henediclinum, etc.,

tome IV, à la date imliquee.

VISITATION DK LA SAINTE VIERGE.
\oir au Diclionnaire ce ((ue nous y disons.
Nous citerons cncorecomtnc pièce assez capi-

(1) Le P. Casanate fait mention de plusieurs

Vjeigcs miraculeuses du Moni-Carniel, entre auties

lie celle de Naples, puis d'une qiii est à Trapani

et qui esl prob.iblemenl celle que nous avons notée

i:i-di-ssus, pag. 751. Il n'est point (pieslion de celles

lie Rome. tJI. Pmadisus Cannelilici deroris. Luijil.

165!*, page S'f, ouvrage sans gravure; il renvoie

k im 'autre de ses ouvrages. De niirandis B. Mariœ
Viryinis de Monte Carmelio, que nous n'avons

pas vu.

(2) Nous indi'iuorons aussi, comme curieux à cniisuller,

le Calnlo(]ue de la librairie nncit'iine de M. ,1. A. Toulouse,
libraire, rueilul'oin-Sainl-Jac.pies, n" 8, ."i Paris, dans le-
quel on trouve un» noubrouse nonieurlaturc de livreiiipij

ont tiail à la Vie, aux iniraelcs et aux éluges de la sainte
Vierge. Voir surtniil les n"" 2S0il, 2HI t, 2815 à iSIS, 2S71
a i87S, 2SS!), 2Hnn-!)l,2>)07.*)ll, iSH, i!1l5 2 i-) *)»»
*Ul)-t.-,-tli-iiO-.'il, 29:»;, 2%!, 2'.)l)l-72-7l,'299!l''30Ô3',

.JllO;), r.nil, .-.lll>2-i;r)-0.-i-7î-Hl, 3181-99, etc. Plusieurs de
ces ouvrages ont des planches.

(5) Lo .S juin IS.'il), plusieurs journ.mv, les Débats,
yUiiiven, VObiCrvaleiir romain, etc., conlirnienl les pre
nners récits de ce miracle.
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taie, une composilion du même sujet gravée
par Lucas Cranach pour une suite de la vie

de Jésus-Ciirist en 12 à 15 planches par le

même graveur. On trouve quelques-unes de
ces pièces, et notamment celle ci-dessus in-

diquée, folio 20 d'un volume in-fol. de gra-
vures de vieux maîtres. Bibliothèque Maza-
rine. n' 4778 (71).

VITALIEN (saint), d'abord moine, puis
évêque (2) vers le vir siècle; honoré le 22
décembre.

Représenté marchant sur l'eau. Figure du
Cnlendariiim Benedictinwn, etc., tome IV, à
la date indiquée ci-dessus.

w
WAUDRC (sainte). Voir au nom Géry

(saint), aux suppléments.
WÉNÉFRIDE (sainte), religieuse qui vi-

rait au vir siècle. Elle est honorée le 2 no-
vembre (3).

Représentée ayant près d'elle Jésus-Christ

qui marche avec elle. Figure du Calcnda-

riitm Benediclinwn de Ranbeck, tome IV, à

la date indiquée ci-dessus.

WILFRIDE (saint), archevêque vers 679;

honoré le 11.octobre.

Représenté ressuscitant un enfant pour
lui donner le baptême. Calendarium Bene-
dictinum elc. , tome IV. G. A. Wolgang
sculpsit.

z
ZACHARIE, premier du nom, pape, le 92'

dans l'ordre chronologique suivi p.ir Ciaco-
nius, dans sa Yita pontificum Bomnnorum,
in-fol., tome I", pag. 51G, et le 93" suivant

les Boliandistes dans leurs Acta sanctorum,
rolume supplémentaire du mois de mai,

(2) On ne trouve pas de saint de ce nom à h) dnic

indi'iuée ci-ilessiis , dans te Marlyrotocjc universel

de Oliastel:iin , mais aux dates d^i lU janvier, IG juil-

let, 50 déct'iul)re.

(5) Le Mnriiirologe universel di' Cliasteiain porte i

page i20,Conalus chronico-hisloricus , elc.

La gravure du portrait donné par les Bol-

iandistes paraît faite avec plus de vérité que
celle de l'ouvrage de Ciaconius. \o\t aussi

la figure publiée dans l'ouvrage de Maran-
goni, Commentarium in picturis Osliensis,

in-i'.

ZOÉRARD (saint). Voir Zuirard.

ZOZl.ME (saint), évêque de Syracuse, au
vir siècle ; honoré le 21 janvier dans l'Eglise

grecque, et le 30 mars dans l'Eglise latine.

Représenté debout, tenant un livre fermé.

Menologium Grœcorum, planche de la page
127 du II' volume (édition gréco-latine du
cardinal Albani).

ZUIRARD, ou ZoiîRAKD.ou Scibau (saint),

originaire de Pologne, solitaire au xr siècle
;

honoré à Neytrachl en Hongrie, le IC juillet,

sous le nom de Suirad.

Représenté assis dans le creux d'un tronc
d'arbre garni à l'intérieur de grands clous,

et ayant au-dessus de sa tête une espèce
de cercle en fer garni de quatre pierres, et

de plus une chaîne sur sa peau. A terre

quelques noix pour nourriture. Figure n"

17 de la page 118 du 11' volume de la Vie
des saints Pères d'Occident, par de A'illefore.

Le même. Planche n° 24 de la suite des

Ermites de Martin de \'os, gravés par J. Sa-
deleret ses frères. Voir leurs œuvres et notre

Iconograpitia sancta, bibliothèque Mazarine,
n- 4778 (tl).

Le même sujet dans la Collection des ima-
ges des saints du cabinet des estampes de
Paris, volume XXII', folio 199, pièce non
signée.

On peut encore voir l'oeuvre de Martin de

Vos, tome II, folio 82, même Collection.

la date du 3 novembre ime sainte Wénérride ou
Giiinfroie, martyre de la ctiasieté on Angleterre,

mais comme ayant vécu au xi« siècle. La similitude

du mois et de la date donne à penser nue ce pour-

rait être \a même.

FIN DES SUPPLÉMENTS ET ADDITIONS A LA PREMIÈRE PARTIE.



RÉPERTOIRE
GÉNÉRAL ET ALPHABÉTIQUE

DES

ATTRIBUTS DES SAIIVTS,
d'aPRKS les légendaires et les monuments peints ou SCULPTEES DEPUIS LES TEMPS LE5 PLUS

RECULÉS DU CHRISTIANISME JU^Qu'a NOS JOURS.

AVIS SVK CE REPERTOIRE.
Celle manière de classer par ordre alpliabéiique les ailribulsdes saints et les insignes qui accompaoneul

ordinairement lieancnup de leurs représenlalions, ne nous apparlienl pas; nous l'avons trouvée inise à
cxéculion à la fin d'un excellent ouvrage de M. l'abbé Crosnier, inliiulc : Iconographie chrélicnne, ou Etiulei
des sculptures, peiiUnreu, clc, qu'on reticonlre sur les monumenis du moyen âge, etc., 1 vol. in-8°'(l). Seule-
ment nous reproduisons ce senre de liéperloire sur une échelle beaucoup plus étendue.

Il serait superflu de vouloir démontrer longuement comment ce Iravnil peut être mile etconiinent il sini-
j)line siiigulicrenieni les recherches : la preuve ressort tout naiurellemoni du travail même.
Quant à donner les raisons et l'origine des atiributs, nous avons déjà dit daris i'Iniroduciion en léte de

notre Dictionnaire iconographique des saints, etc., que ce travail élait au-dessus de nos forces, et que pour le

oieii laire il laut ùtie initié dans les éludes liturgiques. D'ailleurs, comme nous l'avons déjà annoncé, ce ira-
rail s'élabore depuis longtemps, peut-élre même est-il terminé ("2); mais les circonstances si déplorables
lans lesquelles se irouve la librairie française depuis plusieurs années, comme tout le rcsle, nous priveront
sans dntiie encore pour longtemps de la publication de cet ouvrage important et curieux.
Noire liéperloire n'a donc pour but que l'indication presque matérielle des ailribuis.

Cependant , tout en nous bornant à ce que nous fiouvions faire , on trouvera (|uelquefois dans notre Die-
ionnaire iconographique des saints l'indication de quelques atlribuls dont nous avons rencontré l'explication
lans divers ouvrages, dont les principaux sont l'ouvrage de Molanus, Historia imaginnm sacrarum, in-l° ('));

iaus les Légendes du Ihéviaire romain ; dans I'.Iiihhs sacer du P. Sanlel, jésuite (4) ; dans le Martyrologe uni-
lersel de Cliaslelain, in-'i° (S) ; dans Vllagiologiuni Lugdunense de Théophile Reynand (6) ; dans le Menolo-
lium lienedictinum, I vol. in-l°, par Gabriel Buceliu (7) ; dans le Calenduriuni Bcnedictinum (8) de Uanbeck,
i volumes in-4° ; dans relui du colonel ou général prussien S. V. Itadnwitz, 1 volume in-S*, intitulé : Ikono-
irapliie der Heiligen... Kin Beitrag zur kunstgerchichle..., lierliii, 1834 (9).

(1) Cette Iconographie chrétienne, dont nous devions

enilre compte depuis longtemps sans les événements po-

itiques, e^l un livre qui manquait à l'archéologie chré-

ini.nfe et qui était d'une indispensable utilité. Son auteur

I résiuné dans un livre peu volumini'ux tout ce qu'on peut

léslrur do plus snlKlanliel et de plus posilif. Il a|ilaiiit les

jririopalesdillicnllrs, cl souvent il les résond. i'.ii travail

ait partie du llullelin n oimmcntal dirigé par riiiraligal)le

\\, de Caumoiit, dont la réputation conune archéologue est

européenne. L'uuvi âge de M. l'abbé Crosnier est arcoin-

iagné de planches qui viennent ii l'appui de sod texte.

(i) nous connaissons ce travail, et nous en avons vu plu-

sieurs fois le manuscrit entre les mains de son auteur,

M. l'abbé Cli. Cahier, déjà connu par divers travaux d'une

lauto érudition sur le moyen i^ic (voir los tomes .WU
,

XVIII et XIX lies Anmics de pliilosoiihie chrétienne, plu-

sieurs (llsserlatll.^^ iiorianl pour litre, S'i/ csJ l'cni que te

Chrisii'oiismc est uhI aux sciences), par son t-îxte servant

J'explicalion aux \ilraiix des \ii' et xnr ^iécll's de la ca-

llié(hale de llourpes, clessinés el piilitiés p:ir l'alibé .\rlhur

Marlni, et d'autr< sméuicnres dans les MiHangi'^ d'archéo-

logie , d'histoire, etc., pulillralion des plus leiuarquables

rouiine. texte et comme, plauclios.

(.1) C'est toujours l'édition donnée à l.onvain par J. Na-
lalis l'aquot, avec duf uutes el une lahlo des matières.

(l) Deux volumes in-18, qui renferment des délais
curieux, malbenreusement entremêlés d'allusions mytho-
logiques de mauvais goût el qui font un singulier con-
traste avec les sujets chrétiens.

(.')) Ouvrage d'une grande milité sous tous les rapports,
aciompagné de laides alpliahrliipies, géographiques elde
matières, Iréscoiunindes,

(li) Ouvrafte d'une grande érudition , mais (pii louche
trop à la singularité. Voir dans ce Dictionnaire aux noms
Antoine (saint) el Georgï^s (saint).

(7) On ferait un travail bien précieux si l'on pouvait
mettre en table alphabétique lont ce que reulerme cet
énorme volume.

(8) Sur l'importance iconographique do cet ouvrage,
oui «failli nous manquer après trois mois de recherche»,
dans les hihiiothèques el les librairies de Paris , voir aux
Appendices, n" l(î.

(!)) Cel ouvrage donne la manière dont sont onliuiiie-
menl représenlés les saints les plus (,'énéraleuient (•ciimus

dans le monde ehrétion; l'iodioatioii des s unis
Irons des divers étals ''ti rs dii pndesMMiis; .1.

sonl inviiiués dans tel ou tel j;eiire de iii.ila lu

terimué par la liste des patrons de iliaque pays
ville, etc., d'aillant pins ficile ii (onsnlier, qii

dunuc les noms des villes par urdru alphabéliqui

Iles pa-
ll\ qui
le. t„ul
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Noire Hcperlolre, nue :ioiis tenniiiiriiis iin iiionient (lii ii'His iivoii-; eu coiiniissance di; ce livre , s'esl

accru et eniiolii de loiilcs les imlicaiions qu'il renferme, ainsi que de nombreux dociimeiils que nous devins
à la sav;inle Histoire de la Peinture sur verre ei France, 1 volume iii^r, lexte cl planches, par le conile Ferdi-

nand de Lasleyrie.

Nous aurions bien voulu pouvoir profiler d'un aura ouvrage ;iiinoncé depuis longiernps par la flevue ar-

chéoloiiiijue de Paris, pa.'e GIO (année 1844), iulilulé : Die aUributen (1er II eiliiien (llunovre, 1847)), sans nom
d'auleur, el (|ui devait èire traduit par deux prolesseurs 'de Colinar, MM. Mureliet et Tliomas; mais nous
n'avons pu le d, couvrir.

Nous avons donc dressé re Répertoire par ordre a!pli:ibéiiq(ie des divers attribiils- donnés aux saints et

saillies par les artistes, d':iprès le,-- légendes (I), les mariyrologes, les leçons du Bréviaire romalii, et tous

les livres qui o/iienl qnel<pies détails à ce sujet.

Ainsi, au mot DuACiis, on ironve les iionis de tous les saints ou saintes représentés avec ce genre d'ani-

mal pris au ligiiré comme au'sens matériel.

Au mot Skrpent, tous les saints dans la viedesipiels ce repliie joue un rùle miraculeux sont indiqués

par ordre alplialiéiique.

Aux mois BucuER, Croix, Fournaise, Scie, etc., tous ceux qui sont représentés endurant ces divers genres
de lortnns.
Aux mots Bagce, Clefs, Couronne d'épines ou de roses , Di.vdiîme, Lis, Grenade, Uai-in, Roses, etc.,

on trouve les noms de tous ceux mii lienneiu des liiiils, des (leurs ou toute autre espèce d'cdtjets, tiréi du
régne végétal, leur S'cvini d'attributs ; ainsi du reste.

Nous ne pouvons pas tout indiquer ici, mais ce que nous signalons peut suffire pour faire comprendre
l'iiiléiél el rnlilité de noire îiépertoire d'allribuls, qui renvoie coiitiniiellemenl à notre Diclionnuire iconogra-

fliiqiiedes saints, se complétaiil ainsi, l'un par l'auiri^, sans faire cepeiiilant double emploi.

P.-S. Au moment où nous terminions ce travail et même où 11 s'imprimait, nous avons eu le bonheur de
découvrir un exemplaire du Calendnrium Betiediciiniim par le jésuite Egid. Kanbeck, 4 volumes iii-i° i nor-
mes remplis d'attributs. Plus de trois cents ligure' assez généralemenl bien gravées nous ont offert une
moisson abondante, que nous a\ons tâché di; reçu illir avec d'autant plus de soin que nous avions eu plus de
peines à trouver l'ouvragi' et à l'avoir à noire disposiiion.

Voir aux Appendices, n" l(i, d'autres détails sur cet ouvrage important, qui a failli nous manquer.

(1) Nous avons dit déjà plusieurs fois que nous donnons la noie consignée à ce sujcl dans noIreDiV(iof»imrc icono-
les légendes comme elli's se trouvent indiquées, sans nous ffraplikfue des monu)i;enls du moiji'n âge, elc, à Paris, cliei

charger de les juslifler ou de les critiquer. Voir au reste Leleux, tome 11, au mol Légendes.

RÉPERTOIRE GÉNÉRAL
DES

ATTRIBUTS DES SAINTS.

ABF.ILLES, données com- Ebirhard, paire. Voir à Troupeaux,
me ntlribut à saint Ambroise Agneau donné comnip al- AKILK donné comme ai-
de IMilan. iribul : Iribiit à

Oueliiuefois on y voil une Au juste Abel, saint Aiiijuslin,

ruelle. à sainte A^nès, .saint lîcrihulplie,

AiiEiLi.Ks (trois) , placées saint Réiiézct, berger, saint .Iran d'Aiin;le|('rre,

au-Jcs9tis delà léle d'un saint. Sainl Kwald, saint Jean de la Croix,
Voir saint Dominique, saint François d'Assises, saint .Jean riivanj^élisle

saint Isiilore, de l'ordre de sainte G-neviève de Pa- ' sainl Médard évéqne,
SainllJenoit, puis archrvcquc ris (3), saint Servatius ou Ser-
dc Séville (1). sainl .lean-Haplistc, vais.

AFFICHE ou EniT de per- sainte Ucine, Akïle qui apporte du pain
sécution , arraché du poteau sainle Solange ('i). à nn saint. Voir Cnlhbcrl.
où il était cloué. Aonkaii avec un loup, pla- Aigi.h A deux (êtes prés

Voir saint Jean dit Mer- ces près saint André (^ursiiii. d'Elisée.

ly (2;, laïque a Niconiédie au Agneaux de Jésns-Clirisl. Aigi.e qui apporic un man-
IV' siéc'e. Voir l'nnivrc de Garilcs par sainl Pierre, leau ou Mut aulri véiemcni ,i

Callol {Vie (les sainls). Voir à son nom. un saint pondant qu'il dort (ii).

AGNEAU lenaiit uiiecroix. Agistaux ou brebis gardés Voir Albert (sainl), moine
Vu dans le ciel par sainl par des saints ou saintes, reclus.

(I) Cnlendariiim Ueneautinum ifEgid. Ranheik. (3) Qui très- souvent en a plusieurs,

loin. Il, à la daie du i avril. (i) Même obseiviian.
(-2) Le Marliiroinge nuwemel dit qu'il ko nommait (fi) Ciilendnrinm lintedictinum, Imiic II, à la dal|i

Palléire el qu'il est lionuré le 7 sepicnibre. du 7 avril.
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Aigles (quatre) qui gar-
dent le corps d'un saiut cou-

pe en morceaux.
\'oir Stanislas, évêque.
Aigles qui gardent la têlc

d'un saint sur une barque.
Voir Anlonin (sainlj.

Aigles qui t;ardenl le corps
d'une sainte. \'oir Prisque.
AIGUILLES 11] (paquet d')

entre les mains do saint Fer-
réol i2), évêque d'Uzès.

A-lLES données à des

saints. Voir
saint Jean-Bapliste,

saint Thomas li'Aquin,

saint Vincent Ferrier,

Ailes à un livre formé.
Voir à Zacharie, prophète.
ALÊNES placées au bout

des doigts et sous les ongles

de saints. Voir
saint Bénigne de Dijon,

saint Benjamin,
saint Benoît, prêtre (3),

saint Boniface,
saint Quentin , sénateur

et martyr,
un religieux jésuite mis-

sionnaire chez les In-
diens (4).

Voir aussi la planche page
243 de l'ouvrage de Gallo-
nius, de Crucialibus marty-
rum.
AME d'une sainte sous la

forme d'une colombe.
V'oir Ewlaiie.

.\me siius II forme d'une
petite ligure, sans sexe, et

quelqueluis enveloppée de
bandelettes comme une mo-
mie (5j.

Ame (G) enveloppée de llam-

mes et qui apparaît à un
homme pendant son sommeil.

\ oir Louis le Pieux, roi

de France.
Ame vêtue et couronnée.

Celle de sainte Elisabeth mor-
te est ainsi rejirésentée. of-

ANA

ferte par un ange à Jésus-
Christ.

Voir la sculpture du tom-
beau de la sainte à Marbourg,
publiée par M. de Montalem-
bert, dans ses Monuments de

la vie de sainte Elisnbi'lh, \i\-

fol., chez Boblet, > diteur.

N'oir aus-i notre /conof/rn-

pltia S'incla, bibliothèque .Ma-

zarine, sous le n° i778 (G),

et la note 0, ci-dessous.

Ames délivrées des flammes
du purgatoire par la sainte

Vierge ou quelques saints ou
saintes. Voir à

saint Basile,

sainte Chaulai,
saint Jean dit Ximénès,
saint Michacii,

sainte Odille,

saint Simon Stock,

sainte Thérèse,
Saint tenant, bbé, 13

octobre. {Saints par N.

de Poilly.j

Ames portées dans une
nappe.
Voir Abraham et saint Mi-

chel.

Ames, bonnes ou manrai-
ses, placées dans une balance
tenue par saint Miciiel.

Voir à ce nom et à Fsycho-
tasie dans notre Dictionnaire

iconographique des monu-
ments, etc.

A.MOllR (7), les yeux ban-
dés, placé près saint Gode-
fnd ou lioijclroi.

AMI'HITHÉATUES rem-
plis de chrétiens dévorés par
des bi'Ies ou torturés.

\'oir Arènes, Bêles féroces.

AMPOULi: (sainte , appor-
tée du ciel par une colombe.

A oir saint Kemy.
Ampoi les sur u;i livre tenu

par des sainis et saintes.

^'oir au mot Fioles.

ANAKGVBES (ks frères).

ANE 76S

(1) Nous ne saurions .iftirmer si ce sont des ai-

guilles 011 de grands dons.

(2) F.nvoyé en exil à Paris.

(5) On trouve un saint de ce nom, prêtre et mar-
tyr, à la (laie du 23 nnvenihrc , dans \'lilemlius ou
Supplcrneni des noms des saints publics par les Bol-

landisies en 1.S58.

(4) Voir la ligure du folio .S5 d'un volume in-fol.

de la bibllollièquc Mazarine (Gravures), u<> 4778
(38).

{'6) Celle petite ligure, qui est représenléo si sou-
vent sur les moiiuini'iils du moyen âge, n'est p.is

plus partii:uliùre à un pcrsiuniage qu'à un antre.
C'est la manière adnpiéo par Imis les artistes du
moyen âge jusipi'à la lin ilii xvi" sici le, pour llgurer

l'ànie. Celle àiiie est iiuelipidois arcuni|iagiiéi: (l'un

aiigi- on (ieiiv, pcnii- rxp;i i.cr (lu'elle t.'st (lu nomlire
des (•ln> ; lorsipiclle e.il acrinupagnée de dialilos,

c'est qu'elle est réprouvée. Quelquefois uu»si l'àuio

ou sans argent ; surnom don-
né à saint Cosme et saint

Damien , médecins ,
parce

(|u'i!s donnaient graluitemetil

leurs soins aux pauvres.
\'oir Cosme et Damien.
ANCRE, donnée comme at-

tribut à

saint Clément, pape,
et à sainte Rose de Lima.

Elle soutient la ville de
Lim^i (Pérou) dont elle est la

patronne.
A saint Félix, évêque {Ico-

norjrnpide chrétienne de l'ab-

bé Crosnier, page ii75).

Attachée au cou d'un sainl

et qui surnage. \"oir sain'

Clément, pape, le même ci-

dessus nommé.
Gravée sur ie tombeau d'u-

ne martyre.
Voir Philomène.
.•\ux piedsd'une sainte dans

sa prison.

^ oir Flavie (sainte), Fie de,

saints par J. Callot (5 octo-

bre).

ANE, cheval, ou mulet,
placé près de

saint Anioi.iede Padoue,
sainte Ausireberte,
saint Géroldus,
saint Ignace de Loyola,
saint Philibert,

Ane d'un saint qui tue un
loup.

A oir sainl Isidore, cultiva-

teur.

Ane après lequel un loup
est attaché.

Voir Hervé, solitaire.

Ane couché près saint Ger-
lac.

Près saiiil Marcel, pape.
[IlionoijTaphie der Jleiliyen,

de Uaduwilz.J
Ane sur lequel on promè-

ne ignominieusi mi'iil un
sainl placé à r.'bours.

A oir Julien et Pelage.

semble comme tiraillée par des anges et des démons;
c'est (pro;le est coupable ou du moins censée telle

au jugement du dialile; nuls la prisence de l'auge
doit rassurer, car il ne s'occuperait pas de défeiidre
un réprouvé; le démon étant inférieur à l'ange, la

lutte ne peut être incertaine ni de longue durée :

Dieu connait les siens. Voir à ce sujet la curii'use lé-

gende du roi Dagoberl, sculpiée sur sou tombeau à
l'église Saiut-Oenis (en Kranciî), cl celle du iiioine

Tliéopliile, sur un vilr.iil de Rouen. ( Voir .à ces
deux llom^ liAGonF.irr cl Théophile dans notre Dic-
tioniiaiic icotwijrapliiiiue des iiionHiiinKs, lomes I cl II.

((i) Quand nous disms frime, eellc ligure ap|iarail

peut-être sons la double forme de sou corps ei de
so:i Ame; eependaiit les damiiés, ju-ipi'au juge. lient

dernier, n'éiaiil qu'eu Ame, dan-; l'enfer, le peintre
est bien obbgé de la représenler sous nue rurinc sen-
sible, figurée |iai le corps.

(7) Sms (loitte l'amour des choses mondaines,
ligure à la manière «le l'aniiquiié paieiine.
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ANGE près

sainte Colombe, brûlée

vive,"

sain teÉlisabeth, solitaire,

sainte Ermelinde,
sainte Françoise, veuve,
sainte Geneviève,
le prophète Malachie,
saint Matthieu,
saint Philippe de Néry,
Tobie (le jeune),

la sain'e Vierge,
saint Zacharie, père de

saint Jean.
Ange terrassant un démon.
Saint Michel, archange.
Tirant un suiiit de l'eau.

Voir Faustinus.
Sonnant la cloche d'une é-

glise pendant les funérailles

d'un saint. Voir Isidore.

^^sr,F. touchant la plaie de

la cuisse d'un saint.

Voir saint Roch.
Retirant des flèches iio

corps d'un saint.

Voir Sébastien.

Vu en songe par
saint Joseph,
saint Pardou,
saint Pierre, etc.

Ange qui imprime une
croix sur le front d'un saint.

V^oir saint Humbert.
(Ikonogrnpkie der Heiligen,

oe Radowilz.)
Pui'tant (in panier où sont

les instruments de la passion,

et qui accompagne une sainte.

A'oir Jeanne de France.
Délivrant des saints do leur

prison et de leurs chaînes.

\ oir au mot Prisons ouvertes.

Angiî qui chassedes démons
d'auprès une sainte.

Voir Justine.

Montrant un vaisseau a un
saint. Voir Vaisseau.

Oui descend dans une four-

naise avec des saints.

Voir à Jeunes Hommes de
Babylone.

Ange: communiant dos

saints. Voir
saint .Magloire (1),

saint Marc, ermite,

saint Stanislas Kostka en
présence de sainte
Itarbc.

i7/.v)«o(//7//>/ii(;deRadowitz).

ienant un panier ou une

(1) Nicolas de Poilly a f.TJi iine sinjçiiliérc nK'prisc

en représentant le saint dnnnant la CDinniiitiinn à un

ange, ce (\\i\ est nn conlri'scns. Voir l:i lli^iirc^ du H
oclolire pour nnc Vie îles mints, pravée r.l pnljliOii par

Nicolas (l(: Poilly, lorniat in-4".

(•2) Marliirvliifieuniveisel (IcCliaslnlain,!'''' janvier.

(3) l.a li'^itndc dit que le saiiU, pour su reposer do

dite

Anges vus dans le ciel par
des saints. Voir

Albert, solitaire,

Etienne, diacre, premier
martyr,

..auront, diacre et mar-
tyr,

Séverin, abbé.
Venant et beaucoup d'au-

tres.

Montant une échelle mys-
tique. Voir à

saint Ananie, martyr,
sainte Angèle Mérici.

Anges qui enterrent un
saint.

Moyse,
saint Sccundus.

(/Aonor/ro/jftî'e de Radowilz,)
Anges qui transportent aa

ciel

saint Adjuteur,
saint Bruno,
sainte Madeleine,
sainte Marie de l'Incar-

nation,

saint Paul (dans son ra-
vissement),

la sainte Vierge ( A'oir

Assomption).
Anges couronnant des

saints. Voir
Etienne, premier martyr,
I-aurenl, martyr,
Maurice, légionnaire,

Til)érius et Valerianus,

Vinceslas et beaucoup
d'autres.

Anges (trois) dans une bar-

que.
Voir Albert, solitaire, el au

mot Parque.
Portant un saint sur leurs

mains. Voir
Amalus, confesseur,

saint Dunstan, enfant,

saint Maur, ahlié
,

qui

traverse ainsi une ri-

vière,

saint Pierre Nolasque.
Angks (deux) retirant do

l'eau le corps d'un jeune
homme.
Voir à saint Kornhanl.

Anges qui labourent le

saint François d'Assises, champ d'un saint pcmlanl
saint Servulus, paralyli- qu'il prie (.']).

(]i\c. V. !iu\ Additions. Voir Isidore (saint), jardi-

Qui serrent la ceinture <run nier,

saint. Qui servent des moines au
Voir Thomas d'Aquin. réfectoire el leur donnent du

corbeille remplie de pains.

Voir saint Nicolas de To-
lentin.

Présentant un pain à saint

Onuphre.
Ange visitant des saints ou

saintes en prison, ou les dé-

livrant. Voir
saint Chrysanle,
saint Concorde, prêtre

et martyr (2j.

saint Démétrius,
saint Faustin,
saint Felicianus,

saint Hermyle,
saint Jovile,

saint Paul,
saint Pergentinus , Mar-

tyr. nniv. de chastelain,

saint Pierre,

saint Primus,
Accompagnant saint Pierre

sortant de prison.

Saint Suitbertus, évêque.
Ange gardien près

sainte Françoise
Romaine,

Le jeune Tobie,
Et saint Valérien.

Ange à cheval, près
sainte Udegonde. (Ikono-

(jraphie de Radowilz.)
Anges devant un saint per-

sonnage. Voir
^braham 'au nombre de

trois),

sainte Aldegonde,
Lot (les mêmes que ceux

vus par Abraham).
Transportant les reliques

d'un saint ou d'une sainte.

Voir
Catherine,

Magdcleinc,
Kemy.

Qui portent secours à des

saints ou saintes. Voir
saint Rornard,
sainte lilisabelh,

saint Paschasius,
sainte Thérèse,
saint Thomas d'Aquin.

Anges qui exécutent d(! la

musiijue dans le ciel. Voir à

sainte Cécile,

son (lavail, s'i^lail arrêté el priait Dieu de bénir sei

siuMirs ; les an^i'a \inr(Mii cliariiahUMiienl continuer

son labeur; en tout cela rieii<|iie de gracieux, (|u:ind

niènii; le l'ait ne' serait p:is prouvé. Un aitiste peut

tirer un beau parti d'(Hi snjit sinnblable. Celte

poi'sii; léjjicndaire ne peut ccrti;* gâter l'cs|)iit ni les

mœurs.
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pain et du vin, dont ils iiiuii-

quaienl.
Voir saint Don)inic|ue.

Akges faisant un rempart
de leurs corps à deux saints.

Voir
saint Coiisiance,

Jean de Sagonte.
ANIMAUX purs et ioipurs

montrés en vision à saint

Pierre.

Animaux féroces près

saint Biaise,

saint Germanicus,
sainte Lirabania.

Animaux dans l'amphilhéâ-

tre(l):

sainte BianJine,
saint Ignace,

sainte Marianne,
saint Prisque,

saint Silvanus, évèque.
saint Tatiane, elc, etc.

^'oir aussi dans le livre de
GaWonius, de Crucialiùus mar-
lyruin, la planche de lu page
2i5 représentant ce genre de
supplice, où les animaux se

montraient souvent moins
fâroeçs qu« les empereurs et

les magistrats (2).

Ammaux sauvages bénis

l)ar des saints. A'oir à
saint Florent de Stras-

bourg,
saint Macairc, solitaire,

saint Renébard, évêque.
Animaux venimeux foulés

aux pieds par
saint Caprais,
saint Magnus,
saint Pairice.

Voir aussi à Couleuvre.
Serpenl, Vipère.
AMSEAU donné comme at-

tribut à

saint Amand, é^éque,
saint Amal,

pa-

APP

saint .\rnoald, évèque,
sain!e Callierine d'.\

lexandrie,

sainte Colette (qui le re-
çoit de Jésus-Chrisi),

saint Edouard, roi d'.\n-

gk'terre,

sainte Elisabelh de Hon-
grie,

sainte Godeberle ,

tronne de Noyon,
sainte Ida (il lui est pré-

senté par un oiseau),

sainte Jeanne (il lui est

présenté par un ange),
saint Pacifique de Gé-

rano,

saint Sébald de Nurem-
berg,

saint Théodore, 11 sep-
tembre. {Vie des saints
de Nicolas Poillj.)

Anneau pontifical remis
par un évèque au pape.
Voir saint Rombaut.
.\nneau d un évêque re-

trouvé dans le corps d'un
barbeau.

Voir à saint Lcu, évèque
deSeas(.3).

APPAUÏTION à un éTèque
de deux figures allégoriques
portant les noms Caritas et

Sapientia.

Voir saint Grégoire de Na-
zianze.

D'une figure entourée des
Hammes de l'enfer ou du pur-
gatoire.

Voir Louis le Pieux.

De Jésus-Christ à
saint Augustin

,
qui lui

lave les pieds, croyant
les laver à un pèlerin,

saint Jean de la Croix,
saint Martin avec son

manteau,
sainte Rose de Lima,

ARB 770

(1) 11 arrive asseï souvent qiie l'animal est seule-

ment donné comme attribut, sans représenter la

.scéii'! (lu martyre.

("i) Il ne iaiidiait pas ici vouloir tourner la ques-
tion en prétendant que ces animaux n'Oiaient pas
allâmes ; les persécuteurs et leurs bourreaux s'y eii-

. lendaicMl, et quand un lion, un ligrc, lui ours, élaienl

làcliés d;ins l'arèue, ranim:il était eu mesure de dé-
vorer SIS vii'tlines; ruais Dieu sait, quand il veut,

fermer la j;"«"le des liéios les plus léroecs tt les

plus dévuraiiie-i. Il serait donc assez difficile d'ex-

pliquer ce que racontent les Actes des mariyrs, à ce

sujet, jaus riniervenlion d'un miracle. Mais, dira-

i-ou peut-être, pourquoi ce genre de miracle n'a-iil

p;is eu loujours lieu? c'est le secret de Dieu, que
nous ne nous cliargeuus pas de simder. Assez de
martyrs <int élc dévorés dans les ampliilliéAlres

pour prouver leur courage ; si iiieu a vuidii faire

exception pour quelques-uns, ça clé sans doute pour
prouver qu'il est le mailre de la vie et de la mort,
ou (pi'il réservait ces martyrs pour d'aulres com-
Lals.

sainte Thérèse,
la sainte Vierge.

Apparitions :

de la sainte Vierge à
saint Bernard,
saint François-Xavier,
saint Martin moine bé-

nédictin),

sainte Rose de Lima,
sainte Thérèse,
saint Thomas d'Aquin.

De saint Ambroise aux Mi-
lanais,

de saint Augustin à sa
mère,

de saint Bruno à un sei-

gneur,
d'un évèque à une sain-

te {\o\T à saint Edme
et à Herluca

,

de saint Gervais à saint

Ambroise,
de saint Georges à saint

Raltard,
de saint Janvier aux Na-

politains,

de saint Pierre et suint

Paul, à Constaiilin, à
Attila ( Voir à ces
noms).

ARAIGNÉE placée au-des-
sus d'un saint ciboire ou ca-
lice.

Voir saint Conrad de Cons-
tance (4).

Araignée dont la toile (5)

sert à dérober un saint à
ceux qui le poursuivent.

^'oir Félix de Noie.
U'.BRE serrant d'attribut à

sainte Afre , vierge et

itiarlyrc (0),

saint Boniface , évèque
de ^layence 7),

saint Chrysoslomo,
saint Déodalus (8),

saint tiermaiu d'Auxer-
re (9),

(3) On peut aussi le représenier au moment où il

jette sou anneau dans l'étang, en parlant poiu' l'exil.

(i) Une araignée étant tombée dans le calice rem-
pli de vin consacré , le saint se décida à l'avaler et

n'en ressenlit aucun mal. (Ikoiioyrapliie iler lleiligeii,

du colonel Itadowitz ; et le Catcndarium Beiicilictiiium

de Kanbedi.)
(Ti) Elle lut dressée inslanlanémenl, dit la lé;;oni!o.

Il n'a pas été plus ddlicile à Dieu de vouloir (|ue

cette toile lût laite ainsi que «le créer l'araignée.

((>) Cet arbre sert à rappeler (pie la sainte fut brû-
lée vive sur un bùclior.

(T) Cet arbre était l'objet d'un culte idolâtre. Le
sailli je lit abattre.

(8) Le saint, dit la légende, fit tomber sans eiïorls
cet arbre ipii avait liis.se la force de plusieurs lioiii-

mes. Voir la légende. ((^n/eiii/arJNi)i Ueitidulmum do
Itanbeek, tome II, au 28 juin.)

(!)) l'endaiit qu'un ab.iit;iii cet arbre, il pencha
du colé du sailli i|iii devait en èlre écrase. Le saint,

restant à sa pbice, pria Dieu, et l'arbie se redrcssau
alla tonioer de l'autre coté. Voir la légende.
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saint Gervais (1

Prolais.

saint M.'irlin (2],

saint Norbert,
saint Protais (3),

saint Salvalor,

saint Walarich (4-), moi-
ne bénédictin.

Arbre qui (louril au-dessus
de la tête d'une sainte.

Voir Etiieirède.

{Bulletin monumentiil de M.
dé Caumont, 18i6, page 91.)

Dans les branches duquel
se voit un cercueil.

Voir à Gérard Mécatli.

Au milieu des branches
duquel est un saint debout
ou assis.

V^oir saint Front.

ARBRrî sur lequel est atta-

ché un saint. Voir
saint Janvier,

saint Paiitaléon.

(Ikonographie de Uadowilz.)
Arbriî mort sur lequel

poussent des grappes de rai-

sin.

Voir au mot Grappes.
Arbre creux servant de

cellule à

saint Bavon,
saint 13cnoî',

saint Wullmare,
saint Zuirard (5).

Arbre généalogique d'or-

dres religieux.

Voir saint Norbert,
sainle Tliéièse.

AuBRK des ancêtres de la

Vierge Marie
Voir à son nom.
Arbue des aiuôlres de Jé-

sus-Christ connue fils de Da-
vid.

Voir à Jessé-

Arbue généalogique de
Charleina;,'ne.

Voir sainle Rosalie.

Arbres courbés, servant à

déchirer les membres des

martyrs en se redressant.
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Voir sainie Gorona,
saint Marin,
et la planche page 213 de

l'ouvrage de Gallonius , de

Crucialibus martijrum.

Arbres qui fleurissent mi-
raculeusement pour figurei

les vertus d'un saint.

Voir saint Chéron.
Voir aussi dans le Diction-

naire iconographique ( Sup-
plémcnls), au mot Arbres,
d'autres indications.

Arbres reculés miraculeu-
sement par un saint.

Voir saint Fiacre, Calenda-
ritim Bencdicliniun (30 août).

ARC et Flèches placés

près
saint Sébastien,

sainle Ursule.

ARCHE do Noé. Quelque-
fois on représente ce patriar-

che tenant le modèle en petit

de cet objet, quelquefois il est

placé dedans, etc.

Arche d'alliance, près Aa-
ron et Moïse.

ARCHET. On trouve quel-
quefois saint Jacques le Mi-
neurreprésentè tenant un in-

strument en forme d'archet.

On croit que c'est l'ins-

trument qui servait aux fou-

lons et avec lequel fut tué le

saint apôtre.

ARCHITECTES (saints) :

saint Albert Réruce, jo-

lilaire,

saint Bénézet, berger,

saint Frovin, abbé, ;

saint Marin, solitaire,

saint Maxime,
saint Procule, martyr.

[Marti/rologc universel de

Chasti'lain, page 411.)

saint Thomas, apôtre des

Indes (()).

ARÈNES ou C RQUEs, ou se

voient des lions , des tigres.

des ours, etc., qui dévorent
des chrétiens.

Voir le Menologium Grœ-
corum, figures des pages 43,

77,.1G5 du IP volume.
Voir aussi les planches de

,

l'ouvrage Ecelcsiœ mililantis

triumplius, etc., celui intitulé:

Supplicia martyrum , ou de

Cruci(Uibusmariyrum,e[c.(1).
Et les noms

saint Andronique,
sainte Blandine,
saint Ignace,
saint Polycarpe,
saint Probus,
saint Taraque ou Thara-

que, etc.

ARGENT envoyé du ciel à

un saint pour les pauvres.
Voir Maïol, abbé (8).

Donné par un évcque au
père de trois jeunes ûlles

,

pour les marier (9).

• Voir saint Nicolas de Myre.

ARMÉES célestes vues

dans le ciel par ;

saint Dunslan (10),

saint Godi'froi, évéque

ARMES et Armures placées

près diver.s saints. Voir
Adrien ou Hadrien,
\rnold,

François-Xavier,
Guillaume, duc d'Aqui-

quitaine,

Jean de Mirabilis,

saint Maurice,
Salomon, solitaire,

saint Sébastien,

saint Suatacopius, soli-

taire,

saint Théodore,
Thibault de Marly,abbé,
saint Victor.

ART (objets d') qui entou-

rent un moine dans sa cel-

lule.

Voir saint Tulillon

ARTISTES (moines, saints,

bienheureux, etc.).

(1) L'arbre est ordinairement placé enlro les deux
saints. C'est ce (|n'on nonutie rOrine Saint- Gervais.

Voir an mut Uhme.
(•2). C'était à cet arbre que le saint, étant déjà

clnéticM, mais irés-inondain, suspendait les tètes des

animaux qu'il (uaii :'i la cliassu.

(5) Voir à saint Gervai-i, iioïc I, ci-(lc-su«.

(4) Cet arbre, connue tant d'autres, était l'objet

d'un culte idolàtie ; les païens ijruniircul d'ninbiassur

la foi, si l(! saint le détiuisait sans (pi'd lui anivàt

mal. Le saint lit renverser l'arbre |)ar uu entant et

les idolâtres se rendirent. Voir le C«/e/idrtriHm Beiie-

diclinum, loun; II, I' ' avril.

(5) L'iiilérienr di; l'arlue est garni de pointes ai-

guës, an milieu dcsnoetles le saint C'-l assis.

(Uj La légende dit qu'd avait promis au roi Ciondo-

lurus di; batir tout |S' ul unr ég'i-e eu |iun de lomps.

Le roi lui fait donner l'artjtMil nécessaire; ù son re-

toin- d'une guerre, il veut voir l'église : saint Tlio-

ni;is réunit une grande (luantité dt; pauvres et d'm-

(irnies à (|ui il avait donné l'argent du roi, et lui pré-

seni(! ccitr l'onlc en disant que c'est l'Eglise vivante

de ,lésus-Clnisi. Le roi, ne comprenant rien à ce

genre d'édiliie mystiqni', et pensant que salut Tho-

mas se moquait de lui , voulait le taire mourir, in;iis

il (!n fut détourné par un miracle du saint. Voir la l.c-

iiendi: de Xorngine, etc.

(7) l)e Gallonius, dont le liire varie suivant les

éditions.

(8) C:ilciidariuiii ftenediclimim de llanbeik, tome 11,

ligure du 11 mai.

(!•) Tantiit ce sont trois sacs on bourses que tient le

saint, iintôl trois boules d'or.

(Il)) Ikoiwgmpliie der Ucileujai, cic , du colonel

Itadiiwilz.
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\'oir Angelico Fiésole 1 1),

le bienh urcux Lazare,
Tutilion.

ASPICS et Basilics foulés

sous les |)ie(ls de saints. \'oir

Patrice,

saint Mngnus.
ASSOMMÉS (saints) :

saint Antoine,
saint Diodore,
saillie Ménodora,
sainte Métrodora,
sainte Nvmpha,
saint Valeulin, prélre.

\ oir aussi à Calons, Mas-
ues, Pierres.

AUMONES faites à des

pauvres. Voir à
saillie Adélaïde,

sainte Elisabelh de Hon-
grie,

sainte Geneviève,
saint Germain de Paris,

saint Grégoire, évêque
saint Guntran, roi

,

sainte Iduberge,

saint Jérôme-Eiiiilien

,

saint Laurent, diacre

BAL

saint Martin,
saint Nicolas, évéque,
sainte Poleiilienne,

saint Roch.
AUTEL (saints placés près

d'un . Voir à
Àbel,
saint Canut, roi,

saint Charles Borromée.
saint Ignace de Lo\oIa,
saint Jean de la Croix,

saint Martin.

AUTEL sur lequel se voient

l'Evangile , le calice et les

chandeliers renversés.

Voir à Théodule, évêque.
Adtkl près duquel expire

un saint
Sailli Noilburg, moine (S).

AcTEL près duquel on mas-
sacre des saints. \'oir

saint Edouard, confes-
seur,

saint Etienne, pape,
saint Guiciiard,

saint Irénép,

saint Matthieu,
sainl Pierre Arbusius,
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B
BAGUE à la main d'un

saint de l'ordre des Mineurs.
V'oir PaciQcus Cérédano [3]

(vers li82}.

Dans la gueule d'un pois-

saint Pris,

saint Quiriaque,
saint Saturnin,
saint Savin,

saint Thomas de Cantor-
béry.

AcTELs des faux dieux ren-
versés par des saints. Voir

Alevaiidre. soldat,

sainl Esupère,
, sainl -Maurice, centurion,
AVEUGLE. Sainte Leud-

g;irde, ablies>e, représentée
ainsi

{IkonographieAc Radowitz).
.\vEKi^LES guéiis par

saint Diego,
sainte Faie,
sainte Geneviève,
sainte Magne,
sainte Oda,
saint Paul,
sainl Théodoric,
Tobie,
saint Waast.

AVOCATS (saints . Voir
Théophile,
Yves.

voit Iroisfalco (on y
pierres',

suint Michel, archange
saint Pépin de Lamlen.

{Iconographie chréiienne de

saint Joseph.
Voir aussi à Bâton.
BAILLON en bois ou pier-

re pl.icé dans la bouche des
martyrs pour étouffer leurs

son, près saint Arnold, pa- gémissements involontaires l'abbé Crosnier, page ;J13. Or
tron des meuniers. 5) ou pour gêner leur respi- dinairement c'est coinine pe
Dans le bec d'un oiseau, ration,

près sainl Oswald, roi On trouve unexemplede ce
Donnée à une sainte en si- genre île torture, qui n"a peut-

être été inventé cl usité que
pour les maityrs, dans l'ou-

vrage de Gallonius, de Cru-
ciatibus 7nartt/ruin , in-'*"

,

gnc de mariage mystique.
Voir Catherine d'Alexan-

drie.

Sainte Catherine de Sienne
est quel'iuefois représentée planihc page 27.

de même. "^ '
"

BAGUETTE ou ViRGA, pla-

cée dans les nu.iges avec un
œil ouvert.

Voir Jérémie i).

BAGLEfTEs fleuries.

Voir Aaron,

seur des âmes bciines ou
mauviiises, ou ce qu'on nom-
me la Psychoslasie G).

Balances, portées par la

Vierge dite la NolrcDame-des-
Champs. Voir à celle indica-
tion ou à Vierge sainte).

Balances avec des pièces
BALAN€ES(lcsj de la justice de monnaies pesées par un

divine, tenues par un ange, saint.

Voir
saint .\igulphe, moine.

Bala.nces données comme
attribut à

sainte Claire de Monte-

Voir Launomore, abbc (7).

BALEINE (8), poisson, at-

tribut donné à Jouas.
BAPTÊME conféré par

sainl Firmin, évêque.

(1) Voir noire Dictionnaire iconographique des mo-
numenis,e\c., an mol Fiésole.

(2) CatendiiriuiH Benedictinum de liaiiiiccl<
,

innie IV (50 octolire).

(">) Figiiie à mi-corps qui fail partie d'iii:c suite

assez noiiilireiisi! gravée en miinièie il'eaii Corti' dont
nous Ignorons le lilre. V.aii mol Miiicura aux Additions.

(1) Qiii'li|iiis miliciens .iriislcà reprcseiitciil Jéréiiiic

tenant mue baguette.

(.">) En ellét, (luelqnc résij^nuliun qu'aient eue les

martyrs, ils n'en épruiivaieiil pas moins la d'Xiluur

de leurs turlures; Dieu n'a pas toujours fait dus mi-
racles pdiir rciidn; les martyrs iii!>cii>iblus au.\ sup-
plices.

Le KCiiii>seineut n'est pas une l'aililcsse, c'u«l «on-
leiiieiii la preuve matérielle que le corps suuiïre :

mais la volonté de souffrir ululdl que d'vpos :i»ier

n'en était pas moins iiicbraiilabic chez les martyrs,
dont un seul mol ciil pu (aire ce-sir les tortures, el
c'esi ce mot (|ue les lyiaiis el les bourreaux voulaient
arraclier.

(li) Voira ce mol dans notre Diciiomiaire iconogra-
pliique des momimeiils, etc.

(7) Calcidaiiiim Benedictinum de Uanbeek
,

loine II, ligure du 11) mai.

(8) Sur la iiucsiinn de savoir quel est le nom du
poisson qui a unglouii J'Ulis

, personne ne peut rien
décider, ei le serait du lemps perdu (|iie d'en em-
ployer à le rhcrclier, pui>ipie Jouas ne le nomme
pas. Mais (ui dil vulgaiieiueiit la baleine de Jonas :

cela ne prouve rien, si te n'esl <|ii'- e'esi nu Rriud
poisson. Viiir au mut lialuine dans notre Diction-
naire iconographiuue des munumenli, cic.
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sailli Jean-Bapliâte,
saint Heui},-

sailli Silvestre, pape.

Par une sainte à un roi,

une reine et à leur enfant.

Voir la légende de la Ma-
deleine l'I , vitrail d'Auxerre.
BAQUET porté par un saint

ou placé près de lui. Voir
saint Nicolas de Myre,
Robert ou Uupcrl, évè-

que,
saint Ségoulène,
saint Thomas de Can-

torbéry.

BARBE qui pousse sur la

figure d'une sainte à sa

prière.

Voir sainte Paule, dite Bar-

bâta. Hadowilz, Ikonogr. der

Jleiligin, in-8", page 51.

BARBEAU, poisson dans le

corps duquel on retrouve

l'anneau d un évèque.
Voir Anneau et saint Leu.
BARQUE ou Bateau donné

comme attribut à
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Saint Wulstan ou »Yolslam.

( Bulletin monumental de

de saints personnages com-
battant pour les chrétiens.

Voir à

saint Ambroisc,
saint Eniilieii,

saint Jacques le Majeur,
s iint Jraii Capistran,
saint Pierre.

B.\TEAU lionne comme at-

tribut à
saint Josse,

saint Julien le Pauvre.
Bateau portant un cercueil

près
saint Eneniond.

Voir aussi à Barque. Na-
vire, Vaisseau.

Batîîau qui périssait, sau-
vé par saint Faron (Supplé-
ments).
BATELIER (saini).

Voir Julien l'Hospitalier.

BATON planté en terre et

autour duquel grimpe un ser-
pent coupe en deux.
Voir à Serpent.

Baton donné comme attri-

saint Antonin, page 25.3 but à
de VIconographie chré- saint Christophe (5),

tienne de l'abbé Cros-
nier),

saint Are [ibid., p. 313),

saint Florent,

saint Guerlroid (2) ou
\'uérinfridus.

saint Julien THospitalier,

saint Pierre i,3).

Saint Sigeiroy, évéque, voit

une barque moulée par des

anges tenant des cierges.

Sainte Auastasie l'ut brûlée

dans une barque.
BASILIC, retiré d'un puits

ilontil empoisonnait les eaux.
\'oir à saint Jean, religieux

bénédictin (i).

Basilics et aspics foulés

aux pieds par des saints.

Voir Aspics.

BASSIN ou plat sur les-

quels sont placées des pierres

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

saint Fridolin,

saint Jacques Majeur,
saint Joseph (c'est la tige

lleurie de la légende
oudu bréviaire romain

[6]),

saint l{och.

Moïse est représenté aussi
tenant un bâton, ainsi que
Daniel.

Voir aussi à Baguettes.
Baton de foulon, ayant la

forme d'un archet.

L'apôtre saint Jacques le

Mineur est rei)résenlé sur
une gravure du wir siècle,

dont l'artiste nous est incon-
nu (7), tenant ce genre d'at-

tribut.

Voir notre Iconographia

Voir saint Etienne, premier sancta, l)ibliothc(iue Mazari-

martyr
— Des yeux. Voir à sainte

Lucie.
— Des mamelles.
\ oir Agathe.
BATAILLES où l'on voit

ne, n°/i.778 (G).

Baton pastoral. Voir toutes

les figures de papes et d'évô-
ques.
Baton placé sur un tom-

beau.

M. de Caumont, année 183G
,

page 88).

BâTuN fixé sur un roclier.

Mêmes indications.

Baton de saint Pierre d'Al-

canlara changé en figuier.

Voir la légende du Bréviaire
romain.
Bâtons qui poussent des

feuilles. Voir
Aaron,
saint Gomer,
saint Joseph (8j,

saint Rombaut.

BAUME, versé sur les lè-

vres ou dans la bouche d'un
saint défaillant.

Voir Paschasius.

Balhe qui sort du corps
d'un sainl.

Voir Nicolas , évéque de

Myre.

BÊCHE (la), donnée com-
me attribut à

sainl Biaise (Iconogra-
phie chrétienne de l'ab-

bé Crosnier, p. 275),
sainl Fiacre,

saint Isidore, jardinier

ou cullivateur,

saint Patrice, évéque et

solilaire,

sainl Paulin , évéque
{Saints de Poilly),

sainl Romain, solitaire,

au vieillard Tobie, ense-
velissant les morts
[Iconographie chrétien-

ne de l'abbé Crosnier,
page 313).

BÉLIER placé près d'Abra-

ham.
A quatre cornes, près Da-

niel.

BÉNITIER, donné comme
attribut à

saillie Marguerite [Ico-
nographie chrétienne

,

page 31V)',

sainte Marthe,
saint Pierre, aux funé-

railles de la sainte

Vierge [Iconographie,

etc., de M. l'abbé Cros-

nier, page 31't' [',)]).

(I) 11 lie se trouvait sans doute pas ilcclnéiieii dans

le |iays iloiit parle l:i légeiule, représciiicc sur K; vitrait

piililié daiiï l'ouvrage de l'ahbé Paillon sur l'-lpos/o-

/«/ de lu Mudelciiu: et de ses compaiinons en l'ionence.

tome II, pl:iiiclii: de la page W el 'l0-2, n" il.

{i) La barque désigne ici une iraiislailoii do reli-

ques.

(ô) Tantôt connue allriliiii de sa première pro-

fessiiiii, {AUidl comme syinljolu de sa vocation à être

pèi Inturd'liomines, ou comme syiiil)i)ledu vaisseau de

ri-.glise, iioiniiiée eu style (iguié la tniv/uc de l'Ieno.

(i) Calcudar'mm Uencdiiiiimm do Itaubetk
,

tome !", ligure du '28 janvier.

(5) Il est (|uelr|uciiiis icnniiié par une fleur; sur

cette fleur, dite de Saint-Glirislophe, voir la iiulc uu

nom du saint dans le Dictioimaire.

(()) Voir la iiuie au nom de Joseph (saint).

(7) l'eul-èlre t'ircns.

(K) Voir ci dessus à tlAton.

(9) M. l'abbé Crosnier aurait bien ilù nous indi-

quer dans (|uel tableau il a vu celle particularité.

Voir aussi au mol Goupillon.



777 «ET

BERGERS saints). Voir
Abel,
saint Aldéric,

saint Bénczet,
saint Drogon,
saint Marcd'Antioche.

BERGÈRES (saintes) , on
représentées comme telles :

' sainte Geneviève de Pa-
ris (1),

sainte Solange ou Sou-
lange.

BÊTES FÉROCES , aux-
quelles on expose des chré-
tiens. Voir à

saint AndronicDS,
saint Eleulhère,
saint Ignace (Saints de

Poilly, 18 avril),

sainte Marcienne (2),

saint Probus,
saint Tharaque,
sainte Thècle,

Voir aussi dans le Menolo-
gium Grœcorum, tome II, les

figures des pages 43,77 el 163.

Bêtes qui refusent de dévo-
rer les martyrs ; même ou-
vrage, tome 1, Ggures de la

page 32.

Et la plancne page 2i5 de

)'ou,vrage de Galloiiius , de

Cruciatibus martyrum , etc.

Voir aussi aux mots Lions,

Tigres.

BÈTEs sauvages autour de
saint Florens ou Floren-

tin, cvêque de Stras-

bourg (
Ikonograpliie

de Radowitz),
saint Janvier, évêque
(même indication),

saint Néophyle.
BftTEs qui s'opposent à

l'entrée d'un saint, à la porte
d'une ville.

Voir saint Taurin d'E-
vreux.

Bh:tes de charge, conduites

BLA

par un pape, confesseur,
Voir saint Marcel (16 jan-

vier).

BJCHE placée près

saint Aventin,

sainte Catherine de Suè-
de,

sainte Geneviève de Bra-
bant,

saint Gilles,

saint Len {Iconographie
chrétienne de l'abbé

Crosnier, page 275),
saint Simon de Padéli-

ronc.

Biche accompagnée d'un
cerf, près

saint Rieul, évêque.
Voir aussi à Faon, Cerf
Biches (trois).

Près saint Goar.
BIDON, entre les mains de

saints

Carilef, abbé {Calenda-
rinm Benedictinutn de
Ranbeck [1" juillet]),

Othmar ( Catendarium ,

etc. [17 novembre] ).

Sebuld. Voir au Diction-
naire des saints

BILLOT , instrument de
supplice, placé pr("-s

saint Adrien {Iconogra-
phie chrétienne de l'ab-

bé Crosnier, p. 272),
saint Fabien, pape.

Billot près duquel un saint

est agenoaillé.

Voir saint Wallhéof {Bulle-

tin monumental de M.deCau-
monl, XII' volume, p. 79).

BLANCHISSEUSES
( pa-

tronne des)

Voir sainte Hunna {Ikono-
graphic de Radowitz).
BLASPHÉMATEUR qui est

englouti el rendu à la vie par
un saint.

Voir Sébald.
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BLÉ. Sacs de blé près Jo-
seph le patriaclie

, gouver-
neur de l'Ësypte.

Blé moulu par
sainte Candide,
saint Vuinoc, abbé.

BOEUF on Talreau, attri-

but donne à
sainte Brigitte,

Caiilef, abbé {3)

saint Furcy,
saint Guidon,
saint Luc (i),

sainte Pélagie,

saint Saturnin,
saint Taurin,
saint Tryphène.

Boeuf d'airain, servant à
brûler des martyrs.

Voir à saini Éustache
;

Et la planche 1153 de l'ou-

vrage de Gallonius, de Cru-
ciatibus martyrum, elc.

Voir aussi à Taureau do
bronze.
BOITE de parfums, lenua

par sainte Marie-Madeleine.
BOUCLIER, tenu par un

ange pour protéger un saint.

\'oirà Siméon, confesseur.
Donné tomme attribut à

saint Adrien,

saint Florian,

saint Geor;;es,

saint Longin,
Michel archange,
saint Théodore.

BOUGIE allumée ou étein-

te, tenue par des saints ou
saintes.

Voir Cierge.

BOULE du monde avec une
croix placée sur un coffre,

etc. Voir à ce mot.
Placée à terre près d'uu

saint.

Voir saint Dominique.
Voir aussi au mot Globe.
BOULES D'OR (trois) [o].

(1) Rien n'est moins prouvé, à ce qu'il paraît.

Voir à ce sujet les réflexions de l'aniioiaiciir de
Vllistoria imaginum sanarum de Molamis , iii-i°,

page 257, édition de Louvain. Cependant la couiunic
a prévalu d'en taire une bergère, et presque tous les

anisles s'y conl'oruicnt. On trouve quelquefois des
images de la sainie portant un diadème, personne
n'a encore prouve que Geneviève fut (ille de roi , de
comte ou de duc, mais on aura peut-être voulu indi-

quer par cette coitlure que sainie Geneviève est rejjar-

(Iim; par quelques écrivaitis comme étant i>siie d'uirc

famille distinguée du pays de Nanterre(*) ; seulement
les artistes qui adoptent celle tradition sont tombes
dans un autre extrême.

(2) Martyrologe universel de Chastelain , 9 jan-
vier.

(ô) Calendarium lienedictinum de Ranbeck 5 la

ilaie du 5 juillet.

(i) IC'estPencore une fcliose reçue vulgairenietit
que de dire le bœuf de saint Luc. C'est une erreur ;

ce doit être un veau. Voir à te sujet la note au nom
saint Lue, à nos Additions.

(5j Ces trois boules sont mises par queli|UCÂ pein-
ires, en place de irois bourses. Voir a ce moi. Ces
trois houles pourraient bien être des pains, symbole'
de la charité du saint; h dorure et la forme, altérées,
par le temps , auront peut-être donné le cliange aux
artistes (|ui, les premiers , ont copié cetie peinture:
(Voir la noie (C), page '26i, Vitraux de Bourges,
in-lol., par les PI*. C. C:diier et A. Manin). Cc|.ea-
dam la peinture d'Angelieo Fiésole

, qui est au Lou-
vre (•), représentant le couronnement de la sainte
Vierge, el au bas duquel se voit saint Nicolas avec les:

trois boules près de lui, ne peut laisser aucune prise
y celle interpréiaiion. Il est impossible d'y voir deà
viiins, ce nous semble.

C) Voir Moianus loco cttalo.

('•) Lt dont nous ilminons les détails dius noire Viclwnuairc wmogruDliiijue dct tiujtimiujils, etc., pago SSl.

DlCTIONN^. ICOÎtOURAPUIQUE. 23
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Voir saint Nicolas, évêque également pour la même
de Myre. Elles sont quelque- canse.

fois à ses nleds, quelquefois Saint Jean de Malha, pour
entre ses mains ou dans son racheter les captifs.

Tétement, quelquefois posées Saint Félix de Valois, mê-
sar mi livre ouvert ou fer

mé, tenu par le saint.

BoDLES (trois petites) dans
Un ostensoir tenu par saint

Longin (1).

ffeULET au bout d'une
chaîne

,
près saint Jérôme

Emilien.

( Ikonographie de Rado-
Wilz.)

Assez souvent aussi entre

les mains de
saint Félix de Valois,

saint Jean de Matha,
saint Vincent de Paul.

BOUODEÏ DE FLEDRS
donné comme attribut à

saint Hugues,
saint 7.onn Réatinus,

saint Milon, abbé,

8;iinle Rose de Lima.
Voir aussi au mol Bran-

ches de fleurs, et à Fleurs.

BoLQi'ET de roses présen-

tant le nom de Marie.

Voir Joscion (aux Supplé-

ments).

BOURDON de pèlerin, don-

né comme attribut à
saint Jacques le Majeur,
saint Roch.

BOURREAU (martyr).

Voir Gyriaqne.
— Qui perd l'usage de son

bras au moment d'exécuter

un saint.

Voir AIhénodore.

me motif.

BoDRSE dans la mâchoire
d'un dauphin.
— Près saint Antoine de

Padoue.
BoDRSE entre les mains

d'un saint. A'oir

saint Jean l'Aumônier,
saint Nicolas,

saint Thomas de Ville-

neuve.
Bourse jetée dans l'eau

par un saint solitaire. Voir

Ephestion.
Bourses (trois) , données

comme attribut à saint Nico-

las, évèque

fleurs ou fruits, données eom-
me attribut à

sainte Agnès,
sainte Altica,

sainte Bibiane,

sainte Constance,
saint DétJnétrius,

saint François d'Assise,

saint Gérard,
saint Norbert, etc.

BRAS de femme , coupé
entre les inains du bienheu-
reux Zégher.

Bras coupé à un saint

pour en faire une relique.

Voir Adilie.

Bras coupés ou arrachés à
sainte Aléua, par deux bour-
reaux. .

A saint Arcade (12 janvier).

Bras dont un soblat perd
l'usage en voulant exécuter

On représente quelquefois saint Athénodore.

Bourreaux tués par des nue par saint Bruno.

Autres indications aux
mois : Mains coupées , Reli-

ques partagées, voir dans
ce Rrpertoire et dans notre

Dictionnaire iconographique
des monuments, etc.

BRASIERS dans lesquels

des saints sont précipités.

Voir à Bûchers, Fournai-
ses.

BREBIS ou MoiiTOX. Voir
à ce dernier mot.

Bredis de Jésus-Christ gnr-
saint Cnssicn , évêque dées par saint Pierre dans

{Saints do Poilly). les pâturages de l'Eglise. Voir
Branche d'olivier, donnée pierre et Agneau.

à sainte Oliva par allusion à Brebis sur le dos d'un
son nom. saint.

Branche d'olivier avec une Voir Carloman {Calenda-

ûgure de Jésus en croix te- rium Benedictinum[n aoâ\.]).

ces bourses comme trois bou-

les d'or. Voir à ce mot.

BOUTEILLES placées près

saint Cosme,
saint Damien,
saint Luc, évangéliste,

saint Reiny,

saint Willibrordus.

Voir aussi à Fioles.

BRANCHE de lis donnée
comme allribut à

saint Cajétan (2),

anges.
— Près sainte Epicharis.
— Tués par le feu du ciel.

— Près sainte Catherine
d'Alexandrie.
Qui se convertissent en

martyrisant QQ saint ou une
sainte-

Voir saint Caralampode
,

sainte Martine.

BOURSE, donnée comme bre généalogique des saints

attribut à divers saints. et saintes de son ordre.)

On trouvequclquefois saint Autre de ce genre. Voir à

Matthieu représenté tenant Norbert (saint).

une bourse
,
pour rappeler Branches d'arbre qui en

son ancienne fonction de re-

ceveur d'imi^ôts.

Saint Roch en tient aussi
quoiqui fuis une dans laquel-
le il puise pour distribuer

son bien aux pauvres.
Saint Germain d'Auxerre,

BROCHE autour de laquelle

sort des entrailles roulées.

Voir saint Erasme.
Broche, instrument de sop

plice , tenue par un enfant

aux pieds d'un saint.

Voir N'incent Fcrrier.

BRULÏÎS (saints), ou con-
damnés à périr sur un bû-

cher, dans une fournaise, sur
Voir Thérèse. (Sorte d'ar- un vaisseau, etc.

\ oir Bûcher, Gril, Masse
blanche, Fournaisl•,^'aissea^^.

- Brûlés dans une église.

Voir à Eglise.

Troupes de martyrs brûlés

vifs d.ins une fournaise. Mi-

niature du Menologium Grw-
coium, tome 1", planche des

Branche de palmier por-

tée par saint Jean aux funé-

railles de la suinte Viirge.

Voir aussi à Rameau fleuri.

Branches d'arbre (deux)

sortant de la poitrine d'une

sainte et portant des ligures

de religieux et de religieu-

ses

tourent une figure de s.iint

VoirsaintTion ou frudon.

BiiANCiiES d'iirbre cour-

bées pour y attacher une pages LJ, 53 et ItVl, de l'édi-

sainle ou un saint. lion du cardinal Albani.

Voir Arbres courbés. Brûlés dans un bœuf oU
BnANCUEs d'arbre ou de taureau d'airain rougi au feu.

M) Quelles sont ces trois boules? nous l'igiinioiis

eilMCii il'iiutrcs.ivcc nous. Seraicni-cc trois liostics 7

{-1) Honoré lo 5 août
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Saint Eusfachc, sa femme
el ses deax onfanls.

Sainte Pélagie ( UlenolO'

gium, 7 oclobic).

Sainte brûlée ilans un vais-

sean au milieu de la mer.
Voir sainte lîe.stiliie.

— Dans un bûcher, voir

saint Constance, évêque (de

Poilly, Vie des saints, 29 jan-

vier).

El l'ouvrage de Gallonius,

de Cnicitiiibus marti/rum ,

etc., planches pages 23, i3,

133, 135, IW, 131, i;i2.

BUCHE ou arbre donné
coramc attribut à sainte Afre.

Voir à ce nom.
BUCHER traversé par un

soint tenant un calice et une
slatuelle de la sainte Vierge.

CABESTAN pour torturer
les martyrs. Gallonius , de
CrucialHjHS ntnrttjrum, in-i",

planche de la page 43.

C.VDENAS, suspendu à la

bombe d'un saint.

Voit àJeanN'é[)6mucène(l}.
[Iconographie chrétienne de

l'abbé Crosnier, page 313.)
Raymond Nonat (2).

CALICE donné comme at-
tribut à

saint Bruno (le calice est

fendu),

saint Conrad , évéquc
(on y voit comme un
scorpion),

saint Duo , aux Addi-
tions, ci-après,

saint Edouard , roi et

confesseur,

saint François de Borgia,
saint Hyacinthe,
saint Hugues,
saint Jacques de la Mar-

che,

CAL

Voir saint Hyacinthe (Iko-
nographie de Radowitz).
Blcuer , instrument de

supplice. Voir
sainte Afre,

saint Agapit,
sainte Agnès,
sainte Colombe,
sainte Euphémie,
saint Galiinie, (Saints de

Poilly),

saint Henry,
saint Némésio, martyr,
s-)inl Policarpe,

sainte i'otaraienne,

sainte Régina,
saint Spinola,
sainte Thècle,
saint Tryphon {Vies des

saints de Poilly [le 20
noïCînbre]

)

CAS 181

saint Tyr.

Bocuers éteints miracu-
leusement par des auges.
Voir

sainte Lucie,

sainte Martine.

Bûchers enflammés traver-
sés par un moine tenant la

crois.

Voir Pierre Igné.

BUISSON d'épines dans le-

quel un saint est jeté par le

diable.

Voir Nicolas de Flue.
— Dans lequel se roule un

saint.

Voir saint Benoît.

Buisson d'où sortent des
flammes sans le consumer.

Voir à Moïse.

c
Voir Ignace de Loyola.
Calice où se voit une hos-

tie. Voir
saint Jean Facundo,
saint .Maclou,

saint Tliomas d'Aquin.
— D'où sort Jcsus-Christ.

saint Jean de Facundo.
— Au-dessus duquel s'é-

lèvent trois petits serpents,
emblème du démon.

Voir à saint Benoit.

Calice entre les mains
d'un homme renversé près
d'un saint.

Voir à Norbert.
— Au-dessus duquel se

voit comme une petite pierre

près d'y tomber.
\'oir à saint Leu.
— Au-dessus duquel est

une araignée qui fait sa toile.

Voir Araignée.
Calice renversé sur l'au-

tel.

Voir saint Théodulc, évô-
8aiutJeanEvangéliste(on que.

yvoitlinlôtunserpent, Calice dans lequel un an-
ge reçoit le sang d'un mar-
tyr.

A'oir saint Placide.

Calice placé sur la poitrine
d'un saint attaché à terre

dans sa prison.

Voir saint Lucien, prêtre
el martyr.

Calice qui apparaît dans
le ciel à nn sainl.

Voir Pascal Baylon.
Calice d'or brisé par un

(I) On "M f|iie ('si po:ir nNiuimcr qu'il fut niar- (^) Ciilrmltir

lyi de i'iiiviolalii'iié de l:i cnnffssiun. (iiiiii: I, (Igiiru du
(-') On dii '|iie ce fin pour l'ciiipùclicr de prâvbei'.

tantôt un dragon ailé),

saint Louis Bcltrame,
même particularité,

sainte Olilia de Bavière,

saint Richard,
saint Robert d'Arbris-

selles.

— Donné par une prin-

cesse.

Voir llildegarde.

Cali
sang d

Edans lequel coule le

Jésus-Christ.

religieux qui en donne les

morceaux aux pauvres.
Voir saint Rauibert (3).

CALVAIRE placé dans le

ciel et vu par
saint Robert d'Arbris-

srlles,

la sainte Vierge.
— Sur lequel une sainte

est représentée à genoux.
Voir -Micheline.

CAPTIFS qui entourent un
sain(. V^oir

Félix de Valois,
Jean de Matha,
saint Léonard de Limo-

ges,

Paulin de Noie,
saint Vincent de Paul,

CARDINAUX (saints ou
bienheureux). Voir

Bernard, évéque de Par-
me en llo3,

Charles Borromée,
saint Guérih, en 1139, à

Bologne,
Louis Allemand, arche-

vêque d'Arles, béati-

tiliô en 1327,

Pierre dit V If/né,

Pierre de Luxembourg.
Et quelques autres.

CASQUE rougi au fea el

placé sur la télé d'un saint
guerrier. Voir

sainl Julien d'Ancyrc,
saint Juste.

Et la planche page 155 de
l'ouvrage de Gallonius, dt
Cntciatibus martijrutn, etc.

'wiH R<'jic(lici)}ui:ii (le Rnnbcck,
4 lévrier.
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renvprsc de commnn à presque tous les graphie der Heiligen du culo-

cbeval en présence d'un saint martyrs. Voir G;iIloiiius,

qui le ressuscite. Voir
saint R;issoD, comte de

Bavière,

saint Sigebert, roi d'Aus-
trasie (1).— Renversé de cheral près

d'un arbre.

Voir saint Martin étant en-
core laïque.

CAVaLIEUS (saints repré-

sentés dans le costume de].

Voir
saint Bénigne de Rome,
saint Constantin,
saint Eustaclie,

saint Giorgos,
saint Hubert,
saint Jacques le Majeur,
saint Martin,
saint Maurice,
saint Mercure,
saint Paul,
saint Norbert.

CEINTURE servant à un
saint pour retirer un enfant
noyé dans un puits.

Voir saint Jean de Sagonte.
Ceinture d'un suint serrée

par deux anges.
Voir saint Thomas d'A-

Crucialibus martyrum, pages
C8 et suivantes.

CERCLE en (er autour du
corps de saint Grégoire l'Er-

mite.

Cercles de fer autour de la

tête de
sainte Brigitte,

saint Guillaume, le duc
d'Aquitaine,

sainte Rose de Lima.

CERCUEIL marqué d'une
longue croix, et placé dans
un bateau (3).

Voir à A'erenfridus autre-

ment dit saint Guerfioy ou
Guerinfroid.
— Où est étendu un sainl.

Hilbaldus, aux Additions,

ci-après. '^

— Placé sur un arbre

Voir Gérard Mécalti.

Cercueil qui descend du
ciel et qui est placé près d'uu

saint.

Voir saint Gualfardus.
Cercueil traîné par deux

bœufs.
Voir saint Sebald [Ikono-

„m„ graphie de Radowitz) , et â

Ce'inture d'un saint scr- «^tî'i^""_PP"ia.

vant à ressusciter un enfant.
Voir saint Livertin.

CELLULlî (intérieur de).

Voir
F. David da Augusta

,

saint Denis le Chailreux,
saint François d'Assises,

saint François de Sienne,
sainl Jérôme.

CEP DE VIGNE qui pousse
sur la tombe de saint Davi-
nus {Ikonographie der Heili-

gen de Radowitz).
Cep de vigne donné comme

attribut à saint Urbain de
Langres, même ouvrage.

Et noire Dictionnaire ico-

nographique des saints , au
nom Urbain, n" 70,

CEI'S ou entraves mis aux
pieds de martyrs ou de con-
fesseurs. Voir

Bocce (a).

saint Jacques,
saint Marc, évangéliste.

saint M.iriun.

Cet attribut est du reste

Cercueil renfermant les

reliques d'un saint placé sur
un bateau.
Voir Nicolas, évéque de

Myre.
Nous avons trouvé une pe-

tite figure de saint Sylvestre,

pape, tenant comme un cer-

cueil marqué d'une crois
,

dans une édition de Ribadi-
neira (ICW).

CERF placé près

saint Aidan, évéque
sainte Catherine de Suè-

de,

sainte Ida,

saint Julien le Pauvre,
saint l'rocope (V),

saint Rieul, é\équc.
Ceri' crucifère près

sainl Euslache,
saint Félix de Valois,

saint Hubert (5).

CERFS attelés à une char-
rue.

Voir la légende do saint

Ecianus ou Echcnus [Ikono-

nel Radowitz).
— Nourrissant une sainte.

Voir Macrine. Même indi-

cation.

Voir aussi à Charrue.
CERISES (quatre) en bou-

quet, données comme attri-

but à saint Gérard Mécati,

col. 24-6. Millin, page 333 du
1" volume de son Voyage
dans le Milanais, note 3, ex-
plique le motif de cet attri-

but. Quant au chapelet don-
né comme attribut au même
saint (même colonne, ligne

30), Millin, mêmes volume et

page , fait remarquer que
c'est un anachronisme.
CHAINE avec boulet près

saint Jérôme Emilien {Iko-

nographie de Radowitz).
Voir aussi Roulet.

Chaîne mystérieuse qui

descend du ciel et soutenue
par la sainte Vierge.

Voir Henry (saint), abbé.
Chaîne de fer avec glaive,

tenue par saint Olhon, con-
fesseur ( Saints ,

par N. de
Poilly l'23 mars] j.

Chaîne de prison. Voir
sainte Baibine , même

suite,

saint Egwin , bénédic-
tin (6),

saint Léonard.
Chaînes données comnae

attribut à

sainte Cyre,

saint Félix de Valois,

saint Forgel,

saint Grégoire, évéque,
saint Guillaume de Mont-

Vierge,
saint Hospice, solitaire

(Saints de Poilly)

,

saint Jean de Matha,
saint Léonard (chaînes

brisées [7] ),

Pascal Itaylon,

saint Pierre en prison,

saint Pierre Damien,
saint Pierre Noiasque,
saint (Juirin , évéque

{Suints de Poilly [ 4

i"i'>l)>

sainte Reine,
sainte Théodore.

CuAÎNKS qui entourent un
saint. Voir

(1) Minlijrulogc universel lie Ch'Jtiloh'iw.

(iJ) Il n'iisl pas caiioiiisc-, cl ceiicinlaiil il csl pnrlè

dinis les ni-irlyrologos cDiiiiiie coulesseur. {Marlijro-

Iniie uiiivcnel de Cli^islulaln.)

(5) Cl! bati'iui indiipic une ir.mslalion de reliques.

(*) yiiel(|iicfoiB ce sailli lient im livre sur le.|iicl

csl couclièc mil! pclile ligure de Wtff. Voir aux b»|)-

iléiiieiils au iiuiu l'rocope.

l'o) On trouve une li(;ine de ce saint dan.s le Cn-
leitJiniiim Uciicdictiniim au i noveiiibif, ce ipil iiroiive

bien i|ui! ce Ciilemlarium no leiircrnie |)as que dei
saillis de ronlrii de saint Ruiiuii, coninio iiuus le di-

sons i|U(!li|lli^ p:irt.

(0) Calciuliiiium Ueiicdictiuum de Raiiliock.

(/) CaUiiiluiiuin Bcneilictinum do Raiibeck, ligure

du G imvunibrc.
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saint Ferréol,

saint Guiilfurdus.

Chaîne tenue par saint

Nicolas de Toloniin.

Au tou de saint Sénoc.

CnAÎNES dites de saint Pier-

re, retrouvées parsiiinte Bal-

b'in'e (Radowilz, Ikonogra-

ph'ie der Heiliyen).

CHAISE de fer rougie au

feu.

Voir saint Atlaie.

El la planche page 155 de

l'ouvrage de Gallonius , de

Crucialibus martyrum.

CHAMEAU sur lequel un

saint ,est assis , les mains
lices derrière le dos.

Voir saint Julien, évoque.

Chameaux gardés par un
saint.

Voir Hormisdas.

CHANDELLE à la main de

sainle Geneviève,
sainte Gudule.

(C'est quelquefois une lan-

terne.)

Chandelle tenue par un
diable, et qui éclaire un soli-

taire.

Voir au mot Singe.

Qui brûle la main d'un re-

ligieux en prière.

Voir Sylvain , ordre de

Saint-Bernard.
— A la main d'un religieux

de Saint-Benoît endormi 1).

Saint Bernard , abbé de

Thiron.
CHANDELIERS d'un autel

renversés en signe de dou-
leur.

Voir à Théodule (saint)

,

évêque de Sion (Suisse).

CHAI'ELET, donné coname
attribut particulier à

saint .Vntoine,

saint Dominique,
saint Hugues, chevalier

hospitalier,

saint Séraphin.

Nota. Au xv siècle on
trouve quelques peintures de

grands maîtres de l'école al-

lemande, qui représentent

la sainte A'ierge tenant un
chapelet. C'est une naïveté

qui ne doit pas être imitée,

mais qui a son mutii dans les

habitudes religieuses du siè-

cle, ce qui n'est pas à dédai-

gner coninie élude du mœurs.
Peut-être aussi le peintre

aiA

avnit-il en vue de rappeler

l'origine de cette célèbre dé-
votion.
— Donné comme attribut

à saint Gérard Mécalti.Voir à

ce nom.
Millin, note 3 de la page

353 du I" volume de son
Voyage dans le Milanais, fait

observer que ce chapelet fait

anachronisme, attendii qu'il

ne fut introduit que dix ans
plus tard et après la mort de
Gérard Mécatti.

CHARBON (sac ou tas de),

Près saint Alexandre, évê-
que.
Charbons ardents posés

dans la main de martyrs ou
de confesseurs (2). Voir

saint Brice,

saint Cyrille,

sainte Prisque.
— Dans le manteaude saint

Brice de Tours pour prouver
son innocence.
— Sur lesquels marchent

des saints. \'oir

saint Capiton,

saint François d'Assise,

saint Pierre Jijné,

saint Pontien,

saint Salvator ab Ilorta,

saint Tiburtius.

CuAUBONs éteints par un
ange.

Voir sainte Charitine {Iko-

nographia de Radowitz).
.Sur lesquels on roule des

martyrs couverts de plaies.

\'oir sainte Maure {Marty-
rologe univei svl [G janvier] ).

CuAKiioNS ardents dans la

main d'un saint sans le briâ-

ier.

Voir François de Paule.

Sur lesquels on couche des

martyrs. Gallonius, de Crti-

cialibus martyrum, planches
paL;es 107, 109.

CHARIOT. Voir à Chak-
BETTE.
CuARioT sur lequel est pla-

cé un cerceuil.

Voir Noppurga.

CHAItRETTi: après la-

quelle deux saints sout atta-

chés à reculons. \'oir

saint .Marlinien,

saint Saturnin.
— Sur laquelli! est placée

une sainte Inlirme.

Voir Kdigna.

CHA 789

CHARRUE placée près de

saint Exupère, évêque [Ico-

nographie chrétienne de l'àb-

bé Crosnier, page 275).

— Tenue par saint Isidore.
"

Chabrle attelée à des cerfs.

Voir à ce mol.
— Piacée près d'un ours.

Voir à Jacques de Taran-
taise.

Chaurue conduite par des

anges.
Voir Anges et Isidore
— Conduite par saint Ken-

tigern (ï), religieux bénédic-

tin. La charrue est attelée

d'un cerf et d'un loup , ou
d'un animal de ce genre.

CHASSE placée près d'un

saint. Voir
saint Orner,
saint Wandelin.

(Bullelinmoniimental,i8h-6,

page 89.)

- CHASSEURS (saints en cos-

tume de),

saint Eustache,
sainiGermuind'Auxerre.
saint Hnbt Tt.

CHASTETE (la).

Vue en songe par saint

Grégoire de Nazianze.
Son mariage mystique avec

saint François d'Assises. Voir

à ce nom.
CHASUBLE apportée du

ciel par des anges à saint

IldefoBse.

Présentée au même par la

sainte Aierse.

CHAIDIËRE d'huile bouil-

lante, de plomb fondu, etc.

Voir
sainte Afre,

sainte Cécile,

saint Cyr,
saint (Syriaque,

saint Fausie,

saint Je;in Porte-Latine

ou l'EvangélisIe,

sainle Juliltc,

saint Vit.

Et ies planches de l'ouvra-

ge de Gallonius, De cruciali-

bus marli/rum, etc., p.'ge 153.

CHAUDlf':iU'; enllammée
dans les nn;iges.

>'oir Jércmie.
CHAUDRON

,
près saiut

Fausie.
CHAUSSE-TRAPPE ou Che

vaux di' frise. Voir à ce mol.

CHAUSSURES de iVr rou-

gios au feu c( garnies do

(1) Cnlendarium BenedtcfinMm, loiiic II, il l;i daio (2) Voir Gallonius, de Cruàiiiibiis mnriijrum '

du l.'i avril. Le religieux s elait endormi en lisiinl la planche paRe 167

nuil ; la chandelle ([n'il lenail se renverse sur sou (à) Cnli-ndar.ium Beuediclimim de Uanliccli, tome I-

livre, le livre brûle cl le roliaicux esi luéscrvc, etc. ligure du 15 j.iuvicr.
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pointes en dedans , inslru-

menl de supplice (1). Voir

sainl l$a5illi|ue,

saint lïiilropc,

sainl Georges,
saint Sergius,

sainl Sozitnl ou Zozon.
CHAUX VIVE, servant de

supplice à des martyrs. nographie chrélienne, p. 273)
Voir Masse blanche Saints Martinien et Satu-

cn (4).

Voir Bœuf, Taureau.
Voir aussi l'ouvraKC de

Voir aussi Gallouius , de
Crucialibus marti/rum, plan-
che pap:es loV, 251.

CHEMISE en mailles de fer, Gailonius , de Crucialibus
donnée comme instrument de tnarlymm, planthe page 2W.

Saints renversés.de cheval.

Voir
saint Géroldus le mili-

taire,

saint Norbert,

sainl Paul.

Chevaux (troupe de) en-
tourant un saint.

Voir lîerihul|ihe, confesseur.

CHEVALET , instrument
de peintre. On le donne assez
souvent comme attribut à

saint François de Sien-

ne, carme,
saint Lazare, moine,
sainl Luc ou Luca.

Chevai.ct , instrument de
supplice. Voir

sainte Agrippine,
saint Biaise,

saint Barthélémy, apôtre
(représenté sur le che-
valet à réfîlise cathé-

drale d'Auch [Icono-
graphie chrélienne]),

saint Gervais,

saint Nestor, évéque (Cal-

lot, 2C février),

saint l'clage,

saint Vincenl.

Voir les planches de l'ou-
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Voir Ifi'ne {Ikonogrnphie Voir Théraislocie (21 dé'
de Radowiiz). cembre).
— Doniplé par unsaint(3). Voir aussi 1rs planche.
Voir Jean, évéque.de B>;r- pages kl, 109, 2a7, de l'ou-

game. vrafje de Gailonius, De cnt
Chiîval ou chevaux traî- ciulibus muriijrwn, etc.

naul dos martyrs. CHIEN, donné pour atlri-
\oir saint Aiiaslase (/co- ijul à

saint Adrien IJécan,

sainl Arnou, évéque,

pénitence à

saint Guillaume, duc,

saint Henry, empereur,
saint Théodore, solitaire.

Chemise en mailles de fer,

rougie au feu, instrument de
supplice.

Voir à Tunique, etc.

CHEVAL donné comme at-

tribut à
saint Georges (2),

saint Hubert,
Jacques le Majeur,
saint Jean , évéque de
Bergame,

saint Léon, pape,
saint Martin,
saint Maurice,
saint Norbert,
saint l'opon de Mar-

chicnne,
saint Thibaut, comte,
sainl Victor.

Cheval ou âne à genoux
«levant le saint sacrement.
Voir saint Antoine de Pa-

iloue.

— Devant un autel.

Voir sainl Bérard.
— Indompté, traînant saint

Orestes.

Cheval qui (orabe dans un vrage de Gailonius, de Cru-
précipice sans que le sainl cialibus marlijrinn, pages 77,

gui le montait ail été blessé.

sainl Bernard,
sainl lilaise,

saint Clément,
saint Dominique,
saint Gui, abbé {Saints

parN.dePoilly. IC oc-
tobre),

saint Garnier,
sainte Geneviève,
saint Hubert,
saint Koch (il tient ordi-

nairement un morceau
de pain),

sainte Solange, bergère,
saint Waiidelin [Bulle-

tin monuinenlal).

CiuEN qui meurt euipoi-

sonné près

saint Godefroy, évéque.
Chien enragé tué par un

signe de croix.

Voir Parthénius (Ikonogra-
phie de Uadowitz).

CuiEN près

saint Bénigne
, prêtre

[Ikonographie de Ua-
dowitz),

sainte Sire ( même oa-
vragej.

Chiens aUauiés qui dévo-
rent un martyr. Gailonius,

deCruciatibiismarlyrum,c\c.,
planche page 245.

CHRÉTIENS brûlés dans
une église par ordre de l'em-

pereur Muximien.
Voir Eglise.

Livrés à tous les genres
133,135; l'ouvrage de Tem- de tortures,

pesta, celui de Cavallcriis Voiries planches de l'ou-

d'après les peintures de Cir- vrage de Gailonius, de Cru-
ciniano , toutes les Vies des ciatibus marlyrum, près de
saints à ligures citées au mot 150 planches gravées par An-
Saints, etc., et surtout les dis- toine Jempesta; et tout co

sertations sur le chevalet que nous citons au mot Mar-
comme instrument de suppli- tyrs dans le l)iclioi>nairc.

ce, page 272 de l'ouvrage de CHRIST (le) dél^ichanl un
— Montéparuusainlayant Gailonius, d'après un auteur de ses bras de lu croix pour

un enfant derrière lui. jusqu'alors inconnu. embrasser saint François
Voira Grégoire d'Aruicnie. CHEVAUX DE FRISE, sur d'Assises qui le lient à bras
— Près d'une sainte. lesquels on traîne un martyr, le corps, monté sur quatre

Voir sainl Hugues, abbé.
Calendnrirtm Bencdiclinum

,

tome H, lij^ure du 20 avril.

Chevài. elTrayé par un san-
glier, et qui renverse sou ca-
valier.

Voir àSigeberl, roi d'Aus-
Irasie.

(i) Voir Gailonius, de Cruiiutibut marUjrum, pliii-

che pages lii.-), l.'iV, etc.

(i) .Sur ri:t allrilidl , voir les détails donnés
page 551 et suiv. de \'lluiii(doijmm Lngdimaine du
Tlié(i|iliilu Rayn.iiKl, iii-lol.' Lyon, 1GG-2.

(5) Des hci|;iicurs qui \a iruiivaicnl trop rigide et

(loin il cciiBurail les désordres , curcul l'allVeuso

pensée de se venger ainsi, espérant qu'il se tuerait

nu sVàirupierail en luinlt.uii ; mais lonr inleruate in-

venlioii tourna h leur home.

(i) Si'liasiien Leolerc les représente ainsi. Le
M(irtyrolu<ic uiiivenel tic Cliaslelaln dit (pi'ils furent

ultadiés iqirès un cliaiiut uUeiu de quatre che-

vaux.
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Castitas , Paiiperlan , Obe
dientia. Léonard Gaaliier fe-

cil pour un pelit livre intitu-

lé : La Cordelière ou Thrésor

(sie) des indulgences du cor-

don de Saint-François, in-32,

spivanl la réformation de no-

ire saint père le pape Paiil V,

etc.; par P, R. Aubespin, ex-
provincial d'Aquïlaiiie. Pa-
ris, 1618.

Le bienheureux Camille de

Lellis,

sailli Constantin, solitaire,

saint Jean de la Crois,

sont représentés de même
que saint François, à quel-

ques détails près.

Chkist se détachant de la

croii pour parler à un sainl

ou à une sainte, ou les bénir.

Voir
saint Bavon,
saint Bernard,
sainl Camille de Lellis,

saint Constantin, confes-

seur,

sainl Galbert (Callot, 12
juillet),

saint Gérard, moine (1),

sainte Hedwige,
saint Jean de la Croix.

— Debout sur l'hostie avec

laquelle on communie un
saint.

Voir sainl Basile le Grand
{Fasli Mariani).
— Portant sa croix et ap-

paraissant à Nicolas Aleman-
nus, confesseur [Fasti Ma-
riani, 11 octobre).

CIBOIRE (saint) ou saint

sacretiiciit (2), entre les mains
d'un évêque.

Voir Hugues.
— Tenu par une sainte.

Voir Claire d'Assise.

Voir aussi Sacrement
(saint).

CIKL OUVERT vu par des

saints. Voir
saint Uticnnc, premier

martyr,
sainl Léandre,
sainl \ iclor, solitaire.

CIERGK allumé, donné
comme attribut à

sainl Aidan , évé(]uc

(Saints de Poilly, 31
aoiîl).

CLE

Voir aussi sainl Félix ,

évêque ( Suints de

Poilly, 8 mars),

sainte Geneviève,
sainte Gudule, vierge,

saint Irénée, évêque et

martyr ( Saints de

Poillyl,

sainte Marie de la Cabé-
ze (3), 8 septembre,

saint Paul, évêque (Saints

de Poilly [8 février]),

saint Poppe, confesseur,

sainl Sylvain , confes-

seur (Saints de Poilly,

sainte Vivina, vierge.

— Donné quelquefois à la

sainte ^ ierge au jour de la

Présentation et de la PuriQ-

cation.

Aux apôtres assistant aux
funérailles de la sainte Vier-

ge. Voir à soa nom et à Fu-
nérailles.

— Tenu par le diable sous

la figure d'un singe assis sur

la t;ible d'un sulil ire.

Voir au mol Singe.

Cierge allumi-, avec lequel

Jésus-Christ rend la vue à

un religieux en le lui posant

sur le front.

Voir sainl Ramuold , ab-

bé (h).

CiBRGEs de cire à la main
de saint Biaise.

CIEUX OUVERTS pour la

réception do. saints. Voir
saint Etienne, premier

martyr,
Thomas de Villeneuve,

sainte Vierge (voir As-
somption).

CIGOGNE ou grue tenant

des serpents. Voir
saint Agricole.

CIRQUE (vue du) avec des

chrétiens livrés aux bêles.

A'oir Bêtes.

CISEAUX entre les mains
de sainl Forlunal [Ikonogra-

(jrr.pliie der Heiligen de Ra-
dowitz).

CLEF donnée comme at-
tribut à

CLO 790

s.iinte Geneviève (6),

;ia , esaint Germai vêquc

sainl iMaurilIc, évêque.
degrés nommés Charilas

,

Clef donnée comme attri-

but à

saint .\delhart, abbé (7),

sainl Adrien Bécan,
saint .Alexandre,

saint Bénigne,
Egwin (8),

saint Ermindol (9),

sainte Geneviève,
sainl Nicolas Aîbergati,

saint Pierre, apôtre (10),

saint Pierre, Célestin,

saint Raymond, moine.
Clefs retrouvées dans un

poisson.

Voir saint Bennon (Ikono-
graphie de Radowilz et aux
Suppléments).

Clei's d'une ville présen-
tées à un roi.

Voir Ferdinand de Caslille.

Clefs au nomiire de qua-
tre, données comme attribut à
sainte Tiiéla, abbesse, figure

du Calendarium Benedicli-

num de Ranbeck, à la date

du 27 octobre.

CLOCHE sonnée par un
ange, aux funérailles d'un

pauvre laboureur.

Voir Isidore, agriculteur.

— Sonnie par un solitaire.

Voir Piauion.

Cloche qui sonnu toute

seule au moment des funé-

railles d'un évêque.

Voir sainl Wunebaud.
Les cloches d'une abbaye

sonnent ainsi pendant une
appirition de saint .\ntoine

de Padoue à l'abhé.

Voir au nom Antoine de
Padoiie.

CLOCHETTE, donnée com-
me attribut à

saint Antoine,

saint Pierre Nolasque.
Dans cette cloihctle se voit

à la place du battant une pe-

tite figure de la Vierge et de
l'enfanl Jésus.

Clochette pour sonnera la

messe, emportée par le dia-
ble, pendant le saint sacri-

fice.

Voir saint Théodule.
CLOU tenu par Jésus-

Chrisl, qui va l'enloncor dans
la main d'une sainte en cos-

tume du carmélite.

(I) Calendarium Bencdictinum de Uanbcck

,

tome II, à la date Hii 6 :ivril.

(-2) Sur les dilTéreiits noms donnés à ce vase aux
diverses époques de la liturgie, voir les cxpliiaiions

doiindes daii» l'ouvrage de l'abbù P.iscal, Oi ij/ims et

{iaiinit de la tilurgie, in-8", p:\j.f. 3il-52"2. Migiie,

étlilftur, ISU.

(j) Veuve (le sainl Isidore le Laboureur, à Ma-
drid, canonisé au xu° siècle.

(i) Calendarium Beiicdicliiium de Ranbcck, à la

date du i8 juin

(5) Quelquefois ou lui en donne deux à la main
ou à sa ceinture.

(6) D.ms une édition de Uibadineira (1617).

(7,8,!)) CiiUndarinm Bi'iiediciiiiinn de Uanbeck
,

lonii- 1""', pi inclies du 2, t> l'i 11 jiiuvier.

(lui Quetciuelois ou un donne deux h ce saint,

i|uuli|uuluis li'uis. Voir lo texte, munie ouvrage.
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Voir saillie Alilobrandesca

de Ponzis.tle l'ordre des Hu-
miliés, dans noire Iconogra-

phia sancla.

Clou qu'une sainte enfon-

ce dans son pied.

•Voir Clirisline de Viceco-

mitibus.

Dans la lête d'un enfant.

Voir saint Guillaume, mar-
tyrisé par les juifs.

Clou à la main de sainte

Béatrix, abbesse, sans doute

comme emblème de son

amour pour la oassiou de

Jésus-Christ.

Clou à la main de sainte

Catherine de Cantona.
Qu'une sainte retire de son

pied et dont elle meurt. ;

Voir Zénaïs.

Clou enfoncé dans la lête

d'un saint. Voir
saint Julien d'Emèse,

saint Philomène.
Saint cloué par les pieds et deux poissons.

les mains à une porte. Voir Voir saint Silaus, abbé (3).

Clous dans les yeux d'un

saint.

Voir à Vilbrequin.

Dans le crâne et la main,
saint Sévère de Home.

Clous tenus par

saint Bernardin de Sien-

ne,

sainte Claire [1] 'Saints

de Poilly),

saint Dagobert,
saint Epimaque,
saint Eribert,

sainle Hélène,
sainte Lutgarde. Elle

lient trois clous [Saints

de Poilly).

saint Louis, roi de Fran-
ce,

saint Quentin.
COCHON (un), Lue, ou

Truie. Voir
saint Aldéric,

saint Antoine (2).

Cocuofi de lait changé en

au même nom.
A un cyprès. Voir sainte

ïhéodule ( Ikonographie de

Radowilz).
Clou qui perce la main

d'un saint.

Voir François de Padoue.
CLOUÉS (saints) à terre

ou sur des morceaux de bois,

en croix, elc.

Voir saint Quentin.

Voir aussi Mains clouées,

Croix, et la planche page 231

Cochons en trou[)eau.

Voir Porcs.

La sainle Vierge. (C'est le

glaive à deux tranchants qui
lui fut prédit.)

Coeur renversé, posé sur
un livre tenu par sainte

Imata.
Coeur ouvert, avec les in-

signes de la passion au de-

dans.
Voir sainte Claire de Mon-

tefaico.

Coeur percé de trois clous.

VoirMariederincarnation.
Percé de deux clous.

Voir Robert Salenlin.

Coeur sur lequel est gravé
le monogramme de Jésus-
Christ.

Voir sainle Jeanne-Fran-
çoise de Chantai.
Coeur portant une croix.

Voir
sainte Amelberge,
sainle Brigitte,

sainte Erenlrude,
sainle Marie de l'Incar-

nation.

COFFRE ouvert par un
saint, et d'oii s'échappe undé-

CoEUR d'une sainte ouvert

de l'ouvrage de Gallonius, de et renfermant Jésus-Christ.

Crucialibus maityrum.
Clods (trois) enfoncés dans

un cœur. Voir à
saint Macaire, évéque,
Marie de l'Incarnation.

Enfoncés dans les talons

d'un saint.

\oir Orestcs.

Knfomés dans toutes les

parties du corps d'une sainle.

Voir Fausle, vierge et mar-
tyre au IV* siècle (20 septem-

bre). Nous n'en connaissons

)ias de représentations. Voir

la légende.

Dans les pieds et les mains
d'un saint qu'on fait marcher
ainsi.

Voir saint Philomène.

Ci.ot;s enfoncés dans une
chaussure et mis aux pieds

d'un évéque.
\ oir saint Eutropc.

COEUR donné comme at- mon sous forme dun dragon,
tribut à Voir saint Eucher.

sainte Catherine de Sien- Dans lequel sont trois léles

ne, rayonnantes avec des légen-

sainte Chantai ( Icono- des.

graphie chrétienne de Voir Sigefridus, aux Sup-
l'abbé Crosnier, page plémenls, n" 2.

27'i). Renfermant des médica-
sainle Catherine de Gê- ments.

Voir Pantalémon.
Coffre de plomb (supplice

du) ; Gallonius, de Cruciali-
bus marlyrum, planche page
2S5.

Il existait un autre genre
de colTre, aussi instrument
de tortures, qui, étant échan-
cré aux quatre coins, laissait

passer les piods et les mains
du martyr, qui étaient en cet

élal exposés aux morsures
dus animaux alTamés. Voir
les planches de l'ouvrage Ec-
clcsiœ mililantis triamphi

,

cité colonne 408, n 10.

Coi'FiiES placés près
sainle Auilry,

sainle EdilUudc,
sainl lionlrand,

saint Rumolde ou Ilom-
baut.

Rempli de sacs d'argent.

Voir Gertrude,

Coeur ailé et ouvert, dans
lequel un saint enfonce son
doigt.

Voir à Thomas, apôtre.

CoEUK d'où sorl une bran-
che de lis.

Voir saint Vital (4), évéque.

CoKUK enflammé , donné
comme attribut à

, suint Augustin,
sainle Catherine de Sien-

ne,

sainte Jeanne-Françoise
de Chantai,

saint Léandre, archevê-
que (Saints de Poilly,

27 février).

— Percé d'une flèche. Voir
sainte Catherine de Gè-
nes,

sainte Tliérèse.

Percé d'un glaive.

Voir
saint Acace,
suint Goniran, roi.

(1) Celle dite de Mniiii-liilco.

(2) On flil vulgaircinciiiitiit lo cochon di; saint

Anluii'ie. C'est une trrmir : d'iipios l;i lénciiile, c'est

une Iruie. Voir la note au nom du saint.

(T)) Caleiidarium I}enedicthmm do Ranbecl», ligure

(lu 1!) octohro.

(1) Oikiidariiim Itciicdictiniim de Raiibcck. à la

(lau; du -0 oclobrc.
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COGNÉE à la racine d'an

arbre près

saint Jean-Baptiste.
— Comme instrument de

supplice près

saint Hermann {lkono~
graphie de Radowitz).

CoGiNÉE entre les mains
d'un saint qui abat un arbre.

Voir Boniface, archevêque
de Ma.yence (5 juin). La ha
che est quelquefois
pieds.

COM

voir .\lbert d'Oiirnies.

Colombe sur l'épaule do

saint Uavidde\Yassis(/A-ono-
graphie der Heiligen de Ra-
dowitz).
— Qui s'élève au-dessus de

la tête d'une sainte et qui re

présente son âme. Voir

sainte Eulalie,

sainte Scholastique.

Colombe tenue par saint

ses Avenlin, confesseur [Saints sas-Chrisl.

de Poilly, h février). Voir à Raymond et sainte

COQ 79i

Chaste.ain, in-4°, pages 178,

h^\, 465, 762, où l'on trouve
les détails de leur légende

COMMUNION donnée par
on ange à une sainte. \'oir

Agnès deMontepulciano,
saint Stanislas Roslka.

Sainte qui se communie
elle-même.

Voir à Otilia.

Communion donnée par Jé-

COLLIER de l'ordre de Colombes dans un panier Catherine de Sienne.

l'Annoncialion en Savoie, tenu par saint Joseph, et non Voir aussi à Hoslie.

avec celte devise : F. E. R. T. par saint Joachim, comme Communion indigne (exem-
entourée du lac d'amour; au l'indique Radowitz dans son pie d'une).

lieu d'une croix est un car-

touche où se trouve repré-

sentée l'Annonciation.
Voir Amédée, duc de Sa-

voie (dit le Bienheureux;.
COLLINES (trois) accompa-

gnées d'une branche d'arbre

à fruits, et placées sur un li-

vre tenu par un saint. Voir
sailli Bernardin de Sien-

ne,

saint Jean Colombin ,

franciscain.

COLOMBE (1) donnée com-
me attribut à

saint Ambroise. évêque,
saint Augustin
saint Célestin,

saint Fabien, pape [Ico-

nographie chrétienne

de l'abbé Crosnier),

saint Grégoire le Grand,
pape,

saint Hilaire d'Arles,

saint Hadelin,
saint Maurille,

saint Messcnt, solitaire,

Noë, le patriarche,

Ikonoqraphie der Heiligen.

Trois colombes sortant du
tombeau d'une sainte.

Voir saint Médard, évêque.
CDLONNE, donnée comme

attribut à
saint Alypius, évêque,
saint Daniel le Slylite,

saint Patrocie accompa-
gné d'un ange,

saint Sébastien,

saint Siniéon Slylite,

saint ïhéodule.
Colonne lumineuse vue

par
saint Cuthbert, abbé,

Voir à Syr, évêque.
CONCERT exécuté par les

anges près d'un saint ou
d'une sainie. Voir

saint Ansbertus, évêque,
sainie Cécile,

saint, François d'Assise,

saint Servule.

CONSÉCRATION d'une
église (cérémonie de la), vue
en songe par un saint.

L'évcque consécraleur est

ici accompagné d'anges au
lieu de clergé.

Voir Conrad, évêque.
CONSULTATIONS donlîées

saint Epiphane, solitaire, à des pauvres.
Colonne enflammic. Saint

vu sous celle forme en disant

la messe.
Voir saint Eutyme.
—Au-dessus de la (été d'un

saint disant la messe.
Saint Hrieuc.

Colonne qui se renversée

et soutenue par un saint.

Voir saint Nil.

Colonne d'un bâtiment qui
saint Pierre d'Alcanlara, croule, soulenue par un ange.

Céleslinsaint Pierre

martyr,
saint Remy,
sainte Reine ou Reyne

[Saints de Poilly),

saint Thomas d'Aquin.
CoLOMiiE apportant une

lettre à saint Oswald [Bulle-

tin monumental, 18't6, p. 83).

Voir aux Suppléments ,

saint .\ngilbert, abbé de Cen-
lule (2).

Colonnes (deux) entre les-

quelles un saint est suspendu
la tcte en bas.

Saint Kusèbe, grand digni-

taire du palais du Diocléticn,

COMBATS ou Batailles
Colombe apportant du ciel où l'on voit intervenir des marlyrum, in-4° planche page

un voile qu'elle pose sur la saints. 2oo. Ces animaux devaient
tête de sainte Ida. Voira Batailles. déchiqueter le corps du mar-
— Posée sur la tête d'un COMÉDIENS qui se con- tyr Jusqu'à ce qu'ils fussent

Voir saint Yves.
COQ, quelquefois sur une

colonne.
Attribut de saint Pierre.
— Placé sur l'épuule d'un

saint.

VoirTaurellusouTorel(3).
— Donnéquelquefoisàsain-

te Opportune. Quelques-uns
pensent que c'est un basilic.

— Sur le cadavre d'au sain t.

Voir Marius.
— Placé près

saint Edesse
sainte Edigna,
saint Vil.

Un coq était quelquefois
placé avec une couleuvre et

un singe dans li> sac où l'on

enfermait des martyrs. Voir
Galloniuâ , de Cruciatibtis

saint endormi.
\ oir saint Phocas.
Colombe qui prononce des

paroles
,

placée près saint

Néophile.

(Colombe apportant une
hostie à un saint.

vertissent. Voir
.\rdalion,

Babylas,

Genès,
Porphyre.

Pour les trois derniers voir

le Martyrologe universel de

étoulTés.

COQUILLAGES brisés, sur
lesquels un saint est couché
après avoir été flagellé.

Voir Félix île Noie, prêtre
(figures des sainispar Callot).

COQUILLE tenue par un

(1) Uc'préscntc le plus souvent le Saint-Esprit ou
rinspiralioii divine.

(2) Catcndariuin Uenedkiinwn, etc. (18 février).

(3) Soliiaire au xni' siècle; honoré le 16 mars U

AvcLniei, diocèso'd'Arczro (Toscaue).
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enfant près saint Augustin.

Coquille pour baptiser
,

tenue par saint Jean.

Coquilles sur le chapeau
cl les vêtements. Voir

saint Jacques le Majeur,
saint Sébald.

CORBEAU donné comme
attribut à

saint Benoit,

Noë,
saint Paul, ermite,

sainte Pharaïlde.

— Qui vole devant un saint

pour guider ses pas.

Voir Guillaume Firmatus

( Ikonngraphie der Heiligen

de Radowitz).
— Portant un anneau dans

son bec et placé sur la main
d'un saint.

Voir saint Oswald. Même
ouvrage.
Corbeau défendant le corps

d'un sainl après sa mort,
contre les oiseaus de proie.

Voir saint Vincent.

Corbeaux (deux) font re-

connaître les assassins de

saint Wemrade {llionograpine

de Uadowitz). Voir aussi le

Calendarium Benediclinum de

Ranbeck, à la date du 21

janvier.

CORBEILLES de pains, de

poissons, de fleurs, etc., don-

nées à

saint Adalard, ou Adé-
lard.

sainte Adélaïde d'Alle-

magne,
sainte Dorothée,
sainte Hedwigc,
sainte Marguerite.

Corbeilles fabriquées par
saint Déol, solitaire,

saint Lucius, ermite.

CORDE à nœuds au cou
d'un saint ou d'une suinte.

Voir
saint Adrien Bécan
sainte Cunéra,
sainte Gudeliève,

sainl Jean de Dieu.

Corde d'un pendu qui se

casse à la prière d'un saint.

Voira Piiiilu.

Corde à li luain de la bien-

heureuse Hé.itrix,

de saint Désiré de Vienne
(Ikonoyrupliie de lUdo-
vilz),

sainte birc , même indi-

cation.

REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAKNTS.

saint Théodosc le Céno-
biarque.

CORDON de Saint-Fran-
çois (le), distribué par le

sainl à ses disciples. Le cor-

don descend du ciel où l'en-

fant Jésus en est entouré.

Petite pièce gravée par Léo-
nard Gaultier, avec ce texte

du propliôle Osée, In fitnicu-

lis charitatis allraliam vos
,

composé pour un volume
in-32, intitulé, La Cordelière

ouTlirésor des indulgences du
cordon de Saint-François ,

etc., par lo P. N. Aubespin,
etc. Voir à Christ , col. 788.

CORDONNIERS ( inslru-

menls do) près
sainl Aquila,
sainl Crépin,
saint Crépiuien,
sainl Eiiséus [Ikonog. de

Radowitz),
sainte i'risca.

CORNEMUSE, instrument
entre les mains d'un saint.

Voir Simcou le solitaire,

dit l'Insensé (1).

CORNES lumineuses ou
rayons de lumières.

Voir Moïse.
CORNET de chasseur tenu

par
lepapesaintCorneille (2),

saint Hubert, en chas-
seur et même en cos-
tume d'évêque,

saint Lambert, évêque
de Liège.

COTTE DE MAILLES. Voir
Chemise 'en mailles de fer.

COULEUVRES ou Ser-
pents. Voir à ce dernier mot,
et encore à Reptiles, Vipères.

COUPE ou PL.VT entre les

mains d'un saint :

sainl liduuard le martyr;
sainte Lucie en porte

quel(|uefois une où
sont placés ses deux
yeux;

sainl Odilun
Coupe avec serpent dedans.
Voir Jacques de Marchia

et Calice.

COURONNE d'éloilcs don-
née comme attribut à

sainl Jean Népomucèno
(llionographie do Ra-
dowitz).

à la sainte Vierge.
Couronne de llammes don-

née à sainte (jorirude.

79(J

Couronne de feuillages oa
de corde.

Voir Colomau ou Colman.
Couronne sur la tête de

sainte G( neviève.

, Couronne ensanglantée
,

traversée par une épée, vue
par un siiint.

Voir Jean l'évêque.

Couronne de fleurs donnée
comme attribut à

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Fébronia,
saint Jean de Dieu,
sainte Polenlienne,
sainte Praxède,
sainte Pudentienne,
sainte Rose de Lima,
sainte Ursule.

Couronne posée par des
an;;es sur la tête de saint
Charles Borromée.
Couronne de roses don-

née à

sainte Nérusie-
sainte Rosalie,

sainte Victoire ( Ikono-
gra/ihie der Heiligen

,

(le Radowitz).
Couronne d'épines donnéo

comme allribut à

sainte Agnès de Monte-
pulciano,

sainte Angéla,
sainte Catherine de Sien-

sainte Ida, religieuse de
Cluny (3),

sainl Louis, roi de France,
sain te Madeleine dePazzy,
saint Maurice,
sainte Passidce,

sainl Théodore.
Couronne de comte, prin-

ce, etc., donnée à

sainl Adalbcrt, solitaire,

saint Cloud,
sainte Elisabeth de Hon-

grie,

sainte Elisabeth de Por-
tugal,

sainl Fiacre,

saint Jean le Bon,
saint Jean de Dieu,
sainl Josse,

saint Louis, évéque de
Toulouse,

saint Louis de Gonzague,
sainte I\lanue ou Menue,
sainl Sébald.

Couronne impériale sur la

léte de plusieurs saints. Voir
sainte Adélaïde,

(I) C'c8i-à-'lirft que, yar iiiio pieuse invention, le

tainl reignnil d'iHre iiiftensé el .Klirail près di; lui les

nassaiils qui venaiiMil le rey-udcr cl ;i qui il trouvait

moyeu do p.nili^r île Dieu.

li) Très-belle ligure debout, l'uiulurc d'un iiunnué

Wilheui, peintre du xv* siècle; Musée de Peiiilure et

saili)luip.Ài\ Landiin, lonii; II, |ilaiicl)c 812.

(5j l'.ali'iidurium Ucni'dictiuum, luniu II, à la da(4

du 11 iivril, au lieu du l^.



797 CRO

saint Charlemagne (1),

saiiU Henri, empereur,
saint Sigeberl.

Couronne avec sceptre aux.

pieds de saint Félix de Valois.
Voir aussi à Ceri.

CoiRONNEs ((rois), données
assez souvent à

sainte Elisabeth de Hon-
grie (2),

sainte Elisabeth de Por-
tugal (3),

saint Pierre de Lampsa-
qae,

saint Pierre de Véro-
ne (i).

— EnQlccs dans une palme
tenue par saint Raymond.
COUTEAU donné comme

attribut à
Abraham,
saint Alton , abbé ou
moine bénédictin (5),

saint Barthélémy,
sainte Christine,

saint Landry.

Couteau qui traverse un
livre tenu par saint Bonifa-
ce [6).

Couteau placé dans le

tronc d'un arbre à parfum.
Voir saint Jean de la Croix.

COUVENT incendié par des

démons. Voir
saint Benoit,

saint Pierre Célestin.

CRANE coupé et placé en-
tre les mains de

saint Chrysolius,

saint Nicolas de Reims,
saint Piat.

CREDO (versets du), écrits

sur des phylactères et donnés
comme attributs à chacun
des apôtres ; voir à ce mot et

au nom de chacun, les exem-
ples ({ue nous en imliquons.

CRIBLE ou Tamis à passer

du froment, placé près saint

Benoît.

CROC de batelier, donné
com:ije attribut à saint Adal-
berl, évèque de Prague. Voir

aux Suppléments.

Chocs ou grilles de fer (7)

donnés comme attributs de

supplice à

sainte Catherine d'Ale-

xandrie,

sainte Eulalie,

CRO

saint Félicien,

sainte Martine,
sainte Tatienne (8).

CROISSANT de la lune vu
par une sainte comme signe

miraculeux.
Voir Julienne de Citeanx.
Quelquefois ce croissant

porte une tache.

—Sous les pieds de la Vierge.
Voir à ce nom.
CROIX donnée comme at-

tribut à

saint Emeric ou Emery,
sainte Eulalie,

sainte Hélène,
saint Jude dit Thadée

,

au bon larron,

saint Philippe, apôtre,
saint Pierre d'Alcantara,
saint Siiiiéon, évêque,
suint Théodore.

Croix renversée, à saint

Pierre.

Croix en sautoir, à saint

André.
Croix en tau, à saint An-

toine, et à S'iint Philippe apô-
tre {Iconographie chrélienne

de l'abbé Crosnier).

Citoix triomphale, à saint

Barlliéleiiiy (même ouvrage).
— Avec banderole, à saint

Jean-Baptiste.

CroIx ajiparaissant à

Constantin, empereur,
saint O'-'iriace, évêque,
saint Villr.e ou Vitre.

Croix entourée de rayons
enflammés donnée comme at-

tribut à
saint Marcellus , soli-

taire,

sailli Epiphane.
Crois servant de bateaa

pour passer l'eau.

\oir saint Foranniis.

Croix placée au milieu

d'un cœur , vue par sainte

Amel berge.

Croix d'où s'échappent des

flammes.
Voir à Marcellus, confes-

seur.

Croix lumineuse qui parait

dans l'air au-dessus de la

cellule de saint Picirc Céles-

tin au moment de sa mort.
Voir la légende du Bré-

viaire romain.
Croix surmontant un glo-

CRU rj8

be du monde placé sur un
coffre rempli d'argent près
saint Contran, roi de France.
Croix imprimée sur le front

d'un saint par un ange.
Voir saint Hurabert {Iko-

nogriiphie de Radowitz).
Croix placée au milieu de

trois branches de lis tenues
par saint Albert.

Choix i\m pousse des feuil-

les, donnée comme attribut à
saint Eutrope.
— Dans le ciel, vue par un

saint.

Voir Robert Salentin
Croix dont Jésus-Christ se

détache pour se pencher vers
un saint ou une sainte.

Voir Christ, col. 788.
Croix terminée en pistolet.

Voir à ce mot.
Choix à doubles et triples

croisillons. Voir au nom
Guerry et à la note qui s'y

rattache.

Crois (quatre) présentées à
une sainte par des anges.

Voir .Marguerite du Saint-
Sacrement.

Croix sur laquelle est pla-

cée la sainte Vierge. J. Barbé
inv., sculps. \'oir son œuvre
(9) au cabinet des estampes
de Paris, in-folio, fol. 55.

Croix percée de flèches ,

élcvéi' par saint Dominique,
placée au milieu de deux ar-
mées rangées en bataille (10).

CROSSES à terre près d'un
saint. Voir

saint Benoît,

saint Bernard,
saint Bernardin de SicD-

ne,

saint Gilles.

Nota. Cet attribut est gé-
néralement donné à tous les

abbés, à toutes les abbcsscs
et évéques ; il serait donc
impossible de tout énumércr.

CRUCHE d'eau ou de bois-

son quchonque, ù la main
du prophète Abdias.
— Prés un évèque.
Voir Narcisse [Ikonogra-

phie de Radowitz).

CRUCIFIÉS (saints ou sain-

tes). Voir
saint André,

(1) Sur la queslion de savoir si Charicmagiie est

an sailli, voir ii ce nom au Dictioimaire.

("2) yueli|i)efois aussi deux.

(5) Quelquefois deux ou trois.

(4) T:iiilftl trois, tantôt cinq.

(5) Calendurinm Dciiedicdnum de Ranbeck (9 frt-

vriei).

((i) Souvent c'est un glaive, époo ou sabre.

(T) Voir Gallonius , de Cruciaùbui mariyrum

,

plaiidie p. J-21, 1-23.

(8) Mariijrotoge universel de Cli:isiftl\in.

('.<) Il esl il la suite <ic. celles de .Midiéry.

(Iti) Cette curieuse pièce fait partie d'une suite da

la Vie de saliil Duniinique, en 5t pièces gr^ivéc par

.le.iiii r.aïlc, placée dans un volnnie lir Riavures; lli-

blioilicquo M-.ii.iriiic, à l'aris, ii* ins (o9).
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Enfanls chréliens.Voir à

ce nom au iJietionnaire,

sainte Eulalie,

Japon {martyrs du),

Jean de Golho,
sainte Julie ('22 mai),

saint Nestor,

saint Philippe, apôtre,

saint Pierre, apôtre,

saint Pierre, évêque,
saint Siméon, apôtre,

saint Théodore,
saint Vernier d'Auxerre,

oud'Obervesel.
CuiciFiÉs (saints) réunis

autour de Jésus-Clirist à sa-

oir :

saint André,
saint Adrien,

salut Cailiope,

DANOIS convertis ,
près

saint Anscaire. Voir à ce

nom.
DAUPHIN, donne comme

attribut à saint Lucien, parce

qu'il fut retiré de l'eau par

ce poisson et porté par lui

jusqu'au lieu de sa sépul-

ture (1).

Un dauphin tenant une
bourse dans ses mâchoires est

quelquefois donné comme at-

tribut à saint Antoine de Pa-

doue.

DAUPHINS qui portent sur

leurs dos, les corps morts de

plusieurs chrétiens martyrs.

Voir à Arien ou Arianus.

Le même attribut donné
à saint Calistratus et à saint

Wariicn, confesseur.

Deux dauphins vus par
sainte Gerlrude (Callot).

DÉCAPITÉS (saints), por-

tant leur léle (2), tels que
saint Denis, saint Chéron

,

sainte Valérie et d'autres.

Voir à CCS noms.

DÉCOLLATION de

sainte Cécile,

saint Jean-Haptiste,

saint Paul, aiiôlre,

et d'une loule d'autres

saint Paphnuce , à un
palmier,

saint Pion,

saint Timolhce,
saint Victorin.

Voir à tous ces noms.
CRUCIFIX qui parlent

,

tendent les bras , bénissent,

etc. Voir

saint Bavon,
saint Constantin, confes-

seur,

saint Jacques, dit l'Aile-

maiid.
Voir aussi aux mots Christ,

Croix, au Répertoire.

Crucifix entre les mains
de la sainte Vierge. Voir à ce

mot, et la note sur cette sin-

gularité.

D
martyrs trop nombreux pour
être cités en détail.

DÉMON enchaîné par le

cou par un saint ou par une
sainte. Voir

Bernard, archidiacre,

sainte Julienne,
sainte Marguerite,
sainte Marthe,
saint Nicolas deTolentin
saint Vove, évoque.

DÉMON frappant un saint.

Voir
saint Antoine,
Job.

— Foulé aux pieds par des
saints. Voir

Jean le Bon,
Jean de Sagonte,
sainte Marguerite,
saint !\Iichel archange,
saint Théodore, confes-

seur.

D^;mon frappé par un moine.
VoirNoiker(3).
—Autre vêtu en moine, ren

versé par un saint.

Saint Leufrid, religieux Ci).

Dfmons près

saint Antoine,
sainte Ëuphrasie,
sainte Geneviève,
sainte Gudule,

CUISINIER (saint entouré
d'ustensiles de).

Voir saint Jean de Léon
(Ikonographie de Radowitz).

Sainte Marthe est souvent
enlourée de mêmes objets.

Voira son nom.

CUVE d'eau salée versée

par des valets sur la tête d'un
saint.

Voir Alexis dit le Pauvre
{Bulletin monumental, 1846,

page 91).

Voir aussi à Chaudière.
CuvB ou baquet, donné

comme attribut à deux saints.

Voir Baquet.

CYGNE près saint Culh-
bert, abbé.

sainte Madelberle,

saint Martin.

DÉMONS qui veulent traîner

an saint dans l'enfer et qui

sont chassés par un signe de

croix.

Voir Gorry (saint).

DÉMONS chassés par un
ange.

Voir à sainte Justine.

DENTS brisées ou arra-

chées
à sainte Appoline,

Voir la planche page 235
de l'ouvrage de Gallonins

,

de Cr^iciatibus martyrum.

DÉPOSITION des corps de

saints ou saintes dans leur

tombeau. Voir
saint Benoit,

saint Paul,

sainte Pétronille,

saint Pierre,

sainte Vierge (la|.

Autres dans le Menologium
Grœcorum, tome 1, planche

X; tome II, planche XX.
Autres citées dans notre

Dictionnaire iconographique

des monuments, etc. Voir à

Dépositions et Ensevelisse-

ments.

DÉVORÉS (chrélieus) par

(I) M. dfiC^iumoiii, Cours d'antiquités monnmen-
lulen, loiiic VI, p. 231.

{•1} Sur «;o (;<:ni<! ilc Mneiide , voir ce qui est dit

dans 1.1 Hevue urcliéoloiju\ni: de Paris , lomc VI on ii"

muéi:, p;ig« 074 cl la iioio 1, re qui, à dire viai, ne

parail p;i5 Ircs-concluanl ni iros-siilisr.iisaiil ; il vau-

drait mieux laisser la ir');cndc avec sa naivelc que

d(- viiiili)ir l'cxpliqui'.r avci; aussi peu do vraisein-

lihini'i- (|ue l'onti'ssayé Ici les liollaudistcs : il y a une

ciiorini; dilfi niiicc eiilri; aviiir la liHc appuyc^i! sur

ea pi)ilriiic 011 porter sa tùlu entre ses mains; dans la

prcuiièro pose on ne pourrait voir que le derrière

de la lole on son soininei ; dans la seconde, la ligure

esi vue de face et aus>i droite (juo si elle (iiait placée

sur les épaules à la place ordinaire. C'est une pieuse

Iradilion (|u'il faut accepter connue nous la donne le

moyen Ane, sans vouloir explii|uer ce qui ne peut

l'ôlre (|u'aux dépens du sens couimuu.

('>) Catcndarium Iteiicdiclinum de UaidjecK , au

8 avril.

(1) Même ouvrajçe, 21 juin.



861 EAU

des bêtes dans l'Amphilhèâ-

Ire ou les Arènes. Voir à ces

mots dans ce Répertoire.

DIABLE sous \a ûgure
tlun jeune paysan, tenant nn
fouet et parlant à un soli-

taire.

Voir saint Nathanaël.
Autre sous la figure d'un

moine.
Voir à Vincent Ferrier { J.

Callot).

Diable qni veut éteindre la

latupe dune sainte. Voir
Geneviève,
Gudule.

Diable qui emporte la clo-

clie d'une église.

V oir Ihéodule, évéque.

DIACKES (saints).

Agapet ou Agapit,
Cliéréiiion,

Elienne,
Eusèbe,
Faustus,
Gaïus,
Laurent,
Papylus,
Plnlippe,

Saint \ inceni, etc.

DISCIPLINE, ou FoLET,
donnée comme attribut à

saint Louis,

saint Pierre d'Alcantara,

saint Kemy,
sainte Rose,
sainte Ihérèse, etc.

— A presque tous les soli-

taires ou pénitents.

DOIGT posé sur la bouche.
Voir Jean le Silentiaire.

DOMESTIQUES (saints et

saintes).

EAU changée en vin. Voir
saint Ucrtliulphe,

saint Waltlio.

Eau qui sort miraculeuse
ment de terre.

\ oir Sources.
— Qui sort d'un rocher à la

prière d'un saint. Voir
Moïse,
saint Paterne [Saints

par Poilly).

Eau dont ou retire un saint.

Voir
saint Lavrantius,
saint Micuisc do Ucims

EAU

Agathoclie,
Théodore,
lilandine,

Eune,
Marie,
Matrone,
Porphyre,
Vilal.

DRAGON donné comme at-

tribut à divers sainls ou sain-

tes. V^oir

saint Calupanus , abbé
de Saint-Benoit (1),

Daniel le prophète,

saint Edouard,
saint Florentin,

saint Gauguricus,
saint Georges.
saint Guillaume.
saint Jacques le Majeur,
saint Jean, abbé,

saint Licinianus,

saint Lifard , moine do
Saint-Benoit (2),

saint Magnus,
sainte Marguerite,

sainte Marthe,
saint Patrice,

saiiit Paul de Léon,
saint Philippe, apôtre,

saint Samson, évéque,
saint Servatius,

sainte Victoire,

saint ^'ictor.

Dragon traîné par le col

avec l'i'iole d'un saint.

Voir N Igor, abbé [Calenda-
riitm Benedictinum de Ran-
beck, ligure du 1'' novembre).
Dragon qui protège un

saint. Voir
saint Béatus,

saint Paul le Simple.

EAU 8i)2

E
saint Placide,

saint Quentin.
Sur laquelle surnagent des

saints ou saintes, ayant ce-

pendant une grosse pierre

ou niculc au cou, ou uuc an-

cre en fer.

Voir Ancre, Meule, Pierre.

Eau sur laquelle marchent
des saints ou saintes. Voir

sainte Aldogonde,
saint Berlin,

saint Biriuus,

sailli Ceisc,

saint Elisée,

Dragon enchaîné par

saint Clément,
saint Jean de Reims {Iko-

nographie de Rado-
witz).

sainte Marthe,
saint Romain.

DRAGon brûlé par un saint.

Voir
Hilarion, solitaire,

Hypalius.
- Qui sort d'un calice.

Voir saint Jean l'Evangé-
lisle.

— D'un coffre.

VoirsaintEuchère, évéque.
Dragon chassé par saint

Hilarion.

—Dans la gueule duquel un
saint plonge le bras.

Voir Joannice.
Dragons [3] (deux), tués

par saint Matthieu, apôtre.

Voir la légende de sa vie.

Deux dragons sons les pieds

de saint Cyriaque [Ikonotjra-

phie der Hiiliyen du colonel

Radowitz).
—Près saint Théodore d'Hé-

raclée, même ouvrage.
Deux petits dragons sortent

parfois du caiico de saint Jean
l'Evangéliste.

DRAPEAU ou Etendard,
porte par

Jean Capistran,
saint Florent,

saint Georges,
saint Ursus,
saint Venanlius.

DROMADAIRES ou Cha-
meaux gardés par un saint.

Voir a Chameaux.

sainte Franca , abbes-
se (4),

saint l'ranrois de Paulc,

saint Ives,

saint Jean Capistran,
saint Jean l'Ermiie,

saint Maur,
saint Na/airc
saint Pierre,

saint Pierre d'Alcantara,
saint Pierre Rcgalado,
saint Raymond,
saint Séhald,

saint \'itnli(*n, i^êque
'Voir aux Suppléments.)

(1) Calendarimn BencJirliiiuiniic lUubeck , l. Il,

filJiirc (In 17 iiiiii,

(i) Mùiiic >uliiiiic, ù la dalc ilu i juin.

(S) Sur le syiiibolisiiic de tel aiiinial, voir les dé-

Uuls doiiiiiià |>>igc 5oj cl siiiv. (le l'ilayiolofiiuni

LuijUuneiiiii, 1 vol. iii-lul., de TiieupUilu llajfu,iud.

Lyon, 1602. On y (ruuve les noms des sainls ù qui la

IcgtMide aiii-iliuc la dusiruclioii uu la mon dos ani-

maux du ce ijoiii.

(i) (Mlcndarium Dcncdiciiimm du Raubcck, 1. 11,

liijurc du i'i mai.
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Ea0 bénite jetée sur des
moines en'lormis.

Voir saillie Caiherine.
— Porlée dans un bénitier,

^'oir sainte Marthe.
Eaux d'un fleuve , de la

mer, d'une rivière, etc., sou-
levées, suspendues dans leur
cours, comprimées, afVcrmies
"îous les pieds, etc.

Voir aux mots Inondation
arrêtée, Jourdain, Mer Rou-
ge, ou encore aux noms Ber-
nard, évéquc, Josué, Moïse;
et ce qui précède.

ÉCARTELÉS (saints) par
des chevaux.

Voir Hyppoiife (;Callot, 13
août).

) — Par des arbres courbés
avec force.

sainte Corona.
Et l'ouvrage de Galionius,

de Cruciatibus marlyrum
,

planche page 105.

ECHAF.AUD près d'une
sainte ou d'un saint. Voir

Ânastasie,
saint Apollonius,
saint Aristion,

saint Fructueux.
ECHELLE uiyslériease vue

par
saint Ananio, martyr,
sainte Augèlc Mérici,

sainte Ralhilde ou liau-
dour,

saint Bernard du Mont-
Olivet (1),

le palriarclie Jacob,
saint Jenn Climaque,
saint Olaùs,
sainte Perpétue,
saint Ucgalad,
saint Itoinuald.

Echelle près d'uu saint oU
dans ses mains

Voir Alexis.

EciiËLLR tomme attribut de
supplice. Voir

saint Barthélémy,
Emtneran,
Pardou.

Echelles (deux) qui mon-
tent au ciel, vues en songe
par saint Dominique. Voir ù
ce nom.

ÉCOLIERS (les trois) de la

légende de saint Nicolas de
Klyro , représentés dans un
baquet.

Voir à saint Nicolas (2).

ÉcoLir.ns martyrisant un
saint.

Voir à Cnssicn.
Et la planche page 229 A

de l'ouvrage de Gallonins, de
Cruciuiibnf miirlijrum.

ÉCOUCHÉS (saints). Voir
saint liarlhclémy,

saint Basile de Conslan-
tinople,

saint Eusèbe,
saint Pelage,

saint Trophime.
Et dans l'ouvrase de Gal-

lonins, de Cruciatibus marly-
rum, planche pages 123, 239.

ÉCRASÉS ( saiuts ) sous

des masses de plomb , de

pierres, etc. Gai onius , de

Crucialibus marlyrum, plan-

che de la paae 111.

ÉCRITEAU DE LA CROIX,
tenu par saint Louis, évêque
de Toulouse.
ÉcRiTEAU placé avec un fer

rouge sur le front d'un saint.

Voir à Fer rouge.

ÉCRITURE SAINTE jclée

au feu par un saint jusqu'à

trois fois et qui ne brûle pas.

Voir au mol Livres des

saintes Ecritures.

ÉDITS de persécution ar-

rachés.
Voir Affiches.

ÉGLISE où l'on voit beau-
coup de chrétiens renfermés
et que l'on entoure de flam-
mes pour lis y étouffer ou les

brûler, par ordre de Dioclé-

tien. Miniature du Menolo-
gixtm Giœcoruin, tome II, fi-

gure de la page 6i. Ils sont

honorés le 28 décembre.
Église dont les portes sont

ouvertes par un ange, pen-
dant la nuit.

Voir sifint Wolfholdus.
Église consacrée par un

évêque accompagné d'anges.

Voir Conrad, évêque.
Église vue dans le ciel par

saint Meinrad.
Kgiise (jui semble se ren-

verser et qui est soutenue par
un saint.

Voir saint Dominique.
Église ( modèle d' ) entre

les mains de

saint Benjamin,
saint Berlin,

saint Rurchard,
saint Calmlholanus,
saint Dauphin , évêque

(3) {Saints par Poill\

,

2'i. décembre),
sainte Ercutrudc,

saint GeraMus,
saint Gémiiiien,

sainte HailinJc,

sainte Hedwigc,
saint Henry,
sainte Hillrude,

sainte Hildegarde,
saint Lambert,
saint Léopold.
saint Morontus ou Mo-

rand de Bruel,
sainte Odi,
saint Oiner,
saint Perpétue , évêque

au 8 avril (Sainis par
N. de Pnilly),

saint Pierre Nulasqae,
saint Romuald,
saint Sébald,
saint Sylvère, pape

,

{Saints de Poilly),

saint Trudon ou Tron,
saint Virgile,

saint Vitalien , évêque,
16 juillet (Poilly),

saint Wolgang, évêque
( Chronique de Nurem-
bcrg).

Eglises ( trois ) données
comme attribut à saint Ma-
terne, évêque.

Églises en construction.
Saints représentés avec cette

particularité. Voir
saint Bruno,
Calmin,
saint Perpetuus, évêque,
saint Pirminius ou Pir-

minus , fondateur de
plusieurs monastères.

Il y en a sans doute beau-
coup d'autres.

EMBLÉMKSdes vertus delà
sainte Merge. Voir la note (3)

col. 51'i de ce Dictionnaire.

ENCENS posé sur la main
de chrétiens qui préfèrent se

laisser brûler que de consen-
tir à l'olVrir à des idoles.

Voir saint Prisque.
Autre exemple dans l'ou-

vrage de Gallonius, de Cru-
cintibus marlyrum

, planche
de la page 1()7.

ENCENSOIR entre les

mains
d'Aaron,
de sainte Jeanne,
de saint Zacbarie,

et des anges, assez ordinai-

rement.
enchaîné (saint) sur un

rocher.
Voir Martin l'Ermite.

ENCLllMI'
, placée prés

(1) l'.aiimlnniim llniedklinuu! (linnCii).
(:) Sur (ciii'lo.'ciiclr, <|iii (îiilcie de ecllc répéléc

jnii/nc lemenl, voir les cmiiMix détails donnés par
le li. P. Cliarles Cabier, auteur du texte des Vilraux

de In cailuhlrate de liourfies , in-fol.
, page 2GÎ,

(5) 1)8 llnrdoaux an v siùilû. ClmSielaiii , }tnrig-
roliige universel.
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s.iint Adrien, guerrier,

sinwl Eloi.

ENFANT nouveau-né qui
r^poKd Amen au moment de
son baptême, ses parrain et

niarraine ne répondant pas
au prêtre.

Voir Sigebert, roi d'Aus-
trasie.

EiNFANT ou ange tenant une
coquille aux pieds de saint

Augustin. Voir à son nom.
Enfant rapporté par un

Loup. Voir à ce mot.
Enfant près d'une péniten-

te dans le désert ou dans sa

cellule.

Voir sainte Elisabeth, soli-

taire.

Enfant qui sort de terre.

Voir saint Omer.
Enfant noyé et sauvé par

on saint ou ressusciié par lui.

Voir Jean de Sagonie.
Enfant porté au lieu de

l'exécution par sa mère.
Voir Mélilon.

Enfant trouvé dans les

blés €t nourri par un oiseau.

Voir Agericus.
Enfant dans une chaudière

ou un baquet près saint Ni-

colas de Myre (1).

Enfant instruit par
sainte Anne,
sainte Théodora , soli-

taire.

Enfant délivré du feu

Voir Albert de Sicile.

Enfant mort ressuscité par
saint Valenlin de Terra-

cine,

saint Zcnohio.
Enfant tenant une broche

à rôtir près saint ^'incent

Ferrier.

Enfant retiré mort d'un
four et rendu à la vie.

Voir à saint Diego (2).

Enfant ressuscité et bapti-

sé par un saint.

Voir Wiifride, archevêque
'aux Suppléineiils).

EiNFANT JtSlJS placé aa
milieu d'un bouquet de fleurs

tenu par sainte Rose de Lima.

ENF

Enfant Jésos placé debout
sur une hostie, devant

saint Basile le Grand,
sainte Catherine de Sien-

ne.

Enfant Jésus endormi sur
une croix, vu par saint Jean
de Dieu.
— Placé sur le livre d'une

sainte.

Voir Rose de Lima.
Enfant Jésus entre les bras
de

saint Antoine de Padoffe,
saint Brice,

sainte Catherine de Bo-
logne,

saint Félix de Canlalicio,

saint Hernian , 7 avril

(Saillis da Poilly).

saint Joseph,
saint Pierre le Pêcheur,
sainte Rose de Lima,
saint Siinéon ( le vieil-

lard).

— Apparaissant à saint Ed-
mond de Canlorbéry. Voir à
ce nom.

Enfants nouveau-néSj qui
parlent pour justifier deux
saints calomniés. Voir

saint lirice, évèque,
saint Goar, prêtre.

Enfants qui martyrisent
un saint. Voir

Cassien,
saint Félix m Pincis (3),

Sept enfants martyrs avec
leur mère.

Voir à Félicité.

Trois enfants martyrs. Voir
Fidcs, Spcs, t^haritas.

Enfants qui entourent un
un saint. Voir

Joseph de Calasanz (//,o-

nofjr. de Radowilz),
saint Siméon le Solitaire,

saint Vincent de l'aule.

Enfants (trois) à qui liur

mère apprend à prier Dieu,
Voir sainte Hemma.
Enfants dans un baquet

près
saint Hidulphe, ('vêque,

saint Nicolas. (Voir note
1, ci-dessous).

ENN 806

Enfants ressusciléâ ou
guéris. Voir

saint Biaise,

Elle (le prophète],
saint Hilaire,

saint Mansuet,
saint Memmius,
saint Nicolas,
saint Valentin,
saint Zénobio.

Enfants massacrés. Voir
lunocenis,
Machabées.

Enfants enlevés ou dévo-
rés par des ours ou d'autres
animaux féroces. Voir

Elisée (le prophète),
saint Eustacbe (Jconogr.

chréc. de l'abbé Cros-
nier, page 275).

Enfants à genoux près
d'un sainl. Voir

saint Maclou,
sainl Nicolas,

Vincent Ferrier.

Sept enfants près une sain-
te. Voir Félicité.

ENFER (vision de 1'). Voir
saint Anselme , évêque

(Saints par N. de Poilly,
21 avril),

saint BerlholJe,
saint Enchère,
sainte Thérèse.

Sainl que des démons veu-
lent précipiter dans l'enfer

Saint Gulhlac.
Les supplices de l'enfer

montrés par un ange à un
prince (Buvuria sanctn do
Radérus, tome IV, planche
page 21).

ENLÈVEMENT au ciel

de saint Adjuteur,
de saint Bruno,
d'Elie le prophète,
d'Enoch,
Grégoire (saint) Vidame,
de saint Joseph,
de sainte Madeleine,
de saint Paul,
d." la sainte \ ierge,

ENNEMIS réconciliés. Voir
Jean de Sa.rguiil ou do

Sainl-Facunda.

(I) On trouve ordiiiairemi'iit saint Nicolas avec ce

geiiri; d'aliriljiii et l'on ri;[)('!te généraleineni ipie ce

lui la mère du cul eiilaul i|>ij, dans un inoiiiuuc do
famine, le lua et le mit dans du sel pour le uiani^ur.

Mais ce n'esl pas IJ) ce que raconte l,i liigcndc, i|iii

dit (|nc celle feinine ayant mis son ji'unu cnlant

dans un cliaudrcin avec de l'eau sur lu feu pour lui

faire prendre un liain, .linsi (|uc cela, dil-on, se |ira-

tii|uail alors , onlenilant patler d'ujie céiùniunlu ru-

lii^ieusc (|ui avait liuii dans lo voisina^u ^celail la

iranslaiiiin dus reti<|ues do sainl Nicolas), laissa

l'unlani et le chaudron pour aller un instani voir ce
gui su passait, avec rinioiilion du rcveinr do suite.

La curiosiltS fit oubliera celle femme (pti; l'eau du
cliauilron chanlTaitde plus e.\\ plus, et ipie son enlaiii

devait infailliblement pùrir dans ce bain cliaulTù

outre Miesurc. Enfin elle se rappulle ce qui ilnii .^e

passer dans sa maison, elle ruvient en tonte li;\iu et
Irnuve que l'oidaut avait été préserve uiiriculense-
menl , ce qu'elle attribua à riniercessinn dn sainl,
cause, iimuvente de sa pieuse mais irop longue cu-
ridsitù.

{-!) On trouve une suite complcie de la Viu du ca
saint au fol. 107 d'un vnl. infol. de la liil.liollièquo

de l'Arsenal, intitulé (\ecHeil (l'cslnuiiiai.

(">) Ikoiwgrapliie {la lUilowiu.
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saint Norbert.
ENSEVELISSEMENT des

morts faits par de saints per-

sonnages. Voir
saint Pierre,

Tobie (le vieillard).

ENTERRÉS vifs (saints ou
saintes).

Basilidcs,

Ciirjsanle et sa femme
sainte Darie,

saint Marcel,
saint Vital de Ravenne.

Voir aussi l'ouvrage de

Gallonius , de Cruciatibus

marlyrum, etc., planche de

la page 'ii9.

Voir aussi au mot Etouffés.

ENTRAILLES tirées du
corps de

saint Erasme,
saint Thiémon

REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS.

Epine retirée du pied d'un

ours.

Voir saint Aventin de

Troyes, solitaire.

— Du pied d'un lion

Voir saint Jérôme.

Epines (buisson d') près

saint Benoît.

— Sur lesquelles on traîne

un saint

808

ESPRIT (Saint-) en croix,

apparaissant à une sainte.

Voir saiute Wiltrude.
ESTRAPADE (supplice de

1'). Voir
saint Serve,

sainte Victoire,

et la planche page W de

l'ouvrasse de Gallonius , de

Cruciatibus marlyrum. Nous

,r .1 A „„ Ai;ci„ croyons nue c'est le même
Vo.r Marc, évangehsle

/..^ ^c supplice.

page 90).

-Surlesquelles marcheun
saint.

Voir Jean Chisi.

• n Y, . "°
' , ,°,Du- genre de suppli

[Bulletin monumental, lo+b, » ^g^KOPIE^
""'"' ^"^-

sainte Ge^nevicve,

saint Martin,

saint Pierre.

ETANG GLACÉ. Voir
EPIS DE BLÉ tenus par

sainte Fare. Tantôt ce sont

six épis, tantôt un seul, qu'on

lui donne pour attribut. {Ico-

nographie chrétienne de l'ab-

bé Crosnier, page 3H, qui

d'A-

Voir la planche de l'ou- n'y voit qu'une sorte de jeu
vragede Gallonius , de Cru- jg mots.)
ciatibus marlyrum, page ik\. Ulkonographie dur Heili-

ÉPÉE donnée comme at- ^en du colonel Radowitz don-

ne aussi trois épis à sainte

Walburge. Voir au nom „de

cette sainte.

On trouve la sainte Vierge

tenant aussi trois épis de blé.

Voir à Notre-Dame des Epis,

au mot Vierge, colonne 731.

EPONGE (1) placée au
bout d'une espèce de fourche

en fer, tenue par saint Mon-
dri, évéque. Celte fourche est

accompagnée d'une palme de

martyre.

ÉPREUVE du feu. Voir

sainte Cunégonde,
saint François d'Assise,

saint Pierre Igné.

Voir notre Jcoiiographia

snncta ou notre Dictionnaire

iconographique des monu-
ments.

EQUERRE donnée à
saint Frovin, abbé,

saint Joseph,

saint Judc, dit Thadée,
apôtre,

saint Thomas, apôtre.
— Quelquefois à saint Mat-

thieu (Iconographie chrétien-

ne, pa(;e 'iiï).

— Ouel(|uofois ù saint Jac-

ques le Mineur, niiiis sans

doute par erreur.

tribut à
saint Agathon,
sainte Catherine

lexandrie,

saint Godefroy, confes-

seur (12 janvier),

saint léron,

saint Marcellus,

saint Matthieu,
saint Paul,

saint Pépin (duc),

saint Philéas,

sainte Philorome,
Pierre d'Amiens,
Pierre do Lampsaque,
sainte Prisque,

saint Théodore, évéque,
saintThi'Oilore, guerrier,

saint Venance ou N e-

nant.

Epée plongée dans la poi-

trine de

saint Accursius,
sainte Catherine,

saint Pierre, martyr.

Epi^:ES ( trois ) , données

comme attribut à

saint Albert, évéque,

saint Vincent, diacre.

Epée à dents de scie, dans

le corps d'un saint martyr.

Saint Renjaniin.

EIMNH dans le front d'une

sainte.

Voir Ritta de Cassia.

Quelquefois c'est une bran-

che d'c piucs qu'un ange lui

pose sur le front.

mot Martyrs de Sébasle et

encore à Inna et ses deux
compagnons.
Étan» dont les eaux gâtées

sont purifiées.

Voir saint Ponce, abbé (2).

ÉTENDARD tenu par

saint Accurse,
saint Agnellus,
Alanus,
Antonin,
saint Bénigne de Dijon,

Bénigne de Rome (Iko-

nographie de Rado-
witz),

Charlemagne,
Constantin,

saint Florian,

samt Georges,
saint Jean Capistran,

saint Liber,

saint Michel, archange,
saint Pierre,

saint Quirinus, tribun,

saint Uladislas,

saint Vinceslas,

saint Victor.

ÉTOILE s'élevant au-des-

sus de lalombe d'un saint.

Voir Nicolas de Tolentin.

—Servant de guide au même.
Vue dans le ciel par saint

Ëloi.
— Sur le front d'un saint.

Voir Don>iniquc.
— Sur la poitrine de sainte

Anastasie.
Étoile à pointes tenue par

saint Suitbertus.

Êtoilk de la Nativité vue

par les trois Rois; par saint

Matthieu.
Étoiles mystérieuses, eni-

blùino de la sainte Vierge.

ESCALIER (morceau d') Voir au mot Prophètes,

entre les mains de saint Étoiles servant d'auréole

Alexis {Chroniijite de Nurcm- à un saint.

bery, fol. 135). Voir à François d'Assise.

(\) Peulrfilre csl-ce une masse d'étoupe servant

H bn'iWîr les martyrs , ou une surie de hmiic ;
nous

Vil5iior< us.

(2) CiiUiuInrimn Dcncdktinuin de Kanbeck, t. II,

li(;uru (lu 17 avril.
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Etohj:s qui couvrent la ro-

be de la sainte Vierge vue par

saint Meinrad, martyr, ayant

la tête fendue (Ij.

Étoiles (sept) dans le ciel,

montrées par un saint à un
religieux ,

présumé saint

Ëloi.

Voir l'œuvre de Baléchou.

Sept étoiles au-dessus des-

quelles sont rangés sept re-

ligieux marchant deux, par

deux.
Voir Hugues , évéque de

Grenoble.

Sept étoiles dans un rayon.

Voir Pierre Nolasque.

ÉTOLE apportée par un
ange.

Voir Hubert, évéque
— Dont un évéque se sert

pour traîner un dragon.
Voir à Dragon.

FEM

Etole avec laquelle un
saint est étranglé.

Voir saint Paul de Gons-
taulinople.

- Portée par une sainte.

Voir Rosellina.

LTOUFFÉ (saiut) sous des

masses de cendres, de pierres,

de sable, etc.

Voir saint Custulus.

ÉTRANGLÉS (saints). Voir
sainte Béalrix (Callot,

29 juillet),

saint Paul, patriarche de
Gonstantinople,

saint Romain.

EUCHARISTIE (!') présen-
tée par un ange à saint Bo-
navenlure.
— Portée par sainte Claire,

saint Thomas d'Aquin.
— Placée au pied d'une tour

près sainte Barbe.

FEU SIIJ

ÉVÉQUE qui apparaît à

divers personnages. \"oir

saint Esme ou Eduio
saint Mahichie,
saint Sidoine,

saint Trojan.
Évéque à cheval. \'oir

saint Jean de Bergaaie,
saint Jacques le Majeur.

EXIL où l'on conduit des
saints ou saintes. \ oir

B.isile (Menoloyitim),
sainte Datrosa,
saint Florent, évéque.
saint Ingénuinus,
saint Jean Chrysostome,
saint Théodore Sludile.

EXTASES de saints et

saintes, pendant lesquelles ils

sont élevés de terre. \'oir

saint Bonaventurc,
sainte Catherine de Sien-

ne,

saint Philippe de Néri.

F
FAGOT porté par un saint

ou une sainte. Voir

ainte Eugénia (Voir ci-

dessous au mot Femme
en habit de religieux);

sainte Françoise , ro-

maine,
saint Jean de Dieu.

Fagots enflammés sous les

pieds de saint Rustique, dia-

cre.

FAON, près d'un saint

ou d'une sainte. Voir

saint Henri, roi,

sainte Vilhburge.

Voir aussi à Biche.

FARINE ou Blé moulu par

sainte Candide.

Voir aussi Blutoir, Pains.

Fauine gâtée à laquelle un
saint rend sa bonne qualité

eu la bénissant.

Voir sainlPiiuI, moine, puis

évéque {Calendarium Bene-
diclinum de Ranheck , tome
1", à la date du 8 lévrier).

FAUCILLE ou Seupetti;
,

à la main de sainte Noppurgc.
FAUCON ou HÉRON, tenu

par
saint Dantcliu,

saint jéron,

saint Louis, jeune.
Faucon placé sur le toi

d'une cellule.

Voir Othon d'Ariano [Jko-
nographie de Radowitz).
FAUX entre les mains de

saint Walslan ou Wolstin.
{Bulletin monumentdl 1836,

page 89).

FAUX DIEUX renversés.
Voir Ezéchias.
Voir aussi Idoles.

FEMME dont un saint tou-
che la Ogure pour la guérir.

Voir saint Marcou, soli-
taire.

Femme portant son fils sur
ses épaules pour achever son
martyre.

\ ou- Mélitoa et la note à
ce nom.
Femme portant un habit

de religieux. Voir
Euphrosino d'Alexau-

drie,

sainte Eugénia (2).
Femme d;ins le désert, cou-

verte du manteau d'un soli-
taire.

Voir à Marie-Madeleine.
Femmes dont les cheveux

blanchissent à la prière d'un
saint.

Voir Jacques de Nisihe.

FENÊTRES par lesquelles

on précipite un saiut.

^'oir Sérapion.
Fenêtres ('i) de la tour dite

de sainte Barbe.

FER rougi au feu
, placé

sur le front dun saint.

Voir Flavien, préfet, puis
martyr.
Fehs rougis au feu sous

les pieds de sainte Cunégonde
(quelquefois dans ses mains).
Fers de captifs près

Félix de ^ alois,

Jean l'Evangéliste eu
exil,

Jean de Matha,
Vincent de Paul

Voir aussi à Menottes.

FERT(lemol)ouF.E.R.T.
sur un collier porté par saint

Amédée de Savoie. Voir à ce

nom.
FEU (épreuve du). Voir

saint Capiton,
sainte Cunégonde,
saint François,

saint Pierre Igné.

(1) Calendarium lienediclinum de Ranbeck, à la

date du "^l janvier.

(2) Représentée ainsi, len.iiU une crosse d'abbé et

puriaiit une buue de paille ou un l'iigul
, piéc<: d'un

aiHinyMic, d'après Maniii de Vos, (ol. 8i, u° i>, vo-

Innio (l'uslainpus de Saints, bibliulliéque Mazarinu,

n* 4778 (58).

(ij) On tloii voir ordliiairennMil trois lenùtres à la

tour iiui sert d'atlribui à sainte Barbe. Cepcudiml

DionoN.N. icoNooRAi'uiyui:

quelques artistes n'en rcprésenicnt que deux, témoin

la gravure assez, rare d'un ancien inaiire, de l.'>Oii, (|ui

marque ses pièces d'un U enfermé dans un cube

'^B]. On trouve une pircc de ce ni.illre Jans un

volume in-l'ol. du gravures, bibliullicquo Mazariuc,

4778 (tJ5). Voir au folio -IH.

l'uur la lé|4eiiile de la lour auv trois fcnôlres, voir

au iioui Barbe, la note qui y est joinie.

2(i
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FED dit de Saint-Antoine.

Voir à ce nom (1).

Fed sur lequel un saint est

placé coii;nie sur un lit.

Voir saint Jean Népomu-
cène.
Feu (supplice dn) par les

chartions ardents, les fours

on fournaises, les torches,

les chaises brûlantes, les cas-

ques, les chaussures, les che-

mises en mailles de fer rou-

pies au feu , les taureaux

d'airain sur le feu, etc.

Voira tous ces mots et dans

le livre de Gallonius, plan-

ches p. 23, 135, 149, 131, 153,

154, 1G7, 1G9.

FEUILLAGE servant de

vêtements à un solitaire.

Voir saint Onufre.

FIERTÉ (la) , animal fan-

tastique qui a la forme d'un

drafîon ailé , traîné par un
saint.

Voir Oaën.
Voir aussi à Dragon, Ta-

rasque.
; FIGUIER qui naît du sang

de vierges chrétiennes mas-
sacrées.

Voir la légende du Meno-
lof/ium Grœcorum, à la date

du 20 dcc, Certamen sanctœ

Sustinnis el sociaf-um, etc.

Nota. Ce figuier avait la

propriéié de guérir diverses

maladies; les païens l'ayant

su, le coupèrent en haine

des miracles dont cet arbre

était l'objet.

Voir la figure page 202 du
1" volume du Menolngium.
On aperçoit le figuier derrière

une nioiilagiie.

FIGURIi rayonnante tenue

par
saint Nicolas de Tolentin,

saint Titus.

FILLF tuée par son père.

Voir Dympnc.
FIOLE à la main de

saint Adalric, aljbé,

saint Cosme,
saint Damicn,
saint Jc.in l'Ermite (N.

de Poilly),

saint Mailiurin, prêtre,

saint Rcmy
(
en lient

quelqueluis deux),
— Posée sur un livre tenu

par saint Janvier,
sainte Valburgc.

FioLK mouiréo par un an-
ge à a.iiiil François d'Assises.
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Fiole de sang. Voir à Vase une figure d'évèqiie plarée au
de sang. milieu d'un autel. Voi: saint
FLAMBEAU ou Chandel- Janvier.

LE, ou Cierge, donné comme Flammes qui entourent une
atlribut à quelques saints ou sainte plongée dans l'eau jus-
saintes, qu'à la ceinture.

,

Voir Chandelle. Voir sainle Thècle.
FLAMME (sur la tête), at-

tribut de sainte Brigitte d'u-

cosse et de sainte Marguerite
de Hongrie.
Flamme qui s'élève au-

dessus d'une ville

Voir saint Philippe d'An-
drinople.
— Au-dessus d'une église.

Voir Luglius.

Flammes qui sortent d'un
Duisson sans le brûler.

Voir à Moïse.
Vierge (S»'=) au buisson,

aux Additions.
Flammes changées en rosée.

Voir saint Marin, sénateur.

Flammes qui entourent une
sainte.

VoirUichardeouRichardis.
— Qui entourent une figure

de femme debout devant un
personnage courbé.

Voir à Louis dit le Pieux.
— Placées près saint An-

toine (Iconographie chrétien-

ne , page 273).

C'est le feu dit de Saint-

Antoine. Voir la note 1, ci-des-

sous.
Flammes d'un bûcher, tra-

versées par un moine.
Voir Epreuve du feu et

Pierre Igné.

Flammes sortant d'un ro-

cher ou d'une caverne.
. Voir saint Patrice.

Flammes dans le ciel, vues
par saint Jean l'Evangéliste.

Flammes d'un bûcher étein-

tes par un ange.
Voir à sainte Lucie.
— Vues par un saint au-

dessus d'une ville.

Godefroy, évéque ( fasli

Mariiini).
— Sortant d'une colonne ou

qui l'entourent.

Voir Colonne.
— Traversées par un saint

portant une statucUe de la

sainle Vierge et un calice.

Voir saint Ilyaciiitht).

— Formant une couronne
au-dessus do la tête d'une

sainte.

^'oir Brigitte.

Flammi:s qui entourent

(1) On iroiivc i\c. Iohrî cl cini<>iix d-niils ù ce

mjiM iImiis le (Mirioiix livre iiililulo : ilnijiohifimn

l.n'jiiimiiiie , elc, iii-lol. par Tliuophili; It ynaild

Lyun, lOOa). Voir paKCS 'Ml. ôU!), 375. 570.

Evêque placé au milieu des
flammes.
Voir saint Janvier (Saints

de Poilly).

FLÉAU, donne comme at-

tribut à saint Lucain (2), qui
fut assommé avec cet instru-
ment
FLÈCHE lancée contre

une image de saint, peinte ou
sculptée.

Voir François d'Assise.
(Suite de sa Vie par Thomas
de Leu.)
— Entre les mains de sainte

Ursule et de saint Lambert,
évêque.
Flèches données comme

attribut à
saint Canut, roi d'Angle-

terre,

saint Côme ( Saints de
Poilly).

sainte Christine de Tos-
cane,

saint Damien (de Poilly),

saint Démélrius,
saint Edmond,
saint Ewergistus,
saint Faust,
saint Gondulfe,
saint Germain,
saint Gilles, solitaire,

saint Sébastien, soldat,

sainte Ursule, vierge et

martyre.
Flùcues (trois) gravées sur

la tombe d'un martyr.
Voir à Philoraène.

FLEUR dite de Saint-Chris-

tophe. A'oir à ce nom.
Fleuu de lis tenue par

l'ange Gabriel visitant la

sainte 'N'ierge.

—Tenue par saint Joseph (3)

FLiiUiis otïerles à l'entant

Jésus par sainle Poncia.
— Sortant du cou d'une

sainte. \Oir Fiore (Iconogra-

phie chrétienne àc l'abbé Cros-

nier).

Même attribut à saint Ur-

sicin (le Ravenno.
Fli.uiis, roses, lis, marguo-

rile/i , etc. , donnés comme
attribut à

sainte Casilido, vierge
(N. de Poilly) (4),

(i) Ou pliiliit Liicinx (Liicion).

(:•>) An lioii du ItAliiii lli'un de U\ iéf;i!iide. Voir lu

noto iiii iinui du sailli, |ii(;;ii ">-»! du Dictinunnire,

(4) La iiiOuic que Cii»i/(((i, aux Smio'.i'meiits.
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sainte Catlierine de Sien-

ne,

snint Dominique,
sain(f Doîolliée,

saint Fiacre,

saint Hyanintiie,

saint îe.in Rcaiinus,

saint Louis, évênue de

Toulouse {Saints de
l'oilly),

sainte Lyduina,
saint Nicolas doTolenlin,

snint Phoc.is, martyr fl),

saintePlacidie, vicrf;e(2).

Fletrs sortant de la tète

d'un saint niorl ou mourant.
Voir saint Joscion, moine.
Chacune de ces fleurs doit

porter le nom de Marie, écrit

dans leur calice.

Trois tlours tenues par un
un saini.

Voir saint Hugnes {Ikono~
graphie de Itadowilzl,

FI.RITVE débordé qui ren-
tre dans son lit à la prière

d'un saint.

Voir à Inondation.
— Dont les eaux restent

suspendues.
Voir Josué.
FLOTS .ipaisés. Voir

saint Bernard, év/ique,

saint Nicolas, évéque,
saint Pliilibert,

saint Thomas (l'Aqnin.

Fî.oTsdela merqui rejettent

les corps de saints sur le rivage.

Voir i\ Ni nés.
FOLLE (jeune fille) guérie

miraculeusement (.5).

Voir la V^ie de saint Benoît.

FONDEUR decloclies(sainl).

Voir Artisans.

FONTAINL allégorique de
la science lhéolo;;iqne placée
près saint Thomas d'Aquin,

Fontaine miraculeuse dite

de Saint-Lambert où les ma-
lades el les infirmes allaient

cherclier leur ^nérison.

Voir le le\le, pages SV à
85 du I" voloine ilu Tliesau-

rns diplychni uni de Gori.

Fontaine où l'on voit trois

femmes et un solitaire.

Voir Femmes.

FOU

FoNTAiNK dans laquelle un
serpent va entrer. \ oir à Ser-
pent.

— Placée près d'un saint.

V^)ir saint Chéron.
FORGE où l'on voit un

saint qui travaille,

saint Eloi,

saint Dunslan (i).

FOKGEHONS (trois ou-
vriers) martyrs.

Voir Zosiuie ou Zozime.
Evèque forgeant. Voir

saint Eloi,

s.!int Otion.

FORIERESSE ou Toor
dont la porte est fermée, près
Ezécliiel, prophète.
FOSSE aux lions. Voir

Daniel,
saint Pontien.

Fosse ou Citerne. Voir
Joseph, patriarche,
Jérémie.

FOUDRE (la), arrêtée ou
suspendue par ui\ saint.

Voir Nicétius, aux Supplé-
ments.
— Qu'un saint fait descen-

dre sur des blasi bémateurs.
Voir à Philippe Benice ou

Benizzi.

FOUET ou discipline à la
main de

saint Arabroise,
saint Ansbcrlus,
saint Dorothée,
sainte Foi,

saint Gorgon,
saint Louis,
saint Nicomède,
sainte Reine,
saint Remy,
saint Théodore.

FOUR ardent dans Icauel
une s.iinte veut entrer.

Voir Austreberlc (.i).

FOUR embrasé près d'un
sailli. \'oir

saint Eleulhère,
saint Janvier, évéque,
sainte Pélagie de Tarsis,
saint Victor do Mil.in.

Fouii à chaux dans lequel
on précipite des chrétiens.
Voir à Phocas.
FoL'n à cuire le pain sur Ic-

FUN U*

(1) Aux Sw;)pWmen<s.

(i) Mèiiie iiiditatioii. (Vii; des Saints, figures de
Poilly.)

(7,) La léçcndo raconte^ quo cette mnlhenreiise,

qui courait a Iravcrs les cliiuiips, liar.issi'i; do l.iii-

giies, s'iirrôlsi el s'endormit d.ins une cavcrtie où
snint Keniilt faisait piirliiis srs lucdilalioiis. 'l'ont l'i

coup elle se révoille en parfaite santé par le seul al-

lom liiNricnt ilu lieu oi'i le alul pnsall ses pieds. Vi ir

la planeln; de la paRe, 237 ilu livre liililnic : Spi'cii.-

lum et e.iempldr CltriiticoUnum, Vila S. /'. Ikiii'dicii.

— Pcr H. P. Sançjiiiium, iii-4°, Uonuc 1j87. 52

quel une sainte se pose lés
pieds nus pendant qu'il est
rempli de feo.

Voir Rose de Lima.
FotR dont un saint retire

un enfant brûlé, qu'il rend à
la vie.

Voir à saint Diego.
FOURCHE à la main de

saint Mam;is, berger.
FOUit-MIS qui travaillent,

regardées par un solitaire.
Voir saint Malchus.
FOUUNAISE ardente, dans

laquelle tombe un saint sans
en éprouver de mal.

Saint Waldaric, moine (6).— Dans laquelle un saint
fait entrer de force un démon.

Voir Ebrulphe ou saint
Evroull (7).

Fournaise ardente. Voir
sainte Christine de Tos-

cane,
les trois jeunes hommes,
saint Marin, (jeté dans

une fournaise ardente:
il s'y trouve comme
dans un bain rafraî-
chissant. Deux anges
viennent l'y visiter.)

Voiraiissi à sainiNéophyte.
FoinNAisE de chaux vive.
Voir à Chaux, el Masse

blanche.
— Remplie de soldats chré-

tiens [Mennloginm, tome I",
planche page il(i2).

— Dans laquelle entre saint
François de Paiile, et dont il

sort sain et sauf.

Voir aussi la planche page
IGOde l'ouvrage de tlallonius,
de Crucitilihus mnrtyriim, aie.

FItUITS et neiirs donnés
pour attributs à divers saints
et saillies. \'oir

sainte Dorothée,
saint Jodocus ou Josso

{llcdnof/rnphie (1er Uei-
ligen, de Rado>\ilz),

sainte Rose de Lima.
Voir aussi ,i Fleurs.
FUNÉRAILLES d'une sain-

te faites par les anges.
\ oir à Hcrmclinde , aux

Suppléments.

planches gravées sans nom d'aiilcur. Dans le fond
on voii la f innic cpii leuiercie Dieu de saguéiisnn.

(1) Il élail dans cctie lorge lorsi|uo le ilénnui vint
l'y tourmenter. Le saint prit une tenaille linilaiiteel

saisit le lentaiciir par la iii:^rli(iiie. Cnlciulariui)'

Ueitcdictiiium de Ranbeck , louie II , figure du 20
mai.

("i) Cnlcndnrium Bencikihiuin de Banhcck, tum. I,

figiiic lin II) lévrier.

(li) (latcndmmn llniedictinum dû Raiibeck (au 13
juillet).

(7) Même indication, h h date du 30 juillet>
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FUSEAU. Se trouve entre

les mains de plusieurs sain-

tes comme attribut de tra-

Yail. Voir

816

sainte Anne,
sainte Elisabeth,

sainte Geneviève,
sainte Gertrude [Chroni-

que de ]\urcml)crg),

sainte Solan^o,

sainte Vierge.

G
GANT, dont nn des doigts

est feudu et qui laisse voir

une bague, etc. (1).

Voir au nom Agnès (sain-

te) aux Suppléments, colonne
644.

Gants présentés à un saint

par la sainle Vierge.

Voir saint Amédée de Sa-
voie.

Gants d'évêque , remar-
quables.

Voir saint Lambert , évê-
que de Liège.

GANTELETS en fer por-
tés par saint Théodore, soli-

taire. •

— Placés près saint Guil-

laume, duc d'Aquitaine.

GARGOUILLE (la) ou Ta-'

rasque , espèce de dragon.
Voir à Dragon et Taras-

que.
GERBES DE BLÉ offertes

en sacriGce par Abel.
—A'uesensonge par Joseph

le patrinrrhe.

GLAÇONS changés en bois

pour faire du feu.

Voir saint Sébald.

GLADIATEUR tué par un
saint qui combat contre lui.

Voir Nestor.

Gladiateuusou bourreaux
martyrs. Voir

sailli Dauctus,
saint Porphyre.

GLAIVE donné comme at-

tribut à
saint Albert, évéque de

Liège,

sainte Artémie, martyre
[Saints par N. de Poil-

ly, 20 octobre),

saint Aubin , d'abord
soldat ,

puis évoque
[Saints de Poilly, 1"
mars),

saint Etienne,

saint liéminien.

cou [Saints de Poilly,

9 février] ),

saint Paul, apôtre,

saint Pierre de Vérone,
martyr.

ly,C juillet),

saint Stanislas, èvêque
[Saints de Poilly, 7
mars).

Glaive ou Epée traversant
nn livre tenu par saint Boni-
face, évéque.
— Traversant le cœur de

divers saints ou saintes. Voir
saint Etienne, 1" du nom,
pape [Saints de Poilly,

2 août),

la sainle Vierge. C'est

alors le glaive de dou-
leur et à deux tran-
chants prédit par le

vieillard Siméon, lors

de la présentation au
temple ;

saint Wuigbcrtus,
le bienheureux Henry

Zeghers, moine.
Glaive aux pieds de saint

Quiriace.
- Traversant le cou de

sainle Lucie [Chronique
de Nuremberq),

saint Pierre-Pascal de
\alenco.

— Placé sur le crâne de
saint Abraham de Perse,

saint Pierre, martyr,
saint Sa vin,

saint Thomas de Cantor-
béry.

—Entre les dents d'un saint.

Voir Juvénal, évéque [Iko-

saint Jacques le Majeur, noijiaphie de Radowitz^
saint Maxélcndis, Glaives (deux) qui traver-

saintNicéphore (le glaive sent en croix le corps d'un
est enfoncé dans sou saint (2).

Voir Pierre, martyr.
Voir aussi au mot Lances.
Trois glaives aux pieds de

saint Albert, évéque.
GLOBE du monde placé

sainte Placide, vierge et près saint Michel archange
martyre, [Iconographie chrétienne de

saint Préject, l'abbé Grosnier, page 325).
sainle Reine, Globe ou boule du monde,
saint Romule, évêqne et surmonté d'une croix, placé
martyr [Saints de Poil- près

saint Dominique,
saint Guillaume (duc).

Globe du monde, entouré
de flammes, près

saint Ives,

saint Jean Facundo,
Malachie, prophète.

GOUPILLON, donné com-
me attribut à

saint Exupère, évêqae

(1) Nous n'.ivnns pas l'iiloe (iiie ce g.inl soit pris

pniir lin allribul, ce serait une méprise par liop

grossière, l'c gnnl, ainsi lenilii, n'émit, .i l'époque où
irav.iillail l'anislc, qu'une all'airc de coqiiclleric, la-

quelle ne peut s'allior avec l'iiléc qiic présente

l'iniaKi; iriinc sainte. Nous no citons donc cette par-

iiculariti- du ^atu ipic pour constater un iisaj^c reçu,

une parlicularilè liu loilelte , existant à répo(|iii! où
lot laite la peinture, eu qui est alors oiiriiMix cuinilie

eiiiili; ili; coblunie vers le mv» ou xv» àiecle.

de Toulouse,
sainte Marguerite,
sainle Marthe,
saint Pierre, aux fiiné-

raillesde la sainte Vier-

ge [3] ( Iconographie
chrétienne de l'abbé

Grosnier, page 314).
— A la sainle Vierge, repré-

sentée abritant sous son man-
teau ses serviteurs et ses

pieuses servantes. Au bas, 5m&
tuum prœsidium, etc. (4).

GOUTTES de sang (deux)
tenues par un saint, etc.

Voir Aigulphe ou Aiou.
GRANGES remplies par les

prières d'un saint.

Saint Ansoviiius [Ilcono-
graphie do Hadowilz^.
GRAOUILLl ou Gargouille,

Tarasque, Dragon, elc. ^'oir

au mot Dragons.
GRAPPE DE RAISIN (une

ou deux), donnée comme at-

tribut à

saint Félix (de Noie) le

diacre

sainl (jarnier d'Oberve-

(2) Pour ètie plus exact il faut dire que l'un du
ces doux i;hivos est dans la léte et l'autre dans le

corps.

(5) Comme dans un tnliloau de (îiolto dit Vespi-

gnaiio [Elriiriu pilliice, lonie I""', plauclie IX); mais

on n'y voit pas de boni lier dans la main de saint

l'ieric.

(i) Oavurc de Liionard Caultior, folio tO!> du II'

voluiiiu de SCS (juuvrcs au Cabinet dos estauipus de

Paris.
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sel, ou saint Verniei
d'Auxcrre,

saint Gaultier,

saint Maxime, évêque,
saint Orner, ou Audo-
mar.

Grappe qui poussent sur
an arbre pendant l'hiver à la

prière (le sainte Françoise du
Mont-Olivet (1).

GKÊLE do pierres dont un
démon accable deux solitai-

res pour les chasser de leur
retraite.

Voir à Romain et Lupicien.
GRENADE ou Pomme.
Voir à ce dernier mot.
GRENOUILLES auxquelles

on saint impose silence. Voir
saint Hervé ou Huvar,
saint Rieul

GRIFFES, crochets, ongles
de fer, instruments de sup-
plices.

HACHE ou Hallebarde,
donnée comme attribut à

saint Alhanase, évêque,
sailli Barthélémy, apôtre,

saint Rarthélemy, de
Sienne,

saint Roniface de Mayen-
ce,

saint Chrysogone,
saint Cyriaque
saint Elphcge, archevê-

que,
saint Erard {Iconogra-

phie de Radowilz),
saint Eiisèbe, (20 janv.),

saint Herman [Ikonogrn
phie (le Radowilz).

saint Malhias, ap(')trc,

saint Matthieu, apôtre
sainte Oliva,

saint Wolfang.
Hache ou Cognée dans la

racine d'un arbre, pr(^s

saint Joan-Raplislo,
saint Goiner.

Hache dans la tête. Voir
saint Joseph, évêque [Ikono'
graphie, de Railowitz).

— Do charpentier entre les

mains de saint Joseph.
— De bûcheron entr(^ lc&

mains de saint Honiface, ar-
chcvê(|ue et martyr, ou à ses
piods (au ii juin).

HALLEHAUDE ou Pinue
doimée à

HEL

Voir à Crocs en fer,

GKIL en fer, donné comme
attribut à

sainte Crescence,
saint Crescenlius,

sainte Donatille, ' '

sainte Juliette,

saint Laurent,
saint Macédonius,
saint Théodule et ses

compagnons, martyrs.
GRILLES (le prison données

comme attribut à saint Mar-
tin, pape [Vie des saints par
Poilly, 12 novembre),
GRUE ou Cicogue tenant

des serpents.

Près saint Agricole , évê-
que d'Avignon.
GUERRIERS (saints). Voir

saint Accursius,
saint Adjuleur,
saint Adrien,
saint Agathon,

IlOM 8lg

H
saint Germain, abbé,
saint Jude ou Thadée ,

apôtre,

saint Mathias, apôtre,
saint Matthieu, apôtre,
saint Théodore [ISullelin

monumental , année
1836, page 85).

Voir aussi à Lance.
HAMEÇON (espèce d') en-

tre les mains d'un saint.

1 Voir Zenon, martyr {Saints

de Poilly, 9 juillet).

HARPE, donnée comme at<

tribut à
sainte Cécile,

David,
saint Dunslan {Iconogra-

phie chrétienne de l'ab-

bé (]rosnier, p. 27'i-).

HARPON ou Hame(;on en-
tre les mains d'un saint.

A'dir Hameçon.
HÉLIOTROPE ou Tourne-

sol placé au-dessus de la tête

de saint Jean l'iîvangcliste.

\'oir à ce nom {Iconogra-
phie chrétienne de, l'abbé
Crosnier, d'après celle de M.
Didron, page 326).

Le même attribut est donné
à la sainte N'ierge, d'aprè'; un
vitrail du xir siècle a Sens,

dont on trouve l'indication

paffe 8 de VIronographio
(hrétienne de M. Didron.

saint Exupère,
saint Félicien,

saint Florianus,
saint Georges,
saint Guillaume , dao

d'Aquitaine,
saint Ignace de Loyola,
saint Judas Machabée,
saint Jules,

saint Juste,

la sainte Légion Thé-
béenne,

saint Libert,

saint Liévin,

saint Louis,
saint Martin,
saint Maurice,
saint Michel, archange,
saint Quirinus,
saint Sabas,
saint Sèverin,

saiutSuatacopiu9,roi dé-
trôné,

saint Victor, etc.

HÉRÉSIE foulée aux pieds:
attribut de

saint Augustin,
saint Bernard,
saint Fulgence,
saint Jacob, dit Lacopius,
saint Thomas d'Aquiii.

— Sous les pieds des Pères
de l'Eglise et des docteurs,

HÉRÉTIQUES confondus
par des saints. \'oir

saint Adrien, dit Bi^can,

sainte Catherine d'A-
lexandrie,

saint Norbert,
saint Spiridiou.

HÉRON ou Faucon. Voir
à ce nom.
HERSE en fer (2), donnée

comme attribut à saint Biaise.

HOMMES renversés, quel-
quefois armés, près

saint Adrien Bécan,
sainte Catherine' d'A-

lexandrio,

sainte lîriiiolinde,

saint Ladisias,

saint Lambert, évêqije,

saint Norbert (3),

saint Pancrace,
sainte Petronillc,

saint Pierre de \ cro-
ne {'*),

sainte Radegonde,
saint itonihaul,

saint Théophilo, év«^(jue.

(t) C.nlnul/irium ItfiiciHi-iiiium du Raiil)cck, toni(; I, (">) L noninie lient une lioslie, fiiielqnefcii'; un ca-
llKiice d» il nl.•lr^. lire.

{'!) Ce, doit (Hr« C(>pcn(lnnt un peigne à carder (1) L'homme lient ((iiehiiicruis deux livres ou-
avec l(;(|iiel il a (;l(; ni^iriyrisii. vcns.



819 RKPKRTOIRE GRNERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS, 820

HOPITAUX visilés par
saillie CalliorLfie de Sien-

ne,

sainle EU^abelh de Hon-
grie,

sainte Hedwige,
saint Jean de Dieu,
saint Rocl),

sainte Rose de Lima,
saint Vincent de Paul.

HOSPITALU'RS et Hospi-
•TiLiÙREs de l'ordre de Saint-
Jeau «le Jérusalem :

la vénérable Anne Gail-

lolte de Vaillac,

saint Gérard,
saint Gérard Mccatti,
sainle Marthe,
sainle Tosrana,
sainte Ubaldesca.

HOSTIE enfliimméc ou en-
tourée de flaiiiuics. Voir

saint Yves ou Ivoou Juo,
saint Mfiriia do Bolsène.

—Posée sur un calice ou un
saint ciboire, ^'oir

sainte I5arl)e,

saint Maclou.
— Présentée par un évêqoe

à un aulre personnage.
Voir saint Loup (fcnnogr.

chrétienne de l'abbé Crosnier,
page'278j.

— En Ire les mains d'un saint.

Voir Jean de Sagonle.
— Entre les oiaius d'un hé-

rétique renversé sauslespïeds lulée : Spéculum et exewplat
d'un saint. Chrisdcolarum B. Pntris He-

Voir Norbert. nedicii. etc., in-4°. Rom. 1387
Hostie dont la moitié dis- avec 51 planches gravées,

paraît miracnleuscnient des sans nom d'auteur. Voir
mains d'un saint et sert à cille page 171.

communier nn saint ou une HOTESSES (saintes

sainte, etc. Voir
saint Lucien, prêlre et

martyr,
sainle Catherine de Sien-

ne,

saint Raymond.
— Qui soutient un saint sur

l'eau.

Voir au nom de Satyre,
frère de saint Ambroise.
— Tenue par saiut Bur-

chard, évéque.
—Sur laquelle apparaîll'en-

fant Jésus en pied.

Voir Enfant Jésus.
— Sur laquelle on voit Jé-

sus-Christ assis.

Saint Walénns, abbé {Ca~
lendarium Benedictinum).

Hostie donnée à un mou-
rant par saint Godéran. Voir

Voir
Craphaïldè (tii' siècle),

honorée le 12 nav.
Marthe, preur de Lazare.
HOULETTE entre les

mains de

Amos, le (prophète,)

saint Armogaste [Saints

de Poilly),

saint Félix, dit Cantali-
cio,

sainle Geneviève, patron-

ne de Paris,

Malchiis, solitaire,

saint Pierre, apôtre, pas-

teur des brebis du Sei-

gneur,
sainle Solange, patronne

du Uerri ( Iconoçira-

phie chrétienne de l'ab-

bé Crosnier, p. 279).

HUILE d'une lampe d'é-

glise servant à un saint pourà ce nom aux Suppléments.
Hostie apportée par une guérir un aveugle. Voir

colombe. saint Diego,
Voir saint Albert d'Oignies. saint Nil.

— Posée sur la poitrine d'un Hiile bouillante (supplice

religieux mort, avant qu'on de 1'). Voir
l'enterre. saint Jean Evangéliste,

Vie de saint Benoît, parle les Machabées,
R. P. Angcl. Segrinus, inti- saint Sabas soldat.

IDOLE présentée à
sainte Cointe,
saint Gervais,
sainle Julielte, martyre,
saint Laurent.

Idoles brisées ou renver-
sée* par des saints ou sain-
tes. Voir

Corneille, centurion,
sainle Eulalie,

sainte Irène [Ikonogra-
phie de l'.adowitz),

saint Julien (mémo indi-

cation),

saint Marcel , abbé et

martyr, 'i- septembre
(Saints de Poilly),

saint Marin,
sainle Mclitine,

saint Othon, évéque,
saint Piissidonius,

saint Simim, apôtre,

saint Tancon , évoque.
IMAGES (martyrs du cul-

te [1] des saillies). Voir
saint Basilius (2),

saint Etienne, le Jeune
i'i).

les deux frères Grégoi-
re (4),

Jean, ab-Iégat du saint-

siège (5).

le moine Lazare,
saint Nicélus,

saint Tarasius.

IMMOBILITÉ miraculeuse
d'une sainle.

Voir Léocadio.

—Du corps d'un saintqu'on
ue peut enlever de son ab-
baye.
Voir saint Valéry.
INCENDIE d'une ville, pré-

dit par un saint.

Voir saint Benoît (G).

Incendies arrêtés mira--

culeuscmenl par des saints.

Voir
saint Amable évéque,
saint Arnul|)ho, évéque

de Metz (7),
•

(1) Bien entendu de simple vénc'ralion d'interces-

sion, non p:is (le l'ini.igc même, mais bien du sujet

qu'elle mprc^seiiie : l'K!,'li-.e n'a jamais cnloiulu autre

tliose. (Voir .^ ce sujet Bergicr, Diclioiriaire de
Théologie, veilm Imnqen.

{i) ilniolnijium Crœcorum, lomc I, p. 'iO'i à 11

dali; du '28 noveiiihie.

{7>) Mèiuos indicullons.

{i-'o) IbiUcm.

(H) IJiio (gravure \)A'^a 125 d'une Vie do saint R«-
iioii, intilulce ; bpcculum e( exemplar Chriiticulunim,

Yita bealissimi P. Benedicti monaelioriim pfilri/trcha;,

SS. ver R. P. Angetum Samirimtm ahb. congreyatio-

nis Cnsinensis, etc., iii-4° Rome, 1787, représenta

l'instant où saint llenuti prédit la deslnieiion de

Rome par les barbares, délires par un vasic incendie

i|ni est ri'présenlé louiliant sur celle ville coiiiialile.

Les plaiiciics, saiifi nom de graveur, .sont dans le

gi'iirc d.' celles de P. TliiMu:issiu.

(7) C.alindariMn licitedicimum do Raiibeck, t. 111

(ItJjmllul).
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saintLouisBcltram,
saiiiiBeaoit,

saint Germaiu de Pariï
saiul Ives,

saint Lambert, évèque de
Frising,

sainlLeu, évéquec|eSens,
MuiceUin, évêque (1),

saint Marcellus,
âlarcial, évêque (2),

saint Jlellit, évêque,
saint PierreiSeleslin,

saint l'iei"!-é l\éi;alad

,

saintPirniinus,elc.

iiSDlEXS près

'saint François Solanus,
saint François Xavier,

Voir aussi au mot Jésuites,

INFIRMES guéris, soignés
ou secourus par des saints et

saintes. Voir
sainte Calheriiiede Sien ne,

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Erentrude,
saint François d'Assise,

JEU

saint François de Paule,

sainte Geneviève,
Voir aussi à Estropiés, Ma-

lades, et à Pauvres
INONDATION ( 3 ) arrêtée

par les prières d'un'sainl.

Voir Bernard , évêque de
Parme,
INSCRIPTION de la croix

entre les mains d'un évêque
Voir à Ecriteau, etc.

—Montrée par Jésus-Christ

a un saint.

Voir à saint Edmond ou
saintEsme (aux Suppléments).
INSIGNES ponliticaux remis

par un saint à un pape.
Voir saint Rombaut.
INSTRUMENTS de musi-

que donnés comme attributs à
saint Arnold,
sainte Cécile,

David,
saint Genès
saint Siméon Salus,

Instruments d'architecture

JDI 832

entre les mains d'uo abbé.
Voir Frovin.
Instruments de la pasaioii

tenus par
saint Bernard,
saint Jean de la Croix,
saint Jean de Dieu,
suinte Madeleine de Pazz'

— Envoyés à un saiul par
une sainte.

Voir saint Juuien,
- Vus ensonge par
sainte Marguerite de Cor

tone,

sainte Rose de Viterbe.
Instruments de travail el

de pénitence près d'un saint

ou (l'unf sainte. Voir
saint François de Sienne,
saiiil Louis IX% du uom,

roi de France,
sainte Marguerite, char-

treuse,

saint Pierre d'Alcaulara,
taiule Rose,
sainte Thérèse,

JAMBE de cheval coupée aa
jarret et tenue par un saint

qui le ferre ainsi.

Voir saint Eloi {'*) ou Eloy.

Jamues clouées sur le

bois d'une croix.

\ oir ^ ilalis et Agricola.
— Coupées à des martyrs.

Voir
saint Kpistème,
saint Galation,

saint Mclasippe,
Et les planches page 153,

233, 237, de l'ouvrage de Gal-

lon! us , de Cruciatibus marly-

rum, etc.

JARDIN (o) où se promène
uu saint ou une sainte. V oir

sainte Christine,

saint Fiacre,

saint Jean l'iéatinus,

saintes Mcnodora, Melro-

dora el Nymphodora,
saint Paul, solitaire.

Jaruin mystérieux , em-
blème de la virginité de la

sainte Vierge. Voir au mot
Pro|)hètes et la note 3 de la co-

lonne oli du Dictionnaire.

JARDINIERS (saints). Voir
saint Coprès,
saint Cyriaquc,
saint Fiacre,

saint Isidore,

saint Jacques de San-
ccrre,

saint Lupicien,
saint Phocas.

JÉSUS-CHIUST, porté sur

les épaules d'un saint qui le

prend pour un pauvre.
Voir Agilus {Cahndarium

Benediclinum, tome III à la

date du 23 août).

Jésus-Christ en croix bénis-
sant ou embrassant des saints

A oir à Crucifix, François
d'Assises, aux Supplémenls.
JEUNES HOMMES dans une

Fournaise. Voir à ce mol.
Deux jeunes hommes dé-

capités devant leur père
,

sujet d'u;i tableau du Domi-
niqnin ((i). \ oir au mol Saints
inconnus, dans noire Icono-
grapliia suncta, bihiiolhèquc
Mazarine, n" 4778 (G).

JEUX (le liasard condamnés
par un saint.

\'oir \alery.
JOUG de bœuf posé sur le

col d'un prophète.
Voir Isaïi;.

JUIFS (trois) qui se noient,

baptisés (7) par un saint.

Voir Alberl de Sicile.

LAIT de la sainte Vierge servant a guérir une plaie ou
à purifier la langue d'un saint (8).

(I) Hlarlyrologe unkeisel. 9 j;invier.

(-2) Vie des S'uinls, de Caillot, 30 juin.

(5) Flg(irc ici stms la figure d'un fleuve à I.i ma-
n'ère des pocics de l'aiiliquilé paicnuc. Voir la note

au niim du saint.

(4) Ceci esi une pure légende cl non un niiiaclc,

qui n'a jamais lieu que pour uu niolif inipérieiu et

(|ui puisse imirneri la plus grande gluiie do Dieu.

(.')) Qiiehpicrnis ce janlin n'esi que (Ouiine uu

cnihlèuie, cmuine aiiriljui iuysliqu<: : bouvunl il u'usl

pris qu'au sens nalurel.

Voir à saint Rcrmrd,
Sainte Catherine de Ricci

(G) Il nous a été jusqu'à présent impossible de dé-
cou\rir le sujet ou plutôt les noms de rcs martyrs,
la gravure ne puriaul que celle indication : Sujet ilc

iiiariijrs.

(7) Ccue eau, cause de leur mort, leur procura
du moins la vie clernelle.

(>S) Sur celle légende, voir les détails donnés dans
l'ouviane iulilnlé : lliigiulniiium LiiiiiUinensc, etc.,

in-lul., par Tlu-opliile llaynauil, d'.' la société de
Jtsus. Lyon, 100-. Voir aux pages 3l;7 et suiv.
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est aussi représentée rece- LANCE, hallebarde ou pi- Voir aussi la planche page

vant dans la bouche un jet que, donnée comme aUribut à 23.3 du livre de Gallonius , c/e

du lait de la vierge Marie.
Voir à son nom et la lé-

gende.
Lait qui sort avec du sang

du col tranché de sainte Ca-
theriaed-'Alexandrie [Légende
dorée).

LAMES do fer rougies au
feu sur lesquelles marchent
des saints ou saintes. Voir

sainte Cunégonde,
saint Lazare.

Lames de plomb autour du
col d'un saint.

^'oir Juste {Jkdnor/ranhie

deRadowitz).

LAMPE allumée aonnée
comme attribut à

saint Hillrude,

saint Julien, évêque

,

sainte Praxcde

saint Adalbert,

saint Canut, roi d'Angle-

terre,

saint Coronat,
saint Eulogius
saint Georges,
saint Jude diti inadée,

apôtre,

saint Longin,
sainfMatlhieu,
saint Thomas.

Ce dernier lient plus ordi-

nairement une cquerre.

Laxces (trois) présentées à
sainte Marguerite de Savoie
avec trois légendes. Voir à
son nom.
Deux lances placées en

croix dans le corps d'un
saint.

Voir à saint Bénigne de

Lampe d'une église dont Ï^'J"» [Iconofjrnphie chréticn-

l'hulle sert à guérir un infir- "« de l'abbé Crosnier).

me. Voir
saint Diego,
saint Nil.

Lampe qu'un démon veut
éteindre et ou'un ange entre-

tient.

Voir salnie Gudule.
Quelquefois sainte Gene-

vièveest représeiitéeainsi (1).

Lampes ardentes avec les-

quelles on brûle le corps d'un
martyr (2).

Voir Pantalémon.

LANCETTE ou bistouri ,

instruments de chirurgie, te-

nus par
saint Pantalémon.

^ LANGUE arrachée o"' cou-
p'ée à des saints. Voir

saint Aigulphe ou Aion,
sainte Christine,

saint Epistème

,

EusèbcdeRome, (3)

saint Florentin,
saint Placide abbé,
saint Romain. '4^

Cruciatibus mariyrum.
Langue d'un saint jetée aux

vautours.
Voir saint Quirin.

Langues de feu qui entou-
rent une sainte.

Voir Marguerite de Hon-
grie.

— Qui se reposent sur les

apôtres assemblés.
Voira Pentecôte.

LANTERNE tenue par
sainte Geneviève (5),

sainte Gudule (6),

saint Hugues,
saint Solemne ou Sou-

leine, évêque, 24 sep-
tembre (7),

Un ermite tient une lanter-

ne pour éclairer saint Chris-
tophe traversant la rivière

en portant le Christ. (Voir

les gravures.)
Une lanterne est placée

près saint !\Iacaire d'Alexan-
drie, solitaire 'Ikonographie
de Radowilz)
LAPIDÉS (saints ou sain-

tes). Voir
sainte Daria,

sainte lîmerantiennc,
saint Etienne (9),

sailli Oiiésime
saint Paul, apôtre,

saint Philippe, apôtre,

saint Policronius , évo-
que,

(I) Le pins ordinairement c'est un cierge que lient

celte sajnte.

(^2) Sur ce genre do itiarlyre , voir Galloniiis , de
Cnicialibus matlijrHiii , in-4", p. 127. Dans les plan-

dies, pages 151 el 155, ce sont des tnrclics.

(.")) Les Actes de ce martyr disent (pie malgré

fcite suppression de l'organe indispensable le saint

continua de parler au magistrat.

(i) Même miracle.

(.i) Le plus .souvent, c'est une cliamleiie ou un

deinc (in'clic lient.

((i) Untlipierois c'est une lampe qu'on donne à

ceint sainte.

(7) Saints pu))liès par N. de Poilly.

(S) Voir le lexte page 9!) du livre de (^.nllonins , de

Criiiialibiis »inr(;/iH»i, et la pliinclie page 411.
(II) Parmi toutes les ligures de ce saint ipic nous

iiiihi{niiiis dans le Dictionnaire , col. 192, nous avons
oublié J'y citerunodnsplusanelcnnes représentations

de so lapidaiidii, sculpit'ie sur le heaii portail de
régINe de Saint- Tiopliime d'Arles, qui date du xi"

ou xil" siècle.

Ce curii;ux bas-relictf, placé .'» main droite du por-

tail, il élé reproduit iI:ims plusieurs grands ouvrages,
iiolïmiiieiit par Alex. Lciioir, planche XV de son
Alliii dft aris en l'iinnr; p;ir M. Dusomiin'ranl,

planclie I de la vi" scrii;, Mbuin des mis un iiwi/rii

ù(je; par Milliii, planche L\X, Allas du roiiagr. dans
le midi de ta l'runcc, el (iiii- cpirlipics .intic-.. Oe lias-

''clivf a été l'objet d'une Miigulièro méprise de la

pari des .irtisles chargés de le dessiner; quoique le

costume soit celui d'un diacre, ils lui ont donné un
glaive suspendu à un ceinturon , el les archéologues
ont laissé passer cette absurdité sans l'aire aucune
observation. Milllii même, tout en reconnaissant
que c'est bien saint IHienne qui est représenté sur
le bas- relief, a poussé la distraction jusqu'à dire que
le saint porte une épée de forme antique, auquel 11

donne le nom de paratonium, et que sur le loiirreau

se voient des caratières indéchiffrables (Page 5'.) i du
tome IV, 1" partie de son Voi/nr/i' , etc.) ; et cepen-
dant Miliiii ne pouvait ignorer (pie saint Etienne était

diacre. Cette méprise avait été de notre part, en
1815, l'objet d'une réclamalion insérée dans la

Revne arcliéoloijique, lome I"'', page 077 ; et voilà

que plus lard nous avons trouvé une 4'' représenta-

lion de ce bas-relief qui nous a, celle fois, lait re-

connaître que ce gtuivc et le Ci'iniuron n'éiaieiit autre

chose que des }>tis du vêtement, traduits d'une ma-
nière lantasque par des artistes ignorants on distraits,

et que les archéologues avaient fait de l'érmliiion en
pure perle sur celle grossière méprise, ou l'avaient

laissée passer sans aucune observation. L'épée ci son
prélenilu fourreau , portant soi-disant des carnclèrcs

indfcliijfrubU's, peuvenl servir do pendant au pré-

tendu scpire. que d'auircs artistes avaient donné à la

ligure lie Charles le Chauve, en copiant la splcndide

/miniature ii'prodnilc cl expliquée avec tant d'éiudi-

lion par Mahillon, Montlaucon, M. Dusomiiicrard et

quelques autres arclieologncs.



89f, LIO

saint Tiraolhée évêque.
LAl'lN ou lièvre p'acL' dans

Ja manche d'un religieux

franciscain.

Saint Aiherlus de Alberlis.

LÉOPAKD ou Tigre. Voir
à ce (lermier uint.

LÉPREUX soignés par des

saints et saintes. \'oir

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte ^ éronc,

saint Jean Colomban.
LÉPRECx baisé par un

saint.

Voir à François d'Assise.

— Reçu par un solitaire.

Voir Elhbinus.
LÉPREUX guéris miraculeu-

sement par saint Benoit.

Planclie de la page 187 du
livre intitulé : Spccultim et

exemplnr Cliristicolanim, Vila

bealiss.Palr. Benedicti,per R.

P. Anyel. Sangrinum, in-i",

Rome, 1387, avec 52 [ilanches

gravées sans nom d'aulcur.

LEVIER ou Maillet ser-

vant d'instruiucnl de sup-
plice.

Voir à Maillet.

LICORNE placée pios sain-

te Justine [Iconographie chré-

tienne de l'abbé (Irosnier,

page 277) [1|.

Un tableau du Pordenone (ou
Antoine Rcgillo) rcpréscnlc
celle sainte ayant une licor-

ne près d'elle. Noir dans ce
Dictionnaire , aux Supplé-
ments, au nom Justine.

LICTEUR, martyr.
Voir Por[iliyre de Magnésie.
LicTELRsel bourreaux con-

vertis

^ oir à Blandine (sainte).

LicrEius ou bourreaux
renversés

\oir à sainte Catlierine.

LIENS de cordes qui atta-

cliaient un paysan, rompus
iniraculeuseincnl a la prière

de saint lienoit.

Planche p. 201 de l'ouvrage
inliliilé : Spéculum et exem-
plnr ChrisUcolarum, etc.

\(>ir ri-dessus.

LIÈVRE ou Lapin. Voir à

Lapin.

LION prés

saint Agapel, pape,
sainte l'^uphéiiiic,

saint Gerasime.

saint fiuy [Sainls de Poi-

ly, l.D juin),

saint Jérôme,
le prophète Joël [Ikono-

graphie de Rddowitz^
saint Marc,
sainte Nalalie,

saint Pantaléon,
saint Pontien (13 janv.),

saint Silvain,

saint A'enant, abbé.

Liox caressé par un saint

dansTamphilhéâlre.
Voir saint (iermanique.
Lio\ sur lequel un saint

met le pied.

Voir Jean de Sagonte.
— Qui vient trouver un so-

litaire dans sa cellule.

Voir Josaphal.
Lion qui emporte un en-

fant.

Aoir saint Eustache [Légen-

de dorée).

Lionne près saint Basile,

martyr.
Lions qui creusent la tom-

be d'un solitaire. Voir
saint .'viUoine,

saint .Macaire,

sainte Marie l'Egyptien-

ne.
— Placés sous les pieds des

apôtres à l'église de Mois-
sac. [Iconograpliie chrétien-

ne de l'abbé Crosnier, page
328.)

Lions ou lionnes près

saint RIaise, évêque,
Daniel, prophète,
sainte Daria,

saint Ignace,

saint Marin,
saint l'risque,

saint Silvanus,évéqno,
saint Tatianc,

sainte Tliécle

Lions (trois) (jui entourent

des mariy rs el leur lèchent

les pieds. Voir
saint Adrien,
saint lùihulus.

saint Ponlicn,
saillie Thèclr.

LKJUEUR sortant du corps
ou du tombeau de saints ou
saintes (2). \ oir

saint Nicolas do Myre,
saint Pcrpel de Alaes-

tricht.

Voir aussi Valburge.
LIS (branche de soit sim-

'plo soit double, et même Irl-
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pie el quadruple , donnée
comme attribut à

sainte Agnès de Monte-
pulciano,

saint Albert,

saint Angèle,
saint Antoine ae Pa-

doue,
saint Cajétan,
sainte Catherine de Sien

ne,

sainte Constance,
saint Félix de Cantali-

cio,

saint François d'Assise,
sainte Gertnide,
saint Hyacinthe,
saint Jean le Bon (l'Er-

mite),

saint Joseph (3\
saint Louis de Gonza-

gue.
saint Marin,
sainlNicolas dcTolentin,
saint Pierre de Vérone,
saint Simon Stock,
saint Théodore, confes-

seur,

la sainte Vierge.
Lis, surmonté d'une figure

de la sainte Vierge, entre les

mains de saint Casimir, roi

de Pologne.
Lis dont les Heurs sont

surmontées de flammes.
Voir au nom Dominique

(saint).

— Tenu par deux person-
nes. \'oir

sainte Basilisse janv.),

saint Julien {Sainls de
Poilly, 3 janv.),

saints l'auslin et Jovite
(même suite, lojanv.).

Voir aussi à Branches de
lis.

Lis d'or qui sort de la tom-
be (l'un saint.

A oir (juillaume de Mont-
pellier, [llionographie de Ra-
dowilz.)

Lil'S où sont couchés des

malades, près

Siiint Cosme,
saint Damicn,
sainte Elisabeth oe Hon-

grie,

saint Pierre,

saint Rncli,

saint Vincent de Paul.
LIVRE fendu ou coupé

d'un coup d'épéc entre les

mains de

(1) Voiries indicntions données a .a pape IIG 117

de iKilre Dicliounnire ries moiiiimenls, clc, .iii mol
l.ir.ORNR.

(2) .Siirco geiiro de miracle, voir les détails curieux

doiims pages 519 cl suiv, de Vllaijioloqium Liajdu-

iiciisc, Pic, dcTIidopliilc R.iynaiid ; in-fol. Lyon, 1fi62.

(7)) Voir à ce nom la mile , el an mol l!:iion flcini,

premier atliiliiil de sainl Josepli dans \o. moyen
ilifc, ce que nous y disons, sans ccpcnilaiit rien

ailirmcr.
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saint Roiiiface, cvêque.

Livre dans les mains d'une

saillie qui surnage.
Voir Osilhe.

Livre avec une tiare des-

sus.

Voir Adrien Bécan.
— Avec des ypux dessus.

Voirsaiiite Odille.

Livre dévoré par un saint

Voir
saint Romain,
saint Jean l'Evangélisle,

ans l'Apocalypse.

A'oir Zacharie prophète. Loip à qui l'on présente à
Livre fermé ou roulé, don- dévorer la lêle d'un saint et

né pour allribut aux patriar- qui la protège contre d'autres

Livre entie les mains de pieds de

ches et aux prophètes (3).

Livre ouvert donné com-
me attribut à

saint Augustin,
saillie Geneviève,
saint Oiion,

saint S'aul,

saint Thomas d'Aquin.
L'.VBËs (liois) donnés coin

me attribut àsaintHil ùre ('i).

LivRiis licréliques sous les

sainte Anne instruisant

la sainte X'ierge,

—Entre les mains de sainte

Brigitte.

— Entreles mains d'un roi.

Voir saint Edouard.
— Entre les mains de pres-

que toutes les abbesses.

Livre sur lequel sont posées
trois boules.

Voir saint Nicolas de Myrc.
Livre des Evangiles, placé

s.iint Augustin,
saint Justin.

animaux carnassiers.

Voir à saint Edmond, roi.

Loup placé près saint Vit.

Loups dévorant une sainte,

ou un saint. Voir
s.iinl Carpophorus,
Radinna ou Radigunda

,

sainte ^alburgo.
— Enlonrant un saint.

Voir Colomban, abbé.
— Placés près sainte Rade-

gonde [lliono(jraphie de Uado-
Wilz).

LUMIERE miraculeuse qui

près saint Jean Calybi(e,et saint

Les Pères de l'Eglise et los fait découvrir le corps d'un
docteurs sont souvent repié- saint noyé depuis quelques
sentes ainsi. jours.

LOUP rapportant un en- Vcir saint Rombaut.
fant. Voir, LUNE (la), placée sous les

aintEustache [Légende pieds de la sainte Vierge, est

dorée), quilqucfois pleine, quelque-
saint Simpert ou Sim- fois échancrée [Iconographie

precht. chrétienne de l'abbé Crosnier,

Donnant la patte à un page 330).

qui servit à le faire recon-
naître

Livre des saintes Ecritu-
res jeté jusqu'à trois fois au
feu par saint Dominique, et

qui en sort sans être nullement
endommagé de cette triple

épreuve (IJ.

Ceux des hérétiques sont
aussitôt consumés. Voir la

Vie de saint Dominique.

Voir saint François d'As-
sises.

—Couché près d'un agneau.
Voir à ce mol.
— Lié à un âne, près saint

Hervé.
— Tué par l'âne d'un saint.

Voir Ane.

—Au-dessus de la croix de
Jésus -Christ en compagnie
du soleil ; elle y est quelque-
fois personnifiée sous la figu-

re d'une femme dans un char.

—Vue en songe par
saint Eloi,

Joseph le patriarche,

sainte Julienne de Ci-
—Ramenantun veau égaré, (eaux. (Voir à Croissant.)

. Voir saint Bernard de Ti- Donné comme attribut à
ronio. saint Willibrordus , évéquo
Loup près saint Guillaume ( C(dendarium Bcnediclinwn

à la date du 8Livre ouvert donne pour j^ Mont -Vierge [Ikonogra- de Uanbeck, à 1,

attribut aux apôtres, aux Pe-
,^i^ j,, Radowitz). novembre ).

les et docteurs de 1 Eglise, Loue apportant à un saint LYlMi donnée
aux évangélisles, etc. (2;

Livre fermé ayant deux
ailes et qui semble voler vers
le ciel.

ipporiani a un saint Lïuii aonnco comme at-
une peau de mouton pour se tribut

vêtir. Au roi David.
Voir saint ]\!arc l'Ermite Quelquelois à sainte Céci-

(même ouvrage). le i'o].

m
MAGICIEN prèsd'uncsain-

le qu'il veut troubler par ses
évdcatioiis diaboliques.

Voir Justine. instrument de supplice :

MAILLET ouLEviER(saints sainte Harbo (6),
assommés avec un) : saint C.ervais.

s.iinte Epicharis, Et la |)laaclio page 25 de
saint J;H:()ues le Majeur, l'ouvrage de GallDiiius , de
saint Viiiccnld'Avila, qui Crucialibus martyrum, etc.

cul la léte écrasée sur MAIN coupée à une sainte
une pierre. dans son tombeau et qui y est

Maii.i.et ou massede plomb, replacée par des religieuses.
'" "

Atlale.

Main brûlée volontaire-

ment par un roi.

^'oir Olaiis.

— A un martyr.

\ oir Lazare, moine.

Depuis riniprcssioii do notre Dktlonnmrc u:o-

nographiqiie de» lainis, eic, nous avons iroiivi'; ce
Siijia inlèrcssiinl, ((iMv.i d'aiirès Kr, Vaniii. I'I:im-

elle i!5 d'iin vol. Iii-foj. bous lu n" 1778 (",5) , biblio-

tliè(|iic Mazariiic.

(2) Ce nonre d'.'illriliul est lonftiiflinonl explicpié

par les liluriçistcs coiniiic |)nr:in(l, Diiranli , l'iii;i-

«udi, Ciainiiiiii, etc.; il c:>l coiilusié par d'uiiircs.

(5) Même observation qu'à 1.1 nom piécèdcnte,

(i) lliilletiii iiiomimnilal, loninXII, paiJO 80.

(')) Ordiiiaiicinoiil c'i'st ini ori-no.

(li) V<]ii' la l('';;i;n(l(: du llii'viaiio loniain qui donna
(pii'ii|iiis liiuails (lillV'i'cnis ilc. ceux fqiie nous avons

(lonijrs i'O nom de li sainic dans le Uiclionnaire ico-

tlOjjiupliiquc des suinta.
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Main d'où découlent des
gontlos de sang.

Voir Ignace de Loyola.
Main d'or enlevée à une

idole et veiidue au profit des
pauvres.
Voir à «aint Sozon.
Mâix d'un bourreau para-

lysée luiraculeusemenl et gué-
rie.

Voir saint Elfège aux Sup-
pléments.
Man cotipée et guérie mi-

raculeusement. Yoir
sainte Brigitte , ou Bir-

gilte,

saint Cyriaquc, ou Qui-
riace, èvêiiue d'Ancô-
ne,

saint Jean Damascène.
Saint tenaut une main cou-

pée.

Voir Aihanase.
Sl.u\s coupées à des mar-

tyrs. Voir
saint Adrien,
saint Emmeran,
les -Mnrhabées,
saint Marins ou Marien,
sainte Marthe, femme de

saint Marien,
s linl Poientien, évéque,
saint Sabin, évêque,
saint Venutianus (Cal-

lot, 30 décembre).
Mains clouées sur la tête.

Saint Paiitaiéon ( Chroni-
que de Nuremberg, foiio 125).

Mains et pieds percés. Voir
Félicien.

MAISON emportée par les

anges.

Voir à Noire-Dame de Lo-
retle au mol Vierge (sainte).

MALADE porté sur le dos
d'un roi.

Voir Edouard le Confes-
seur.

Malades soignés par des
saints ou sniules. Voir

sainte Catherine de Sien-
ne,

saint Charles Borroméc,
saint l'.osme,

saint Cresccnt,

saint Daniien,
sainte Elisabeth de Hon-

grie,

saint Eloquc,
saint Bocii,

sainte l'iose de Lima,
sainte Segoulènc,
sainte Stjlpice, etc., etc.

Mai.aoes guéris près les

lomliciux des saints ou des
marljrs. Voir

M.\N

saint Augustin,
saint François de Panle,

saint lean rEyangélisle,

saint Paul,

saint Pierre,

et bien d'autres.

MALADIES et inGrmités.

On trouve une liste assez

étendue de saints et saintes

invoqués depuis un temps
immémorial pour la guérisou
ou le «oulagement des misè-
res humaines, dans le volume
intitulé: IIconographie der

Heiliijen. in-8", p;!r le colo-

nel Radowilz ; Berlin , 183i.

Voir pages 73 à "a.

MAMELLES cnupées. \oir
saillie .Agalhf,

sainte Anaslasie (Saints

par N. de Poilly),

sainte Christine,

sainte Mucre (1 .

Et la planche page 233 de
l'ouvrage de Crucialibus mar-
tyrum d(! Gallonius, qui cite

beaucoup d'antres femmes
chrétiennes ainsi torturées.

Aoir pages 186 et iSO.

MANIPULE porté par une
feîiiine.

Voir à Roselina, abbesse de
Chartreuse.

MANTEAU partagé.

Voir saint Martin.
—Tenu par Jésus-Christ ou

qui le couvre.
Même sainl.

— Donné à un pauvre par
saint Guillaume, abbé (2).

Manteau dune sainte ser-

vant à renfermer ou couvrir

plusieurs personnes à ge-
noux. Voir Brigitte.

On représente quelquefois

la sainte Vierge ainsi, ^'oir

à son article, colonne 73C.

Manteau suspendu à un
rajon de lumière en guise de

clou. Voir
saint Ainat,

saint (loar,

saint Lavrantius,
saint Lucaiius.

Mantkau servant à des

saints pour passer l'eau. A'oir

sainte Aldegonde,

le prophète Elisée,

saint François di; Paule,

sainl Jean 1 Aumônier,
ermite,

sainl Riiymond de l'eg-

n a fort.

— Servant de voile pour
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faire marcher un bateau sans
agrès.

Aoir saint Jeau de Malha.
Manteau royal à terre, près

sainte Hedwige,
sainl Henry.

MAPPEMONDE on sphère,
placée près d'une sainte.

Voir Euphrasie ( Saints
parN. de Poilly ).

M.MIAIS fiingeux où sont
précipités des saints.

Voirt'.hrysanlhe elles com-
pagnons de son martyre.
MARIE. Ce nom, écrit sur

une bande de papier, est man-
gé par un saint encore enfant.

Voir Thomas d'Aqiiin.

—Ce même nom, écrit avec
des fleurs ou parmi des fleurs

qui enlourenl un autre saiul.

Voir Joscion et Josse.
MARTE.VU donné comma

attribut à
saint Eloi,

saint Othon, évêque,
saint Reinold [Ikonogra-

phie de Radowilz).
\'oir aussi à Forgerons.
MASQUE de théâtre foulé

par un saint.

Voir Porphyre le Comédien.
MASSUE donnée comme

attribut à
saint Adatbert

,

saint Apollinaire de Ra-
venne,

sainl .\rcadius,

saint Bénigne,
saint Honif ice [Bulletin

monumental, p. 82)

,

sainl Eugène ilkonogra-
phic de Radowilz),

saint Ensèbc de Rome,
saint Fidèle de Sigma-

ringen,

sainl Isidore do Séville.

saint Jacques le Mineur,
saint Jude, dit Th.idée.

saint Nicomède de Reims
(ll:onograplde de Ra-
dowilz

,

saint Privât,

saint Telesphore, pape,
saint Timolliée,

saint Vital [Ikonographie
de Radowilz).

Massue en fer , hérissée
de pointes, instrument
de supplice, attribut do
sainl Euvaldus.

Mi']CllE allumée dans la

bouche d'un poisson.

\'oirs.iintSlaiiislas,evèque.

!V11;DAII.LE. Sainte Gene-
viève doit irc représentée

{^\ Martyrologe mmrtel de Cliastclaiii. C jaiivicr. (i) Caknduriwn Boicdiciinum de Uuubcck, au 5
juillet,



851 REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS.

avec une médaille à son cou.

Sainte Geneviève est quel-

quefois représentée recevant
cette médaille des mains de
saint Germain.

MÉDECINS (saints). Voir
saint Bénédet (Chaste-

lain, 26 juin),

saint Césaire (1),

saint Côrae,
saint Damien.

MENOTTES de fer tenues
par un saint.

saint Félix de Valois (2),

syint Jean de Malha (3),

saint Léonard,
saint Paulin de Noie,
saint ^ incentde Paul.

Mknottes aux pieds de
saint Raymond.
— Otées des mains d'un

saint par un ange, ^'oir à
Quentin, martyr.

MEK (la) où sont plongés
des martyrs.

Voir à Noyés (saints).

Saint Sabas , martyr (12

d'un martyr attaché à terre saint Polyanus, évêqiic.
dans une prison. Nota. On trouve un excm-

Voir saint Lucien. pie de ce genre de supplice
Messe ditesur un vaisseau, prolongé, dans l'ouvrage de
Voir ^'ulfranc. Gallonius , De cruciatibus
— Interrompue par des ap- martyrum, etc., planche page

paritions de morts sortant de 259. On y remarque une scie

la tombe. A oir à pierrede taille qui est d'une
saint Benoît. forme curieuse. Voir aussi le

saint Golhard, Jextedecetouvrage, pag. 210,
MÉTIER à tisser près 222, 223, 224.

sainte Gudule, MIROIR donné comme al-

saint Palémon. tribut à sainte Sérapie, vierge
MEULE de moulin ou roue et martyre. [Saints de Poilly,

en pierre qui surnage. Voir 3 septembre.)
sainte Anne ou Aurea. Mmoiu pris au sens allé-

sainte Christine (4) de gorique. A'oir à l'article

Toscane,
saint Quirin, évéque,
saint Vincent.

—Au bras de saint Christo-

])he [Iconofjraphia sanctti).

— Au cou il'un saint

V^oir Victor, soldat.

MIEL servant à enduire le

Vierge (sainte), à qui l'on

donne comme attribut le Spe-
culum justitiœ.

MITRE déposée par un
évéque qui renonce à l'épis-

copat.
Voir saint Magloire.
Mitres d'évéques ou d'ab-

corps des martyrs, exposés bés servant à indiquer qu'ils

ainsi tout vivants auxpiqûrcs
des mouches. Souvent le mar-

avrii), est représenté placé au tyr était attaché sur un siège

et même sur une croix. Gal-

lonius
,

page 11 de son ou-
vrage (le Cruciatibus mnr-
tyrum , cite ce genre de tor-

ture et donne les noms de
quelques martyrs qui l'endu-
rèrent; on en trouve un exem-
ple planche de la page 21 (5).

MINERAI d'or et d'argent,

milieu de la mer jusqu'à mi
corps, tenant dps plantes ma
rines (5am/«parN.dePoilly)

MESSE célébrée par
saint Benoit,
saint Bruno,
saint Lucien, martyr,
saint .Alarlin,

saint Raymond.
Saints massacrés disant la lenii par saint Eloi

messe :

saint Guichard , évéque.
saint Thomas de Cantor-

béry.

Tentatives de meurtre pen-
dant la célébration de la

messe. \'oir à
saint François de Sales.

Voir aussi à Àulel.
Messe dite sur la poitrine

refusèrent les honneurs ecclé-

siastiques,

Aux pieds

du bienheureux Angélico
Fiésole,moine-peintre,

de saint Bernard,
de saint Bernardin de

Sienne,

de sai n t Thibaut de Marly.
La mitre est l'attribut ordi-

nairedes évéquesetdesabbés.
3I0ISS0NS, préservées de

la destruction, par saint Fin-
MINES ou carrières outra- tanus(6), religieux bénédictin.

vaillent dus évoques martyrs — Des serpents et des oi-

ou confesseurs : seaux de proie
,

par sainte
saint Datif, Hilda (7).

saint Félix, — D'un monastère préser-
saint Jadère, évéque, 10 vées miraculeusement de la

septembre. pluie (8).

saint Liltée, évéque. Voir a saint Barthélémy, h-"

saint Lucius, abbé de Grotta-Fcrrata, ordre
saint Némèsc, évéaue, de Saint-François, dans notre

(1) Nous nvnns milili('' au nom de ce sniiit person-
nage, pageoiicolnimi! l-i!) (lu {<•' vdliiinede noire Dic-
liimnaire iconnfirapliique des monnmciils de i'imltquilé

chrétienne, elc, (l'^ijoiiisr que Diiiangc , dans sa

Consinniinopolis Clirisliana , iri-fol. , a fait graver,

d'après iini; miiiiaiurc grecque du liis-Eiupire, une
repiésenlaiioti des funérailles de salut Césaire , dont
nous donnons le détail page 2j1 du l"' volunuî de
noire llirlionnaire, etc., où l'on remarque kî lll fii-

nèlire cl l'enlrée de la cliamltrc nouiuice Scei'oiilii-

lacittti qui, dans les églises, servait à renlenuer le

nioltilinr pr<ir,i(!ux dont on laisail usage dans li-s cé-
rénionli^s religiruiscs de l'ICglise grecque. Voir \'llk-

rolcxicon d(î Macri à ce sujet et le Ctossiiriiwt de
Diicange, au mol Scevopliilax, oie. ,

(iJ) l'arec qu'd a délivri' des prisiinniors.

(5) Même njolif (|ue ci-dcssus ainsi (pu; pour tous

ceux ipii suivent.

(4) A la ni,' 'rc dont l'ohjet est représcuh', ou no
(>eut assurer que ce suit uiiu inculu pliiiiH qu'une

roue de supplice ; mais comiiie le Marlyrologe parle

d'inie grosse pierre à laquelle Clirisiine (ut lii'e, on
peut croire que c'est une meule qui est représen-

tée ici.

(5) Le raffinement de ce genre de lorlnre, qui de-

vait èlre alroce, annonce nu calcul de sang-l'roid

plus barbare qin; les supplices lus plus sanglants
;

loutélail calculé , la longueur <lu supplice, l'impos-

sibililo de rcunier el de plus les ardeurs d'un soleil

brûlant ipii reiidaieul plus poignantes les mille pi-

qûres (les iiisi'cies :iihi('s par le miel el le sang.

((1) ('.nlciiddiium llenedicliitiim de llanbecK, plan-

che du 5 janvier.

(7) Même ouvrage (H novembre).
(S) On trouve co sujet pi'int par le Doniiiiiqiiin.

Von- son oîiivre. Les inoissfuis du monasièrc claienl

roiqx'cs et encore sur lerre : (ni orage survieiil cl

niinaci! di' loin inonder ; l'alilié si! mel eu pruTe et

la pluie (pii toniliaii à lorrenl partout ne iiiuuiliu mil-

lemciil les blés coupés.
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Iconographia sancla. Riblio-

thèquf Mazarine, n' 4778 G).

MONASTÈ[ŒS en cons-
Iruclion. A oir

Barthélémy, abbé,
saint Benoît,

sainl'Bruno,

Calmin,
Rasson.

MONSTRANCES on osten-

soirs tenus par des saints.

A'oir Ostensoirs.

MONTAGNE ou quarlier

de roche, où se voit un arbre

et qui semble se tenir en

l'air devant un saint.

Voir Nonnosus.
Montagnes (trois; ou colli-

nes posées sur un livre (1).

Voir saint Bernardin de

Sienne.

MORT ressuscité par un
saint pour rendre témoigna-

ge devant un mafiislral.

Voir saint Fridolin (2).

Mort subite (contre la).

\oir à Edmond ou Esme
(Suppléments .

MORTIER dans lequel on
broie plusieurs martyrs.

A'oir Nicéphore, A'ictor et

Viclorin Menologium, etc.).

Morts ressuscites par di-

vers saints. Voir
saint Mansuet,
saint Pierre,

saint René évcque,
saint Zenobio.

—Oui sortent de leurs tom-

beaux pendant qu'un saint

NEI

dit la messe. Voir
saint Benoît,

saint Gothard.
Le prophète Ezéchiel est

souvent represenlé entouré
de morts qui sortent des tom-
beaux et se raniment. \ oir

à son nom.
MOTTE de terre avec quel-

ques arbres dessus, en signe
de fondation d'un ordre ou
d'un monastère.

Voir Gilbert (saint).

Mottes de terre (deux),
imprégnées du sang de Jé-
sus-Christ. Remises par lui à
sainte Agnès de Montepul
ciano.

A'oir à ce nom aux Supplé-
ments.
MOUCHES et autres insec-

tes détruits par des saints.

A'oir

saint Augustin (aux Ad-
ditions ci-après),

Marciendo Syracuse.
Martyrs livrts aux piqû-

res des mouches, après avoir
été enduits de miel.

A'oir l'ouvrage de Gallo-
nius, de Cruciatibus marty-
rwH* (3), planche delà pa^e 21.

AIoicHEs ou guêpes qui
sortent eu foule du tom-
beau d'un saint pour en pro-
léger les reliques.

A'oir à Narcisse, évéque de
Gironne.
-MOULIN A VENT entre les

mains d'un saint ou près de lui:
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IV
NAPPE qui descend du ciel Navette tenue par saint

remplie de divers animaux Sévcrin, abbé ou évéque.
purset impurs,

Voir à saint Pierre.

NARCISSE Heur de), don-
née comme atlribul à l'évè-

que de ce nom [{)]. ( Vie des
saints par Poilly.)

NARINES itercees de Iriu-

g es rougies au feu.

A'oir saint Fuscien.
NAUFRAGÉE femme) re-

cueillie par un solitaire.

A'oir saint Martianus.
NAA'ETTE à encens tenue

par sainte Jeanne. [Jkuno-
graplite de Ruduwitz.)

NAA'IIŒ ou vaisseau don-
né comme attribut à

saint lii-rtin,

saint Werenfridus.
Navire où se voit un oiseau

cl un lionitne incliné.

Voir Lazare.
Voir aussi à Barque et Ba-

teau.

NEIGE miraculeuse qui
sert à indiquer le lieu où l'on

doit élever une église. Voir
Libère, pape,
saint Servais.

A'iclor, soldat martyr, qui
fut écrasé sons une meule de
moulin.

MoL'Lix à moudre et à ma-
nivelle.

A'oir sainte Candide.
MOUTON donné comme

attribut à
sainte Agnès,
Ignace de Loyola.

iMoLTONs gardés par
David,
sainte Geneviève,
saint Malchus,
saint Pierre (C'est aiors

pris au figuré),

sainte Solange.
Mouton tué par un loup et

ressuscité par saint Guitwald
moine de Saint-Benoît (4).

MURAILLE (pan do), près
saint Antonin abbé, pour in-

diquer le lieu de sa sépulture.
— Dans laquelle un saint

entre miraculeusement. A'oir

saint Félix de Noie.
AIYROBLITE , celui ou

celle dont le corps répand
une odeur suave (5).

On donne ce surnom à plu-
sieurs saints ou saintes, tels

que:
sainte Catherine de Sien-

ne,

saint Nicolas, é\équede
Alyre,

sainte Perpétue de Macs-
tricht,

sainte Tliéodora , soli-

taire.

toi tan-dessus de la tète ;le saint
Pierre d'Alcantara. A'oir la

légende au Rreviaire romain.
NIMBE crucifère donné

comme atlribul à quelques
saints. Voir

saint Janvier (7),
saint Lazare (8),

NiMiiii crucifère (9), donne
au pauvre Lazare. {Iconogra-
phie chrctifime, de l'abbé
Crosiiicr, pag. GG.)
On lo trouve aussi sur la

télé d'une ligure de saint Jan-
\ier peinle à fresque sur les

murailles d'une des cata-
Neii.e qui forme comme un combes de l'église de Sainl

(1) Ces nioniagncs sont qnekpieruis siirnioiilces

d'une croix cl d'une hranchc d'arbre on de llenis.

(^) C°a/c)id(irii(m Uenedicliuum de Uaiibeck, luiiie I,

au 7 fn.irs.

('>) Kl au mot Miel.

(4) Calendarium Benedictinuin de Rainlu'iK, i. Il,

figure au 7 juin. Sans doiiie <|ni! ce iiidiilnn app^ir-

teiiait à un pauvre berger, à i|ui celle perle puuvaii

faire beaucoup Uo ion.

(.'>) Sur ce genre de miracle, voir la noie au mol
Liqueur.

(<i) ilieii ne semble jusiilier cet aiirihui qu'un
simple jeu de moi ; ce qui esi loin d'élrc séiieun.

(7) Aux SupploilKMIlS.

(8) Celui de l'fcvantîile.

(U) ^111- ce genre de nimlie
,
qui n'nppai lient (|u'à

JtSsub-Clirisl seul , voir aux AilUilium ia noie au
nom Lazare
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Janvier à Naplps. Voir au
nom Janvier (saint) aux Sup-
pléineiils.

NOM DE JÉSUS, formant
chiffre ou monogramme (1),

donné comme allribut à
saint Bernardin de Sien-
ne (2),

sainl Biinavenlure (3),

saint Henri Suson [Mar-
lyrol. (le Cliaslelain)

,

saint Ignace de Loyola,
saint Jean Colomban ou

Colombin.
NOYÉS (saints^ Voir

REPERTOIRE GENERAL DKS ATTRIBUTS DES SAINTS. S5fi

saint Adrien,
saint Clc!non(, pape

,

sainl Jean Népomucène,
saint Sabas, guerrier,
saint N'ital.

— Autres qui surnagent
quoiqueatlachésàdps pierres,

à des meules, etc. Voir
saint Appien (i),

sainte Ositlie,

sain! Quirin, évoque,
sainte Uufine,

sainleSecundaetsasœur.

ou saintes, \'oir

saint Apollonius,
sainte Christine,
saint Faron (5),
saint Jean de Sagonle

,

saint Lucien,
saint Maur,
saint Moinmius,
saint Suitbertus.

NUAGK plate au-dessus de
la tête de saint Scnindus.
[Ikonofjraphie de Kaiiowitz.)

NllAllE d'or qui cache la
Noyés (hommes, femmes, nudité d'une niartj re.

enfants) sauvés par des saints, Légende de sainte Barbe (6J.

OEIL placé dans les nua- Voir saint Louis, roi,

gcs(7]. saint Thibault , comte
Voir Jérémie. Oiseau sur un livre tenu
OliUFS miraculeusement par saint Vit.

aux Supplé-
mult ipliés

Voir AIGer
ments.

OIE, près

saint Hugues
saint Martin,
sainl lligobert (8), béné-

dictin.

Oie emportée par un loup
qui est forcé de rendre sa

proie par ordre de saint Vé-
dasl, ou Waast

pièce signée Nicolasde Bruyit.
Voir son œuvre. v— Saint Walarich abbé est
représenté tenant le même
attribut (11).

Oiseau gardant le corps
d'un saint.

Voir à Vincent.

— Placé sur la tête de saint
Kentigern (12), moine béné-
dictin.

Donnant un anneau à une
sainte.

Voir Itha (13), religieuse,

0;sEAU servi sur une table,

un jour maigre, qui sort tout
vivant du plat, à la prière d'un
sainl.

^"oir Gunlier (Calcndarium
Benerlictinum,elc.], aux Sup-
pléments.
Oiseau noir (0), pL-icé quel-

quefois près saint Domini-
que (Ikonographie drr Heili-
(?en du colonel Radowitz (10). .

Oiseau perché sur un arbre ^^^ Suppléments.

Oies, au nombre de deux, et dont un abbé assis à terre Sainte Oda 'un oiseau non
trois, etc., près semble écouler le chant. designé).

saint Feriol (//i:ono(/r. de C'est saint Ero, de l'ordre SainlOswald, roi (un oiseau

Radowitz), de Saint-Benoît. Figure gra- tenant une bagne).

sainte Milburge. vée par Gust. And.Wolfgang, Saint Remy (une colombe).

OISEAU nimbé près saint Y)^m IcCalendarinm liencdic- Saint Servat(voit unoiseau
Paschasins. linum de Ilanbcck, à la date «Jescendre du ciel).

OisEAuqiiiapporteun pois- du 29 août, ou tome IIL. l^*^'"'
V'incenI, (s

OisiîAu qui nourrit un en-
fant dans des blés.

Voir Agericus.

0isf.au dans un navire, près

saint Lazare.
Voir à ce nom et à Navire.

Oiseau sur la main de
sainte Elisabeth de Hongrie ;

son a un sainl

Saint Gaultier, évéque.
[Iknnographie de Radowitz.)
Oiseau qui apporte du pain

à saint Henoil,

à sainl lirasmo évéque,
à saint Paul ermite.

Oiseau sur le poing.

son corps
abandonné est gardé par un
oiseau dont nous ignorons le

nom).

Oiseaux donnés comme at-

tribut à divers saints :

saint Agricole, une grue
saint Augustin, une co-
lombe (14),

(1) Page 11 <lii Trésor de numismalique, ii" p.irlic,

médailles italieiines, un truuve une nutu sur l'Iiisiuri-

que de ce iiioiiogiannne.

(-2) Outre ce monogramme, il lient trois clous.

(Ti) Il lient une inscription.

(1) M;iriyr à Alexaiidiie (époque incerl;iino), mais

honoré le ôO déceinlire. Il esl lepréseiilc au iiioniont

où, iiiil},'rc les pierres aiiacliées à ses pieJs, il

rcviitril sur le riv:>ge. Un bourreau furieux essiiye de

le rcplongiT ilaiis les Unis; celle lutte, eiilr>^ l'i'Vi-

(Iniie du miracle cl la l'iM'ocilé d'un bourre:iu, fiiil la

Riijcl il'iin talilcan de M. Gassies, publié dans les

Aiitiatis du mu$('e Lmidon (Salons), aiiniie 18:21,

'|ila:i<'lie XXIII, gravée pur 0. Morniaiid. ,

(.')) i'.nlciidmiiim Uencdicùnum de llanbcijk, à Li

date du t'A oc.i'.liri!.

(li) CiMle |':iriiciil!irili'; tait le sujnl d'une peinture

sur veiTv, ri'priiseniant t'iuic In légende de ciute

«aime , dans une dus «liaiiellcs lalërulos (nord) ;')

régliso Saiut-Uenis , prés l'uris. QudijucB |>ttrlies du

colle verrière ont été refiiiics au xix» siècle, sur les

di'ssiiis de M. Debrel, arcliiiecie. (Noie cmiimuni-
quce par M. l'abbé Delong, trésorier de l'abbaye
Siinl-Donis.)

(7) Au-dessous de cet œil mystérieux se voit

comme mm petite bagiioile.

(8) C'(i(eiirfnr)imi /<e;icdi(;(i»iHm de Ranbeck, plan-

che du i janvier ou loin, l'"' de l'ouvrage (pii esl en
4 volumes.

(0) Du genre de la pie ou corneille.

(10) Il piMiSLMiui! le diable avail pris celte forme
poiii intriguer le sainl pendanl ses méililalioiis.

(11) Culendaiium Uciiedictiiinm, etc., tome II, à la

date du l"' avril.

(1-2) C.fdi'iiddriumllenediciimim, loitia 1<", à la date

du 15 janvier.

Mj) .Mémo ouvrage, à la d:il« du ^ novend)re.

(U) Ciuie (olombe n'esi auiio i liuse, à l'c (iii'il pa-

rait, (|u'uue liguro allégorique do i'inspirulioii dti

Sainl-Usprit.
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saintlîonoît, un coroeau.

Saint François d'Assises

est quelquefois repré-
seiilé entouré d'oiseaux

auxquels il semble
adresser la parole ; ou,

en d'aiilrei termes
,

lorsqu'il entendait

chanter les oiseaux ou
Tojail passer sous ses

yeux quelques-unes
dos merveilles de la

création, le saint éle-

vait sou âme vers Dieu

el en liiait le sujet de

pieuses méditations ou

de louanges à ia gloire

du Créateur (J).

OrsEAUx de proie qui gar-

dent le corps mutilé d'un

saint.

Voir à Aigles.

—Chassés par un saint.

Voir à PorcaiiC, aux Sup-
pléments.
—Qui entourent un saint.

Conrad de Plaisance [Icono-

graphie du colonel lladouitzf.

OiSEALS qui couvrent de

flpurs ou dcfcuilla>»es le corps

d'une sainte dans sa fosse.

Voir Sophronie.
OLlVliîR ou Palmier, après

lequel est crucifié un saint.

Voir Pantaléon.
Voir aussi au mot Arbre.
ONGLES de fer ou crocs

pour écorcher les martyrs,
donnés comme attribut à
plusieurs saints.

Voir ce que nous indiquons
au mot Crocs.

OKAGI'; avec pluie consi-
dérablcsusciiéparune sainte.

OSS

Voir Scholastique, sœur de

saint Benoit.

Ft la i)lanche page 2?0 du
livre intitulé ; Spéculum et

exemplar Clirùtic o!arum, Vi-

ta S. P. Baiedicti; per R. P.

Augelum Saogrinuni, etc. iu-

h", nomœ, 1587, 5'2 planches

gravées sans nom d'auteur.

OREILLES percées de trin-

gles rougies au feu. ^'oir Fus-
cien.

ORFÈVRES (saints),

saint Eloi,

saint Théan, moine au
vue siècle (2).

ORGUE portatif près sainte

Cécile ou entre ses mains.
On donne aussi un pareil

instrument aux anges. Voir

à Concert céleste, dans notre

Dictionnaire Iconographique
des monainetits.

ORME (3) placé entre deux
saints.

Voir à Gervais et Protais.

On le trouve représenté sur

une assez mauvaise gravure,
d'après un auteur anonyme,
dans les diverses éiitluns de

la Vie (les saints de Ribadinei-

ra traduit par Gaultier ; ce

qui prouve qu'il ne faut pas

rejeter sans examen même les

gravures qui sont sans intérêt

au point de vue de l'art : l'é-

lude doit tenir compte de tout.

ORTIES placées près d'un
saint.

Saint Jean d'Urtica [ï] (Iko-

noijraphie de Kadowitzj.

OlSSEMENTS d'une femme
placés dans un tombeau, de-
vant un solitaire.
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Voir saint Jacques d'Aniida
en Mésopotamie.
OSrÉNSOlR ou saint sa-

crement. Voir à ce dernier mot.
OURS placés près divers

saints ou saintes, ^'oir

saint Androuicus,
saint Colombau,
saint Edmond, roi,

sainte Euphémie , mar-
tyre,

saint Eustache ( Icono-
graphie chrélienne de
l'abbé Ciosnicr),

Elisée (le prophète),
saint Ga!l, abbè, qui en

reçoit un pain (3).

saint Gislénus,
sainte Landrade,
saint Probus,
saint Taraque,
saint Védast ou Waast.

OiRS ehirgé do la garde
des moutons d'un solitaire.

Voir Florent d'Anjou
Ours attaché à une char-

rue.

Voir à saint Jacques de
Tarentaise.
— Portant les provisions

d'un solitaire.

\'oir Einilian.

—A qui uu saint retire une
épine de la patte.

Voir Avcntin.
Ourse tenant un de ses pe-

tits à sa gueule.
Voir saint (Ihislain.

— Caressant ou léchant lea

pieds d'un saint.

Voir saint Marc, solitaire

et berger.

Olrsi: ([ui porte le bagage
d'un saint.

(t) De lu une pieuse trailiiion qui a raconté que,

dans son amour pour Dieu et ses œuvres, le saiul

prècliiiil niéuio les oiseaus. Les mauvais plaisants,

i{ul rieni di: tout, sans savoir pouniuoi ; ces esprits

SUperlicicIs qui loiil leses|]rils forts, et qui ne sont

que des esprits bien faibles, oui brodé sur le tout et

dit di'S iiiaisiTies qui loul pilié. -

(:î) Muvtyrohtje universel, 7 janvier ; on lui donne le

titre de disciple de saiul Lloi.

(5) Cet orme n'a aucun rapport, à ce qu'il paraî-

trait (*) avec la léficndc des deux saiuis. Ln voici

rori;;iue présuuiée : en face de l'église qui porte le

nom de sailli Gervais, à Paris, existait un orme
qu'on lenouvclail de temps en temps.... C'était au-

trefois lin usage qui a sulisisié pendant Ioii^teui|)s et

qui existe encore dans quelques endroits, de planter

4111 orme devant les éfiiises, les maisons seigneu-

riales et dans les carrefours ; les habitants .se réu-

ni6s^ii<-nt amour de l'arlirc, après rolfice divin, pour
partci' du leurs alTairus el .s'y diverii.sg:iicii(. C'était

eiiccie sous Cil arbre (|iie les ju^es pédnnées (sans

duiiiu parce qu'ils seuibluiuiit juger les aflaires Uc-

boui), nommés aussi jHjfs de dessous l'orme, venaient
entenilre les déliais des habitants: les juges soigiieu-
riaiix y lenaieiit leur juridiction, et les vassiiix ve-
naient recoiinailre el payer les redevances. Peui-èire
que forme Saini-iiervais n'a pas eu d'autre origine,
ni d'autre deslinatioii. Voir du resie Sauvai, Anli-
ijuUés de l'arii, tome 111; J.iillol, qui le copie ic\-
tiiellemeiii, lome 11 de ses litulieriliis sur Paris
(quartier de la Grève), elqui de plus s'éprend d'ad-
mirailon devant le placard gréjco-romaiii, guindé
sur du toscan , applii|iié en manière de purlad , sur
une église du xv« siècle : anaclironisiiic déi'Ioiable,
admiré par lanl de gens sans savoir pourquoi , et
tcllemenl alleinl el convaincu de contre bon -eus,
qu'aujourd'liui on mellrail à l'index un nicliitecle

qui voudrait faire un clicf-d'iriivie de celle espèce.
La bidle église Sainl-Kuslaclic à Paris a subi le nièiiie

alfinnl , dont ou devrait bien faire prompte jiislicc.

(1) llct aitriliut ne Bcinble éirc basé que sur un
mauvais ji'ii (le mol.

(.")) Cfilendariiim nenediclinum de Raiibcck, à la

date du 16 uclubre, ou loinc IV.

() A moins qu'il ne soit le symbole de l'amitié qui cxi-
slailcnlre les deuxsiiinis; or.dans les livres U'emblcnics,
'cis QUc celui de l'icrtMSOu d'Alciat, on trouve que l'oniie

est l'âme de la vigoe dont il soutient Ip5 rameaux. Nous
iijnurons jusqu'à ciutl point celte laOe peut Cire exacte el
applicable ici.
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Voir Corbinien, évèquc de OimsEqui délivre unesainlo Voir sainte Colombe.
Frisingue. des attaques d'un liberliu.
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PAINprésentéàunsaintpar
le démon qui voulait le tenter.

Saint Marculfe abbé (i).

— Donné par un évéque à
son assassin

Voir Elfège (2), aux Sup-
pléments.

Pains multipliés par saint cend un panier de cette ma-
Arnulphe. {Calcndarmm Be- nièrc (îl).

—Présenté à des saints par te. Voir

nedictinum, 15 août).
— Cuits par un saint abbé.
Voir saint Herluin (xMcme

ouvrage, 2G août).
Pains pétris par une sain-

des anges. Voir
saint Onufre,
saint Zenon.

Pains envoyés miraculeu-
sement. Voir

saint Benoît (3),

saint Paul Ermite,
saint Yves,

PiiNSchangés en roses. Voir
sainte Casikia, aux Sup-

pléments,
sainte Elisabeth de Hon-

grie,

sainte Elisabeth de Por-
tugal.

Pains donnés comme attribut

au prophète Abdias,
à saint Rerthoid ( Jko-

nogr. de Radowitz),
à sainte Gerirude,
à saint Jean l'Aumônier,
au grand prêtre Melchi-

sédec.
- Distribués à dos pau-

vres, par
.sainte Adélaïde,

saint Adalard , ou Adé-
lard, abbé,

ainte Catherine de Sien-

ne (i),

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Ida (5), veuve,
saint Louis.

— Marqués d'une croix.
Voir sainte Noppurge.
PAl^s apportés par des oi-

seaux à

sainte Antoine, solitaire,

saint Benoit,

saint Erasme, crniilc ((i),

saint Paul l<>mile.

Pains placés surune pellede

boulanger. Voir au mol l'olle.

sainteCatherine de Sien-
ne (7),

sainte Ida, veuve
PALEFRENIERS. Sainte

Anne est leur patronne.
Yoir l'Ikonograpfiie der Hei

Panier de fleurs et de
Iruits. Voir

sainte Dorothée,
sainte Ponlicnne, ûlle de

saint Gilbert etde sain-
te Pétronille.

Saint Possidonius trou-

ve un panier de fruits

apportés miraculeuse-
ment dans sa cellule
par des anges (12).

Voiraussiauxmotsf/e»r5,
ligen du colonel Radowitz ,

Fruits.

page 71. Paniers remplis de pains
PALME (la) est donnée or- distribués à des pauvres. Voir

dinairement comme attribut

aux martyrs (8). Voir
sainte Concordia,
sainte Eugenia,
sainle ]Martine,

sainte Sophie,
sainle Sabine,
sainte Victoria, elc , etc.

(Voir aussi dans la Chroni-
que de Nuremberq, folios 112.

verso. IIG, 118,120. 121, etc.)

Palme où se voient trois

couronnes enfilées.

Voir saint Raymond.
Palmes (deux) entre les

mains de saint Theotimus,
confesseur (9).

PALIVIIER auquel un saint

est attaché. Voir.
saint Pantaléon,
saint Paphnutius.

PANETIÈRE donnée com-
me attribut à

David (jeune honmie),
saint Jac(|ues le Majeur,
saint Roch,
saint Sébald.

PANIIÎR rempli de fruits,

attaché à une corde et une
sonnette.

Voir à saint Romain, ab-
bé (10).

On voit aussi parfois saint
Benoît représenté dans sa so-
litude, à qui un moine des-

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Imata,
sainte Ide ou Ida,

saini Nicolas de Tolentin
(c'est un ange qui lient

le panier près du saint),

saint Philippe, apôtre.
Panier rempli des instru-

ments de la Passion, porté
par un ange, près sainle Jean-
ne de France.

Voir à ce nom.
Paniers ou corbeilles fa-

briqués par des saints. „Voir
saint Dcol,

saint Marlian.
— portés par saint Jean

Daniascèiie (Ikonograpliie der
Jleiligen de Radowitz).
P.\ON servi sur une table

pour être mangé, et à qui un
saint rend la vie.

Voir Gonthicr, abbé (aux
Supplémenls).
PASSION de Jésus-Christ

oiïerte en vision à des saiuts

et saintes. Voir
saint Jean ^dc la Croix,
sainte Rose do Vilerbe,
sainte Thérèse,
la sainte Vierge

PA'l'KONS des corporations

des métiers, et leurs attributs.

Voir au mot Patrons, eo-

(I) CaicnUarium Uenedictiiium . lonic 11, fijjure du
5 iii:ii.

(i) Môiiie volume, ligure à I.1 date du 1!) avril.

(~i) l'Ins onlIiKiiruiiiuiit ce sont des sacs de laiin<\

(l) Elle est représcnléc ipiel^uctuis péiiissanl
elli'-inéiiii! les |iaiiis.

(5) Même obseryiliori.

(()) l-'pgures di!s Saiiitt par Nicolas Poilly.

(7) l^a légende dit (|ue l'etle sainte avait lait du
pain aveu de la latine ipii se uonvail mauvaise à son
ihsn.Oes pains él.iicnl dcMuics a la ctunniunaulé ou
aux oauvr«ï. C'usl l'iiistani uii l'un vuil U tiaiuio

Vierge (|ui bénit les pains cl leur l'ail perdre leur

mauvaise qualité.

(8) Ou donne surtout la palme aux saints lors-

qu'on ne veut pas représenter la scène do leur

martyre.
(!i| hKli(Hieiit deux genres de martyres.

(10) C'«/(;H(/(iriu»iU6'Mc'rfii-(iH!imdeKanbeck, tome 11,

lij^'ure (lu 'i'i mai.

(11) La sonnette servait à prévenir le saint, ab-

sorbe dms la médilali(Mi ou la prière.

(12) Voir encore au nom du uiciiic saiiil, au Dic-

lioiiitaïKi, d'uutrvs déiuits.
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lonne

PEl

467 du Dictionnaire

iconographique, cic.

Patrons des royaumes, des

villes, etc.

Voir la liste qu'en donne
le colonel Radowilz, paçje 70
de son Ikonograplde der Heili-

gen. 1 vol. ii)-8°. Berlin, 183i.

P.AUVRES visités, soignés et

nourris par des saints :

sainte Adélaïde,
saint Camille de Lcllis,

sainte Catherine de Sien-

ne,

sainte Edithe,

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Hildegarde,

saint Louis, roi de France,
saint Piocb,

sainte Rose de Lima,
saint Théodose le Céno-

biarque,

saint Thibaut, prêtre.

— Transporté sur le dos

d'un saint :

saint Edouard,
saint Julien l'Hospitalier.

PEAUX d'animaux, aux-
quelles travaillent des saints.

Voir
saint Paul, apôtre Çl),

saint Porphyre de Thes-
saloniquc.

PÉCHEUR noyé, à qui un
saint rend la vie.

Voir Magloirc.

PEIGNE de fer, instrument
de supplice , donné comme
attribut à

saint Biaise (2),

sainte Cécile {Chronique
de Nuremberg , folio

116, verso),

sainte Dégnamérit;i,

saint Sabace,
saintThémislocIe [ILono-

graphie de Uadowitz).

Voir aussi les planches pag.

121, 12.3, 13o de louvrage de

GaWon'ms, de Cruciatibus mar-
tyrum, etc.

PEINTRES (saints).

François de Sienne,

Lazare (moine grec),

PES

saint Luc, présumé l'E-

vangéliste (3).

PÈLERIN ( costume de
)

,

donné à

sainte Anrélie,

saint Gomer,
saint Hugbalde,
saint Jacques le Majeur,
saint Roch,
sainte Rosalie,

saint Sébald.

PÈLERiT-s dont on lave les

pieds. Voir
Abraham,
Tobie.

Voir aussi à Pieds la-

vés, etc.

Troupe de pèlerins qui en-

tourent le tombeau d'un

saint. Voir
saint Henry, solitaire,

saint Nicolas, évêque.
^'oir aussi au mot Miracles

et à Tombeaux.
PELLE avec des pains des-

sus, attribut de
saint Albert, évêque (4),

saint Honoré, évêque,
saint Arnold, évêque.

PENDU (saintj, et qui parle

sans difficulté aux assis-

tants.

Voir saint Coloman.
Pendus soutenus en l'air

miraculeusemcnl. Voir
saint Jacques le Ma

jeur,

saint Pierre d'Armengol.
— Secourus par des saints.

Voir
saint Râle,

saint Quentin,
saint Vulfranc ou Wul-

franc.

Pkndus (saints ou saintes)

par les pieds ou les mains
au-dessus de brasiers , de
fumées épaisses, etc.

\'oir au mot Suspendus.
PESANTEUR miraculeuse

du corps d'une sainte.

Voir à Immobilité.
Pesantkiiii d'une pierre.

Voir à ce mot et au ' nom
saint Benoit.
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PESTE (tableau de la). On
y voit figurer David. Voir à
ce nom.

Saint Grégoire le Grand
est représenté à genoux im-
plorant le ciel au moment
d'une procession fiile à Ro-
me, pour obtenir ia cessation
du fléau. Le tableau est du
peintre Frédéric Zuccaro ou
Zucchero, et a été grave par
plusieurs artistes. On en
trouve diverses épreuves dans
l'œuvre du peintre au Cabinet
des estampes de Paris.

PESTIFÉRÉS invoquant
saint Charles Borromée,
saint Hyacinthe,
saint Roch,
sainte Rosalie de Palerme.

PHÉNIX dans -les flam-
més, figure de Jésus-Chri<t.

\'oir à Madeleine de Pazzi.
PHILOSOPHES disputant

contre une sainte.

Voir Catherine de Sienne.
PIÈCES d'argent tenues

par saint Jean l'Aumônier en
témoignage de ses grandes
aumônes.
— Jetées à l'eau par un so-

litaire.

Voir au mot Bourse.
— Tirées miraculeusement

de l'eau par un abbé avec sa
crosse.

Voir saint Rodingus ou
Rouyu [Calendarium liene—
d!C<i/i«!îi,17 ou 25 septembre).

PIliD qu'une suinte lève et
donne à baiser après sa mort.

Voir sainte Agnès du,Mon te-

Pulciano ouàsainteCatherine
de Sienne.

PiEr) dans lequel une sainte

va enfoncer un grand clou.

Voir à Christine de Vice
Comiiibus.

Pied de cheval ferré par
un saint.

Voir saint Eloi. (5)

PiEoscoupés à des martyrs.
Voir

saint Adrien,

(1) On sait que c'était pour suffire .'k ses besoins

pendniit ses pri'ilicalions cl n'être pas à la charge ilo

ceux (|iii lui donnaient riiospilalué, qu'il se liviaità

ce niélior.

(2) Une gravure, ircs-bien exécutée par \m dei

trèri;s (ialle, représente le saint écorclié avec ce
{,'cnrc d'inslnimont par deux i)Ourreaux. Voir le folio

8.') (In ll« vuluine de l'œuvre des Galle au Cabinet
des estampes «le Paris.

(5) Au snjci de celle iradiiion , voir les notes au
nom Luc (saint), dans nuire lUctinnnairc iconoara-
phhjuc lies momtmeiils , lnmc II'' et colonne SCO,
noie (ri), dans co Diclionnnire di's saints.

(I) l'our C(! nom, voir aux Suppléiuculs.

^5) Ce (|ui est à rcuiar(|ucr, c'est (lue lo sauit

DlCTlON.N. ICONOlillAPUIQUE

sainte Cariline (6),

lient à sa main ia jambe du cbnval , laquelle est

coupée au jarret. La Léijcnde dorée ne dit rien de
celle singulière parliculanlc qui si- voit à Ti-j^lise de
Semuret il Saini-CimibiTl de Cologne. Voir au reste la

pi. d'étude, u° XII li, des Vitraux de Bourges, p. 189.
(G) La nièiiie i|ue Cliaritine au Dictioiiiiuirc. Cette

Bainle csi poriée, à la daic du 5 octobre, comme
vierge cl martyre, dans la liturgie grecque, et à celle
du 15 janvier dans la liturgie latine. Elle vivait au.

iv° siècle cl fui martyrisée sous le règne de Dioclé-
licn. Ou trouve la représculalion de son luariyre
dans le Meiiologimii Grtvcorum, tome II, planclie de
la page HO. Trois bourreaux la lourmenleul; deux
lui coupim les pieds, cl L»iroisièiue lui arrache les

doiiis avec des tenailles.

:i7 V
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sainlEmmeran de Ratis

S14

bonne,
saint Bpislème ,

saint Jacques rinlercis,

Les sept Machabées et

leur mère,

saint Venutianus {Saints

par Callol).

Voir aussi les planches de

l'ouvrage de Gallonius , de

Cruciatibus martijrum , aux

pages 23H, 237.

Pieds cloués à terre. Voir

saint Conon [Saints, par

Callol).

saint Triphon.
_ .

Pieds enchaînés par penx-

Voir saint Théodore.

Pieds et maiûs percés de

clous. Voir
saint Félicien,

saint François d'Assise.

(Voir à son nom et aux

Suppléments.)

Pieds lavés à des pauvres

par
saint Arnould, évêque,

saint Augustin,

sainte Cunégonde,

sainte Elisabeth de Hon-

grie,

saintLouis.roideFrance,

saint Oswald
Voir aussi à Pèlerins.

Pieds nus et chaussés. Sur

cette particularité , concer-

nant certaines figures do

«aints,voir le texte de Mola-

nus, page 5il, de son llisto-

ria imaginum sacraram ; ce-

lui du U. P. n. Cnh\eT, Mélan-

ges d'urcltéolofjie ,
d'histoire,

etc.. Mémoire sur le cruciQx

de Lothairc, tome II.

PIERRE , donnée comme
attribut à

sainte Euphrasie.

saint Jérôme, qui s'en

frappe la poitrine par

pénitence.
PiERBEmiraculeuseservant

à guérir les écrouellcs, placée

près saint Fiacre.

PiFiiiiE ou bois place dans

la bouche d'un martyr pour

l'empêcher de se plaindre (1)

ou même de respirer. Gallo-

nius, de Cruciatibus martij-

rum, planche de la page 27.

PiERHE sur laquelle est

placé le diable ,
qui en est

chassé par un saint. Voir

saint Benoît,

saint Oswald [2).

Pierre de fondation d'un

édifice, d'un établissement,

d'un monumentreligieux, etc.

Saint Gilbert ouGislebertus

est représenté tenant élevée

vers le^ cifl la première

pierre de fondation de son

couvent.
Pierre rougie au feu dans

la main de saint Comgal.
Pierre de taille portée par

un jeune berger.

Voir à saint Bénézet (3).

Travaillée par une reli-

gieuse
Voir sainte Landrade, ab-

besse. [Cahndarium Benedic-

tinwn de Ranbeck, au 8 juil-

let, ou tome HP).
Pierre énorme portée hors

d'un jardin par saint Nonno-
sus, abbé. fMéme ouvrage , 2

septembre.)
Pierre de taille qui sur nage

et sur laquelle un saint est

assis

SaintSilaiis (Même ouvrage,

19 octobre.)

PiERRi: ou meule attachée

au corps ou au cou de quel-

ques saints. Voir

Callisto ,
pape (Saints

par Nicolas de Poilly),

sainte Christine de Tos-

cane,

saint Quirin, évêque.

Pierre sur laquelle sont

placés deux jeux.

Voir sainte Lucie. (Plus or-

dinairement sur un plat.)

Voir aussi , au mot Yeux,

d'autres détails.

Une pierre est donnée quel-

quefois comme attribut à

saint Thomas ('!), aiH>lre(7co-

noyrapliie chrélienne de l'abbe

Crosnier, page 334).

Pierre placée sur la tête

d'un saint, soit pour rappeler

son martyre, soit pour tout

autre motif.

Voir
saintBernardindeSienne,

saint Etienne (5).

Pierre d'un grand poids,

roulée par pénitence.

Voir saint Amet.
Pierre changée en aliment.

Voir saint Scbald.

Grande pierre placée près

saint Bavon,
saint Bénézet.

Pierre précieuse qui tombe

du ciel dans un calice.

Voir saint Loup, évêque de

Sens.
Une pierre entre les mains

de saint Zenon, martyr. (Fi~

gure d'une Vie des Saints,

par Poilly, 22 décembre).

Pierres , instrum nts de

supplice, données comme at-

tribut à
saint Barnabe [Sainls de

^
Nicolas de Poilly),

saint Etienne,

saint Paul,

saint Véran.

Et tout ce que nous indi-

quons au mot Lapidés.

Pierres brouettées par un
évêque.

Voir saint Paphniice.

Pierres ( deux ) données

comme attribut à saint Brice,

évoque [Sainls par Nicolas

de Poilly).

PiEiiuiîs entre les mains de

sainte Agnès de Monte-
Pulciano (6).

saint Cbrysante,
sainte Daria,

saint Elphège,

sainte Emércnliennc,
saint Etienne,

saint Liborius,

saint Maihias,

saint Médard,
Trois pierres dans une Ba-

lance. Voir à ce dernier mot.

Saints écrasés sous des

pierres. Voir les planches, pa-

ges 27, 111 , de l'ouvrage do

Gallonius , de Cruciatibus

marlyrnm.
Saints traînés sur des pier-

res. /&((/. .planche de la p. 247.

Pierres précieuses em-
ployées comme attributs de

saints de l'Ancien et du Nou-

veau Testament.
Voir le développement el

rexplicalion de ce genre d'aï-

•••=but dans le V' volume des

,1) Invclion infernale, d.ml les chrciicns nmty s

n'o ,
jamais eu besoin pour fiarder le silciiec au ini-

le" I
• loruircs. comme les lyrnns et les lourrea. x

ont <Vi en lairo li contiiinelle exiieriente ;
mais

rVt lil lin nflinemenl de l.arliaric.
x . i .

(S) (Mtemlamtn Beiiedktimm, lome 1", ù la Haie

''"n)' Sm" oPlto lùgemlft. voir les détails donn.is

.,,, 'l5ij,|,; [•lluijwlogium Luyduiicnse, iiK.,iiC Hieu-

philoRayniiml; in fol. Lyon, 1C62.

(i) Veir à ce siijol les déiails donnés sur la lé-

gende de snint riiomas,Vi(i-fli(.i: de Bourges, in-folio,

par le R. I'. 0. Caliier, (lane \r>?)

(5) Le plus ordiiiaireiiieiii ce sont (jlusieurs pier-

res iiii'il uorie.

((i) D'après la légende que nous nions au nom

Ai;iiès, aux Sii|i(ilémeiil.s , colonne GGi, te seraient

deux moites de lenc.
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Annales archéologiques de JI.

Di(lron,.page 216 et sui?. (1).

PiFBREs brisées et rétiiblies

dans leur état primitif. Voir à

saint Jean l'Evangéliste.

Pierres précieuses qui

couvrent le lieu où fut mar-
tyrisée une siinte.

Voir Godeliève.
— Qui couvrent une croix

miraculeuse.
Voir à saint Vittre.

Fixées à un cruciGx, entre

les mains de sainte Thérèse.
V^oir à ce nom.
Pierres auxquelles sont

allacliés des martyrs et qui

surnagent. Voir
sainle Rufine,

sainte Seconde.
Voir aussi au mot Jleule.

Pierres qui accablent des

saint?. Voir à Grêle de pierres.

PINCEAUX de peintre don-

Dés comme attribut à
saint Lazare,
saint Luc.

PINCES ou tenailles , ins-

trument de martyr, données
comme atlribut à

sainte Apolline ou Apol-
lonie,

sainte Charitine,

saint Félicien,

sainle Macre [Ikonogra-
pkie der Heiligen , do
Hadowilz).

..ainte llartine,

saint Roman, diacre.

Pinces rougies au feu.

Voir sainte Pélagie deCor-
douc.
PIQUE ou lance , donnée

comme attribut à des saints.

Voir à Lance.
PISTOLET d'arçon , sur

lequel est emmanchée une
croix , entre les mains de

saint Louis-Rertrand (2) de

(I) Ce savant Iravail est dû à madame Fclicie

d'Ayzac, do la maison de Sainl-Denls. Quant au

reprnclie qui lui est adressé, paiie 'iôî, d'être trop

nourrie des texles des auteurs anciens, quant à celui

(le fréilulilc au sujet du synibnlisnic l'nll à plusieurs

illustrations du moyen âge par rjnnntaluiir, pag. 'iôi

d(i volume cilé plus liant, d csl pcut-èlre un peu

Icsic ,
puisque nous n'avons d'antres moyens de

lions orienter, nousaniies mndernes, que les livres

et les iraditioiis légués par tout ce moycji àgc, traite

quelquefois si rudement par Ions ceux qui y puisent

à pleines mains les ilocunienis qu'ds nu peuvent

Irouver ailleurs : singulière manière de payer sa

dellu (le reconnaissance aux (enips passés et auK
liumuies d'un autre âge, que de les traiter de songe-

creux, aiirès b'ôlre engraissé des sucs nourriciers

que distillent leurs annales et leurs savanis écrits.

Il nous sied bien à nous autres, enfants dc>;éiièrcs de
ces races vismncuses et croyantes , de nous moquer
de leurs poi;ii|Urs trailiiidii-- ou de linr> lègondes,

parce (|'ie nmis ne les i oni|)reniiiis p.is!

{ij Llu inlidèle voulant le tuer pour se venger des

PLO

l'ordre des Frères Prêcheurs.
Saint Guibert , moine de

l'ordre de Saint-Benoît , est

représenté de même (2).

PLANTE miraculf'use, qui

pousse sur la tombe d'un

saint.

Voir la légende de saint

BqcoIus, évêque.
PLAIE à la cuisse d'un

saint, touchée par un ange.
A'oir saint Roch.
Plaies sucées par H ne sainle.

Voir Catherine de Sienne.

Plaies de Jésus-Christ (les

cinq).

Vues par
sainle Amelberge,
sainte Jeanne de Valois.

PLAN d'église ou d'abbiye
entre les mains d'un moine
ou d'un abbé. Voir

saint Bruno, abbé,
saint Fru( tueux (4) évo-
que de Brague, en Por-
tugal , d'abord moine
de Cluny (vii' siècle);

saint Guillaume , abbé.
PLAT donné comme attri-

but à

sainte Agathe (on y voit

ses mamelles coupées),

saint Ailier (on y voit

des obufs)^^],

saint Berthold (ou y voit

des poissons),

saint Goar (on y voit des
pains),

sainle Lucie (on y voit

deux yeux),
sainte lUcuvèî'edcFrance.

PLO."\IB fondu versé sur des
martyrs. \'oir

saint Hénigne,
suint Cresccnlia,

saint Erasme,
saint Modeste,
saint Primus (G),

saint VA, colonne Gi9.
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Aoir aussi la planche de
l'ouvrage de Gallonius , de
Cruciatilnis martijrum, page
151, lettre C (7), et page 91
du texte.

Plomb fondu versé sur un
martyr el changé en bain ra-
fraîchissant

Voir saint Ponlien.
PLUIE :\iiRACULEUSE
Voir
saintl Benoît,
saint Bernard (8),

Gédéon^.
Légion Thébéenne,
sainte Martine,
saint Médard, abbé,
sainteScholastiquc, sœur

de saint Benoît,
saint Servadus.

Plue de feu qui tombe à
la prière d'un saint. Voir

Elie (le prophète),
saint Héribert , évéque.

{Iconographie der Heiligen
de Radowilz.)
PLU.ME gigantesque tenue

par saint Thomas d'Aquin.
Plcme d'oli partent des

rayons.
Voir le métue saint.

Plume ayant la forme d'u-
ne branche de lis.

Voir à Cajétan.
POÊLE remplie de char-

bons ardents, tenue par saint
François de Paule sans la

briîler (9).

POIDS de fer ou de piomb,
etc., suspendus aux pieds,
aux mains, au cou des mar-
tyrs. (Gallonius, de Cruciati-
tu>-mar/(//uHi,iii-4°, pages 20,
23,2;;, 27.)

POIGIS A I\D dans la poitrine.

Voir sainte Uibiane
— A la main de

sainle Lucie (belle figuré

d'un peintre du xvif

reproclies qu'il lui avait adressés, l'arme fut changée
eu croix. (Légende du Bréviaire romain.)

(5) CiUendarium lienedictiimm de Itanbeck
,

loiiie II, (jgme du 23 mai.

(4) Culendarium lienedictinum du même auteur,
tome II, ligure du IG avril.

(o) Calemiarium Uenediciinum, tome II, fi-

gure du 15 avril. Quant à la légende des œufs , elle

so trouve expliquée tout au long dans le ftcnologium
B^nediciinum, 1 vol. in-fol., de llureliiius. Voir au
nom du saint, à la ilaie indiquée et à nosSuiiplémeiUs.

((i) Le plomb lui tut versé dans la IioikIic.

(7) On y voit un martyr plongé dans une cliiu-
dièro de plomb fnmiu.

(!j) il dictait en plein air une leilro à un de ses
moines ; une plino abondante vint à touilier, le saint
continua, cl la pluie (jui iiinndail mut ne inmliail pas
sur les deux pirsoenages ni snr le lerraln où ils

ciaient assis ((,a/(vi(/(iriMm Beniilictiiiiim de Kanbcck).
Voir aux Supplcnieiits, an nom Ueniard (saint).

(Il) Voir la légende de sa vie.
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siècle), nommé 11 So- tronve l'anneau d'un évêque. Antoine. Cedoitétrenne traie

doma (1),

saint Olaiis [Ikonogra-
p/ijedeRadowitz).

POINÇONS enfoncés dans
1b corps de martyrs. Voir

ainl Alexandre, pape,
saint Cassien,

Knf.iiits chrétiens tués par
les Juifs.Voir à enfants.

POINTE de fer rouge dans
le front.

Voir saint Agalhoclès.

Voir au mot Barbeau. avec ses petits.

Poissons donnés comme (Voir la légende) [8].

attribut à PORCS (troupeaux de) gar-
saint André, apôtre, dés par des saints,

saint Antoine, solitaire, Voir à Pourceaux,
saint Arnoud , évêque, PORTE du ciel, emblème de
saint Grégoire de Tours, la sainte Vierge.

le prophète Jonas,
saint Lucien,
saint Maclou,
saintSimon, apôtre.

Poissons morts dans
Pointes de fer qui entou- étang empoisonné, ressusci-

rent nn solitaire placé dans tés.

un tronc d'arbre.

Voir saint Zuirard , aux
Suppléments.

Pointes de fer (dites Tri-
bula ferrea) snr lesquelles on
traînait les martyrs.

Voir saint Thémistocle et

à Chevaux de frise.

POIRE avec ses feuilles,

suspendue au plafond d'une
cellule. Voir

saint Jérôme (2),

saint Marc (3).

POISSON dans le ventre

Voir à Etang.
Poissons dans des filets.

Voir Apôtres.

Autres.
Voir Baleine, Dauphins.
Poissons qui semblent écou-

ter la prédication d'un saint.

Voir
saint François d'Assise,

saint Antoine de Padoue.

Voir à Prophète.
Porte de ville avec dos

tours, donnée comme attribut

au prophète Ezéchiel.

Porte de ville où deux
saints se rencontrent et s'em-
brassent. Voir

sainte .\nne,
saint Joachim (9).

Portes d'une église, ouver-
tes par des anges pendant la

nuit.

Voir saint Wolfholdus.
— D'un couvent où sonne

une sainte.

Voir Madeleine de Ratten-
berg.
POSSÉDÉ qui frappe un

duquel on retrouve des clefs saints. Voir

(Radowitz, Iconographie der saint.

Heiligen.) Voir Isaac, moine de Cî-

PoissoNs tenus par des teaux (10).

jetées dans l'eau. Voir
saint Bennon,
saint Enwin.

Poisson tenant une mèche
allumée dans sa mâchoire.

Voir à saint Stanislas, évê-
que.
— Portant un saint sur le

dos.

Voir à Callistrate, martyr.
-^ Tenant des clefs dans sa

mâchoire.
Voir à saint Manrille.
— Placé sur un livre.

Voir à saint Udalric.
— Apporté à un saint par

un oiseau. Voir
saint Gaultier,

saint Gérard, ahbé (4.)

iiit Berthold, abbé (G),

saint Comgal,
saint Henri, évêque (7),

saint Oilon, abbé.

POMME ou Grenade, à la

main de

saint Modéricus ou Mou-
drit, évêque,

saint Sabas, solitaire,

saint Sébald.

POMME offerte par un saint

à l'enfant Jésus.

Voir Hermann ou Herma-
nus.
PONT placé près d'un saint.

^'oir saint Bénézet,
saint Jean Népomucène.

PORC. Voir Cochon. C'est

Possédés guéris par
saint Benoît,

saint Déodat,
saint Hugues, archevê-

que,
saintHyacinthe,
saint Lin,

saint Martin,
saint Mathurin,
saint Paul,
saint Pierre,

saint Siffrin, etc.

POT (fragment de) donné
par Jésus - Christ à sainte

Agnès de Montepulciano.
(Voir aux Suppléments, au
nom Agnès.)

Légende de la vie de la

sainte, représentée à l'angle

par erreur (]ue l'on donne un gauche d'une jolie gravure do
— Dans le corps duquel on ])orc pour attribut à saint J.-B. Barbé. Voir son œuvre.

(i) Voir b pl.inclie V du IV^^ volume de la Gal-
Uria renie rfi Toiinn, on G:ilfiri« roy.Tle de Tuiin

;

très-belle piiblicaiioii in-fol., de 1858 à 4!), à Turin :

se trouve à Paris an cabinet des esiainoes cl à la

bibliotlièque du Louvre.

(2) D'où celle curieuse figure a pris In dcsignaiinn
du sailli .lérôiuc i\ la poire.

(5) Pièce de Crispin de Pas dans noire Icoiiogra-
oliia sancla.

(4) Oilenilnntim Dencdictinum de Ranbcck
,

tome IV, G oclobre.

(fj) Sur la inanièrc loule simple donl celio parli-
culariié doit éirc nnicnduo sans exagération ni plai-
santerie, voir la note au mot Oiseaux, dans ce lUpcr-
'oire, » l'arlirle du niéiiie saint.

(0) Cakndarium lienediciiiuim de Ranbcck (27 juil-
It'l) ; les poissons siuil ici sur un plat.

(7) Cnletidarium perpciunm (I" janvier), cité co-
lonne '>h'i du Dictionnaire tlih sanii.s, n Ce saint
Henri n'est pas au Martyrologe du Cbastclain.

(8) Celle légende, qui a fait souvent rire de pilié

bien des hommes superficiels, nous semble digne

d'intérêt. Celle truie met bas plusieurs petits , tous

sont aveugles; la mère les apporte aux pieds du
saint qui fait le signe de croix sur ces animaux, et

les marcassins recouvrent la vue. Qu'y a-l-il doncde
si ridicule dans cet acte d'Iuimanilé? Du reste, la lé-

gende n'est pas ariicle do foi ; libre à chacun de
l'accepter ou de la rejeter; mais le peintre, qui veut

en lairc emploi, ne sera sans doute pis fùché de trou-

ver une explication du moins raisonnable à ce que
raconte la bigende.

(!)) C'est la gracieuse légende dite do la Porte

dorée 'à Jérusalem, où sainie Anne, profondément
affligée d'ôlre sicrile , rencontre son mari qui cber-

clie à la ciuisoler et qui cepi:ndant ignore ce que
Dieu réserve i\ leur vieillesse.

(10) Calcndnrimn Ikneditlinum de Ranbeck

,

(orne II (Il avril).

I* y) Unclquclois c'iitaii im casque de fer.
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Pot en fer (11), rougi au feu

et placé sur la lêle d'un saint.

Voir Amnion, diacre.

Et la planihe de la page
155"de l'ouvrage de Gallonius,

de Cruciulihus martijrum.
POTEAU auquel est atta-

ché un saint et qui pousse des

feuilles.

Voir saint Eutrope.
POTENCE où est pendu un

saint. Voir
saint Fcriol, tribun (1),

saint Jacques le Majeur,
Pierre d'Armingol.

Voir aussi aux mois Croix
et Pendu.
POTIERS (patron des}.

Voir saint Goar [Ikonogra-
pltie cUr Heiligen de Rado-
witz).

POUCES des pieds et des

mains (martyr suspendu par
les).

Saint Marien (Callot, 30
avril).

Voir aussi l'ouvrage de
Gallonius, de Cruciatibusmar-
tyrum, planche page 23, figu-

re A, et le texte p. 10.

POURCEAUX gardés par
des saints. Voir

saint Joannice,
saint Florentin,

saint Simon i\'\l Alnensis.
POUTRE qui se prolonge,

à la prière d'un saint.

Voir Emilien.
PoLTREs servant à torturer

les martyrs. (Ciallonius , de

Cruciatibus tnarlyruin, plan-
che des pages 2a et 233.)
PRÉCIPITÉS (saints) d'une

tour, d'un rocher, d'une mai-
son, dans la mer ou une ri-

7ière,dans une fournaise, etc.:

saint Argce (2),

saint Callisle, évêquc,
saint Clément, pape,
saint Jacques le .Mineur,

apotrc,

saint Jean Népomucène,
saint .Maxiniiuu,

saint Padiloronc ( aux
Additions],

saint Pantaléon,
sainte Pélagie,

sainte Ri;sti(ue,

suint Sabas, guerrier,

saint Sais, solitaire,

saint Sérapion,
sainte \'ictoire, qui est

.souleiiue par un ange.
\'oir aussi les planches

PRI

pages 231,253, de l'ouvrage

de Gallonius, de Cruciatibus

martt/rum.

PRESSE à vis sous laquelle

un saint est écrasé,

saint Jonas (2') mars).

Voir aussi dans l'ouvrage

de Gallonius, de Cruciatibus

martyrum, divers supplices de

ce genre, planche de la page
Itô.

PRISE D'HABIT. Voir
saint \ugustin,

saint Benoit,

saint Bruno,
sainte Marguerite d'Alle-

magne,
sainte Pudenlieniie,

sainte Richarde.
PRISONNIERS, visilés, ins-

truits, consolés et même dé-
livrés par des saints ou sain-
tes :

sainte Avoye,
saint Chrislophore,
saint Eloque,
saint Félix de Valois,

saint Jean de Matha,
saint Léonard,
saint Vincent de Paul.

— Par Jésus-Christ. Voir
saint Théodore.
— Par saint Léonard (Bulle-

tin' monumenlat, 1846, p. 'J2;.

—Par saint Gaultier,

saint Sérapion (ordre de la

Merci).
— A qui un saint porte du

pain.

Philippe rfe Ribaldis.

PRISON ouverte ou dont
la sortie est facilitée par un
saint.

Voir Albinus, cvéque (2),

Puisons renfermant des

saints.

Saint Anasiase y est visité

par deux anges qui le recon-
fort<'nt;

saint Clément y reçoit de
la nourriture

;

sainte Félicité, saint Guil-
laume, y sont visités par la

sainte Vierge et deux saints ;

sainte Glycère y est visitée

par un ange ;

saint Uerménigilde

,

saint Jean-Baplisto y est

décapité ;

saint Lucien y reçoit la

communion ;

sainte .Marguerite y combat
le démon ;

saint Martin, pape {Figures

PUR 850

des saints, par N. de Poilly,

12 novembre), regarde à Ira-
vers la grille du cachot

;

saint Pierre en sort mira-
culeusement;

saint Roch y meurt comme
un vagabond inconnu, et n'est

reconnu pour ce qu'il est

qu'après sa mort ;

saint Théodore, soldat, y
est visité par Jésus-Christ;

saint Sabin, évêque, meurt
en prison.

Prisons ouvertes miracu-
leusement à la prière des
saints. Voir

Albinus, évéque,
Félix, prêtre (3),

Forgel,

Paul,
Pierre.

PROCESSION dans le ciel

vue par une sainte.

Voir Basilissa.

Procession autour de la

ville de Rome.
Voir au mot Peste
— Avec translation de re-

liques.

V'oir au mot Translations.
Professeur martyrisé par

ses écoliers.

Voir Cassien.

PROFESSEURS ou chefs
d'écoles (saints). Voir

saint Pauthène,
saint Pierre de Imola (4).

PUITS (saints jetés dans
un ).

Voir saint Callisle, pape»
et la planche page 233 de
l'ouvrage de Gallonius , de
Cruciatibus martyrum.

PiiTs mystii|ue, emblème
de la sainte N'ierge.

Voir à Prophètes.

Puits dont un saint retire

un enfant.

Voir Jean de Sahagunt.
Autre dont un saint retire

un animal venimeux.
Aoir saint Jean Ermite

( Calendariurn Rcncdictinum
de Ranbeck , figure du 28
janvier).

PURGATOIRE (âmes déli-

vrées du) par les prières do
divers saints ou saintes. Voir

Chantai,
Odilon,
Simon Stock.

Pi RUATOiRE dit de saint

Patrice.

Voir à ce nom.

(1) Aux Additions.

Vi) Aux marlyroloKes (2 janvier).

(5) Il c>i à prosumcr que ceux i|ui ét.iient enfer-

més dans celle prison éliiiciil iiiiiocenis , car lus

fiaiiiis n'ont jaiiinis prâlé les mains pour lavurisor le

crime. Ils peuvent avoir été trompés dans li'iir cha-
rité; c'est .ilors le fait de l.i failili^^sc iiumaiiie, dont
les plus giMiuls saints ne smil pas à I :ilirl.

(i) Muriijruloge tiniv. de Cliasic.Liiu, an 1i ianvicr.

(5) Do Torilre des jésuites (ti octobre).
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Q
QDENOUlLLEdonnéecom

me atliibut à
Stiinle Geneviève,
sainte Gerliudc (figure

sainte Solange,
quelquefois à la suinte

A''iefge.

QUÊTE (saints ou saintes

àe\a Chronique de Nil- faisant la quête pour leur

remberg , folio cuV couvent ou pour eux-mê-
verso), mes), ^'oir

R
RAISINS (grappe de).

Voir au mot Grappe.

RAMEAU fleori, tenu par

sainte Brigitte d'Kcosse.

Voir aussi à Branches d'ar-

bres, Branches de (leurs, etc.

RASOIRS, insiruments de

martyre entre les mains de

saint Pamphiie.

RATEAU donné comme at-

tribut à

saint Fiacre,

saint Frigidian (1)

saint Paulin, évêqae
{Saints , par N. de
Poilly).

RATIONAL denticulé ou
dentelé (2) donné à

saint Lambert, cvêque,
saint Servet, évéque.

RATS.
•Martyr livré pieds et mains

liés à la morsure des rats

dans un cul de basac-fossc.

Planche figure n" 21, d'une
suile de figures de mar-
tyrs, gravées par un artiste

signant P, ^-—:, (3) présumé
Morsini Léonard, dit l'araso-

lo (4-), graveur en bois à Rome
en 1570. Pour le litre de cette

suile, voir au mol Vaisseaux
qui brûlent, etc. Cette même
planche est reproduite sous

le 11" 23 en tétc du IX" vo-
lume du Cursus l'atrologioe

publié par M. l'abbé Migne.
Sainte, recluse, malade et

couchée, presque dévorée par
les rats^

Voir mainte Fina (Calcnda-

rium Benedictinum de Ran-
bccli, tome I, à la date du 16

mars), aux Suppléments.

Rats ou souris près de

sainte Aldetrude (5),

sainte Gerlrudr.
Voir aussi la Chronique de

Nuremberg, folio iôk, qui lui

en met un sur la tôle et un
sur l'épaule, puis deux sur

sa quenouille).

RAYON do lumière rendu
solide par un saint (6) qui s'en

serl comme d'un clou. -

Saint Lucanus.
Ce miracle est atlribué

aussi à saint Lavranlius ou
Lavranlhios. (Voir Poucqne-
villc. Voyage en Grèce t. IV.)

Voir encore
sainl Amat,
saint Goar.

RÉCHAUD ou chaudière
sur le feu et placé dans les

nuages ; près ce réchaud
comme un bâton court.

Voir à Jérémie (7).

RÉCONCILIATION de doux
ennemis qui se donnent la

main sur tinechâsse de saint.

Voir Norbert.

saint Félix, capucin,
le bionbcureus Labre (11

partageait le produit
de ses quêles avec les

pauvres qu'il rencon-
trait),

Jeao Léonin ou Léonard.

RELIGIEUX ressuscité par
un saint. Voir

saint Benoît,

saint Nicolas de Tino.
Religieuses qui sortent de

leurs tombeaux pendant
qu'un saint dit la messe.

Saint Bpnoît. Voir sa Vie,

par Sébastien Leclerc,

n- 57, figure 26.

RELIQUES partagées et

envoyées par des saints ou
saintes à quelques églises

ou personnages marquants.
Voir

sainte Adilie,

saint Antoine de Padoue.
— Restituées dans un tom-

beau.

Voir sainte Allale.

Voir aussi notre Diction-

naire iconographique des mo-
numents, etc., au mol Reli-

ques elinvcntions de reliques.

Reliques promenées au-
tour d'une ville. Voir

saint Aniable,

sain te Geneviève de Paris.

RENARD dont un d-mon
avait pris la forme pour tour

meiiler une sainte.

A'oir Thela, obbesse (figure

du Calcndariiim Binediclinum
de Ranbeck, à la date du 27

octobre).

Renauos ou peut-élre bien

(1) II esl cosiiiraé ici en évèquc; qu-int à l'ailri-

but qu'on lui dunnfi ti-dessus, il uniis semble un pen

forcé, mais parait fondé sur la légende rappoiioe par

le Uréviairi' romain, qni dit qne l'Arno sVaiuil dé-

bordé et caii»anl d<> grands diimmagos, le saint traça

au neuve un auire lit, i^l c'est ce (|ue l'ariltie a sans

douK' essayé de taire comprendre en mettant ce ra-

leuu il la main du saint, avec lcf]utd il semblo enlever

la suralionduiicc dn (Icuvc pour la diriger uillcitis. Il

y avait une manière plus simple, ce nous semble,

d'indi(|iier lu inir.icle, c'clali de tracer sur le terrain

iitéine nn autre lit par où l'eau se serait cciitilé(!.

(;) Voir à ci: sujet le mémoire du 1'. Ailti. M.ir-

lin sur les vrtiMncnls eeclésiasiiqmîs, etc., d^ins les

Uélanqet d'urcliéulo.jic, delà liliéralure cl des inln, in-l",

ii la table des mutiérus, et dans uouu Diciionnaire

icoHograpliiiiue dei mvnumenli, etc., ii Voicnienls

fi(,(l('siasli(|uu-K, etc.

{"!)) Le n)unograuiiiiu Ofcl uccumpagiic, cunimo uu

voit, d'une espèce de petit eainf ou burin de graveur.

(4) Cet artiste, si c'est bien le même, est cite par

Brullinl sous le u° 281 1 de son Diciionnaiiedcs mono-
grwiimes , cuinmc ayant gravé d'après Antoine Tcm-
pestc. Voir l'œuvre de ce dernier, tome l"', folios

92 à 91 an Cabinet des estampes de Paris. Cette suile

reproduit plusioiirs des plamdics du livre de Cru-

cialibus marlyrum de G.illnnius.

(j) CaleiiUiiiiitm perpelmim, cité n" 62, coloiuic

5^5 du Dictionniiire des saints.

(6) Ou, en. d'autres termes, servant de porle-man-

teaii il tui saint.

(7) Il est question de U cbandière dans le l"' clia-

pitie de ses proplicties, verset 11. Quant au bâion

emirt, c'est la branriic de palmier, également iira-

pliéliipio ou syiubolii|tie, dont II est parlé morne

cliapitre, verset 13 : Virijultam rii/i/.in/cKi cijo video,

dit le propliéle.
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Loups, qui creusent la terre

pour la sépulture d'un saint.

Voir au mot Loups.
REPTILES détruits par des

saints on à leur prière. Voir
sainte Euphémie,
saint Hilaire de Poitiers,

saint Magnus,
saint Marcel,
sainte Marthe,
saint Patrice, etc.

Voir aussi à Couleuvres,
Serpents, Vipères.

Saints renfermés dans un
sac ou un coffre avec des

reptiles et d'autres animaux.
Voir la planche page 235 de
l'ouvrage de Gallonius , de
Cruciatibus tnarlijrum. \'oir

aussi l'ouvrage cité colonne
408, n. 10 et Jl.

RIVIÈRE, lleuve, nier, etc.,

traversés à pied sec.

Voir Eau.
— Rendue navigable dans

toute son étendue.
Voi r à sain tAdju leur,moine

de l'abbaye de Saint-Tiron(l).
ROBE ou tout autre véte-

tnenl de femme brûlée, par
Un évéque
Voir saint Popon.
Robe de femme, où sont

placées des fleurs. Voir
sainte Casilda.

sainte Elisabeth de Hon-
grie.

Voir aussi au mol Fleurs,
Fruits, etc.

ROCHKR baisé par une
sainte. Voir Rosalie [Bulletin

munumental, 183G, page 89).
— Qui s'entre-ouvre pour

cacher une sainte poursui-
vie. Voir

sainte Ariadnc,
sainte Tbècle.

— Qui reste suspendu au-
dessus d'un saint.

VoirsaintNonnosus.
— Sur lucjucl un saint est

enchaîné.
Voir Martin l'Ermite.

Rocni^K au milieu de la

mer, où s'est réfugié un saint.

Voir Marlianus.
KOCUEUS au milieu des-

ROS

quels un saint parait enseveli.

Voir Macaire dit le Ro-
main (2).

— Qui tombent sur une ar-

mée de Saxons à la prière

d'un saint (3),

Saint Fennus.
ROI renversé sous les pieds

de
sainte Catherine,
saint Wuigberlus.

— Qui ressuscite ou bénit

un cavalier renversé de che-
val.

Voir Sigeberl.
— Qui porte un malade sur

son dos.

Voir Edouard le Confes-
seur.
— Assassiné en buvant.
Voir Edouard le Martyr

{Iconographie der Heiligen du
colonel Radowilz;.
ROSAIRE donne à

saint Dominique,
saint Hyacinthe ou Ja-

cinthe,

saint Jean l'Anmônier,
à la sainte Vierge. Voir

les belles gravures de
L. Gaultier, qui repré-
sentent cet attribut (o).

IMartyrs du rosaire, com-
position du Dominiquin. Voir
son (puvre , et dans notre

collection, Dévoilons, pêlcri-

narjes, rosaire, etc.
,

porte-

feuille, n- 12.Bibliothèq.Ma-
zarine, n° 4-778 (li).

ROSE imprimée sur la joue
d'un enfant au berceau.

Voir Rose de Lima.
Rosi; donnée comme attri-

but à saint Louis, évdque de
Toulouse {Saints de Poilly,

19 août).

—Alamaind'unévêque {(îV

Saint Anselme , d'abord
moine de l'abbaye du IJcc,

au xr siècle.

Rosics miraculeuses cnire
les mains de saint François,
au mois du Janvier , et qu'il

présente au pape en preuve
d'une vision. Léonard Gaul-
tier lecit pour un petit livre

intitulé: La Cordelière ou le

ROU «54

trésor des indulgences du Cor'
donde saint Fianpois, parle
R. P. Aubespin, ex-provin-
cial d'Aquitaine. Paris 1618,
1 vol. in-12 (7).

Roses (bouquets), couron-
nes , ou branche de). Voir

sainte Elisabeth de Hon-
grie,

sainte Elisabeth de Por-
tugal,

sainte Rose de Lima,
sainteCrsuie.

— Qui sortent de la bouche
d'un saint pendant qu'il parle.

Saint Ange, ou Angel, car-
mélite.
— Sur les genoux de sainte

Casilida.

Roses et fruits près sainte
Dorothée.
Roses dans la robe ou le

manteau d'une sainte. Voir
sainte Elisabeth de Hon-

grie,

sainte Elisabeth de Por-
tugal.

ROSEAUX aiguisés, enfon-
cés sous les ongles des pieds

ou des mains.
Voir la planche page 2i3

et 24-'*, figure D de i ouvrage
de Cruciatibus nxarlijrum

,

par Galionius.

ROUE, instrument de sup-
plice, donnée comme attri-

but à
saint Aniclet, pape
saint Calliope {Saints de

N. de Poilly, 7 avril),

sainte Catherine d'Ale-

xandrie,
sainte Euphémie
saint Quentin,
saint Wiilegilc ou Vigi-

le, évéque.
Va les planches des pages

39, 40, 41, de l'ouvrage de

(jallonius , de Cruciatibus

marlyrwn.
RoiK lie supplice brisée,

attribut particulier de sainte

(Catherine d'Alexandrie.

On trouve encore dilïcren-

tes roues de supplice repré-

sentées page 261 de l'ouvrage

de Gallonius, cité ci-dessus.

(1) Figure du Calcndarium Benediclinum de Ran-
bcck, liinic II, à In il.ilc du 5U .ivril.

{-!) Voir nnlre Jconographia tancta, bibliollièquc

Ma7/,iiiiic, 11° i778 ((}).

(3) C(i/fn(/«ni(m lieiicdictiniim de Uanbcck, tome I,

ligure (lu 25 février.

(i) Voir noire Iconoqraphia sancta, bibliutlièi|ue

Maziiriiic, n" 4778 (G).
'

(."i) Nous en donnons l'indiraiion dans notre Dic-

lioniiairciconographiquc des monuments, clc., lonic II,

p;ig(: 310.

Il cxisi'!, (l'un nomni«< V. Ilcnsbcrpius , religieux

de l'ordre de Saint-Dominique , un petit livre inij-

l^lé : Viridiiriitm ilarianum , sfpteniplki rosnrio va-

riis exerciiiis ciemjj/is, eic., 1 vol. iii-1-2, sur le liiro

(tiiqixM se voit lui arbre inysti(|ue au pied duquel

soui deux rcliglcu»:, dom s:iiiit Fiançus (J'.VïsisO (il

un autre ; l'uu béclie la terre et l'auiri; arrose; un
c'Iiapi'Iui entoure l'arbre , si noire niénioirc no nous

<roiii|ic p.is.

(U) Calcndarium Benediclinum do Itnnlicrk, tome II,

figure du 11 avril
;
prè^ de su Heur «si écrit : Sine

fpina ; il semble la présciitor à la sainte Vierge.

(7) Communiqué par M. Julien Durand.
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RCCHB avec oa sans abeil-

les. Voir
saint Âmbroise,
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saint Arnaldus, évêque,
saint Bernard de Clair-
vaux [Ikonographie der

Heiligen de Radowitz),
saint Biaise, évêque ou

solitaire.

SABLIER tenu par Théo-
dose, abbé (11 janvier) , Vie
des saints de PoiUy.

SAC D'ARGENT donné
quelquefois comme attribut à
s-ainl Matthieu.
—Qui semble lomberdu ciel

et reçu par deux saints (1).

Voir Cosme.et Damien.
Sac d'abgent renversé et

d'où sortent des pièces de
monnaie.

Voir saint Cyrille, évêque,
18 mars (Saints, par N. de
Poilly).

Sac d'argent jeté à l'eau

par un saint.

Voir Théodore, solitaire (2).

Sacs a procès donnés com-
me attribut à saint Elzéard
et à saint Yves.
Voir à ces deux noms.

SAIGNÉE faite par deux martyr marque le magistrat
anges a un saint

^"oir Jean l'Angélique, dans
les Fasii Mariani.Y . à la table.

SAINT-SACREMENT don-
né comme attribut à divers
saints ou saintes.

sainte Agnès de Bavière,
saint Antoine de Padoue,
sainte Barbe,
sainte Claire,

saint Guillaume, arche-
vêque (10 janv.).

saint Hugues archevê-
que de Rouen,

saint Hyacinthe,
saint Jacinthe. Voir yZya-

cinthe.

qui le fait torturer (k]

Voir saint Aigulphe', moine.
Sang d'un saint reçu dans

un calice par un ang'e. Voir
saint Ignace de Loyola,
saint l'iacide.

Sang qui découle de la main
droite d'un saint. Voir Igna-
ce de Loyola.
Sang des martyrs épongé

par une sainte. Voir
Paule de Byzance,
sainte Polentienne,
sainte Praxède.

SANGLIER portant un
saint sur son dos (saint Cyr).
Iconographie chrétienne de
l'abbé Crosnier, page 27i.
Sanglier en fureur, qui est

sainte Julienne de Liège
saint Lanfranc

[Ikonograph. de Radowitz, et arrêté par un évêque
_ , , ,

Catendarium Benedictinuinde Voir Grégoire d'Arménie
Sacs dans lesquels on en- Ranbeck (3 juillet),

" - -

fermait des martyrs avec di- saint Norbert
" """ ""

saint Pascal Baylon

,

saint Raymond

,

saint Thomas d'Aquin.
Au mot PÈRES DE l'Eglise,

colonne 479, nous citons la

composition de Raphaël, re-
présentant la Dispute sur te

saint sacrement. Ce même
on I II.. /o^ r. ^"J*^' *'' Irouve traité avec

page 30 du IP tome (3j. Ou y u„e certaine dignité par le
voit le martyre de saint Ar- peintre Frédéric Zuccaro.
rien et de ses compagnons, Vojr son œuvre au Cabinet

des estampes de Paris. Une

Ters animaux qui les dévo
raient. Planche 255 de l'ou-

vrage de Gallonius, deCru-
ciatibus martjjrum.
— Servant à renfermer des

martyrs condamnés à être

précipités dans la mer. Voir
Vital ou Viialien et le Meno-
logium Grœcoruin

, planche

cités au Dictionnaire icono-
graphique des saints, etc.

Sacs de blé apportés nii-

raculeuse/iient dans un cou
vent qui manquait de tout.

Voir la vie de saint Benoit,
indii|uée à son nom, cl dans
telle publiée par le R. P. Aii-

gel.Sangrinus, intitulée :5/>e-

culum et exemplar Christico-

larum beati Palris lienedicti, SALVE REGINA , célô-

ctc. liouie, 1587, 52 planches bre antienne en l'honneur de
in-i", sans nom de graveur, la sainte Vierge, mise en ae-
SACREMKNT (Saint). Voir tiou et animée d'attributs et

à Saint-Sacrement. d'emblèmes. Voir la compo-
SAGESSE(l''iguredela) vue sillon indiquée colonne G3'J

en songe par un saint. au Dictionnaire. Voir aussi
\o\v saint Grégoire de Na- à Sub tuum ci-après,

zianze. SANG (Gouttes de) dont un

(dans les F asti Mariani).
Sanglier qui se réfugie près

d'un saint pour se sauver des
chasseurs. Voir

saint Colomban,
saint Déol,
saint Emilion.

Sanglier qui apporte un
épieu en fer à un saint.

VoirMonon.
Sanglier qni fait tomber

un cavalier de son cheval.
Voir à saint Sigebert , roi.

Sanglier tué par un saint.
Voir Alexandre, moine (Ca-

le ces pièces est gravée par lendarium Benedictinum de
Corneille Cort. Voir aussi
son œuvre.

SAINT-SAGRIFICE (le) of-
fert sur la poitrine d'un mar-
tyr couché enchaîné sur le

pavé de la prison.
Voir à saint Lucien.

Ranbeck,tom. H, flg. du 9mai)
SARRASIN ou TtiRc sous

les pieds de saint Pancrace.
Voi>r au mot Hommes ren-

versés ou couchés à terre.
SAUTERELLES chassées

ou déiruites par les prières
de saint Augustin après sa
mort. Voir sa Vie par A. Bols-
wert, n 27.
— Par saint Marcien de Sy-

racuse.

SAUVAGES près saint Fran-
çois Xaxier ;

— saint Nicolas
d'Agroda.

Voir aussi .i Jésuites.

SCAPULAIRE(5)donnépar

(1) Pour exi|)riiiier peiil-èlrc qu'ils irailciidaieni

que de Dieu seul le prix de leur dévoueuient pour les
inalailcs pauvrcr).

(2) Hcux pieux voyageurs éiaieni venus le visiter
et eu se reliiaiil avaient laiKsii de l'argeiU dans une
l)oursc. Le salut s'en aperçoit, <:uuri après ses lioles
el leur veut rendre cet aigeui; les voyageurs re/usent

de le prendre; le saint le jette alors dans la rivière.

(5) El non 51 , oomnie nous le disons à tort co-
lonne 71, ligne 4 du Diciiunnaire.

(•'0 Coininc pour le marquer du sceau de la ven-
geance divine.

(5) Sur celte dévolion, son origine et son Imi,
voir Rergier, Diclioim. (leTliéologie,tiic.;ùd'a. Migne.
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la sainte Vierge a un saint.

Voir Simon Stocli.

SCEAU DE PLOMB, atta-

ché aux lèvres d'un saint.

Voir Raymond, cardinal.

SCEPTRE à terre en signe

de mépris des honneurs ter-

restres.
— Aux pieds de saint Adal-

bert, solitaire,

saint Adelberl, prince,

saint Cloud,
saint Fiacre,

saint Josse,

saint Louis,

saint Remarie,
sainte Susanne {i){Saints

dePoilly),

saint Vuinoc, piètre.
— Tenu par saint Lucius,

prince et martyr ( Ikono-
graplt. de Radowilz).
SCIE donnée comme attri-

but à saint Benjamin ,

sainte Fausta,
Isaïe (prophète),

sainlJoseph, l'époux de
Marie (2),

saint Jude, apôtre,
saint Saibélus,
saint Simon, apôlre.
saint Tathuel,Thatuel,oa
Thuathel, scié en croix.

Voir aussi la planche page
233 de l'ouvragedc Gallonius,
de CrucialibKS martyrum, etc.

SCULPTEURS (saints). Voir
saint Castor, solitaire,

saintJean, ditle Jeûneur,
saint Marin, solitaire.

SEAUX DEAU portés par
saint Thomas Camaldule.
Voir aux Additions.
SEINS coupés. Voir au mot

Mamiîlles.
SEL (du) dans un vase tenu

par saint Rupcrt.
— Quelquefois placé sur sa

main. {1konographieder Ileili-

cjenAu colonel Radowilz).
SÉRAPHINS apparaissant

au prophète Isaïe. Un de ces
anges purifie ses lèvres avec
un charbon ardent.
On met quelquefois un sé-

raphin près saint Bonavcn-

SER

ture, pour indiquer son sur-
nom de Docteur Séraphique.
SERMENT de réconcilia-

tion prêté Sûr une châsse.

Voir saint Norbert.

SERPENT (l'ancien), figure

du diable , représenté sous

les pieds de l'archange saint

Michel (Voir à ce nom) ; sous

ceuxde la sainte Vierge (Voir

toute son iconographie au
Diclionnaire et aux Supplé-
ments, colonnes 634 et 718.

Serpent d'airain (3). Voir
Moïse ou Moyse.

Serpent, couleuvre , vi-

père ou reptiles , donnés
comme attribut à

saint Amand , religieux

bénédictin (4)

,

sainte Cécile,

sainte Christine,

saint Didynie,

sainte Euphémic,
saint Focas ou Phocas,

martyr à Antioche (5),

saint Hilaire , évèque
(SaiiitsdeN. dePoilly).

sainte llisbcrga .

saint Jean l'Evangé-
liste (G),

saint Léonce, guerrier,
saint Louis Bertrand,
saint Jlesmin , abbé , 13
décembre [Saints par
de Poilly),

saint Patrice, évêque,
saint Paul, dans l'ile de

Malte,

saint Pèlerin, évèque,
saint Phocas ou Focas,
saint Pirminius ou Pir-
minus.

Skrpent aulourdu cou d'un
saint.

Voir Caluppanus,abbc(7).
Serpent tiré de la bouche

d'un homme renversé à terre.

Voir Pierre Maurice, dit le

Vénérable, abbé de Cluny (8)

au xii" siècle.

Serpent qui se partage en
deux en mordant l'extrémité
d'un bâton planté en terre.

Voir à saint Lifard , soli-

taire.

SER 858

Serpent retiré mort d'un
puits qu'il infestait. Voir Jean
de Réomay (saint).

Serpent qui va entrer dans
une fontaine placée près d'un
saint.

Voir Chéron (saint).

:-ERPE>T changé en or, et

donné à des pauvres gens, etc.

Voir à Spiridiou, solitaire.

Serpent sous les pieds de
saint Antoine , solitaire,

saint Magnus.
Serpents ( deux )

proté-

geant un saint contre des
brigands.

A'oir Pierre Céleslin.

Serpents sortant d'une ca-
verne.

Voir saint Patrice.

Saintes livrées à la morsure
des serpents. A^oir

sainte Anatolie,
sainte Christine.

Serpents qui se dressent
contre une sainte.

Voir Euphéraie.
Saints marchant sur des

serpents. Voir
saint Didyme,
saint Magnus ou Tozon.

Deux petits serpents sor-
tent quelquefois du calice
tenu par saint Jean l'Évan-
géliste.

Trois petits serpents (9) s'é-

lèvent du calice que tient saint
Benoit. Gravure en bois à la

fin d'un volume sans nom
d'auteur, intitulé : Régula Pa-
tris sancii Benedicti , cum
declarutionibus cl coiulitu-
lionibus editis a Pacribus
congreyat. Casincnsis, in-12;
Parisiis, 1602, au verso du
dernier feuillet du volume.
Serpents chassés par

saint Hilaire, d'Arlcj.
saint Paterne,
saint Patrice.

Serpems ]ilacés près saint
Phocas d'Antioche (Ikoiio-
gr-aphledo Radowitz).

Serpents placés dans une
fosse où l'on enterre une
sainte toute rivante (10).

(1) Vierge cl marlyrc, .iii 11 aoi'it.

(2) Ici c'est comino .Tiiriliiit du métier diisainl;

aux autres, connue attribut de sup|)licc.

(5) Sur la quesiinii de savoir pourquoi ce serpent
est rcprcseiiié comme un dragon sur des vitraux,

voir le texte du K. P. C. Caliier, Vitraux de Bourges,
n-f', page 77.

(i) Culcmlaiium Benediclimim de Ranbcrk, tome I'"'',

ilgiiredii fi lévrier. Le saint étoulVe le reptile.

(.'>) Calendurium -perpeluum, cité n" 63, colonne
j5Ï) (lu Diciioniittire.

(()) Tiiiiiôl c'est un petit serpent, tantôt deux
parlois ce ioplile a la forme d'un petit dragon ailé.

(7) Calcndarium Dencdictinum, tome II, ligure du
17 mai.

(8) Mémo ouvrage, tome IV, h la date du ÎG mai.
liO Mariijrologc universel do Ckastelain, le marque
au 25 dii'dlt

(9) Ces leptiles sont C(unmrt figures synilioliquos

du démon qui avait inspiré .'l des moines révoltes l'in-

leru;il projet d'empoisonner leur supérieur qui les

réprimandait.

(10) Plusieurs martyrs ont été condamnés h ce
penrc! de torture. Voir la planriic page '.!55 de l'ou-

vrage do Gallonius, de ('.Tuciattlms muiiijnim, ctc.
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Voir à sainte Thècle (Callot

învenit, fecit). Les serpents

s ortenl de la fosse sans nuire

à la sainte.

Serpents et autres reptiles

51 us les pieds du moine saint

Godéric. Calendarium Bene-
(/ictinîon de Uanbeck, tome II,

iig[ure du 29 mai.
SERPETTE entre les mains

de

sainte Noppurga,
saint Pierre, abbé,
saint Vernier ou

nier d'Obervesel

SERRURERIE (inslruments

de) près

saint Apelle,

saint Eloi.

Voir aussi à ORFiî:VRES.

SIXGE, assis sur la table

d'un saint qui le force à lui

tenir la torclie servant à éclai-

rer sa cellule pendant qu'il

travaille. Ce singe n'est autre

chose que le démon, qui avait

pris cette forme pour venir

froubler le saint dans ses mé-
ditations (Ij.

Voir saint Dominique, so-
litaire.

SOCS DE CHARRUES rou-

SoLEiL
(
petit ) tenu par

saint Bernardin, et au milieu

duquel se roit le nom de Jé-

sus.

Soleil assistant à la mort
de Jt sns-Cbrist ; représenté
dans les anciens monuments
chrétiens comme un homme
tenant quebiuefois un linge

ou voile devant sa face (2).

— Quelquefois traîné à la

manière antique, dans un
quadrige (3).

860

saint Garnier ou Verdier
d'Obervesel,

saint Gomer,
saint Guarin,
saint Hugues, chevalier,

saint lugeimondus , ab-
bé,

saint Isidore , cultiva-

teur,

saint Jodocus,
saint Landdin,
saint Paul à sa mort.

Sources d'eau sortant d'un
Gar- SONGES ou Visions, en- tombeau de saint.

voyés à des saints ou saintes.

Voir
sainte Brigitte,

Daniel (le prophète),

suint Eloi,

Ezûchiol (le prophète),

saint François d'Assise ,

Isaïe (le prophète),

Jacob (le patriarche),

Jérémie (le prophète),

Josi'ph (ic patriarche),

Joseph (l'époux de Ma-
rie),

saint Pierre, apolre,

Zacharie (le grand prê-
tre),

Tous les prophètes, etc.

SONNETTE. Voir aux mots
gis au feu et placés sous les Cloche et Clorhelte.
jjieds de sainte Cunégonde.
SOLDATS renversés avec

leurs chefs aux pieds de saint

Benoît.

Soldats arrêtés dans leur

marche contre Rome par
deux saints.

\'oir saint Pierre et saint

Paul.

Soldats brûlés par le feu

du ciel.

Voir Elic le prophète.

Soldats écrasés sous une
grêle de pierres.

Voir Citlcndar., 23 janvier.

SOLEIL arrêté dans sa

course.

Voir Josué.
— Vu eu songe avec des

gerbes. Voir à Joseph le pa-

triarche.

SOUCHE D'ARBRE placée

sur les épaules d'uu soli-

taire^

Voir a saint Polycrosne.

SOUFFLET de cheminée,
entre les mains d'un démon.
Voir à

sainte Geneviève,
sainte Guilule.

Soufflet de forge placé

quelquefois près saint Eloi.

SOULIERS de fer, rougis

au feu et mis aux pieds d'un
saint.

Voir à Cliaussures.
— A la main d'une sainte.

\'oir Hedwige {Jlconoyra-

phie der Ueiligcn de Rado-
witz).

SOURCES D'EAU miracu-
leuses, sortant à la prière doPlacé près saint Valcn

tin martyr (.Saints de Poilly, samts.

IV février). s"'"' Alton, abbé,

— Représenté sur la poitri- saint Boniface, évoque,

ne d'un saint ;
quelquefois samlo Epicharis,

au-dessus de sa tête. saïut Fngulien,

Voir à Colomban abbé. saint (;andoul.

Voir saint Brocard.
SOURIS ou Rats près de

sainte Adellrude,
sainte Gertrude -de Ni-

velle.

— Rongeant le cilice d'une
religieuse recluse et malade.
Voir sainte Franca, abbes-

se(4).^
SPHERE ou Mappemonde

placée près sainte Euphra-
sie (Saillis par N. de Poilly).

SQUELETTE (un) interro-

gé par un saint.

Voir saint Fridolin (et aux
Suppléments).
Squelette de femme dans

une tombe et qu'un saint re-

garde en pleurant.

Voir Ossements.
STATUE de la sainte Vier-

ge, emportée à travers les

flammes par un saint.

Voir Hyacinthe ou Jacin-
the.

Statue sculptée par un so-

litaire.

Voir saint Castor (8 no-
vembre).
Statues des idoles renver-

sées par des saints ou ù leurs

prières.

Voir à Idoles.

Nola. La sainte Famille
fuyant en Egypte est quel-
quefois représentée avec ce
genre de particularité.

STATUETTE (petite) de la

sainte Vierge, posée sur des

malades par une sainte.

Voir Hethvige (comtesse).
— Entre les mains de

sainte Anna Gr;cca

sainte Gertrude {Saints

par N. do Poilly).

— Près saint Hugues, abbé
(même suite).

(1) Rien n'csl singulier comnro cette scène où le

singe salaniiiiic; (.\\l ilc granilesc((iitor>ioiis en senlaiil

le snif <iu la ri'sine rpii conle sur ses doigts et l'ini-

|i;is<ibilité dn solitaire, qui nfl parait pas s'occuper

(les anROiBses de son «•claiieiir.

(2) Voir î> ce snjet le lexie ei les planclics dn Mé-

iiioire nnr le Crneillx cl ses divcises représerUalioiis,

|wr le P. C. Caliicr, toino II, des ilélamjet li'arcMj-

logte, d'histoire, etc.

(5) Ce genre de représentation tonte mythologiquo
se trouve snr qnel(|ues convernires de livres ou
d'anciens diptyques. On en voit nn très-rcuiar-

quahlc dans la inùinc pulilivailon et le niènic luc-

imilre.

(i) Memlitrium lienediciiiiiim de Ranbcck, tnuic II,

liiiiue du 14 mal.



361 SIS

Saint Rupprl, religieux de

Sainl-BenoSl (1).

STIGMATES. Voir,

sainte Agnès de Monle-
pulciano,

sainte Catherine de Sien-

ne,

saint François d'Assise,

sainte Madeleine de Paz-
zi,

sainte Osanne (2).

STYLETS servant à per-
cer le corps des martyrs.

Voir saint Cassien.

Enfants chrétiens marty-
risés par des Juifs à coups de
stylet.

Voir la planche page 229
do l'ouvrage de Gallonius

,

de Cruciatibus mariyrum

SUB TUUM PRMSl-
lJ/t'37, etc. Cette prière, si sou-
vent récitée par les chrétiens,

peut être regardée comme
faisant partie des attributs

de la sainte Vierge.

Gravure de Léonard Gaul-
tier, représentant cette prière

mise en action. Voir son œu-
vre.

SUEURS APOSTOLIQUES
d'un saint , versées sur les

âmes du purgatoire.

Voir Michaeli.

SUPPLICES et TORTUllES
des martyrs.
On trouve une liste d'ou-

sus

vrages à planches représen-

tant ce genre de sujet dans le

Dictionnaire des saints ci-

dessus, colonnes 106 et sui-

vantes. Aux Appendices sons

le n° G. nous donnons la liste

alphabétique des noms latins

des principaux genres de

supplices et instruments de

tortures cités dans les actes

d?s martyrs.

Colonne 408, sous le n' 10,

nous disons que l'ouvrage

Ecclesiœ militantig Iriumplii,

rempli de figures de martyrs,

se trouve à la hibliothèiue

Saiute-Gcneviève (3), au dé-

partement des manuscrits e'

livres à fiç^ures. Et en effet

ces planches sont réunies

dans un volume in-fol. u'

W 317, 1070 du catalogue;
mais le titre est celui-ci: Ec-
clesiœ mililantis... Cerlamina,

etc., à Paris chez J. Lecrerc.

Au bas la signature ^^ (sic)

Aîbrech fccit. Cette suite
,

composée de plusieurs plan-
ches, se trouve à partir du
fol. 87 et suivant. M lis ce ne
sont que des copiis assez
faibles des gravures présu-
mées d'Ant. Tempesla pour
l'ouvrage original publié à

Rome en iaSIi et I.jSG, et que
nous citons colonne 571, n"

7, dans notre Di tionnaire.

SLS 80^

Cette même suite se tronve

encore dans l'œuvre d'Ant.

Tempesta tome 1 ' de ses œu-
vres, au Cabinet des estam-
pes de Paris, mais sous ce titre :

Trallaso de gli instrumenti

di martirio, délie Varie di

martiriare , usate daman'iere
Gentili contra Crisliani de-

signette el inCagliate in rame
opéra da Antonio Gallonio
romano ; 1 vol. in-l°, Rome
lo9l. On y trouve quelques
planches gravées par Fran-'

cois Chauvcau, comme dans
la suite que nous citons co-

lonne oi7 {n° 7) de ce Dic-
tionnaire. Dans le uiêaie vo-
lume, fol. 92 à 94-, se trouve
encore une suite de 22 plan-

ches incomplètes d'un aulre
ouvrage, qui [laraît être le

même que celui dont nous don-
nons 1.1 dé- ignatio'.ifoi. 497 (n"

11; offrant une suite de scènes
de martyrs dont quelques-
unes sont copiées sur celle

de Tempesla. Cttte suite ne
porte p is de titre, mais sur
quelques-unes des planches
se trouve le monogramme

{^ ^\ ' . Voir la pièce fol.

21; lesupplice du Coffre échan-
cié, fol. 93, n IS ; celui des

Entraves, fol. 92, figure 3.

Nous rcijro'luisons ici le

premier de ces in>lruiiienls

le plus exactement qu'il nous
est possible :

V~C/ "^
SURHU.MÉRAL, sorte d'or- pieds, les mains, les che-

nement ecclésiastique parti- veux, les pouces des pieds ou

culier aux évêques de Toul. des mains , etc. Voir

Voir au nom de saint Man- saint Aslèrc,

snci, et la note qui y est saint Marien , lecteur ,

joiiilc. saint Néon,
SUSPENDUS (saints) par les saint Philippe,

(1) Calfiulariiim Benedictinum , etc., loine l"",

figure du 27 inirs.

(2) Les mains do ceue saime sont seules sligim-

lisces. si louiefois la gravure esi. exacic. Voir pour

les iléliiils Acta saiicioium des Bollandi^ics, mois de

juin, tome m, pluMClic de la page 675. Sun tombeau

csi représenté page 672.

(3) Nous voyous avec plaisir qu'en dépii do l'es-

pril d'iniiovalioii , qui e^l connue une lièvre eu

b'rince, rarcliiiecle, à qui Ton dnii l,i nouvelle lii-

Lliolliéquc élevée sur la place du Panlliédu, a ou le

bon fi>pril de rendre à celle liibliothénne débaplisée

par le gouvernement provisoire de 1 "iM, son nom
(irimiiir de biblioiliéque Siiiile-tîencvièvc, Joui le

chiffre ou uionoKrannne serl d'ornenienl à la frise

sainle Rose do Lima,
saint Sabas,
saint Sanionas, prêtre ,

saint Sévérinus (6),

sainle Sléphanide,

sainte Theonille,

saint Torpétus (7),

sculptée .Tutonr du monument. Nous nous liàions de

le sisnaler, car les ràeleurs d'insignes cliréiieiis ou

antres veillent toujours!

(i) Oiic t'fliancrure émit desiinée h faire passer

la têt'' du martyr (lu'.in exposait soit aux rayons ar-

dents (lu soleil , Soit aux piipUes intolérables des

int«cte> , attirés par le miel dont on frottait la

(i^^ure.

(,")) Par cplin autre ouveriiire, pratiquée des deux

côtés du cotfrc, on faisait passer les pieds du martyr

que l'on préscniail soit aux ardeurs du feu , soit à

tout autre genre de torture.

(i) llimwtjrdpliie lier tlcitiqin de Raduwit»

(7) Aux Supplcincii:s.
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sainte Zoé, suspendue Voir aussi toulcs les plan- rwm, pages 19, 20, 21, 22,27,
au-dessus d'un bû- ches de l'ouvrage de Gallo- 47, 77,109.
cher. nius, de Cruciatibus marty-

TABLF.S DE LA LOI, don-
nées comme allribut à

sainte 'Anne la prophé-
tesse (1),

Moïse,
saint Pacôme, solit. (2).

TABLETTES (deux), pré-

sentées par un ange à saint

Cyrille, carme (Ikonogrnpliie

der Heiligen, etc., du colonel

Radowitz).
TAILLEUR DE PIERRE (3)

(saints),

Flore (saint), ISaoût (4),

Laure (saint), ib. (5),

Sice (sainl), 13 juin (6).

TAILLEURS D'HABITS
(les) doivent avoir la sainte

Trinité pour patronne et re-

présentée sur leurs bannières.

{Ikonographie (hr Heiliijen ,

etc., du colonel Radowitz).

TARASQUE (la), espèce de

Dragon (7). Voir à
sainle ISIarlhe.

saint Romain, évêque.

TARIÈRE. On donne quel-

quefois cet instrument de

charpentier comme attribut

à saint Léger ou Luidgard.

Un vitrail suisse, du xvi"

siècle, appartenant au musée
de Ciun} à Paris, le repré-

sente ainsi.

Voir aussi l'usage de cet

instrument employé pour les

tortures, planche de la page
^31 de l'ouvrage de Gallo-

nius, de Cruciatibus marlxj-

rum.
TARIERES ( deux ) , ou

grands clous dans les yeux
d'un martyr. Voir saint Sa-

lomon, roi.

TAU ou bâton potence

Voir saint AdIoïdc (8).

T
TAUREAU, BoËUF ou Va-

che donnés comme attributs à
sainte Blandine,
saint Fursy,
saint Luc (Voir la note

2, colonne 871),
saint Pierre Regalado,
saint Rainier,
saint Saturnin,
saint Taurin,
saint Tryphène.

TAUREâU DE BRONZE rOUgi
au feu, donné comme attribut

de martyre à
saint Eustache

,

saint Hyppolile,
sainle Alarciane,

sainte Pélagie,

sainte Perpétue.
Voir la planche page 153

de l'ouvrage de Galionius, de
Cruciatibus martijriun, ou l'é-

dition italienne, Traltalo de-

gli moninnenti instrumenli di

murtyrio ; Rome , 1591. —
D'Agincourt (Peinture), plan-

che XXXI, n° 3 (c'est une
miniature du ix' ou x' siè-

cle). — Blanchini, Demons-
tratio historiœ ecclesiasticœ

comprobata monumenlis, elc,

tabula 3, sœculi ii, n" 3'*.

TEINTUIUER.— Saint Gé-
rard, Milanais, 6 juin (cité

par le Martyrologe univer-

sel de Chaslelain. Vivait au
xur siècle).

TEMl'ftTE APAISÉE. Voir
saint Bernard, évêque,
saint Constabio , reli-

gieux de l'ordre de

Saint-Benoît (9),

saint Léon papo (10),

saint Philibert, abbé (11),

On invoque contre la tem-

Déte,

saint Florian,
saint Nicolas,

saint Théodore,
saint Valerianus.

{Ikonographie der fleiligen

du colonel Radowitz
, page

76.)

TEMPLE d'idoles renversé
à la prière d'un saint. Voir

Corneille le Centurion ,

saint Porphyre.
Temple brûlé par un saint.

Voir saint Théodore, sol-

dat.

TENAILLES. Quelques mo-
numents chrétiens des cata-
combes offrent ce genre d'ou-

til, soit comme désignant la

profession du chrétien mort,
soit comme servant à expri-
mer qu'il est mort martyr(12).
D'Agincourt , Histoire de

l'art (Sculpture), planche 8,
n° 21.

Gori, Recueil d'inscriptions

chrétiennes, à la suite de son
ouvrage Inscriptiones anti-

quœ, in-f', tome III, page 357,

n" 32, donne des détails à ce
sujet.

Aringhi, Roma s nbterranea,

tome 11, page 681 ; Bosio, Ro-
ma solterranea ; Mauiachi

,

Origines et antiquilateschris-

tianœ (Voir à la table des ma-
tières) ; Bianchini, Deinons-
tralio historiœ ecclesiasticœ,

tabula 113, sa^culi i, n" 29,

olYrent aussi quelques exem-
ples des tenailles placées soit

sur une pierre tombale ou
sur une inscription apparte-
nant à (|uelque chrétien.

Galionius, dans l'ouvrage

de Cruciatibus martyrum, in-

4', en fournit aussi des exem-

(1) Pour exprimer que eeuc sainte feinnic vivait

coiiiiriiiellcment dans la prière cl dans la nietliiaiioii

de lii lui (le Dieu.
r , , . i

(-2) Mous en iRnorons le motif, s il n est pas ic

même que celui ci-dessus.
, • »

(5) Voir le Martiirolmie universel de Cliaslclain
,

i»

la lalile des noms du aux dates indiquées ci-dessus.

(1) Chaslelain, paj;c 411.

(Ti) I.c même, page ibid.

((i) Le niùiiie, |)a;;e 8!)"'.

(7) Voir sur cet animal «nia Icgen Je nui s'y laliarlic

les détails donnés pap; filG de VUaçiwloifium Luqdu-

lieuse de Thi'opliile Havnau.l, in-f°, Lyon, IU(i-2, cl

roiivraijo de M. l'alilio ('"ailloli, inliliilc- : il/0Hi(Hi('nJ.s

inédila lur t'apohiolat tic sainle Maiie-Miulclniie et tes

compuqnons, iaiiU Laziire, sniiil,' Miirthc, en l'ioveiwe,

etc., 1S48, 2 vol. iu-4'', |iuljlii:s par M. l'abbé Mipu:

(S) Sur cet allribut , voir les détails donnés

page iO? de rHayio/oi/iiim Luijduncnse, etc., cité

plus liaut.

(9) Calcndnrium Uenedictbium de Raiibeck, toniel,

(iguie du 17 IV'vrier.

(111) Même ouvrage, 17 juillet.

(11) Même ouvrage, "ii amU.

(\-2) Quant à la nuestiou de savoir si ces lortes do

ri-préscntationa sont auilientiqucs et si elles peuvent

prouver (|iieli|ue chose, voir les détails que nous

donnons aux mots Inslriiiiinils de. siipiilicc des mur-

li/rs , II' volume du Dicliotiiidirr ictiinHjrapliiqnc

dis 'nw>iiiiii(ni.i, etc. Il est certain iiuo tous ces

appareils de supplices sont d'acrord avec ce que Içs

écrivains païens eiixiiiéiiies ont dit des elirétieiis

dans des textes incoiitcsiables et d'accord avec les

actes de» martyrs.
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pies. Voir planches dos pages
121, 123, 133, 133,231, 233,
et le texte page 114. M. Ar-
taud, dans sa Collection de
tableaux de peintres primitifs
en Italie, publiée par Challa-
mel, 1 vol. in-i", donne à la

planche n" 33 et 90 du Cata-
logue publié à Paris en 1827,
une sainte tenant un livre

d'une main et une tenaille de
l'autre. Celte sainte pourrait
bien être sainte Appoline.
ÏESSONSdepots cassés sur

lesquels on roule des mar-
tyrs :

saint Hellade diacre (1),

sainte Macre (21,

saint Théophile diacre (3).

TÊTE coupée portée par des
saints ou saintes. Voira

saint Alban,
Boëce (le philosophe chré-

tiens

saint Chéron de Chartres,
saint Clair, prê(re,

saint Culhber (tenant la

tête (l'un roi),

saint Denis,
sainte Ernelle ou Rei-

nelde,

sainte Ëxupérance,
saintFirmin,
Judith, tenant celle d'Ho-

" loferne,

saint Lambert, évêque,
saint Laurent, évéquc,
saint Livar,
saint Lucan, 30 octobre

( Vies des saints pat
Poilly),

saint Nicaise,
sainte Ositha,abbesse(i.).
saint Piat,

sainte Solange,
sainte Valérie,
sainte Varnefridc ou Vé-

néfride.

Tête écrasée ou brisée à
coups de maillet.

^ oir sailli Vincen(, diacre,
et la planche page2'i. du livre

de Galionius, de Cruciatibus
martyrum.

TÉTii (pctito) entourée de
rayons, tenue par un saint.

Voir Nicolas de Tolenlin.
TÊTE d'un saint, retrouvée

dans un tas de pierres cl

qui rend la vue à une femme
aveugle.

TIG

Voir Longin le Ceninrion.
TÊTE coupéeplacée avec un

glai-ve aux pieds de sainte Er-

nelleou Keinelde(Bnrgmaier).
TÈTE DE MORT donnée com-

me attribut à
saint Bruno,
D.ivid, pénitent,

saint François d'.^ssise,

saint Jean Chisi.

saint Jérôme,
sainte Marie Madeleine.

TÊTE DE MORT présentée

par un chien à sainte Mar-
guerite de Cortone , dite la

pénitente.

TÊTE coupée
,
placée sur

une barque que deux aigles

font voguer avec leurs ailes

ouvertes au vent.

V'oir saint Antoine.
TÊTE d'l\ martyr présen-

tée à un loup pour la dévorer
et qui la protège contre d'au-

tres animaux.
Voir au mot Loup.
TÊTES (sept) coupées et pla-

cées sur un glaive.

Voir sainte Félicité, mère
de sept enfants tous marty-
risés {Chronique de Nurem-
berg, folio 11'*).

TèxES de deux jeunes mar-
tyrs présentées à leur père
par le bourreau.
Voir aux saints inconnus

daus notre Iconnç/rapliia san~
cta, etc., bibliotiièque Maza-
rinc, n° 4778 (G), Inconnus
(saints).

Nota. Ce labieau est du Do-
miniquin, mais il nous a été

impossible d'en découvrir la

véritable désignation.

THÉOLOGIEN. Une gra-
vure du LIV' volume des

Acfa sanctorum des BiUan-
distos (o), renfermant le VII'

tome du mois d'octobre, re-

présente sainte Thérèse en
habit de théologien. \'oir la

planche du 13 du mois.

TiAKE posée sur un livre

près

saint Adrien Bècan,
saint Pliilippe Hénicc.

TiAiii; posée sur une table.

^^^ir Philippe , instituteur

des Servîtes.

UGE DE JESSÉ (6), placée

dans le ciel cl vue par saint

TOM 866

Matthieu, évangélisle.

TIGRE ou LÉoPARn, ou ani-

mal de ce genre, près

saint Irènée, dans le cir-

que,
saint Taurin, ib.,

sainte Thècle
TISSERAND (métier à) près

sainte Alhanasic.
{T{aiow\izJiionorjrapliie,clc.)

TITRE DE LA CROIX en-
tre les mains d'un évêque.
Voir saint Louis, évêque

de Toulouse.
TOILE D'ARAIGNÉE for-

mée mirarnlcusement pour
dérober un saint à ceux qui
le poursuivent.

Vo\t saint Félix de Noie.
TOISON :\HRACULEUSE.

Voir Gédéon (7).

TOMBEAU d'où sort un
dragon.

Voir saint Eucher, évêque.
(Vies des saints de Callot).

Tombeau où se voient les

ossements d'une femme pla-
cés devant un solitaire.

Voir saint Jacques.
To^igeAU servant de retraite

à un solitaire qui s'y enferme
par pénitence.

Voir Jacob l'Ascète.

Tombeau autour duquel
tombe la neige et qui en est

préservé. Voir à Neige et Ser-
vais.

Tombeaux dont il sort une
liqueur miraculeuse. Voir

saint Nicolas de Myre,
saint Perpct de Maes-

tricht.

Tombeaux placés sur un
bateau
Voir à Bateau ou Cercueil.
Tombeaux où il s'opère des

miracles. Voir
saint Augustin,
saint François de l'aulo,

saint Nicolas évêque,
saint Pascal Baylon.
saint Thomas de Ville-

neuve 8).

A'oir aussi dans la Hcvaria
sancta, tome I ", planche do

la page 293 ;tomp II, pl.incho

des pages 37 , .313; tome III,

planches des pagi's 'i3, 37,

dans la liavaria Pin, à la fia

du volume. Voir la plan-
che page 1.

(1) M ariifrologe universel de ChaslftKiin, 8 janvier.

(-1) Même ifiiiicalion, (1 janvier.

(3) Même iiiilic.ilion, 8 j:iiivicr.

('*) Cnleiidarium Bcuediclmum dcRailbccJi, t. IV,
à la il.ilc (lu 7 octolire.

(5) Puh il- vers 18i7 à nnixcllfts.
Mi) Voir ;i ce non), dans ïc Dictionnaire, quelques

délads curieux sur celle reprcscnlaiion célèbre.

(7) Li! Inxte (lit que celle loison fui, coiiverlo do
mséi!, t;in(lis que la lerie resta sèclic autour, ot
que, par un auirc ^miracle, la loisoii rcsln scclio

pen.laiii (|»o la terre fui rouverte de pluie tout

auteur.

(8) Voù' les folios 71, 7i, 7"i du XXII* volume
des ligures de* saints, au C.ibinct des Cjlanqics do
Paris.
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l'œavre du peintre publiée p.ir

Boulrois , graveur au Ir.iil.

V^oirla planclie n" 13.— Voir
aussi les ceuvros du peintre,

par (l'aulres graveurs , dans
les cabinets publics d'eslam-

Siiinle Dorollié.",

sainte Eutropio,

saint Liévin, évèque,
saint Théodote,
saint Torpétus (G),

Et dans l'ouvrajïe Je Galio-
pes

TRÈFLE (bouqnel de) dans
main de saint Patrice, >

TONNEAU donné comme
atlrihut à sainte Antonia qui

â été éloulïée dedans , et à
saint Villibrordus.

roN>EAu troué dans lequel

est placé un martyr.
Voir saint Nicôphore. nius, de Crucialibus marly-
ToNNEAU rempli d'eau riim, planches des pages 135

froide , dans lequel un saint et2Gl.
est placé lisant. TOUR (une) avec deux ou évdque (Bulletin monumen-

Voir Grép;oire d'Acride (1). trois fenêtres (7) entre les («/, lS'i6. page 91).

TONNERRE. Une figure de mains de sainte Barbe ou TRÉPIED rougi au feu,

«ainl Donat le représente en près d'elle. tenu par une sainte sans

costume de guerrier , tenant Tour de même genre près qu'elle en soit brûlée. Voir

un glaive d'une main et une sainte Léooadie(//iono(/r(ip/ita sainte JuUa. ( Ikonograph.

palme de l'autre ; il est de- de Radowitz), et près sainte der Heiligen de Radowitz.
Praxètie [Vie des Saints, par TRÉSOR offert par un roi

Poilly).

Tour fortifiée entre les

mains d'EzécbicI.

Tour de Davih, emblème

bout, ayant derrière lui une
ville sûr laquelle tombe le

tonnerre, contre lequel on
invoque le saint en question,
dont l'origrine est inconnue.
mais dont les reliques sont de la sainte Vierge. Voir au
honorées depuis 1730, époque mot Prophètes et

où elles furent apportées de (sainte).

Rome àMunstcr-Eilîel, cten- TOURNEUR (instruments

fin déposées d;ins l'église des de) près saint Eernhard de

Capucins d'Arlon, au duché Tirnnio.

de Luxembourg (2). TRAÎNÉ (saint) par des che-

Cette figure se trouve gra- vaux fougueux.
vèe en (ête d'un petit livre

traduit de l'allemaïKi : Ori-
gine et proi/rcs de l'invoca-

tion de saint Donut , martyr,
etc. Luxembourg, 1773.

On invoque encore sainte

Barbe contre le lonnerrc.sni-
vant l'ikono '/rapine der Heili-

gen du colonel Radowitz,
page 76.

TORCHE enflammée, que
lient un cliieu près d'un
globe du monde.

Voir à saint Dominit|ueo
Touche posée sur le tom-

beau de
saint Guillaume Uoes-

chil (.•}).

Touche entre les mains
d'un saint qui va brûler un
temple d'idoles.

Voir Théodore de Tyr.
ToucUEs , instrument de

Saint Oresîe
Traînés ^saints) par les

pieds oa les mains à travers

les pierres.Voir
saint Dorothée,
saint Marc,
saint S>;lhèrc,

sainte Valentino.

à un évê(iue.

Voir saint Contran, roi de
Bourgogne.
Trésor trouvé par un saint

en travaillant à la terre (9).

Vierge Voir Lupicin, moine bénédic-
tin.

\'oir aussi au mot coffre.

TRINGLES de fer rougies
au leu et traversant les na-
rines et les oreilles d'un saint.

Voir à Fuscien.
TRONC D'ARBRE garni de

clous en dedans.
Voir Zoérard ou Zuirard

(saint) aux suppléments.
Tronc d'arbre placé sur

les épaules d'un solitaire.

\'oir à SouciiE d'arbiie.

TROUPEAUX do bœufs, de
TRANSLATIONS, elc. Voir moutons, de cochons, etc., gar-

à ce mot tout ce que nous in- dés par des saints ou saintes :

diquons dans lo Dictionnaire.

Colonne Gi8 , nous donnons
la description complète de
tout le cérémonial d'une
Translation de reliques. Ou y
trouve des détails curieux.

Voir aussi d'autres indica-

tions dans notre Dictionnaire

iconographique des momi-
ments, etc., au mol Transla-
tions.

Nota. Nous ajouterons ici

l'indication d'un tableau du
supplices donné comme aitri- Dominiquin, représentant la

but à cérémonie de la Translation

sainte Anatolie, du corps de saint Nil (8), fon-

saint Arcadius, dateur du monastère do

sainte Calliope C»),

saint Dioscore (5),

saint Alderic,

saint Armogaste,
saint Rénézct,

saint Cuthbert,
saint Drogon,
saint Eberhard,
sainte Geneviève,
saint Malchus,
saint Médard, abbé,
saint Pierre Damicn,
sainte Solange,

saint Thémislocle (10),

berger,

saint Wandelin,
TRUELLE donnée à saint

Wunebaud ou Guincbaud.
TRUIE avec ses petits pla-

Grolta-Kerrala. Il existe une ces près saint Antoine,

réduction de ce tableau dans La Truie et ses petits sont

(l) Martyrologe universel de Cliastclaiii, 5 jan-

vier.

(i) Il cvisie dans ce pays une confrérie sous l'iii-

Voi:;ilion du s:iint.

(5) Ikoiioijrnpltie der llcili(jen de Radowitz.

(4) Flgiiie pDiir une Vie des saints de C:dlot, 8

^'uin.

{'<) Mèine suile, 18 fimi.

(IjI Aux Sii|i|ilCnicMls.

(7) l)'a|)ic-i U légenile, il doit y en avoir trois.

Tuir It ce bujel la nulu au nom Uahii: au Dklivn-

nnire, etc., et au mol FiSNÊinKS dans ce Képfrioirc.

Le Ihéviuiri' romain donne quelques déluils curieux

et qu'il e^l utile de comparer avec ce que nous
disons.

(8) Voir ù son nom au biclwnnaire. iconogriipliiqut

lies siiiiiis, et au iioiii liartliéleiny (baiut) aux Addiiiuns.

(9) Voir la ligure !\ la dale ilu iiJ mars , Cnlenda-

rimn Ikncilitlinian de RaulierK, loniel'. Le ilur-

tijrologc universel do Cliaslclain le purie au ^1 de ce

mois.

(10) jUiir'i/ro/oi/cdo C!ia>l(ilain,21 dôceuibio.
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quelquefois placés dans des Saint Eusèbe de Samozate.
llamaios avec le saiiil. C'est TUNiOUE en mailles de fer,

sans doute pour rappeler le rougie au feu, dont on revêt
feu .dit de. Sainl-Anloine. un martyr.
TUILES dans la main d'un Voir la planche page 155

saint.

VAS 870

do l'ouvrage de Callù-iius ,

(le Crueialibus mariym m, elc.

TUUC ou SAiiRAsi.N sous les

pieds d'un saint.

Voir Sarrasin.

ULCÈRES etU^LCÉRÉsguéris
ou soignés par

sainte Catherine de Sien-

ne, représentée suçant
l'ulcère d'une pauvre

u
femme (Voir sa vie); Ulcères d'où sortent des

sainte Elisabeth de Hon- vers.

iirio, soigne des ulcérés; Voir la légende de saint
saint Wandrille abbé, do Aleyd, reclus (t), ou peut-
méme. être Aloin.

VACHEouBoKCFprès sain

te Brigidc, ou Brigitte.

do la mer, planche n° 103
d'une suite de figures de mar-

sainle Marthe.
Vase qu'une sainte semble

Vacuiî furieuse tuant une tyrs, gravées pour un ouvrage rrinplir de petites pierres ou
sainte à lonps de cornes dans intitulé : r>"a//afo dejU ins- de cailloux.

le Cirque. trumenti di martirio délie va- Voir, au nom de Pacôme
Voir iilandine. riemanieredi mariiriarc iisale la sœur du saint de c;; nom.
Vache ex bronze, insiru- du Gcntili conlra Crisliani, Vase brisé ou fendu donné

ment de supplice. Voir à Tau- descrilte et intagliate in rame Quelquefois comme attribut à
reau. opéra di Antonio Gallonio[à);

VAISSEAU portant le cada- lioma , 139}. \'oir l'cuvre
vre d'un saint. d'AnloineTempeste ('*) au ca-

Saint Mélanius de Rennes, binct des estampes de Paris,

Vaisseau qui brûle, avec folio 8i, ii° 8.

une sainte. Vaisseaux qui portent une
Voir Restitue. foule do saints et saintes.

Vaisseau ou navire entre Voir la légende de sainte
les mains de saints ou saintes: Ursule, à ce nom.

saint Bertin, Va:sseaux démâtés et rom-
sainl Castor, pus, sur iesqacls sont aban-
saint Jean d'Angleterre, donnés un évèque et tout son
sainte Marie Socors , de clergé.

l'ordre de la Merci, \oir à Quodvuldeus. évè(\[ie

saintVincent (2], martyr de Carihi'.ge, honoré le 2G oc-

(22 janvier). tobre. Nous n'en connaissons ment d'hui
Vaisseau abandonné sans pas de représentations [Mar- queur, [jar

gouvernail, sur lequel est un /(/co/. i(M)»;e«e/dc Chastclain).
saint. Voir Maxime, abbé et Vaisseaux (deux) vus par

unesainle.
Voir cl Gertrude (Figures

saint Benoit (A'oir à Ca-
lice),

A Jérémie,
A saint Portianus (aux

Suppléments).
Vase plein d'eau près d'un

saint décapité.

Voir siint Julien, prêlre.
Vase entre les mains d'un

sainte Voir
saint Florian,

sainte Ricuvèie,
saint Romain [Sainls do

Poilly).

Vase I empli miraculeuse-
ou d'autre li-

iiaartyr.

Vaisseau démâté, sur le-

Sucl un saint aperçoit Jésus-
hrist.

Voir saint Maclou.
Vaisseau montré à deux

sainls par un ange.
Saints Crescenlius et Vitus.
A'aisseaux portant des

martyrs et brûlant au milieu

des saints par Callol). Voir Voir

saint Benoît (5),
Elie le prophète,
saint Nonnosus, abbé.

Vase béni par uu saint.

son cm rc.

VAN ou Crible ( tamis).
Voira Crible.

VASE eniro les mains de
Bèdc (le Vénérable),
saint Fortunat,

saint Benoît,
saint Jean l'Evange.iste,
le prophète Elie.

Vase de sang, placé piôs
des martyrs ou dans leurs
tombeaux , et quelquefois

(1) Caleinlarium Beiiedicltnum de RaiiLeck, toiiie II,

ligiiru ilii 1 1 juin.

(2) Kulenilarium perpetuum, elle il" 03, colonne
t)5î) du Dictionnaire des sainls.

(3) A la iiianiéri' doiil ce tilre est rédigé, on
pourrail croire que dlloulus est ;iussi hicn l'auleur

lies pl.inclies (pie du Icxle. C'esl iina mauvaise locu-
lidii ; (jallonius n'est auteur que du lex(e et ne ligure

nulle pari, que nous sacliious, couimic graveur.

(4) Quoique cotio suiic soit classée dans rooiivic
ili! ToMipcsla, nous doutons fort (pii; ces plaiiclies

soieiil (II! lui. Du reste, celle édilion do l'ouvrage do
Gallonius, puhru'e en italien, nffri; quelipies varian-
li's avec celle publiée en laiin. Il en cït du lucni.' puur
les planclies qui uu sont pas signéïs.

sainte Marie de la Cabèze, entre leur» mains (G). Voir à

(o) Outre (c que nous indi(pu)ns au Dictionnaire
voir aussi la planche de la pag,- l;i| d'un livre inli-
lule : Spéculum et exemplur anislicoUmini , Viia
suncli Dencdiili, 1 vol. in-4°, per P. I{. Anneliim
Suniirinim, elc, [ioniœ, l,",»-;, où l'on trouve Si
planches asseï bien !,'ravécs, mais sans nom d'aulenr
(coinuiuniqui; par M. tiuilluuiinol, lihiaire).

(U) N.>us apprenons par les Actes des inarlyrs
que les chréiicns manquaient laremeiii de so conlor-
luer a tel usage. Voir à ce siijel les indicaiions des
ailleurs ei des ouvrag'S que nous citons eu preuves
dans noue Dictionnaire des saints, au iioiii Léunce.
On y trouve des détails précieux comme aniiquiiés
chroiiciines. Voir eucoio aux Appciidict$ le n" 18,
util' '•} '
IIUIU -i.
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Constantia Neophyla, ou accessoire des lortnres,

Féliciié, vierge et mar- voir l'ouvrage dç Gallonius,

lyre,
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VIERGE cDiportée à travers

les flammes d'un bûcher.

de Crucialibiis marlijrum , Ynir au moi Slaiue.

in-4-% planche de la page 77, VIGNE sorlant de la bon-
où elles sonl encore en fais- che d'un enfanl.

ceaux. Autres, page 103. Le Voir la légende de saint

texte page 86 el 311. Voir Ephrem , solitaire. — Voir
aussi au mot Fouets. aussi à Cep de vigne.

VERRE A DOIRE, fendu VILBREQUIN ou Tarière,

entre les mains de saint Be-
noît.

Verrk a lioiRE dont il sort

un petit dragon ailé.

Voir à Calice,

VERS qu! sortent des plaies

du corps d'un saint.

Saint Aleyd, moine reclus

Géminus,
Léonce.

Vases ( deux ) d'un reli-

gieux, remplis de vin par un
ange.

À oir saint Félix de Canta-
licio(l).

VisEs à parfums. Voir
saint Joseph d'Arimalhie

{Saints de N. Poilly,

22 février),

sainte Marie-Madeleine,
sainte Marie , mère da

Jacques.
Vases sacrés emportés par de Saint-Benoît (3) , assiste

un saint pour les sauver des par un tinge

profanateurs.

Voir Danactus on Dana-
ctès.

Vases donnés aux pauvres
par saint Elhelwod [Caknda-
rium Benedictinum de Ran-
beck).

VAUTOUR placé près d'un
saint.

Voir saint Quirin [Ikono-
graphie der Heiligen de Ra-
dowitz).

VEAU égaré, ramené par
un loup à la prière d'un saint.

Voir saint Bernhard de Ti-

ronio {Ikonogr. de Uadowitz).
\'eau donné pour attribut

à saint Luc (2).

VERGE ou bâton fleuri. Voir
Auron,
saint Joseph, l'époux de

Marie.
Moïse.

Verges ou baguettes eu
faisceau.

Voir sainte Foi d'Agen.
Verges , instrument de

supplice.

On ne peut indiquer ici au-
cun nom, ce supplice ayant

VËTEMENTIprésenteparla
sainte Vierge à un saint. Voir

saint lldefonse,

saint Norbert,
saint Robert, solitaire.

Vêtement présenté par un
ange à

sainte Aldegonde.

instrument de métier donné à
sainte Fauste , comme
ayant servi à lui per-

cer le crâne,

saint Gabinus ,
prêtre,

martyr à Rome ( iii°

siècle) , honoré le 19

février (5) ,

saint Léger, évêque et

martyr (sur des mon-
naies de Lucerne),

saint Saloraon , roi el

martyr.

Voir la planche de Gallo-

nius citée au mot Tarières.

VILLE en feu , vue par
Amos le prophète.

V^iLLE secourue
saint Gai, évèque {Saints prières de

par les

de N. de Poilly).

— par Jésus-Christ à
saint Martin,
saint Polyeuite.

Voir à ces noms.
VIERGE (sainte) qui ap-

paraît à

saint Antoine de Padoue,
sainte Barbe (4),

saint Bernard.

saint Albert,

saint Âmable,
saint Norbert.

Ville (modèle de
)
portée

par
saint Anibroise Sance-

doni(6),

saint Uonat de Fréjus
(diacre).

Ville présentée à saint

saint Dominique, qui en Fortunat, évéque, qui la bé
reçoit un rosaire,

saint Héribert, ('vêque,

saint Ignace de Loyola,
saint Jean l'Aumôriier,
saint Jean de Mirabilis,
saint Régalad,
saint Jiobert, solitaire,

saint Rupert , évéque
(aux Suppléments).

^|EUGE ( petite statuette

été infligé à une trop grande de la sainte), tenue par une
multitude de saints, non-seu- sainte.

Icment comme martyrs, mais
même à titre de confesseurs
de la foi.

Quant aux formes affectées

le plus ordinairement par
cet instrument préliminaire

\ oir Anna Grœca.
— Sa ligure placée dans

une cloche.

Voir Pierre Nolasquc.
— Placée dans un lis tenu

par saint Casimir.

nit.

— A saint Géminien, évé-
qne de Modène.

Ville portée sur une ancre

de vaisseau.

Voir à sainte Rose de Lima.
Ville délivrée par des

saints. Voir
saint Jacques do Nisibe,

saint Léon, pape,
saint Loup, évèque,
saint Marcellus, confes-

seur,

saint Prosper.

VIN apporté miraculeuse-

ment à des moines par des

anges.
Voir à ce mot.

(1) Voir au Dictionnaire, colonne 21 G. Le s.iiiit

fais;iii la ((iiéie pour sou couv(!iii; il s'i'ii reveuail
avec deux nuipliores villes, uu auge lui cliargé de le

lircr (le celte pénurie. Voir la légcudi;. Celle pièce,

gravée par tlorui'illc (ialle, l'ail parlie d'iniu collec-

tion cunsidéralilc d'i;siaMi|)C$ piuusej apparlciiant à
une maison reliiçicusc du Paris. Voir ausbi l'œuvre
(le Corneille Galle.

(i) Quoiipie rusa|;e ail prév.ilii, c'csl un veau cl

non un iHjcuf qu'on (Joil rcpiésenler. Vdir, pour les

raibons données , la llevue arclii'oloiiijiw de M. I)i-

dron, ivinu VIII, pag. 2U7, '2U8, et encore dans la

licvuc archéologique de Paris, noiicesur les apitires

année IS.'iO.

(5) CaUndariumliemilicliiium ileRanhcck, lomcll,

figure du 1 1 juin.

(i) Nous avons vu nue assez belle gravure do

Grégoire Ihirel, formai in-f", reiiresenlaul la sainio

Vierge (i»i lui apparaît : sainte Barbe tient un

C(eur. Oeriiére ellcesl la tenir.

(.')) (MUiidariiim perpcluiim, cité n" 03, culuiiuo

,"555, du Dicliuwmiri! des uiiiils.

(G) Légende du bréviaire romain, 25 mars.
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VIOLON tenu par un saint.

Voir
saint Genès, comédien,
saint Wiigcford , aux
Supplémonls.

Violon dont jouent des an-
ges près

sainte Cécile,

saint François d'Assises

en e\lase,
sailli Nicolas deTolentin.'

VIPÈKES ou Serpents ,

chassés par saint Hilaire ,

évëque (Callot, 13 juin), et

sailli Patrice.

VipiiREs placées entre les

mains de saint Pirminius.
Voir ce nom. Voir aussi à
Serpents.

Vipères emportées dans un
buisson.

Voir François de Panle.
VISIONS (les pro; hèles.

A'oir à leurs noms.
Visions des pairiarcles.
V oir Jacob, Joseph.

ADDITIONS ET CORr.ECTlONS.

Visions de saint Ainhroise,

qui voit les saints Gervais el

Prolais.
— d'animaux purs et im-

purs dans une nappe (Voir à

saint Pierre) ;

— de saint Eloi, qui voit

trois bétes féroces ;— de saint Epiphane.solit.;
— de saint Germain ,

qui

voit saint Pierre ;— de saint Héribert, évé-

que, qui voit la sainte \ier-
ge, ainsi que saint Bernard,
sainl Ijjnace de Lo\ola, etc.;

— de saint Taurin. Voir à

ce nom.
VI\'KKS apportés niiracu-

leuscmeiit pur des anges à
des moines.

( Vies de saint Benoit el de
saint Domiiii(|ue.)
— Par la sainte Vierge à

une sainte.

Voir Pains.

VOILE apporté par une

colombe et placé sur la létA

d'une religieuse.

V'oir sainte Ida.

Voile donné à des reli-

gieuses.

Voir à Prise d'habit.

Voile placé par deux anges
sur la tète de sainte Manne.

Voir ce nom.
VRILLE ou Vilbrequin en-

tre les niiins d'un sainl:

saint Léger, à qui on a
percé les yeu\,

sainl Saliimun, roi de
Bohême.

Voir aussi la planche de
rouvragedeGallonitis,f/eCrw-

cio^f^MS )?iar(i/ /•((»(, planclie de

la pag. 2.il. rexlo page 191.

VUE rendue, ou aveugles

guéris miraculeusement.
V'oir Tubie

,
père.

— A une religieuse. Voir
sainte Fare.
— Par un évêque. Voir

sainl Wolslan (1).

YEUX sur un voile, pré-
sentés à

sainl Goëry.
— sur un livre.

Voir sainte Odille.

Yeux sur un plat.

Voir sainte Lucie.

Sept yeux posés sur une

pierre près d'un prophète.
^'oir Zacharie.
Voir aussi à OEil et au mol

Baguette.

(!) Cal, ndarium Benedictinum de Ranbeck, tome I, (igiire du 19 janvier.

ADDITIONS ET CORRECTIONS

A lA PREMIERE ET A lA DEUÏIÊME PARTIE ™.

Maigre tons nos efforts pour rendre notre Diclioiinnire moins imparfait , maigre toute rallcniion du pre-
mier correcteur (2) des épreuves, à Vltnpiimerie cnlliolique,\\ se trouve sans doute encore des incorrections
cl des variantes dans les noms des saiiiis on hicnlienreux renl'eniiés dans cet ouvrage. Outre les fautes ipii

nous ont échappé dans ce rude l;ilieur, il faut prendre en eonsidéraiioii que nos de>ciiption5 iconographi-
ques >ont laites sur des gravures cl non sur des textes ou des livres ; que, sur beaucoup de ces gravures,
principale base de notre iravail , les noms y sont écrits de diverses manières, lantôl en latin, laiitol cf
français, en alleinaiid, en grec, etc., oi sont bien souvent eslriipiés par les graveurs ; ipie les noms de pay:

sont conlomliis avec les noms do lamilli-; que les livres eux-inêiiics les mieux faits présentent aussi dei
variantes dans le iioni, la dati; du n nalice, de la fête, de la canonisaiinn, etc.

;
que biree imus est de donner

le plus souvent, sans nous pernii lire di; les corriger, les noms tels que nous les Vdyons sur les gravures.
Avec lin peu d'attention el d'indulgence , ces irrégularités seront le plus ordiiiairomcnt faciles à ri'pa-

rer par des lecteurs sériciiv et instruits , ipii viendront ainsi eu aide :i notre travail.

Maintenant, hi quelqu'un pouvait s'éioimcr de ce que iinus donnons encore! dos Additions et des Coiree-
tioiis après avoir donné des Supitlémeiiis (5), iiciis lui dirons que, loin de s'en étonner, il devrait au contraire
nous en savoir gré, puisque l'est à titre gratuit de notre pari

,
que c'est une pieuvc de nos ellnrts pour

anii'liorer notre Inre, el ipic non. en donnerions bien d'autres, si force ne nous était de clore notic travail,

non par le manque de matériaux, mais parce que, malgré louies les richesses ipii se révélciil de temps à
autre à nos yeux, il faut une lin ù tout.

(1) Lorsqu'un nom do saint n'r.xisle ni au Dicliowiairc,
ni aux Sui)plàtieiils m Addilions, c'est que nous n'eu
avciiis |r,is iioivi'pte roprcsenlations gravées, ot que nous
(liiniinns les AllnUuls ou la description de la Obture d"aprôs
qui'|i|iii' l.i'iieiidii.

{-i) M. l'iguard, il qui nous devons de réelles améliora-

DlCTlONN. inO>OGHAI'niQl'E.

lions II notre travail, par le zMc inlelligent qu'il a cm-
blainniiMil apporté à revoir iiusqn',"! saliélc noi epreuvo»
surc.liartJi'es de corieclion'i, diulclilion-. cl do iinlc^.

(ô) Le Muilijriiloijc iiiiii'irsil de I'.Ii.isU'I.iin, ouvrage
Ircs-csiimc, "lire ;iu moins qualru sii|i|iIliiipiHs pour I-"!

Heuls noms de saintv.

28
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ADDITIONS ET CORRECTIONS AUX NOMS DES SAINTS.

ALDEGONDE (sainte), patronne de Mau-
!beut;c. Pour les détails , voir son nom au
Dictionnaire, rolonne 'i-O.

Sa Vie. par le P. A.Triquet.Tournay, ICfiG,

avectlgures. [Catalogne Touiouso (1) n°(;6'i-().)

Mrira panegijrica nd honorem sanctœ Alde-

gundis. 1 volume sans nom d'auleur. On y
trouve des figures. Même catalogue et même
numéro.
La gloire de sainte Aldi-gonde, autre ou-

vrage sans nom d'auleur. Figures. Même
catalogue l't même numéro.
ANDRÉ ZUIKAHD ou Zoérard (saint), so-

litaire de Neytrucht, en Hongrie; honoré le

16 juillet.

Représenté debout tenantunlis. Ant. Tem-
pcsta inv., fecil. Voir son œuvre (2). Autres
figures dans notre Dictionnaire, colonnc^loS.

ARMAND (le vénérable) , réformateur de

la Trappe, est porlé comme honoré le 27
octobre dans un calendrier dressé par M.
l'abbé Augi>r (3) , chanoine honoraire de
Ucauvnis et Raycux, et publié à la suite d'un

petit volume iîi-12 intitulé L'Echelle calho-

lique, livre élémentaire , imprimé, où l'on

trouve un abrégé de I histoire de l'Ancien et

du Nouveau Teslament, et de l'histoire mo-
derne an point de vue callioli(|ue.

ARTISTES (saints). Parmi ceu\ que nous
citons, colonne 773, nous avons oublié saint

Eloi ou Eloy. Voir à ce nom au Dictionnaire

des saints.

Voir aussi aux mots Colonne et Statue,
aux Attributs, d'autres noms.

B
BARSIMÉE (saint). Voir à ce nom, co-

(I) Ce cai.ilogiie esl Ircs-rcmarqiialileel un des
plus riclies en livres litiirgi(|iics et eu liistniies di;»

s»iiii>i; il ;i été publié au M;ius en 1 volume iu-8", en
1845. Ces livres ont éic acquis par M. Toidouse, li-

braire à Puris, à qui nous sommes reilev:il)les de
nombreuses ciminniuicalions ohliijeanles de livres à

figures, la plupart rares, et qui manquent dans les

bibliollièqiii's de Paris.

(i) Très-belle épreuve dans l'œuvre de ce matire,

de la collection de M. Galteaux, graveur en médail-

les, à Paris.

{Z) Cet écrivain ccclésiisiique, à qui nous avons
soumis nos doules au sujctde ce saint Armand, pense

que Cliastelain, en lu cilaul dans snu Mmlijrologe

unweTneï, n'a pas en d'auirc iiilenliou que île ciler

Armand de Ranci'; : mais alors il aur.iil liii'li liil y
ajiiuicr le. iiiim de l'aniille, pnni' ne pas iinluiri' en
erreur une loule de Ici leurs qui m; sont pas (djlijjiis

de lavoir que cet AriiMiid et Kancé sont le même
persoiiniinc El, en eH'cl, lorsqu'on nomme la Trappe,
liMis les 'oiivenirs se portent sur l'abbé de Rancc,
que (oui le momie connaît, cl non sur Armand, qui

est coMipléiemenl ignoré.

('!) Nous trniivoiis le nom de ce saint ou bienheu-
reux, piirli; dans le MniHjruluifium de Itarimius, à la

date du Pi nuveinbriï, puis dans le Ciantoipu snn-

tlurum ou lOfuclim des Acia sunctaruin, publié par

jes Uollandisles, il la «Ibw*** ** «Avwpiirn. m dans

ionne 90 du Dictionnaire des saints, etc.

Bianchini a publié une mosaïque de Ra-
venne représentant la figure de ce saint,

n" 15, tah. 3 sœc. ii , dans son ouvrage f

Demiinstratio historiée ecclesiasticœ conipro-
bâta monumentis, etc.

BAKTHELRMY (bienheureux ou saint) {k),

quatrième abbé du monasière de Grypla-
Ferrata (3), près Frascati (Italie), vers l'an

1023.

Représenté faisant reconstruire les bâti-
ments du monasière : c'est l'instant où l'ar-
chitecte lui monire ses plans, qu'il exa-
mine (6). Dans le fond, un de ses religieux
semble soutenir une colonne qui se ren-
verse (7).

Le même à genoux
,
priant Dieu d'épar-

gner les moissons du monastère menacées
d'élrc détruites par un orage. Les blés sont
en partie coupés. Près de lui un moine de
son couvent. Le Dominiquin pinxil. Voir
son œuvre et l'ouvrage inlilulé : l'icturœ
Dominici Zampini, vulgo Domenichino, qiiœ

exslant in sacello Cryplo Ferralenn , etc.,

gravées par divers artistes. Home , 1762, '

in-i" (8). Giibinet des estampes de Paris (!)).

Ces diverses peintures sont reproduites
au Irait, dans l'œuvre du Dominiquin pu-
bliée par Landon, 1 vol. in-'i-'.

Voir aussi iwlre Iconogrnpliia sancla, au
mol BiRTuiJLEMY, bibliothèque Mazarine,
n" 4.778 (G).

Le même, à genoux avec saint Nil et rece-
vant une pomme d'or (10) que leur présente
la sainte Vierge.
BEGIîUE (11) (sainte), veuve et sœur de

sainte Gertrude , fondatrice de l'ordre des
religieuses dites Béguines, au xitr siècle;

le MarUjrolog'mm romaimm, Venise. 1757, à la même
date. Nous rcmanpions seulement <|ue Raronins dit,

Uttjus vit(V vetcru moiutiiietiln in invnustcrio (Crutiu;

Ferriilœ) case, dicuntur , sed noiidum vidimus. Le
IHnrlijrologium ronumiim cite ci-dcssiis ajoiiie que
s.'iini liartliélemy est l'aiiicur d'une Vie de saint

Nil, dont il lui le compagnon (Socius beali Nili

Viuitii cjus conscripsit).

(5) Fondé au xi-' siècle par saint Nil.

((i) Le peintre a eu la iiiaiivaise idée de donner
des liiiiciics au saint personnage, coinnie un autic

peintre en donne à saiiil .Jérôme.

(7) Pour cette particulaiilé, voir le texte de l'ou-

vrage cité ci-dessus. Pictural, etc.

(8) Les principaux Kravcnrs de ce beau volume
sont l'crroni, P. Ant. Pa/./.i, Rartlinloy./.i, eic.

(;>) [Sous devons la connaissance et comnninica-
tion de ce beau volume, portant le n" A. I{. 51, à

l'obligeance du coiiservatenr en chef de cette collec-

tion, M. Diichesne aine , dont le public appulcie de-
puis longtemps le zèle et les connaissances Iconngia-

pliiiincs.

(III) Pour l'explication de celle légende, voir, aux
Additions ei-aprés, au mot Pomsië d'ok.

(Il) C'e)il à tort si, coliume 07, nous avons indi-

qué, comme iU'»\ saintes liill'iirenies, une sainte

Règne ou Regghc et sainte Regga. C'est toujours la

même que celle ci-dessus.
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honorée à Ancien , aux Scpt-Églises (Bra-

banl), le 17 décembre.
Eli (éiftd'un volume intitulé: Viln sanclœ

Bei/yœ ducissœ Brabanlice A ndetcnncnsium il),

Beijginnrum et Bcggarilarum jondalricis

,

uutore Josephu Geldolplioa Rijckei ab Onr-
beeck, etc., IC31. ln-i° (2) ; la sainte est re-

présentée debout, tenant une pelile église

d'une main, et dans l'autre un livre sur le-

quel est une couronne ducale. Sous lonuin-

leau delà sainte sont abrités à genoux les

lelii^ienx et religieuses de son ordre.

LÉUNAKD (saint). Voir à ce nom tout ce

que nous y indiquons.

Le même quittant son monastère de Cî-

teaux et partant pour fonder l'abbaye de

Clairvaux, en llko. Il est suivi de douze re-

ligieux de son Ordre, qui représentaient les

douze apôtres. J.-J. Lécurieux pinxil, vers

18ii, pour l'église Saint-Bénigne, cathédrale

de Dijon, où il est placé dans le chœur. Il a

été publié par plusieurs revues artistiques

de l'époque. Il s'en trouve une épreuve dans

notre Iconographia sancta , bibliothèque

Mazarine, n° 4778 (G).

C
CAPUCINS, saints ou bienheureux de cet

ordre, représentés en 7.3 planches gravées

par un anonyme, qui pourrait éire Andréa
l\ossi, et font partie d'une suite, dit-on, d'en-

viron 200 planches, dont nous n'avons pu

découvrir l'auteur ni l'ouvrage pour lequel

ces planches sont gravées.

On trouve ces 73 planches classées dans
notre Iconographia sancln , bibliothèque

Mazarine, sous le n' 4778 G), au nom Mi-
NEuus {Frères). Voir aussi à ce mol dans ces

Additions , et encore au mot StaiAPiUQLE

[Ordre), colonne 568.

CÈCILIÎ (sainte) [3], distribuant .ses biens

aux pauvres : grande composition du Douii-

iiiquiu. \'oir son œuvre par divers graveurs

et publiée au trait par Landon, 4 vol. in-4°.

Couronnée avec son mari par un ange. Le
même. Voir les mêmes ouvrages.
CONRAD (saint), évèque de Constance au

X' siècle environ ; honoré le 2G novembre.
Keprésenté à genoux devant un pril^-Dieu

sur lequel est un livre et un calice d'où sort

un scorpion i4). Le saint assiste à la con-
sécration d'une chapelle érigée eu l'hon-

(1) C'(Sl la ville il'Andcii.

(1) Nous dovotis l:i comiiiunicaiion de ce livre il

M. Teuloiise, libraire i» Paris.

^5) Les peintres qui, par nue licence de leur art, rc-

presenleiii sainie Cécile JDiiani de divers iiisirunienls,

cl siirioiii d'un orgue purtalif, poiir exprimer le pa-

tronage qui lui a clé déicré sur la niu.-.ii|iic, sont

la seule aiilorili' (pi'oii piiisse alléguer sur ce fait que

saillie Cécile aurait praiii|iié la iniiiqiic iii'sirunicii-

lalc Cl la iniisii|iic vocale. Il n'en est l'.ill aucuiiu nieii-

lioii dans ses actes.

Voir lliatoire de sainte Cécile par Doni Guerangcr,

Paris, 18VJ,.p. 435i»).
(i) Voir noire Icoiiogrnpliia saiictn, lliliiiollièquc

() Nous recommandons nux callioliqu'S ce bi'iiii mnnn-
nieiU liUéi'/iire, ('levé ii la inéinoiru de l'illiisire vii r^e el

war.ljre, par le savant l)éiiédlctin
,
qui y réfuie les arj^u-

S78

iieur de la sainie Vierge au bourg de Einsi-

dlen ou Einsiled (3) par les PP. Bénédictins

de ce lieu. La consécration est faiie (C) par
Jésus-Christ même, en luibits pontificaux. Il

est assisté par saint Pierre en chape, qui
lient une crosse et ses clefs. Derrière lui

saint Ambroise, près duquel est un ange qui

s'appuie sur une ruche, attribut ordinaire
du saint ; de l'autre côté, deux autres saints

qui tiennent, l'un des hureltes, l'autre un
goupillon ou aspersoir d'eau bénite. Jésus-
Christ encense l'autel, au-dessus duquel se

voit la sainie Vierge dans un nuage, entourée
d'anges. Derrière lui sont plusieurs saints,

dont saint Etienne et saint Laurent en dia-

cres. Dans le fond, des anges qui encensent

et d'autres qui tiennent des cierges. Dans le

ciel, sur des nuages, plusieurs anges qui

exécutent de la musique religieuse.

Au bas de la gravure, qui est signée B.

Schramann deiineav., B. Kilian. sculps A*
IfiiîO, on lit la légende : Sacellum Einsul-
lensc PP. Binediclinomm in Ifelvclia a
Chrislo Domino malernis honoribus divini-

lus consecriitum, assisteniibus et ministran-

tibus SS. Evangelistis quatuor, ecclesiœ, etc.

CYRILLE (saint) , évéque ; honoré le 18

mars, etc. Voir au Dictionnaire.

Représenté tenant une bourse dont il ren-

verse l'argent. Nicolas de i oilly invenil, fe-

cit, pour une Vie des saints iu-4" ; bibliolhè'

que Jlazarine, 4778 (G),

D
DADPHINE ou Delphine (sainie). Voir ci-

dessus, à ce dernier nom.
DAVID, portant la télé de Goliath, fi'.;ure

énergique et d'une grande beauté. Carie

Maratie pinx., Auden-Aërl sculps. A'oir l'œu-

vre du peintre, et ce ((ue nous indiquons

col. loti du Dictionnaire, etc.

DELPHINE (sainte) 17), comlesse et veuve
de saint Klzéarde Sabran, dit aussi le comte
Augi.is (8, au xiv siècle; honorée en Pro-

vence le 20 novembre (9).

Représent, e en buste. Reliquaire du xvi'

on xvir siècle. Pièce non signée, folio 101

d'un volume de gravures, W" 317 (1070

rouge) , bibliothèque Saintc-I'icneviève de

Paris, cabinet des manuscrits. Elle est eui

pendant avec un saint lilzeariiis.

DISCIPULI DOMINI, ou les 72 disciples

Ma/.arine, /|778 (G).

(;)) En laiin Eiiisiilleiite, en Suisse, où il existe un
pèlerinage 1res rréquenlé.

(Ij) Il fini croire que c'est comme une vision qui

est rcprér>eiilée ici.

(7) l,a Vie el les émiiieiiles ferliis ,ie saint Ëltéar

de Sabran el de la hicnlmurcuse comlesse Daupliine

(nu Delphine)
,
par R. P. liinei. Paris, 1029, in-Pi,

(Lalaloque Tniilonse, n" 7llli.)

(8) Muiiijrolofii' MMii'i;rsc/ de (^haslelaiii, p. Wi.
(il) Son corps est conservé, avec celui de sou

mari, :'i Api, dans l'église cailiéilrale de celle ville

nommée niainleinnl Sainte-Anne. (Cliaslclain, loco

cilalo.)

inonls lie l'école jansénisle coiilrii les ailes de saiDle l'é-

cile, el éUlilil ehiirenieiil h\ siiic.VIlé de ces aclei». (Nole

comniiniKiuéu par M. Julica Uurdîid.)
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de Jésus-Chrisl et des apôlres. On trouve le

c;iliiln{;iu' parlicuiicr de leurs noms et de
leurs lêles, et fies écrivnins qui ont rapporté
leurs actes, dai'.s le 111' volume de l'ouvrage
des deux Blanchini (1), Bemonstratin histo-
riœ ecclesiasticœ comprobala monumentis, in-

fbl., depuis la page GO(j jusqu'à celle Ci5. Ce
travail, qui est fait avec une grande érudi-
tion, estd'un grand secours pour ceux qui se
livrent aux éludes de l'antiquité chrétienne.

E
ELIE (le prophèle). Voir à son nom dans

ce factionnaire, col. 176, suite de plusieurs
pièces ; Antoine ïcmpesta (2) inv., sculpsit,

0!i (]ne.'qu'un de ses élèves.

ELZÉARIIJS ou Ei.zÉAR de Sabran (saint).

Voir ce nom au Dictionnaire, col. 182.

Le même, représenté en buste, reliquaire

du XVI ou xvii^ siècle. Pièce non signée. Fo-
lio 101 d'un volume de gravures, W 317
(1070 rouge), hibliolhèquc Sainle-Geneviève
de Paris, caliinct des manu^crits. Il est en
pendant d'une sainte Delphine ou Dauphine.
Voir à ce nom.
ENI.MIE [3] (sainte), présumée fille de CIo-

laire 11. roi de France au vr siècle; honorée
le 6 octobre au diocèse de Mende.

Sa Vie, par l'abbé Pascal, 1 vol. in-32,pu-
blic.ition de la société de Saint-Victor à
Plaiicy (Aube), à Paris chez Waille, libraire-

éditeur. 18't9. En têie de celte légende est

une petite figure représentant la sainte à
mi-corps, tenant une croix. Nous ignoions
quelli^ est l'authenticité de celte figure et son
origine.

La légende rapportée par Molanus,Usuard
et d'autres, dit que, se voy.int pressée de se
marier, elle demanda à Dieu d'être couverte
de lèpre pour conserver sa virginité dont
elle avait f.iit vœu.
ERNEST (saint). Ou trouve deux figures

courhôes sur des tombeaux, ayant un lion

sous leurs pieds et portant pour nom Sunc-
tus Jirncstus , el deux aulres figures de
même, dont une à genoux devant une image
de la sainte Vierge, ayant près de lui 1rs

insignes épiscopaux. (les gravures sont
dans un livre intilnlé : Vitu venerubilis Er-
nesli ]irimi arcliiepiscnpi Pragensis, n P. R.
lioliuslao Aloysio Jialbino. 1 vol. in-4°. Pra-
(jœ. lOGV.

Ce saint est-il le même que celui qui est

porlé comme martyr en Perso au xiT' siècle,

et honoré cotjiine tel le 17 novembre dans
le Marti/roloi/e univcrsil de t^hastelain, qui
le désigne cimune cin(|uièn)e abbé d'un
monastère de Souabe'/ Nous l'ignorons. Son
forps est à Antiochc, où il est vénéré.

(1) Joseph cl François, l'oncle et le neveu.

(2) OlCiivre ilfi Rriivcnr. Collcciionde M. (Jalleaiix,

griiveiir in nirMl;iill(!S, à Paris.

(3) Noinnnie aussi lùiinie , Eiémie , Emmie , Er-
niinie, hmciiic.

Il existe une ville de Sniiitc- Eiiimie dans le Gé-
vaudaii.

Ou trouve des di-iails assez circnnslancir'S sur
ciMle saillie dans le Ciilalogiis smu-toiiim do Simon de
l'ryruiiiiul, pagC'iV'i.

F
FERDINAND (saint), troisième du nom,

roi de Castille et de Léon. Voir à son nom
au Dictionnaire, colonne 217.
Une grande composition, gravée par Ant.

Tempesta, représente ce saint roi à che-
val, entouré d'une auréole qui enveloppe
même son cheval. Il est au pied d'une forte-

resse dont il va ouvrir la porte avec une
clef, que lui a remis saint Jacques, dit de
Compostelle. Autour du roi, une grande ar-
mée rangée en bataille. Dans le fond, saint
Jacques qui donne au roi la chf dont il lui

explique la propriété merveilleuse. Anl.
Tempesta inv., lécit. Voir son œuvre ('^).

Dans une légende au bas de la gravure, on
voit le iiom d'une ville nommée Colombri-
cam.
FRANCISCAINS (saints). Voir à ce nom,

colonnes 227 et 684-, ce que nous y indi-

quons. Nous avons oublié d'y citer un ou-
vrage capital, 2 volumes in-lol., publiés à
Cologne en 1612 par Charles de Aremberg,
intitulés: Flores scraphici , seu icônes, vi-
tœetgestavirorumillustrium ordinis Fratrum
Minorum sancti Francisci Capucinorum, qui
ah anno 1525 ad annim 164-2 miraculis ac vi'

tœ sanctimonia claruerunt (5). Les deux vo-
lumes sont ornés d'environ 250 planches as-
sez bien gravées (6) représentant auiant de
figures en pied, de saints ou bienheureux
de l'ordre, avec les détails des légendes,
miracles et actions de la vie de chacun. On
ferait un volume des détails el des attributs

représentés sur ces planches. On trouve
dans notre Répertoire des attributs plusieurs
de ceux qui nous ont semblé plus remar-
quables. Parmi toutes ces figures nous cite-

rons :

Fruler Hieronyimcs a Monte Florum, qui
regarde une horloge à poids placée devant
lui. (Tome I".)

f rater Evanyelista. Près de lui des livres

qui brûlent dans un bûcher. [Ibid.)

F. Pacifiais a Scslino, voit la sainte
Vierge lui apparaître.
Fraler a Petra Malaria, tient des flèches

qu'il présente à la sainte \ ierge en actions
de grâce de celles dont il a été préservé.

Fratcr Spiritus Ralmensis, brûle des li-

vres hérétiques d'où sortent des rats.

Fraler Dominicus a Caria, fait rendre à un
loup un enfant qu'il emportait.
F . Francisons Novaricnsis, voit une hos-

tie se changer eu enfant Jé>us,
F. Sccuniius Astcnsis, rallume avec un si-

gne (le croix les lampes d'une église éteintes

pendant qu'il prêchait.

(•'«) Nous avons trouvé une épreuve de riMle gra»'

viiri! ciiri'euse dans la collection di; M. (îalleaiix.

(5) C'est encore à l'olili^faiice de M. 'l'oiilouse

que nous devons la cuininiii'.icalioii de cet ouvrage,

qui ne si; Iroiivc |ias eoiuiniini'.inenl, moine dans les

l)il(liollièi|iics piil)lii|iies ilr, l'.iris.

(d) Sur la iilariclii; du Iroiiiispicc, on lii les noois,

Joiii'iics Sihul piiixil, Jocs EcLard el llcnr. Loiiier

friilie$ «f«//)s.
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F. Mnthias a Concha, marche sur un ser-

pen! sans en être mordu.
F. Ludn^irus ah Alcomo, aveugle, mar-

che sur des rasoirs sans en élre iilessé.

S. Fe'ix a Canlalicio, voit un ange qui

vient remplir de vin dcnx amphores.
F. Jacob Manfi edonia , lient un globe

ruyonnanl, dans sa main.
F. PuhIhs h liedona, voit les saints Inno-

cents dui lui apparnissenl.

F. Honorius a Monte Grnnaro, tient un
collier garni de pointes de fer.

/•". Franciscus a Gervasio Suncto, ordonne
à un arbre di- se courber en deux.

F. Fmnciscus Sacciensis, rallume mira-
culeusement une h'.mpe.

F. Peiriis Amariina, tient par une corde
un serjiet>t gigan'esque.

Anijelus Ferrariensis, guérit un enfant qui
s'était fendu le crâne.

Anlo nius Cencianensù, Henl sur sa main des

charbons allumes s;ins en éprouver de mal.

On ferait un volume de déiails si l'on pou-
vait pntr" prendre la description de toules

les figures de ce grand ouvrage. Les pein-

tres y trouveront unr foule de ligures d'un
grand caractère et d'une belle expression.

FRANÇOIS D'ASSISE (saint). A oir à ce

nom, colonne 227 et 682 du Dictionnaire ico-

nographique lies saints, et tout ce que nous
indiquons d.ms notre Dictionnaire icono-

(/ra/ihique des monuments, etc., page W7 du
1" volume.
On trouve aussi une suite di^ gravures

fort bien exéculées, d'après les peintures de

l'Eglise d'Assise et de celle de saini Mi-
nialo (r, représentant la vie de sain! Fran-
çois, et publiées pages 890, 908, 913,928,
931 ;i 957 du I" volnnie des Annales Capu-
cinorum du Zacch. Boverius, en 2 vol. \n-i\

Page 890 est une suite de vèiemenls plus ou
moins conservés, de saint François, gardés
co noie des reliques précieuses à A^si^es.

fc'KANrOlS UE i'ADl.E saint). A'oir à ce
nom au Dictioimair,', coloutie 229.

Suite de 10 pièces, représentant sa vie et

ses miracles, .\nloine 'lenipestu inv., fecit.

Voir son œuvre f2).

FRANÇOISE (sainte), dite Uomaine. Voir
à ce nom au Dictionnaire, colonne 232.

La même, représentée debout tenant un
livre, l'rès d'elle un ange portant une cou-
ronne de lleurs sur la tôle. Autour de la

figure principale sont représentées les di-

verses circonstances delà vie de la sainte et

les détails des procédures el des cérémonies
de sa canonisation (3). Gravure in-fol. p;ir

Aul. Tempesta. Voir son œuvre. Celte pièce,

(1) Ville de Toscinc.

(2) Colleciion de M. Gattcaiix, gr.iveiircn médail-

les, à Paris.

(5) Celli! canonisation eiii lien vers le milieu

(In XVI" .>ièfle, snns le ponlilic^al de Paul V, souve-

rain ponlife. Noms ilojincnis linéiques aiilrcs rcprc'-

sonlaliopis île ennonisaliom dans niilre Uiciionnuire

koiwiftaph'tque dct suiiils, Uiinc {"', page ^^i.

Ct'ilc de sainte Fraiirnise est une ri'pri'sfnlaiion

dus plus l'oinplèics de ce genre de cérénionics.

(i) Libliotlicipic Mazariiic, n" 'i77S (("•).
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qui est Irès-capitale, est dans l'œuvre de

Tempeste a|iparienant à .M. Gatteaux, gra-

veur en médailles, à Paris.

La même, représentée jissise à terre te-

nant nu livre ouvert ; devant elle un .inge

qui regarde ce qui est écrit sur le volume.

Carie Maratte pinx. Voir son œuvre gravée

par divers, et au trait par Landon, k volu-

mes in-4-°, planche XXVI du 1" volume.
FKÈRES L.MS de l'ordre des Mineurs, in-

diqués commp saints ou bienheureux, dans
diverses collections; savoir:

Accursius (saintj, martjr à Maroc, eu
1220, honoré le 16 janvier.

Cornélius Balavodurus (B.), martjr à Gor-
cuni en 1572.

Nicolaus saint), marlyr en 1221.

Fetrxis Aschamts {bienheureux.), martyr
en 1572.

Pctrus a Saxo Fcrrato (bienheureux),
marlyr en 1231.

Toutes ces figures se trouvent dans notre

Iconographid sancta (i), au mol .Mineurs

{Frères) , dont ils font partie.

G
GEOLIER, converti et marlyr. tf-.

Voir Apronien, dont la légende est donnée
dans le Éarti/roluge universel de Cliaslelain,

à la date du 2 février.

GEORGES (saint . A'oir à ce nom dans le

Dictionnaire, colonne 2Vi.

On trouve de curieux détails sur les attri-

buts donnés à ce saint dans l'ouvr.igc de
Qnaresmius , De terra sancta Elucidatio

,

tome II, lib. iv, cap. 12, Pererjrinntiones pri'

mœ 6).

GEHLAC (siinl), soldat puis solitaire,

vers le xir siècle; honoré le 5 janvier à
FauqueinonI au comté de Limiiourg. Son
corps est dans une église de son nom au dio-

cèse de Kuremonde (6i.

On le représente en méditation dans la

solitude, ayant près de lui un âne couché
à terre. {Ilconoyrapliie der Jleiligen du colo-

nel Uailowiiz.)

GERMAINE (sainte), vierge et martyre vers

le V siècle, fille d'un pavsau de 1 1 ville de

Bariim, au pays des Celtes; honorée comme
martyre à Bar-sur-Aube vers le 1" oc-
tobre.

En tête de la légende donnée par l'abbé

Beausire, professeur du séminaire de Troyes
(ln-32. 1850) [7|, une peiiie gravure la

représente à genoux, sur une montagne
voy.int dans le ciel une tête d'.mge dit ché-
rubin.

GOND [8] (saint), solitaire en Champagne,

(.'i) Nous devons cette ind. cation à l'érudition do
M. l'abbé (laion.

(Il) Cliaslelain, ilavlijrologf universel.

(7) Pour 1 1 société des lioiis livres fondée à Placicy

(Anbci, et à Paris, clicz Waillc, libraire ciliieur, rue
Cassi'llo.

(S) Connu aussi sous le umn <lc Coda. Omis au
Miirlijivlo(ie uniiei sel île Cliaslelain. Il vint s'elatiiir

dans un lieu solitaire et loiider un urniita^e à la lélo

d'inio viii'^iainc de personnes qui s'ét:iieiu mises

sous S.1 coinluiic. Voir sa Vie, citée ci-après, col. ti83.
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3ans le diocèse de Troyes, vers le vu*- siè-

cle. H passe pour être fils d'un seigneur de

Verdun, qui remplis>;ail une fonction im-

portante à la cour de Dagobert.

Sa Vie, 1 petit volume iii-32, par M. l'abbé

Darras, professeur du séminaire à Troyes,

publié par la société dite de Saint-Victor à

Plancy (Aube), 1849; à Paris, chez Waille,

libraire-éditeur.

En tête de ce petit volume est une figure

imitant In gravure en bois, représentant le

saint assise terre dans une solitude, et médi-

tant sur un crucifix. Nous ignorons de quelle

authenticité est celte pctile figure Nous
lindiquons ici laule de mieux. C'est toujours

un mémento.
GOUCUM (martyrs de). Voir colonne 253,

et dans notre Iconofjraphia sancta (1), au mot

GopcUM plusieurs (-2) figures des sainls ou
bienheureux qui ont rendu ce lieu célèbre

par leur martyre.

GUILLAU.MR (saint), connu plus généra-

lement sous le nom de l'abbé Guillaume,

de l'ordre des Bénédictins vers le xi' siècle

(1030J (3j; honoré le 1'' janvier.

Représenté à la porte de son monastère

(près de la calhéiirale de Dijon) vendant les

vases sacrés el les ornements de son église

pour nourrir les pauvres dans un temps de

famine. J- Lécurieux pin\it, vers 1847, pour
le chœur de la cathédrale de Dijon.

H
HILBALDUS. Ce saint est porté dans l'J?-

lenchus des Acta sanclorum des Bnllaiidis-

les comme honoré à la date du 14 décem-
bre, sous la désignaiiou d'abbé d'un cou-
vent de Bénédictins en Angleterre.

1

IDE (sainte), veuve et comtesse de Boulo-
gne, mèie du célèlire Godefroy de Bouillon

au xr siè< le ; honorée le 13 avril (4).

Sur le frontispice de l'Histoire île Notre-
Dame (le Iloiilo(jne-sur-Mer, publiée par

l'abbé A. Leroy , chanoine, etc., 1 volume
in-8 , Boulogne 18:S'J, on voit à main droite

une femme debout, ayant un livre à la main
et le nimbe sur la tète. Au bas de celle fi-

gure est écrit : Idc de Lorraine ÇA), servant

de pendant à son (ils en costume de guerrier

du XII' sièi le. Nous ignorons l'i provenance

de ces figures signées IM) 183!). On trouve

une figure semblable dans notre honoyra-
pliia giincla, hihliotlièque Mazarine, n* k~il8

(G). Voir aussi au mot Ida, colonne 283.

J
JAPON (religieux de l'ordre des Frères-

ISIineurs mart\rs au).

(1) lid)liollièqiifl Mazarine, n" i77S (C).

(i) On s.iil qu'ils sont ,in nninbre de dix-neuf,
dnni Cliasiftl.iin (Iomni' les noms, p:ige ô3'J de son
Martijrolofie unri^rxpl.

(r,) (;ii:isle|;iiM, Mdrlijrolciic universel, cite, à celle
ë(iii(|ire, un ;dil)é Ciiilbiinii', réibrinateiir des iiéné-
diciiiis à l'iiljliaye Sainl-Gerni:iiii îles l'rés de l'aiis,
qui p.irait élrc le inéuic que celui ci -dessus.

Antonius Nangazachius (saint),

Cosmas Tagnia (Bienheureux),
Franciscus Carpinterus (B.),

Franciscus Medicus (B.),

Gabriel a Ouisco (B.),

.loachim Saquerius (B.),

Joannes Quizuga (B.),

Lco Carazuma (B.),

Ludovicus a Duisco (B.),

Martinus ab Ascensione (B.),

Martinus ou Mathias (B.),

Michel Cosaquun (B.),

Paulos Iharigius (B.j,

Paulus Sanzigius (B.),

Petrus Baptista (B.),

Petrus Yiiiguex (B.),

Petrus Xuquéxico (B.),

Thomas Xico (B.).

Voir toutes ces figures dans notre Icono-
grapliiii sancla, an mut Japon; bibliothèque

ftlazarine, n° 4778 (G). Et au mot Japonais,
colonne 301.

JEANNE MARIE DE JÉSUS (la vénérable)

de l'ordre de Sainte Claire. En léte d'un
volume in -4", intitulé : Novam (jratire pro-
diijium, sive Vila venerahilis malris sororis

Jonnniv a Jesu Maria, inunialis prœcipui
Deipnrm D. Clarw Cwnolni in Hurcjos, per P.
F. Franciscum de Amryiigo, etc., Coloniœ,
1689 (()), sont deux gravures Irès-soignées,

dont l'une représente la sainte clouée sur
une croix, qui se tient n)iraculeusement en
l'air et est placée au milieu d'une chapelle.

La tète de la sainte est couronnée d'épines:

de son côté sort une grande abondance de

sang ainsi que de ses pieds el de ses mains.
Au pied de la croix une religieuse semble
bala\er le sang qui coule. ,\ droite cl à
gauche de la sainte, Jésus-(^,hrisl, la sainte

Vierge el une foule de sainls et saintes qui

regaident ce qui se passe sous leurs yeux.

Sur l'autre gravure, la sainte reçoit les

stigmates d'un crucifix, placédaiisdes nuages
el des rayons de lumière.

Autour de cette figure sont quatre mé-
daillons, dans lesquels on voit divers actions

el miracles de la sainte : elle est couron-

née d'épines par Jésus-tMirist , elle retire

plusieurs âmes du purgatoire , elle passe

sur un pont placé au-d(!ssus de l'enfer, etc.

JOSFl'H (saiul). Colonne 329, ligne 24,
nous citons un vitrail représentant la légende

de saint Joseph, l'époux de M.irie. C'est nue
erreur : ce vitrail représente l'histoire de Jo-

seph le patriarche, fils de Jacob. On trou-

ve saint Joseph figuré sur ()uelqucs \jtraiix,

représentant la nativité, la présentation au
temple, la fuite en Egypte, etc. Voir à ds
diverses désignations; cl aussi l'ouvrage sur

(l) Les Vies dei sainls par Ribadineira , :i celle

d.ile, donnent li légend''. d'une sainte lila en Idc.

(fi) On iroiive ipii'l(|ues dèiiiils sur celle sainie

feinine, paj^. -HH el siilv. de l'ouviafîe lilé ri-dessus.

(ti) Vniniiie (iirienx el s.i gravure plus curieuse

cnciMfi. Il nous a éle CUMiiiiunii|ne jiar M. imilouse,

libraire i\ Paris.
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les vilrtiux de Bourges, etc., planclus d'éludé

VIII, fii.'iire2, XM.'lellrcB.

JOSL'É nrrcUtnl le sotiil, figure debout et

il'uiie expression éiiergiiiuo. C.'irle Miratte
pinxit, HieroiiMii. Ferroiii sculps. \'oir l'œu-

vre (lu peinlre, et ce que nous indiquons au
nom JosuÉ, colonne 332 du Dictionnaire, etc.

JUDITH. Voir à ce nom ce que nous y in-

iliquoiis, colonnes 331 et C96.

Une gravure de Léonard Galler ou Gaul-
tirr, page 3i d'un petit livre iniilulé: le

Psautier (le Jésus (Ij, in-12, l'aris, IGOO, par

le 1'. Fitz-Ciérard, prêtre, représente cetic

sainle femme à genoux dans sa chambre,
priant Dieu de bénir la résolution qu'elle a

prise de délivrer sa patrie.

La même , tenant la lête d'IIolofcrne

qu'elle vient de trancher. Belle Dgure de-

bout. Carie Maratte pinxil, Nicol. Dorigny
sculps. ^2).

JULE (sainte) [3], vierge et mart\re vers

le iir siècle, au dioctse de Troycs; honorée
dans cette ville le 21 juillet. Son cor ps est

conservé à Jouarre.
Une petite gra\ure, en tête de sa Vie pu-

bliée in-32 en 1830 par un anonyme, la re-
présente apporlani, dans un panier, de la

nourriture à un pauvre vieillard infirme.

Sa légende fait partie des puhlic.itions de
la société dite de Saint-Viclor, à l'iancy lAu-
be); à Paris, chez Waille, libraire-éditeur.

L
LITANIES de la sainte Vierge. Colonne

G38 de notre Dictionnaire des saints et page
121 du II« volume de noire /^ic</o>innù"e îco-

nograpltifjue des monnuienls de l'antiquité

chrétienne, etc., nous citons divers ouvrages
servant de commentaires à celte prière.

Nous citerons ici, comme remarqualile en
ce gcnie, l'ouvrage intitulé : Discursiis prœ-
dicabilis saper Litanias vircjinis Mariœ [k).

a P. I{, Justino Miechovicnsi urdinis Prœ-
dicalorum. Augustœ Vindelicorum , 1735; 2
Toi. in-fol.

Un lihrairc-cJileur de Paris, M. P.-J. Ca-
mus, aenircpris, depuis environ deux ans (ii),

une puldicalion illustrée portant pour li-

tre : Litanies de la tris-sninte Vierge, illus-

trées, etc., dans laijuelle on Irouve qncl(]ues-
iines des figures de l'ouvrage de l'r. Klau-
ber (GJ, mais mieux dessinées et surtout
mieux gravées. Cette intéressante publica-
tion, (jui mérite d'être encouragée, doit ren-
lernier soixante planches accompagnées
d'un texte par M. l'abbe Harilie, chanoine
honoraire de llodez, professeur de philoso-
phie, etc., etc.

Au moment où nous écrivons ces lignes,
déjà plus (le 40 planches sont publiées, et

toute la partie du texte qui s'y ratiache.
LUC (saint). — Colonne 778, note 4, nous

signalons comme erroné l'attribut ordinai-
rement donné à cet Evangéliste, et nous di-

sons qu'au liiu d'un bœuf ce doit être un
veau, parce que. suivant ijuelques (omnien-
taleurs, le veau est le symbole de rioimula-
tion et du sacrifice de la loi anciemne, rem-
placés par le sacriûce et l'immolalion de
Jésus-Christ dont , dit-on , le veau est la

figure. (/Ijinn/p.* archéologiques de iM. Didron,
tome VII, page 2U9 du Mémoire de M"' Fé-
licie d'Ayzac, bibliothécaire de la maison
de la Légion-d'Honneur à Saint-Denis, et

l'une des maîtresses des hantes classes du
cet établissement.) Voir aussi la note 1, co-
lonne 8i3.

LUD.MILLA (sainte), duchesse de Bohême,
étranglée par ordre de Drahomine, princesse
idolâtre, en haine du christianisme (x" siè-
cle) ; honorée le lU septembre à Prague.

Représentée en pied, ay.int autour du cou
un voile tordu comme une corde avec le-

quel elle fut pendue ou étranglée; peinluro
à fresque de l'église de Saint-Gury à Prague,
etc. Voir à Patuons de la Bohème, ci-après.

M
MAGNE (saint). Voir à ce nom, colonne

371), ce que nous y disons.

Aoir aussi Acla passionis atque transla-
tionis sancli Magni episcopi Tranensis, notis
illiistrata. Ësii, 17i3. 1 vol. in-'i% n' (1987

(lu catalogue de la librairie ecclésiastique
de J.-A. Toulouse, à Paris. Voir note 1, co-
lonne 875.
.MINEURS (saints ou bienheureux de l'or-

dre des Fhèbes-), fondés au xiii"' siècle par
saint François d'Assise.

Suite de 73 figures, les unes en pied,

d'autres à mi-corps, gravées pour une his-
toire de l'ordre de Saint-François ; le nom-
bre des planches monte, uil-on, à plus de
2(10. Celles de ces ligures (jue nous pos-
sédons sont classées par ordre alphabéti(|ue
de noms dans notre Iconogrnphia sancta,

sous l'indication ci-dessus Mineurs {Frcres),

bibliothèque Mazarine, n" 4/78 G. (7).

.S'. Accursius, laicw: (8i, martyr à Maroc
en 1220; honoré le 10 janvier. 11 tient un
glaive et une palme.

J{. [')] Angrlus de Clavasio
,

prêtre et

marl\r, vers ik'My; lient un livre.

S. Angélus, prêtre et martyr vers 1221
;

tient un livre et une palme

(1) Ccmiminiqié par M. Toulouse, libraire à
Pans.

{!) Voir l'œiivie des deux artistes au Cabinet
des eslaiiipes de Pans.

(3) L'auicur de sa Vie dit qu'elle était d'inic fa-

mille iKjlile du la Cliain|ia^ii(>.

[i) Uiblioilicqiie (le M. l'.ibbé Caron, à l'.nis.

("i) C(>inuu;ncé(î «n 1B47 ; nialyr(- la p niiri- géné-
rale, r('ilileiir a eu le coura^ci di; coinlniuir sou
«uvrc et de faire des avances pour les gravures et la

cnnipiisiiion et impression du texte, ce qui est prcs-

(|uc ini miracle.
((i) lutiluli' : Paraphrase des Litanies de Notre-

Dame de Lurelle, elc. 1781.

(7) Ou eu trouvera une autre partie au mot Con-
ccM et à iwon , où [ibisieurs de ces religieux oui

Sdiilluit le inarlyre.

(S) Ce mol désigne ceux de ces religieux mmiuiés
dans l'ordie ficres lais.

(il) Celte ielire seri h iiiili(|iier ceux qui ne sont

(luo (ijcii/a'iirt'uj;, et iiuu caiiuiilstes.
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B. Antonius llornariensia
,
prêlre et mar-

tyr à Gorcum (t) en 1572; lient une palme.
B. Antonius Lusilanus, s'ive Padovinus, (2),

prêtre j tient l'enfant Jésus : un lis près de
lui.

S. Antonius Nangazachius , martyr au
Japon (1597) ; tient unecroix elcleux piques.

B. Antonius uStronconio, confesseur vers
1471 ; lient une croix.

B. Antonius Weertensis, prêtre et martyr
à Gorrum, vers 1572 (3).

B. Benedictus a Sanfradello , confesseur
'158!)); guérit dos malades et des infirmes.

B. Bernnrdinus a Fellri, prêtre (14i)i).

S. Bernardinus Sencnsis (k) prêlre (liii);

tient un livre avec un texte.

S. Bernrdus (5), prêtre et martyr à Maroc
(1220) ; lient une palme et un livre ; il a le

crâne fendu.

5. Conradus Confaloneriiis a Placenda,
confesseur (1351) ; tient une croix.

B. Cornélius Batavodiints,laivHS (6),- mar-
tyr à Goicuni (7) [1572J; tient une palme.

B. Cosmos Tagnin, martyr an Japon (8)

(1597) ; il est en croix et percé d'une lame.
S. Daniel, prêtre et martyr (1221) ; il a le

crâne fendu, et lient une palme.
S. Didacus (9) de Alcala, confesseur (1446);

guérit un enfant aveugle avec l'Iuiile d'une
lampe d'ég;lise.

S. Donulus , prêtre el martyr (an 1221) ;

tient une palme et un livre. Il a le cuu fendu
d'un coup de hache ou de j;laive.

S. Elzeaiius cames Ariani (c'est KIzéar de

Sahran) [10], confesseur (1323) ; près de lui

une croix, une couronne, un livre et un lis.

S. Félix de Canlalicio (11), confessiur et

capucin (an 1585). Il lient l'enfanl Jésus el

un bâton de voyage d'où pend un linge ou
une élolTe.

S. Ferdinand (12), roi de Castille, confes-

seur.

Le même, représenté ayant près de lui une
croix, un sceptre, une couronne impériale

ou royale.

B. Fidelis à Simaringn ,
prêtre et martyr

en 1(J22. Il tient une croix et une palme.
Son ciâne est fendu.

B. Franciscus Bruxellensis (13), prêtre et

(1) Vnir à ce nom dans noire Iconograiiliiu suncia,

bilili()lljéi|iie .M.iz:iririe, ii" 477S ({',).

(2) O'esi sainl Aiiloine du l'adoue. Voir à ce nom,
dans ce Diclioniuiire, colonne Ii3.

(3) Même oliservaiion (|u';i la noie 1.

('ij C'est sainl IJernardin de Sienne ; voir ù ce

nom louies lus imlications que nous y donnons co-

lonne 103.

(•J) liérard. Voir à ce nom , loco citato , co-

lonne lot.

(li) Krèrc lai.

(7) Voir notre IcoHoijrapliia , etc., au mol liini-

CUM.

(8) Même collec.iiim, au mot Japon.

l'J) Voir à ce nom au Dittianniiire, colonne llil
,

au tjoin lliiiAi.K.

(10) Mémoinilicalion, colonne 182.

(11) Même imiicalioM, colonne IIG.

{\i) Mèoii' inilicaiiHii, chLiiihk; 217.

( iTi) Voir à ce mol dans noue lcono()r(i)>hm saucla,

iiiili ini'C ci-ile^siis.

(14J M\iiiiu indication.

martyr à Gorcum [1572]; tient un livre cl

une palme.
B. Franciscus Carpenlerus (14), marlyr en

1597 au Japon ; lient une croix el une palme,
/>'. Franciscus medicus (15) , martyr au

Japon en 1597; n)ême allrihul.

S. Franciscus Solanus, prêlre en IGIO
;

lient une croix cl baptise un sauvage; dans
le fond un vaisseau sur la mer.

B. Gabriel a Duisco (16), martyr au Japon
en 1597, lient une crois et une palme.

B. Gabriel Ferreli d'Ancône, prêlre en
l'i56; regarde la sainle Vierge représentée
dans la lune.

B. Godefridus Mucellus (17) ,
prêlre et

marlyr de Gorcum en 1572; lient une palme
et un livre.

B. Guido Corlonensis (18), prêtre en 1230
;

sa lêle est retirée d'un puits.

B. Jacobiis de Biltcnci (19), solitaire, mort
au XIII' siècle ; médite dans sa retraite.

.S. Jacobus de Marchia, prêtre , mort en
1476; tient un calice d'où s'élève un serpent.

B. Joachini Saquerius, marlyr au Japon,
mort en 1597 ; tient une croix et deux lances
d'une main, une palme dans l'autre.

B. Joannes de Dnida, prêtre, mort en l'!84;

sans atlribut particulier ; il est éclairé d'une
lumière divine.

B. Joannes Quizuga, marlyr au Japon
,

mort en 1597 ; tient une croix et une pala>e.

B. Joannes de Massacio, confesseur du
tiers ordre, mort en 1399; à genoux, et

priant.

B. Joseph a Cuperiino , prêlre, mort en
1663; enlevé de terre dans une exlase et

priant.

B. Julinnus de Voile, prêlre , mort en
1339, sans atlribut particulier; prie dans sa
cellule devant un crucifix.

B. Léo Carazumti, mai lyr au J.ipon et mort
en 1597; derrière lui uae croix; il tient une
pique el une palme.

S. Léo, prêtre el martyr, mort en 1221
;

tient une palme.
B. Liicius, confesseur, mort en 1242; à

genoux, tenant une discipline ; derrière lui

un moine (|ui s'entuit.

B.LudovicusaDuisco (20), roarlyrau Japon,

(15) Voir il ce nom dans noire /todoyinp/iiii san-
cia, cic.

(tli) Même iiulicaiion.

(17) Voir il ce nom, même colloclion.

(18) Ferrari {(luUdugiis saiicloium), à la dale du 1-2

juin, raconte, d'après la Cliroiiique des l'"rères-MI-

neurs , (pie les ariens s'eianl emparés de Cortone et

(Icvaslanl les églises, un sacri^-lain )>ril la létc do
sainl Guidon el, l'ayant envelo|ipcc d'un linge, la

cacha dans on |iiiils; lesaileiis étant (lariis, et les

lialiitants s'(iccn|iant d(! reialilir leurs églises dévas-

tées, a|ierçni'enl une grande lumière au-dessus dn
puits |icnd.int trois jours. Ou lit une prnceïsii n el

l'un ri'lli'u du puits la lôte, ipii |iiMtail un écrit décla-

rant a ipii elle a|)|iarienail ; ce (|ni ieiail cioire (pn;

le sacristain avait éié tué par les ariens aprêi avoir

caclic la lêle.

(|!|) l'eul-êlrc Ililloiiii in Vmbria. Vnir Monumema
F.rclc:.iœ Uaïuitieiibis, cites par Fcrran, CuialniiM

luiiri.ii uni.

(•.:0) \ oii il ce nnm, dans noire Iconoijitijiliiii taïuiii

cilcc ci-dessus.
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mort en 15î>7 ; tient une crois, deux piques

et une palme.

B. Martinus ah Ascenxione, prêtre et mar-
tyr au Japon , de l'ordre des Minimes dé-
c.haussi'S, mort en 1597 ; représenté crucifié

et perré de deux piques.

B. Martinus site Mathias, martyr au Ja-

pon, mort en 1597 ; derrière lui une croix :

il tient une pique et une palme.
B. Michael Cosaquun, martyr au Japon,

embrasse une croix et lient une pique : il

est mort en 1597.

B. Niciisius Jlesius, prêtre, martyr à Gor-
cum en i572, tient un livre et une palme.

S. Nicolaus, laicus, martyr en 1221, tient

une palme ; son cou est à moitié tranchi'.

5. Nicolaus Piliitis, prélrcet martyr à Gor-
cum en )5"2, lient une crois et une palme.

B. Odericus a Portu Naone , prélre mort
en 1331 , assis et prêchant.

S. Ollo, prélre et martyr à Maroc en 1220,
tii ni une palme et un livre : il a le crâne
fendu.

B Pacificus a Ceredane, prêtre, mort en
1482 ; debout, tenant un anneau et un livre.

S. Paschalis Baylnn, confesseur de i'or-

dre des Minimes dechiiussés, mort en 15!J2
;

voit le saint sacrement dans le ciel.

B. Paulus Ibarigius, martyr au Japon en
1397 ; debout , tenant une crois et une
palme.
B Paulus Sauzigius, martyr au Japon en

1597 ; il était du tiers ordre : tient une croix,
deux lances et une palme.

S. Peiru» de Alcantara, prêtre, mort en
1562 ; regarde amoureusement une grande
croix.

B.Pelrus Aschanus, laicus, msrlyrcw 1572;
rcg;irde une palme cl la corde avec laquelle

il fut étranglé ou pendu.
B. Petnis liaplista, prêtre et martyr au

Jajion en 1597; de l'ordre des JIminies dé-
chaussés : crucifié et percé de deux lances.

Dans le fond six autres compagnoi:s de son
martyre; les mains ne sont pas clouées,
mais tenues avec des liens de fer.

S. Pelrus, prêtre et martyr à Maroc en
1220 ; il tient une palme et un livre, un glai-
ve est dans sa léle.

B. l'clrus a Saxo Ferrato, laicus, marlyr
«n 1231 ; tient une palme.

B. Peirus Ynuyijuex, marlyr au Japon en
1597 ; lient une croix, une lance et une
palme.

B. Pelrus Xuguexico, marlyr au Japon
en 1597 ; mêmes attributs.

S. Bochus, confesseur, du tiers ordre, mort
en 1327 ; tient un bâton de pèlerin.

fi. Hui/crius Tudirlinus, prêtre, mort en
123G ou environ ; devant lui un livre.

B. Salvator ab Horta, confesseur, mort en
1567

; guérit un enfant aveugle.
S. Samuel, prêtre fl martyr en 1221 ; tieni

une p lime et un livre : il a le cou à moitié
tranché.

B. Siraphinus Asculanus, capucin, confes-
seur en 160V ; lient un chapelet.

B. Simon Lipuica, prêtre, en li87 ; médito
sur un crucifix.

B. Tlieoduricus Emdenus, prêtre el mar-
tyr à Gorcum en 1572; lienl un livre et une
palme.

5. JAoHiasXico, martyr au Japon en 1597
;

lient une croix et une palme.
S. Ugolinus, prélre et martyr, en 1221

;

tient une palme.
B. Vilulis a Bastia, confesseur et reli-

gieu\ du tiers ordre, mort en li91
; priant.

B. WtHehaUlus
, prêtre et marlyr à Gor-

cum en 1572; tient une palme.
B. Sanctes Vrbinas, sans attribut; il prie

dans une grotte.

On trouve sur le frontispice du titre du
I'' volume d'une édiiion des Annalrs Mino-
rum, donnée par Wading, Rome 1731, gra-
vée en manière de fleuron (1), une gravure
signée Aniirea Kossi , représentant saint
François d'Assise donnant sa rè^le aux re-
ligieux et religieuses de son ordre.

lin tête tlu I" volume de l'édilion ou mô-
me ouvrage (Kome, 1654.; est une autre gra-
vure signée Fr. Poilly , représentant le

pape (2), donnant aux Frères Mineurs la
mission d'évangéliser les deux Indes, re-
présentées dans le fond au milieu de la mer.
MISSIONNAIRES. —Suite de planches in-

folio, gravées par des artistes iiallamlais ou
flamands, représentant les missionnaires ar-
rivant dans les pays idolâtres ; l,i réception
hostile ou bienveillanle qui leur est faite

par les sauvages; leur présenlation aux
chefs des tribus, leur prédication, la con-
version des sauvages, les divers supplices
qu'ils endurent pour la foi, eic, etc. Ou
trouve celle suite, assez nombreuse, dans un
volume de figures, l)ibliolhè()ue Mazarine,
sous le n° i778 (38), depuis le folio 51 jus-
qu'au folio 79.

Une grande composition dessinée par M.
Colin, et lithographiêe par M. Jacot avec
beaucoup de soin , publiée en 18'»3 par
Gaspard, éditeur de tableaux el sujets de
piété à Paris, représente la réunion des
martyrs, morts en Ghiiie dans la dernière
per>écution. (Jette composition porte pour
lilr(ï L<'s 70 serviteurs de Dieu martyrs en
Chine (3). Ce ((ui ;ijoute un grand luti'rêt à

celte belle composition, c'est ((ue les ligures

des missionnaires français sont des portraits

uullicntiques (k).

(I) On s:iil (|iie c'c^l rnrnenient qui e>l plaré iiu

milieu ilii liuc des livie>, siiriniit dans les anciennes
é<lili'ins de» grands ouvia^'es. On y uonvc stmvenldes
roiiréseiilaliiHis ciiiiiMi-ei el liiblmniuis.

(i) Sans doinc l'aul Y.

(''] Elle a valui» l'auteur el il l'éJiicur une leliie

du i>apc Pic l\, signée de sa main. Les ternies de

celle lettre suiil aussi hniiorablcs que bloiiveil-

lanis.

(l) Les relalions (|iii conrernent ces inariyrs siinl

piililiées dans il .e siiili' de .V (ice> rédim-'-s par

M. l'abbé Kous^eau, iii-S", l'aris, I84j (*)-daus

(') Qui 4£ trouve igaleniciil riioz l'édiicur, où nousl'avous vue.
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N
NIL (saint) , fondateur du couvent de

Grotla-Ferrata, etc. Voir à son nom.
Le même, à genoux, n côté de saint Bar-

thélémy, (luatrièrae abbé du iiiôine couvent
et recevant de la sainte Vierge la pomme
d'or (.1) dont il est question au nom Bartbé-
LF.MT (saint), colonne 8?0.

NOTBURGE (sainte). Voir ce que nous en
indiquons dans le Diclionnaire, colonne 450.

Acta sanctœ Nothurgœ ancillœ Virgiiiis,

a Joanne Periero , e Soc. Jes. Aniucrpiœ
,

1753 ; 1 vol. in-4.% plusieurs planches (2).

On y remarque la translation des reliques

de la sainte sur un chariot attelé de deux
bœufs, qui traversent une rivière dont les

caus se retirent pour laisser le passage
libre. Sa figure y est représentée en pied

avec ses attributs de travail et de sa con-
dition , à savoir, une serpette et des am-
phores.
Une grande planche , malheureusement

mal dessinée et mal gravée, représente les

diverses circonstances de la vie et des mira-
cles de la sainte. On y voit entre autres

choses la sainte qui, pour prouver la vérité

de ce qu'elle avance, jette en l'air sa serpette

qui y reste suspendue.

o
ODON (saint). Colonne 452 et 706 nous

citons diverses représentations de saint

Odon, abbé de Cluny. A ce dernier einlroit,

il est indiqué connue ayant vécu l'an 1009
;

c'est une erreur d'impression, ce saint a

vécu au IX' siècle.

Aux diverses particularités que nous ci-

tons dans notre Diclionnaire et aux Supplé-

ments nous ajouterotis celle qui nous est

rapportée dans VEssai hislori(/ue s>ir Vab-
httije de Sainl-Mnrlin d'Auiiin (ordre de
Saint-Iîciioît [."1), dans leqnelon raconte, à la

page 1 13, que saint OJon, étant en prières dans
une chapelle, eut une extase pendant la-

quelle il fut vu s'élevant de terre à la hau-
teur de trois pieds environ

,
pendant une

heure à peu près, et le t^hrisl devant lequel
il priait, se détachant de la croix, se pen-
cha vers ce saint comme pour le saluer.

Les deux moines qui virent ce miracle
avaient suivi secrètement le saint pour
épier ses actions cl y trouver matière à cri-

tiquer, étant portés d'un tnauvais vouloir

contre leur abbé , qu'ils trouvaient trop

[larlait pour leur relâchement. A la vue du
miracle, ils changèrent de sentiment et de
langage et lui lurent aussi dévoués qu'ils lui

avaient été opposés cl insoumis jus(|ue-là.

les Annales de la Propaiiation de la Foi, qui se iroii-

veiil elle/, loiis les libraires de livres du piéld, tels

(|iie Canine, LecoU're, l'érissc, Méqiiignon, Tou-
louse, Waillv, eic.

Viiir aussi la siillo des Lettref, édifiunles publiées

cliei CaiiiMO, lilirain^-éilileiir à Paris.

(!) l'niir (Cl ailiilmi, voir an mot Pomme d'ur

aux Adiiilioiit des allrilnits, (:i-:ipics, cidimne i)OI.

{->) Onvrane curieux, connnuniiini' par M. Tou-
louse, liliraiic à l*;iiis.

On peut donc représenter saint Odon dans
son moment d'extase, s'élevant de terre, vA
le Christ, comme il est raconté ci-dessus

,

peut servir d'allrihut à ses représentations.
Dans ce même volume est une planche

assez bien gravée qui représente le Christ
en question, précieux travail d'orfèvrerie du
IX' siècle. Quant au miracle de l'extase, il

est représenté en peinture dans l'église ca
thédrale de Saint-Marlia d'Âulun.

PATRONS et PATRONNES de la Bohêmo
(saints). Savoir :

saint Adalliert, évêque;
sainte Ludmilla , en costume de prin-

cesse ; autour de son cou est une es-
pèce de voile tordu comme une corde,
avec lequel elle aurait été étranglée;

saint Procope abbé, tenant sa crosse;
saint Sigismond; lient une boule impé-

riale et un sceptre;

saint Winceslas , roi ; lient un étendard
el un bouclier

;

sainl Writ, roi, tenant un globe surmon-
té d'une croix.

Ces figures sont peintes à fresques à l'é-

glise Saint-Guy à Prague, cl sont publiées
dans un volume in-fol. à Munich, sans date
ni nom d'auteur (4).

Colonne 4G7 de ce Dictionnaire des saints,
nous donnons d'autres indications sur les
patrons des royaumes et des villes, elc.

PÉTHONNE (saint), évêque; représenté à
genoux, aux pieds de la sainte Vierge. Do-
niiniquin pinx. \'oir son œuvre et celles de
de ses graveurs au cabinet des estampes.

Voir aussi ce que nons indiquons au nom
PÉTiioNNiî, col. 481 du Dictionnaire.

PHILIPPE BÉNICE (saint). Voir à son
nom au Dictionnaire, colonne 485.
Sa \'ie en 22 pièces, gravée par Dainicn

Cranô de Vérone, d'après Antoine Tein-
pest.i ; suite publiée à Rome en cn.ia.xci.

Voir l'o'uvre de Tempesie, (ollecliou de
M. Gatteaux, graveur en médailles à Paris.

PIEliUE ALEXANDRIN (sainl). Voir à
PiiiiiiiE d'Ai.kvandiue, au Diclionnaire des
saints et au\ Attributs, 2' Supplément, colon-
ne 81)7; représente embrassant son bourreau.

PIERRE CELESTIN (saint) ou Piiîuue nu
MoKoiN (,i). \ oir ce nom dans le Diction-
naire, etc., colonne 409.

Suite de î)4 pièces ou environ, représen-
tant sa vie et ses miracles. Antoine Tem-
[lesta (0), invcnil, l'ecil, ou par quelqu'un de
ses élèves.

(3) lin volume iii-S", par M. J. C. Ruiliot , de la

socii'ié r'jiluéenne. Autnii, 18 i!).

(i) Cet oiivragc iiniis a lité comiinniiqiië par

M. (iaUeanx, |;ia\eur en médailles à Paris.

(Tl) Noinnié à lorl Pierre de Mouron loco tUato.

C/csl II! pape d'ieslin V, (pii abdiqua après quoli|ue

li'nij'S 'le poiililical rt ri'iilia (l:nis la snliiinte.

(G) Von son œuvre el la i ollccliiin (i'oslmnpus de

Teiiipcsia apparluiiniil i M. Callcaux, graveur ki.

iiK'ilailIcs à Paris.
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SAINTS. A tniis les ouvrages que nous
cilnns à ce mot, colonne Sioel suivyiilts,nous

ajouterons :

VEi>e.omia cœHlwn, digesta per singulos

anni menses el tlies, auctore Bnptista Mns-
enlo, soc. Jes. Neapoli. 12 volumes in-12.

YinJeb., 1763 (I).

Cet ouvrage est rempli de gravures dans
li^gdût dcKlaubcr, avec «'ncadremenls style

L'iuis XV. Iii'auc(iu|i de ces pljinclics prc-

senlenl des parliculirilés de légendes qui ra-

chètent le mauvais goût des figures.

L'Annus Mariann-Benediciinus, sire Illus-

tres ordinis Benedicti in singulos (lies distri-

buti, eic. (2); 1 volume iii-12, texte latin,

SJins nom d'auteur, renfermant 3(ja plan-

ches assez bien gravées (3), par S. A. Wolf-
g;ing, dapiés B. Schraraann. Chaque figure

est renfermée dans un médaillon accompa-
gné d'accessoires allégoriques.

Jwni/ines ductorum viroriim, elogiis hrevi-

hiis iltustralœ, à V(derio Andréa, Anluerin(e,

IGll. 1 volume in-lG avec figures. (Gitalo-

gue de la librairie religieuse de Toulouse,
in-8,irGo80.)

Sancli et illustres riri eremitœ, primi or-

dinum reqularium inslitntores el rcformnlo-
res. tahulis œneis excusi; 1 vol. in-i" sans
nom d'auteur

,
portant la date mucclii.

88 l'Ianclics assez largement gravées sans
nom d'aucun artiste (i).

'Soir aussi (ont ce que nous indiquons an\
mots Franciscains et à Mineurs , colonnes

880, 886.

SAMUEL (le prophète) enfant, présenté
au grand prêtre Héli ; miniature du ix' siè-

cle. D'Agincourt, Peinture, planche XLI,
n- 8.

Apparaissant à Saùl ; tableau de Frédéric
Zucihoro ou Zuccaro, gravé par G. A. \\o!i-

gaiig.\'oir l'reuire du peintre ni du graveur,
cl la collection des figures diî l'.Viicien Tes-
tament en plusieurs volumes ia-fol. au cu-
hinel des estampes de Paris.

Voir aussi au nom Samuhl, au Diction-
naire icono(jraplii(iue des monuments , etc.,

d'autres indications.

SAVINK (sainte). Voir a ce nom , co-
lonne GG3 (5).

La même ou une autre, représentée de-
bout, tenant un livre et une croix; (ipI'Ic

gravure en télé de sa ^ ie ou Légende ; in-;!2,

par un niciiibre de la société du Saint-\ictor

(1) Cet oiivr-ifte, réellement curieux, nous .i éié

communiqué par le supérieur des Missions de

Franco.

("2) Communiqué par M. Toulouse , libraire à

rails.

(")) Seiilcnient il est dli sur le litre que l'ouvruge

a été approuvé p;ir la Coirj^régaiion.

(l) Communiqué par M. Toulouse , libraire à

Paris.

("i) Celle-ci csl indiquée cnmuie ayant véi'u au

II' sici le, i'aulre an m». CelU'. dernière l'S'. inilnpiée

comme soour de sainl Savin nu Savinie.n (Voira ce

[lUit), coluiiiic 500); mais eu nu puni élre le inénic.

à Plancy (Aube), 18i9 ; à Paris cher Waille,
libraire-éditeur.

SÉHAPHIQUE (ordre} ou des Francis-
CAi\s. Voir à ce nom.
SEUVULE (saint!, reclus à Rome; para-

lytique di'puis sa naissance, et qui restait

ordinairement couché dans une des galeries
de l'église Saint-Clément, .^ainl Grégoire,
qui a écrit sa Vie, dit que les anges, pour le

distraire de ses douleurs, descend.iient par-
fois le visiter, chantaient ou exécutaient do
la musique.

(Chastelain, Martyrologe uynversel, à la

date du 23 décembre.)
SUATACOPIUS (le bienheureux). Nous

di>-ons, ligne 30 de la colonne 387, que le

nom de ce personnage ne se trouve ni dans
l'histoire, ni d;ins les martyrologes ; el en
elTel il n'est pas nommé dans dix.-huli ou
vingt martyrologes que nous avions con-
sultés.

Depuis celle rédaction, ayant continué nos
recherches, nous avons rencontré un Meno-
logiiim Benedirtinum , 1 volume iis-fol. per
Joann. Bucelinum, etc., qui, à la date du 11

mars, donne des détails assez circonstanciés
sur le hienheureiix Suatacopius. On lit

,

page 188 du Menologium, ces mots : Suata-
copi'is rex in finibua Vngariœ, conversus a
sancto Melho'lio, ad fidem Christi animam
commeudavit post nnnum Christi ilOO, etc.,

etc. (Gi.

SUIRAD (Benoît). Ce saint est indiqué
commectanl lemêmequeZoéraid ou Zuirard,
dans les martyrologes. Voir le Dictionnaire,
colonne 7G0. Antoine Tenipesla, dans son
œuvre, donne une figure sous ce nom, com-
me s'il était distinct de l'autre, ^'oir son œu-
vre, collection de ,>1. Gatteaux, graveur en
médailles, à Paris

T
THUTHAEL (saint) [7], marlyr à Edesse

avec sa sœur Bébéa. C'est le même que
celui qui est écrit Tathuel à la colonne ;i93;

il est encore nommé Thainel el i'haluet

par quelques martyrologes (8).

VKNANCE (saint) , sans désignation de
profession, mais patron de la ville de Camé-
ri no (Marche d'An cône), présumé marlyr sous
l'emijcreur Uèce ; honoré le 18 mai à Ca-
mérino (9).

Représenté à genoux, vêtu en gucrriei-,

piiiiïque celui qui y c<l indiqué vivait au x* ou xi"

siècle.

(li) fSucéliiius a puisé lui- même les déiails çu'il

donne ilans l'ouvrage d'/Eiieas Silviiis, Scripl'orûs

rerutii divers inim Uohi'iiiiir, ele., où Sual:ire<iiiis e^t

désiniié comiiie moine et coiilesseor, mataclius el

confexinr.

(7) Voir au Menitloijimn Crœcorum, à la date du .'>

sppn mliri".

(8) Voir (;iia-lelalii , lHnrlijrolor}C univers,-! , à la

d;il lin i si'pieinliru ; Laialuijus simclvritin du Siiiiuii

du IVyruiinui, même ilale.

(11) Mdriijrolnge universel de C.liaslelain.
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tenant un étendard d'une main, dans l'autre

le modèle en relief de la ville dont il est le

protecteur (1) ; à ses pieds une source qui

jaillit miraculeusement de terre. Belle finur.;

peinte p'ir Carie iMaratte ; Nicole Durigny
sculps. Voir l'œuvre des artisies.

VIliRGE (sainte) (:>).

Diva Monlis Sancti, sive origines et mira-
citla magnœ Dei huminumque liJatris Mariœ,
quœ in Sancto Monte reijni Bohemiœ ad ar-

gentifodinas Przihramenses . in statua sua

mirabili, elc, auciore Boliuslao Bnihino soc-

Jesu, Pragœ, 1665, 1 vol. in-4° (3). Ou y
trouve diverses planclies représeiilanl la

mine où fui trouvée sa statue miraculeuse.

La statue debout , tenant l'enfant Jésus ,

ayant à sespiedsdivers ex-voto, à savoir deux
mains, deux oreilles, deux yeux, un cœur,
un enfant au niaillol. Voir page 134-.

Horluliis Marianits, 1 volume in-32, par
le R. P, de la Croix, de la société de Jésus.

Cologne, 1630.

Ou y trouve deux petites gravures assez

bien exécutées , représentant l'une une
tancla Maria Liliorum, et l'autre une suncla

maria Rosarum,
Viridarium Marianum, variis Rosariornm

iXercilioruiH exemplornmque plantationihus

peran.œnvtn. 1 vol. in-12. Anvers, 1628,
par F. V. Hansbergius , avec de nom-
breuses gravures représentant dviers sujets

et emblèmes de la vie de la sainte Vierge (k).

Le Psautier de la Vierge Marie (5j 1 vol.

in-12 sans nom d'auteur. Paris, 1602. 15 gra-

vures de Léonard Gauliicr , re; roseniaut

diverses circonstances de la vie de la Mère du
Sauveur. Ou y n'iiiar<|ue aussi Jésus-Christ

apparaissant à sa Mère, et le couronnement
de la saillie \'iergo par son Fils.

M. l'abbé Uarras a publié vers 18i7, pour
l'associalioncailiolique et la diffusion des bon-

nes lectures, une Histoire delà sainte Vierge
d'aprèf les monuments et les écrits du inof/en

dije. ou la Légende de Notre-Dame. Iu-12,

avec queli|ues gravures malheureusement
peu iiiipo taules. Celi\re se trouve à Paris

à 1.1 lilrairie de M. Waille.
Les Litanies de la sainte Vierge sont une

mine iiiépuisabli» d'images gracieuses et

d'attributs groupés autour de la Heine des
ange-, et des hommes ; déjà nous en avons
indiqué une suile curieuse duus le Diction-
naire, colonnes 638 à l)8J.

M. P. J. Ciimus, libraire éditeur, a eu

l'heureuse idée, vers 1848 , de faire une
nouvelle publication de ce genre , en se ser-

vant des litanies composées par (^ilauber ou
Klaulier, assez diffiiiles à trouver, dont les

planches sont d'ailleurs ordinairement usées

et qui ne peuvent servir qu'à ceux ((ui

savent l'allemand ou le latin. Le courageux
éditeur a fait refaire tous les dessins en
coiiservnnt de Klauber ce qui était bien et eu
améliorant ceux qui sont peu satisfaisants

ou maniérés. Il en est résulté une belle suite

de sujets allégoriques remplie de piété, de

poésie chrétienne et de symbolisme sévère

ou gracieux. Les planches, au nombre de 60,

sont l'objet d'un texte eu manière de médi-
tations pieuses, où l'on trouve l'explication

de toutes les allégories qui entourent chaque
Ogiire de la sainte Vierge se rattachant à
chacun des titres des Litanies. C'est à M.
l'abbé Barihe, chanoine honoraire de Rodez,
que l'on doit ce texte aussi pieux qu'in-

structif. On trouve cet ouvrage intitulé : Les
Litanies de la très-sainte Vierge, il la librairie

catholique, rue Cassette, n° 20.

La Vierge Noire de Dijon. Une tapisserie

du milieu du xv° siècle ayant appartenu
à la fabrique de l'église Notre-Uauie de
cette ville, puis, sans douieen 1793, à la mu-
nicipalité, placée depuis longtemps au musée
de Dijon (6!, représente l'instant où les ha-
bitants assiégés et ne pouv.int plus résister

à l'armée des Suisses, forte de 60,000 hom-
mes, s'adressent à la sainte Vierge et pro-

uièneut sa statue autour des murailles de
la ville, qui dut son salut à sa protection :

dès ce motnent les Suisses aeceplèrent la

capitulation et se retirèrent. Pour plus de
détails voir l'ouvrage de M. Dusomuierard,
les Arts au moyen âge. In-8", tome V, p. 267,

et la planche X.XXV1 de la 3' série. Cette

statue do la Vierge Noire est conservée d.ins

Une cil ipolle qui lui est dédiée dans l'église

Notre-Dame. Voir aussi les détails donnés
à ce sujet dans les Mémoires de l'académie

de Dijon, année 1850, page 'i6.

Histoire de Notre-Dame, exécutée en
chi'ouiolilbograpliie d'après les plus beaux
manuscrits à miniatures du xv' siècle. Un
voluuKï in-8'. 20 miniatures exécutées par

M. Aug. Ledouv avec un text(^ par M. l'abbé

Ravailhe. Paris, 18i(i et suiv. Voir le compte
que rend d(^ cette production artistique et

pieuse M. Didron, Annales archéologiques

^

tome IV, pageSOi.

(1) R^dowilz, dans son Ikonograflik cler Ileiliqen,

p:it;e (ii, lui duniic un pun de muraille pour al-

iriliiit.

(2) Voir son iconngrapliic p:ir cpoiines et par
p:iys, Colonnes 653, 717, 71» el suiv.

(.j) Ce ciirii-ux volume n"US a clé coniniiniii|iié

par M. liMili]ii-e, liliraire .'l Paris, à ipii nous de-
vons la conii»ls>aiice du beaucoup d'aulics ouvrages
imiiorlants.

(i) Coiinriuiiiquc par M. Toulouse , libraire à
Paris.

(5) Même source.

(<ii On sail que ce iiiiiséit bit éiahli eu l'/SI, dans
un niagnili pie bùtinienl , iioinmé auU'efois le Lo){is

du roi, doiil une partie a servi (l'iiabilition aiu an-

ciens ducs de Hoiirijogni! ; ou y voit eoeoro la tour de
l!ar clans la luelle lia eiileniié lo roi lloné irAiiJoii

qui y a peint plusieurs lalileaiiv.

Ci; luilinieul est décrit lians l'iMivra);e ci-dessus

iudiiiué, Mihiwires de CAcddémie dea sciences el beliet-

tellics de Uijuit, iii-8". AniiOo ISoO, piigc iO.

FIM UKS AUDITIONS AUX NOMS DKS SAINTS.
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ADDITIONS AUX ATTRIBUTS (4).

AMES, retirées du purgatoire par une

sainte.

Voir à Jeanne-Marie de Jésus (la véné-

rable), colonne 88i.

AMPHORliS (deux) remplies niiraculeuse-

nienl dcviinl un saint.

Voir Frater Félix a Cantalicio, colonne 881

.

APPARITIONS.
De Samuel à Saiil. Voir au nom Samuel.

JJe la siiinle Vierge à iilnsieurs s.iinis et

saintes. Voir à son nom. L'ouvrage intiiulé:

Flores seraphici , 2 volumes in-i°, en olïre

plusieurs exinipies.

Des Innocents à saint Pnulus a Redona.

\inr à ce nom, colonne 881.

ARBRE (gros) qui se courbe miraculruse-

menl en diux à lu [larole d'un s.iint.

Voir Franciscus a Gervusio, rolonne 881.

AUTEL doiil le bois pou-se des iVuilles à

l'allou" hement il'une jaiiile.

Voir sainte Ciigilte, au Uiclionnaire

B
RATEAU (2) dans lequel est une peMte

statue de la sainte Vierge tenant son enlant

et accompagnée de deux anges , et qui

aborde dans le port de Houlogne-sur-Mer.
On trouve des représentations de ce mi-

racle en divers lieux, et notamment en této de

V Histoire de \olre-l)ame, citée colonne 729,

aux Suppléments.
BOEUF (dit (le saint Lue).
^'oir une note à ce sujet, au nom de l'é-

vai;gélislr, aux Additions, coionn<' 886.

BOURRE.\U embrassé par un martyr.

Voir saint Pierre Alexandrin ou d'Alexan-
drie , évéque. Nicol. de l'oilly inv., fecit

pour une Vie des saints, à la date du 2G no-
vembre.
BOURSE D'ARGENT renversée par saint

Cyrille, évéque; ligure d'une Vie des saints,

par N. de Poiliy, 18 mars.

CAVERNE ou Grotte renfermant des tom-
beaux de martyrs et où l'on célèbre leur mé-
moire.

Les fidéli'S qui y étaient assemblés sont
enterrés tout vivants ou brûlés.

{{) Voir le licpertoirc, colonne 761 ei siiiv.

(2) Quelques écrivains disent que ce fui un v.iis-

seuu. Le (.^bleuii .-tsscz ancien, qui se v(ii( dans
l'église de Boulogno-siir-Mer , re|iréseme un bateau.

Voir page 5">, noie 1 de Vllisioire ci-dessus citée,

édition de 185'J. Ceiie légmidi- du liali'aii, porlaiu la

slalne de la Vierge de Doulogne-sur-M t, fiu sculp-

tée sur le nouveiu poilail (pic lit consiriiiro, en
"lii'iO , .Ican , duc de Reiri, seionil lils du loi Jean,

lors(pi'il devint possesseur dn (;onil(: de I! 'ninjjiie

ftar son mariage avec une princesse Jeanne de lion-

oi;ne.

Une note de la page 4r> de ce volume nous ap-

prend qiie lorsque les Gaulois, soMlc\és contre le

duc de Liourgugnc, Philippe le Hardi , curent éi(;

Bavaria sancta, tome I", planche de la

page 23.

Voir aussi le Martyroloqe universel de
Chasiclain, à la date du 17 janvier ; saints

Diodore, ALirien, etc.

CEINIURE DE Notrd:-Dame (légende de

la). Voir colonne 638.

M. de .Montalembert, page 86 de son livre

inti'ulé: D'i vandalisme et du catholicisme

dans l'art, in-8', 1839. cite dos peintures à

fresque d'Agnolo Gaddi, à l'église cathédrale

de Prato (Toscane), comme représentant

celttî légencie, dont M. Rio fait la description

avec- une entraînante sympathie. (Voir page
80 du I" volume de son Art chrétien [Pein-

ture, etc.] ).

CHANTAL ( Jeanne-Françoise Frémiot
de), fondatrice de la Visitation. Voir col. 317
du Dictionnaire, où elle est portée comme
honorée sous la date du 13 décembre, et

dans d'autres calendriers le 21 août (2i. Voir
au nom Jeanne-Françoise, etc., au Diction-
naire des saints.

CHARBONS ARDENTS placés dans la

main d'un saint, qui n'en ressent aucun mal.

Voir Anloniits Ceiicianeusis, colonne 881.

COEURS arrachés du corps de mission-

naires, grillés et mangés par les sauvages
de la Chine ou du Japon.

\'oir la planche gravée au folio 71 d'un
volume in-f* de gravures, bibliothèque Ma-
zarine, n° V778 (30).

Cette planclu; fait partie d'une suite de
gravures représentant les prédications évan-
géliques el les tortures de missionnaires
parmi les sauvages de ces contrées idolâtres,

à la (in du xvii' sièrle.

COLLIER garni de pointes de fer en de-
dans, tenu par un saint. Voir Frater Ilono-
rius a Monte (iramiro, colonne 8St.

CoI-LIKHs garnis de feis de hache rougis

au feu et placés par les sauvages sur le

corps des missionnaires du Japon ou de la

Chine ; gravure d'une suite citée au mot
Cœurs arrachés. \'oir ci-dessus.

CONSÉCRATION dune chapelle faite par
Jésus-Cbrist devant un saint.

Voir Conrad, évé(iue, colonne 887.

COURONNE donne(^ par une sainte à un
sailli.

Voir la légende de saint Basilides, Marttj-

valncus à la bataille de Gavre , le prince 1rs contrai-

gnit de déposer à ses pieds leurs bannières , signes

de lalliemeni dans les séditions, cl (pi'uiie partie de
ces bannières furent envoyées par le prince à la

cliapelie de Nolre-Dainede lioulugne, où elles rcslé-

rent suspendues dovaiil l'image de la Vierge ,

Cdinme nii lioiniiiage di> sa reconnaissance cl de la

victiiire qu'il venait de reiiipoiler. Vm i4t)7, le duc
Cliailes le Téméniire, iiiiilanl Cfl exemple, envoya
à la iiiènie chapelle ~i- étendards, pris sur lus Lié-

geois vainens.

(i) Voir le calendrier dresse par l'ablié Augcr,
meinlire de plusieurs académies el soeiét(;s savan

les, eic, à la lin de son livre Vi'.chclle caêlioli^iui.
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rologe xmiversel de Chaslelain, à la date du
SOjuin.
CouRONNK posée sur un livre. Voir à saiiile

Begga, colonne 877.

GouKosNE d'épines sur la (êle de sainte
Jeanne-Marie de Jésus, colonne 884.

Coi RONNE DE FLEURS SUT la lêle d'uu ange
placé près «ainle Françoise Romaine. Voira
ce nom, colonne 881.

CHEDO des npôlres (le) mis en action.

Nous désignons ainsi ce genre de composi-
lion, qui est expliquée colonnes 69 à 70 du
Dictionnaire des saints.

CHOIX qui se tient miraculeusement en
l'air et sur laquelle une sainte est clouée (1).

Voir Jeanne-Marie de Jésus, colonne HW*.

E
ENFANT, empQrté par un loup et délivre

de ses dents.

Voi r Fro/frCommîCM* a Corfa, colonne 880.
^ Dont la léle est fendue, guéri miracu-

leuseuient.

Voir Frater Angélus Ferrariensis colonne
881.

Bnfants (jeunes) tenant différentes armes
et qui apparaissr'Rt à un s;iint.

Voir Innocents, colonne 881
ENFEll (!') traversé sur un pont par une

sainte.

Voir Jeanne-Sîarie de Jésus (la vénérable),
colonne 884.

ÉPÉES (sept) entourent quelquefois le

cœur de la sainte Vierge pour figurer les

douleurs de la passion qui ont percé sou
cceur maternel.

QueUiuefois c'est un seul glaive. Voir au
mot <;iaive, colonne 815.

EPIS (trois) donnés à la sainte Vierge,
dite Deipara dolorosa, honorée à Morswir
(Provinci's rhénanes) et citée page 91 do
VAllas Marianus de Henri Schérer, de la

soc. de Jésus , 1 vol. in-4', le 7° de son
ouvrage intilulé : Geographia sacra , etc.

F
FLÈCHES lancées contre un sainl et qui

tombent à terre, ouqu'il tieiitentreses mains.
Voir Frater Ansebnus a Petra Malaria,

colonne 880.

6
GLOBE rayonnant tenu par un saint.

Voir Fraler Jacob Manfredonia, colonne
881.

Omette D'EAU suspendue à la main
d'une ligure do l.i siiinte Vierge.

Léjjende rapportée page 01 de l'Atlas Ma-
rianus de Henri Sehérer, de .la soc. do Jé<us ;

1 vol. \n-k-, le VU' de son grand ouvrage
inlilulé : (ieot/rapltia uniienm, elc.

(jUOri K r( nleriiiant des reii(|iies de mar-
tyrs. Voir à Caverne, colonne 897.

II
HOHL')t!l'! [ilaréc dcv.int un sainl qui sem-

ble indiquer l'Iicnrc (|u'fll(' njartiuc. \(iir /'.

J/ieranyinus a Mon/e-Florum, colimne 880.

HOSTIE rayonnante, placée quelquefois
entre les mains de s.iint Bernardin de Sienne.

Hostie changét: en enfant Jésus
Voir Frater Franciscus Novuriensis, co-

lonne 880.

INNOCENTS (saints) apparaissant à un
saint.

Voir Fraler Paulus a Redonn, colonne 881,
INONDATION au milieu de la<iuelle un

saint marche miraiuleusemenl sur les eaux,
sans doute pour porter des secours.

Saint Ursus, abbé, honoré le G décembro,
fi,;ure du Calendarinm Jhuediclinum de U.in-

heck , tome IV. Umbach inv., Wolfgung
sculps

L
LAMPE éteinte dans une église, rallumée

par un signe de croix.
Voir Fraler Secundus Astcnsis, colonne 880;
et Franciscus Saccieiisis, colonne 881.

LEPRE qui couvre le corps d'une sainte à
sa prière.

Voir Enimie, colonne 879.
LIENS de martyrs consumés par le feu

sans que leurs corps en soufirent. Noir
saint Augure, diacre (Martijrologe, au

21 janvier)
;

saint Euloge, diacre, mêmes indications;
sainl Fruciueux, évéquo, ib.

LITANIES de la sainte Vierf/e. Ce genre
do prière est essentiellement symbolique et

ne se compose que d'imagos gracieuses ou
sévères, prises dans les vertus ou les privi-

lèges qui servent comme d'alliibuls à la

Reine des anges ot des hommes. Dojà nous
avons signalé une suite do sujets ropr-ésen-

taiit tous les versets des Litanies mis en ac-

tion (voir colonne 039). — Nous on signalons

uiic autre publiée depuis peu et détaillée

colonne 89dr.

LIVRES qui brûlent dans un bûcher.
Voir à F rater FJvangelista, colonne 880.

LiviiES qui brûlent et d'où sort une troupe
de lals.

Voir Frater Halmensis, colonne 880.

LIVRES OUVERTS. C'est à tort si nous
avons indiqué, colonne 207 Gn de la noie 1,

un texte des Vitraux de lloiirgcs rédigé par le

P. C. Caliier à ce sujet. Ou n'y trouve rien

sur cette question. Nous renvoyons donc
aux citations que nous avons faites,à ce su-
jet dans noire Dictionnaire ico}}ograptiii/ue des

monuments, tom. H, pag. 12'j, not. 4. Ce que
l'on trouve seulement dans l'ouvrage do la jMo-

nograptiie de l'église de liouri/es, c'est, I" une
belle ligure do Jésos-Chi isl tenant le livre do

l'Apocalypse scellé do sept sceaux ou fer-

moirs. Voir planche VII ;
2" les ligures des

prophètes debout, qui lioiniont des phylac-

tères ou roluli déroulés et p>>rlanl do l'écri-

lure. Voir planehc d'étude \11; 3' les tigurea

(les apAlres debout, louant dos livres formés

Voir planches X\\ , XXM; 'i le livre do l'A-

pocalijpse ouvert par un lion et un agneau.
Planche Vil, page 22J,

(i) C'est sans doute une vision (m une e\t:iso. ipii est rcpréscnléc ici.
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LOUP à qui un saint arrache un enfant

qu'il emportait.

Voir Frater Dominicus a Corta, co.onne

880.

M
MANTEAU sous lequel sont abritées plu-

sieurs figures de religieux ou religieuses.

Voir à sainte Begga, colonne 876

MliSSE de consécration de chapelle célé-

brée par Jésus-Christ, et à laquelle assiste

saint Conrad, évêque. Voir à ce nom.

MISSIONS (religieux envoyés en) par un

pnpe.
Voir aux Additions, colonne S90.

P
POMME D'OR donnée par la sainte Vierge

à deux saints.

Voir Barthélémy (abbé) de Crypta ou
Grolta Ferrala (1), colonne 87G ; et saint Nil,

colonne 891.

PONT au-dessus de l'enfer, traversé par

une sainte.

A'oir au mot Enfer.

PURGATOIRE. Une sainte relire des âmes
du purgatoire.

Voir à Jeanne-Marie de Jésus ( la véné-
rable), colonne 884.

R
RASOIRS sur lesquels marche impuné-

ment un saint, aveugle.
Voir Fraler Ludovicus ab Alcomo co-

lonne 881.

RATS qui sortent de livres qui brûlent.

Voir à Livres, colonne 880.

RÈGLE d'un ordre, donnée à des religieux

et religieuses.

Voir aux Addiltons, colonne 890.

SERPENT écrasé impunément par un saint.

(1) Voici ce que nous avons Irnuvo, à ce stijel,

dans roiivrngiï inliuilc : Piclurœ Dominici Xumpie-
rt, elc, que nous citons aux Ailditium, colonne S7(i.

Dum III ifiiiidam Sfielmica seu crypla, prope monaste-

riiim , hubilas:,eni, in cadein nocie, Heyiiin cœ.ii <ip)ia-

ruit d.cens : FUii beiietlicii , hic locus esi veUiic liabi-

Voir Fraler Mathias a Conchn , co-

lonne 881.

STIGMATES. Voira ce mot, colonne 861.

Voir aussi au nom Jeanne-Marie de Jé-
sus, colonne 88i.

Voir au mol Stigmates, Dictionnaire des

attributs, d'autres indications.

TÊTE fendue, guérie miraculeusement.
Voir à Enfant, colonne 8S9.

TOMIŒAUX de saints près desquels on
brûle des chrétiens uui étaient venus les

honorer.
Planche de la Bavaria sancta, de Radé-

rus, tome I"^, page '23.

Voir aussi au mol Vases de sang ci-dessous.

TRAÎNÉE (sjiinle) par les rues.

Voir Coinle, martyre (Légende du 8 fé-

vrier), et encore colonne 867 à 868.

VASES contenant du sang des martyrs
Voir les détails pleins d'érudition donnés à
ce sujet par Blanchini : Demonstralio hislo-

riœ ecclesiasticœ comprobala monumenlijy
tome H, page 315, ir 9 à 17 ; tome 111, page
G67, n° 143.

VEAU DU SACRIFICE (le), figure de Jésus-
Christ.

Voir au nom Luc (saint), aux Additions,
colonne 886.

VIERGE (la sainte) AU BUISSON. Pein-
ture allégorique du roi René d'Anjou dont
nous donnons les détails au iiiol Buisson
ardent, page 182 du i" volume de noire Dic-

tionnaire icunotjraphique des ntummienls, clc.

^'ILLE EN RELIEF (modèlc de) tenu par
saint Venance.

Voir à ce nom , aux Additions , colonne
893.

liilioiiis et boiiœ vesirœ operiidouis erijasluli sancuv
sjii'i

, qiioniain opurtet vos Inbornre ad iidi/jciilioiiem

siiiiclissiiiia; domiis meir i" hoc loco, ecci- dnbo rubis

siiinam, videliccl poiiium iinr-'inn \iwd pro primo la-

pide juiidameiiii poiwie debeii».

FIN MES AUDIUONS AUX ÀTTItlBLIS.



AVIS AUX LECTEURS

SCH LES APPENDICES, LES NOTES QUI s'y RATTACHENT ET LES TABLES QDl TERMINENT

CE LIVRE.

Les Appendices qui suivent se composent d'une foule de documents historiques, qui se lient tout naturelle-

Bieui à notre TMciionnaire et au Répertoire des Atiributs. C'est un surcroit de travail que nous nous sommes

imposé à titre purement gratuit, et pour compléter le plus possible ce qui forme la parlie descriptive des figures

des saints. — Quant aux Noiez qui suivent les Appendices proprement dits, on jugera facilement de lenr ulililé

et de l'intérêt qu'elles peuvent offrir aux lecteurs instruits : car combien, même parmi ces derniers, ont

oablié certaines particularités! Combien en plus grand nombre qui ne les connaissent pas du tout !

EnGn, pour rendre plus faciles les rechercbes qui pourraient paraître compliquées par les Supplémenit et

Us Additiom (1), nous avons rédigé deux ou trois tables de maiières et de noms qni, placées à la fin do vo-

lame, simplilieront, nous l'espérons, les recherches, puisque nous y donnons l'indication des colonnes où se

trouve chacun des objets indiqués ou des noms contenus dans les Supplémenis.

(1) Le beaa Mnrlijrologe universel, l vol. in-i», publié en 1709, par Claude Cbasielain, chanoine de Paris, est un
livre, irès-esiimé eiirès-recherché. Il oflre /mil supplémenis, laul de noms que de lieux : on nous [lardonnera sani

doute d'ea avoir douné deux.



APPENDICES
DU

DICTIOfflAISE ICOXyGRAPIIOUE DES SAINTS,

RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE DE LEURS ATTRIBUTS.

Nota. — Pondant ()ii'on imprimait noire Dictionnaire , jiotis avons reçu diverses conimunicaiions soi*
d'ecclésiastiques qui veulent bien s'iniéresser à noire travail, soit de littérateurs qui nous ont lait connaître
des documents archéologiques ou autres qui pouvaient se rattacher aux nioiiunients que nous citons. Nous
avons lâché de faire noire prolii de ce qu'on a bien voulu nous communiquer, regreitant sin( èremcnt do
ne pouvoir recorameiicer noire Livre pour Its rendre moins indigne du public sérieux qui voudra bien y jeter
les yeux.

ri.
Recherches bibliographiques sur les manuscrits connus, tes diverses éditions imprimées et Ut

traductions françaises de la Légende uorée de Voragine.

La Légende dorée , ce livre si populaire,

bI aimé du moyen âge et recherché encore
arec tant d'intérêt par notre siècle positif et

desséché, est si souvent citée dans notre tra-

vail, que nous ne pensons pas faire un hors-
d'œuvre en lui consacrant quelques lignes.

Tous ceux qui s'occupent du moyen âge
savent ce que c'est que ce livre, nous ne ré-

péterons pas ici ce que d'autres ont mieux
dit que nous ne saurions le faire (1) ; nous
allons seulement jeter un coup d'œil sur les

principales publications du texte original

ou des traductions qui existent de la Légende
dorée. Chacun sait qu'elle est l'œuvre de

Jacques de Voragine, qui vivait vers 1230,
originaire d'un bourg sur le golfe de (jénes,

non loin de Savone. Il se fit dominicain en
ï^2'^k ; c'est à tort que l'on a prétendu qu'il fut

(1) Nous nous contenterons ici de renvoyer a«\
nombreuses indications que nous avons doum'es à ce

giijet au mot LéijeiHli's, dans le II' volume do notre

Dictionnaire iconoqrnphique des monuments de l'anti-

quité clirétienne cl du moyen âge, noie 2, page Hi, et

à celle de notre Introduction dans ce volume, l" par-

lie, p;ige 10, note 2.

(2) Celle iraduciion a été annoncée par M. I)i-

dron , tome III de ses Annalei arcliéoloqiqucs
,

page 397 ; et encore tome IX ,
page 08. Nous ne

sommes pas juge de la si'vérilé. de M. Didron au
sujet de cette iraduciion. Nous constatons un r.;i

c'est à chacun de ceux qui iravailleol ou qui li»L'nt

à choisir |iarmi touios les iraduciions (|ui ont clé

faites de ce livre. M. Bruncl , dans son Manuel du
libraire, a donné la noiiiciiclalure de toutes celles

qui exislcnt, chacun peut consulier ce consciencieux
travail , il nous sunit de l'iiidiqucr. (Voir tome III,

page .'i7lt, édition de 1820.) On peut voir aussi le ca-

talogue publié par C. r:iiizer, qui cite plus de
soixante-seize éditions dKTércnles de la Ldgcnde
dorée de Voragine, et plus de Ironie iraduciions eu
diverses langues. Consultez aussi le culalognc im-
|>rlinc a Londres en 1855, par les soins du docteur

UlCriONK. ICONOiillAl'UIQUi;

général de cet ordre. En 1 ?OiJ, il futélu d'une
vois unanime archevêque de Parme, dignité
qu'il avait d'abord refusée ; il mourut au
boutde septansd'épisfopal. .>Iais sa grande
célébrité est enlièrement due à son livre, qui
est l'expression la plus naïve des croyances
populaires du moyen âge. Il a paru -n JS'j3
une nouvelle traduction française de la Lé-
gende dorée {2), due à M. Gusiave Brunet, im-
primée à Paris et publiée en 2 vol. in-12 chez
Charles Gosselin. Nous empruntons à l'in-
troduction de celle traduction quelques dé-
tails curieux sur les diverse? éditions de ce
livre, qui lui-même les a empruntées eo
partie au savant ouvrage de M. Paulin Paris,
Les manuscrits français de la bibliothèque
Royale (3) de Paris. Ce savr.nt et conscien-
cieux écrivain nous apprend donc que pJu-

Kloss, de Francfort, qui, sous le n° 3991, indique
la plus ancienne édition de la Légende, celle impri-
mée à Rirasboiirg en 1471-73.

(ô) Chose incroyable, celle bibliothèque, une des
plus belles de l'ICurope, est sans doute la seule qui
n'a pas un nom à elle , un nom qui lui soit propre.
Lllo s'est nommée bibliothèque; du Uni, puis biblio-
ttièipie lloyale, ensuiio bihiiolhéqiio Impériale. Ces
dénomiiialions, quoique peu e.\actes, indiquaieiH du
moins son importance : maiiileiianl elle se nomme
bibliothèque Nationale, ce <|ui ne veut rien dire, car
Ions les inonumenls d'un pays sont cerlaineinent
naiionauv ; celle déncuninatiou ne peut subsister,
elle est iiisignilianle et de plus ridicule. Klle devrait
se nommer inainienani bibliothèque Itcpublicaine
ou du l>résidenl, pour être dans les aciualilos : car
chez nous c'est une manie de changer les noms des
éiablissemenls cl des rues suivant les circonstances
du moinenl. Les étrangers doivent être forl désap-
pointés quand ils revioiiiicnl nous visiter el (|u'ils ne
reconnaissent plus les noms d'une loiile do lieux
Irès-conmis, Irés-fréqiii niés, qui, un an ou deux
auparavant, se nnniina.ent aulrenient. Si nous ne
pouvons éviter les bon cversemcni.^. nous devrion»

Î2'J
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sieurs manuscrits de la Légende dorée exis-

tent dans cette bibliothèque sous les numé-
ros 681^5 et 6815. k. 4-. (des manuscrits), puis

ceux cotés sous les numéros 68i5. 3 ; 6888,

6888. 2 ; G889. 2 et 3 ; 7020; 7020, 1 A. et 1

B. Quelques-uns de ces manuscrits sont or-

nés de miniatures remarquables (Noir sur-

tout celui coté n" 6889, 3 et 3); M. Brunet re-

marque comme singulière, et à juste raison,

1,1 miniature représentant le couronnement
de Proserpine par Plulon. Ces sortes de sin-

gularités ne sont cependant pas rares au
moyen âge; mais il est curieux de voir l'anti-

quité classique et poétique comme surna-

geant au-dessus du gouffre où elle s'est abî-

mée, et venant parfois mêler ses folies toutes

du moins lâcher d'éviter le i idiculo. Tous les iiionu-

nients devraient porter des noms liistoiiques, se

raitacliant soit au (ondateur, soit ù un lait ou à un
personnage, ou aune localilé consacres par l'Iiisloire.

Du moins ces noms ne cliangeraienl plus, ou l'on

pourrait y revenir dans les temps d'ordre et de

calme. La grande bibliotnèque étant située i uc de

Uiclielieu, et ce nom étant lii>torique , il serait bien

plus rationnel de lui donner le nom de bibliuilùque

Hichelieu et ne plus le changer.

(;e (|ne nous disons de la bibliothèque ci-devant

lloyale, nous pouvons le dire du Cibinel des estam-

pes qui en dépend. Jusqu'en 1830 cette liclle el riclie

collection s'est nomnu e le Ciibnet du roi : rien de

plus insignifiant. 11 faudrait profiler des cliange-

inenis pour lui donner un nom bien plus en rapport

avec sa desiination ; on devrait le nommer Cabinet

(tes estampes de Paris, puisqu'il est le seul qui existe

dans l'iiris et que sa répuiatiun est européenne.

A ce sujet nous ne pouvons nous empêcher d'expri-

mer des craintes que nous désirons n'élre pas fon-

dées ; mais depuis longtemps, par suite de cet esprit

d'innovation qui nous dévore en France ou par tout

autre motif, il circnle des bruiis de cliangemenis qui

menaccni l'exislence de ce cabinet. Aussilôt que le

conservateur en chef, qui le dirige avec tant d'inlelli-

gencc depuis prés de quarante ans, laissera la place

libre, de quelque manière que ce soii, ou projette de

dénaturer toutes les culleelions soit historiques , soit

lopographique^, allégoriques, soit de genre, etc.,

formées àgrands frais de temps, depeisévéranee, avec

autant de méthode que d'intelligence, et si commodes
pourles travailleurs. On doit, dii-on, les détruire pour

essayer de tout classer par noms d'anleurs, d'artistes,

de peintres, etc., qui sont souvent très-peu impor-

tants, fort inconnus et de nul intérêt, si un cLis-

sciuent inéthodique ou par matière ne leur donnait

pas une valeur, soit historique, soit topographi(iuo

ou ti'lle autre. Mais que lait un nom à un travallleur

011 ànncnrieux quidemande de la serrurerie, de l'oi-

ncniiMiiation , des sujets de chasse, de la topogra-

phie, des portraits d'tiommes célèbres, des animaux,

des paysages, etc. , s'il n'a pas dans la tête une no-

menclature de noms ? Le Cabinet des estampes lui

tera donc fermé, et cependaiil il est la propriéié du

public el non des employés. Que taire ensuite d'une

f(nile de pièces sans nom d'artistes et (jni n'ont de

valeur que parce qu'elles remplissent une lacune eu

attendant mieux ? il faudra donc les mettre en bal-

lots, les vendre à la livre ou les brûler. En lait de

rcclierclics , la moindre gravure a souvent un gr\nd
intéi'érhistori(pie. I.,cs classifications par matières

»6nt inapprétialiles, et elles n'empécheiit pas les col-

lections de maîtres qui ne manquent pas au Cabinet

des estampes. Qu'un laisse donc ce qui existe d;\ns

l'éiat 011 il sn trouve, et que l'on classe ciinime on l'en-

Iciidra ce qui eSt moderne. Tous ceux i\\\\ iravaillent

sont intéresses i protester avec nous coniro toutes ces

païennes (1 ), mais toujours poétiques, aux
fériés légendaires consacrées à la gloire des
saints du paradis. Ces sortes de compromis
ne sont pas toujours sans quelque intérêt.

On sait que la première traduction de
la Légende est due à un Français , Jean l!a-

taillier; elle est sortie des presses de Bar-
thélémy Buyer,imprimeur de Lyon, en 146(),

le 18' jour d'avril. Cette édition est devenue
fort rare. Il s'en trouve un très-bel exem-
plaire dans la bibliothèque de lord Spencer,
et le célèbre Dibdin l'a décril en détail dans
sa Bililiothecn Spenceriana, tome IV, p. 523.

Antoine VérarJ , célèbre imprimeur de
Paris (2), a donné plusieurs éditions fran-
çaises de la Légende, savoir : en 1490, 1493,

innovations, qui entraînent la destruction ou la perte
d'une foule de matériaux précieux. Pendant que les

employés décollent les pièces , défont les volumes,
changent les collections connues, refont les catalo-
gues, ou sonl censés les refaire, le public est prive de
ses éludes ou de ses jouissances

,
qu'il paye cependant

si cher. Du reste, nous désirons nous tromper sur les

innovations dont nous avons entendu parler;

P.-S. Ceux qui voudraient connaître à fond l'his-

toire de l'origine, de l'agraudissemeiit et de réta-
blissement dcli;nitir, sous Louis XIV, de la bddiotliè-

que située rue de Richelieu, trouveront dans le I*'

volume du Dictionnaire dt biblioloyie de G. Peignol,
in-8°, page 7C et suiv., tous les détails qu'ils peuvent
désirer sur cette riche cnlleetion. Voir aussi l'i/i*-

toire des bibitnthcques anciennes el modernes, par
Peiit-Uadel, 1 volume in-8°.

11 existe aussi de M. Duniersan, employé du Cabi-

net des médailles près la bibliothèque rue de Riche-
lieu, un catalogue in-S", Paris, 1838, dans lequel on
trouve des détails très - satisfaisants sur la bi-

blioilicque et le cabinet des médailles. On regrette

que les monuments chrétiens y soient indiques d'une
manière aussi succincte (Voir page 51). On s'aperçoit

que M. Duniersan s'occupait pins des nionumcnis de
l'antiquité profane que du reste. Quant au Cabinet
des estampes, il n'en est question que eoiume par iiia-

iiiôre de menienio. 11 laut voir le catalogue qu'en a

dressé M. Duchesue aîné à diverses époques, il est

à regretter qu'il ne lui ait pas donné plus d'étendue,

surtout pour ce qui coacerne les vieux maîtres des di-

verses écoles. Quant à ceux qui prétendent que sa clas-

silication ei ses catalogues ne sonl pas bons, sont-ils

bien certains de faire mieux et de ne pas se ironiper î

(1) A tel point que les livres d'Heures ou de
prières olfrent d«s sujets tout myihologiques au
milieu des scènes de la Passion, les sujets du juge-

ment dernier et même des sept sacremeuis ; c'est

surtout dans les bordures que se reiicontre le plus

souvent cet allitige du profane et du sacré, du paga-

nisme et des sévères presciipiion." du christianisme.

Mais ce qui est plus étonnant encore, l'autel lui-

même , ce sanctuaire de Dieu , est parfois |)aganisc.

Mous avons cité dans notre Dictionnaire iconographi-

que des monuments, un autel de la lin du xv" siècle,

où l'on voit des ligures de satyres, des amours, de
profanes cariatides, etc.

(-2) On peut lire dans une Notice de M. J. C. Dru-

net, sur les Heures gothiques, les curieux détails

qu'il donne sur les travaux de ce libràiire, à (|ui l'un

doit la reproiliietion typographique de tant de chro-

iii(|ues , de mystères , de romans do chevalerie,

d'iienres sur vélin enrichies de gravures en bois

toujours si recherchées, li'article III de cette notice

(Voir pa^c 19 el suiv.) est consacré à l'hisloriiiue

de:, travaux de A. Vcranl, à i|ui l'on doit la première

piibiic.alion iiiipriiiiéc du Uéciunérun de Uucaue, por-

laul la date du I i8'i, etc., etc.
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1W6. La bibliothèque de la rue de Richelieu

à Paris possède deux beaus exemplaires de

celle de li'JJ, dont le savant V;:n-Praët (1) a

donné la descri|itiou, tome V, p. 2i, de son
Cntnlogue des livres imprimés sur vélin.

Jean de Vintçle, de Lyon, a imprimé l'édi-

tion de 1512: Pierre Lcber celle de lo2o, à

Paris; Eu[;uilbert de Marnef, celle de 1522,

à Poitiers; Jean Ruelle, celle de 1551 à Paris.

Voir à ce sujel les Nouvelles recherches bi-

bliographiques de M. Brunel, tome III , page

432, Paris, 1832.

En Angleterre, William Caxton, le père

de la typographie britannique , donno , en

1483, une édition de la Légende dorée. On y
trouve des gravures sur bois assez gros-

sières ; en 1V03, le même savanl en publie

une autre édition.

En Italie, paraît une traduction de la Lé-
gende par Nicolas Mancrbi , imprimée pour
la première fois en l'i-"5 par maestro Nicolo
Jeiison. — Une autre édition est donnée à
Milan en 1529 ; à Venise en lool, et en 1578
avec corrections, puis remise en style mo-
derne en 1G30.
En Hollande

,
paraît celle imprimée à

Delft en 1 V72, et de Goula en 1478.

La Bohême paye aussi son tribut à la Lé-
gende dorée. En 1475 ou 1473 paraît une
édition imprimée à Pilsen. — Une autre pa-
raît à Prague en 1495 in f", qui est devenue
très-rare.

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que
l'éiilion luline, imprimée en 14S'J à Co-
logne [Edilore Antonio Libero Susartensi),
renferme beaucoup de légendes qui ne se
trouvent pas dans Jacques de Voragine.

M. Brunet a rendu un véritable service en
donnant sa traduction

,
qui peut être lue

avec quelqua intérêt par ceux mêmes qui
ne s'occupent pas spéi-ialeraent d'iconogra-
phie. — M. Brunet a bien fait de terminer sa
traduction par une liste des noms des saints
renfermés dans chacun des deux volumes
qu'il a publiés ; irais ce travail eût été bivn
autrement com.raode et surtout bien plus
util?, si les deux tables eussent été réunies
en une seule et les noms des saints renfer-
més dans les deux volumes, mis dans l'ordre

alphabétique. C'est pour remédier à ce dou-
ble inconvénient, qui l'ait perdre beaucoup
de temps aux travailleurs, que nous avons
eu l'idée démettre ici en appendice la Liste

générale et alphabétique de ces noms, avec
les numéros des pages renvoyant aux deux
volumes de la traduction de M. G. Brunet.
Tous cens qui possèdent cet ouvrage dans
leur bibliothèque ne peuvent que nous savoir

gré de ce petit travail, qui, tout en complé-
tant tout naturellement le nôtre, rend plus
faciles les recherches qu'ils peuvent avoir à
faire dans le volume de Jacques de Vora-
gine.

ri
liste générale et

Abdon (S.),

Achillée (S.),

Adaiicius (S.),

Adrien (S.),

Agailit (Sie).

Ag;illion, abbé (S.)

Agnès (Sic),

Alexandre (S.),

Alexis (S.),

Amand (S.),

Anobroise (S.),

Anastasie (Sic),

André, apôtre (S.),

Anneinond (S.),

Anselme (S.),

Aniuine (S.),

Apollinaire (S.),

Arsène (S.),

As.ioiiipiion,

Augiisiiji (S.),

Aure (Ste).

B

Barbe <Sle).

alphabétique (2) des noms des saints

Jacques de Voragine

Barlaam (S.), Il

Barnabe (S.), I

Barthélémy (S.) I,

Ba>ile (S.),

Bennii (S.),

Bernard (S.),

Bernardin (S.),

Biaise (S.),

Bonaveiniire (S.

Brice (S.),

.

Brigitte (Ste),

II,

I,

I,

II,

i' 'l^'jL Cécile (Ste), n

• Ciirislme (Sle), I

Clirislophe (S.), I

Claire (Sic), Il

Claude (S.), Il

CIcmcni (Sj.), Il,

Côrae (S.), Il

II, 290 Commémuraiion des moris, \.

dont les légendes sont données par

I, 19i

II, 118

I, Ui
I, 574
I, IjJ

11, 2-25

I, !J4

II, 546
I, \:>ii

II, 25
66

13

311
277

II, 22:

I, 2ti'J

I, 510
II, 557

Calixie(S.), Il,

Catherine il'A!exandric(Ste) II,

Catherine lie Sienne (Sic), II,

250
I/ti

248
1U2

.".()

251
2()8

152
522
553
28U

188
2ii7

518
m

ISS
16!)

I7'J

,5211

202
l'J6

tiS
581

Conception immaculée (Fête
delà), ]|,

Cornélien (S.), II,

Couronnés (les quatre), I,

Chrysostoine (S.), Il,

Chiysogiiiie (S.), Il,

Crisant (S.), I,

Cyprien (S.), Il,

Cyriaque (S.), I,

Damien (S.), Il,

Darie {Duria) (Sle), I,

Boeollaiion deS. Jeaii-Bap-

tislc, I,

Denis (S.), Il,

Dominique (S.), I,

Douai (f>.), Il,

Donat (S.), I,

Donnants (les sept), I,

Dorothé (S.), I,

Dorothée (Ste), II,

513
15

342
3

229
.-22

13
219

U'6
522

280
182
203
553
217
l.St

579
283

Elisabeth de Hongrie (Ste), I, 35S

(I) Savant bibliothécaire de la bibliolhèiuc rue

de Kicbclien , à qui les travailleurs doivent tant de

reconnaissance pour les renseignements de tous les

genres qu'il prodiguait à quiconque s'adreâs:iil ù

lui. Cet CKcellenl homme avait comme le don
de se uiultiplier. On connaît ses iravaus littéraires,

ils sont apprécif^s et consignés liw^ au ; foule de

livrcs'de hibliograpliics. M. Van-1'raéi n'avait qu'un
défaut, il était trop confiant et cr'iyail q'ie tout le

iHoiide ét:iii M:>A probe que lui. ha perles faites

par la l)ibliotlièi|ue conliéeà ses soins sont immenses
et irréiiarables, et nous ont valu la sévère adminis-
tration qui régit aujoiird'liiii ce riche et grand dépôt
des coimainsanccs humaines. Nous sommes pusses

du laisser-aller de la fani'l o aux rig^ieuri de la dic-

tature.

(2) Les paginations de cette table alphabétiquo
son: celles <ln In Induction française donnée en
1840 par M. G, Biunot.
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EIo= (S.).

Epimaque (S.),

Eiienne (S.),

Etienne, pape (S.)i

Eugénie (Sie),

Eulalie (Sie),

Euphémie (Ste),

Eusébe (S.),

Eusiache (S.)t

Evance (S.).

Exaltation de la Croix,

Fabien (S.),

Faustin (S.).

Félicien (S.),

Félix (S.).

Félix (S.),

Félix (S.). .

Firmin (S.),

Flocellus(S.),

Forose (S.),

Fortunai (S.),

François (S.),

Frères (les sept),

Fuscieu (S.),

G
Geneviève de Paris (Sie),

La niêine,

Georges (S.),

Germain (S.),

Gervais (S.),

Gilles (S.).

Gordien (S.).

Gorgonien (S.),

Grégoire (3.),

APPENDICES.

Ililairo (S.),

Ilippolyie (S.),

II. moral (S.),

H

Jl, 278
H, 118
I, 45
I, 199
I, 580

II, 339
II, 128
I, 200
I, 335

II, S^G
II, 121

I, .88

I, 191

I. 143

1, 2ii
I, 190
I, ÎS2

II, 285
II, 345
II, 148
II, 270
II. 164
I, 159

II, 272

II, 322
II, 380
II, 75

I, 195
I, 2b!6

1, 571

II, 118

I, 579
II, 53

I, 78
I, 228

II, 271

Ignace (S ), I,

Innocents (SS.), I,

Invention du corps de saint

Etienne,

Invention de la Croix,

Irénée (S.),

J

Jacinthe (S.),

Jacques rintercis (S.),

Jacques le majeur (S.),

Jacques le Mineur (S.),

Jean, abbé (S.),

Jean l'Aunionier (S.)i

Jean, év.ingéliste (S.),

Jian-l!apiistc(S.),

Jean l'orle-Lalinc (S.),

Jériimo (S.).

Jude, apôtre (S.).

129
50

265
108
329

380
216
172
99

226
108
50

5S7

110
156
528

Julien (S.),

Julienne (Sie),

Julilte (Ste),

Justine (Ste),

L
Lambert (S.),

Laurent (S.),

Lazare (S.),

Léon, pape (S.),

Léonard (S.),

Ligier (S.),

Longin (S.),

Louis (S.),

Loup (S.),

Luc (S.).

Luce (S.),

Lucien (S.),

M
Maeaire (S.),

Mamertin (S.),

Marc (S.),

Marcel (S.),

Autre,

Marcrllin (S.),

Marcellin, pape (S.),

Marguerite (Ste),

Autre,

Marie Egyptienne (Sie),

Marie-Madeleine (Ste),

Marine (Ste),

Marthe (Ste),

Marim (S.),

Matliias(S.),

Mathieu (Si),

Maurice (S.),

Mellon (S.),

Michel-Ange,
Modesle (S.),

Muïse, abbé (S.),

N
Narcisse (S.),

Nazaire (S.),

ISérée (S.),

INicolas (S.),

Oiilie (Ste),

P
Pancrace (S.),

Pasteur (S.),

Patrocle (S.),

Paul (S.), I,

Paul, ermite (S),
Paule (Ste),

l'élage (S.).

Pélagie (Ste),

l'élronille (Sie),

Philibei t (S.),

Philippe, apotrc (S.),

I, 123
11, 26
II, 147

II, 140

II, 151

11, 221

II, 319
I, 291

II, 189
II, 162
11, 49
II, 502
I, 255
H, 194
I. 33

II, 370

I, 80
I, 257
11,' 81

I, 83
II, S87
ri, 142
II, 95
II, 178
I, 153

II, 63
I, 160
1, 149
I, 191
I, 344

II, 27
II, 132
II, 155
II, 362
II, 151
I, li6
II, 227

II, 363
I. 188
il, 118
I, 25

91«

Pierre (S.),
' '

'" '

|I, 292
Pierre l'exorciste (S.), I, 142
Pierre aux liens (S.), 1,259
Pierre le nouveau, mar-

tyr (S.), Il, 86
Praxède (S.), I. 167
Prime (S.), I, 145
Prodocime (S.), Il, 375
Protais (S.), I, 286
Prolhe (S.), I, 380

Q
Quintin (S.), I, 334
Quirique (S.), 1, 147

R
Radegonde (Ste), II, 280
Reine (Ste), 11, 3G0
Remy (S.), I, 76
Roch (S.), Il, 331
Romain (S.), Il, 535

S

Sabine (Ste), I, 245
Sabinien (Sie), 1, 245
Saturnin (S.). H, 214
Sébastien (S.), I, 88
Segond (S.), H, 60
Sennes (S.), I. I'i4

Serval (S.), Il, 282
Silvesire (S.), 1. 63
Simon (S.), 'I. 528
Siniplice (S.). il. 191

Sixte (S.), I. 202
Speusippe (S.), Il, 372
Susanne (Sic), II, 564

Symphorien (S.), H, 245

Syinplicien (S.). 1, 343

Thaïs (Sie),

Thécle (Sie),

Tbéodole (S.),

Théodore (S.),

Autre,
Theospiia (Ste),

Thomas (S.),

Thomas d'Aquin (S.),

II, 180
11, 331

11, 346
I, 150
I, 345
I, 55S
I. 56

H, 507

Thomas de Canlorbéry (S.), I, 60- - -245
jj 239 Tiiuoihée(S.),

Il, 120
II, 219
II, 571

288,501

H 74
1, 116

II, 245
II, 176

1, 141

11, 276
I 97,

Urbain (S.),

Ursule (Sie),

V
Waasl (S.),

Valentin.(S.),

Vierges (les 1100),

Vincent (S.)>

Vincent, confesseur (S.),

Visitation (la),

Vital (S.),

Vitus (S.),

liO
324

23
35
524
98

275
517
96
146

r 3.

Note sur les manuscrits connu/ des Evangiles npocri/phes, leurs auteurs présumés , le» dû

verses éditions imprimées dans dijférenls pays, la poésie de ces récits, et leur caractère dra-

mati'/ite et légendaire, etc

Comtiic notre Dictionnaire iconographique

des saints iiidimio souvciil (les sujets peints

<iii sciilpl^"^, lires des récils des Evangiles

(i)iorr\iphn, il ne sera pas sans intérêt de

ddiiner iiiicliiues rcnscigncinenls sur ce

genre d'oiivraj^es, comme nous l'avons es-

sayé pour la Légende dorée de Voragine.

Celle autre source n'est pas moins curieuse

ni moins riche que la première, comme le

savent fort bien les hommes qui s'occupent

sérieusement du moyen 'ifïe.

On trouve dans l'Université Catholi-
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que (1), un travail fort remarquable sur l'ori-

gine aussi Iradilioiinelie que poétique des
Evangiles apocryphes. V'oir tome 1\', p. 365
et suiv.) Après avoir expliqué ce que c'est

que la poésie chrélienne el tous ses rameaux
secondaires de la grande source poétique
sortie du pied de la croix dressée sur le G.il-

vaire , l'auleur de ce savant et consciencieux
travail, M. Douhaire, entre en matière en
définissant quels sont les trois principaux
groupes qui forment la réuaiou des mo-
numents du cycle légendaire.

I,e premier de ces groupes, dit le savant
auteur, comprend tous les monuments de la

poésie sacerdotale, hymnes, liturgies, chants
hiératiques, formules rhylhmiques et tout

le cérémonial drs olGces.

Le deuxième renferme tous les ouvrages
qui portent le sceau de l'inspiration mo-
nastique et qui sont marqués de celle em-
preinte frappante qui fait reconnaître enlre
tous les monuments de l'art ceux des com-
munautés religieuses.

Le troisième, plus riche el plus fécond,

contient l'immense recueil des légendes po-
pulaires : poésie humble et douce, qui a sa
physionomie propre et son parfum parti-

culier. Celte division n'est point arbitraire,

elle se trouve vivetnenl accusée dans les di-

vers monuments religieux qui se partagent
aussi en trois sections. Ainsi, pour faire

comprendre ce thème, il n'est besoin que
d'enlrer dans trois genres de monuments
dus à l'art religieux. A Rouen, par exem-
ple, comme dans bien d'autres villes, si

vous entrez dans les cathédrales, vous y re-

connaissez de suile un monument tout em-
preint de la pompe épiscopale. Les grandes
figures des Pères de l'Eglise, des patriar-

ches, des archevêques , des évèques, les

rois s'y montrent aussi comme fondateurs

ou bienfaiteurs. Les vitraux, les peintures,

les tapisseries, les statues, les bas-reliefs

étaient à l'envi les preuves de leur origine

elles témoignages de la reconnaissance-

Si vous entrez dans quehjue église abba-
tiale, vous y trouverez plus de sobriété dans
la décoration, plus de sévérité dans l'ensem-

ble, plus de ce silence qui appartient es-

Sf-ntiellemenl aux cloîtres : les figures des
abbés, les légendes monastiques, les pein-
tures de solitudes, la vie des religieux
toute de travail et de prières, tout cela est

représenté avec un certain cachet claus-
tral qui frappe tout homme sérieux et at-

tentif.

Enfin vous sortez de la riche cathédrale

et de l'antique abbaye, vous visitez quel-

ques-unes de ces églises paroissiales qui

(1) Excellente pulilicaiion niciisiiclle, rédii;ée sous
la forme de Court sur ion les les branches des scien-

ces tl des ;iris , el de l.i polémique clirél.eune. Ce
recueil, rédig<; par les soniiiiilés de la science, au
poiiit de vue calliolii|iic, cl boiis la diruction de
M. Itoimelly, C'.l en ce iiionienl à son 2i^' volnine.

Un trouve celle pnhlicalioii iiieiisiicl!e, i|ul l'.ir.iil par
îivraisons, rue de lialiylone, ii" *'<, à la tlireilioii ile-i

Annales de l'hilosopliie chrélienne , londécs par

M. Uuaiiciiy en 1)$3U.

peuplaient autrefois les villes et les villages,
c'est un autre aspect bien caractérisé : là

vous voyez les traditions populaires qui
couvrent avec complaisance toutes les par-
lies de l'édifice. Ce sont les légendes des
saints, les récils évangéliques, les traditions
de la famille chrélienne, la vie intime du
peuple, qui y est en plein exercice de ses
métiers, de ses petites professions, les bou-
tiques, les ateliers de travail, les marchés, les

ventes d'objets de nourriture, de vêtements.
Toute la vie du peuple est ici peinte el
sculptée, souvent avec une énergie qui
scandalise nos mœurs, sinon meilleures, du
moins plus raffinées el plus voilées.

La poésie populaire, celle dont les élé-
ments sont exprimés par l'art chrétien sur
les murailles des églises paroissiales, c'est

celle dont nous avons à nous occuper ici.

Elle se divise en trois branches secondaires,
à savoir celle des personnages éiangéliques,
celle des saints de l'Eglise et celle des per-
sonnifications imaginaires, sous lesquelles
le moyen ài,'e a traduit ses conceptions les

plus en vigueur. C'est là que l'on trouve
surtout celle critique des hautes classes

peinle ou sculptée par le peuple. Ce sont les

allégories cuocernant les vices et les vertus
toujours en guerre, etc. Mais revenons à
notre but, en disant quelques mots du Cy-
cle (2) évangéliijue.

De toutes les légendes, celles qui forment
le cycle évangeligue furent toujours en
grande faveur et jouèrent toujours un rôle
important dans la littérature. On leur donne
le surnom d'apocryphes, c'est-à-dire con-
Irouvées, contestées, presque de nulle va-
leur au point de vue historique, mais pré-
cieuses comme monument, comme type de la

poésie primitive chrétienne. Quelques-unes
de ces poésies se nomment histoire, d'au-
tres actes, el même souvent mystères.

Les uns et les autres sont l'œuvre naïve
de la foi populaire, et les auteurs (jui les

rédigèrent n'eurent aucunement la pen-
sée criminelle de tromper qui que soit. Ils

ont liaduil à leur manière les récits qu'ils

trouvaient en vogue, répandus dans les po-
pulations et qui occupaient si pieusemiiit
les veillées de la faniilic chrétienne el char-
maient les réunions du foyer domestique.
Nous ne comprenons pas parmi ces erreurs,

les écrits publiés par des heri-siarques des
premiers siècles; ceux-là chercliaient à
troutper en dénaturant sciemment les livres

authentiques, ou à donner le change aux
crédules et aux esprits déjà piévcnus et

hostiles. Ceux-là sont des interpolaleurs

perfides, travaillant dans l'ombre, qui Iruu-

(2) On Bail que ce mot es) omprunié à la hnigu ',

grecipie . il désigne une série de conceptions, d'é( lits,

de pe:ils pnénies, faits à différentes époqniîs sur iiii

même sujet. Dans h's premiers siècles, lorsipie les

poêles parurent el cliaiilérejil les iradilioiis de leur«

pays, ils furent appelés fycliquet de l'espace ciicons-

cril de leinps aui|uel ils eniprnnia'cni leurs sujets

et leurs réciis. el comme ils y rcvi'iiaioni avec pr<!-

dilecliuii , ils loniiaieiit coiinne une (espèce ds cercle

dans Icijucl ils loumaicul sans cesse, etc.
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blent les sources pures, aOn de les convertir

en poison et en boue fétide. Tel est le tra-

vail inspiré par l'enfer aux Simon, aux
Marcion, aux Celse et à tous les chefs de
sectes, que les évèques, les Pères de l'E-

glise, les papes et tous les écrivains orthodoxes
combattirent, dévoilèrent et poursuivirent
de tous leurs anathèmes et de leurs énergi-
ques réfutations. Il en est autrement des lé-
gendes du Cycle évangélique proprement
dit. Celles-ci sont de simples traditions, sans
doute trop crédules, quelquefois puériles,
mais qui sont pures d'intentions et font

toujours aimer ce qu'elles embellissent des
charmes d'une certaine poésie. Quant à l;i

cause de leur incroyable faveur et de leur

étonnante multiplication , nous la trouvons
dans le besoin du merveilleux qui préoc-

cupait tant les sociétés au moyen âge,

augmenté peut-être encore par la gravi-
té et la sévérité même de leurs croyances
religieuses. Tant de choses mystérieuses,
tant de prodiges réels préoccupaient tel-

lement les esprits
,

qu'ils étaient natu-
rellement tout disposés à saisir avide-
ment tout ce qui favorisait leurs imagina-
tions encore tout empreintes des supersti-

tions poétiques du paganisme qui les avaient
bercés si longtemps de fables et de tableaux
séduisants ; l'isolement des familles chré-
tiennes, qui les éloignait du mouvement tur-

bulent des villes, le petit nombre d'écrits,

la difflciilté des relations , tout concour;iit

à entretenir cette grande facilité à accueil-
lir ces récits venus de loin, apportés par
quelques envoyés des apôtres ou de leurs
disciples, ])ar les pèlerins venus des pays
lointains, qui leur racontaient les actions
merveilleuses du courage des martyrs et

des confesseurs, les tortures inouïes, les

actes de barbarie, les souffrances des chré-
tiens entassés dans les prisons ou dans les

mines, ou fuyant dans les solitudes la

cruauté des hommes acharnés à leur pour-
suite. En effet, pendant plus de 300 ans do
persécutions , la vertu fut traduite en
crime, et le courage de la foi en obstination,
même en trahison contre le peuple, contre
l'empereur et les lois de l'emijirc.

Parmi toutes les légendes du cycle évan-
géliiiue, on cite l'Evangile de la Sainte En-
fance du Smiveur. La bibliothèque du Vati-
can, ainsi que celle de la rue Uichelieu (1),

à Paris, possèdent divers manuscrits de cet

Evangile en arabe ou en syriaque.
Vient ensuite le Froto - Evanç/ile de

saint Jacques, nommé ainsi parce qu'il rend
compte des événements qui précédèrent

,

dit-on, la prédication de la religion chré-
tienne par les apôtres. On parle de ce ré-

(1) Pour cette dénomination iausilde, vuir la nutc
page 007.

(2) Ce qui est rejeté par plusieurs écrivains sérieux
et iïaiis préveniioiiK.

("<) Théodoru biljli:indcr, prolcsscur de lln'ologic

& Zurich , écrivait cm I.IUO. On a de lui il'jsscz

grands travaux liuéraires; il était lialiilc dans les

lan|;nus oricnlales.

(4) bixic Uéiuiéc, noiumo plus comiuuDément Dirch,

cil dans les Pères de l'Eglise, tels que saint
Epiphane, saint Grégoire de Nysse, dans
saint Justin, saint Clément d'Alexandrie et
dans les écrits d'Origène. Le savant et ori-
ginal Postel en donna une traduction impri-
mée à Bâle en 1552, puis publiée de nou-
veau à Strasbourg en 1570. Le célèbre
Henri Estienne accusa Postel d'être l'auteur
de ce récit et de l'avoir composé en déri-
sion de la religion (2). Herald, autre savant,
reproduisit en 1555 le Prolo-Kvangile dans
ses Orthodoxographa, avec la version de
Postel. Ivlichel Néander, théologien allemand
-du XVI' siècle, en donna pour la première
fois le texte iirec vers ISGV. Ce texte, dont
Néander n'indique pas l'origine, paraît dif-

férent de celui connu par Postel ; il est du
reste conforme à celui publié plus tard par
Grymaeus en 1569, et par Fabricius en 1703.
Ce dernier n'a pas redonné les notes de
Néander, ni celles dont Bibliander (3) avait
accompagné la version de Postel. Birch (k) a
encore publié le même texte que Postel, avec
beaucoup d'erreurs. Un savant anglais, Jéré-
mie Jones, en 1722, s'est attaché à repro-
duire le môme texte que Crymmus, qui est

préférable à celui donné par Fabricius (5).

Enfin (ne pouvant pas nommer tous les sa-

vants à qui l'on doit des travaux sur les

légendes), J. Ch. Thilo, professeur de l'uni-

versité de Halle, a reproduit en 1832 le

texte original des Evangiles apocryphes,
d'après plusieurs manuscrits confrontés, et

notamment d'après ceux de la bibliothè-
que Uichelieu. La bildiolhèque du \ alican
en possède aussi dont s'est servi Birch.
Celles de Vienne et d'Oxford en possèdent
encore d'autres de la même légende, mais
aucun ne paraît antérieur au x" siècle. On dit

que le mot de Prolo-Evangile est de l'inven-
tion de Postel, et l'on sait qu'il ne se trouve
dans aucun manuscrit. Elle y est toujours
désignée sous le nom de Jacques dit l'Hé-

breu, et c'est à tort (ju'on l'attribua, vers le

x° siècle à l'apôlre saint Jacques. Plusieurs
des faits qui y sont renfermés se retrou-
vent dans André de Crète, qui écrivait au
VIT siècle ; dans les livres de Germain, pa-
triarche de Constantinople ; dans saint

Jean Damascène ; George , archevêque de
Nicomédie; dans ta Bibliothèiiue de Photius,

et enfin dans divers autres auteurs recueil-

lis par Combelis, dans son grand ouvrage
Nova uuct. Bibl. Patrum. Paris, 1072,2 vol.

in-fol. On sait que plusieurs des récits du
Proto-Evangile sont restés dans la liturgie

grecque.
11 existe, dit-on, dans les bibliothèques

du Vatican, de Paris et quelques autres, dos

traductions arabes, syriaques ou coptes do

savant allemand, qui écrivait vers i:ijO. On trouve

ses œuvres poétiques daus les DrunuHa sacra. Ilâle,

1547, 2 viilunuis iu-8".

(K) C'est le célèbre J. Alb. Fabricius, auteur dii

Codex niHicnji)hus Noi'i Tcslameuti, iln Coder pseude-

p'mrujili. Vcleris Tctlamenli ; de la Itibliotliciut Crœca;

UMwilu'cu Laiina, 6t dû bien d'autres ouvruijcs d'une

bi grande érudition.
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l'Evangile dit de saint Jacques, qui n'ont

pas encore été publiées.

On cite comme un morceau vraiment re-

marquable et plein de beautés du premier
ordre, les plaintes de sainte Anne louchant
sa stérilité. Voir bien d'autres détails cu-
rieux et savants dans les notes qui accom-
pagnent la traduction donnée di's Evangiles
apocryphes par M. Gusiavc Brunet, à qui

Lous devons la meilleure partie des détails

qse nous indiquons ici.

L'Evangile dit de Mcodème se compose de
deux parties distinctes. La première ren-
ferme tout ce qui a trait à la passion de Jé-
sus-Christ, sa condamnation, sa sépulture
et sa résurrection, reproduit d'après un au-
tre écrit, nommé les Actts de Pilale, qui a

joui d'une grande autorité dans les premiers
siècles de l'Église. La seconde partie renferme
le récit des fils de Siméon, qui, étant icssus-

cilés, racontent la descente de Jésus-Christ

aux enfers et tout ce qui se passa enire Jé-

sus-Christ, le prince des ténèbres et les pa-
triarches. Ce récit est d'une grande beauté,

et le Dante a dû en faire son profit. Parmi
les savants qui se sont occupés de cet écrit,

nous citerons, Eusèbe d'Alexandrie, auteur
grec vers le 111' siècle; le professeur alle-

mand Frid. Albrecht Aiigusti, dans un traité

écrit en 17i8, à P2rfurt ; le docteur W. II.

Brun, dans sa Disquisilio historia: criiic. de

indole, œtale et nsu tibri apocnjphi vulgo
inscrip. Evangelium Nicodemum. Berlin ,

178'i-; Slaudiin dans Gottimj bibl. dcr rieuest.

tficolog. lilter. /, 7(52, el, Nurcmbenj., liil.

Zeit., 179'i. , n° OV, page 7ia. M. Alfred

Manry, sous-bibliolbécaire de l'inslilut, a
aussi inséré dans la Revue de philologie, de
liltc'rature et d'histoire ancienne, tome II,

n" 5, pages 'ti2 à 'i82, un travail très-im-
portant sur la date présumée de l'Evangile
de Nicodème, ainsi que sur les circoiiblinces

auxquelles on peut attribuer la rédaction
de cet ouvrage. Cette dissertation peut rem-
placer les deux ouvrages ci-dessus indi-

qués très-difficiles à trouver dans les bi-
blioliièqucs de France.

J/hisloire ou la légende de Joseph le char-
pentier est aussi rangée parmi les Evangiles
apocryphes. 11 fut publié pour la première
fois à Lcipsicii, en 1732, par un savant Sué-
dois, Georges Wallin, qui en donna le texte
ar.ibe d'après un manuscrit de la bibliothè-
que Uiclielieuà Paris, sous le n'1739, tome I

du catalogue, page .1, ou encore u° civ des
manusc. arabes. Ce manuscrit est, dit-on, de
iliV.). Wallin en donna aussi une version
laline avec des notes. Après lui Eabricius
(Ch. Alb.) se borne à reproduire la tra-
duction latine dans lo tome 11, pages ;iO!)-

331 do son Codex pseudcpiyrnphiis \'eteiis

Tcstamenlt , en supprimant les notes do

91S

Wallin sans en mettre d'autres à la place.

Deux siècles avant Wallin, un domini-
cain italien avait fait mention, dans sa Siim-
ma de donis sancli Josephi, dédiée au papo
Adrien VI, de la légende de saint Joseph.

On parle aussi d'une version de celte lé-

gende faite au siv' siècle sur un texte hé-
breu, qu'on croit perdue.
Assémani mentionne aussi un autre ma-

nuscrit, comme se trouvant au Vatican; il

est en caractères syriaques.

Zoëga parle d'un inanuscril en langue
copte, appartenant à la bibliothèque du car-

dinal Borgia.

C'est d'après ce manuscrit (coté n' csxi)

eu huit feuillets que 1\I. Dulaurier a traduit

le récit de la mort de saint Joseph publié en
1833 dans : Fragments des révélations apocri/-

phes de saint Barthélenvj et de l'histoire (/es

communautés religieuses fondées par saint

Pakhomme (sic); iii-8°, Paris, imprimerie
Royale. Wallin regarde celte légende com-
me antérieure au iv siècle. Le style en est

simple; il s'y trouve des passages empreints
de la couleur biblique : une foi vive, une
teinte patriarcale y domine partout. On y
remarque des traces des erreurs des millé-

naires, qui prétendaient que Jésus-Christ
devait régner mille ans sur la terre avant le

jugement dernier. \'^oir à ce sujet Vllistoria

critica CItiliasmi, de Corrodius.

Outre les récits renfermés dans l'Evangile

ou légende desaint Joseph, il existe beaucoup
d'ouvrages curieux sur sa vie. Jean rierson(l)

a composé un long poème intitulé Josrpliina,

qui se trouve au IV° volume de ses œuvres.
On peut voir aussi sur saint Joseph les

Acta sanctorum des Bollandistes, tome lil

du mois de mars, qui y discutent, au flam-
beau d'une saine et sévère critique, tout ce
qu'il a paru d'érrils sur ce saint homme ; le

savant el judicieux Le Nain de Tiilemonl,
dans ses Mémoires sur l'histoire de l'Eglise.

On cite encore le Josephus gemma mundi de
Philippe de Vliesbcrghe. Douai, l()2i ; les

Tabulœ eminenlium sancti Josephi qualila/um
de Charles de Saint Paul, Paris, 11)2'.). Le
Josephus du bénédiclin Cb. Slengel (.Munich,
iCUi) se recommande aux curieux par les

gravures qui s'y trouvenl et qui sont des
frères Sadeler. Du reste, tout ce qui existe

do plus aullienlii)uc sur la personne de saint

Joseph el son histoire a été recueilli avec soin
par domCalmct dans une dissertât ion spéciale.

Parmi lous les récits qui composent la lé-

gende de saint losepli, l'époux de Marie, ((ui

passe ponr avoir eu plus de quatre-vingts
ans (2) lorsqu'elle lui fut fiancée, le tableau
de S('s derniers instants est surtout remar-
quable. Sa prière pour obtenir l'assislanco

de saint Michel ; sa crainte des horreurs
do la murt; la visite que lui lait Jésus-

(I) Le célèbre chancelier de l'Uiiivcrsiié qui,
après avoir éic l'ànie du concile de Coiisiaiice,
voulut par huiuililé mourir dans les foueiiuiis igno-
rées de uiaiirc d'iicolo à Lyon, esl le iiièiiie à qui
qneliiucs écrivains allribuenl le livre si admirable,
Vlmitatwn de Jésus-Clirisl, quo du rcslc il était si

digne d'écrire sans vouloir y iiicllrc sm nom.
(2) Sur ccUe supposiliou, peu présuniablc, voir

les sa^es observations faites par rauteiir anonyme
des Uhservalions critiques sur lis rrrciin fl,s (iWii-

tres, etc., 2 vol. inl2. Paris, 1771. Voir page 96
du l«f volume.
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Christ pendant qu'il est dalts l'agonie ; la

pieuse assistance de la sainte Vierge près

du moribond; l'arrivée de la mort et son
épouvantable cortège ; la prière de Jésus-

Chr.sl pour saint Joseph mourant ; l'arrivée

de saint Michel, qui reçoit des mains de Jésus-

Christ l'âme C'^ son père nourricier et l'en-

veloppe dans ua linceul éclatant; la transla-

tion de son corps dans son tombeau, etc.,

etc. : tous ces écrits sont remplis d'intérêt.

Dans cet Evangile ou légende de saint Jo-

seph, il est question, au chapitre 26, du juge-

m. ni d'^rnier et du livre des péchés qui doit

cire biûlé. Ce livre de la vie [Lihtr vitœ),

dont parle la prose Dies irœ, est une tradi-

tion rabbinique et musulmane; il figure dans

presque toutes les représentations du juge-

ment dernier. Nous citerons pour exemple

le beau tableau de Franc. Vanius, celui de

Jean Cousin, etc.

Quant au jugement dernier, nommé aussi

le jour de la pondération ou du pèsement des

dînes, il a été l'obitt d'une foule de passages

de l'Ecriture sainte, qui l'appelle le jour des

épouianlemenls : l'Evangile en parle d'une

manière plus fréquente et plus terrible en-
core. 11 existe sur ce grand drame de la vie

humaine un ouvrage singulier du P. Hyacin-

the Lefébure, intitulé : Traité du jugement

dernier, ou procès criminel des réprouvés,

accusés, jugés et condamnés de Dieu selon les

formalités de la justice, etc., \a-k'. Paris,

1671. Nous avons dit plus haut que ce jour

est nommé le jour de la pondération ou pè-

sement des dmes, ou ce qu'on nomme la psy-

choslasie. — On doit à l'érudition aussi va-

riée qu'inépuisable de M. Alfred Maury un
travail considérable publié dans la Rei-ue ar-

chéologique de Paris, tome 1, pages 2i8, 512,

514, 587 et suiv. sur les diverses représenta-

tions figurées delà psycliostasie (1) chez les

païens et les chrétiens, etc.

Dans le 21' chapitre du même Evangile, il

est parlé de l'avènement de l'Antéchrist. Ce
fameux personnage a beaucoup préoccupé

(1) Tout en rendant justice à l'crudiiion sérieuse

ei variée de M. Maury, nous sommes forcé de faire

nos réserves sur sa manière d'inierprétaiiori ei son

système d'assimilation qui Icnilcnt toujours à con-

fondre les miracles avec les illusions d'un cerveau

malade, el les mystères clircliens avec les niyilies

païens. Voir au reste, à ce sujet, et sur la polémique

qui en est résultée , la noie i de la page 285 du
11'' volume de notre Dictionnaire iconograpliiquc des

munumenls de l'anluiuilé cliiéiienne, etc. Notre récLi-

iniiliiin ayant l:iil dire à M. Maury que nous ne

l'avidns pas com|iris, nous avons essaye de lui prou-

ver que nous ne l'avions que tro|i bien coiniiris, dans

notre réponse insérée au Mémorial caUwlique, année

1840, \i-A''. 2.')l> el suiv., ou dans notre l'orlefeuille

d'un amateur, u° 21) (Collection donnée après nous

à la Itibliotliéquc Mazarinc. sous le u° 54(i05).

('2) Savant travail an(|uel nous avons emprunté la

uieilleure partie des détails oue nous sommes force

malgré nous d'abréger.

(3) Un trouve quclipics détails curieux sur ce pcr-

Knnna|;c célèlirc, r.ViiluclirIsl, ilans le beau texte des

Vitraux de la cailii'drnlc de liourf/es
,

par le I'. C.

Caliier, 1 vol. iiilol., pages Hli el suiv. Voir aussi

tuui eu que uuus iiidiijuoiis du docuiuciils ijrapliiquuii

nos aïeux ; on ferait une bibliothèque assez
considérable des divers ouvrages publiés sur
cet imposteur de» derniers temps. Parmi le

grand nombre de livres publiés nous cite-

rons celai da P. Malvenda, imprimé d'abord
en 1603, puis successivement en 1621, 16i7,

1 vol. in-fol. ; le Traité de l'Antéchrist, par
Daneau, Genève, 1577. Graiaroli, célèbre

médecin du xvi' siècle, a publié aussi un
ouvrage assez long sur l'Antéchrist. Un rab-

bin le fait naitre dans le pays d'Edom, du
commerce du diable avec la statue en mar-
bre d'une vierge : ce peu de mots sufGt pour
jugtT du reste.

Les curieux recherchent aussi un Traité de

l'advenement de l'Antéchrist, sorti des presses

de l'imprimerie Antoine Vérard, en 1192.

Un drame composé vers le x* ou le xi*

siècle, avant les mystères, el intitulé : Ludus
paschalis, représente l'Antéchrist comme le

héros de celle pièce. On en doit la décou-
verte, parmi les manuscrits de l'abbaye de
Tegernsée (Allemagne), au bénédictin Ber-
nard Pez, qui l'a publiée dans son Thé-
saurus anecdotontm (2), tome II, partie ii.

Voir l'analyse de ce curieux drame page kl

de l'Introduction en tète de la traduction des
évangiles apocryphes par M. Gustave Bru-
net (8). L'Ecavgile de la Nativité de Marie.
Une tradition en vogue au moyen âge l'at-

tribuait à saint Matthieu, qui l'aurait écrit

en hébreu. Au xi' siècle, il s'en fll une tra-

duction qu'on disait être de saint Jérâme.
Au IX' siècle, la célèbie religieuse Hroswi-
tha (4) en reproduisit les traits principaux
dans un poëme en vers latins, intitulé : His-

toria nativitatis laudaOilisque conversationis

intaciœ Dei genttricis {Edition de ses œuvres
eu 1707).

On la trouve aussi dans une Vie de Jésus~
Christ composée par Ludolphe le Saxon,
prieur des Chartreux de Strasbourg au .viv"

ou XV' siècle (5). Beaucoup d'images pieuses

furent inspirées aux artistes sur cet écrit.

Cet Evangile nous est parvenu en latin pa(
les soins d'Alb. Fabricius dans son Codex

et de livres à ce sujet dans le I"' volume de noire

Dictionnaire iconotjrapliique des moniimenls , etc., au
mol Antuchrist.

(4) Sur celle religieuse, voir les savants détails

publiés par M. Cypneii Koberl, dans VUnivenité ca-

tholique, lonic VI, p. 411) el suiv.; par le P. C. Ca-
hier, dans les Annales de philasopliie chrétienne ,

lonie XVIII, page 221
;
par M. Magniu, dans la lievue

des Deux-Mondes , tome IV (IS'iO). La Biblioyraphie

unioersilte lui a consacré un long arllcle el a publié

une édition de son Théâtre; in-S", Paris, 181"). Voir

aussi le Cours de littérature duinoyen âge, par Villu-

main ; ['Histoire des tangues romanes, par liruce-

Wliyie, loinc I, page .'iU.'i (ISiO); un article de

M. Pliilarèle Cliasles dans la lievue des Deux-Monda
(15 aoùi 18i5); autre de M. Magnin, Journal des

Savants (octobre 18il> ) ; la Utvue de philologie,

louicl, p.'ige40G, arllcle de M. l'aiin.

(5) La première édition de ce livre parait avoir

été imprimé à Cologne vers tlTO, in-lol. Ilaïn, dans
son liepertorium bibtiographicum (ISlîl), n""» 10288-
102'J(i , mitiillonne liuit aulros iklitions latines anlé-

ricures à I.MIU. Il en lut imprimé une édition à Lis-

bonne en 1 '»!)5 et une version portugaise en 1Ô50,

par un auteur uiiunyiiic.
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apoeryptius, par ceux de Schmidt et de
Thilo.

les livres attribués à Joseph le patriar-
ciie, 61s de Jacob, le célèbre gouverneur de
l'Egypte , figurent aussi parmi les livres

apocryphes. On cite surtout la pièce intitu-

lée son Testament, comme renfermant de
grandes beautés. Il a paru dans un journal
dont le non» nous échappe, une Notice fort

curieuse de M. Saint-Marc Girardin, sur les

livres attribués au patriarche Joseph. Celte

Notice se trouve reproduite dans ses Essais

de litléralure et de morale, in-8°, Paris, ISij,

tome 11, page 109 et suiv. Nous n'entrepren-
drons pas d'analyser cette pièce, nous en
citerons seulement quelques passages les

plus saillants et de haute poésie chrétienne.

«Lorsqu'il fut vendu par ses frères, les Is-

maélites lui ayant demandé qui il était, Jo-
seph, pour ne pas accuser ses frères et faire

connaître leur crime, dit qu'il était leur es-

clave. Le chef, voyant son visa^'e si doux,
si distingué et si noble, lui dit : Tu n'étais

pas leur esclave, et si lu ne me dis pas la

vérité, je le fais tuer... Joseph répondit : J'é-

tais leur esclave. Depuis il garda le si-

lence. »

Pendant sept longues années, Joseph eut

à résister aux terribles sollicitations de la

femme de Puliphar, qu'il avoue être d'une
grande beauté, et qui employait tour à tour

li'S menaces et les caresses pour le faire cé-

der à ses importunités et à sa passion. Un
jour elle lui dit qu'elle ferait tuer son mari,

qu'il deviendrait le possesseur de 'tous ses

biens, et qu'il n'aurait plus rien à craindre.

Joseph la menaça de dévoiler ses pensées

ri.
Tabla ou sommaire des divers évangiles apocryphes et de leur sujet, dont M. G. Brunet a

donné la traduction (1), 1 vol. in- 12. Bordeaux, \8k^ à 48.

Le nombre de ces pièces se monte à dix-sept

dans la traduction qu'en a donnée AL Gustave
Brunet (1 vol. in-1-2, Paris, 18i8j, tant des

évangiles proprement dits (jue d'autres écrits

rédigés dans le même stylo ; c'est à savoir :

1. L'histoire de Joseph le charpentier.

2. L'Evangile de la Sainte-Enfance.
3. Le Proto-Evangile de saint Jacques le

Mineur.
i. L'Evangile de la Nativité de Marie, etc.

5. L'Evangile de Thomas l'Israélite.

(i. L'Evangile de Nicodéme.
7. Divers autres Evangiles aujourd'hui per-

N" S.

Table alphabétique et anaUjtviue des légendes et figures de saints représentes sur les vitraux

de plusieurs églises, principalement à l'épogue des xir et xiir siècles, publiées et expliquées

par les PP. C. Cahier et Arth. Martin, dans leur grand ouvrage intitulé : Mono(;hapiiik

DE LA CATHÉuiULE HE HoiuGiiS, 1 vol. in-fuHo max. Paris, 18'»G-i7. Poussielgue-ltusand,

éditeur

.

Celte magnifique publication n'ayant pu
élrc terminée, par diverses causes indé|icn-

criminelles. Celle femme coupable le supplia
de ne pas la perdre et lui envoya des pré-
sents. Si lu ne veux pas ra'aimer, lui dit-elle

dans un autre moment, je m'étrangle ou je

me jette dans un précipice. Joseph, la re-
gardant, vil qu'elle et lit possédée de l'esprit

de lîélial ; il pria le Seigneur et il dit à l'E-

gyptienne : Ton péché t'aveugle, mais pense
que si lu commets ce crime, la concubine de
Ion mari, Sétlio, frappera les entants. — Ah 1

tu m'aimes, lui dit-elle, puisque lu prends
intérêt à ma vie et à mes enfants.... Et la

passion effrénée de celle femme vient comme
expirer à celte parole. Tes enfants auront
une marâtre. — Celte parole de Joseph est

sublime ; elle renverse toutes les idées de
celte malheureuse, et ses entrailles de mère
sont émues. Elle se souvient de ses enfants et

elle s'apaise.

On trouve dans la Revue indépendante,
tome VUl, numéros des 10 et 23 mai 1847,
un travail du docteur Perron, intitulé : Jo-
seph fils de Jacob , légende arabe, qui est

rempli d'intérêt et de peintures gracieuses
des mœurs patriarcales.

Nous pourrions pousser ce travail bien
plus loin ; la liste des évangiles apocryphes
réunis dans l'ouvrage de Fabricius (2) nionte

à plus de cinquante. On peut en voir le détail

dans la traduction de M. Gustave Brunet,

page 285, et les savantes notes qui s'y rat-

tachent. Ce que nous présentons ici suIGsant

au but que nous nous sommes proposé , nous
nous arrêtons. De plus longs détails seraient

inutiles et fastidieux. Voir au reste la table

qui suit.

dus, attribués à Jésus-Christ, à la V'ierge

el aux apôtres.

8. L'Hisluire du combat apostolique par
Abdias.

9. Ecrits apocryphes de l'.Xncien Testament.
10. Livres attribués à Adam.
11. Le livre d'Enoch.
12. Livres attribués à Abraham.
13. Le Testament des douze patriarches.

14. Livres attribués au patriarche Joseph.
1.5. Livres attribués à Salomon.
10. L'ascension du prophète Isaïe.

17. Le IV' livre d'Esdras.

(1) ('c petit Irnv.iil faeilltcrn les reclierclics qnc

l'un pciil être obligé di; faire de qiielcpies-ims des

récils contenus dans les évangiles .-ipicryplius, ca

danles des auteurs, qui devaient donner la

description compléle do celle cathédrale, ar-

prt'.si'niaiil île ^tlilc cl en peu de lignes lus titres do

cliacunc de ces pièces.

(i) Codex apQcnjphut, etc.
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chitedare, peinture et sculpture, il n'a pas

été fait de table des matières (l). Tel qu'il

est, cet ouvrage est cependant d'une telle

iinportance pour l'élude de l'iconograpiiie

chrétienne, pour la connaissance du symbo-
lisme puisé à ses véritables sources et pour
l'histoire de la peinture sur verre à sa plus

belle époque, que nous avons eu l'idée de

faire le relevé, du moins sommaire, des fi-

gures, des sujets et des légendes dont ces

beaux vitraux donnent la représentation.

Nous avons pensé que ce travail serait d'au-

tant plus utile, que, dans leurs dissertations

sur Je symbolisme des figures ou des faits

qui s'y rattachent, les auteurs onl appuyé
leurs démonstrations p.irdes exemples analo-

{;ues tirés des vitraux d'autres églises et mis

fréquemment en parallèle avec ceux de la ca-

thédralede Bourges.—Tout incomplète qu'est
la table que nous offrons ici, nous pensons
que l'on nous saura cependant gré de notre
travail, et qu'il aidera à trouver une foule

de documents précieux qui seraient restés

certainement enfouis dans le texte colossal

consacré à la description des planches ducs
an talent incontestable (2) du P. Arthur
Martin, qui a eu le courage de dessiner plus
do 2 à 3000 figures dont les légendes cou-
vrent les riches vitraux de la cathédrale de
Bourges, sans compter toutes celles qu'il a
copiées dans diverses autres basiliques de la

France et chez l'étranger, pour établir

d'une manière palpable l'état de la peinture
sur verre, et surtout l'esprit général qui di-

rigeait les artistes pendant l'époque dite du
moyen âge (3).

Sommaire des matières les plus remarquables renfermées dans le texte et les planches de la des-

cription des vitraux de la cathédrale de iiourgespar les PP. Arthur Martin et C. Cahier.

A

Aaron et la Synagogue, viiiail de la cathédrale du
Mans

;
plaiiclie d'éiuite ii" VI et page 6S du lexlc.

Abel tué par son Irèri', verrières de Tours cl du
Mans, citées page 113, planche d'étude IV.—
Même sujet , sculpture citée uiêuie page. — Abei

ligure de l'Eglise, ibiil.

Abraham prêt à imuiuler sou fils, plauche I'° et

page o.

Absolution représentée sur une verrière, page 177,

planche III dans la sigualure.

Actes des Apôtres (mystère des), cité pages ISii,

ir.7, 458.
Acies apocryphes des apôtres, leur milité, page 27 i.

Acteurs au moyeu âge ; leur costume, page lb4 cl

suiv.

Adam mangeant le fruit défendu ; vitrail du xni^

siècle, planche VI, élude XX. — Adam pl.icé sous

la croix, page 47, note :>, planche V ci-après. —
Adam couché dans son tombeau au pied du (Cal-

vaire, ll'J; planche d'étude n° IV. Se levant de
sim tombeau pour recevoir le sang de Jésus-Christ

dans une coupe, page lUU, planche ibid., lettre C.
— Adam (les deux) mis en parallèle, p.ige 150;
rosace de la cathédrale de Lyon

;
page 1 du texte,

planche d'étude n" VII.

Adim (saiut), ciironiqueur ; cité page 103.

Adoption des gentils, cummujjt ligurée, page lO'i.

Voir aussi Ei'uiiaim.

Adoration du veau d'or. Vitrail de l'église Saint-

Ueiiis, planche d'étude n° VII, G, page 123.

Ayncau piésenlé à rollVaiiile, page lOS. — Aijneau

pascal, cilé page 1"27; planche d'éludc XII. Même
sujet cilé page 31. — /Iryju'au iuunulé depuis le

counnencoment du monde, p:ige 113, note 3.

Aifili: (\m éprouve ses petits ,
page 127 ; sculpture de

Strasbourg, p^gu l'i^.

(1) Il n'est p;is prouvé que, quand même l'ouvrage

eût clé terminé complètement, les autems se .scraienl

décidés il laire une table des matières. L'un des deux
collaborateurs, (|ui seul serait en mesure de taire ce

travail, est tellement débordé depuis longtemps par

de nombreux travaux bien plus importants pour lui,

(ju'il se passera sans doulo bien du temps avant
ijtie notre table soit remplacée.

{i) l'.ii ellet , l'un des deux collaborateurs, le

P. Arih. Martin, est un des meilleurs dessinateurs

des monuments fieiiils uu sculptés du moyen Age ; de
plus il grave treb-spiriluellcmeiit. L'autre, le 1*. C.

C) Il n'a été jas(iu'!i piéseni iJUJdiéde rotonvr.i^^cque la

(lariiu <iui duuueliUeacni'liou des vitraux des xu" et xui"

Alben le Grand, cité sur l'allégorie du pélican,
page 102.

Allégorie. Véritable sens de ce mot, page ix de la

préface, note 1. — Dans l'Ecriture sainte l'allégo-

risnie ne doit pas être séparé de la réalité, 43. —
L'allégorie, dans l'Ecriture sainte, n'est pas une
fiction, mais une figure empruntée à un fait et à un
pei'suniiage réels appliqués à un fait et à un person-
nage prédits, annoncés par une prophétie, 44, 47.

Alliance (nouvelle). Comment figurée, pages 70, 87,

88, planche l'" ; son explication, pages 105, lOG.

— Alliance de Dieu avec les nations, page 25.

Alphabet (1') samaritain ; note à ce sujet, page 38.

Ames; comment représentées, page 1.58. note 2.

André (saint) apôtre ; vitrail, planche XXV et XXVI.
Ane (!') du sacridce d'Isaac; ce qu'il y ligure

, pages

27 et 28. — Ane, hgure et moulure de la Synago-

gue, plauche d'étude IV. — Ane ou àneise, ligure

de la Synagogue, page 29, note 2.

Anesse. Voir Ane.

Anijes lidêles. Eglise de Lyon
,

planche d'étude,

11" XX, page 102.

—

Aiiyes agenouillés, page 85;
gardant le tombeau do Jésus-Clirist , voir Sé-
pulcre (sailli). — Aiujcs rebelles , page 205 ,

note 4.

Anima/ Ecciesiœ. Voir Animal symbolique.

Animal symbolique ayant quatre lêtesj et quatre

pieds de différents animaux ; ce qu'il signide,

page i, planche d'itude IV, XII. — Animaux sym-

boliques représentant les quatre évangélisles ,

planche d'c'ludo n" V, lettre l'', XVII, U, page

l'JU. — Animaux syuiboliques rcpréseiitcs sur des

verrières. Voir Aiyle, Aujions , Calandre, Lion,

Lions, l'oisson, elc.

Amie (sainte), ses (ils et filles
;
planche XV.

Anne le grand prêtre ; description de son costume
dans un mysiêre du x\' siècle, page 157.

Anneau de Lévialhau ; ce que c'est, page 138.

Cahier a pris pour lui la rédaction du texte colossal

qui sert de coimnenlaire aux vitraux publics dans ce

volume.

(3) On sait qu'une médaille d'or a été décernée

par riiisiitut, dans sa séance du mois d'aortt 1813,

aux deux collaborateurs de la Slonoqraphi,' de la ca-

thédrale de lloiirges {*). On peut voir à ce sujet le

Rapport fait, avec ce tact et cette linessc de jugement

qui lui est ordinaire, par M. Cli. Lenormanl, de l'Ins-

titut, et sou rapporteur, dans la séance indiquée ci-

dessus.

siècles, et il est il présumer que nous n'en auroui- ;aui:ii?

la cuuliuualiuu.
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Aniechrisl (histoire de 1) , ciié page 96.

Apucalijpse, planclie VIII ; éludes sur ce grand drame
mystique, page 2-21.

Apocryphes (livres); ce que c'est, page 274. noie 5.

Apothéose, expression impropre dans uu sljle chré-

tien, p;ige291. Voir à Récepiion.

Apôires envoyés par Jésus-Clirist pour convertir le

moiide, page 60; réunis amour de Jésus-Clirisi à

I.i Cène, voir à ce mot ; autour de la sainte Vierge

à sa mort, planclie d'éludc XIV. — Apôtres,

grandes ligures sans ailribnis, éludes XVIII, XIX.
Les noms lie quelques-uns sont au lias des figures.

Saint Barthélémy a seul son attribut, le couteau

de son supplice , ce qui est à remarquer, attendu

ia rareté du fait. — Autres, planches XXV et

XXVI (à la cathédrale de Bourges); le tableau qui

s'y rattache, page 299.

Aquilon; ce qu il représente, page 173.

Arbre du bien et du mal, page 40. — Arbre portant

UD nid, page lOo; figure de l'Eglise, voir Palmier.
— Arbre de Jessé. Voir au mot Tige.

Architecte représenté sur une pierre tombale, page
148. Voir aussi au mot Thomas.

Artiste, son ministère au moyen âge, page 177.

Arts libéraux représentés avec leurs attributs, pein-

ture sur verre à la cathédrale d'Auxerre , planche

d'étude, XVII, lettre D, texte pages 190 à 192.

Arts et métiers représentés sur les vitraux, voir Bou-
langer, Bouchers, Chaircuitiers, Coritonniers, Dra-
piers, Fourreurs, Forgerons, Monétaires, Tisse-

rands, etc.

Autel avec un livre dessus, planche VII.

Auxerre, vitrail de son église. Voir à Sciences.

Avare, représenlé sur uu vitrail, pages 17C, 177.

B
Balance du jugement dernier. Voir à Jugement et

Pesée des âmes.

Bannières ; ce qu'elles signifiaient au moyen .Igc,

page 7, note 5.

Crtpfcme (ligure du). Voir Mer Rouge, cl page "<!. —
Administré par innnersion et par eflusion, page
1.'i8, et à la note. Voir aussi au nom Romain (St.).

Barihélemij (saint), apôtre; représente avec son
aiiribut, planche XVlll d'éludé.

Bateau, planche XIV.
Bàion pastoral, page 48.
Bélier substitué à Isaac, page 51.
Bénédiction d'Ephraiin et Manassès par imposition

des mains placées en croix, planche 1''° et page 17

du texte. Observation a ce sujet, page 2). — Bé-
nédiction suivant le rite grec ; en quoi elle dillëre

de celle latine
,
page U, note 2.

Bestiaire; ce que c'est , pages 10, 128, 129, 150.

Biatcrim, son ouvrage cité page 177, à la note.

Bois mystérieux entre les mains de là veuve de
Sarcpta, page 57.

Bonnet singulier d'un actenr au moyen âge ,
page

15G.

Bordure des vitraux. Voir toutes les planches.
Bouche d'enfer, page 175.
Bouchers, représentés sur des vitraux, planche 1".
Boulanger, représenté travaillant ii sou tour, planche
XV, lettre li.

Bourreau de tlnàtre, son ride, page ICi.

/^ranc/ie mystcrieuso du paliiiicr, page liC.
Brice (smti), cvéque; planche XXVlll (en bas) ; sa

légende, page 254.
Buisson ardetil, verrière; planche d'étude VII, C,

cl page Hl; ce qu'il llgurail, page 214 et siiiv.

C
Caïn poussé au meurtre par im démon ; verrière du

Mans, planche d'étude IV, A, page lli et la

(1) Sans doute un des deux dihriplcs*d"i;niniai"js,

honor- le 25 septoiubrc comme martyr, ayant été

note; — errant après son crime; ce qu'il repré-
sente, ibid.

Calamina. quel est ce lieu, page 1-43; méprise à ce
sujet, ibid.

Calandre ; quel est cet oiseau et ce qu'il figure,

liages 127, 128, 129, 150; étude, planche VIII, D.
Calendrier russe ou gréco-moscovite

,
publié par les

Biillandisli'S; cité page 12, note %.

Calice au pied de la croix, page 127, planche d'é-
inde Xli ; tenu par Adam , voir à ce nom ; par
rEi;lise, voir à ce nom.

Calvaire , mis en parallèle avee le pressoir mysti-
que ; le vin qui en découle avec le sang de Jé'iis-

Clirist; la vigne image de la croix. Voir tout cet
important symbolisme développé page 49-30.

Ciileinisles ou rétormés, détruisent les églises , page
2.51, note 2.

Canon de l'art ; ce que c'est, page 45.
Cavités de Sinaî, page 126.

Cécile (s:iinte); sa légende, planche XVI; tin

ange tient deux couronnes; son mari baptisé,
page 277.

Cène de Jésos-Clirist. Voir Passion cl Poissons.
Chaircuitiers, vitrail, planche I.

Chàlons, vitrail de l'rglise cathédrale, planche d'é-
.inile XII, lettre B.

Changeurs. Voir Monétaires.
Chanson hi'braïque, page 161.
Char de l'Eglise, 125; planche d'étude IV
Charité; ce qu'en dit le texte, page 147.
Chartres (cathédrale de); vitiaux de celte église,

planche d'ctude XI et page 120.

Chaussetier iravaillant, planche XVI, lettre D.
Cheval placé dans la machine à ferrer, planche d'é-

tude I, A, 26. — Cheval dont la tèie est formi'e de
celle des quatre animaux syinboliiiues des quatre
évangclistes ; vitrail de l'église de Fribourg ;

planche d'étude n» XII, leitre A. — Cheval ferré

par saint Eloi. Voir à ce dernier nom.
Chien noir qui emporte la main droite d'un person-

iiagL', 145.

Chrétiens; pourquoi la peinture leur fut-elle inter-

dite, page 171 ; commeni ils envisageaient la sculp-
ture. Voir à Sculpture.

Chrisiologie, ou l'ensemble des ligures mystiques de
Jésus - (^liiist. Voir Abraham, Agneau pascal,
Isaac, Sang de Cagneau.

Chute des anges rebelh's, vitrail do la cathédrale do
Lyon

;
planche d'étude n° XX, page 205, note 4.

Cléophas (saint), debout, tenant une paline
;
plan-

che XXII, B (1).

Clercs, servaient d'acteurs au moyen âge, page 155.
Clergé, v ritahic cause de son relâchement au xvii«

iiécle, page (j1.

Cloiires au moyen âge, page 60; comment sont dé-
sorganisés, 61.

Coiffure dos acteurs sur les tbi'llrcs du moyen âge,
pages 155, 157.

Cologne, vitrail de la cathédrale, pliinchc d'étuilc

n* XII, II, E.
Colombes dans les églises, page 16S, au nombre

de sept placées autour de Jésus-Christ, pagi's

1 :!5, 2."i0.

Concordat de 1801 , dicté par Bonaparte et non par
la cour Je Home, page 63.

Confesiion des péchés, planche III.

Corbeilles placios prés les tombes des saints ; ce
qu'elles indiquent, page 255, note 7.

Cordonnier à son travail, signature du vitrail, plan-
che Xyi, lettre D.

Corporations religieuses ; véritable source de leur re-

hïchcmcnt, page 61.

Costume di!b acleuri, pages 154, 155, 156 ;— d'Anne
le pontife, voir ù ce uoui.

tui' par les Juifs dans riiolelloric même où sc passa

lu initndc de l'apparition de Jésus Cliiist.
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Côf^ droit etgauche ; cequ'il signifie, pagesSS, 55,"95,

Couleurs (symholisine dis) (1).

Coup de lance donné à Jt'Sus-Clirist, page 117.

Coupe de l'Eglise, pages 46, 49; entre les mains
d'Adam sons la croix. Voir au nom Adam.

Cvuronnemenl de l'Eglise p.ir saint Pierre, pages 55,

56. — Couronnement d'épines, planche d'éludé

n° 1, fignre A, n* 7, ei texte page 107. — Couron-
yiemeiii de la Vierge par son Fils (rosace), plan-

che XXXI.
Couteau tenu par la Synagogue; pourquoi, page 124.
Crible de Gédéon ; cité page 1"22. — de Jésus-Christ.

Ibid.

Croix tenue par le Père éternel, planche VI; tenue
par la veuve de Sarepta, page 37. — Croix an-
noncée, page 20. — Croix tenue par l'Agneau im-

mole, p:ige 54. — Croix de Saint-Bertin, page 127.

Croix supportée par le serpent d'airain, voir à ce

. nom. — Croix processionnelle e:ure les mains de
la Synagogue, page 8.

Croix double, quid, page 89.

Croi.i: dite de Saiiii-Omer ; explication du pied
,

pages 21, 107, 119, planche d'étude n° I, D, n" II.

Cruciliement. Voir toute les scènes de la Passion,
au mot Pmsion

Cunibert (Saint-) à Cologne ; vitraux de celte église,

planche d'étude n" Xll, letire H.

D
Damnés conduits au feu éternel, page 173, plan-

che III, planches IX et X d'étude.

Dampdéomopolis, costume du roi de cette ville, dans
la légende de saint Thomas. Voir à ce nom.

Dattes données à la fiancée par son liaiué, puge 116.

David, figure de Jésus-Christ, page 102; repiésenié
sur des vitraux. Voir à Tige de Jessé.

Déclaration du clergé français de 1082; ses déplora-
bles conséquences, pages 61, 62.

Décoration des théâtres ou mystères au moyen âge ;

page 153, A ;
— vue citée page 16").

Denis (saint), évêque; planche Xll , H, légende,
page 234.

Denis (abhaye de Saint-); vitraux de cette église, cités

pages 122, 1-25 et planches d'étude n" XI, 15.

Descente aux Limbes, planche V.
Diadème posé sur la tête de l'Eglise, pages 55, 59.
Distnas, le bon larron, rendant son àme entre les

mains d'un ange. Vitrail de Strasbourg
,
planche

dVtude XIV.
Donateurs représentés sur des vitraux. Voir les

ligures du bas de chaque verrière, ou ce qu'on
nomme les signatures.

Dons du Saint-Espiit (les sept), vitrail de Saint-
Oenis; phuielie d'étude n" Xll.

Dragon placé en haut d'une colonne
, page 77; por-

l:int la croix, planche VII, ligure C.
Drame popubire, ce que c'est, page 167 ; description

c<iin|.lèie d'un drame du xv" siècle et des costu-
mes, page 155,

Drapiers ou fourreurs représentés sur des vitraux,
planche V.

Droit public enlevé à l'Eglise, et ce qui en résulte,
pages 63, 64.

Droite et gauche. Voir Cùlé.

(1) Nous devons re,;retter vivement que cette
question , si importante au point de vue du symbo-
lisme, surtout dans les vitraux, n'ait pas t-té traitée
par le savant auteur de la Description des vitraux de
la cathédrale de Bourges, et qu'il ne se soit pas
trouve, flous a-i-ll dit, assez, amplement renseigné sur
celle diflicile maiière, i|u'il doit traiter d'une iiiu-

iiiére étendue dans un mémoire ad hoc qui sera pu-
blié: dans un des volumes des Mélanges d'archéo-
logie, etc.

Kn attendant ce travail, qui sera rempli d'int rèt

et du choses nouvelles , nous renverrons it tous lu3

Dromadaire de théâtre, page 157 et la note 6 sur
cette machine de décoration.

Eau du rocher, figure de Jésus-Christ, page 73.
Eau; quelle est son importance dans le salut de

l'homme, page 46.

Eau des cérémonies employées dans la bénédiction
de l'eau, page 76, noie.

Ecclesia ex circumcisione ; ce que c'est, page 93.
Echnnson tué par un lion, page 145.
Eglise envisagée comme épouse et mère , pages 55,

58, 59 ; mise en parallèle avec la Synagogue,
pages 43, 31 ; mise hors l'Etat dans les siècles

modernes, ce qui en résulte , pages 62, 63, 64 ;

triomphe de l'Eglise, page 123; couronnée par
sailli Pierre. Voir au mot Couronnement; servait

de théâtre au moyen âge, 153 ; ce qu'elle pense
des légendes, page 141 ; comment déchue de sa
beauté primitive, page 61 ; figurée au pied de la

croix, 46; figurée par un palmier, page 103; de
l'Eglise au xiii' siècle, page 59. — Euseiguenient
de l'Eglise. Voir à Enseignement.

Eglises suffiagaiites de Kéims, représentées sur des
vitraux, planche d'étude XIX.

Elie (le prophète) ; comment représenté sur des vi-

traux, pages 37, 39,91, 13(1; comment repré-

senté sur un vitrail cité page 96 ; ressuscitant le

flis de la veuve de Sarepta, planche 1" et le texte

page 15.

EHsée, cité page 16.

Eloi (saint) ferrant un cneval dont il a coupé le

jarret; planche d'étude Xll, lettre E.
Elucidarium; ce que c'est, page 149.

Encensoir tenu par une main sortant d'un nuage,
page 18, planclie I.

Enfant prodigue. Voir à Prodigue.

l'enfer; coinmeiit représenté sur les vitraux. Voir

Jugement dernier. Comment représenté sur les

niiiiiiiscriis, pages 173, 175, étude IX ; sur Icâ

lliéitres au moyen âge, page 173.

Enseignement de l'Eglise catholique, quel est son
caractère distinciif, page 40.

Ephràim béni par son père, page 20, planche I'^ et

la planche d'étude I, ligure D. — Bénédiction sym-
bolique qu'il reçoit de Jacob, planche 1 et le texte

page 17.

Epipliane (saint), présumé l'auteur du Physiologus,
page 79.

Epiihulame sacré , exemple de ce genre de poésie,

page 57.

Eponge présentée à Jésus-Christ, pages 117, 118.

Esprit (le Saint-) représenté sur des vitraux, plan-
che III et page 229 du texte.

Esprits (les sept), planche d'étude VI, ligure D et

planche Xll, C. H., page 229.

Etals ou métiers représentés sur des vitraux. Voir

les planches II, IV, V, VI.

Etienne (saint), martyr, figure debout, planches XVI,
XVII, XXIV. Autre, planche XXVIII, page 17; in-

vention de ses reliques, voir à Invention.

Etoile à cinq pointes ; ce qu'elle signifie sur des mo-
numents, page 2ïi8, noie 6.

Etoile des rois mages portée eu procession, page 168.

ouvrages que nous iiidi(|uons à la note 2, page 353
du l"' volume de notre Dictionnaire iconographique

des monitmenii de l'uniiguité chrétienne et du moyen
âge, etc. Un trouve beaucoup de rcnsi^ignements cu-

rieux sur cette matière dans les Annales archéologi-

ques de M. Uidron, tome I, pages III, 254,373;
tome IV, pages 563, 3i>5

; tome V, pages 221 à 230.

Le miimoirc de madame Eélicie d'Ayzac sur le sym-
bolisme deii pierres précieuses et de leurs couleurs

y occupe une place importante ; nous savons qu'elle

pri'p;ire (tcpuls longtemps un travail neuf et tlès-

éieiidu sur ta luaiicru eu questiuu. '
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EtoiUs (sept) sur des monuments chrétiens. Pour-
quoi

, page 228.

Eusiaihe ciié sur saint Epiphane, page 79.

Erangélisles. Grindes li;;ures debout tenant des livres,

planilie XXVI. — Autres, portés sur le dos des
prophètes, page 293.

Evêque devant un tombeau, planclie VIII. Figure de
rE;;lise, page 213.

Evêqne baptisant le mari de sainte Cécile. Voir à

ce nom.
Evê'jues. Ce nom est donné même aux pontifes des

Juifs, page 158.

Etéquet conduits en enfer, miniature du Psautier de
s.iiiit Louis, à l'Arsenal. Voir à Psnulier.

Evêque» (suite d") de la ville de Bourges, planche

XVIII.

Excommunication. Jugée à son véritable point de vue
au moyen âge, pa.'e 1"C. S':éne d'excommunica-
tion. Vitrail, planche III.

F
Face (sainte), scène de la Passion. Voir à ce dernier

mot.
Faii$ super-historiques. Ce que c'est ; page 8".

Farine mystique. Voir à Sacs de farine.

Féodalité jugée sous son véritable point de vue,

page Gl.

Fiancéi. Ce qu'elle reçoit de l'épous, page 126.

Fifre (du) dans la musique militaire, p.ige lofi.

Figures (de l'emploi des) dans le symbolisme chré-

tien, page 229.

Fille de Pharaon sauvant Moïse. Ce qu'elle ligure,

pnge 125.

fi/s (le) ou Jésu=-Clirisl en croix soutenu par son

Père. Peinture citée. Voir à Père éternel et la

planche d'éiuile n" V, figure F.
Fih de la veuve de Snrepta ressuscité. Vitrail, plan-

che 1'" Cl p;ige 15.

Fils immolé pjr son père. Voir Abraham, Isaac et

Jésus-Christ

Fin du monde. Miniature du xiii' siècle, planche
d'i'lude n" IX.

Flagellation représenté.; sur une verrière de Chartres

cl citée p.ige 1U7. Voir la planche d'étude n" I,

ligure A, n" 0.

Flagellation, représentée sur une verrière de Uour-
ges. Voir à Passioji.

Fleuves du piradis, planche d'étude XII.

Foi (la) absente des mœurs de la société moderne,
pagft 167.

Fondateurs, comment représentés, page 147, à la

noie

Fonts baptismaux. Leur origine, p.ige 76.

Forgerons travaillant, planche d'étude I, A, 28.

Four de boulanger au xiii« siècle. Vitrail, plan-

che XV, lettre B.

Fourreurs vendant leur marchandise. Voir à PelL-
liers.

Frihourg. Fragment de vitrail d'une église de cette

ville, plaiiclie d'étude XII, letlie A, tî, C, £.

Fuite en Egypte. Vitrail du xiii" siècle, planche
d'étude Vlll, r 2.

G
Gauche (c'aé); comment envisagé dans les tableaux.

Voir au mot Coté.

Gédéon. Ce que signifient le crible et la toison de ce

personifage. Voir page 122.

C^n^a/ojii' des f niants de .sainte Anne, planche XV.
Glaive dans la main de Jétus-Clirist

, pourquoi ,

page 57.

Gloiilicalion de la sainte Vierge, planches XIX, XXIV,
XXXI, étude n" XIII.

Glose (la) ; son Importance en fait d'interprétation,

page 89.

Conil'iforus. QiK'l est ce personnage et son costume ,

page loi;.

Graal (le saint), cité page 46.

Grappe de raisin ; ce qu'elle signifie dans le svmbo-
lisine chrétien, page 1. — de la terre promise,
citée page 120. note 5; 121 , note 2, plan-
che XII, étude XII'. Voir aussi h Pied de croix.— entre les mains de la sainte Vierge, page 51,
note 1.

Gueule d'enfer. Voir Bouche.
Cuinolin (saint), planche XXVIII.
Guillaume (saint), evêque, planche XVI.

H
Herniogêne (légende de saint Jacques), planche XV,

lettré A.

Heure liturgique, ce que C'est, page 169, note 5.
Hibou. Voir à Nycticorax.
Histoire (V) ; comment envisagée par les artistes du
moyen âge. page 88.

Homme (premier). Voir Aaam.
Homme (I') de Jéricho, attaqué par les voleurs,

planche VI, et d'étude XX; texte, page 190.
Horapollon ; son livre des Hiéroglyphes, ciié page 8.
Hortus deliciarum , célèbre manuscrit du ^siii» ou

xive siècle, cité pages 17, 67, 119, 137, 149, 152,
ioi, 1.35, 167, 195.

Humanité. Son triste état avant la venue du Messie,
pages 59. tiO. Sauvée par Jésus-Christ. Voir a ce
nom. Sauvée par l'Eglise, page 105, note 3.

Humanité de Jésus-Christ, comment figurée. Voir
Bélier.

Hymne de triomphe, citée page 56.

I

Immolation de l'Asneau de Dieu, planche d'étude XII
et pages 113, '6S du texte.

Innocent JII, pape, mis en parallèle avec Durand,
évépie de .Meiide, page 103.

Inscription du Thau. Erreur d'Alex. Lenoir à ce
sujet, page 3.j.

Interprétation mystique , etc. ; ce qu'on en dit

,

page 23.

Interprétation des monuments sacrés. Règle à ce
fUjBt, page 17,3.

//uY'iKiondes reliques de saint Etienne, planche VIII,

page 232.

Isnac marchant au lieu de son sacrifice, page 27
;

placé sur l'autel, page 23; remplacé par un bélier,

ihid.

Isidore de Sécille. Son livre des Allégories, cité pagei
21, 92, notel.

Jacques (saint) le Majeur. Légende, planche XV,
page 271. Représenté sur un vitrail de Strasbourg.
Voir au mol Apôtres.

Jacques de Compostellc (Saint-)
, pèlerinage , cité

page 271.
Jambe de cheval a la main d'un saint. Voir Eloi

(saint).

Jean-Bnpiiste (saint) ; planche XVI et page 177.
Jean l'Evangéliste (saint); nommé le Pélican, par Ifl

Dante, page 97. Placé près de la croix. Voir au
mol Calvaire et à Passion. Figures debout, plan-
ches XIV et XVI.

Jérusalem céleste (la); pages 118, 119, 151 ; cons-
truction de la cili- ci'Ieste, pa^'c 152.

Jessé et sa tige prophétique
, planche XII (étude)

leiiri- II.

Jésus-Chnst. Tableau de sa Passion. Voir ce mot.
En croix tenu par son Père. Voir à Pire éternel.

Met lin aux figures, page 67. Soulève le voile de
la loi ancienne , ibi'l. Couronne l'Eglise. Voir à ce
mol. Juge des hommes au jugement dernier, plan-
clie XIX, page 287. Couronnant .sa nière, plancha
d'étudi- XIII. Tenant le livre scellé de l'Apocalyiise,

planche VII, page 221.

Jeu des inysières. Recherches à ce suj<'l, page I.3.V.
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Jenas. Son histoire Cl ce qu'il représenle, pages

17, 8'1.
, ^

Joicpli (le palri.irche) el ses frères, planche X ; ex-

[iliqiiaiil le sonse de Pharaon, ibid; le. même pre-

feiiian( ses enfants h son père. Voir Béiiéilhiion.

Josepli d'Arimatliie; ciU' page i-2-î.

Joseph (saini), l'époux de Marie, représenté en vitrail,

planche d'étude VlU, (ig. 2 et 4.

Joueurs de dames ; vitrail, planche XVII.

Jugemenl dernier ; sa vérilé reconnue par les anciens

philosophes, page 171; p'am hes ciléfS page 11'2.

Verrières de Chartres, de Bourges et du Mans,

ibid.

Jugement dernier de Michel-Ange, cité page 178.

Juif converti ; ce qu'il prouve, page 47.

Juifs exécrés des autres peuples, p;ige 152.

Juliana (dame romaine) , faisant ouvrir un tombeau,

planclie VIII.

Julienne (sainte) ; légende de son martyre, page lo9.

Jussienne (la). Voir Marie Ëyijplienne.

Lampes (les sept), de l'Apocalyse; valeur de celle

flgure symbolique, page 230.

Lance brisée dans la main de la Synagogue, page .'ii.

Larrons (les deux) au Calvaire, page H!) et la

note 2. Voir à Passion.

Laureiit (saint) tenant un livre, planche XVII ; autre,

planche XIV, p:ige 205.

Lavement des vieds , vitrail de la Passion. Voira

à ce mot.

Lazare dans le sein d'Abraham, planche IX, texte

page 236.

Légende, recherche sur ce mot, page 245.

Légende dorée, citée pages 130, 139, 140.

Légendes, recherches sur leur origine et leur impor-

tance historique, pages 135, 137; comment jugées

par l'Eglise, IH ; méprise à ce sujet, page 24jj.

Levée des reliques, cérémonies à ce sujet, page 253.

Lédalhan, cité page 139.

Licorne, ce qne figure cet animal, pages 130, 131 ;

au pied de la croi.x, ibid; sur les genoux d'une

fomnie, page 120|, note 10 ; se précipitant sur

une jeune fille, page 130 ; servant de monture à

une femme, page 127, noie 2.

Lignitm, valeur historique ci prophétique de ce

mot, pages 40, 12 et sniv.

Lion de la irihu de 3uda ; cité page 78.

— de Saint-Marc, ibid.

— du Samson, re qu'il lignre, page 122.

Lionceau, image de Jésus-Christ ressuscité, page 81.

Lionceaux représentes sur un vitrail, page 127 et la

planche d'étude n' XII.

Lionne et son lionceau qui bondit
,
planche d'étude

Vlll et page 79.

Lions qui creusent un tombeau. Voir Madeleine.

Lions debout, couchés, dormant, éveillés; c: qu'ils

siguilicnt, page 77 et la planche d'étude III.

Li(«iv;ie ; avec quel soin ses cérémonies doivent être

étuUii'es
,
page lli7; peu comprise aujourd'hui,

ihid. cl la note 3 ; mise en action dans les mys-

tères sur les théâtres, page 168.

Linx' ciure les mains de saint Jean au Calvaire,

page 117 ; entre les mains de Jésus-Christ, plan-

( he XXXI.
LiiTts des sept sceaux ouvert par un lion cl un agneau,

page 120, planche VII cl page 221.

Loi mo>.uiquc, citée (lage •'il, note 4.

Longin (saint) ; sa légend.: citée page 118 ;
preuves

de son épiscopat , ibid. , note 5 , et encore

page U'I. Voir aussi à Passion.

Lucien ibMW) découvie les reliques de saint Etienne,

planclie Vlll et p;.ge 252.

Lh('ii», valeur ile ce mot, page 15">.

Lune (la) assisi liit au rruciliemcnt de Ji'sus-Chrisi,

planciies tl'éludc H, IV, cl le texte, page 119.

Lyon (ville de); vitraux de son église cathédrale cités

page 127 et la planche d'étude n" Vlll.

M
Machines de théâtre au moyen âge. Voir Dromadaire,

Enfer, Trappe.
Maçons construisant, planche IX.

Madeleine (légende de la)
,

planche II et p:ige 246;
baisant les pieds du Sauveur chez le pharisien,

planche XXVII, lettre Z.

Main divine sortant d'un nnagft, planclie I'« et le

texte page 10.

Maisons marquées du signe Thau ,
piige 3") et plan-

che d'étude I.

Malachie (le prophète), figure debout, planche XX.
Malchus, nom d'une espèce de glaive, cité page ISK,

n° i.

Malchus, serviteur du grand prêtre, mutilé par saint

Pierre et guéri par JésusClirist. Voir au mut Pas-

sion.

Manassès et Ephràim ( légende ) , planche XI ,

page 238.

Marche d'Abrahara dans le désert ; ce qu'elle repré-

sente, page 28.

Maréchaux ferrants représentés travaillant; vitrail

du xiii" siècle, planche d'étuilo I, A, el p:\ge 26.

Marguerite dWuiriche, sa légende citée pages 137, 139.

Marie, sœur de Mo'ise, page 70.

Marie-Madeleine. Voir à Madeleine.

Marie (la Viergo), figure de l'Eglise, page 113, à

la note.

Marie l'Egyptienne ; sa légende , planche XI et

page 240.

Maiie (les trois) au tombeau de Jésus -Christ

page 1()8.

Jiynr/iii (saint), évèque, planche XXVIII, pages lli,

231, 251.

Martyre assimilé au baptême, page 115, note 5.

Masque crucifère sur le visage des morts, planche

XI, lî.

Maihilde, comtesse de Nevers, tenant une verrière,

planche XVII.

Matthieu (saint), grande figure debout, planche XXV,
l'avant-derniôre de la suite.

Melchiscdech et son sacrifice, cités page 40.

Mer Houge; ce qu'elle ligure dans l'Ecriture, page 33,

note 3, et page 123.

Métiers représentés sur les vitraux. Voir â Bouchers,

Boulangers, Forgerons, Maçons, Pelletiers, Tan-

neurs, Tisserands, Tonneliers.

Meule mystique tournée par saint Paul, page 122,

noie 13, cl page 120, note 0.

Miclicl-Ange, son Jugement dernier; comment jugé

par Salv'ator Rusa, page 178.

Michel archange ,
pesant les âmes , planche d'é-

• tude III.

Midi, ce qu'il figure dans l'Ecriture sainte, page 173.

Miel trouvé dans la gueule du lion tué par Samson ,

ce qu'il ligure, page 122.

Ministère des artistes au moyen âge. Voir à Artiste.

Moïse sauvé des eaux ; ce qu'il représenle, page 125,

planclie d'étude VII, pages 73 et 125; portant les

tables de la loi, planche d'étude VII, el le texte

page 120 ; montrant le serpent d'airain ,
page 76,

et planche d'étude VII, page 126; représenté

avec un voile sur la tète, pages 75, 77 ; rejelo de

la terre prouiiso, page 74, 75.

Monétaires, planche d'étude A : usages civils, A.

Monnaycurs. Voir à Monétaires.

Monument (petit) entre les mains de rEi:lise,pagc 48.

Monuments figurés, régies â suivre pour leur intcr-

piétalion, pages 173, 175.

Monture symbolique de l'église, plSficho d'étude XII,

lettre A.

Moria, nu)ntagnc de ce nom; ce qui s'y passe, pages

27, 28, 29.

Mu)i de la lainic Vierge, assisléc de son Fils qui
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reçoit son ârae;vurail de Strasbourg, planche

•l'étude XIV.
Morts ressuscites à la passion de Jcsus - Christ

,

|i:ige 11 H.

Mosuiqites en vitraux, planche d'étude I.

tloulin mystérieux. \ uir Sleide.

Musée d'histoire naturelle dans les églises, page 155.

Miisiiiiie militaire au moyen âge, pages 150, 157.

Musique (divers insliumems de), planche XXXllI.

Mysières ou jeux des théâtres au moyen âge; leur

oriiiine, pages 155, 1j7 ; disiincis du drame po-

pulaire, ibiil.

Mysikhme dans l'art ; ce que c'est, page 25, en quoi

diffère du mystère, page Si».

Mythe (le) ; ce que c'est, ibid. ; eu quoi diffère du

mysticisme, page 25.

N

Nulivilé (vitrail de la). Voir la planche d'étude XII, E.

Picotas (saint), légende ; planche XUI, page '2.'i9.

Nid du pélican sur un arbre
;
pourquoi

,
pages '.17

et 105.

Nimbe donné à divers personna^^es allégoriques

,

page 45.

Nimbe polygonal ; ce qu'il signilie, page 45.

Noce^ (Hs;iges des). Voir à Fiancic.

A'o(re-Oame ou la sainte Vierge au jardin de; Olives,

ligure de la plus haute po'ésie, citée page I6ii.

Nyciicorax ; quel est le symbolisme de cet oiseau ,

page 101.

Oicidcnt, ce qu'il figure, page 74.

Ojjrande de verritre, planche XVII, en bas.

Oratorio du xn<' siècle, page 9G.

Orient, ce qu'il figure, page i)i.

Origéue , mis à toi l au rajig des saints à l'église de
Saint-Denis, note 6, page 3").

Ornemeni de vitrau.x. Voir Bordures.

Palmier, figure de l'Eglise, page 105 ; portant un
nid, ibid.

Pange limjua gloriosi, cité pages 40 et suiv.

Pâques; déiaiis sur les cércmonies de celte fêle re-

présentés sur des viiraux, page 1U8.

Passion, représentée à Bourges, planche V, et le

texte, page 1S9. Yilrail de Strasbourg, planche

d'étude XIV. Voir aursi à Strasbourg. Figures de
la Pusswn mises en parallèle avec celles de la

liible qui s'y rapportent, pages 108, 1U9, 110
et n' 2.

/"nu/ (saint) au Blutoir, texte page TiG, figure du
INouveau ruslameiit.

Pêche symbolique de Lucifer, page 137 et la noie.

Peinture ( la ) inlerdito aux premiers chrétiens
,

page 171.

Pèlerinages (sur les), page 134.

Pèlerim au tombeau d'un saint, planche XXVll,
lettre K.

Péticaii, cité page 127, planche d'étude n" XII ; ex-
plication du symbolisme qui s'y rattache, page 'M;
s'il est vrai (ju'il tue ses petits, page 101, 102.

Pelletiers vendant leur marchandise, planche d'usa-

ges civils, V, ligure A.
Pénitence, indispensable pour le salut, page 170.

Voir aussi Confession.

Pcnnon avoi ou sans (|uene, page 7.

J'tiisi'a publiques ; leur inlluence sur les représen-
lalions allcgoriques de chaque ciioquc ; indispeii-

salde nécessité de les étudier, page 45.
Pentecôte; aiicicAcs cérémonies de cette fête, citées

page \()H.

Père éternel, comment représenté sur les vitraux,
piMichcs m, IX, XI ; tenant son l''ils entre ses

mains, vitrail de Saini-Ueuis, planches d'étude
n* V, lettre F

Pères (saints), origines de leurs allusions mystiques.
Voir Allégories et Mysticisme.

Peristephanon (le) du puêie Prudence, cité page 41.
Pesée des âmes, miniature d'un Psautier de saint

Louis, planche d'éiuJe n° III.

Philosophie de l'h-.sloire, ce que c'est, page 43.
Physiologie (irailé de) par siiiit Epiphane, page 79.
Physiologie iiiy.-tique, page 80.
Physiologus (le), ce que c'est, pages 79 et 101.
Pied de la croix de saint Bénin, pages 110, 120,

planche d'étude I, figure D.

Pierre (saint), tenant une grande clef. Vitrail de
S'iissons, page 171) ; autre à Bourges, planche XIII,

texte page 257.
Pierre angulaire de l'édifice de l'Eglise ; ce que c'est,

pages 14'J et loi,
Pierre da tombeau de Jésus-Christ, scellée, page 15,

note 6.

Pierre tombale d'un architecte, citée page 148 ; te
qu'on y remarque, voir Règle ou Toise.

Ptijue donnée comme attribut à saint Thomas ,

page 148.

Plaie du coté de Jésus-Christ: ce qu'elle ligure,

p.ige 42.

Points cardinaux; ce qu'ils ligureal
,

page 173,
note 1.

Poissons sur la table de la Cène ; note à ce sujet,

page 190.

Polyanihea Mariaiia ; quel est cet ouvrage et son au-
leur, page 115 et la noie 1.

Portement de croix. Voir au mol Passion et page 25.

Portes de bronze de l'éijlise d'ILldliescliu , citées

page 21o, note 1.

Présentation au temple
,

planclie d'étude Xll

,

lettre Li.

Pressoir mystique (le)
,

pages 49 et 59. (Curieux
détails.)

Proiligcs ou miracles. Voir aux uoras Joseph (le pa-
tiiarche), Elle, Elisée, Manne, Mer Rouye, Moise,
[iéstirrection. Transfiguration, etc.

Prodigue (enfuit), sa parabole, planche d'étude XI.
Prophètes , représentés sur des vitraux

; planche
d'étude Xll ; portant les évangélisies sur leur dos,
ce que signilient ces ligures, page 295.

Psautier de saint Louis , ses belles niinialnres
,

page 174, et planche d'étude IX, ù Pesée des

âmes.

Psychostasie ou Pesée des âmes. Voir les miniatures
ciiées ci-dessus et planche III.

Puntque (langue) ; Iragineiit, cité page 101.

Puriliccuion , ancienne céréiuuuie dramatique de
celte léie, page 108, note 1.

Q
Quadrige du Seigneur. Ce que c'esl. Vitrail de Saint-

Denis, planche d'étude 1.

R
Raisin de la terre promise. Voir au mot Grappe.

Réception de saint 'l'Iiomas au ciel. Voir lu légende à

son nom et page 158.

Règle ou toise entre les mains d'un areliitecle, page

148; donnée i saint Itioinas, page ibid.

Rcgnum, ce que signilie ce mul, 15.>.

Reims (vitraux de l'église de), planche d'étude, n"

XVlll, A, E.

Reine (costume de), page 157.

Keme de Sabn; ce qu'elle ligure, page 58.

Reliquaire, reprcsenlé dans une iraiislalion de reli-

ques, plaïulie VIII.

Reliques de saint Etienne. Voir à Inrenlion, Levée,

Irani-lation.

Rémission des péchés; comment figurée, page 92.

Rémouleur; reprcsenlé sur un \iirail d'- Mourges,

planche .V.

Remy (abbaye de Saint-) : vitraux de celle église,

planche d élude Xll, lettre l).
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Répudiation de la nalion 'uive ; comment exprimée,

pape 105.

Résurrcciion de Jésus-Christ prouvée par ses en-

nemis mêmes, 83, 84

lîésurrection des morts, planche III.

Itiche (le mauvais) dans l'enfer. Vitrail planche

IX, p. 235.

Itocher frappé par Moïse; ce qu'il représeiilî, page

75 ei pi. il'éiude IV, B.

/{ois; représentés dans l'enfer, plancise d'éludé

Il et page 174.

Romain (saint) baptisé par saint Laurent, diacre,

planche XIV, A.

Rosace de Beauvais, citée page 117; de Bourges,

planche XXVIII ; de l'abside de I église Saint-Jean de

Lyon, planche d'étude, n" VIII ; anire, planche XXXI.

Rosace offerte par un ecclésiastique
,
planche d'é-

ludé n° XX, lettre A.

Itose-'.'.roix; formulaire de celte association, pages

101,231.
, ,^ , , , „. .

Rouen, vitrail de sa cathédrale, planche d étude

XII, F.

S

Sacerdoces (les deux) ; ce que c'est el comment
représentés sur des vitraux, p. 68.

Sacrifice d'tsaac; ce qu'il figure, 1, 3, 24, 27.

Sacs de farine, portés par les prophètes, page 1 12,

note 13.

Saints ; invention, exhumation el translation de

le«rs reliques ;
précautions h ce sujet, page 252.

Saluialion angélique, pi. XXVUI.
Samaritain (parabole du), planche VI; autre à

Lyon, planche d'étude XX , lettre B et p. 191 du tevle.

S'imso»; ce qu'il h^ure, p. 122.

Samuel (le pniphétf), cité page 28.

Sang de l'agneau immolé, placé sur les maisons

ou leurs portes, page 5.5.

Sang sortant du côié de Jésus-Chrisi; ce qu'il fi-

gure, piges 46, 49.

Sang (le) de la vigne ; ce que desl, 51.

Sciences el ans représentés sm' des vilraux de la

cathédrale d'Auxerre; planche d'étude XVll, lettre

D, et pa!,'es 190 à 192.

Sculpteur ou laillenr de pierres représenté sur un

vitrail, planche 11.

Sculpture du pied de la croix de saint Berlin, plan-

che d'étude de 1, figure D.

Sens; vilraux de sa cathédrale d'une grande beau-

lé; planches d'étude XI, XVI; abside de l'église,

pl»nche XX.
Sens super-hislorique ; ce que c'est , page 87 el

la noie 2, p. 8<S.

Septénaires; leur erreur ciiée p. 22^0, note 1.

Séiiulcre d'Adam. Voir à ce nom.
Sépulture (le Jésus-Christ ; vilraux de ce sujet. Voir

à Passion; ce qu'elle ligure, 122, note 3.

Serpenl d'airain, élevé par Moise, pa^e 77 ; vi-

trail de Sainl-Denis, plancht; d'étude n' Vil, p. 12(p,

76; représenté quelquefois comme un dragon, plan-

che d'étude VII, p. 77; supportant U croix, vitrail

de Saint-Denis, ibid.

Serpent q\i{ lue les petits du pélican, texte p. 101.

Scriifcurs d'Abraham; ce qu'ils llgurenl, page 2S.

Sévère (sainl), évèiiue, planche XVIII.

Signature des vitraux, représenlanl des ligures de

doiiaieurs el de inéliers. Voir a ces mots.

.Si^iiiim Tau, placé sur le front des élus de Dieu
;

planche d'étude n" 1 de l'église Salnl-Denis ; ligure

de la croix, page 58.

(1) Celte haute question, une des plus iinporianles

dans ce qu'on nonime la pliilusopliie ilc l'Iiisloire, est

l'objet d'une séné d'articles d'un intérêt général et

Boulunii dans les Annales de l'hilosophie chrétienne,

lonies XVll. pages t><{), 3911; XVIll, p. Kl, 147, il...

355, 454; XIX. p. 47, 114, 201, 506. Ces articles

reinarqiiableb buiii du i'. C. Cahier, qui, pour des

Simonie Ciirênéen, aide Jésus-Christ a porter sa

croix, page 26, pi. V, et d'étude XIV ; de quoi est la

ligure, ibid.

Simon te Mafficien, pi. XIV.
Soiiéié Mi moyen âge, p. 168; en quoi diffère de

la société moderne, 173.

Soleil: reprtseiiié près Jésus-Christ en croix. Voir

aux mois Crucifiement, Passion.

Songe de saint Joseph , vitrail du xiii» siècle,

planche d'étude VIII, figure A.

Songes de Joseph. Voir à ce nom.
Sp-culum Ecclesiœ, ou le (Juadrige de Dieu, planche

d'éludé VII, vitrail de Saint-Denis.

Source du rocher ; ce qu'elle représente, 73, 76.

Strasbourg ; cathédrale de celle ville ciiée pour ses

vitraux du xiii" siècle; planche d'étude XIV, page

126.

Sirn/^i/ie au moyen âge, p. 1-56

Substitution de l'Eglise à la Synagogue, p. 48, 52, 54.

Siiffragantes (églises) de Keims; planche d'éludé

n'XIX.
Suisse au moyen âge, p. 1£6.

Sulpice-Sévère (saint)
;
planche XVIll.

Symbolisme chrétien: ses régies bien déterminées,

p. 42; ses principales sources, 45, 46, 167 et suiv.

Synagogue; comment représentée, 124; ancienne

el moderne, p. 52 à 54, planches I, 11, IV, VI, XII,

G. La Synagogue moderne n'a rien de commun avec
l'ancienne ; elle ne possède plus rien ni en figure ni

en réalilé, p. 55.

Synagogue représentée par saint Jean l'Evangélis-

le. Voir à son nom. Keprésentée évanouie entre les

bras d'Aaron, page 124, n° V, et la planche d'étude

n° VI, lettre H, el le texte pages 49, 63.

T

Tables Alexandrincs ou Pascales, citées p. 31.

Tables de la loi; représentées quelquefois doubles,

quehpiefois simples, p. 70.

Tdilleurs de pierres ou sculpteurs représentés sur

des vilraux, planche II.

Tambour ou lanibourin dans la musique mililairQ,

156.
Tanneurs travaillant, planche IV
Tempête apaisée, planche VIII,

Ténèbres intellectuelles ; s'il esi vrai que l'Eglise

cherche à les fomenter (1), page 81.

Testament (l'Ancien el le Nouveau) mis en paral-

lèle, page 126.

Tèie du cheval monté par la loi nouvelle, formée
des quatre faces des animaux symboliques des évaii-

gélisies ; planches d'éiudes IV, D, XII, A.

Textes (les) sont indispensables pour expliquer les

monimients figurés, page 175.

Tlinu. Voir Signum Tau.
Théâtre au moyen âge (description d'un) ; ses ac-

teurs, sescosiumes, ses machines, etc., pages 154,155
el suiv., 165.

Thomas (saint); légende de sa vie, planche II,

pa;;e 153. Voir aussi Tombeaux.
Tuje de Jessé sur le.> vitraux de quelques églises

et noiaminent à SalntCuniberl de Cubigne; planche

d'étude n" XII, tetires II, E, texte, p. 229 et la

noie (i.

Tisserands travaillant, planches VI, X.
7'o/se d'architecte, page 148.

Tombeau de Jésus-Ciiri»t ; comment figuré sur un
vitrail, p. S5, note 8 ; de saint Thomas, sur un vitrail

de Chartres, planche citée page 158.

Tombeau visité par des pèlerins, pi. VllIetXXVil,

raisons de prudence, se crut oblig<'- de voiler son nom
sous le pseudonyme Aciiery ; car,^ n'est pas sans

exemple i|uc ceux qui ailaipient li: clirislianisme plus

ou moins direciement se vengent de leur défaite par

queli|ue persoiiiiallté. Le cbapitre des rancunes est un
triste chapitre dans l'hisioirc des faiblesses humai-
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Tamii-nu il'iin arcbilocte ili> 1.) cniliédr

oiié p. HiS, mile 7.

Timhfiitx «les saiiiis; leur ouvciiiiie, pnge 252.

Taitncliers rraviiilhiiil, plaiiclu' VI ; aiilrps, pi. X.

Tt'Uis (liirriix (le la callié'lrale île), phiiclic (l"c-

iiiih' IV, ll^'iire A, el |>. Il-idn leMe.

Triitisalinii il- reliques, p. 234, vilrail du xiil« iiècle,

plaiiclii- (féltiile VIII, ti° 7.

Tiai pe d'eiiier sur le ilicâlre, p. IGo.

Travail ; imni île la macliirie qui sert à ferrer les

clievanx imibrageux, lepiéseiiiée planche il'éliule

I A, lexle |i. 20.

Trésor liymtinloqiqu'^ (l'IIernian Adallierl. cité )>. ."iit.

Triomfiie de l'Èq'.ise, pa;;e l2o ; — de Jesus-Cliriil,

voir lléburreclion.

Trutjes (vilraux de), planche d'éludé XIII.

U

pi. XVil; il ses pieds un coii.

V

XX, p.

9S8

Vrsiii (bailli), évèque

Veau d'or (ador.Tlidii du), pi. d'éludé M
i'IG, 11* VI. Voir aussi Aarvn.

Venls; le qu'ils slgnilieiilan poiul de vue syniholi-

que. Voir aux iiuils Aquilon, Midi, Occid^'nl, Orient.

Vers qui perceiii le bois
;
quel est ce symbolisme,

p. lOi.

Verim mises en parallèle avec les vires qui leur

soiu oppo^és; vitrail d'Auxerre, planche d'éludé

XVII li; autres à la cathédrale de Lymi. Voir à ce

niMO.

ï'c'(e»îi')i(s singuliers des acteurs de mystères an moyen
âge; description curieuse, p. 154, 155. Voir aussi

à Coiffures.

Veuve de Sarepta tenant une croiii, planche \"^ et

p. 15.

Veuce de C Evangile, planche IV.

Vicei opposés aux vertus. Voir à ce mot.

Vierije (sTiule), figure de l'Kgliso, p. 115; cnm-
nieiit riiiuéseulée au pied de la croix, voir Calvuiie;

sa mon, plam lie il'éliide XIV.
Vieigi; au milieu d'un iiiiiihe, plmclie XIX; couron-
née par son lils, pi. XXXI. Sur l'origine des pre-
mières représeiilaiioiis de la sainte Vierge, pa>'e
2! S, aux notes.

Vigne (symholisme de la), pages -19, 51 et suiv.

\iqi>,rons, meiiilriers du lils du Père de lainille, pa-
rabole ^epré^enlée planche d'étude XX.

Vin (syiiibdlisme du),
i
ase-i 49 à . 0.

Viuaiqr- , noie sur celui cjui (ut donné à Jé^us Christ
p. ii7, 118.

Vincenl (saint), ligure debout, planche XXVIii •

légende de sa vie, pi. XIV, et lexle, p;ige -iUS.

V/rgi/iifé ; coiiiiiieiil (igurae; voir i^/cocHs, Vers.

Viyqini.é de la saillie Vierge; coinmeiit ligurée, p.
'il i.

Visaqe de. Moïse; si le peuple en voyait les rayons
luiiiiiieiiN, ::|5.

Visio» d"l>,échiel, citée p. 35.

I'i(rnii.r de Sainl-Di^nis resiiiiié-;, pages 122, 125,
\ii; — de Chartres el de Tmirs, p. 112; —de
Lyon, voir à ce nom; — du Jlaiis, page 114;— du
lie vivais, voir à Rosace;— de lleims, vo.ràce
nom.

Vocaiiun des geiiiils, quid, 22.

Voile du ï'eiHfi.'t' décliué; ce qu'il représenie, p. 67.

W
Waracli: quel est ce personnage d'un mystère, |).

156; son cosiume, ibid.

Z

Zachnrie (le prophète), figure debout, tenant un
livre, |)lanche XX.

Zozime (sailli), solitiirc, assistant la Madeleine dans
le ué-erl ,

planclie XI; — l'ensevelissant, assisté

par deux lions, ibid. et page 2i6.

Note sur l'ouvrage de Blanchini intitulé : Dkmonstratio uistohi.e ECCLEsiASTiCiŒ compro-
liiTA MONUMENTIS, elC.

Nous ciliiîis soiivenl ce savant ouvrage
Qfins notre Hirlionnairn iconof/riipliitjue des

monuininls de ranlù/dité cliretienne, de, et

dans celui-ci. L'auteur de ce grand Iravall

est non |ias liiauchini (i), coninie nous le di-

sons à tort quelquefois, mais hicn l'"r. Blan-
cliini et son neveu Joseph iilanchiiii.

Cet ouvraiie, d'une grande érudition, se

cotiipose de trois volumes in-fol. de lexle (2),

divisés eu liois grandes époques : 1" celle

(les mai iyrs el des docteurs ;
±' celli! des con-

ciles et (les rites ;
3" celle des ri'^gleinenls.

Ces irnis épo()ues sont développées d.ins

trois livres ijiii y correspondiMit, intitules :

(Jlirunoloj/ie, Histoire, Antiquités.

(I) liiauchini et lilancliiiii sont tous deux originai-

res (le ViMime, mais ailleurs d'ouvrages (lilléreiits

(liiil on trouve le déiail d >ns le-i dii liniinaires lu -

blingraphiipi s. Fran(;(iis lllanciiini jela le plan de
l'ouviage eitij ci-dessus, prépara la plus grande par-

tielles inaiériaux considérables destinés à élever le

scienliliipie (''diliee, mais ce lut son neveu, .loM'idi

lil.ini liiiii, qui l>' lit par.iitie, l'oncle élaiil niorl an

milieu de, ses travaux.

{1) Si nous avons avancé ipielipie part (il y a

dé|A loiigleiiips) ipie ce le\;e n'cxislail pas, nous
élioiis bien exriisalile, il ne se lvoiiv:iil alors dans
anémie (les glandes hihliiillieqiies de l'.iiis; et à la

Inbliollieqiie Ma/.ariiie, ipii esl M bien Icnue el as<e/.

DlCnUNN. ICUMlUllAI'lll^lIB.

Dans la première on discule les dates;

dans la deuxii'me on expose les faits à l'aide

de la criliquc et de l'hisloire des tem|is com-
parés ; dans la troisième on appuie les fails

par les monumenls emprunlés à l'antiquité

sacrée el profane.

Le texte, (jni est un arsenal d'érudilion,

est accompagné d'un ali.is de 8 planches
Irès-largeiiient gravées et d'une grande di-

mension, puiM|iie plusieurs ont V à 5 pieds

de long'. Llles oITrenI, d'une manière trés-

commoile el très-f.icile à saisir, les faits et

les personnages placés comme dans un mu-
sée historique, les empereurs romains, les

papes, les monuments chrétiens mis en ro-

bien composée, on n'y connaissait ipie Vallas de
l'ouvrage; et le catalngiie de la bili!i"lhèqiie ik;

poric aïKMiiie noie, aucune remarque mii celle élon-

iianle lacune. Xoui avons du niciiie paraiire mal in-

loinié lorsipie nous avons assoie ipii^ l'ouvrage evis-

tait autrement dans les dictionnaires de bibliogra-

plue.

Depuis quelipies années, ayanl en le bonheur d'en

Iroiiver un exemplaire cninplet , nous avoiib eu la

pi-iiMle de. d miici le m'ilre a la InliiiotlitMpie .Ma/a-

riiH.', si, d'ici à noire niort(('p(iipie nu m>iii-iloii.iii"ii,

avec todl ce ipii en lait pailie, dnil avoir son exécii-

lloii), lulli! bibliulhcqm: n'avait p.is cumpléio moi

exeiiiplniio.

30
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gard (les monuments païens, les calendriers

de l'Eglise et les fasies consuiairos, les inon-

naii'S ri niéiiailles iinpcriule-i, consulaires,

papales ; les inscriptions lunéruircs cl au-
tres; les objets liouvcs dans les calicomiies,

leurs peintures allègc)riques ou liislori-

(jiies, etc., fiirmeni une sellerie iit!i>o^anli3

de 911 laoniimenls comparés et se servant
de preuves mulucllcincnt.

Il est fâcheux que l'auleur d'un si savant
suvragc m- se soit pas contenté de repro-
duire fidèlement les inoanuienls existant

lians les musées et les coUeclions. sans en
fabriijuer lorsqu'il n'en trouvait pas; c'est-

à-dire qu'il ariive quelquelois à Ui;inehi]ii,

lorsqu'une éj oque ou un f.iil n'tst pas ru-

presenté, de diviser un bas-relief ou une
jieinlure pour y prcntlre telle on telle ligure

qui' lui sert à combler une lacune liisiori-

que. Cille manière de co^nposer des monu-
ments est surtout mise à exéculion pour es-
pritner par figures 1 1 j)rédicaiion di; l'Evan-

gile dans les divers pays du monde alors

connu ; au bas de chaque figure est le nom
du pays evangélisé, de celle sorte :

Gallii', S. PulycariHus, S. Irenœus, etc.

Sicilia et Africa, S. Cornélius, S. Ci/pria-

nus.

jEtliiopin, S. Matlhœus, S. Eugenia.
Jntliiii S. Mnrrits, S. Pantin init, etc., etc.

Voir tabula II î sœcuti ii, numéros 2j, 26,
3G, 33, 40, it.el ainsi de suile.

Celte manière de faire des tableaux histo-

riques est séduisante aux yeux des gens su-

perficiels et pt'ul donner le change aux
hommes inalienlifs, mais ne nt-ut contenter

ceux qui veulent des monuments tels que
l'antiquité les a légués à la posléiilé ; .p^inl

à cela que les ligures qui exi^ti'nl sur des

monuments dans une pose droite cl piire-

menl hiératique sont ici misis en .leiiou ,

tenant d's livres, des phylacièros ou d'autres

accessoires. Elles soni, ce qu'où nomme en
terme d'art, arrangées. Quelques-uns des
mon'aim'iils représentés ont subi des ailérji-

tions (1). Tout cela, quelque bien gravées
qu'on suppose les figures, ne vaut rien, lié-

Iruil tout l'intérêt et surtout l'exacliluilo des

monuments, et iiiilult en erreur les homuies
qui ne veulent que s'iuslruire ei non s'a-

mjser.
Nous ignorons si les deux Blanrhini ont

prévenu leurs lecteurs de ces dispositions

iconographiques ; n'ayant pu le découvrir
dans le texte, nous essayons de suppléer au
silence des deux auteurs.

r?.
iNVENTAiRii des principaux instruments de torture et des divers genres de supplices emploi/e's

contre les vtarlijrs, surtout pendant les trois s,ccles de persécution nommés I'Ure des jjaii-

TYiis, d'iiprèi l'ofÀvraije intitulé : de Cr. c aii;;i;s maktvium, de Gailonius (2], 1 vol. piiit

tii-lt-°, orné de planches très-bien gravées; ciiai intitule : SaciivE Cuki*ti imagines masity-

nuM CNA Cl ji iNSTiuiAïKNTis, 1 vol. in-k" ; ou encore: EccLESii! .m.litan ris triompiii, per

iussum Grcgorii XJJI puhlicuti a l'irciniano, depicli a J. IJ. de Carulle: ils, vt incisi ab

Anton. Tdnpesta; d'après celui ûUîfu'e ; Dii . OiNstrati.) iiisioki.£ ËCCLiiSiASTic-E coji-

piiouAïA MoKUMiiNris, ctc, 'i vol. in-ful., par L s deux lilunchini, accc allas de 6 grandes

jjI tnclics gravées par Jos. Jiarbazza, ouvrage que nous citotis plus haut.

Nous avons donné les noms de quelques- mis les actes des martyrs, nous citerons li'S

uns de ces supplices et des tortures, dans
notre Dictionnaire iconographiiiue des ino-

num'nls de t'anlii/uité chrétienne, etc. , mais
séjiiir.s et seulement pour quelques-uns.
Noos les réunissons ici sous un seul coup
d'(i;il pour faciliter les recherclies de toutes

les preuves vivaces de la férocité des tyrans

et liu courage de leurs victimes.

A ceux qui ne voudraient pas croire les

historiens ccclesiasliques qui nous ont Irans-

Aliqin;.

A (lices.

Arltoies alligalx.

Al threaibulx.

Raliici (3).

J3:illeiis.

Hfslia;.

Ijraclea.

(I) Comme nniis en lulininislroiis la preuve évi-

iK.iiii; au nom Luc (saiiii ). <l-'iis nuire Oiclioitmiire

i.uiioijriiiiliiiiiie (ta fnuuuinjnti, ulc. Vuir lu nulu ô,

|i.i|;u 1 Jâ ilu lomu II'-'.

(J) .Niiii> avions loiijoiirs cru, iivec bien d'itiitres,

nui; ceUu siiili: lU; |il.i:iclii;-i |>iibii(:us pur (•ulliiiilus

v'iiil ile.^'inéi! il'upica lu^ iieinliircs d'il ni é};li.>u ; • ii

iia.iiii lu l'i'éiucu (lu livri: niiiis vi>yuii> i|iii; cuiie

siiim fui ilu«.siiiéu vers ï'oW pur Jean Ciicri'u, Ue

Muilciic, peiiiiii; eu iiiru Jii pqie bixlt-. V, fl Miie

luuit ci;» ili'!>.>iii» liiiriil fir.ivéi pur Aiiiuiiiii l'eiii-

|ii:i>lii lie l'Iuiuiiie. Uunu cis |ilu..i:li('s i;i'u\eu3 |iur

liriii)iL'hU, il s'en iruiive ciiimio i|ii<:li|iii:»-iiiie.'> ipii

II. il do l'r. Cliuu\cuu, ^luvcur li'aii<.'.i.;>. Il p.un

j.ropres paroles des historiens païens, tels que
Tacite, Suétone et Ariiobe, qui uomnienl les

chré:iens des hommes de bûchers et de tor-

tures, sarnienlitii, semaxii. Libanius, enncini

juré des chrétiens, dit positivemenl , en par-

lant des su|)plices auxquels ils luicnt voués,

que leur sang coulait à grands Ilots, ^or/uo; 3;

k:^'x:o», oralio funebr, -luliani, rapportée par

Eabricius. BibiiolhecaGra'ca, lib. vi, p. ii03.

Cilaini aculi.

€alx viva.

Cultes.

Curccres.

que les dessins de .1. Ciieiru aiiparleniiieiit en 16'i'J

ù un suvuiit de lloine iiuiiiiiio Kipliuël Tiicliolidu

FicsuC, cir c'e^t .dusi ipiils iuiil ilésigués sur lu

liiio (le l'edilioii Uo Culluaius publiée a celle éiio.pic

i Puns.
v)ii c.Miiiaîiile cet ouvrage plusieurs édiiiniis, à su-

vo.r : mil! eu i alifii eu 15 il ; deux .m Irms eu l.iliu;

eu \Mi à Cdliiniie; eu !(.(I2 el KJ.'.O ù Puiis; une à

AuisliMiluiii, eu lu(j . I'':il)niius, d:iu» su Libliolhcru

u)i.ii/..uri</ , 111 i', l'Uj;.! 7."» i, iii.ii iiie pluaicura uutrob

ouvi.igrt.-. .sui le.Mipi.l ei:s îles iiiurlyis.

(5j il luut b'explii|uer. lin buiii uo puul facilciiiuiil

duniier l'iitCi: d'un suppliée. Mui-. les bourreaux suiil

iuveulila, el k» lyiaiis l'eiaieul encore plus qu'eux.



Cniapiilta.

Cola^ia (I).

f.iaVHs.

Coclili'a.

Cra:i<iila.

CrepidJC letTem» iguilx.

Cnicps varii geiieri.

Cniri fragia.

Cospiiles leirei.

Cyphonisiiius.

Iioonpilatio.

l'a^'.-.

FhIiC'i';o.

Flagella plumbala.

Flagra.

Fiiieipes.

Foniacjs.

Fiiiiiiis ad suflbcaiKUnii.

Fiiii:ilia.

Fii'c:i;.

Fiisies.

Gaica igiiita.

ki.is.

Laiiiiii:e ardenU's.

Laiiipades ardentes.

Lapides.

Lobeies, sive vasa œiiea.

Lecliis feneiis.
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heones.
l,nra.

Mallei phimbali.

Manio.T.

Mel ad uiigenda corpora

nini.

,M,nalla.

Miispas et apices.

Mures.
Nervi.

Niiiiiellnp, geriiis vinculi ligne

OlierL^cus ieiieus.

011a.

Orliiciilaria.

Pâli aciill.

Pedirics l'errei.

Plimilial3c.

Pluiiiliiiiir.

Pondéra.
Roia;.

Sagillx.

Saï.

Sarmenta ad coniburendum.
Sarlago.

Scaidi f.

Scorpinnes.

Sella (eriea ignila.

Sfifuri'S.

Serpeiiies.
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Serra ferrea.

Serra lignea.

SliiiMilus.

Siiidles.

niariy- Sirebire ad luxandos artus.

Slyli ferrei.

Siitmlc fiTrese.

Sutl'o a io per aqnas , fumnm ,

areMariiiii) ,
puhereiil, plum-

b'jui , elc.

Siisponsiuiies variis iiiodis.

ïanrns xmhuus

On puut voir dans la table di^s malières

de l'ouvr.ige de Gallonins, de Criicintibus

marti/rum , in-V°, page 323, l'indicalioii di-s

pl;niches et du texte où cluicuii de ces iiis-

trumeiiis et de ces machines iiifern;iles est

8". [jliqué à laide des auteurs latins des
premiers siècles.

Oïl trouvera aussi des détails pleins d'é-

rndilion sur ce sujet, dans l'ouvrage iuli-

tuté : De inclijto nijone. ninrli/rum, 1 vol.

iii-fi)l., 16'e5, par le V. lldefunse de Flores.

Nous indiquerons aussi tout ce oui est

reproduit, lexlc et iilaiiclies, dans le LX' vo-
lume du Cursus Palroto liœ (3) ,

pulilié par

On plaçail, par exemple, des chréliens sur tiii élang

(le glaci!, ce iiui sVslvu, ponr imu-r la f.iililcs e

linniaini', r|iii si;iit la ddiilein' malgré >on conrag-,

on piéveiialt les niarlyis (]ii^ ceux ipii vnndiaieiil

se rendre aposials lionveraicnl dans un lii'n indii|iic

des b'ins cil nids loul prêts pinn- rcf.iire I iirs ineiil-

bres gincés et ri e versa. Qn- dire de pareilles alrn-

ciics? On a vnnlii l;!s nier, mais l'Iiisioire c->\ là, et

ce snnt de- piTsécnienr- on leuis apologi-ies (pii Si!

sont cliargé-i de l'éiTire. Si Tibeiia tucenlii ad mœ-
nUi, ni Stlas non asceuilit in arva, si cielum steiii, si

te ru movil,sifames,si lues; slatim C'iristianoi ad
li'oiii'.s (\i\N0Br;.)

(I) F;.bri(-in-, Bihliolh. anliqn.
, page "57, cile un

ouvr'ge de Ferrari, De •iimpcUi:, lidiciiHi vt uiniulii,

dans le(piel il note qne Sigonins a «inirondii la ca-

liisia av( c l'i'</i(Ki'e/is. Il lilc aussi, sur e genre d'ins-

Irninenl, ce ipi'<'n dit Biuonins, nU Jlailiirologium,

il la ilali; du i-i jnilli'l, < ù il paile du snpplice U'Oiinic

cypliduismus, i|ni correspond a coiiuu nous iioiiiniuiis

mfiiOrli's.

[il Pour rc genre de l(>ilurc,<|ui devait être d'an-

(ani plus alVri'iix ipi'il était plii< prolongé, voir la

plimlir; qui lionne la firme (l'iin de res eo'liers

armés de pointes aijjnës eu dedans, page t& t du L.V"

voinnic de la Pairuloiiie indiipiii ci-aiiès.

(?>) Ce C»rii«« Pa/i(iio;/i((; [orinera nue co'Ieetion

de^.iO volumes in-4", (|iii représeiuent plii-, de l>;) >

volnmes d>'S anciennes Cililioiis bcnédiclines. Couiiiie

ironegraplie, nous regrettons que le sa\anl el infa-

tigable éditeur ne dunnu pas toujours le mèuie soiu

Tœda;.
Terelirn.

Teslacea.

Torcularia.

Tor(|ui's ferreus cuiu clavibus acu«

tis (2).

Tribiili acuti.

Trocbbe.
Trunraiio pedum, manuum, digi-

tiirnm, etc.

Tuniia lerrea.

Tynipana.
Vernl.x.

Viper.TB.'

Virg;e variis modi .

Dncns ferreiis.

llngiilai leirca% etc., etc.

M. l'abbé Migne. On y irouve, colonnes 2TG
à 284, des détails curieux tirés ilu poème de
Pnuiencc, Liber Pitistephanan, sau Uipnnus
in hunore martipnm, elc; dans le s.ivaul ou-

vraste des deux Blancliini de Vérone (Jo-

sé: h el François), Deinonslralio liisloriœ ec-

clesiaslirœ comprohnla monttmentis , tome 11,

pages 335, 3ii (i) , 31-8, nunnéros 41, 42;
3W, n° k3 ; 3G4., u" 4G ; 357, n° 53; 3Gi, n° £C.

Les plaui lies qui se rallachent à lnus ces

textes sont généralemoni bien exécutées et

donni'ut nue idée exacte des lortures qui fu-

rent romine épuisées sur la personne des

marlyrs pendant plus de trois cents ans.

à la reprodnitiim des planclies do it il enri.liil plu-

sieurs de sits pnblicaiions, el qui méritaient d'autant

plus d'alleiuio i, qu'elles proviennent d'ouvrages (pii

deviennent de plus en plus rares dans l'ancienne li-

brairie.

(i) Dans la planche expliquée à celte page, sous

le n" 51, lilancliini a cru voir le genre de suiiplice

(|iii eo'sisiait à pbnigiT les m uiyrs dans une eliiu-

diè;e d'Iinile ou de poix bonilante : c'est déeidé-

iiiCiit une méprise, (pie ce ^avant antiquaire pir-

tage avec bien d'aiilres. t^e qui pr luve qu'il ne

snlfil plus de connaître les iiio maients de l'anll-

(piilé proprement dite pnur expliquer les niiinn-

iiieuis, nuis ipi'il tant y joindre la ciniiiaissaneo

des légendes du iii'iyen ùgc, dont Ulanchini ne se

doutait pas le moins du m nide, et dont ptiriOnnu

ne s-e préoccupait gnoie à l'époque où il éciivaii.

Voir an resie ce quo uius donnons de détails au

siijei de celte peinture, rdlonne îij'J de notre Uic-

liouiiui e ICO wtjraphiqiie àes sainis el de teun lè-

(/<'ni/c'f. N 'IIS ajouterons senleineiii qii'^ depuis

cetie révélalion légendaire, du; à rérudilion de

iM. l'alilié C Gabier, nue autre peinture du xiv" uu
xv^-' siècle esi veniir- roiiliiiner l'eviilicaliuii <lo cet

énidit; c'e>t celle qui se voit sur la laçide du verso

de la belle clià>se <le Cidoguc, publiée ég.deineni par

le iiioine eci lé>ia.->tiqiie d.iii> Ici Mélan.jei li'urchéii-

lot/ie , d'IiiKloiie i( de rutérature, tome I. Voir la

pi iiicbe (d le texte de la page '.S'i, note I .

Il rc<ullu de tout ceci que la stiulo peinture re<

piéseiitaul, aux Catacoiiib-s do llj;iio, Jii suj<\
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Note sur le pèlerinage dit de la Portiuncule.

9iî

Parmi les pèlerinages consacrés à lionvircr

la sainte Vierge , on trouve cilé (col. 702)

celui de l'église dite de la Portiuncule (I) à

Assise, élevée, coinnie on sait, sur l'empla-

cement de la cellule oiî voulut mourir saint

François d'Assise. La description de ce

pieux pèlerinage est l'objet d'un chiipiire de

M. .M. D. B., rAnnée de Mark. Tours, IH'rl.

2 vol. in-12. Voir page 62 du tome II . On

peut consulter le livre du P. Glorio, jésuite^

1 vol. in-12, /m Pèlerinages aux sanctuaires

de la Mère de Dieu ; la Vte de aaint Françoit
d'Assise, par M. KrL.ile Chavin, 2 vol. in-S".

Paris, 180y.

Dans le Mois de Marie, publié en 18'»3 par
M. l'abbé Leiourneur, depuis évêque de Ver-
dun , ce pèlerinage est l'objet d'une notice

très-détaillée. Voir pages 362 et suivantes.

r 9

Sur le si/mholisme de l'art chrétien.

Celte matière est si épineuse, si féconde

en exagérations, même en s'appuyant sur

les textes des commentateurs sacrés et les

plus forts lilurgistis, qu'il serait bien im-

portant que la science arcliéologiqiie, sous

la direction indispensable de savants ecclé-

siastiques (2), publiât une espèce de formu-

laire qui pût servir de guide et do base in-

variable dans celte élude d'un si haut inté-

rêt. En altendant que ce travail si néces-

saire soit fait, et d'une manière invariable,

lirésiuiié de mnrlyre, reprcsenle loul siinplp.iuent le

/ai'«6o du corps d'nn enfant iioiiveaii-né. Du reste, celte

méprise de Blanchiru n'empêche pas (]iie les détails

concernant les martyrs el leurs lnrmies, consignés

dans son ouvrage {toco ciliilo supra), ne soient IrC'!-

curienx h consulter comme llièse générale, mais qu'il

est impossiljle d'en laire l'application, comme les

deux auieurs croyaient pouvoir le faire, aux ligures

représentées ici.

(1) On sait n»e d'Agincoun {Histoire de l'art,

section Arcliileclure ) ilonue la description assez

.lomplcte de celle inlére^sante égli'^e, le lierceau de

l'ordre de Sainl-Fiauçois; ou trouve le détail des

plaiiilies de l'atlas de d'Agincourt d;ins noire Dic-

liontiaire iconogmphiiiue des nwnumenls de rnnliiiuilé

chiÉlieiine. Le Moijen àijf piltoresque { tome I",

page 105) et ronvra'i;c de M. J. Gaiiliahau.l, Hloim-

iiunls anciens et moderiii's, y sont également indi-

ques. Quant aux peintures de la Porlitincile, elles

sont l'dbjet d'une description el d'un examew irés-

.soigiics dans l'ouvrage de M. Kio , De la peinture

clirétieune au moijen âge, I11-8", pages 05 el 2-28. 1 A
Assise, dit le poolique éirivain, source inlarissalilc

d(!s plus lielli'S Inspirations de; l'.irt clirélicu, on voit

encore, autant <|ue le permet l'obscuriti'; du lieu, les

peintures dont li! Giolto couvril la voOte qui esi an-

di;ssus du lotnbeau ite l'angélique .saint François.

L'ordoiniance des groupes est oxcellenle, et la cou-

leur rusée y domine, ce ipil est encore une licureuso

Innovation. 1— 1 Une madone, dit ailleurs le pieux

vciyagcur.qtii se voit diuis une descliapelleslal(M'ales

lie l'église iidérieure d'Assise, m'a paru plus gracieuse

eneore, el quoirpio le demi-jour .lui l'éclairaii ne me
perndi pas de voir tons les accessoires, j'ai iumu-
moins cmpnrié, de celte (leinlure, une impression

non mouis ilunilile (|ue (Ic'lieii'usi! delà ligure prin-

npali'. > Il est cKiniiaiit ipie M. Kio su plaigne du
ilemij"ur qui «^ lahait la mailoue, car c'est préeisé-

iiiuiit celle parllculariié qui donne aux églises d'Ita-

lie cet aspect mysiérieux qui eiuivient si liicn aux
clioics pieuses, (|ui demauiient, pour l(!S liien corn-

[ireudre, le recuediemeul et le silence. Cela est si

vr.ii, ipie les isprils les plus siipi-rlieiels, ue peuvent

«u détendre de l'elfel UHohmlaiie .|m' pr.nluil sur

si toutefois il est possible, nous continue-
rons d'enregistrer (3) les ouvrages qui es-
sayent de fixer les idées à cet égard.
En tête de lotis les écrivains qui se sont

livrés à l'étude du symbolisme, il faut d'a-

bord nommer Hugues de Saint-Victor. On
trouve, dit M. l'abbé Tcxier (V), qui com-
prend si bien le symbolisme, on trouve dans
les œuvres de ce théologien le résumé de
toute la symbolique de son époque. Sa répu-
tation fut grande au moyen âge (3), et ses

leur pliysionomie évaporée la vue d'une crypte, d'une

cliapelle retirée, éclairées par un jour qui seinide

s'éteindre derrière les vitraux chargés de (igtires de
saints nu de sujets symboliques.

(-2) Celle condition est réellement indispensable;

car , en supposani l'homme le plus instruit, mais
laïque, il ne peut offrir des garanties suffisantes

dans une élude qui tient aussi essenliellement à la

lilurgie et à l'étude des textes sacrés, sans lesquels

ou lie peut rien faire que d'arbitraire, de vague on

(le liasirdé. El si de savants ecclésiaslii|ues se sont

fourvoyé' dans leius investigaliniis symboliipies
;

si même, avec l'habilude des leMesetdes caiumen-

laieurs , ils sont lombes dans des puérilités ou des

inulilités, à combien plus lorie raison, le simple

laï(iue, même académicien, C"url-il le risque de se

lroiu|ier et d'entraîner ses lecteurs dans une voie

faus.se el souvent dangereuse! Il faudrait presque

les lumières d'un concile pour lixer les bases de ce

genre d'étude et eu tracer les principes d'une ma-
nière invariable, et surtout conforme à l'ortho-

doxic.
(.">) Déjà nous avons domii' nue assez longue cnii-

mcriilion d'ouvrages forl curieux et plus ou muins

savants sur celle malière, dans le M" volume de

noire Dicliomiaire iconograplniine des monumeiila de.

l\inlH\uité chrétienne et du moyen âge, in-K", page

318, note 5.

(l) Esxiii sur les argentiers et les éniailleurs dr lA

mogcs, in-8", page l')7.

(;)) On varie sur le pays ipii lui a donné le jour :

plus g(''ii('i'alemeut ou le l'ait naîlie à Ypres en l'Ian-

drc ; d'aunes le l'oiil iiaiire en Saxe ; ce fui là ilii

moins (pi'il Ht sun oducaiiou, ohe/. les channi^jes

réguliers de llameisleben. Si's ('tudes lerminées, il

prit la résDliilioii do \ivie dans la leiraite et entra

eu II 18 à l'alibaye do Saim- Victor de Paris Kii

115"iileii lut noiiimê prieur, ci chargé de l'eusci-

gncnic'nt de la Ihéidogie ; c'est là qui! comuienee sa

répnlalioii. (pii n'a fiil que giandir jusqu'à sa iiiurl,

Cl qui lui esl restée lellemenl acipnse, (pie saint

'l'Iiomas le regardait ((mime son maiiru. Il miiuriit

épuis(''de travail, à (piaranie-(piatre ans, vers llill.

La meilleure editiuu do sus uuuvres esl celle iiiuu'i-
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temps précieux à vouloir prouver le sym-
holiMne des nombres. Un sévère critique,

que chacun reconnaît de suite, pense avec
raison que ce système est plus dinsiereux
qu'utile. Il peut jeter dans de vaines rêveries
les imaiiinalions exallées. Il nous semble
que le moderne B illlel traite trop rigoureu-
sement les gravures qui servent aux déve-
loppements ilu texte.

Le P. Marchi, dans son ouvrage Monu-
mmii primilivi délie arle cristinna nella me-
tropoliluna del Cristinnismi, etc.. reprend en
sous-œnvre ses ligures symboli(iues des sar-
cophages chrétiens et des peininros des Ca-
tacombes expliquées par tant d'h.ibiles ar-
cliéologues, tels que Boldelli, BDltari, Buo-
narotli, etc., et en ajoute quelques-uns d'i-

nédils dont il donne l'explicalinn. On connaît
la science du P. Marchi ; son travail doit être

à la hauteur du sujet.

M. Zardetti, conservateur du Cabinet des

91c

écrits font toujours autorité dans notre siè-

cle positif et sceptique. En entrant dans la

cellule du moine de Saini-\'ictor, on sent

qu'on est en plein xii' siècle. Ceux qui veu-

lent puiser aux sources mêmes doivent donc
élndierles œuvres du moine de Saint-A'ictor.

Parmi les ouvrages remarquables publiés

depuis notre premier travail, nous citerons

d'une manière toute spéciale ce que dit du
symbolisme appliqué aux objets d"art chré-

tien el d'ameublement des églises, M. l'abbé

Texier, que nous venons de ciler, dans son

excellent mémoire sur les Emaux et les

émailteurs, publié dans les Mémoires des an-
tiquaires de l'Ouest, in-S", année 18i2. On lit

avec nn intérêt toujours nouveau ce qu'il

dit dans son chapitre xiii, où, à l'occasion

du symbolisme appliqué aux reliquaires (I),

il fait un résumé presque général de cette in-

téressante matière. 11 initie le lecteur dans
la pieuse direction sous linfluence de la- .... ., ^. ....^ ,,. >,, „._^

quelle se formulaient toutes les conceptions médailles de Milan (2), a publié en IS'iS, une
matérielles et intellectuelles du moyen âge. notice intitulée : Monummli cris'irmi nuova-
Le savant et ingénieux antiquaire entre dans mente illui:trali , dans Inquelle il reprend
des détails curieux sur le symbolisme des en sous-œuvre l'explication d'une peinture
couleurs employées à l'ornementation des très-intéressante , qui date du ix' ?ii'cle, re-
reliquaires et les motifs qui les avaient fait présentant Jésus-Christ en croix entouré de
adopter, ainsi que sur la forme d'église diverses ligures et attributs symboliques (|ui

donnée le plus souvent aux grandes châsses.

M. l'abbé Guerrier, professeur au grand
séminaire de Strasbourg, entre dans de sa-

vants dévoloppements au sujet de la distri-

bution et du classement symbolique des vi-

traux d'une église. Voir pages 2i à 27 de
l'Essai sur les vitraux de la cathédrale de

se rnpporlen! à sa mission. On y voit Salan
sous la figure d'une espèce de dragon ailé,

la vigne qui entoure de ses branches le

corps du Sauveur, le poisson , figure du
chrétien qui renaît par l'eau du baptême,
emblème du sang de Jisus-ChrisI, elc. Tous
ces détails, du plus haut intérêt, fournis-

Strasbouig, publié en 18i7 ou 48. On y voit sent au savant commentateur l'occasion de
la généalogie mystique du Sauveur, le com
bat des Vertus et des A'ices, les triomphes
de l'Eglise, les apoires fondateurs de son
gouvernemi^nl, l'ancienne et la nouvelle Loi,

les deux ïrsiaments, l'époque prophétique,
les sacrifices de l'ancicnuc Loi, les sept dons
du Saint-Ksprit, elc.

M. l'abbé Crosnier, dans son excellent
ouvrage VIconographie chrétienne, ou Etu-
des sur les sculptures et peintures qu'on ren-
contre sur les monuments religieux, 1 vol.

in-8°, expose, dans une suite de considéra-
lions les plus élevées, toute l'économie de la

religion, en mellant sous les yeux ces rap-
ports toujours si intéressants des (igures

allégoriques de l'.Vncien 'l'estameiil avec les

faits du Nouveau. Voir surtout ce qu'il dit

pages 2.37, 2o2, 2Ci, 287 et 308. il est à re-
gretter que le savant abbé ail perdu un

niée à Uoiicn en ItiiS. Nous empruntons ces déi.iils

à Vlliitohe des récolulions de lu pliilosupUie en
France, par le duc de Ciir.iman, lonie II, page 'i')'i.

(1) L'auteur ne seinlile pas éiablir d'iMie manière
bien furiiiellc la différence entre le reliquaire el la

r.lifkssc, el cepenilaiii leur usage el leur forme étaient

bien dlstiiiius. Le reliquaire étail plus spécialeuienl

réservé pour conieiiir (piobpies porlioris du corps
des saints, à savoir: ini bras, un [liud, une nialii, dus
eiilrailles, des nsscnienls, le cœur, la lùlo, elc., el

le relicpiaire assez, souvent prciiaii la forme de ces
parties, La cliàssc ctaii laili! pour un corps entier

ou presipn; entier. A elle élaii réservée la lornie ar-

Cliiieclurale iiuelquefois d'un tombeau, d'un lalier-

savantes investigations dans le domaine de
l'archéologie chrétienne el du symbolisme.
Un bas-relief réputé du xi;' siècle, repré-

sentant r.\nnonciation de la sainte Vierge
d'une manière inusilée , est ensuite exa-
miné par M. Zardetli. La présence de l'an-
cienne Loi, figurée par la Synagogue, et de
la nouvelle sous la figure d'une jeune fem-
me, les pieds nus, tandis que la Synagogue,
vieille et chaussée, semble vouloir se cacher
dans son manteau, el beaucoup d'autres
détails, sont traités par le savant antiquaire
d'une manière qui annonce une main exer-
cée. \'oir pages 12 el suiv. I/autcur ter-

mine son Mémoire par l'examen du ma-
gnifique monumeni, dit l'autel de Bâle, dont
les précieux détails ont si longtemps oc-
cupé les antiquaires français ou étrangers.
On oeut voir, pages 17 el suiv., les dévclop-

iiaclc, d'une petite chapi-llc avec son cloclier , et

d'une église presipie com|ilcte , porclies, tour , clo-

clies, lenétres. Nous eu citons une quelque part qui
a l'aspect d'une forteresse. Nous donnons une nsst\2

longue série de cliàsscs et de reliquaires dans noire

Dictionnaire iconographique des moniimcMt de l'anti-

quité chrétienne cl du moyen âge.

{•1} M. /ardctti, qui est aussi membre de diverses

snciélvs savantes et l'ornspoiidanl du Coinilc des
ans et inonumeiils prés le ministère de l'iiislruclion

puldii|uc en France, nous a adresse ce mémoire,
comme auteur du Dictionnaire icono,qraplii,]ue des

monuments, etc. Cet envoi a élè pour nous un lioiio-

table eucuurageiiiciil de nos niudcstcs travaux.
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pements historiques et symboliques aux-
quels il se livre, el qui sont tous remplis
d'crudilion el d'une sngo critique.

Les Annales arclirologiques
, que nous

avons déjà citées tant de fois, ont aussi \':t\è

leur tribut à l'étuilo du symbolisme, sojl i-n

si^nalnntel anul) s'inl plusieurs ouvrages pu-
bliésdi pui^deux ou Iroisjinsàcesujet

, l),soit

PU Ir.iilant souveni l.i matière ej- profes^'o. Ru
têle de tous les li>res cités sur le symjio-
lismo par le direcleur de cette sav;inle pu-
blication, nous reinari|uuiis le livre du pape
Iiinoreiit III, Df snco allaris mi/fierio, dont
M. Chavin de jMallan (2i a donné une Ira-

di;c(l()ii française vers I8kk (3) ; précieux
onvia^e, dit M. Didron, dans li quel l'esprit

syniliolique du sur siècle est poussé à ses

dernières limiles. C'est surtout un livre élé-

metiiaire sur la liturgie.

On Irouve à la page premièVe du A'III' vo-

lume des Annales une nombreuse citation

d'ouvrages el d'auteurs sur ce genre d'é-

tude
Le directeur, après avoir fait celle énu-

niéralion, enlre lui-nicine en matière et re-

produi! l'expliealion d'une plaqui' en cuivre
a|>p;iili'nant autrefois ,i la collection de 11

Jules Labarte, et qui on'r(' à elle seule

de M. l'abbé Gerbel , Esquisse de Borne
chrétienne, dont le 7' chapitre renferme pré-
cisément un niagiiin(iue développement da
tout le sym!iolisi!ie chrétien, au point do
vue de l'archiiecture el de la sculpture des
églises, puis de leurs peintures et autrrs
moyens d'orneinenialion. Page 33, nous y
lisons ces paroles n-niarquahles : En «tu-
dianl les «nn les Je l'Eglise, on voit que l'es-

prit fiant elle est animée s'est cannanimcnt
appliqué à transformer les choses matéiicllis

en carnclèrcs significatifs, expression des réa-

lités invisibles. C'est une belle et divine choie
que le traiail assidu pour spiriiualiser la

matière, pour infuser di's idéea dans des faits

qui, par eux-mêmes ne donnmt que des sen-
sations, pour en faire les li lires, les mots et

les pages d'un grand livre toujours ouvert
aux yeux de tous. Cette transformation s'est

produite de plusieurs manièns : tantôt on a
représenté par un emblème choisi tout exprès
des idées déjà unti'ricurement exprimées par
la parole (V) : ainsi les pierres précieuses que
les clirétien<i des premiers siècles ont incrus-
tées dans la croix, étaient une traduction des
passages de saint Paul sur la gloire de l'arbre

du salul. Tantôt les choses instituées dans un
but d'utilité et d'ornement ont reçu avec le., , .V.,... w .. ......^„,v. un ^,.. .......... .. .. «. , .... „ .,v .....u.v

tableau presque complet de la symboliiiue temps une signification mystérieuse. Ainsi les

chrélifune. Voir pages 5 à IG. Nous pour- tours des églises, les clochers et les flèches qui
rions pousser ces détiils plus loin; nous les surmontent, sont devinns desemlilcniesdela

pensons devoir nous arrêter, pour ne pas
fatiguer le lecteur, qui suppléera par lui-

même tout ce que nous ne pouvons pas cou-
Eigner ici

P.-S. Au moment où nous terminions ces

aperçus fort incompli-is, bien déterminé à ne
plus rien ajouter sur le symbolisme, voici

qu'on nous remet le II'' volume de l'ouvrage

prière qui perce le ciel, comme l'édifice lui-même

fut appelé barque de saint Pierre, el servit à
représenter le bercnil de Jésus Christ et le vais-

se:tHtout entier de l' Eglise prise au jiguré, vie,
eic. M.lgré tout le plaisir que nous avons à
citer iM- l'abbé (}erbet , nous comprenons
que nous ne pouvons pas copier son ou-
vrage, nous y renvoyons donc les lecteurs.

N' 10.

Note sur les Catacombes chrétiennes, leur architrcture, leurs peintures et leurs sculptures.

— Inscriptions. — Monumenti arcuati. — Sièges ou confessionnaux. — L'.lscm de quelques

tombes chrétiennes.

Il est impossible de parler des persécu-

tions de rUglise et de ses martyrs sans par-

ler des Catacombes de Itome. La question

si longtemps déliatluc, «le savoir si les Ca-
tarooilies cluctiennis mnxl disliiicles des car-

rières creusées sous la vil e de Hume aux

(1) On peut voir dnns hi table générale cl ;il|ili.i-

lictlqiie (lus ni'iiicres imprimée à la lin d<i X' vo-

iiune (leî Anmilei, l'iii licilioii di; loiit ce (pii cdii-

ceniK le sijinbiitiiiine. dans l'.ul clin'iieii cl la syiibo/i-

que cltréiuunn |)iii|ireMii;iit ili e ; nous avons lactié

d:ois eetic iirialysi-, rpii icnis a élé nuiliéit, de ne

rien nnliiicr, cai nie lahie d'-s niaiié es doil eue la

Clef lin Irésor, iiii le lil eiindiirl' iir du labyiiiillii-.

{•1) Itililiiilliécaire de la ti bli'>lliè(|ue dii palais du
Liixeihlnniig, cl il <\\i\ l'on ilnii la iionvcdle réiirg;inl-

Bniion mise i-n rippml avec, la sciemc» acuielle.

L'IiisUiire 11 l'arcli(*o|!i-ii! y snnl surinnl soi(!ni'es.

(Ti) i.i-iU'. liMilicimii se ironvH à li lilii.nrie ar-

cli(ïiilo^n|nu du Vnuor Itiiliuii, il l'aiis, rue llaiile-

len-lle, 1i

( i) iNdiis reurcllnns qne le savant lli^lnl•ien de la

Home clirèlieniiu n'ait pas jn^i' convcnabli! de faire

préccSder ses admirables coiisidëraiioiis par un genre

diverses époques do son existence, est une
chose qui ne parait plus di)uleu$c. Aui(
chrétiens seuls app.irtienneul les (^atafoin-^

bes, et leurs déeoralioiis toutes eliréiieiuies,

tomme leurs tombeaux sont exi lusivement
ceux des martyrs {."»). Nous n'avons rien à

d'emblème qui sBinlije précéder Intit autre objet de
ce j^eme : ce, siwil ccUil dtnil les prnplièles cl Jésus-

Clirisi se smu si >imviiU seivis pinir frapper l'esprll

g^l^.^ier de lems andilcnis les plus onlinaiies, à

saviiip : les emblèmes el les allégories liras des mer'
veilles niêiiics de la naiine, lels ipu" la mer, lus lo-

rêis, les arbres, les llenrs, doiu b'S livres sacn-s el

rKvan^ilc lions olhenlsi i>uuveiii rein|iliii gracieux

ou lerrible.

(..) Du moins ii très-peu d'exe«pli«ins près; et si

Ions les clnéiiens i|iii y i'iireiil eiileirés, ci qn. I(|ii8-

fids jetés il la liiile, ne sont pas l'>iis martyrs, ils bi-

renl du iiiiiios eniifes!.eiiis el lies ,H l'ukislence de

r^nlise peiseeiiléc ci mdllanle. Vinr :i ce suj(!l lllaii-

cliiiii, Diiii'ii^iuuin liinloruu ecclesuisiicii; compriliuta

iiwiiiim,iui-i, iDiiiu II, pages .5Ô(i el suiv., lunic ill,

pajju tiO.'i.
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expliquer, et pour '(^s preuves qui sont du
resie accepléi's généralement, nous renver-

rons à tous les ouvrages (itic nous cilons

aux notes, p. 218, loiu. I"' de notre Diction-

nnire icono'jrapldque des a>ili'[niés clirc-

lienncs. A Ions res Icnioignages, îioiis ajou-

terons seulement iei ce que nous ne con-
n.iis>-ions pas alnrs; c'est ce que dit des

Calafonil)es de Rome M. lahlié Gerliet, tom.

I ' (le son savai'.t ouvrage : E-quisse de Home
chrétienne, depuis la page l'*2 jusqu'à celle

258. Après toul ce qui a eié écrit sur les

Catacombes, M. l'abbé Gerbet reste neuf, et

son beau chapitre sur les Cilacombes cliré-

liennes est un chef-d'œuvre de sljle, de nar-

raiion , d'aperçus ciiréticns du plus haut

inlercl, et digne en tout point de la beaulé,

de l'iraportante du tableau qu'il déroule aux
yeux de ses lecteurs. Nous n'avons qu'un
regret, c'est de ne pouvoir transcrire ici un
si beau chapitre. Ceux qui ne pourraient se
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est plus ou moins accusée (3). Cette forme
varie »ur li's divers monuments où elle se
trouve représenlée. C'e^îl ce qu'on nofnuie
l'A^cia, sorle de signe, qualifié niéi:ie de for-

mule luncraire, qui occupe depui-^ longtemps
les antiquaires et les archéologues (i).

A l'occasion d'une lettre de ?tl. Barthé-
lémy qui l'U parle, mais siulemcnt ;iu point
de vue de l'antiquité (laïenoe, dans la Itcvue
archéolocjiijue de Paris, année 18^8, p, 37,
nous avons modeslemen! posé colle ques-
tion : Que penser de celle formule lorsqu'elle

se trouve sur des ïambes clnélimncs ? et nous
alteniiions une rô|)onse. Le silence; n'étant

pas rouipu depuis ISIG, nous pe.isinns que
la quesiion et les difiicuilés qu'elle présonie
étaient eqierrées à jamais avec les morts
qu'elles concernent. Mais voilà qu'un nou-
veau champion, qui nous semble bien et

dûment armé, se présente, racuasso le gant,
cl se place sur le terrain qui semblait à ja-

procurer rouvra;;e du savant abhc (1), peu- ,„ajs abandunné
vent lire dans l'ty'nàprsi7^ra//(»/iV/î/e, t. XV, Le savant qui reprend la question de
p. 48, et t. XMIi, p. 48-lOo, l'excellent rç- 1'^,ciVï, depuis si longtemps débattue plus
sumé qu'en ont fait deux, des collaborateurs ou moins heureusement, est un membre de
de cette publication. l'Académie des sciences et belles-lettres de
M. l'abbé Gerbet nous a fait connaître Dijon : c'est à M. Fiossiguol que nous devons

l'architecture, l'origine et la destination des
Catacoïnbes, dans le 1" volume de son ou-
vrage jLstjnisse de Home chrétienne ; dans le

11° tome il nous initie dans la connaissance
des peintures symboliques et des sculptures

qui forment le njusée du collège romain,
dont une grande partie provient des Cala-
combes (2). Les détails qu'il donne sur la

partie monumentale de ces célèbres cryptes
sont inépuisables d'Intérêt, et c cupent de-
puis la page 101 jusqu'à celle 2i7. Ce beau
travail est divisé de manière qu'il offre com-
me une synthèse complète du chrisli.inismc

par les (eu\ res dus à l'art chrétien, à savoir :

les monuments di! la Foi et de la i ladilton ;

l'initiation du Dogme; l'Unité de Dieu; la

Cbulc de l'homme ; l'amiennc Loi ; la Eié-

vclalion évangèliijue; l'incarnalion; le Bap-

le nouveau mémoire qui, s'il ne résout pas
cette fois la question de manière à n'y plus
revenir, semble donner de si bonnes rai-
sons, qu(! dire mieux semble déjormaiis
iuipossible (3;. Si r.l»((a sur les tombeaux
est un signe de pagani-me, comment peut-ou
le trouver sur des tombes chrétiennes? Telle
est la question que se pose M. liossignol, et
c'i'St à peu près la niême que nous avions po-
sée, en ISiG, dans la Ilevuf (ircliéolofjiijue,àlé&

plus haut. Ce l'ail, dit l'houoralde antiquaire,
est excessivement rare, mais je le regarde
comini» incontestable ; car une tombe Iro'U-

véo à Lyou en l"iO, dans les ruines de l'an-

cienne église de Saint-Just, portait l'image
de la croix avec deux colomb.s et la double
représentation de l'.lscia. Quelques sarco-
phages des Catacombes oiïient aussi le si-........ .^.. v,.u..^v,...,uw , , .V I.U,^ , j,- - -. - ^ .- .,., — » .. ... t,,—

téme Ou le Poisson mystique; le (Christ et gne de celle formule funéraire, Itotna sitb-

sa ilission, etc., etc. Toute la religion est ffrajifa de Bi-sio et d'.Xringhi (C). Le célèbre
' " '

abbé Lebcruf a publié un uioiiumcnl funè-
bre (7) poilant l'Ascia.

Si les chrétiens se sont servis do TyLvcia,

peinte ou sculptée aux Catacombes.
l'armi les sarcophages qui sont encore

dans les Catacombes chrétiennes de Rome,
ou (|ui en proviennent, ou en trouve quel-
ques-uns (|ui portent, gravé en creux ou eu
relief, une es|ièce d'instrument qui ressem-
ble quelquelois à une pioche dont la forme

(I) Un (lli (|n'il (l'>ii p.iraitrc encore deux nu trois

Vnluiiies. Lus ciiivr;i};es de M. ralil>é Uerhi:! sont

de ceux qu'un lil luiijiiurs avec la craiaiu d'eu vuir

arriver la lin.

(:i) Du iiKiiris pnur les scnlpliircs ; car, coiiimc le

dit lu savaiil nlibé, il cùtéié (rop ilaiigeieax île viiii-

loir enlever les lrcsi|ties , etc. Ileiueu~eiiicnl que
riipéiuliiiii est presipic iiiipiissibli: el qu'elles suut

resiées ou elles él^iient.

(ôj Voir l'ouvrage d'.Xringlii, l'toma subtcrrnnea, lo

g.ivaiit eiinllnii.iteiir du eéluUiv Ito^li) ; planeties des
p.-ipïs 259. 5^t), r>ô'>, éiiuiia de ll'iiie HilU.

(i) A la pu^e àii il'iinc Niilac insérée ibiiis lu

Rtiviii! nrcliéoluiiique de Paris, aiiii^e 1847, nous don-

nons la nuuicnclaiurc as^uz nombreuse de suvauts

c'était sans doute, dit l'auteur du .Mémoire,
une manière de protestir contre l'iis-ige de
brûler les corps, usité à une certaine époque
de décadence ; ils sctublaienl eu appeler

qui se sont occupés de r.lscin, el ont clicrclié s.i si-

giii'.u'iiliiin,

(fi) La I"-' partie dn nicnioire cité ci-dcssns a pour
lii)t (lo recliéiclier ce ipie c'est ipie \'Asciit, etc.

M. Itiiss (;niil, armé il'.iuloriiéj ci île lesiius ipi'll

niaii.e en Iniiiinic exercé, pe..se. i|iie l'.l.'^ciii est iléli-

nitlveinenl ruislrnnienl ipii sui'viit au );iaii(l pièire

à jeter sur lecadavic I.1 pnrlion ilc terre qui <I>iiiimiI

an liiniliciu son caraclèri: ifiiivioliibiliié, el iiiénie lu

CM-liel lie \'upolliéo.<.e. Voir sos raisons «lans le mt'-

laoiiviiiciiie, resiimc. s p>gc< VJ'i el IU8.

(Il) Voir les ligures ipie n'>ii> iluniions, Hevue ar-

clicdtogiqiie de Pans, année \^M, pages ^11 et sniv.

(7) (^elni de sainl Aiiiluclio à Saubeu , inallicn-

rcuscmuiil déuuil peu laiii la révolution de IISV.
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aux Romains de la vieille ropiibliqiie conire

les Romains iiéi;énérés de l'empire, en s'at-

tachanl à la formule. Les clirélieiis mcllaii'nt

APPENDICES. 9:;i

P. -S. Après avoir lu el indique ce que dit

M. l'ahbé Gerhel sur les Calacombes, dans
le I" volume di? son ouvrage, nous pensions

tombes. Ouelqnefois r^.«c(a est accompagné
des deux colombes (2), autre symbole émi-
nemment clirelicn, comme chacun !c sait.

Jatnais, comme le l'ait remarquer M. Rossi-

gnol, les cbréliens, imi se servant de l'jdACia

comme signe de |)roteclion de leurs loin-

beaus, n'y ont joint la formule consécra-

loire (3) qui faisait un dieu du mort et un
letnple de son tombeau. Voir page 205 du
Mémoire cité et les planches qui y sont

jointes : l'une d'elles représente un loaibeau

au fond duquel est gravé l'ylscn. Voir la

planche lettre K. Pour les chrétiens, VAscia
est un simple signe de rinhum'atioii qui pro-

leste conire l'usage païen de brûler les

corps. U Ascia est plutôt une pelle à manche
qu'une pioche, d'après une aulre planche
du Mémoire en question (Planche lellre Cj,

et il a passé, avec une forme lout à fiit nio-

dtrnisée, dans la cérémonie des lunérailles

chréliennes, telles qu'elles se font journel-

lement, lin eflel, avant de se retirer, l'otti-

ciaiil, prenant un peu de terre, la jetie sur

la bière d'abord à l'église , puis au cime-

tière, en repétant ces paroles si simples
,

mais si solennelles : A/e//ie)i/o , homo, (juin

pull is es et. in pulveron rcvertcris. Nous es-

pérons qu'en analysant le savant travail de

M. Rossignol, nous ne l'avons pas dénaturé,

et que nous sommes restés dans les limites

de sa pensée.

(I) Quand le cluélien se sépare de la vieille so-

ciéié, il en inrle encore li livrée, m.iis il la consa-

ci'f: il la soulé é nouvelle, en rcliancliâiil ce i|ui poiir-

rail la cuniptuineltre. (Saiul Augui^liii, de Uocuina
Lhriitiana.)

{i] M lis que penser de inonmnenis cliréiions (pii

ne portent (pie la llgiire de l'Ascia sans croix ni co-
l(>iiibes, coniine nous en donnons l'exemple page iS
de la lievae i'i'i'i (cilée plus haiil) ? nouvel eniliiirras,

M. ltos>ignul ne parait pas lus coiinailre ou inn rap-

peler,

(3) Diis Maiiibus.

( i) Uinie, 184'». On eu trouve le prospeclus dans

le XXIX" viilunie (les Auiiales de pliilusopltie chré-

tienne, dirigées par M. Itunnelly, à l'aris, rue de lia-

Lyloiie. M.ilgié l'imporlince de celle puhlicaiion,

nous ne pensons pas (pie l'auleur aeceple les éloges

dd'placés ipil leniiiiieol ce |)ro>peeins, oii II est dil

lexiiicllenienl ,
pa;;e tùl : Ce Iruvnil tiendra lieu de

ceux de bosio, fi'.liiny/ii, de liuonarolli, lioldetli,

il'Aiiincuitrl, ou plutiil .sera bien jitns complet, plus so-

lide, ptui unie 'flic lou» ceux de ces suvanis. Sans
doiilft ipie le P. Marelil esl élran^(!r ù de pareilles

assenions. Plus un ouvrage esl sérieux , et moins il-

faut employer l'exagéralioii pour en faire raniioiico
,

le cliarlalaiiisiiic ne devrail jamais s'allier aveu la

vraie science. Il seian inpisii! di; croire ipi'oii penl

ray(!r d'iiu Irail di' pliiiip- le. ir.ivaox iiiinieiiscs de

havaiils Iclsipie Itnsin, Aiiiijjlii, dWginconrl cl ipiel-

qiivk auircs liu inéine iiieriio.

ue m j,',iaiiue eue, ne veut pus ijuiiit'i ics yjn-

tacomhcs sans leur consacrer encore quel-

ques mots. Dans le 1"' volume, dit-il, nous
avons jeté un coup d'oeil sur l'ensemble do

Rome souterraine ; dans le II' volume, nous
avons parlé des monuments dogmatiques
qu'elle renferme; mais l'espice que nous
avons consacré à leur description nous pa-
raissant trop disproportionné avec l'im-

mense intérêt (ju'elle excite, nous allons en-

core dire quelques mots indispensables suf

leur archilei lure et les inscriptions qui en
couvrent les murailles.

L'architecture des Catacombes donne lieu

à un grand nombre d'observations très-

importantes pour l'étude de la* science des

nnti(|uilés chrétiennes, dil M. l'abbé Gerbet,

que nous allons citer en manière de supplé-
ment , en attendant le travail que prépare
aussi sur cette matière le P. Marchi, anti-

quaire de Rome, intitulé : M onumenti primi-
tivi dette arti cristiani, etc. (i).

Le nouveau travail de M. labbé Gerbet se

divise ainsi : 1° De l'origine des Catacombes
;— 2° Des motifs t\m ont ilélerniiné les chré-

tiens à choisir ce genre de sépulture ;
— 3'

Des ouvriers employés dans les Catacom-
bes (5); — 'i-" De la disiribution des Cata-
combes aulourde Konie (G);— 5° De l'éteuilue

de Rouie chrétienne souterraine (7) ;
— G Des

tombeaux qui peuplent les Catacombes (8).

Un autre genre de monuments qui rcn-

5) On y parle d'une manière loule paniculière de
ceux noiiiiiiés /ossores, les fossoyeurs; ces ouviiers

devaient former une corpnraiion spéeiale. Voir Ions

les détails donnés à ce sujet, pages 505 et suiv., et

page 150 du loiiie I"'.

(ti) Ce cliapiire est des plus inléressanis. On y
trouve un i/iii 'iiiirc (lélaillé des (".ataconibes par ci-

iiielières et par ipiartiers eorrespondaiils il ceux de
la ville. Les Caiacoinlies forMicnl des ipiartiurs, des

grunpi's, dont toute la masse peut .se diviser en deux
grandes calégmius, l'une lians-liliérine, l'autre cis-

liliérine. Voir loul ce curieux délail, page- fi08 :i

M4. C'esl réellemeiil une Topoiirapliic des Cutaco /-

bes dont les ouvrages de Bosio el d'.Vringlii oui don-
nés depuis loiigleinps les taldeaiix gravés.

(7) 'renne moyen, lu nooibie des louilieaiix creo

ses par les cluciiens peiivunl nidiiler à prés du
100, ndO. Voir page 5i:>.

(S) Les ininlieanx présenlent diverses calé(;npies
ceux d(!slinés aux simples lidèli^sel ceux des marlyrs.
A ceux-ci e.M lixée ordiiiairemeiil la fioledesmxi dnit
nous avons parlé déjà (piel(|iielbis (voir page .'il fi

de \'EsquUse de Home, ele.). Pour les aulres mariyrs
sans clliision apparente de sang, c'esl or(liiiair(!inenl

la pH/ni(!(pii «;sl le signe de leur mon, il'id. Ouintaox
tomlieaux reidermant un mi plusieurs corps, devoir
page'ilT

; pour leurs foniics varii-es, ibid. Kniin, pour
ceux nommés luonumetili iircuuli, oii se iroiivenl les
lielles peiniiirc's (pii rmil des Calaeomlies coiiime nu
iiMisee clireiieii, où le syniliolisme ul rallé;;orie ont
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dent les-Caiacomnes si éminerwmpiit dignes
d'inlérét et leur impriment le véritiible ca-

chet funéraire, ce sont les belles inscriptions

latines qui couvrent les mur.iilles et les

tombeaux : elles ont clé robjet de l'étude de
plusieurs écrivains célèbres. M. Artaud les

a recueillies et étudiées dans son excellent

ouvrage , Y oyaqes dans Ifs Catacombes de
Borne , in-8°; Paris , 1810. M. Gerbet les

reproduit et les analyse avec prédilection

dans le II' volume de son Esquisse sur Rome
chrétienne. Voir surtout pag. 193, 19(5, 197,

198, 199, 217, 218, :219. 220, 22i, 2r>3, 226,
227, 228, 229, 233, 23V, 235, 236, 237.

Dans quelques Catacombes , on remarque
des sièges creusés dans le tuf et placés dans
Jes angles. Le P. Marchi en a cherché les

motifs; l'abbé Gerbet les expose et les dis-

cute pag. 180 et suiv. de son II' volume. En
résumé, l'abbé Gerbet pense que ce sont des
confessionnai-ix. Voir les raisons qu'il donne
de son opinion, p/ige 183.

^'lellt ensuite un autre genre de monu-
ments que M. tJerbet examine avec sa saga-
cité ordinaire : ce sont les monuments rela-

tifs à VEacharistip, ou ce qu'on nomme les

tombeaux-autels, et encore les /Jie/res sacrées

des Calacombes. (\'oir tout ce qu'il dit à leur

sujet, pag. ISi à 192. i On y remarque la

réfutation de l'objection faite à l'Eglise

contre la multiplicité des autels dans un
même temple, et il démontre que c'est pré-
cisément cette multipiicilc qui consliliie le

vrai symbolisme chrétien. Voir le dévelop-
pement de celle pensée, pag. 191.

^

N^ 11.

Note sur les agapes chrétiennes.

Parmi les peintures des Catacombes , on
cite avec une certaine vénération celles qui
représentent ces genres de repas de chariié

dils Agapes : voir ce que nous signalons à ce

sujet dans notre Dictiotinnire des munuinents
de ranlif/uiié chrétienne , tom. l", pag. 27,
et la noie. L'ouvrage de Blanchini, Deinon-
stratio iiisloriœ ecclesiasticœ, comprobuta nio-

numentis, etc., renferme aussi de savants
documenis sur les arjapes. Voir le texte,
tom. Il, pag. 3i3 à 3i0.

Paciaudi, dans son ouvrage Antiquitates
christianœ , 1 vol. in-4°, i)ag. 135, cite une
dissertation de Muratori, de A-jupis subla-
tis, insérée au tome 1" des Anecdotorion
Gi œcorum, Patav., 1709. On trouve encore

,

pag. 3i3 du même ouvrage de Paciaudi,
d'autres indications, à savoir, un traité de
Stiilbcrgius, de vêler. Christianorum Agapis,
Vitemberg, 1673; un autre de Schurzlleis-
chius,c/e veter. Agaparum »"i7i(, \'itemb , 1690;
de (Juistorpius, de Agupis nascentis Ecclesiœ
clirislianœ, Koslochii, 1711, et enlin Roebme-
rus, in Disserlatione jnris erclesiastici, etc.,

tous écrivains que Ciampini déclare être
orlliodoxes {notissinios orlhodoxos scripto-
res), ce qui est très-important en pareille

matière. (Jn peut lire aussi avec fruit ci;

qu'a écrit sur les agapes Alagri ou Macri,
dans son Ilierdlcxicon, pag. 13, qui résume
on deux colonnes tout ce que la discipline
de l'iiglise avait réglé au sujet de ces re-

pas. Les Pères et les conciles y sont cilés

en grand nombre, ainsi que divers auteurs
eccicsiasiiqucs (|ui ont traité celle inaiière.

Nous comptions trouver de nouvelles lu-
mières sur les jjeinlures des Calacombes
qui rcprcsenleiit. dit-on, les agapes, dafis

li; savant ouvrage d(î .M. l'abbe Gerbet ,

Esquisse sur Home chrétienne
, que nous

avons cité souvent dans ces .(/(/^/ir/i ces; mais
lions n'avons rien Iroiivè ,i ce sujet ilans les

deux volumes publiés. !»aiis doute ()ue l'au-

teur, qui a tout vu cl avec tant de soins dans

tlé|)loyè tiiiiic leur podiiiuc richesse, voir leurs dé-
velii|iiieiiieiils, |);i|{es2'21 ctMliv.dll Iniiie P'.

(1) tjdiiiiiic lu piuiivu eu itixiu du Cicèrun : /Uinius

les Calacombes , n'a pu les passer sous si-

lence sans quelque motif grave, ou qu'il en
parlera dans son IIP volume; autrement
cetli! lacune serait inexplicable.

En attendant ce ((u'en dira le savant abbé,
nous allons lâcher d'y suppléer de noire
mieux par l'analyse d'un Mémoire consacré à
l'eliidede ces peintures (in'il est assez diffi-

cile de se procurer dans les bibliothèques ,

et qui est d'aulant plus coûteux à acheter
qu'il fait partie d'une sujte volumineuse d'au-

tres Mémoires dont il est rarement détaché.

Recherches sur les agapes et les peintures
chrétiennes qui les représentent aux Cota-
coudics. (Exlr.iit du tome XHi' des Mé-
moires de l'Académie des inscriptions et

belles lettres, nouvelle série.)

Les jieintures des Catacombes qui repré-
sentent le repas des agapes , sont-elles des
types primitifs dn l'art chrétien, et d'un art

purement chrétien , ou les artistes chrétiens

se sont-ils ins()irés sur des monuments de
l'art antiqui! pour exprimer leurs idées?

Telle est la linesùoii do'lilemcnt importante
(|ui a déjà occupe les aniiquaires et qui est

traitée à fond dans un mémoire d'un savant
archéologue de riiislitu' , dont nous allons

essayer de donner une anal\ se succincte qui
se rattache lout naturellement à divers ai'li-

des déjà publies sur les antiquités chrétien nés
dans ces Appendices.

Le cimetière de Saint-Pierre el Saint-
Marcellin passe pour le plus ancien de Ions

les cimolières des Catacombes, après celui

de Sainl-Calixle, puisi)u'il doil correspondre,
en partie du moins, à ces carrières nommées
dans ranti(|uilè, arenanœ (Xquilinid", prati-

quées sous Home dès le tecnps de la répn-
bliijuo rom.iine (1). t^'ist là que se trouve la

representalion la plus coiuplèle d'un des
usages qui caractérisent le plus le génie do
la primitive Eglise, en nièmi! temps ((ii'il su

rattache plus ùircclemenl aux traditions du

autcm.... quasi in liorlulos ire/, in areiiarias qiiasdnm
exil a purliim r.xiiitiliiiiam perdiiclus occiililur.i. (Pro
Ctui'iiliii, t:i|i. 15.)
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ranUqniléprofancd). Il s'agit de ces repas,

Dominés agapes (-2), qui succédaient , dans

les jours de fêles des martyrs, à l'accomiiiis-

semenl des sainls mystères, et dont les pein-

tures des Cataci'mhes nous ont conservé les

précieux souvenirs et les traces nombreu-

ses (3). il y avait plusieurs sorles d'agapes:

apôtres ; car, sans s'arrêter au texte contesié

de la Lettre de saint Jude, vers. 13, h -zult

àyK-eù; ùa'ôv , c'ist bien des agapes (ju'il

est question dans la 1" Epitre aux Corin-
thiens, XI, 33 et dans les Actes des apâircs

,

où ces repas sont désignés sous le nom de
oi-rÏKt , VI, 2, et sous celui de Tpov»i. "> '^'j

;

celles des t'nariaQes, des dé'licnces, des nais- el, d'après saiiil Paul, on voit iiuc l'atjus des

sanc s elAen funérailles {conniibinlrs, dedicn- a;xapes esl presque aus^i an.ion que leur

toriœ, funerides, valaliiiœ {k); et c'est surtout iiislitulion. Il est curieux de reirouver dans

de ces dernières agapes que les peintures

desCalacomhes ont le plus conservé de nom-
breux et inlcressanls souvenirs.

On sait, dit Jusle-Lipse (5). que ce fut

une coutume général ent observée chez

les anciens, de céléhrer dans les familles

,

par des libations el des sarrillces, suivis d'un

repas, l'anniversaire du jour qui avait enlevé

uii liiembre de la famille. Ce repas était

nommé cbez les Grecs, TTsoiàe'.rvov, 'Ezar/jr

Sz'.77-j-'; citez les Latins, compotulio , silicer-

nium (G), et célébré pendant neu! jours après

les funérailles, cœna novemdialis (7j,et avait

lieu près des tombeaux des familles, dans la

parUe du tombeau nommée tiii'liniiim funè-

bre (8), du moins pour les ricties. Les pau-

vres ou les familles moins opul. nies se

conleniaieut , au retour du repas funèbre,

de déposer sur le tombeau ou dans l'inlé-

rieur dt-s almenls , tels que du vin et de

l'eau et d'autres comestibles (Oi. Tel était ce

repas clicz les anciens , constaté par une

foule de monumcrvls grecs el romains , sur-

tout <à Naples, et par les tombeaux étrusques

récemmenl découverts.

Les savants qui ont écrit sur les antiqui-

tés ecclésis>li(\ucs , tels que Sévérano (10),

Buonaro!li (11), ainsi que Paciaudi (1-2), Ma-
niaclii (13), Casalius (l'^;, ont recueilli tous

les témoignages qui prouvent l'aiicieiiiielé

du repas des agapes en usage dans la primi-

tive hglise (15). On peut en eflet en faire le-

mon'.er l'inslitulion au temps même des

{\) C'est ce qui fait précisément le sujet des di-

versités il'iipiniiiiis qui divisent les Savants depuis

BosiD iiisiin'a nos jours.

(-2) Dii mol grec «yizTni, qui signifie :liurilé, amour.

(5) VoK;i les :nilciirs el les o;ivr:iges les plus re-

iiir.Mpialilcs <|ul s'i'it soûl occupés : Aiiuglii, Itnin.

totleruii.. Il, 5!)), fi08; Uu.iuiirolli, Veiri au khi, \\r,

clIM; Hii:il«lli, 'Asscicdiioiii, eic, (>8; .Maiiiaeiii

Anliq. Cliriitinii. , lll, 544; Georges Fié"!. Kaiil,

Dnieilni. de Aijaiiit, llpsnlin;, 18'I5; Tlicitpji.-l-'ié I.

Kresclicr, de veientm Clirisl. Afiapis, (iiesœ, 182i;
l'ellica, ICccli't. Clirial. iiicU.wii pulilic, in-8".

(4) Sur les iV(i(H/i(/a' , voir li'nie Ml! des ili'moi-

rc« ite l'Académie ; sur celles îles clircliciis, vuir les

préeienx iluciniieiils iliiiniés par l'aciatiili, Anquiiules

chnsliiiiac, t:\r., iii-1", pag 8.S cl suiv.

(."i; Ju>le-Lip>e esl nu des sav;nits les plus versés

dans la eiiiniai.''Stuice des aniiqiiiics ruuiaincs. Il a

écrit en |;il)0 environ.

(()/ l'esiu., vi'iliK Siliceniium,

(7)T.ieiic, /t(iiiii/ii!, VI, 5. Jusic-Lipsc, locociiato.

(8) Voir ilaiis Micali le pl.ni d'un loudicail avec

son tricliiiiiiin iniuvrileiueiil dccuiivcrl à Clilusi.

(!)) l>Hs v.isrs élnisipirs rciiu-seiil- iil smive.il ces

lioilc', de ccicMioiiiei; liiiièliiui , indiquées par un
homme couche tur un lil devaiil une Utble ijurnie de

nie'( d une ou pluiieurs per$oiiiie$ de tu fim'idlc osti-

la fameuse lettre de Pline à Trajin (s, 97)
ia preuve de cet usage chez les chrétiens....

Coire ad cnpienlum cibum promiscttum , ta~

men et innojciiim.

Ce qui esl plus imporlant encore et ce qui
n'es! pas moins avéré, c'esl que le [irincipal

motif qu'ont eu les chrétiens en s'emparant
d'une pareille institution, d'oriijine toute
païenne, en l'appropriant au génie de leur
culte, fut d'attirer au sein de l'Eglise, par
une analogie apparente, les esprits grossiers

d'une multilude familiarisée depuis des siè-

cles avec l'usage de ces repas funèbres. Il

entra de tout temps dans ce que l'on pour-
rail appeler la sage et industrieuse politi-

que del'lîglise, de tirer des erreurs et des
faiblesses bumaiucs tout le parti que pou-
vait comporter la sévère docirîne de l'Evan-
gile , afin de mullipiier les conversions.
L'insliiulion des agapes, imitée du ri^icer-

nimn des anciens, fut comme un innocent
stralagè:ne employé par lu primitive lîglise

pour gagner les cœurs à la foi chrétienne,

Les lénioiguages de saint Grégoire de Nysse,
de saint Pa ilin de Noie et du pape saint (jré-

giiire 11' Grand sotHscnl pouj- ne laisser au-
cun doute à eel égard (ICI. A l'aide d'une pra-
tique si connue , dont l'Eglise se h 'riv^t le

changer l'objet el de purifier l'iiileia "n, le

peuple, toujours esclave des anciennes imbi-
tudes, se laissait tout doucement attirer du
culte païen des mânes au culte cbrélieii des
martyrs. Uaus celle heureuse Irausilioii d'un

ses ou diioul près le personim'je coiiclié. Voir Passcri,

iluiiiiweiili di'l )li('eo Naïuo, planche XXXV. . .

Qiiehpiélois au-ilessus du personnage se voii la par-

ue (iiilénenre d'un chei'd, his-relicf du Museo di

ilaiiliia, I, p'ani lie Mil. Jiuriinl des saimiiis. lévrier

18")i, page 7/. Ce sjenre de scènes douiesii(p:es ou
(!'' l'iiileriiMir île l'ainille a été ruceasiuii de plusieurs

dis<erl:iii(Mis uiléressanles cl ruinplies d'érinliiiuu,

iiiséiées dois la Rei<i(e archéolutiique, pulilée par

Leieux, lihraire-édiieiir à l'aiis. Vuir l'aiinée l8ili,

P'ges 0, 8:.. !)2, o;, 218, TvlT. 549.

(Kl) Sévér:ino, rie dy/i/is Vutieanis, 1 vol. in-8.

(Ilj Osserraziani istoriche so/ir.i ulciiiii mediuilioni.

iloiiie, lO'.IS, iii-l", sans ikhii d'auleur. OniTailoni
iUjird nlciini (r :menli di iiisi aiuichi di Veiro, iu-4".

(12) Aniiiiiiildtcs ChriniiKwr, tire de cuUtt Joannis

lliiliti^l(i\ i{i-4°, pages IS.'), ôi'i.

(ir>) U il/mes et aiiti<pii(iilrs Chrislianiv.

(li) />,• /{i.il'Ms Chriiiiuuori.m, iii-V, page ^'>'i.

( |.j) Von loissi liius lu> an cuis ciiés par t'ahiicius,

UibliiiilifCii aniiijiiuria, iii-'i", p. oti?'.

(IG) Ces Icni'Mgnagcs suni recueillis dans Itolilelti,

Osiert'iiiiuni ,
|iage ili. llarenius, in prœno,. nd ilr-

lijriil , c. 4, rajipurle eu léiiiuniiaje iiu levle. p"silif

de sainl Crégnin; le I liaiiinaiinge. (S. l'iulinus Mu'.,

A(i(<i/. IX à'. P.ltciœ. S. Cicgur., m iieijisi., Iib. .•:i,

episl. 71, nd UleliiHiii.)
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excès, qui s'introduisirenl rapidement nu
sein de celte pieuse instilulion, en aiticnè-
rent II suppression.
Qu'on él.iil loin alors de ces temps où, lors-

système à 1 autre (1), des festins célébrés snr

des lombeatix servaient à la fois de lien avec
l'ancien ordre de choses, et d'appât pour
le nouveau. Les chrétiens les plus éclairés, v" "" li.iu luin aiorsue ces lemps ou, lors-
tcl que saint Aupiusiin |2), s'applaudissaient que i'E{jlise persécutée cMéhrait sur les
rréiiic de celle espèce de douce surprise et toniheaiix de ses martyrs la méiiioire de ces
de conlraintc innoccnle, exercées .lu profit "'"-:"••' -'" — j r

,

du nouveau rulle sur les habitudes du pa-
ganisme. La charité qui présidait aux agapes
et qui en av.-iil fourni le nom, fut un de ces

moyc ns employés pour en rendre l'erfel plus

s/iiuiaire, moyens dont l'huma ité av.iit à
se réjouir autant que la relifiinn elle même.
L'abondance de ces repas, onlonnés par la

libéralité des riches, servait, en certaines

occasions, à alimenter toute une commnne
chrétienne, et les pauvres qu'on y invitait

comme convives s'en relir-iient souvent pro-
sél\ les; t'est encore saint Augustin qui nous
l'atteste (.3), et l'usaRe touchant i]\ù s'est con-
servé parmi les caiho'iques, d'admettre aux
fonérailles des p^ens riches plusieurs pauvres
à qui l'on donne un ciern;e, des vivres et

des véteirients, pourrait bien être une tradi-

tion des agapes primitives. L'on cnniiait hs
Irisles abus qui se glissèrent dans celte sage
institution et les invectives des autorités ec-

clésiastiques contre les désordres ((ui lini-

ren' par la défigurerenlièrement. A Anlioche,
on se livrait à des danses profanes, jusque
dans le sanctuaire de l'église et près dis loiri-

lieaux des martyrs (4). En Ksp.igne, l'inlin-

malion des chrétiens fut souvent piolanée
par des cérénionies païennes et même des
sacrifices, contre lesquels s'éleva avec »éhé-
mence le zèle d(' saint Cyprien (3). Ailleurs,

ces pieuses solennités furent converties en
occasion de tètes toutes profanes, en foires

et marchés qui attiraient un concours im-
mensiî de curieux , de marchands et de spé-
culateurs (6).

Dès le temps de Cassidorc (7), on voit ce

mélange de sacré et de profane, de religion ..cv, .t^ ,..,.,...,.,111,1 smi^ nsn i.iiuii,

et de commerce déjà dans toute sa force, et altenducpi'ils n'étaient plus qu'une imitation
c'est encore là une de ces traditions de l'an- complète de la siipcrslit'ou paîennc{i\ ). Saint
liquilé qui sont venues jnsciu'à nous à tra- Augustin, tout en défendant encore le prin-
veis Ions les siècles, le moyen âge (8 , et cipe, s'éleva sévèremer\t contre les abus. Les
toutes les formes de la civilisation. D'autres excès eu vinrent à un tel p;)int, que, non

glorieux champions de sa foi, la vue do ces
loinheaux, qui rendait alors à chaque in-
stant présent à tous ces esprits le souvenir
de leurs vertus et celui de leurs souffrances,
ne permettait pas de se livrer ei\ des lieux si

resppctibles aux éclats d'une j.>ie toute pro-
fane et surtout lieen ieuse ! Alors la {<\ était
dans toute sa sévérité, ceux qu'on admettait
dans les assemblées chrétiennes étaient moins
nombreux et plus choisis, lerespect profond,
le silence sévèrement g.irdé, toutes les in-
tentions pures. Alors les agapes devaient se
célébreravec autant de mndestie que de fru-
galité, el comme le comportaient la néces-
sité des temps et l'objet de ces pieuses réu-
nions. Teriullien nous a tracé un tableau à la

fois sévère et touchant de la chariié, qui fai-

sait des agapes un devoir de chaiiiéel on acte
de tempérance (9). La poésie chrétienne n'a
pas oublié ce tevte de Tertullien, pour tirer

de l'indigence primitive des agapes une écla-
tante leçon de sobriété chrétienne (1(>). Mais
lorsque la terreur des persécutions l'ut pas-
sée et qu(! la céléb ation des agapes fui trans-
portée de la sombre obscurité dcsOaiacom-
bes .i la lumière du jour, du voisinage di^s

tombeaux et du s.ing des martyrs, dans les

pouipeuses habitaiions des rirhes, alors la

modistieet l,i len.pérance de ces repas de cha-
rité ne furent t)i(Milôt plus qu'une occasion
pour le riche d'étaler son luxe el sa vasiité,

et .lux pauvres de se livrer à 1 intempérance
et ,à des joies dissolues ; et ces repas, d'.ibord
si recommandables par leur institution, fu-
rent presque changes en de lionteus<'S or-
giesoùles pauvres ii'étaieut plus admis. Saint
Ambroise les cond.imna sans restriction,

.

(I) 1,'anlciir aiir.iil piidire, d'une religion laiisse :i

une religion vr;iie.

(-2) S. Aiigiislin., de Civil. Dei, vin, 27. Idem,
ConfeKsin»., vi, i.

(5) Aii^'iis|.,foH(i-. Fpi;luni,\\h. xK. cap. 20, el le» Sri-

cri Moniim. Aniirhi di Milano du P. Alleijran/.a, p. 120,

qui y cile à ce snji-t le léinniijiiaKe de t'ani'ien an-
leiir des eiiiiMneiilaires sur Jnl) niirilmés h Orij:;(';ne.

(1) Tlu'oderel , llisinr. e.ccL, i i, 27. dirvsol
,

lioiiiil. xMii. tirej<(iire de Naz., C.aiin. \. S. Paulin

lie HitU-, /C/ji's/. Ma, 11.

(') Cyiir ail., Epiit. 07
(.'i) On sait il (peu s'en lenir h ce sujet. Mais e'esl

su lo'il à nuire i porpie ipi'd faiii voir les fèles soi-ili-

saiu p;ilriiiia'es de la liaidieiie lie Paris: les pronraiii-

nies seul rMitinuiri-ineiil ainsi rniiçiis : Grand bnl,

Viiurii-!, d'Anes on dr chevaux. Joules ««ir l'cnu, l'o/dV/cs,

('Vh d'iirtifice. lllnimiialioiiH, elc. Qiiaiil aux saints

l'iiv.iiiènies , il n'eu est pas plus (piesjioii que s'ils

li'.ivaieiil jamais vi'eii, c'e»l à l'l''.f;libe à s'arranger
.ivee eux ; il faut que Ifl peuple s'amuse!

(7) téiôlire fondaicur Ui: moiiasièies vers l'nn 610,

et qui a considérshlenienl érril sur innies S'Uies île

qiiesli/ms e.'cir'>iasiiipies el pliilnsopliipies. Il ^ivail

riiiiiii dans sa lielle snliinde du Mmit C.l^sul niiu bi-

lj|inlliè|uc aussi rÎL'Iieqiie bien clmisie.

(8) On sait avec ipiel'e vé'iéiiieme 1 1 quelle con-
siaiice, soiiv.Mil iiil'rncinou.-es,lo> évciiies ei les ciui

cites se sont élevés ii relu- ém ipii; et inOiiir plus

tant coiilre le.s démontres el les eMr:ivaw»nce.^ lies

fèies, siii-disa 1 cluélieiiiies, dili.-s il." \'Aiii\ des
Fous, des Sninis-liiiwre.iiis, d<r /'',•« de la Siiinl-Jean,

diiiil laiil d'éer(vaiiis mal inleiiiiniinés oui l ré de
perliiles iinlntMioii-, mais loiij.inrs a\aiil l'iiyp .crilu

alleiilioii. iiiiiir m i'U\ Iromper lus Ijtuuraiils, île );ir-

der nu piofiiiid iiieiiie snr les eU'urls léilcrcs de
l'Knlise p iir s'nppuser à Innt ee qui e>l coniralre ain
bonne.-, munis el il nui' piété éclairée.

(!)) Voir SI", dùivres nixi/ii./i'iif/Hc», piijje .'>G de la

Iraïuelieii de l'aiilié île (iniirey, i l p:i;(e illli du II*

vol. de la liibliiiiliè.ine s(frt'e, de l'ali é r.iiitlon.

(I0| Minliliiis |-'uii\. tome III. paK.l'/.SI.

(Il) S. Aiigiiti. , C'oii/i'ss., VI, 2. S. Ambroise,
CoiilKi Fausl., XX, 21.
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content de souiller I'instituti<in , on arriva tous ces détails, pense que ce sont deux de
jusqu'à profaner les cimdières chrétiens, ces /jrfpgfus^atri'cf^, ou peut-être deiix;oite«se»
qui devinrenl souvent de^ théâtres d'ivresse, de flûte , dont les fonctions soûl clairement
etics lombeaus mèmL'sdesmartyrsservIretit établies par les deux inscriptions placées
quelquefois de laliles à des repas elTrénés au-dessus de leurs lêles.

dont les catacomt)cs et les basiliques furent Les noms qui sont grecs sont assez signi-
méme quelquefois les trislos témoins (I). ficatifs. Ce sont ceux de la Paix et de la

Les païens, trop habitués à se livrer aux Cliarilé, pour exprimer le but même des
plus honteux excès, furent facilement porlés, agapes, destinées dans le principe à entre-
dès le commencement, à d'odieuses suppo- tenir /a pair e/ io c/(nn<^ parmi les chrétiens,
silinnQ. nPnCnnI CP HtCPIlInnr ï»n HîfTnni;itil nui ciiiiroi/mf r^n é^a^i l'tmirra linc '^nnin,-,^

vi^.o ,v^ ^uii«iii^iii.i:;iiiciii-, <I u wuicuoua :>upjju- icilll ( (f jUflfJ CI t« t /((// ïlC ptl I III I lt;> LUI eil fil S
,

sillons, pensant se disculper en diffamant qui suivaient en ceci l'usage des anciens
leurs adversaires et se faisant de leur d'avoir de l'eau chaude et de l'eau froide
T^.r.r^ru hn„i^ .. ., .„„— a„ „«i :„„ I ' « pouT Ibs mélaniier avec le vin dans une pro-

portion déterminée (6).

IKENE DA CALDA. AGAPE MISCE Ml.

propre honte un moyen de calomnies. L'/l-

/jo/oc/ie de Minulius Félix (2) fut en partie

faite pour repousser des imputations absur-
des et d'autant plus odieuses qu'à celte épo-
que les agapes n'étaient pas encore tombées
dans les abus criants dont plus tard elles

furentsouiliées, et d'ailleurs les imputations
des païens s'attaquaient au saint sacrifice

même et en dénaturait la plus imposante
cérémonie.

Mais venons à l'examen des peintures des

Catacombes qui nous ont conservé l'his-

toire si curieuse de ces repas, et voyons
comment les chréliens surent mettre à |)r()fit

les monuments de l'art païen pour formuler
leurs propres idées.

De toutes les peintures relatives aux
agapes, une des plus curieuses est sans con-
tredit celle de la Calucoiobe des saints Mar-
cellin et Pierre, reproduite par Boltari (3),

lom. 11, tabul. cxxvii, p. lliS. Celte pein-

Le nombre de trois convives ici représen-
tés est d'accord avec une règle attestée par
Varron et Horace, qui prescrit ni moins de
trois ni plus de neuf.

Toul donc dans cette peinture, meubles,
vases, habits, usages, est emprunté à des
données antiques. Tout prouve que cette

peinture, qui est chrétienne, est une rémi-
niscence fidèle des mœurs antiques , à tel

point que les peintures des Catacombes peu-
vent servir à expliquer bien des particulari-

tés d'une autre civilisation qui s'y retrouvent
à chaque inslanl. C'est le fond de la même so-

ciété, dont une portion sanctifie par le chri-

stianisme des usages et des prescriptions pris

au loyer domeslique et dans les habitudes
de la civilisation en vigueur. Ce (lui est une
preuve de la nécessité de les étudier sous
Itiiii* ifAvilriKlA t^niiit fin ij lin nniir nn t^fic

luui. 11, lauui. t.&&vii, y}, luo. ijfiie jjtiii- preuve ue la llcc^:^Slle ue les i;iuuii.T suu»
ture occupe l'arc d'une niche sépulcrale leur véritable point de vue, pour ne pas
ornée, dans sa partie supérieure, d'une tomberdans l'erreur dequelqnes savants (7)

figure du Bon Pasteur. On y voit un homme qui ne voulaient y voir que des objets d'an-

ils se posaient sur une table ('i) vciisine, ainsi

que les vases et auli es usten>iles d'un repas.

On y distingue le couteau, deux pains et

Un animal entier. Le jeune homme debout.
Vêtu d'une tunique courte, est sans doute
l'un de ces escidves (jui remplissaient la

fonction de verser à boire aux convives , de
découper les viandes et de les sei vir, et même
de goûter les boissons et les viandes, sui\ ant
que nous l'atteste le témoignage de loule

rantiquilé (."ij. Ouant aux deux femmes
,

M. Raoul lluehetle, à qui nous empruntons

(1) Mais du moins si des rlirëlions lureiil :issc/.

nveiigles, assez c(Mi|i:ililes. poiu' Kiiiibcr dans de tels

e\eés,bicn soiivenl grossis |i:u' la iiié::lian('ulé et

b iiaiiic des païens , l'I'iglise el ses iiiiiiistrcs nu
eesséienl île Cdinlainiier ceux (|iil les ((miiiiirenl,

tandis i|ue dans le pa^aiilsnic ces excès taisaient

parue de la reli;;iiiii ei île snii eiilie ; les dieux en
tloriiiaienl l'exeMipli-, el l(Hirs Infamies l'iaient cens.i-

(Trcs par (les apoiliénses. Les cliréiiuiis eoupalilus

sont loiijours cnnilaintiés et niôiiie ehassés de l'Eglise

lorsque les scandales le léelaiiienl , le pariloii n'est

accordé qu'an repi'iinr sineère. I^e païen n'est iiiènie

pas «riiipalili; : il liiiiiiiii: le» dieux en iiisuliuiil la

morale il les inwiirs.

Ci) Miiiiilins l''élix , Ociuv., c. xxxi. Tvriuiliun,

Ayotuij., c. vu ul xxxix.

laies, oiireni a i aniiquaire une luuie ue ira-

dilions et de réminiscences propres à éclai-

nr à la fois le génie de l'antiquité et celui

du christianisme.

Une autre [.einturedu cimetière de Saint-

Calixle, publiée aussi par Bollari (9), repré-

sente six personnes, b'^mmes et femmes, as-

sises à un banquet funèbre autour d'un cous-

sin en guise de lable. Près d'eux une femme
voilée qu'un personnage velu vient d'intro-

duire dans la salle du festin. (jCttc composi-
tion semble .ivoir été copiée sur une de ces

peintures aiiliques représeiUant Vdmc imro-

(ô) Pitlurc e Sculiurc s/igrc.

(4) Cette labli!, ordinairéineiil ronde et posée snr

trois pieds, se noniinail c/ii/Za, ceinine on .en voii

si sciiiveni sur les bas-reliefs el sur les vases peints et

les |ieiiiliires morales.

('i) Ces i(;iii(ii;;na;;es sont réunis dans liollari,

page 1 A'», (l'iltiirc c Seiilliirc stigre.)

(G) l,es léinoignagis relalil's'à C(M iisa|;e aniiiliio

soin recueillis par Ceorg'.'s-Chrisl (Jeleuier, dans une

disserlaiion, Ue €iild(U il Culili i';i«;/ icdw.s iinlii ;

Lipsia', 17"2I. Voir aussi le lUuufiid dWlIiénéc, liv. m,

c. Ifi, pa(!e \'l'>, Kinie I, pai;e.i,I, ediii'.ui Scliw.

(7) 'l'elsiiue lîuonaroili.

(5) Tels ipie d'Agineoiirt.

(Il) l'iilmc e ScuUuii: aajrc, tome lit, pages 1,

llJel'2l8.
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diiite pur Mercure dans l'asile (In repos éter-

nel (I). L'arbre qu'on y voit représenté est

nn symbole des Champs-Elysées , eoninie le

prouve une foule de monuments anli(|ues ,

comme sur des monuments chrétiens ils re-
présentent le Paradis.

Boltari a vu dans celle peinture une vierge
chrétienne, introduite au banquet céleste par
son ange (jarditii. M. Raoul Rochelle ne con-
teste pas celle manière de représenter une
parabole chrétienne, et d'interpréter le sujet

qui nous occupe; mais il prétend que celle

peinture est dans lous ses détails empruntée
à une composition anlique, comme le prouve
Vamphore de vin, dont Rottari ne fait pas
mention, et dressée contre la muraille au
moyen d'un ustensile de bois nommé en
grec à.yy,'j/, v.i, dont il e«t fait mention dans
quelques auteurs anciens i'I)

M. Raoul Rochelle examine avec une
grande érudition plusieurs antres peintures,
dont l'une représente, suivant lui et Bollari,

le Christ et sa mère ; et il se livre à ce sujet

à diverses considérations sur les types des
figures (le ces deux personnages : à savoir,

si le Christ doit être représenté barbu ou
non ; quelle est la véritable origine du nimbe
que porte Jésus-Christ, et cite à ce sujet (3)

les opinions de plusieurs savants, tels que
Visconti, Rottari, .Marangoni, Munlcr, dont il

résume les avis divers plus ou moins rujj-
prochés.

Puis vient une autre peinture représen-
tant les urnes chrétiennes reçues au tribunal
du souverain juge (i), que M. Raoul Ro-
chelle prouve presque calquée sur un bas-
relief antique, représentant Mercure con-
duisant les âmes aux enfers, mais dont il

conteste l'explication qu'en fait Botlari, qui
pensait y voir la parabole des Vieri/es se
rendant an-devant de l'Epoux de l'Evan-
gile, lorsque cette parabole est réellement
et très - exactement représentée dans une
peinture do la calacombe SainleAgnè'; f" . où
l'on voit cinq vierges dont la première sem-
ble frapper à la porte de l'Epoux et lient un
flambeau allumé avec un vase d'eau lustrale,

tandis que les autres portent avec le même
vase un objet mal figuré qui doit être un
rameau ou un flambeau. Nous pourrions
pousser ces détails beaucoup plus loin ,

mais ceux-ri sufûsent au but que nous nous
sommes proposé, à savoir, défaire connaître
l'importance des peintures des Catacombes,
l'oriuine des agapes chrétiennes, et la ma-
nière dont le christianisme sait sanctilier les

choses les plus simples et les ramener au
seul point de vue qui puisse améliorer les

hommes sans les faire rompre avec les tra-

ditions depuis longtemns consacrées.

Corporations et confréries, étendards, patrons, processions, figures des métiers, ateliers, etc.

Les confréries et les corporaiions sont

deux des ileuroiis les plus poétiques et les

plus rcmar(|ualiles du mojen âge, à celle

époiiue où l'esprit de foi et de famille était

si vivace, si fort, si enraciné dans toutes les

institutions religieuses, civiles et militaires

de l'Europe chrélietme, et servait comme de

ralliement et de sau\cgarde à toute li so-

ciélé. Noms n'avons pas la prétenlion de

vouloir essayer le tableau de ces deux ins-

titutions, nous n'en avons ni le talent, ni le

temps; mais comme, dans noire /'ie//o)i«a(/'e

ironogrufihiijue , nous cituiis des séries de

saints et de saintes invo(|ués comme patrons

et palronnes des confréries et des corpora-
tions, et souvent représentés sur leuis éten-

dards et leurs huiiniéres (Oi, sur leurs sceaux,
leurs armoiries, leurs insignes, etc., nous
toulons ici indiquer, du moins d'une ma-

(I) lias-relief antique grec du Museo di ilanltia,

Idiiie I, luvula Ml.

(-2) Ailiéiiée, lih. v, page "210 C, lonie II, page

510, edil. Srhw. Veiiuli, Shi/i/i di Cortona', loiiic I,

disserl. vin, pai^e 85. liiioiil jtoclielle, Police sur les

tuics de Uenuiij, p;n;e "27. liuoiiaiolli, Veiri uniiclii,

pag(!2l5.

(')) Voir page l^iSel suiv. dii Mémoire, lome Xlll

ries iléiiioires de l'Académie des in^ciipiioiis et belles-

leltres.

(1) lÎKllari, taille m, piges 1 1 1 et "2t.S.

(5) Ailiiglii, lioiiui i.uhieti<iiteu, Uniic II, page 10 I.

Ilolluri, l'iUure,KU,, luiiiclll, lalile cxi.vill, page VO.

(fi) A ce siijel iiutis nu puiivuns passer siais silence

mie des iilanclies gravées dans la CliruuUiue (jéiiéinli:

U'Aliuce, 1 vol. in-4".par JacubdcKuni(jbli(iven,l(>tl<S,

nièro succincte, les auteurs et les ouvrages
qui s'en sont occupés plus spécialement.

Ainsi l'on trouve, pag. "0 et 71 de Vlko-
nographie der lleiligen du colonel Radowitz,
que nous citons ptige 18 de notre Introduc-
tion, une liste des saints ou saintes invoqués
par les diverses corporaiions d'arts ou mé-
tiers pendant tout le moyen âge. 11 a paru
en 18'i9 une notice de M. A. Perreau, inti-

tulée : Recherches sur les corporations des

métiers de la ville de Maeslricht et sur les

méréaux de ces réunions industrielles. A la

lin de sa Notice se trou\eiit plusieurs plan-
ches représentant une suite de méréaux où
se voient ({ucli]ues-uns des saints qui scr-
vaieni de patrons à ces métiers.

En 18'i-7, M. Félix Vigne, déjà connu par
d'importants ouvrages, a publié un livre

fort curieux, intitulé : Hechcrch i histori-

'.pii représente une suite de ligures des divers cliefs de
corps des niéiiers de Straslionrg, inarclianl en guerre
cunirc ISertliuld de liucliccl, aclievéïpie du blras-

bdurg, avec lequel ils étaient en réclamations. Un y
Voit (lix-liuii liannières de divers inciiurs précédées
de celle de la ville l'eprésenlant la sainte Vierge, sa

patronne, i|ui a les luas élevés et tient reniant

Jésus liénissant. Sur ces lianniéres sont les divers

uiillls (les professions. Ces deux curieuses planelies

ont été exécutées d'à; rés des vitraux provenant
(l'une église île Stra^lmurg et déposés depuis Imig-

temps à la Isililioiiiè pie de cette ville, l'onr plut

anipIcN détails, voir au mol Miiici.s , suppleineiilt

(te notre Dictionnuirc iconotjrtiplwfuc des luoimmeiils

poiteleuillc II " IX. à la biblioliieipie .Mazaniie.
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unes sur les costumes civils et militaires des nirnibre de plusieurs sociélés savantes, a pu-
T ... .• J -.»._ 7 >.|:A ._ 1 1 :. .;t..l' - r i .

GilJes et des corporations de métiers, leurs

drapeaux, antifs, b'asons, elc, avec une in-

Iroitiidioii liislDrique par M. G. Sleolier. Ce
livrn est iiccdinjia'^iié de planches tirées en

couleuis, où l'un trouve représentés divers

palrons sur les amioiries, diapeaux, écus-

sons, etc., de cliacun des métiers. On y
trouve '.itées égalemenl (ce que le lilre ne

dit pas) une l'oule de confréries avec les

nains (le leurs bannières (Voir pajris 10 ,

20, 38), une liste de saints palrons des mé-
tiers, pag. 53 etsuiv. Viennent ensuite ceux
des nations, ou corps de métiers, voir page

58, planche IG. On donne les détails du ma-
gnifuiui' collier des chefs de la corporation

des Orfèvres, chef-d'œuvre de travail et de

dessin (I).

Les noms des bannières des métiers sont

donnés p;ige G3 (î); la forme, les couleurs,

l'éfolTe des drapeaux, ita^e G8; la desciiplion

d'une procession qui eut lieu au couinien-

cement ilu xvi' siècle. Voir même page.

Eu 18i6, l'abbé Lochet du Mans a public

une notice , intitulée : Coup d'œil général

sur llàstoire des confréries ou corporations

de métiers dans la province du Maine... Il

était beau, dit l'auteur, de voir, à la fêle (iu
,

Saint-Sacrement, défiler, chacune selon sou

rang et dans un ordre admirable, ces con-

fréries d'une même ville ayant à leur lète la

châsse, la bannière et l im;ige du patron

qu'elles s'étaient choisi p.irmi les saints

dont plusieurs avaient bien souvent (3)

exercé durant leur vie le même métier que
les confrèies ; mêlant ainsi les splendeurs

de leurs riihesses de corporations aux i)oin-

pes magnifiques de la religion.

En 1837, M. de la Fontenelle de Vaudorc,

(1) On Irmive rcprcsenié sur ce collier tout ce

qui ci(iict;riie le iraviiil do rdifévrerie depuis l'eMmc-

lioii d« la iii.uière pieiiilère iii>(pi':uix 'lélails les

plus ciiriciix lie l:i lalnicaiion el do la cdiireclimi.

(2) Eu U07, siHxaiile-dou/.e de ces bauuières,

qui ser\ aient de i-igue di' rallit'ineEil dans les Iré-

(iii'iites séd tii>ns du peuple de ('.and, de l/iégc ol

(i'aillciirs, rureni dépo.>é's ann pieds du due. (^Ii.irles le

Téméraire, aptes la délaile des Liégeois, et envoyées

par SOS ordres à IJ n <ij!iie-snr-Mcr pour èlre sus-

peiidiies dans la iliaiielle de f>ioU-e-l)»uie, en laie de

son liiia^e , coniiiK; ini (lagu de sa victoire et de sa

recoouaissamc. Voir CHistoiie de Nuire- Dame de

lioidiiijne
,
par l'abbé Aniuinc Leroy, ciranoinu de la

calliédrali' d'Arras , elc. , iii-8°, iiajïe •15, édilinu de

1S3'J. On iroiivc dois ce curieux voliinm réiiuniéra-

tidii d'une loule d'offrandes f.iiics en ex-vul'i à celle

tliaielle. V.nr paues 4tJ. 4S, .W, 51, 5"^, ni. Oiiant

air\ (dTraiidcs de Liiiiis XI , elles sOat d'un carac-

lè e si peu liiuH)ralde, i|uc nous les pa>sons sous

silence : l'anihiiinn et l'iiypocrisle en faisaient tous

les liais. Puis vienciL'pil les oOiandes et les exrulo
plus dé-iniéri!ssés et vraiment religieux de (^liar

les Vlll, de Marie d'Anglelerre, de Louis X!l, il

François I '
; luis eelies de princes, de seigneurs,

de (?rand% diginiaies, qui tons vieniienl rendre leurs

Imrnniages l\ ta lli-ine du ciel. On eu iroiive les dé-

tails pn;;es Ii6 :'< "I.

(5) l.ca «oiiliérics se clioisissaienl qnolipiefeis

ili> pniriiMs pirnii les saints ipii n'avaient jainais

exercé leurs inéiiers ; ainsi saint Nicolas est qiiol-

<iuel';is le pairoii des avucais ; salut L'Miis, celui des

blié une savante brochure intitulée : Les Aris
et Métiers à Poitiers pendant les xiir, xiv e(

xv" siècles. On y trouve des détails curieux
sur les règlements et statuts des diverses
confréries ou corporations des métiers pen-
dant ces trois siècles du moyen âge, et l'on

y remarque que, pendant ces siècles que
l'on a voulu faire passer comme des temps
d'oppression et de barbarie , les ouvriers
étaient plus protégés, plus estimés et moins
nialheu reux, lors lu'ils étaient ainsi org.inisés

sous l'innuence paternelle du christianisme,

qu'à nos époques de prétendu progrès, où,
abandonnés à eux-mêmes, livrés à tous les

genres de corruption, exploités sans pitié par
des maîtres sans religion, ils ont pris eux-iné-
nies 1 habitude do s'affranchir des pratiques
religieuses, (]ui les laissaient réellement li»

bres, entourés d'une considération méritée
par leur bonne conduite, et de privilèges

qui gHranlissaient leur avetiir, et les sau-
Viiient, pour le plus grand nombre, de. ces

idées de fausse indépendance, qui se résol-
vent ordinairement ( n mauvaises habitudes,

finissent tôt ou tard par porter le trouble

dans 1,1 famille, et préparent d'une manière
eiïrayanlc tant d'élémcnls de dissolution

sociale il).

En 1846, M. A. Leymarie, archiviste du
département de l'Yonne, publia une Histoire

da Limousin, 2 vol. in-8°, dans laquelle cet

auteur n'a pas oublc ce qui concerne les

corporations. Voir le tome I" di>puis 1 i pa-

ge 2'tl jusqu'à celle 31Î. Page 28o, l'auteur

donne des détails très-élendns sur l'origine

des confréries et toutes les assoei.itions re-

ligieuses Il dit ,
page 2S8; qu'il y avait

au moyen âge trois espèces principales de

niarcliaiids, des perruquiers , etc. ; sainte Anue,

celle des lonnelicrs ; saint Pierre , celui des serrii-

Miiiers; saint li.inliiileiny , celui des boucliers;

sainte Geinnicve, celle des ciricrs ; la saiiiic Tri-

nité, celle des lailleios, etc. Lis motifs de ces

cli'iix , ipii nous p.iiaissent souvent liizores ou ridi-

cules, doivent êire eoii^ignés ilaiis des jures nd hoc,

mais nous ne les onnaissuns pas a>sez pour lus in-

diquer.

(l) On aura beau faire, jamais les utopies pliilan-

lliropiques ne poorroni remplacer l'action si simple,

si lacile à comprendie et à appliquer, du cbrisiia-

nisme, qui, lui, ne dévore pas la sulislancc du pau-

vre par des spéi ulaiinns ruineuses, lointaines et tou-

jours personnel es, mais lui donni^ , avec, le pain, le

senliiiieiit.de sa di^int d'Iioiiime.eiilni disant ipi'il est

l'égal de celui i|iii lui donne, ipie I rielii' n e^l ipie !o

dis|ieusateiir lie la Promlence, qu'il lui deuiaiide ses

prières pour pii.x de sa eliariii', le 'Oigne, le console

et le suive, sinon de la uiiscre, mais tnijours du dés-

espoir. Quelle parole conscdanle la idiilanthropie

•idres.se-t elo au pauvre? Klle ne lui parle (pie de

ses iiiiéièts mal riels, elle le nourrit peui-èire, mais

elle le lai>se. lnupiiirs vis-à-vis de lui-iiéiiie et sans

avenir meilleur. Après sa mort, le pauvre, pour l,i

pliilanlliropie, est eo.iiine s'il n'avait jamais exl^!o.

l),iii> le elnisli. nisiiie, après s.i mort, le pauvre de-

vient lii Ml sonvi'iil 1 pnlroii du rnlie et sou protec-

teur auprès de l>ieii. Des plira-es empliaiiiiues ou

rohtlaoïes ne peuvent eombler l'abiun* du cuiur lui-

main ; riclie eu pauvre, il -lui faut une éteruitc.
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confréries, celles de dévolion, celles de cha-
rité, celles des méliers.... L.î caraclère et le

but de cliicune de ces r onl'rcrics sont expli-
ques avec beaucoup d'intérci. Oa y roin.ir-

i)ue celli; qui se coiisacr.iil à aicompa(;ni'r
les roiidauiiiés à mort, el doiil les associés
uioniaieiil sur la ch.irrclle où le palieiU était

atlaclié, lui prodiguant tous les .secours que
la roligioi\ cliréiieiine seule peut doaner, en
excitant le repentir el en lui donnant l'abso-

lulion de son crime, s'il s'en repentait avec

Sur le grand sceau des chefs de métiers
de la ville d'Arles, au xiii' op xiv siècle,

public avec son revers, dins la m' partie
du livre intitiiié : Mémoires liistori'/iti'S et

critii/ui's sur l'ancienne réjiulilijue d'Arles,
in-12, par Anibert, Avignon, 1781, planche M,
page 413 du texte, on vj)il saint Tropliioie,

I
orle par i{>\i\. ariges ; autour du sieiu est

écrit : Sigillum capitum et mi/sieri n'itm Are-
tatis pro qiiibus eleiutar et oral sanctus Tro-
phiinus , Areldtis djinuws , etc. (Voir notre

sincérité. Pages o02 à 3 .'8, il est question des Oicliunnaire des monuments. Suppléments.)
ceréoionies religieuses, des bannières , des
costumes de l'éies, d s mysières, des proces-
sions, des ex-ioiu, etc., qui venaient chaque
année ri mettre en vigaeur les vieilles Iradi-

lions de rhaiiue institution.

M. de Mirthangy , tome V dé la France nu
Xi\' siècle, parle aussi des confréries com;ne

Dans la publication iniiiulée : La T uraine
ancienne el moderne , 2 vo^unes in-8% par
L. Lemercier,on trouve, planche 5, une suite
d'écussons d'.innoiries de 20 professions et

métiers diQ'érenls , reprcseiilant aussi les

patrons de chaque métier. On y remarque
les liùlcUiers ayant pour p ilron un évéque.

ayant pour but de maintenir l'union, la paix et cependant les martijrol ges disent »|ue
cl 11 liberté légitime des classes ouvrières, c'est saint Theodolus , cabaretier, luarlyr à
Les princes s'} sont quelquelois alfiiiés. On
y chantait le Veni Creator enlre le second
service el le desseit. Voir lis autorités que
cite, l'autear à la page 43G, et à la page 'i37

une description de repas des confièies. To-
me VI, page 273, il parle du classement des
corporations; il y nomme celle des Frères
Pontifes, ou constructeurs de ponts, dont le

patron était saint Dénézct (IJ.{Voir pageoO.j.)

ï.n 18V9-nO, il a p;!ru, à la libr.jrie Le
Brument, à Paris, une Histoire des anciennes
corporiilions d'ars el méliers et des confréries
religieuses de la capilak de Normandie, par
M. Ch. Ouin-Lacruix , tliéologien île i'uni-

versile de Uom ', de., 1 f ri lolnme in-S",
enrirhi de 29 dessins représcintant les ar-
moiries des métiers.

Les Armoiries des corps de méliers dans le

Tonncrrois, 1 vol. in-8', par M. Le Ivlaisiie,

correspondant du Comité historique , etc.,

1 planche double, donnent les armoiries de
21 corps de méliers. Paris, 18'i8.

Dans l'ouvrage intitulé: Lu Touraine an-
cienne el morferne,par Sieph. liellanger, 1 vol.

in-8°, on trouve une planche, sous le n" 5,
représentant les armoiries de 13 à IV corps
de métiers distincts (2j.

Au portail ou si de l'église saint Vulfranc
d'Abheville , qui date du XV' au xvr siècle,
on voit sculptés les patrons des confiérjes
existantes à celle époque, qui sans doute ont
concouru à la construction de l'église. Cha-
cune de ces sialues lient un écusson aux ar-
moiries ou atliiliuls de cImijuc métier. ((Gil-

bert aine, Desciiplion de régliac Suint-V'ul-
franc. Paris, 1S3j.)

(1) Histoire de saint îiénéiel, eiitrepreneur du pniil

f/'Ari;/Hoii, iii-1-2, !.:ii)a iioiii (railleur, Aix (siinsilale),

n" (Jilll lin Calaliifiue. de lu lil)r;iiiie Jiniieniie ilo

M. Toiiliiuse. Ce Caiyidjjne e»l irés-rciiianniahle et
liés-iiiile.

(2) Kii effet, l'on dnii fjiri! aitciiiloii, ipie ilaiis ce
moyen àjju si ninlliuiic par iilnsieiirs, cliaeini ;ilois

cxi!M;,;iil son iinliisirio el fi s;hI snii éial, sans sViii-

paier iiibilr;iiri'iiiciil du cniiiiiierec de ses vnisiiis,

coMiM.e lions ne le voyons (pie trop, dans noire pn;-
teiiilii sii'ii'lc (le civilisalioii avancée et de prii;;iOi.

Le (ils ne rougissait jias U'cvcrcer la urofession de

Ancyre, honoré les 18 et 25 mai; puis viennent
les tanneurs, ayant pour patronne saiiile

Barbe, qui l'est aussi des arllficiers, des vais-
seaux, elc

;

Les tailleurs , ayant pour patronne la

sainte Triniié;

Les médecins, saint Cosnie et saint Da-
mien, elc.

Dans un Manuel des connaissances titile.i

aur eeclésiasdques sur divers objets de l'art,

i vol. in-i2, excellent ouvrage dii à M, l'e-

vêque de Belley (Lyon, 1S3S), on trouve des
détails qui ne laissent rien à désirer sur
l'origine , l'organisati.jn , l'existence singu-
lière ei les travaux ^les confréries ou associa-
tions nomuiics les bâtisseurs d'églises , con-
slrucicurs de ponts, au moyen âge el doat
Chartres fut le berceau vers le milieu du
xi° siècle (3).

Nous avons cité quelque pari les cérémo-
nies religieuses qui prccedaienl la construc-
lion des églises à celle époque de foi vivace,
el dont nu auteur anglais, Béringion, donne
les détails dans son savant et curieux ou-
vrage, r Histoire liiléraire au moyen dje

,

•1 volumes in-8', liaduils par B ulard. H
y est question de la construction du mo-
nastère de Croylanl, petite ville d'Angle-
terre, daqs le duché de Lincoln. Voir la par-
tie des X", XI' el xif siècles, page loL l-'abbc
Haiinon, qui écrivait en lli'i, dans une letlio

adressée aux religieux de l'abbaye de TuHe-
bury (Angleterre;, raconte, (omine en étant
témoin oculaire, que les liomiiies puissaiiis

Cl riches, habitués à une vie molli; el effémi-
née , s'attachent aux chariots charges de

son père , qui lui traiismi'liait les traditions de I;i fa-

mille avec .sa lon:;iJC expérience cl surtout sa pro-
bité. I.a société d'iiliirs ne se dévorait pas, el eiiacnn
pouvait esjs rer, non pis de faire foiluiic en peu
d'années mais île cnnseï ver Ji ses eiifaiits le frnilile

Ses économies et les moyens du coiilinnci Ininoia-

bleiiieiil la prolession que lui avaient IraiisinisC Sus
aiiréiie< ; lnul ne s'en faisait (|ue inloux el plu)

loyalcinenl.

(ô) Ceux qui ne pourraieui pas irniiver ce .Vn-

miel pcnvciil lire ces inlércssanls détails dans \'Un'-

venilé ciilhotiaiic iiidii|uéc c>>-dessiis.



Enfin, non parce que les indicalions m;in-

quent , m.iis parce qu'il laut savoir s'arrê-
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pierres, de sables , de charpente, etc., pour et do la résistance qu'elles opposèrent plus

contribuer à la construction d'une église, d'une fois aux durelés et aux cxini^ncos des

Pendant la nuit, dit ce pieux abbé, on allume seigneurs et du terrible duc Charles le Té-

des cierges qu'on place sur ces chariots , et nieraire, dont l'humeur emportée et p ir trop

l'on passe une partie de la nuit à chanter guerroyante s'imaginait qu'il n'y avait rieu

des cantiques et des hymnes à la gloire de à lui refuser et qu'il n'avait rien à oclroyer.

Dieu. Les ecclésiastiques interrompent ces L'on trouve, dans le Vlll" volume surtout,

chants jiar des exborlations à la péniience, un de ces exemples de protestations popu-

etc. Voir les Annules de l'ordre de Sainl-Be- laires qui se terminent tôt ou tard par des

no(7, tome IV, reproduites par {'Université explosions tITroyabies qui eiigloulisseni tout

catholiijue, tome IV, page 308 et suiv. Une ou .sauvent tout. La célèlire procession de

gravure du Mugasin pilloresque en l8iC, saint Liuving, le grand paUon des (}an-

planche pag. 'liî'o représentant la consiruc- lois, y est décrite avec les couleurs du leiups

lion de l'église de Cologne, peut servira et une énergie remarquable ; il esl étonnant

donner une idée assez exacte de l'aspect que qu'un drame historique de cette importance

pouvait présenter au moyen âge la réunion n'ait pas encore été traité et mis en scène

desouvrierscoiislruisanlunédilicereligicux. par quelqu'un de nos poètes tragiques ou
de nos peintres d'histoire ; l'étoffe ne manque
pourtant pas, les costumes sont riches, les

ter (1),' nous terminerons cette note en ci- physionomies tranchées , les monuments

imn encore. i'IIisloire des ducs de Bourf/oyne, dignes du tableau : il y a là plus qu'il ne

deM.deBaranle, dans laquelle il est souvent faut pour remuer et intéresser le public,

question des corporations et des confréries, sans démoraliser les lecteurs.

ri5.

Note sur une plaque en cuivre ou bronze, représentant quelques saints de l'Eglise

grecque.

Colonne 710, au nom Phoc.opius, nous ci- diptyque, ou une porte de larbernacle dont

Ions une plaque en cuivre ou bronze , sur on aurait fait disparaître les gonds ou char-

laquelle nous avons cherché pendant long- nières. Nous livrons ces modestes conjeclures

temps quelques documents touchant sa pro- à la sagacité de plus habiles que nous. Kspé-

venance et sa destination. Après bien des rons que, comme tant d'.uitres objets d'art

tentatives infructueuses , voici ce que nous chrétien, cette plaque laissera échapper

avons recueilli de plus satisfaisant. — quelque jour, le secret <le sa provenance et

M .Micbeli, à qui l'original appartient, nous de sou usage véritahle. En attendant , nous

a dit que les homo.es" compétents pensent le signalons de notre mieux, et nous pou-

que celle plaque , dont l'épaisseur est d'en- vous assurer qu'il sera publié en entier dans

viron k à '6 lignes, avait dû être coulée pour le Moyen Age et la lienaissance et dans le

servir de matrice aux orfèvres ou autres ou- travail que prépare depuis longtemps M.

vricrs de ce genre, pour obtenir dos ligures Gailhabaud , sous le litre d'Encyclopédie

en feuilles de cuivre repoussées , comme ou arcliéologtfiue chez tom les peuples anciens

en voit sur beaucoup de châsses, reliquaires, et modernes , etc. (2).

rétables calices , colïrets et autres sortes d'à- l!-" attendant la réalisation de ces puhli-

meublemenldeseglises.il n'y aurait riend'im- cations, nous rappellerons que celte plaque

possible non plus que cette [.laque eût été ua imporlantc est citée dans les Melang, s d'ur-

(1) On ser."» peiil-élre éioiiiié de ne pas voir citer plaiiclies piililiées jusqu'à ce jniir nous semhleiit

parmi les ouvrages (pii tiaiieiil des gens de inéliurs, d'une exaitiiudo scru|iuli!uso, où l'on iriinve tout

le cilèbie liviu de Sclioppéi us, la l'aiioplia, sive de l'espi il dos gravures originales. Ce, livre, (|ui devient

Aitibus liberalibus cl itiiiieraiibiis, eic. , si recliiM'- de plus eu plus rare, sera dmic iiiressauiineiil mis à

elle des curieux, à cause des pl.iEiclios dmil l'a la portée de toutes les bourses, puisipi'll est publié

orné Jost Aiuiiioii ou Ainniau. La raison eu est par livraisons. C'e>t un vériialile .service rendu aux

loule simple : c'est que cet ouvrage ne muis (dire curieux et aux travailleurs ipie la reprodiiciiiui de

rien au iioiiit de vue leligieux : il est purement iii- ce vulunu! , dniii le prix est toujcnirs tiès-clevé

diislriel. (Voir ce ipie nous disons de ce livre, Die- (piand, par hasard, il parait dans une vente de livres,

tioimaiie iconoiiriiphiiine des monuments, au mol et dinl ponde liildiollié (ues piiliinpies possèdent

Mtiliiiis.) Mous regiellons egaleimiu de oe pouvoir un (•\oiiiplaire.

citer, pour le même iiiotil, le manuscrit dos Leijes yii.int aux ligiins du maniiserit li'a Legi's Puta-

Puliùmœ (vers le Mv» siècle), dont lo lexlo et les liiiiv, voir ce ijiie dit de ce précieux doenmeia , du

iKHidireuses iiiiiiialiiies, représenlanl des gens de xiv" ou xv*^^ siècle, M. Vallel de Viriville, dans non

divers im:tiors ou (-tais , de» liants tonclioniiaiios el Mémiire sur le t'.érémuniiU et t'IÙifiiielle, tome IV

une lunle do iliHails sur la vie iiiivèo du moyeu agi;, du Moyen Age cl la Reiiansaiice , uublicalion roinar-

ont éii' piildiès el gravés dans le Ut" vidumo du ipidile citée ei-dossns.

Moi» de juin (Aclit miidurtwi) des IJollaiidistes. (i) Ce litre peiii é;re iiiodilii'; mais c'est, à peu de

Du reste, nous pouvons ..ssuror que le curieux i llll^e (irès, lo liuid de sa conievturo. L'auieiir ipii a

volume de Scliupperns et do J.ist Aminon sera lia- do, à lait ses priuives dans diverses notices de la pil-

hileiiicuit reproduit. Tontes les planolies, ealqiioes tiliealioii intauléo ; iirmiimeii/s (iiifii,'iis e( moderitcê

et (jravées eu bois, loriiieronl un volume spécial, (Hidol hères, èiliteiir»), a ileja r<'Uiii des malériaiix

publié par les direcleuis du Moiien Aijc et lu Iteiiais-' considérâmes, lexle el plaiiolios, pour son Kncyclo-

mitce, kous le litre do Livre d'ur da tiu'iieis. Les p<Ulic «rc/it'o/oflii/iic'.
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chéologie, de littérature et d'histoire, publiés

par les PP. C. Cahier et Arlliur Marlin, ii;-V,

texte et planches, tome I", page 38, comme
preuve du costume guerrier à l'époque du
IX'' siècle, au Bas-Empire. La méprise du
P. C. Cahier au sujet de l'ivoire qui a pro-
voqué cette indication, méprise qu'il a lui-

même reconnue avec franchise et relevée
énergiqueraent dans la Revue archéologi-
que (1), n'infirme en rien ce qu'il dit de la

plaque qui nous occupe.
Nous ajouterons, en terminant cette note,

que, oirtre la figure de saint Procopius, cité

Colonne 710, on voit aussi sur cette plaque
les figures en pied de deux autres guerriers

chrétiens, qualifiés tous (rois d'officiers du
Bas-Empire ; l'un des deux se nomme Nes-
tor et l'autre Démulrim.
On trouve plusieurs saints du nom de Nes-

tor dans les martyrologes : nous ignorons
quel est relui nommé ici. Il se pourrait que
ce fût celui porté au 8 octobre (2).

Quant au saint Déméirius, nous ne pou-
vons non plus rien assurer à son sujet. Nous
en trouvons un honoré comme martyr au
IV' siècle, à la même date et au même
mois que saint Nestor. Le Martyrologe lui

donne le litre de proconsul. Cette particu-

larité de leur réunion sur la plaque qui
nous occupe est importante à remarquer (3).

ri4.
Note sur les cs-voto.

A la note, colonne 469 à 470, nous disons
quelques mots de l'usage des ex-voto (4) au
moyen âge. Nous avons oublié d'y citer les

ouvrages indiqués à ce sujet dans la Diblio-

theca anliquaria de Fabricius , in-4% p. 629,

article xiii, et suriout l'ouvraçre de Fonla-
nini, De disco votivo relerum Chrislianorum,
de orbiiutis seu de thoracibus et clypeis , in

quibus olim votivœ imagines pinyi aut cœlari
consueverant, elc, où celte matière est trai-

tée ex professa. Nous renvoyons encore à
ce que dit sur les ex-voto des papes, des
empereurs et d'aulres grands personnages,
M. Digby, dans son savant ouvrage Mores
calholici , édition anglaise , in-8°, page 419.
Nous indiquerons aussi une figure de la

sainte Vierge, portant pour litre: .\ueslra

Sennora delà Desaparados ou Desmanpara-
dos (5), honorée à N'alence (Espagne), et dont
on trouve deux ou trois gravures dans un
portefeuille inlilulé : Vierges mystiques, au
Cabinet des estampes de Paris , iii-f°, H. 1).

On l'y trouve représentée tenant l'enfant

Jésus, et ayant devant sa robe comnii- une
chapelle où sont accrochés ou suspendus à
des tringles une grande quantité A'ex-voio.

La seconde de tes deux pièces, qui dilTère

peu de l'autre, porte en bas, au coin à droite,

Marielli excudit. Ce qu'on doit regretter,

c'est que toutes ces pièces ne soient pas

(1) Année 1849, page 516. Voyez aussi plan-
che H3, même Revue, moine année, à la page 6.

(2) Cliaslolaiii, Martyrologe universel, loco cilalo.

Nous citoiiD aussi plusieurs saints de ce nuin dans
noire Dicliunnmrc . Voir colonne 440.

(ô) Mcnie auteur et même ouvraee.
(•i) Nous plaignons Riiitèrement ceux qui ne veu-

lent voir dans ces léinoiiJiuages lonjours respectables

d'une pieuse rccoiMinissance, que des actes de dé-
nieuce, de stiipidili^ nu do jonglerie, comme nous les

avons vus (|ualilies dans i erliius livres. Les paii'ns

avaient fait une divinité de la Itecunuaissancc, el des
lionnnes qui se di^eul pliilosoplies et rationalistes,

se fout un uicrile de ridiculiser ceux (pii rcmeicient
:i'l<:ur manière le Dieu des chrétiens des liienl'aits

(pi'ils en oui reçus ; comme si la reeounaissauce, de
quel(pie manière ((u'clle s'expricnc, ne counnauilnil
pas le respect le plus profond, eu supposant niècne

(ju'elle put se tromper, sinon dans le motir, du
moins dans Vexprettiuii qui sert à le cunslaier ; ut ces
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fixées ; que beaucoup, d'unepetite dimension,
peuvent s'échapper du portefeuille ou être
soustraites par des curieux peu délicats.

Dans l'ouvrage de Gumppenberg, VAllat
Marinnus, édition \n-^i, Monachii , 1757,
cité colonne 7o.3, est une estampe, page 200,
qui représente une image de la sainte Vierge
dite Imago iniraculosa Borckoviensis (Polo-
gne). On y voit la sainte \'ierge à mi-corps,
tenant l'enfant Jésus ; en bas de la figure sont
placés 15 à iG ex-voto pieux. On y remarque
un éperon, un cœur, des bras, des jambes, etc.

Parmi les nombreux exemples que nous
donnons A'ex-voto accomplis, page 461 du
ir volume de notre Dictionnaire iconogra-
phique desmonuments (le l'antiquité chrétienne
et du moyen âge, nous avons oublié de citer
un bas-relief que nous présumons du xin*
ou xiV siècle, du plus haut intérêt et qui
est gravé sous le n XV et expliqué pages 44
et suivantes de l'ouvrage inlilulé: Lipsano-
graphia. sivt Thésaurus reliquiarum Electo-
r(dis Brunsiico-Luneburgicus, l vol. in-i",

llannoverœ, mucclxxxiii , sans nom d'au-
teur (6). Celle sculpiurc représente tous les

délails d'une translalioii de reliques du pa[)e
s.iiiit Clément, données par le pape Adrien II

à Louis dit le Débonnaire, (lui régnait en 866.
Il est important de remarquer ces mots :

Cœsaris ad votû (pour ad votum), qui sont

mêmes hommes, si moqueurs quand il s'agit du
clirisiianisme et de ceux qui le praliqueni , se pà-
lueiit d'ailmiratl<ui i|uaml ils parlent des usages des
peuples les pins liarharcs, et se surprennent i]iicl(|ue-

iois cuuis di'Viinl les monuincuts de la pieté des
païens; ils se font même les apologistes des supersti-
tions les plus ignohies et les plus lionlenses, pen-
sait y reconnaiire , (Ksenl-ils , l'expression d'un
lioiiimago de l'Iionniie a la Uivinlto. Nous voulons
liieii croire à leur sincérité, mais leur parlialilé con-
tre le clirisliauismc est inexplicable.

(5) Un Espagnid nous a cci tlllé que le vérii.tbie mot
à meure ici, était Desamparades, qui veut dire allli-

gés, désespérés , malheureux ; c'est doue lu Vierge
des afjlKjt's qui est lionurée à l'endroit indiqué ci-

dessus. Un antre Espagnol nous assure i|uc ce mut
veut dire les abaudonaés : lu lond est toujours à peu
prés le même.

(0) En léie de co cuiiciix et rare volume, qui

nous appartient, est uuK préface de Jo. llcnr. Jun-

.'Jl
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tracés entre la figure du pape et du roi qui

reçoit la capsula reliquiantm des mains du
saint pontife.

D'après les nombreux monuments que
nous avons étudiés, nous remarquons di-

Terses espèces d'ex-voto qui reviennent plus

fréquemment.
1° Vex-voto qui consistait à faire cons-

truire une église, une chapelle, quelquefois

une abbaye tout entière, rcprésciiié par un
modèle d'église placé dans la main du do-

nataire. Les sceaux en offrent quelques cu-
rieux exemples : nous citerons, comme
très-reraarquible et bien exécuté, celui

qui représente lecomledo Champagne, Henri

dit le Large ou le Magniflque, au x\' siècle,

offrant à un saint le modèle de la chapelle

qu'il fit bâlir en son honneur. Ce sceau est

gravé dans le Trésor de numismatique ,

Sceaux des communes, des abbayes, etc., à

Paris, chez la veuve Lenormand , in-fol.,

pi. XII, n" 9. C'est le plus beau type de ce

genre que nous ayons rencontré parmi tous

les sceaux que nous avons vus.

Une slalue du roi Charles V (1), provenant

de l'ancien couvent des Céleslins de Paris,

gravée dans les Monuments de la monarchie

française de Bernard de Montfaucon, tom. 111,

pi. 12, n° 6, représentée debout, tenant un
petit monument, peut être citéi> comme une

îigure de ce genre d'ex-voto. La même sta-

tue , mieux dessinée, est publiée dans la

Statistique monumentale de Paris, par M. Al-

bert Lenoir, architccle du gouvernement,

in-iol.,M onographie du couvent des Célcstins,

pi. V, n" 1.

2" L'eX'Voto qui consistait à offrir une

portion (l'édilicc , comme une croisée, une

porte d'église, des stalles, etc. Nous trou-

vons un exemple de ce genre d'olïrande,

représenta au bas d'une verrière de l'église

do Hourgcs publiée dans la belle Monogra-
phie de l'église de ce nom (Vitraux), in-fol.,

par les PP. C Cahier et A. Mariin, pi. XVH.
3' Celui qui consistait à offrir un reli-

quaire , une châsse ou tout autre objet de

dévotion servant à décorer une église ou une

quaire, est publiée dans les Monuments iné-
dits de Willomin, in-fol., t. 1", pl.XGVl;
pour le texte, voir pag. 60. Cette figure est ti-

rée d'un vitrail de la cathédrale de Chartres.
Dans une suite de vitraux , représent, knt

divers sujets des Croisades et de la vie de
saint Louis, on voit une figure à genoux de-
vant une petite statuette de saint Louis, à
qui elle offre comme un cierge ou bougie
tournée en spirale. \'oir les Monuments de
lamonarchie française de Montfaucon, in-foK,

tome 1, pi. L, n"^ 1 à 8, ou dans VUnivers
pittoresque , publié par les frères Didol

,

France, planches 280, 287.
On dit qu'en Italie, lorsqu'un homme fait

le vœu de pardonner à son ennemi et de ne
pas le tuer si l'occasion s'en présentait, l'of-

fensé vient suspendre son poignard aux
murailles d'une chapelle ou le déposer aux
pieds de la Madone , dans laquelle il a mis
sa confiance.

4° ïJex-voto qui consistait à déposer aux
pieds de la statue du saint ou de la sainte, à
suspendre aux murailles de leur chapelle,
la représentation d'un membre guéri mira-
culeusement, ou dont on demande la guéri-
son. Noiss en indiquons quelques exemples
dans notre Dictionnaire iconographique des

monuments, etc. Voir page 16V du tome 11.

Nous (itérons encore ici une jolie gravure
de Raphac'l Sadelcr, d'après Jean Stradan

,

représentant une réunion de lieux de pèle-
rinage , chapelles , tombeaux de saints

,

églises, oratoires, où se foni des processions

et des prières ; des pèlerins sont à genoux
de tous côtés; les uns apportent leurs ma-
lades, d'autres brûlent des cierges, d'autres

font loucher des linges aux reliques , sta-

tues, etc. Dans une chapelle à main droite,

on voit une jambe, des tctes ; à gauche, deux
tombeaux, où sont suspendues une main

,

deux jambes, des têtes; sur le devant une
grande figure de pèlerine à genoux prie

avec ferveur, un chapelet à la main. Nous
ignorons d'où vient celte planche. Voir
l'ouvre de Sadelcr et de Stradan et notre

collection, portefeuille n" 12 [Pèlerinages),

chapelle. Une figure présumée de saint Louis bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Au Ca

à genoux, tenant une espèce d'etui ou rcli- binct des estampes de Paris, près la grande

époque ; i)nis dans ut sidlc du xv siecie, oîi elle rc-

lirésciitaii alors, et à juslc lilrc, Cliarlci V, dont elle

cluil le lypu iiicuiilcsié. Depuis cette singulière auri-

buliDii, lu slalue de Charles V fut bipliséc du nom
de Siiiiit Louis, et les niépri-ses ('*) qui s'ensuivirent

durèrent jusqu'à ce que Àl. de Guillicrniy eut le cou-

rage de contester telle atlribulioii cl lui (il rendre

son nom et sa vériiahle place. Voir son Mémoire à

ce sujet, inséré an loine VI des Amudcs urckéologi-

qucs de M. Didroii, pajie 171».

coniiviB aux ignorants, que cette tflic osi bien celle de

s.iinl Louis. Maison qui est plus grave, l'est que la mAinc

sliitue ile l'.iiarlcs V citée plus haut lut placée plus tard,

p«r ou îles «reliiloclo» do S«lul-l)onis, daiis la chapelle

dédiée .'i sainl Louis, oi'i cutto statue reçoit les linuiieurs

(lue l'en reiKl aux iiiiaces des s:iiuls. L'tic praudc p:iilie

de op ipii coneeriii; l\ciiiioKiapliie de saint Louis dans n.o-

ire Diclioimairc icoiiofiinpliuiuc des moniiinnUs ,
etc.

,

csl riKiiiée, ayant été iédigéu sous l'inlluçuce de ces tU-

clieusiù niéprisoj.

gins (*) qui apprend que ce travail est de Gérard

Molanus, alil) de l,uc,i|ucs et théologien , directeur

des études ecclésiastiques, sans doute en Hollande,

el que c'est au célèbre Lcibniiï qu'on doit d'en cou-

iiailrc railleur.

(I) Après la destruction des couvents en 1793 ou

environ, celle statue .1 passé au Musée des PciUs-

ÀiK/usIins , ou des MomimeiHs /ivin^ais , où clic fut

ida'eée dans deux sillcs, à savoir, dans celle du

xiii"^ siècle, comme représentant saint Louis, dont

la figure manquait ;i la série des rois de cette

() r,B .liingius cstlul-iii<\me aiiicur d'un volume in-i°,

nnnnioliis curieux, iniitnié: Disqnisitio anlùiunna de reli-

ipiiln. llaniiovera', 1788.

(••)Mn»l CRtle statue est encore aujourd'hui placée dans

one tralfliiii du l'alais rie juttice à Paris, sous le nom de

saint l.oul», enoii» In inrine nom au Musée di- Vorsaille».

iJi) plus, une lAl'^ en pierre ou nii pliMie doré, du ni'iiie

Clnulen V, el donnée toiniue mi saint I ouis, est placée

daiis une dos cliapclles sépuliialcs des caveaux de Sainl-

Deiils, ob le gardien répôie b tout le monde, aux bavants
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bibliothèque, il existe quelques portefeuilles

où l'on peut trouver des figures tte ce genre.
Voir ceu\ qui renferment les Imiu/es des

vierges mysliques ; les pltiiiches de cette col-

lection n'ct;inl pas fixées, il nous est impos-
sible (le rien indiquer d'une manière plus

précise.
5" Vœu de la victoire de Bouvines. — En

i2iV, Philippe Auguste, prêt à livrer la ba-
1 liile de.ce nom sur les impériaux commaii-
ilés par l'empereur Otiion IV, ûi vœu d'éle-

ver une église en l'honneur de la sainte

\ ierge, s'il remportait la victoire sur ses

ennemis. Après la bataille, Philippe se hâta
de remplir son vœu, et c'est ce qui nous a
valu l'église de lAbbaye, dite de la Vic-
toire (l). Pour perpétuer encore la mémoire
de cet événement, une pierre gravée en
creux représente plusieurs Ggures des ser-

gents d'armes qui avaient défendu avec
tant de bravoure le pont de Bouvines. Celte

pierre (2) est gravée dans plusieurs ouvrages
que nous indiquons page 33^ du 11' volume
de notre Dictionnaire iconographique des

munwnenls du moyen âge, au mol Skusents
u'^nsiES (3). Ce monument vient d'être gravé
avec plus de soiu dans un volume iniitulc :

Monographie de l'église royale de Saint-De-
nis, in-12, par M. le baron de (iuilhermy,

avec des planches par i\I. Fichot, excellent

dessinateur d'une foule de monuments, à
Paris, à la librairie archéologi(]ue de iM.

\'iclor Uidron. Voir aussi \es Annales archéo-

logiques, à la même librairie, tome >'ll, pa-
ge 297.

6 On voyait autrefois dans le grand cloître

des Chartreux de Paris un tableau de 15
pieds de large sur k de hauteur, peint sur
bois et scellé dans le mur du côté de l'église,

représeniant à genoux Jeanne de Cbàtillnn,

fille unique de Jean de Châtillon,comte de Blois

et autres lieux, et Alix de Bretagne, femme
de Pierre de France, o' fils de saint Louis,

snivi de l'i- Chartreux aussi à genoux devant
l'image de la sainte Vierge , tenant l'enfant

Jésus entre ses mains. De la bouche de la

princesse sortait une banderole sur laquelle
était écrit le vcru de fondation de li celluîes
de Chartreux. En haut du tableau étaient
représentés 17 écussons aux armes de France
et de Châlillon alternées. Celte curieuse
peinture (i) est assez liien gravée et publiée
dans les Antiquités nnlionalcs de Millin,
t. V, phinrhes du n° 32. Nous en possédons
une épreuve placée dans notre Topographie
de I ancienne France (Paris, Chartreux),
donnée à la bibliothèque Mazarine. V. n"
4778 {G. ï.) du catalogue de ceite biblio-
thèque, Collection de gravures.

7° Enfin, ce qui est le plus fréquent dans
ce genre de dévotion , ce sont les tableaux
dans lesquels les personnes qui offrent ou
qui demandent quelque chose à Dieu , à la
sainte Vierge et aux saints, se font repré-
senter à genoux, ayant leurs patrons placés
près d'eux en pied et toujours debout, pour
exprimer leur supériorité sur les donataires
du tableau. Ce genre û'ex-voto est considé-
rable : les musées publics en possèdent uo
grand nombre, ainsi que les collections par-
ticulières. M. Dusommerard a publié p'u-
sieurs belles peintures ou sculptures de ce
genre de suiel. Nous citerons la miniature
tirée des belles Heures d'Anne de Bretagne,
Alljum, 9' série, planche XXXVI. On y voit

cette princesse ayant près d'elle ses trois

pationnes. Un triptyque du xv siècle repré-
sentant la messe dite de saint (Irégoiie pape,
accompagnée de figures de donataires et de
leurs patrons et patronnes, A/6um, G"^ série,

planche XII; peinture allégorique et voti-

ve, Album, 6' série, planche XXXVI ; autre
de l'AtUis, même collection, planche VI du
ch.ijiitre tî. Doux donataires à genoux; près
d'eux, leurs deux patrons.

(i) Construite l'an 1222, sur les dessins et la di-

reciion il'nn religieux nommé Menard. Voir page 2b8
'lu Cul(e (le la sainte Vierge, in-8°, par M. Egron,
Paris, 1812, chez Gaunie frèies, tes détails histori-

ques qui y sont ronsignés.

(2) Ce curieux mnnnnieiil, après avoir éid re-

cueilli dans le Musée dit ries Monuments français ou
des Peliis-Aiifiustins, sullc du xiii'-' siècle, est (ilacé

niainlenani, i!il-on , dans les caveaux funéraires de
l'église (le Saiiii-Dcnis près le toniheau de Pliilippe-

AiiKuslo.

(5) H faut surloul lire, an sujet de l'éi)0(|ue où
cette pierre a pu réellement être gravée, les sages

et Inniincuses observations de M. Potier, page 75
(lu !" volume de sun texte sur les Monuments iné-

dits puliliés par Williinm. Ce qui nous étoiini;, c'est

cette iigine qui linni un long sceptre et (|u'(ni dit

être relie d(! «aiiit Louis , ce qui serait lrés-i(upor-
laut pour 8(m iCDnaijraphie, si la dési({nalioii est

exacte, mais qui laisse ii penser (*) , lorsqu'on exa-

(') Il no serait p»8 étonuanl que celte 6gure prétendue
encore celte de saiut LoiiU, ne fflt bica plutôt celle do
Philippe Auguste, qui est murt 'i près do soixaate ans, cl

mine cette figure presque décrépite qui n'a jamais
été celle de saint Louis, mort dans la force de l'âge.

On croirait voir ici le vilain masque du roi Louis \[,
de sinistre iné(n'iire. Du reste, cette sculpture est
présumée laite au xiv<^ ou (nême au xv siècle,

suivant M. Potier, dont la sévère critique, niêma
pour ses amis, est connue.

(i) Celle représentation fui d'abord sculptée en
bas-relief, mais cette sculpture s'clant dégradée,
les Ciiarireux la firent copier en iieinlure sur hois,

et ce tableau, celui cité ci-dessus, lut.ippliquc sur le

has-relief qu'd finit |iar faire oublier. Fort licn-

rouseinenl Millin a fait graver le bas-relief et sa
peinture, qu'il ne faut pas conlbiulre avec la rcpré-
sent:ilion d'inie autre fondation dû cellules par
Pierre de Navarre , même ouvrage cl mêmes indi-

cations , textes cl plam'hcs. Voir atiSii l'éditinn de
cet ouvrage donnée par Harha , libraire-éditeur,

2 vohnnes in-4", Paris, 1811, tome II, pages III

et suiv.

Il qui d'ailleurs ce qui est représenté sur le iMs-reliefdont
nous nous occupons se rapporte personnellenieot, et ooo b
saiut Louis
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Recherches sur les images

Parmi les ouvrages que nous citons pour
l'élude des allribuls des saints

, pag. 19 et

20 de notre Introduction , nous avons fait

deux erreurs, savoir, dans le litre cl le nom
de l'auteur.

Ainsi, nu lieu de ce titre erroné : Attrihu-
ten der Heillgen, etc., il faut lire: Die Attri-

bule der Heiliqen Alphabelisch Gcordnet ,

ouvrage qui n'est pas du colonel Hadowilz,
mais d'un auteur anonyme , qui signe, A.
V. M.

Nons avons oublié en outre d'y citer cet

autre : Die Heiligen Bilder odcr die liildende

hunst iind die Theologi^che Ji'issenschast in

ibrem Gegensciligen Berhaltniss historich dar-

gersellt (1), von D' Heinrich Ult (ou Alt)
;

Berlin 1845. A la fin de ce volume, qui est

in-8°, se trouve un Calendrier dressé en 5

colonnes,
Savoir : 1° Saints de l'Eglise romaine;
2" Saints de l'Eglise de France;
3° Saints de l'Eglise Evangélique ou Pro-

testante;
4" Saints de l'Eglise anglaise;
5° Saints de l'Eglise grecque.
Il existe aussi d'un nommé Agobaro, ar-

chevêque de Lyon vers l'an 840, un traité

De sacris iinaginibus , que nons n'avons pas
vu, mais sur lequel nous trouvons ce qui
suit :

Page .338 du II' volume de l'ouvrage de
Eckhard , Commentarii de Rébus Franciœ
orient(ilis,c\c., in-fol.Virceburgi, l'12d:Ago-
biD'dus qwique archiepiscopus Lttgdunensis

,

Liidovici imperat. et Judithœ Auguslœ advcr-
sarius, Lolharii vero assectn, Ebonis reslilu-

tioni non subscripsit, qnod non omisisset, si

in vivis Cnisset. Vnde enm hoc anno defunctum
esse slaluo. Mabilloniits in veterrimo codice

Redœ, qui olim Ecclesiœ Lugdunensis fuit ,

Cj/clo paschali in mnrgine cidscriptum mt""-

nit : Ilor (tnno ncccxi,, sancdrmetnoriif Agn-
bardut Lwjdunensis episcopus obiil, viii idus

Jiinii... Opéra Agobardi Stephanus Bnluzius
piiblicavit (t nolis itlustravit. In libro dn

Sacris Imaginibus , prwferiidum Agobardi
ingc7iium notant, quas satis pnlat nbjicere et

comminuere,quam superstitiose a Grwcis firri

Michuel et Theophilus imperatoris colère et

adornre.
Le savant ouvrage des deux Rlanchini de

Vérone , Demonstralio ecclesiasliae histo-

riœ comprobalamonumentis, etc., 3 vol. in f",

est un arsenal pour les documents qui inlé-

(i) Ces deux ouvr.igfts nous ont été communiqués
par M. L('l)l;iiic, eiuployd du C;ililnel des estampes
de pMii^, ijiiiii iKius :iv()iis antionoé (jiii!l(|iie part un
Miiniiil (Ifs iiraiH'iirn el de» grnvures, d:ins le g<iiiie

<|c relui (le liiuiiet pour l;i llhrairio.

(i) Celle riirieii^e pulilicaliiiii existe k la bililio-

IJlèijiie Saiiile-lH'iievièvc, à l'aiis.

(o) Un travail rpil serait l)leii essentiel et ipii

pourrait se faire, siiiis atlendre la lin des Acta Saii-

elorum, c\\i\ nu:iiace de n'arriver qu'à la lin ilu

monde (attendu U lenteur du travail, uui du reste

pieuses et ,eur propagation.

ressent les images saintes. C'est un véritable
musée chrétien, comme il le nomme p. 197,
t. II. Nous allons donner ici un relevé suc-
cinct des principales images décrites dans
cel ouvrage.
Dans le Ih vol., png. 207, n" 33; p. 215,

n- 2; p. 21G, n° 3; p. 218, n"' 5, 6, 8; p. 225,
n" IG; p. 228, n° 20; p. 231, n" 23 ; p. 2.33,

n"' '2o, 26, 27; p. 310, n" 3; p. 327, n» 24
;

p. 33G, n- 31
; p. 342, n" 36; p. 343, n° 37;

p. 351, n" 45; p. 366. n" 59; p. 367, n" 60.
Tome 1I1« pag. 471, n°' 23, 2't; p. 472,

n" 25; p. 476, n° 29; p. 487, n° 43; p. 491,
n" 4, 5; p. 493, n»= 15, IG; p. 496, n° 17

;

p. 497, u° 18; p. 498, n° 19; p. 499, n" 20,

21; p. 500. n'^ 22, 23; p. 501, n° 24
; p. 502,

n- 26; p. 503, n" 28; p. 503, n" 29; p. 511,
n" 36; p. 313, n" 40; p. 51G, n" 42; p. 518

,

n° 43; p. 519, n° 47; p. 593, n° 1; p. 594,
n" 2, 3; p. 596, n"^ 7, 8; p. 597, n"' U, 12;
p. 593, n" 13; p. ;:94, n<- 16, 17. 18; p. GOO,
n°19; p. 605, n" 22, 23; p. 606. n"» 24 et

suiv. (On y trouve un Calendrier avec l'in-

dicaiion des saints désignés par le litre de
Discipuli Domini , les jours oij ils sont ho-
norés et leurs historiens.) Pag. 615, W" 23,

26; p. 619 , n<" .33, 34
; p. 623, n"' 40, 41;

p. 624, n« 44 à. 46; p. 623, n°^ 51, 52, 54;

p. 628, n" 56, 37; p. 641, n° 85, p. 662,
n" 133; p. 667, n° 1V2; p. 669, n" 148; p. 695,
n''M90; p. 701, n" 197; p. 715, n° 225; p. 717,
n° 226, p. 724, n^ 228, p. 726, n° 231, p. 727,
n- 232.

Nous citerons encore le Irailé du cardinal

Pak'oli ((iahr.). De imaginibus sacris et pro-
funis, 2 volumes 10-4°.

Le savant Père Brunati a aussi donné
deux Dissertation!', sur ce sujet, dans la

Collection des Mémoires de l'Académie Etrus-
que de Corlone. publiés à Venise dans la cé-

lèbre collection dite de Calogera, 80 volumes
in- 12, de 1727 à 1806, sous ce litre : Rnccolta
d'opuscoli scientificiet filologici,elc., publiée

par Doni Pez et le Père Calogera (2). La 2*

dissertation du PèreBrnnali est insérée dans
le XLlll" volume de la collection.

L'on trouve quelques documents précieux
sur !(> même sujet dans l'ouvrage de Théo-
phile Keyiiaud, intitulé : Ilaqiologium Lugdu~
ncnse, in-f'. Voir à la lable des matières,

aux noms Anlonius, Georgius, etc.

A jiropos d'images saintes, nous nous per-

m(!llrons une petite observation aux savants

continuateurs dis Acta sanctorum (3) des

ne peut s'improviser) , ce serait de donner la Listn

générait; el nlphabéliifHe de tous tes noms des tainis

renfermés jus(pi"à présent dans les ciinjuanle-quatre

volunuîs qui sont Imprimés, couinie les Itollandisles

mtiilernes Tiint lait pour ce qui reste à publier ,

nous voulons parler do rÉ.'/pH</iii,s Sanctorum qu'ils

cm donné en isri8. Ce serait un vérit.ible service

rendu il ceux qui s'oecupent encore aujourd'hui

d'études séiltMiscs. Nous nous proposons de faire ce

travail i|iic nous avons ('iiii(;ii ; reste à savoir si

notre boiiue volonté ne boraii pas une tciiuiriié I
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BoUandistes. Puisque l'on continue (ce qui

du reste est une bonne idée) à admeltie des

figures de saints, des tombeaux, des reli-

quaires et d'autres objets de ce genre qui se

rattachent à la vie de quelques-uns, les

collaborateurs de cette importante publi-

cation devraient bien faire quelques sacri-

fices pour nous donner un meilleur choix

de planches mieux dessinées et mieux gra-

vées. Ainsi les planches que renferme le\'II*

volume d'oclobre (du 14- au 15), où se trouve

la vie de sainte Thérèse, sonl réellement in-

dignes, pour la plupart, du volume où elles

figurent et qu'elles gâtent; l'icomu/raphiedc

sainte Thérèse est cependant assez riche en
France et en Allemagne, pour qu'il fût fa-

cile de donner de bonnes planches, qui en-
tretiennent la piété, forment le goût, donnent
une grande idée du personnage , et qui ne
fissent pas disparate avec la beauté del'his-

toiri; des saints.

Au nombre des publications qui s'etYor-

centde reproduire les figures des saints avec
dignité et avec le sentiment religieux que
leur avait imprimé une forte croyance, nous
citons souvent celle qui se fait à Dusseldorf,

depuis 1812, et qui est à sa S' année de pu-
blication. L(! véritable litre de cette publi-
cation est Société pour la propagation d'i-

mages religieuses publiées à Dusseldorf, etc.,

dont le dépôt se trouve à Paris non plus

chez Jac(iues Lccoflrc , comme nous le di-

sons quelque jjart, mais bien chez Alcan,
rue de Vaugirard, u' 43, en face l'église des

Carmes, lequel se charge de compléter toute

cette suite avec de grandes facilités.

Nous ajouterons ici aux nombreux ouvra-
ges que nous citons à l'article Images sain-
tes, dans ce Dictionnaire, celui de Jos.-Sem.
Assémani, 1 vol. in-'i ', de Imaginibus sacris,

sans planches ; le traité de Greizer intitulé ;

De imaginibus non manu factis, qui se trouve
dans le XV' volume de ses Opéra omnia,
page 171t (I).

(Juaremius , d.ins son ouvrage de Terra
Sancta (2), tome II, liv. iv, chip, l'i , donne
aussi (lutlques détails sur los miagcs saintes.

M. l'abbé (Jcrbiît a recueilli une foule de
documents sur les images pieuses , si fré-

quentes en Italie. On en trouve les détails

éparsdans les deux voluuies de son excellent
ouvrage : Essais sur Home clirétienne , dont
le III" se termine. Voir surtout au tome 1"

l'important chapitre des Catacombes, il partir

de la page l'i'p.

A toutes ces indications, nous joindrons
les curieux documents cousignés dans la

Ciîllo lalilc gciiéra'.e cl alpliiiliéliciuc de luiis les

sainls, (levant faire nn vuliiiiic à part, pnuirait se

jimulrf; à Ions les (exemplaires clos Acta Sanctornm
el niêiiic aux (k'ux (^dilioiis d'Anvers el de Venise {'')

(pic nous connaissons de ce (jrand ouvrage, ynanl u

la ddicrciicc (pii pciu exister pour b pagination

cuire tes duux (iJitions, celte variélc ne peut rie»

() L'une, |)ul)li(:;c à Anvers en llisi), cl l'anlre ii Vorilsu
on 17i'.), |icineiil ("-tre aussi bonnos l'une que 1 aiilre pour
le texte (ee (|ne nous i^noroiis), mais sont Imii dViro
égales sous le poiindi' vue dos |)lau(:lics (lo'ollcs rciiler-

lueul ; celles dt; r(idiliou d(j Vouise sonl gtinéralemcnt

Revue archéologique de Paris (3), juin 1850,

p. 175 et 3-21, sous ce titre : Notions sur l'i-

conograpliie sacrée en Russie. On y trouve ci lé

un mémoire de M. Uebolsky, sur les règles à
suivre pour la peinture des images saintes ,

inséré dans le Journal de l'instruclion pu-
blique, publié sous les auspices duminislrede
ce département; puis dans V Artiste Russe (4-),

de 1847, qui en a publié une traduction
française par M. Belsky.
Sous le titre de Peintures d'imaqes que le

Mosliowskii Sbornikk (ou le Recueil de Mos-
cou) a donné en 1847, jM. TchjolT entre dans
des considérations savantes sur la différence

desstsles qui caractérisent l'iconographie
russe et ses productions. Ces observations
critiques sonl également traduites en fran-
çais et publiées par M. Belsky, dans le jour-
nal V Artiste Russe (année 184-7).

RIM. Sneguireff de ^Moscou et Saccharofl'

de Saint-Pélersboiirg ont publié deux bro-
chures sur la peinture des Images saintes,

citées pag. 175 de la Revue archéologique de
Paris.

il se publie en ce moment en Russie ua
grand ouvrage, intitulé : Antiquités de l'em-
pire russe {ou Drevnosti Rossiisicago Kosou-
dartva^ , sous les auspices du gouvernement
russe; les dessins exécutés par M. Sonisoff,

artiste d'un grand mérite, el tirés eu cou-
leur par le procédé de la lilhochromie , se

rallachenl, en grande partie, it l'élude de
l'iconographie russe.

M. Saccharolï publie , de son côté , un
ouvrage intitulé : Rechercha sur l'iconogra-

phie russe: on y trouve ,
3° le Podlinnilik ou

Guide-manuel de la peinture russe des ima-
ges saintes; 2° la biographie des anciens
peintres russes et une appréciation de l'in-

lluence qu'ils ont exercée; 3° la revue des
images saintes russes et byzantines existant

en Russie; 4' l'examen des miniatures des
manuscrits depuis le xr siècle ;

5" l'élude

raisonnée des grandes mosaïques byzantines
et des fres(]ues qui ont décoré ou qui déco-
rent encore les églises et les monastères
russes; (5° une anal\se de la partie tech-
nique (lu Podlinnikk où il est traité des cou-
leurs, de la dorure, de la préparation des
murs pour peindre à fresque.

L'auteur doit exposer aussi le plan d'une
érolcspécialede peinturedes images saintes.

Nous sommes heureux de nous rencontrer
ici avec l'auleur , dans les (quelques mots
que nous avons dits ailleurs à ce sujet,

ignorant iilors (jue (|ueh|u'un eût en la même
pensée que nous. Notre voix, moins soli-

taire à la taille des iionis, pnis(|u'(io le« indii|ue par
la daie du mois, ce ipii ne peut varier.

(l et !i) Nous (levons ces deux renseignernenls ù

roiiligeanle c riidiliiiii de M. l'abbé (^aron.

(ô) Kondee el dirij,'ée depuis 1850 p.irM. Lcleiix,

librairc-edileiir à l'aris.

(i) Uéditjé par M. J. Gnillou, à Paris.

mal evi'cnlées, soil qu'elles aient éti'; rprnpl(Ses sur l'i^di-

luui il'.\nvers,soilc|ue les |ilaiieliea dri'eue eduioii, (-laiil

é(>uis(ips, aieni ('lé' reloiicliôe-.; djus l'un el l'aulie cas.

elles ont (ilé d6nalur(<cs par un graveur iiuladroil ou mal
payij
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laire, pourra peut-élre un jour avoir quel-
que relonlisseinent.

Nous pouvons annoncer d'avance , et

coiuiiic l'ayant vue el lue , une lettre faisant

suite à l'iniporlanl article de Ia Rfvtie ar-

chéoloqique cité plus haut, qui ronferine dos
documents étonnants sur l'histoire de U»

peinture religieuse et murale des églises en
Russie; on y trouve la solution d'une foule
de questions sur l'art byzantin , qui renou-
velleront toutes les idées arceptées justiu'à

ce jour à ce sujet. Nous y a\ons vu, à notre
grande surprise , la révélation d'une école
de piinture en Sibérie, ce pays l'épouvan-
tail de l'humanité et dont le nom seul fait fré-

mir lès solJats français. Celte Ictirercnfei me
des noms de peintres moicovites, heureux
héritiers des traditions byzantines, desdélails

techniques sur les couleurs des draperies,

tirés d'un ouvrage qui serait antérieur au
Manuel de peinture de Panselinos , dont on
doit la publication à MM. P. Durand et

Didron aîné. Des détails histori(iuns sur plu-

sieurs églises de Moscou ou d'autres locali-

tés non moins importantes , terminent cette

lettre, qui, dit-on, sera suivie d'une deuxième
devant servir à compléter l'histoire de la

peinture en Russie. Nous profitons de cetio

cinonstance pour rappeler à ceux qui l'au-

raient pu oublier, le beau travail de M. Cypr.
Robert sur les peintures murales des églises
de Russie et surtout de Moscou , formant
trois ou quatre mémoires publiés dans VU-
niversité catholique, t. VII, 43V; VIII, lOV,
^2o; IX, 20, lli, 182; XI, 23, 112, 104, 325,
i'il; XIII, 26, 344..

Au milieu de tous les détails communiqués
par l'infatigable explorateur, nous signale-

rons comme se rattachant plus particulière-

ment au but de cet Appendice, ce qu'il dit des

iconostases, ces riches et pieuses images qui

couvrent les murs du sanctuaire des églises

en Russie. Ici '>!. Cypricn Robert nous pro-
mène coniaie à travers des palais enchantés,
oii l'imagination a peine à le suivre d ins ses

brillantes <iesciiplions. On croit assister
soi-même à quelque vision apocalyptique.
Gomme il nous serait impossible d'analyser
ces curieux détails sans les affaiblir, nous y
renvoyons le lecteur. Voir t. XI, depuis la

pase 195 jusqu'à 197, puis p. 109, 200, 203.
r.'otis regrettons que t.int de poéliques ta-

ble.ius soient assombris par la réflexion dés-
espérante qui termine la page 204, où nous
apprenons que toute celte merveilleuse poé-
sie, tout ce précieux symbolisme s'allôre ou
s'efface de jour en jour, avec la gravité des
mœurs antiques de la Russie, et que bientôt

il n'en restera peut-être plus que ce que
nous lisons avidement dans les pages si

chaleureuses du savant et pieux voyageur.
Au moriiCntoù nous terminons ces notes,

nous recevons communication de l'ouvrage
de M. l'ubité Gerbet : Esquisse de Rome chré-
tienne, 2 volumes in-8°. Dans le I", nous
lisons pag. 248, 236, 316, 33G, 3V6 (1|, 347,

348, 3'!9, 330, 3S2, 374, 370, 382, 380, 403,
407 et suiv., une suite de détails des plus
précieux sur l'importance et l'origine des
premières images chrétiennes, et la lutte

de divers papes et des conciles contre ceux
(lui voulaient les déiruire sous le faux pré-
texte d'idolâtrie. On ne peut analyser de si

belles pages, il faudrait tout copier, nous
sommes donc forcé d'y renvoyer les lecteurs,

qui ne pourront plus les (juitter une fois

qu'ils auront commemé cette intéressante

lecture.

Dans le II" volume, le savant auteur a

consacré un paragraphe du chapitre ix à la

Vénération des imci'ies. Voir pag. 204 et suiv.

La liturgie, la discipline, l'archéologie,

tout y marche de fi'ont.

riG.
Note sur le Calknoarium Benedictinum de Ranbet:k et les gravures de ce livre.

A la colonne 501 de ce volume, nous ci-

tons le Qdendarium Benedictinum (2), sur

lequel nous ne pouvions alors nous étendre,

attendu que la connaissance que nous on

avions n'était fondée que sur des oni-dire.

De()ui8, nous l'avons vu par nous-méme,

(!) Il y cslquoslioii d<; la précieuse suite cliroiiolo-

gii|iie des portraits des papes deptiis saint Pii^rre

jiiS(|u'i Innoccnl f', peitilc sur les nnirs de Sainl-

l'aid, extra iiiuio.v, avant son incendie, et dans quel-

ques autres basiliques.

(•2) (Jel ouvrage, si important pour notre travail,

a Ttilli nous manquer, cuuime nous le disons it la

colonne 7<il de Ce volume. Il est d'une excessive ra-

reté à Paris, puisqu'il paraîtrait n'en exister que
deux exemplaires , que presque aucun libraire nu le

CMiiuai>s;iii, el i|iiu nous avions été induit en erreur

sur la rii'liessu et le grand nombre de matériaux
qu'il rcnfurmu. Ce n'a été que bien lard et préiiccupé

des cnd)arras de corrcclioii^. d'i'preuves el de roclier-

ulius d'ouvrages, (pi'il nous a Été cnlin donne de

(') Kn eltia, c'est k >un ouvrage iiiliuilé : Uiiloire

(le (loin Mabilloiiy t vol. lu-M", Paris, 18t.>, (|uu nous
(levons la cumiaissaûcc du CuknUmiwn lleiiedictinuin

et nous en pouvons parler un peu pins esac-
temonl. H est intitulé ainsi : Calendarinm
annale Benedictinum, per menseset dics sanclis

ej'isdem ordinis inscriptam, 4 vol. in-4", pcr

P. jEgidium Ranbccli (3) e Soc. Jesu... Au-
gustœ Vindeiicorum, 1G75.

pouvoir le dé()Ouillcr; ce qui nous a demandé plu-

sieurs séances de deux à trois lieures chacune.-

Niins devons dire que c'est ii l'crudilion de M.

Emile (JhavM), auteur de plusieurs ouvrages esii-

uiés, el biUlioiliécaire du palais du Luxembourg, que

nous devons d'avnir été éclairé (*) sur l'imporlance

icouograplnque du Cutemtariiim , el que c'est à

sa reconnnamlatioii que nous sonnncs cnlin par-

veim à en avoir comnuuiicaiiou au séminaire de

Saiut-Sulpicc (*'). Malgré un travail assez; long,

nous n'avons pu tout iii(li(|uer, car le temps nous a

Uiuni|ué.

(5) Ecrit quelquefois Rambeik , par ipiclciues au-

teurs, lels que Lenglet du Eresnoy, dans sa Méthode

pour itudier l'Imloire, lumu III.

U'/lîgidius Uaiiliock, qui y tîst cité avec éloge page 5!Si.

(*) 0» il cil oxist» un irès-liel exemplaire daus la bl-

bljullièquc des piol'e»iCurs.
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Chaque volume renferme la vie des saints

de Irois mois, et est orné d'autant de plan-

ches qu'il y a de jours dans chaque mois,

ce qui porie le total des planches à 376, en
raisou des lilres à figures et de quelques
portraits de personnages accessoires qui se

trouvent ajoutés à quelques-uns des mois.

Ces planches, tirées à même le texte, sont

génér.iloinent bien exécutées. Elles sont

gravées par divers artistes allemands, dont

les plus fréquents sont B. Kilian, J. Franck,
AVaIdrech, G. A. Wolfgang (1), Melchior
Kusel, d'après les dessins de J. Umbach et

Joh. Fischer ou Fisches. Umhach en a com-
posé la majeure partie.

Ce qui surtout donne un grand intérêt à
ces t^ravures, c'est le grand nombre d'attri-

buts qu'on y trouve; les légendes fourmil-
lent, et il y a de quoi, en lisant le texte,

faire plusieurs volumes de détails, sur tout

ce que représentent ces gravures et leurs

légendes.

Nous avons tâché de faire un relevé, le

?las exact que possible, des attributs, que
on trouvera distribués dans notre Réper-

toire alphabétique formant la ir partie de
Hotre ouvrage.

Malheureusement ces planches, du reste
fort bien exécutées, nous le répétons, comme
dessin et comme gravures , sont presque
toutes erronées au point de vue du costu-
me ^2j. Les mitres, les crosses et les vêle-
ments des évéques sont presque tous à
refaire pour les mettre en rapport avec l'é-

poque où ont vécu les personnages. Les
ameublements, les édifices, tels que les

églises et les hubitalious, sont dans le même
cas , c'est-à-dire , ignorance complète du
style des époques. Mais, comme nous l'avons
dit, il faudrait presque tout rejeter, si l'on

ne voulait donner que des choses exactes.
C'est à chacun à étudier l'époijue du per-
sonnage et à restituer les choses iiiexaclcs
comme style et comme forme.

Malgré l'inconvénient que nous signalons,
ces planches n'en sont pas moins précieu-
ses au point de vue des légendes et des at-
tributs. C'est une mine riche à exploiter, et

que doivent étudier tous ceux qui sont ap-
pelés à représenter les saints et leur histoire.
Outre les abbés et les religieux représentés
dans les divers volumes, on Irouveaussi beau-
coup de saintes, d'abbesscs, de fondatrices
on de réformatrices d'ordres. Voir aux noms
Amelberge. Adélaïde, Austreberte, BalhUde,
Erentrudc, française , Guduk, Julienne,

(I) Au moment de livrer ces quelques notes à
riniprimeiie, nous venons de trouver aii Cihinei des
esiampcs , dans une enveloppe poi tant le nuni de ce
graveur, plusieurs planches i|<>i pioviennenl d'un
exemplaire du Caleiidarium Uciiediitiiium, nu pcul-
ôlie liico» à piri pour les amateurs de l'cpoiiuo, ou
eu (|ii'on nomme .lussi dos épreuves d'anisics. Du
reste, nous di:vons lu connaissance de ces pièces à
I obligeance d'un do nos amis, M. J. Durand, celui-là
iMÔmo qui a bien voulu nous connmmiquer un travail
epccial SUT ricoiiographio de la sainlu Vierge qui esC

L'indrade, Faute , Salabcrge, Scliolasiique,

Walbuige, etc., etc.

Par son titre, le Calendarium Benedicti-
num semble devoir faire comprendre qu'il
ne renferme que de saints personnages
sortis de l'ordre de Saint-Benoît, et qui ap-
partiennent exclusivement à sa règle ; mais
en Usant la liste des noms, on voit que cet
ouvrage est tout simplement une Vie des
saints où figurent indistinctement tous 'ceux
qui ont été canonisés ou simplement béati-
fiés à diverses époques, et pris non-
seulement dans les divers ordres religieux
connus dans le monde chrétien, mais même
dans les dilîérentes classes de la société.

Ce Calendarium était, à ce qu'il parait,
qualifié Benedidinum parce qu'il avait été
rédigé pour l'usage spécial des mai-
sons de l'ordre de Saint-Benoît ou que l'or-

dre tenait à honneur d'enrôler sous sa ban-
nière toutes les illustrations chrétiennes,
comme l'idée en prit, un jour, à Maximilien
d'Autriche, de faire entrer plus de 200 saints
de tous pays dans sa famille. Du reste, à
cela près de la singularité, l'idée avait quel-
que chose de grand et de noble. L'antiquité
grecque ou romaine a imaginé, pour gran-
dirses héros, des généalogies bien autrement
bizarre;, qui ont trouvé des poêles pour les

chanter et même de graves historiens pour les

inscrire dans les fastes des nations, et per-
sonne ne s'en plaint.

Quant au mot môme de Calendarium ou
Katendarium, Du Cange n'en donne que cette
bien courte esplicalion : Data , temporis
nota.

Macri, dans son Hierolexicon , est bien
plus satisfaisa.it : Cujuslibet mensis sanclo-
rnin nota, quod Radulfus, matricui.l.m saxc-
TOKiM appellavit : puis il rmvoie, pour plus
de détail, au mot MAiiTyiioLOGiini, nota siie
Ciitaloijus, qiiem ad Ecctesiœ notarios anti-
quitus ipeclabat confici , ex sancii Clcincnlis
papœ institutiune : sed in reccnti Marttjrolu-
gio ncduin marti/rum, vcrum et eonfessorum
aliorumque sunctorum natales notantur.
.... A (Jclasio papa in concitio Runano et in
canone (i'S sexlœ synodi multa acta et liis-

toriœ sunctorum apocrypha declaruntur.
Episcopi Grœcorum in tiaitation'. eniesia-
rum sotebant diligenter acta snnctorum in
eccle.nis- inventa rccognoscere, Ilinc h'alsamon
in prœdictum canonem 03 sexlœ synodi rrferl
Nicolaum Muzalum episcoptim in ejus visi-
lationc narralionem cujusdam sancti fabu-
lose scriptain invenicnlem statim illam com-
buri jitssisse. Xo'ir aussi dans le mémo ou-
vrage, V IJierolexicon , les mois Catalogui

venu enrichir nos Suppléments. Voir col. 718 h 7.^7,

(i) Il n'y a i^uèrc que le costume des moines et celui
des ahbcs qui sont exacts, parce (jifils n'ont jamais
cliangi-, n'éiani pas soumis aux caprices des coid'ec-
tiomieurs, des donataires, des titulaires et des
peintres, qui souvent ont oublié la simplitilii évan-
géliqui; pour le décorum des ciirémonies souvent
imaginaires, ou plutôt pour donner carrière ^ leur
talent, comme, par exemple, Paul Yéronèse dans
son iiibicau des yocis de Cuiia, où tout csl vrai, eit-

cepté ce qu'on devait y voir.
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sacer, Datarittm Calendarii, Fasti sanclorum,

Menologiam, Passionalia, etc.

Pour les cas où l'on doit faire des génu-

llexions en lisant le Marlyrologium, voir à
Genuflexio, même ouvrage.

ri7.

NoU sur les collections d'estampes de diverses bibliothèques publiques.

Aux diverses collections d'estampes que
nous citons dans noire Introduction, \ia^.\'*,

il faut ajouter celles qui se trouvent à la

bibliolhèque de lliôtel de ville de Paris (1).

On en trouve aussi à la belle bibliothèque

du palais du Luxembourg , mises en ordre

et à la disposilion des travailleurs par les

soins intelligents (2) du nouveau bibliothé-

caire, M. Chavin de Mallan, qui, pour le dire

en passant, y a formé un magnifique exem-
plaire du Monasticum Gallicanum , dont

l'existence n'y était même pas soupçonnée
jusque-là, et qui a dressé une liste des plan-

ches par ordre de localités ou des noms des

abbayes.
Nous citerons encore celle du Louvre,

rendue publique depuis 1848, et qui possède

une coUeclion considérable de volumes à
estampes de la plus grande beaulé. Celle ca-

tégorie est l'objet d'un catalogue spécial

assez étendu. Nous y avons trouvé des ma-
léi iaux précieux pour notre travail.

La bibliolhèque de la Sorbonne a aussi

sa collection de gravures soit en porte-

feuilles, soit en volumes, sous la rubrique

Livres rares et de curiosités. On y trouve

une belle suite des Saints par Jacq. Callot,

celles des Solitaires par Martin do Vos et

les Sadi'ler, etc., etc.

Enfin , la bibliothèque do l'Institut , ce

sanctuaire ouvert seulement à un pelit nom-
bre d'élus, renferme de précieux matériaux

à consulter au point de vue iconographique.

C'est là que nous avons eu la communica-
tion du grand ouvrage sur les Vitraux de la

cathédrale de liourijes; de l'ouvrage de Cico-

gniira sur la Sculitlurc en Italie , si riche en

statues de saints ; dcsmagnifi(|Ufs ouvrages
sur l'église Saint - Marc de Venise, sur le

Palla d'Oro ; de la liuvaria sancta, Savuria
pia; du Monasticum Anyliianumda Dugdale,

etc. Les anciennes histoires des villes , des

provinces, des royaumes y sont nombreuses.
il serait à désirer (]ue le bibiiolhécaire dai-

gnât penser un peu à celte branche des

éludes historiques, cl chari;er quelqu'un de

ses employés de cataloguer et de réunir ce

qui existe de vulumcs spéciaux de gravures

pour en former une CDllection qui serait

sansdoulenombreuse cl bien choisie. MM. les

membres du l'Acadéuiio des l!caux-Arls dc-

(1) Celle bil)lii)llié(|iic, depuis sa nouvelle dispo-

sition (luis le liùliiiiuiil iieiil <|iii en tcriiiiiie l'ensuiii-

lile, iilTre siirlont de préeiciix ducuiiieiits sur la lu-

p(igra|iliii! lie l'.inneii l'.iiN.

(2) Ainsi, juMiireii I84!l, celle liibliollièqiie, qui

cliiil (eriiiée iiu pulilii-, m; picseiiUiil ipie îles livres

«le ili|iiniiuli(!, des colleiiiDiH de joiiriiiiiix, de rodes,

de leciiiMU de létiislilioii, I.i: iioiik!:iii bihliolln^-

o:iire, coiiipreiiaiil sa iiibsinii, .\ l;iil un iimiveau

elasaemcMl au moyen duiiuil riii.,ioire, l'arcbéoloyie,

vraient s'intéresser à l'exéculion oe celle

mesure, qui regarded'une manière plus par-
ticulière leurs éludes favorites.

La bibliolhèque Mazarine de Paris possède,
comme nous l'avons dit dans divers endroits

de notre Dictionnaire , une assez belle col-

lection de volumes et de portefeuilles renfer-

mant des gravures de sainteté. Elle en offre

bien d'autres qui renferment des trésors en-
fouis jusqu'à présent et ignorés du public.

Nous sommes heureux de pouvoir annon-
cer que messieurs les conservaleurs de celle

belle bibliothèque ont conçu depuis long-
temps l'heureuse idée d'ouvrir une salle dans
laquelle on trouverait réuni tout ce que la

bibliolhèque possède en ce genre , et d'en
faire jouir les travailleurs.

Ce que nous connaissons de ces précieux
volumes ou portefeuilles, nous fait vivement
désirer qu'une si bonne pensée se réalise

;

déjà le conservateur de cette salle ou Cabi-
net d'estampes est nommé, et il est digne du
choix qu'on a fait de lui. La salle est égale-

ment désignée, mais il faut la disposer pour
sa nouvelle destination, et la question d'ar-

gent n'est pas peu de chose, dans l'époque

où nous vivons, assez peu soucieuse des arts

et des monuments.

Déjà depuis longtemps la bibliotlièquo

Sainie-Geneviève a formé une colleclion de
volumes el de portefeuilles de gravures et

de matériaux pour l'histoire des arts. Elle

est réunie avec les manuscrits, el sera sans

doute placée avec honneur et d'une manière
toute spéciale , dans la nouvelle bibliothè-

que élevée sur la place du Panthéon , dont

on attend l'ouverture avec impatience.

A la bibliolhèque de l'Arsenal, on s'oc-

cupe aussi de réunir ce qui s'y trouve de vo-

lumes spéciaux renfermant des gravures. Il

y en a peu, et cependant on y trouve encore

beaucoup de, documents curieux , dont, pour

noire pari, nous remercions messieurs les

conservaleurs, qui nous en oui fait la com-
munication avec beaucoup d'obligeance. Un
de ces conservaleurs a commencé la classi-

fication ou l'arrangement de ces volumes.

Espérons que sa bonne volonté et sa persé-

vérance viendront à bout delà lâche qu'il a

entreprise (îl).

les beaux-arts, etc., sont mis à leur place cl oirreiil

une mine riche i\ exploiter.

(r>) A ce snjel nous nous periiiellrons une récla-

inatiua qui nous semble d'une ceriaiiie iniporlance,

et doni la portée esl beaucoup plus grande que ne

le pense la majeure parlie des ItililioilnM'aires, bom-

ines savanls sans doule, mais élraiii^eis le plus sou-

veiil aux beaiix-aris el sui loin à l'iiono^rapliic. On

p irle deiiiiis ipielipie leiiips de relaiie les ealalogiies

des bibliollièijues. •Une commissiuii de révision est
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il xu»

Note additionnelle, 1° sur les martyrs; 2° sur les vases de sang trouvés dans leurs

tombeaux.

Colonne 406 de ce Dictionnaire, nousciions,

à la noie 3, parmi les apolD^istes des mnr-
tyrs, ce qu'en pensait le célèbre philosophe

Diderot ; mais nous ne pouvions alors don-
ner le passage en entier, surtout dans une
note. On ne sera sans doute pas fâché de le

connaître intégralement : c'est un monu-
ment curieux.

«.... Nous voici arrivé, dit le philosophe,

à l'endroil où le poète (1) passe la brosse sur
toutes les scènes des férocités que la peinture

expose dans nos temples. Poète, tu prétends

sentir le prix de ces chefs-d'œuvre (2), et lu

oses y porterla main! Ahl tuespresque aussi

barbare que les fanatiques (3) qui préparent

à l'art ces terribles et sublimes iniilalions.

lin les elTaçant, il fallait du moins les rempla-
cer par d'autres aussi belles et plus intéres-

santes ; il fallait du moins s'emparer des

mêmes sujets, et me les montrer |ilus pathé-
tiques et plus grandioses. Est-ce que la

férocité tranquille du prêtre .'des lanx dieux)

qui préspnte son idole (i) au martyr étendu
sur les chevalets, n'est pas une belle chose?
Rien n'excite plus mon admiration que la vue
de l'homme supérieur à toutes les passions.

Si je m'adresse à la religion (du Christ), elle

niênie nommée à cet elTel. Il serait important de
prdflter de re travail pour signaliT d'une manière
toute paniculicre li:s ouvrages qui renCerineiit des

planches ou des ligures, et i-oinmairement ce c|u'elles

représenlenl : liisloire, archéologie, lilasoii, hoiaiii-

<|ue, minéraidgi.», chasse, aits, sciences, portraits,

médecine, chirurgie, eic, etc. Ce puinl de vue des
livres est d'un inléiêt K^el et servirait à guider les

conservateurs et les employés dans les demandes
que le puhlic fait des livres dont tmp souvent il

ignore riiitérêt spécial.

Malheureusement, beaucoup de personnes savan-
tes irailent les gravures avec ilcdain; il semble,
ipiand ou leur en parle, que cet ohjet n'est bon qu'à
amuser les enfants nu les oisifs , ou que les artistes

seuls peuvent s'y intéresser : erreur grossière, mé-
piise déplorahle ; les gravures ou images facililenl

ou complètent les meilleures descriptions qui sans
elles seniientiiiiuielligihles Faites dojiccomprendre à
qui (pie ce soit le plan d'un h.itimenl, les rouages
dune mai hiiie ou d'un instrument ipielconqne sans
un dessin ! Le plus grossier crayon duiiuera plus à
comprendre souvent ipie la descripiinu la plusscien-
lilitpie. L'Iiisloiie, l'allégorie, l£s arts, les monnaies,
le Irlason, les costumes, les diverses hrauches de
l'industrie, la dipiomatii|ue, les cérénnmies, les figu-

res des grands hommes, leurs tond)ean.v, les monu-
ments éli vés à leur mcun)ire, tout ne prend une
:iniiiiati(Hi et une physioncunie p^dpalde (|u'à l'aide

du crayipu nu du liurni. Les livres à ligures sont
iuapiiréi iahles, et notre sici le, es-cntiellenuMit posi-

tif (^ investigateur, le comprend bien : jamais on n'a
l:int puhli' d'ouvrages il ligures on à planches. La
lithographie est venue en aide à la gravure, plus dii-

ralile, mais trop lento an ,;ré de tinire imagiiiatiiui

inid)ile et de mitre ardeur pour \oir et cninnitie,
qui dévore le temps et les moyens de repiuduclion.
Tous les pays se simt mis à la tàclie, la presse a
marché, et les .hihliolliéqiies conservalrices mon-
trent a qui veut les coii>ulter, les iiniiinments des
leiup» passes et leurs ruiiiu» prèles à disparaître :

me fournira d'autres armes contre l'opinion
deLemierre. Cette troupe d'hommes flagellés,
décliirés, est bien faite pour marcher à la
suite d'un Dieu couronné d'épines , le côté
percé d'une lance, les pieds et les mains
cloués sur le bois (de la croix). Ces victimes
de notre foi, sont devenues 1rs objets de
notre culte (5). El quoi de plus capable, con-
tinue Diderot, de nous réconcilier avec les
maux de la vie et les misères de notre état,

que le tableau des tourments el de la

constance par lesquels les martyrs ont ob-
tenu la couronne que tout chrétien doit am-
bitionner ? L'homme est-il sous les coups de
l'infortune, je lui dirai, en lui montrant son
Dieu: Tiens, regarde, el plains-toi, si tu l'oses!
Ouelle est la femme dont l'aspect du Christ
nu, étendu surles genoux desa mère, n'arréle
le désespoir de la perte d'un fils'? ,1e lui dirai :

Vaux-tu mieux que celle-ci ?Ton fils valait-il

mieux que celui-là (6) ? Le christianisme est
la religion dn l'homme malheureux (7).»
Colonne 902, nous citons ce qu'on nomme

les Vases de sang trouvés dans les Catacom-
bes et regardés généralement comme un
des signes caractéristiques du lombeau des
martyrs. On peut joindre à ce que nous y

tout est dessiné , conservé, classé avec intelligence,

et sans les perturbations des sociétés modernes, on
porterait un déli au temps el aux destructeurs. Donc
les Images sont loin de n'être bonnes qu'à amuser
les enfants ; dmic il est imporiant et inêiiie indispen-
sable de les signiler, de les indiquer par tous les

moyens possibles , el surloul par les (^iilalogues des
hihlioihéiines publiques , prés desquelles on devrait
foi nier nu bureau spécial de rédaction.

(1) On sait que c'est le Puèine sur lu peinture, par
Leinierre, qui écrivait au xvii" siècle, dont il est
question ici.

(-) Leinierre admirait la main du peintre, mais il

ne voulait pas des sujeis : ils blessaient sa déli-

catesse d'iiomiiie du monde.
(5) Les fanatiques dont (larle Diderot, ce sont

les per^éciileurs et les bourreaux.
(i) Sans doute Diderot avait présent à la mé-

mo re le maguiliqiie tableau de I^esueiir, représen-
tant saint Ceivais, qui, à genoux, prêt à être dé-
capité, déloiirne la tèie d'une manière si énergique,
pour ne p:is voir l'idole ipie lui veut montrer lo

vieux prêtre placé devant lui.

(•">) On sait (|tie ce n'ist toujours qu'un culte d'im-
péiraiion, c'est-à-dire que nous pi ions les saints ilt;

prier Die» pour nous, el de nous obtenir ce que
nous demandons. Nous honorons les sainis, nous
adorons Dieu seul.

(fi) Ce que dit le philosophe est bien vrai, mais le

christiaiiisiiic s'exprime avec plus de douceur; il

invite le mallieuieux à se résigner,, eu (ireniiit
exemple sur le Fils de Dieu ijui s'esi lait victime
pour nous. Il dit à tout chrétien iju'il faut pdiier
aussi sa croix à la suiie tie Jésus-Christ, mort sur
nue croix pour sauver les lin ics et leur ilonner
l'exemple de la résigiialiuii. La religion ne hiusi|ne
rien, tout en prêelianl la péiiilence. La rudesse du
stoïcisme est loin de la chanté chréiieime.

(7) l'^l coiiime le sort ciinimuii de ions les lioni-
mes est de soulFrir, ils devraient se ralluclier tous au
clirisliani}ino.
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rapportons ce que M. l'abbé Gerbet dit à ce
sujet dans son excellent ouvrage Esquis.^e

de Rome chrélieniie, toaie 1", page 103, et

(oQie il, page 233. Les indications qu'il

donne ne sont pas basées sur des ouï-dire,
mais sur ses propres explorations. Nous re-
grettons de ne pouvoir transcrire ici ce i|u'il

rapporte sur cette matière d'un si haut inté-

rêt. Voir tout le chapitre Catacombes, 1. 1".

Casalius dans son ouvrage de Ritibus sa-

cris Chrislianorum, in-'t°, page 336, nous
apprend l'origine de ce pieux usage : Recon-
dehatttr in seputcris martyrum eorumdem
sungais in vasis ; refert sanctus Patilinus in

Vilasancti Ambrosii apud Surium, 4 Aprilis,

de sancto Naznrio. Vidimua autem in sepul^
cro, quo jacebat corpus marlyris, sanguinem
martyris ila recentem quasi eadem die fuisset

elfusus, clc.

r 19.

Note swr quelques images de la sainte Vierge.

Peut-être remarquera-t-on que quelques-

unes des images de la sainte Vierge qui fi-

gurent dans notre travail, colonnes 633 et

717, sont reproduites dans celui de M. J. Du-
rand, que nous donnons aux culonnes 718 à
757.

La réponse est bien simple, et la voici

sans délour. Lorsque notre Dictionnaire
s'imprimait, nous ignorions encore que
M. Durand s'occupât depuis longt;'mp& de

réunir des matériaux écrits (1) pour une
histoire des i!nag''s de la sainte Vierge. L'un
et l'autre nous travaillions sans nous cire

rien communiqué. Lorsque nous avons été

à même de connaître M. Durand, nous avons
su seulement alors ce qu'il préparait, et son
travail était déjà fort avancé. Les communi-
cations qu'il a bien voulu nous faire, et les

observutiiins qu'il nous a adressées sur no-
tre travail, nous ayant misa même de juger

à quel p liai il possédait la matière, nous
donnèrent l'idée de lui proposer d'imprimer
son travail à la suite du nôtre, dont il diffé-

rait du reste pour l'étendue, la division du
plan, et surtout pour le mérite de l;i réluc-

tion. C'est une véritable bonne fortune pour
notre Victiunnaire que ce travail de M. J.Du-
rand, et si nous parlons quelquefois tous

les deux de la niémo (iguro, nous reconnais-
sons que les détails qu'il donne sont géiié-

raU'mcnt plus étendus et nous paraissent

plus satisfaisants et plus méthodiques.
C'est par erreur (jue nous disons, culouiic

703, que la statue de la sainte Vicrf^e, [)ro-

vcnanl do l'église Saint-Denis, n'a été trans-

fl) Outre ces dociimenls écrits, M. Durand pos-

sède mic C(dlecllon irès-nonibretisc el liès-précÏBiise

des moninneni» peints ou sciilplés, du livres à figures

réunis à force de temps el de paiicnec, qui tons se

r;iii.iclient d'une manière spéciale au eulie et à l'icu-

ni'gritpliie de la sainie Vierge depuis les temps lesphis

rccidés jusqu'à nos jours. Cet amateur, étant cneorc

jeune, doit arriver à tonner une collection trôs-im-

purtnulft par son objet el son étendue.

(•i) C'est Pie VII qui a rcconsacré l'église profanée :

on saii que cette belle basilique, la plus ancienne do

Paris uiaiiilenanl , fut mise à la disposition d'un

noiainé Lalamle, pour en faire un dép('il et une fa-

briipie de salpéirc Nous nous rappelons avoir vu h^s

L'iiapellcs du ronil-poini noircies el rongées p»r l'ac-

tiiui destruulive de cette opération, digne des Van-
dales du J5. Lalaudc avait établi le ijuarticr général

de sa direction dans le presbytère, où II avait ton

loueiueiit; les cliaiiois attelés allaient et veuaiCiit

férée à celle de Saint-Germain-des-Prés que
lors de la destruction du musée des Pelits-
Augustins. Celle statue, nous a-t-on assuré,
fut placée dans l'église lors de la réouver-
ture des églises, vers l'époque du Concordai
passé entre le premier consul et notre saint-

père le pape Pie VII (2), et ce fut quelque
temps après ()ue la guérison miraculeuse
eut lieu, connue nous l'a dit une personne
digne de foi, presque léaioiu oculaire et qui
vil encore.
Celle statue paraît, du reste, avoir deux

noms différents ; nous la connaissions sous
celui de Noire-Dame la Blanche, et c'est ainsi

que nous la désignoiss colonne 702. M. Du-
rand l'a trouvée désignée sous le nom de
Notre-Dame des Grâces, et c'est ainsi qu'il

l'indique colonne 733.

Parmi tous les ouvrages que nous citons
sur les imag' s et les pèlerinages établis dans
tous les pays de l'univers pour honorer la

vierge Marie, nous croyons avoir oublié de
citer celui intitulé : Le Culte de ta sainte

Vierge dans toute la catholicité, principale-

ment en France et dans le diocèse de J'aris ;

Etudes religieuses, historiques et artistiques,

sans planches, 1 fort volume in-8% par .\.

Egron (3). Cet ouvrage est rempli do docu-
ments recueillis à grands frais de temps, de
patience et d'érudition. Les recherches sont

immenses. Ce livre si intéressant, si instruc-

tif, qui résume tant de faits, serait d'une
plus grande ulililé si l'auteur eût pensé à
faire une table aiphabéliquc et raisonnée des

lieux, dos noms, des pèlerinages el des iiua-

dans l'église comme dans inie usine. Les dalles fu-

rent euiicreiucnl brisées, dél'oncées ; un puits qui

existait dans le cbœur, et auquel se raltacliaiâJit des
iradilious pieuses, lut réouvert et uns à l'usage dos

O'ivriers salpùiriers. Nous avons vu la fumée des

fours ^ ebaux sortant par les feuètres déroiicécs

des chapelles cbaugées en autant de louruaises
;

nous étions en pliiiie barbarie, et la déesse dite do la

Raison troiiali siu' l'autel de Noirc-Daniu de Paris.

L'église Saint-Sidpice était la. halle aux grains dus

X" et XI" arrondissements; edle des Oaruies, une
prisiiii , en attendant qu'on en lit une bouche-

rie, etc., etc. ICI lus utopistes de 18°>0 sont tout

prêts à recuinmciicer, si on les laisse l'aire I

Ç>) Publié à Paris ou I.Si-J, chez les frères Caunio,

libraires-éditeurs. M. Egion est auteur de plusieurs

autres ouvrages sur la Terre sainte, d'une Vie de

laini Antoine, abbé de la Trappe ; sur la vio cl les

travaux dus aiicicus hnpriuiours, clc-
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ges de la sainte A'ierge cités dans son ou-
vrage. L'auteur a eu une bien bonne idée

en donnant, à la note de la page xvii de sa

prcl'ace, l'énuméralion des principaux ou-
vr.iges cités dans la Bibliolheca Mariana du
Père Marracci, religieux de la congrégaiion
des Clercii de la Mère de Dieu. On ferait

aussi une bibliothèque curieuse et volumi-
neuse dos jièlerinages érigés en l'Iioîineur

de'Marie et cilés dans cet ouvrage.
Nous félicitons M. Egron du beau chapi-

tre de son ouvrage qui porte pour titre :

Beaiix-ai (s consacrés à la suinte V ierge; piin-

ture, sculplitra, gravure, ivoires, tapis^^erits,

vitruux, etc. Voir pag. 6i9 et suiv. L'his-

toire et la di'scriplion des Pèlerinages en
l'honneur de Marie rions tous les paijs (ht

»no;(</e sont admirables et'occupcnl ;lepuis la

page 227 jusqu'à celle 2(58. Le chapitre con-
sacré à la description des Monumenls éUves
en France et dais les pays élrangers à la

gloire de lu sainte Vierge ofire une foule de
détails historiques du plus grand Iniérèt au
point de l'art et de la piété. Voir p. g. 488 à
lJ'i-6. A la chaleur du stylé, à la vivacité des

images et des descriptions, on sent pariout
dominer l'enlraineinent de la conviction.

Les Annales archéologiques fondées et pu-
bliées par iM. Didroii aîné, et que nous ci-
tons assez souvent, donnent aussi de nom-
breuses citations de monuments p^'ints

,

sculptés, ainsi que de gravures et d'ouvra-
ges consacrés à représenter ou honorer la

sainte Vierge. On en trouve l'indication dans
la Table alphabclif/tie et raisonnée des ma-
tières que nous avons rédigée pour les dix
premiers volumes de cette savante publica-
tion. AI. l'abbé Gerbel, duns son ouvrage
Essai sur Home chrétienne, que nous avons
déjà eu le plaisir de citer à propos des Cata-
combes de lloiiic, n'a pas oublié non plus
les images de la sainte Vierge, peintes ou
sculptées dans la capitale du monde chré-
tien. Voir ce qu'il en dit page 207 du tome
IL Nous nous étonnons que le savant et

pieux abbé ait passé sous silence ces belles

fresques qui se voient dans plusieurs basi-
liques et qui ofl'rent de si belles imagos de
la Vierge iuunaculée. Ciampini aurait dû
lui revenir à la ménmire, et nous espérions
trouver quelques observations sur l'clat ac-
tuel de ces antiques peintures.... Mais qui
peut penser à tout 1 Et d'ailleurs, on attend
un III' volume, auquel travaille M. l'abbé
Gerhet, et dans lequel il reviendra sans doute
quelquefois sur ses pas pour revoir divers

détails qu'il a été forcé d'interrompre lors

de la révolution de 18V8, qui a failli ense-
velir, avec toutes les ruines accumulées
dans Rome, la religion et la civîlisatioQ
toute entière dans un même tombeau.

Nous disons quelques mois sur l'image
miraculeuse de la Vierge de Rimini, colonne
758, aux suppléments. Depuis que nous avons
ècrii ces quelques lignes, il nous a clé com-
muniqué une Notice (1) où nous trouvons
ce qui suit :

Le lieu où se passe le miracle est Rimini,
l'antique cité des Malatesti, dans une petite
église dédiée à sainte Claire qui est dépendante
d'un ancien couvent des religieuses de l'or-

dre de Saint-François, occujiée maintenant
pur les PP. Missionnaires du Précieux Sang,
congrégation insliluée par le chanoine del

Rufalo. Parmi les tableaux qui décorent ce
modeste sanituaire est une image de la

sainte Vierge vénéiée sous le titre de Mère
de Miséricorde ; c'est un petit tableau d'en-
viron 60 à 05 centimètres de haut sur 45 en-
viron de largi-ur, peint à l'huile, sur toile,

copié par G. Soiari, peintre de Rimini, sur
l'original qui est du Domini.|uiu. Cette co-
pie a éié donnée par le peintre à sa sœur,
morte religieuse Clarisse dans le couvent en
question. C'est le 12 mai que le miracle a
coiiunencé à se manifester.

Le tableau, depuis le concours des pèle-
rins, a été transporté de la chapelle sur le

m.iître-autel. Après une jirocession solen-
nelle, l'image a été placée dans l'église de
Saiiit-Augusiin, etc., etc. Voir les détails
ciiicux donnés par la Notice citée ci-dessus.
On trouve une gravure du tableau miracu-
leux, chez >.I. Alcan, éditeur d'images pieu-
ses et autres objets de dévotion, rue de V au-
girard i\" 4.'i. Eu bas de la petite image, on
lit celte légende : Vierge miraculeuse de Ri-
mini, dont les yeux se sont levés au ciel (ou
abaissés) en présence d'une multitude de fidè-
les, en mai et juin 1830 ; elle est vénérée en
l'église de S. Chiara des RR. PP. Mission-
naires du Précieux Sang, sous le nom de
Mère de Miséricorde, à Paris, chez Rasset.
Il en existe une plus grande, lithographiéo
à Rome par L. Gregori, portant pour litre :

Imagine délia SS. Vergine che sotlo il rotolo

di Madré délia Miscricordia sir^enera in Ri-
mini e nel maggio del ha mosso prodigiosa-
meaie gli occtii. Cette planche, très-bien
dessinée, portant envirou 7 pouces de haut
sur 4 ou de large, a été enviiyéo par la

nonciature de Rome à M. Cantus, chez qui
on en trouve des réductions.

r20.
EnnAïUM

C'est par erreur que nous avons écrit çà
et là dans noire IHitionnaire et nos Supplé-
ments, Wolfang, nom assez souvent répété
d'un des graveurs des planches du Calenda-

(I) Intitulée: Lu Madone de liimini, on reUtlion

de l'événement miraculeux qui vient d'avoir lieu il Ri-

rium Benedictinum de Ranbcck; ic véritable
nom de cet artiste, comme nous l'avons vé-
rifié depuis, est Wolfgung.

C'est également à tort que ce nom est

mini (Ktats do IEkUsc), ;i l'.iris, chez Camus, li-

braire, rue Cassette, u» -Hi (ISSO).



aussi écrit Woifangus Âurifabert, colonne
718, ligne 3. C'est bien Wolfgangus qu'il
faut dire, conformément à la légende écrite
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en bas de l'estampe, qui est de l'année 1477 :

JXAA

Note sur les cérémonies visitées pour la canonisation (1) d'un saint ou d'une sainte.

Une {rravure in-fol. de l'œuvre d'Antoine
Tempesta représente de la manière la pliisdé-
taillée les cérémonies et toule la procédure
suivie pour obtenir la preuve du carac'ère de
Sfiinli'té des actions et miracles atlril)ués à
sainte Françoise, dite Romaine, qui fut ca-
nonisée vers 1620 par le pape Paul V.
Au milieu de la planche , la Sainte est re-

présentée debout, tenant un livre; près d'elle

un ange portant une couronne de fleurs sûr
sa léie.

Autour de celle figure sont représentés,

Un profestani, homme savant et impartial,
étant à Rome, parlait à un cardinal du grand
nombre des saints canonisés, et des abus qui
doivent se glisser dans les canonisations. —
Le cardinal, qui savait à qui il avait à faire,
et qui ne voulait point inlluencer son inter-
locuteur, lui proposa de voir par lui-même
les pièces d'une procédure en train, pour la
canoiiis ition d'une personne morte en odeur
de sainteté. Tous les procès-verbaux, les
eni|uéles faites sur les lieux, les interroga-
toires des témoins, les dépositions pour eten plusieurs médaillons, les principales ac- contre, toutes les pièces servant à instruire

lions et miracles de la S unie qui font l'objet le procès, furent remis au proleslant et e\a-
'i''^ examen des commissaires. mù.és par lui, comme on peut croire, avec
•'Puis d autres médaillons représentent la une scrupuleuse attention. Après un temps

assez long, des conlerences et des séries de
questions, le cardinal dit au prolestant : Que
vous en semble? Ce dernier avoua qu'il était
impossible de discuter une affaire avec plus
de précautions cl que celte personne parais-
sait mériler d'être canonisée. — Eh bien ! dit

le cardinal, voilà dis ans que dure cette
affaire, et la personne ne sera pas canonisée!

cérémonie de la marche ponlificale vers l'é-
glise du V^alican pour y céléhrcr la messe
et proclamer que sainte Françoise dit Ro-
maine est portée au catalogue des saints.

Voir d'autres cérémonies de cananisntion
dans notre Dictionnaire iconographique des
monuments, etc., loin. I", p. 20'i.

Nous tenons la particularité suivante d'un
homme dont la prudence est généralement
connue. Elle est curieuse.

^'

Note sur la déposition des corps

Dom Guéranger, abbé des Bénédictins de
Solémes ( Mans ) , a publié une brochure
in-8 très-intéressante sur les cérémonies
en usa^'e pour l'extraction des corps des
saints des (^aiacoinlies el sur le culte qu'on
leur rend. Celle brochure est intitulée : A'.!-

ptications siir les corps des suit,ts marti/rs ex-
traits des (Catacombes de Rome, etc. Angers,
1839; à Paris, chez Didrou , libraire, rue
Ilaulefeuille.

Ne trouvant rien sur ce qui concerne la

(1) On sait que le premier exemple de cannnis.i -

lion date du poniilicai de Jean XV, vers l'an 9113, et
c'e^l saint Udalric, évèipie d'Aii^slionr)-, mort en
875, qui hil ciinonisé. sur la ilemaiide de l-aïKliiHe,

évè(|ue de la Miémo ville. Voir le liutluriiim mminum
Liii'riii Cheruliini , lume I , |)af;o ii; LaMieuui,
loiiie IX, page 741 ; p. llardiiiimin , loiiiu VI,
pa^ie'îST.

On trouve une li'ilfi clironologiqne de canonisa-
lioiis depuis le x'^ siècle jiisiiu'cn 1740, dans la lii-

biMhecu anlujiwria de Fabnciiis, iu-i", pag. 3()!l cl
Kuiv.

Le I'. l'apebrocli doiiiie une disscrlaliou sur tout
le ccrénioiiial et la procédure des canonisalioiis,
Alla sanclorum

, propiiliuiim Wnii , page 171, édi-
tion d'.\nvi;rs 1G85. Voir aussi J. MalMllon, prélace
du tome IV des Acut Saiictonim onlinis S. Ileiic-

ilicli. Le mol cununnalM se trouve pour la première

() Il f.iut lire avec précauiio» (oui eu (iiio ilil l'aLricius, qui éciil toujours avec les injustes prévcuuuiis d'iiii pro«
lV9l.int contre ri^jjllse romaïuu.

des martyres dans les Catacombes.

déposition ou mise au tombeau des saints
et des martyrs, ni dans Casalius, ni dans
Macri,nidans Du Cange,ni dans Molanus (2),
ni même vlans le Dictionnaire de Liturgie,
par Rergier. ni dans l'ouvrage de l'abbé Pas-
cal, nous allons essayer de suppléer à celle

lacune, si iniporlanle, par quel(|ues détails

puisés çà (t là aux anciennes sources. Rlan-
chini, loMic 11 de sa Demonsiratio historiœ
eccle.iiaslira' comprohala monamentis, page
2,'J7, n" 'J2, nous apprend que l'on trouve

fois dans une bulle du pape Alexandre III (de 1159
à 1181). Sur le premier degré de caïKinisaiion, dit

béulificatioi), voir les ailleurs cilés par Fubriciiis

(liibl. anliq., page 577) ().
Iticu de mieux sans doute à lire sur la canonisa-

lion ou l:i bciiiilicalion, ipie ce qu'en a écrit le pape
ISi'uoit XIV dans les cini| premiers volumes de ses

œuvres. Voir aussi les ilélads assez diendus donnés
sur les cérémonies usitées à ce sujet, dans l'ouvrage

de l'abbé l'asc.d ; Origine et raisons de la liturgie,

111-8", (Million Migue, page "Xil.

(2) Kt en ell'el, e'esl par erreur qu'à la note 1

,

p. 57iJ du tome l"' de notre Dictiminnire iconograplii-

(lUC (tes monunii'Hls ik l'iinliquild c.liri'licnnc , etc.,

nous avons iii<li(pié Molanus cuninie parlant des ilé-

pasilions lies iniirlyr.i : il ii'csl quc^ll(ul, pa^e 158 de
son livre de Iiniiginibus sacris, que ilc la dépusitiou

du corps de Ji'susClirisl du bois de la croix.
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dans un Calendrier romain du \y siècle en-
viron, cette désignation : Depositio mnrty-
rwn Plus îoiti il dit : Tituhis prœfixus
Kalendnrio EcclesiœCarthaginiensis Mnhillio-
niano mil aperlius exponit; sic enim hahet:
Heic continentar dies nalaliriorum martyriim
et depositiones episcoporum quos Eciiesia
Carthufjevis anniversaria célébrant, etc.

Le Cataloffue des papes, ntlribué au pape
Libère (1), dit, en parlant du pape Cornélius,
qui fut martyr vers l'an 25! : Corpora apos-
toloriim B. Pétri et Pauli de Catacumbis le-

Vûvil noctu et posait in prœdio suo, via Os-
tiensi juxta locum, etc.

Lf inênie Catalogue de Libère dit, en par-
lant de Marcellus, autre pape qui viv.iit an
ni' siècle : Noctu coUegit corpora snncta et

sepelivit in via Salaria in cœmeterio Priicil-
lœ, etc. (2).

Ces précieux documents d'anliqnités chré-
tiennes pourraient être poussés plus loin,
si l'on analysait la vie des premiers papes
au temps des persécnlions. Ces quelques
exemples peuvent suffire à nolrr» but.
Une planche, très-bien exécutée, publiée

dans le I" volume de la Vie den papes (3) par
Ciaconius, in-f°, page 39, représente le pape
saint Corneille déposant le corps de saint
Pierre dans un tombeau.
Dans notre Dictionnaire iconographique

des monuments de l'antiquité rhrelienne. etc.,
tome 1", page -'^9, au mot f>i position, nous
indiquons plusieurs sujets semblables.

T To ET 21.

l" Sur le cuite des saints inconnus; 2° sur les cérémonies pour l'extraction de leurs restes,
des tombeaux qui les renferment ; 3° sur les translations de leurs reliques dans les églises.

Déjà nous avons ilonné quelques indica-

tions, colonne 711 de cet ouvrage, sur les

saints inconnus et la manière de se conduire
lorsf|n'on trouve des reliques qui leur ap-
partiennent.

Depuis, il a paru une brochure in-S" de
Doni (iuéranger, supérieur des Rénédictins

de Solèmes (Mans), que nous avons citée

ci-dessus et dans laquelle on trouve des dé-

tails très -curieux au sujet des corps des

saints dont les noms sont restés inconnus.

On peut voir comment l'Eglise procède à cet

égard, et les sages précautions qu'elle em-
ploie pour ne rien hasarder et pour conci-
lier le respect que lui inspirent ces restes

précieux, ;ivec l'incertitude des saints per-
sonnages auxquels ils ont appartenu. Voir
pag. 8 et 17.

Si. l'abbé Cerbet complète ces précieux
documenis par ce qu'il ilit note 1

,
page 98

du V' voluTue de son ouvrage Esquisse de

Borne chrétienne. Les l'sprits les plus difti-

ciles à contenter seront sans doute pleine-

ment satisfaits de ce que renferme celle note
substantielle.

On s'imagine peut-être, dit un autre au-
teur, que l'usage de donner des noms aux
ossements des martyrs dont les tombes ne
présentent (las d'épilapbcs consiste à leur

imposer au hasard quelques noms propres
choisis arbitrairement sur la liste des saints

connus. Les règles suivies à l'égard de ces

reliques anonymes proscrivent sévèrement

(1) Origines de l'Iùjlise romaine, par D. l'ro.spor

Giiér.inger, iii-l", loiiie I, ilirc i'io.

(2) Orifiiiies de l'Eiilise romaine, citées ci-dessus,

même lonie, page 227.
(.">) Viiœelres geitœ poiilificum romanorum, de,

4 voliiiiK's in-fol., Ilomœ, I(i77.

(l) M»is (|uaiiil on siip|ioserait ,
par exemple

qiir p:iriiii ions rcs ossenieiiis \\ s'en trouvai ipiel-

qiies-iiiis qui n'apparlicndralenl pas i) des martyrs,

61 ipie, par siilie de méprisK ou de la pcrviTsiiè iii-

géniiMise di's perx-culciirs. Il y i-i'it (|iieli|iii's corps
apparlenanl à des scélérats, r<>liJL-i.'lioii M-rail pué-

rile ; car les chrétiens, imi rend.ml leurs iKiriiina^rs

à CVS ossements, ont Vinieniion bien connue, bien

un pareil abus. Tout consiste à leur donner,
lorsqu'on les trouve sans aucun indice,
quelques-uns de ces noms on surnoms su-
perlatifs qui èlaient déjà en usage chez les

premiers chrétiens, et qui expriment le ca-
ractère, les attributs ou l'effet de la sainteté,
tels que ceux de Théophile ou ami de Dieu,'

de ( lément, de Pieux, de Victor ou vain-
queur, de Félix ou heureux, etc., déno-
minations qui sont toujours parfaitement
vraies, à quelque saint qu'on les applique.
Baronius donne, dans son Martyrologe,

des détails circonstanciés sur les découvertes
ou inventions de corps ou restes de saints
faites à diverses reprises. Tantôt , dit-il

,

elles sont faites en masse (i^), comme au vir
siècle, lorsque le pape, après avoir consacré
le Panthéon à tous les martyrs, voulut doter
cette église d'une manière conforme à son
titre. Trente-deux chariots furent employés
pour transporter les ossements de martyrs,
extraits de diverses Catacombes {r>). De longs
convois du même genre ont eu lieu au vin"
siècle sous le pape Paul I" et au xi' sous
Pascal I", qui ont fait transporter 2,300
corps de saints dans la seule église de Sainie-
Praxède.

Il existe un monument remarquable de la

circonsfiection avec laqu('lle les papes pro-
cèdent à celle exhumation des saints des
Catacombes : c'est une ancienne pierre ron-
geâtre qui est encore incrustée dans un pi-

lier de l'église Sainte-Praxède, et sur lai|uelle

délerniinée, d'honorer ce qui vient des saints, et

n(rn autre chose. yu:inl aux resies étrangers à leur

piiHi', il fanl les considérer cOiniiic s'ils n'y élaieiil

pas; et d'ailleurs personne ne peut prouver le préleniln

nji'lan^e : en déllnilive. Dieu sait Inen & ipioi s'en

tenir. Il eonnaii cent ipii lui appiirlicnncn!, et il

lient ciiinpie de la lionne volonté et ilc l'inlenlion

Quel trisie passe temps, <piel niallieureuv emploi de

son inlelliueiice i|iie de se consumer en parcitles oli-

jeclions ! Mais le véritable hul est toujours le même,
c'est de ndieuliser le christiani^me pour le dé-

truire.

(.i) iVold' ad Uarlijrologium liomaiiitm , die [T,

Marlii, a Unronio, etc.
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fut gravée, vers le vin' ou ix' siècle, la lisle

nominativedes reliques recueillies dans celle
église. Çà el là la liste est inlerrompue par
des indicalions colleclives : Plus dccc dont
le Tout-Puissant connaît les noms ; plus L\i
autres, et aussi mcxsiv dont les noms sont
écrits au livre de vie; plus ii; plus xl, etc. :

ce qui montre l'csaclitade avoc laquelle les
corps avaient été complés, et le soin qu'on
avait mis à distinguer «eux donl on av.iit lu
les noms sur leurs pierres sépulcralos, de
ceux doul les tombeaux avaient offert !e

seul indice du martyre, la fiole de sang, la
palme ou quelque autre signe de sainleic.
Léon IV, Eugène VI dans le ix' siècle

,

Grégoire V au x% Silveslre II dans le \i%
Paul 11, Gélase II, Honorius II, Anaslase IV

dans le xii% Martin V dans le xv, ont
fait faire aussi des extractions de reliques
dans les cimetières situés sur les voies La-
vicane, Latine, Appieune, Flaminienne, Ar-
déatine, Salare el Cornélienne. Des proces-
sions triomphales ramenaient avec des can-
tiques, des croix, sur des chars neufs , les

corps des martyrs aux applaudissements du
peuple (1).

Les chi'mins semés de fleurs el de palmes,
par lesquels passaient en triomphe les reli-

ques , étaient les mêmes qu'avaiint suivis

les martyrs pour aller au supplice, ou qui
les avaient vus emporter cri secret par les

pieux fldèles pour dérober leurs restes à la

profanation ou à la destruction.

r 2s.

Notice sur les stations de Rome ou processions triomphales en usage pour visiter les églises

qui renferment leurs restes.

Il faut avoir été à Rome cl être chrétien

de cœur, pour comprendre toute la beauté,

la grandeur de ces processions, auxquelles

les habitants de Rome sont convoiiués à
certains jours pour visiter ensemble les

églises des martyrs, dans lesquelles chaque
génération défile |

érioiliquemcnt devant
leurs tombeaux. C'est comme une marciie

de l'humanilc sous les yeux de Dieu , qui

mène en triomphe les vainqueurs dans !o

grand combit du mal contre le bien, de la

vie contre la mort, du ciel contre l'enfer.

l/usagc de ces processions prend sa source

dans les Catacombes... L'on voit, par les

anciens caltîndricrs, quo déjà à l'époque des

persécutions on célébrait l'anniversaire delà

mort des martyrs , ou de ce qu'on non)me
leur Nalaiice, pour expiimcr que c'est à la

mort que le chrétien cl surtout les saints,

datent le juur de leur vraie naissance, pour
parler le langage de l'Eglise. Dans ces pieu-

ses réunions, les chrétiens s'aniniaiout au
saint comiiat pour Kqucl ils revêtaient, sui-

vant saint l'aul, l'armure du salut. Ces sta-

tions étaient comme di-s poses militaires

(prwsidid militiw chrislianœ] (2) ; car le ca-

ractère de l'Eglise sur la terre est d'élrc mili-

tante.

Après la paix donnée à l'Eglise, le pape
saint llilaire, au v siècle, fit un règlement
relatif à celte partie du culte, cl dans le siè-

cle suivant, saiut Grégoire, 1" du nom,
dressa un tableau des églises cl des jours

où b'S hialions devaient avoir lieu. Sauf
(juilqu^'s modificalious, ce tableau sert en-

core de règle aujourd'hui. Les amis des an-
tiquités ecclésiastiques, dit M. l'abbé Gcrbel,

à qui nous empruntons tous les détails (3)

qui précèdent, regrettent que cette liste si

ani:iennc, ce programme des stations des

martyrs, ne soit pas gravé sur les murs do

l'église Sainlc-Sabiue, au mont Aveulin
,

(I) Annslasicis IliMimli., Vifri l'aiilil et PascUatlê.

(S) Kx|ire«ition du Sacramentnire du jinpo saint

Cr'^gouu le (îranJ.

dans laquelle s ouvrent, au moins depuis
celte époque, les stations qui se fonl au ca-

rême, el qui a entendu prononcer plusieurs
homélies de saint Grégoire. Il serait digne
des Dominicains, possesseurs de celte église,

de réunir ce x" Tableau stadonal aux antres
souvenirs de ce grand pape déjà tracés dans
le chœur de cet antique édifice.

Les Rituels du moyen âge ont décrit avec
quelque détail le cérémonial des stations.

On en trouve la description dans l'ouvrage
de M. Gcrbet, depuis la page 283. Voir celle

qu'il donne de la station on procession sla-

tiorale lors de la translation des restes de
sainte DomitiPn el de ceux des saints Nérée
et Achilléc à l'église qui leur est dédiée sur
la célèbi e voie Âppienne, près des Thermes
de Caracalla.

Pour bien comprendre la pompe de ces
cérémonies, il ne faut pas pcrlre de vue les

rapports qui lient les monuments de Rome
antiques avec l'histoire du christianisme.

Ces rapports font surgir de temps en temps
des rencontres qu'on pourrait appeler des

accidents sublimes, si ce n'était pas comme
une chose toute naturelle à cette vieille terre

sillonnée dans tous les sens, comme le dit

si magniliquemcnl l'ahbé Gertiel , par la

gloire des grands hommes et les grandeurs
de Dieu.

D'abord l'héroïne do celte pompe chré-
tienne, Flavic Domitillc, vierge chrétienne

du i" siècle, appartenait à la famille des

Césars. Elle était nièce de l'empereur Do-
mitien. Convertie au christianisme par deux
de ses serviteurs, Nérée el Achillée, elle fut

exilée avec eux dans l'Ile Ponlia ; clic y ha-

bita une glotte qu'un savant ecrlésiastique,

M. l'ablié Eicliol/or, a eu le bonheur de re-

trouver et sur laquelle il prépare une iiilé-

ressante notice. (Voir page 280 de l'ouvrage

de M. Gerbct.)

(5) Estai sur Home eliycheiinf , lome II, pages 281

cl siiiv., que nous avons Au afTaililIr en les ana-

l/MIJl.
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Après de longues souffrances , ils furent

ramenés en Italie et décapilés à Tcrracine.

Quant à Domilille. elle vivait dans une mai-
son dont elle avait fait une retraite; mais
elle était toujours sollicitée de quitter le

christianisme. Ses persécuteurs , las de ses

refus, mirent le fou à sa m;iison, où elle fut

consumée avec ses compagnes. (V'oir les dé-

tails de sa Vie dans les marljrologcs.) Ses

ossements et ceux de ses deux serviteurs

furent recueillis par les chrétiens et déposés

à Rome dans une crypte dépendant d'une

propriété de sainte Domilille, située entre

les voies Appienne et Ardéaline.(\'oir, pages
287 et suiv. , tous les détails que nous ne
pouvons transcrire.)

Vers les dernières années du xvr siècle,

un célèbre antiquaire , Baroiiius , nommé
cardin;il, à qui les antiquités ecclésiasti-

ques doivent tant d'illustrations , demanda ,

comme église titulaire , la vieille basili-

que nommée Fasciola (1), et précisément
parce qu'elle était en ruines. Grâce au zèie

de Itaronius et des fidèles qu'il appela pour
l'aider dans cette réédificalinn , l'édifice fut

reconstruit; les murs se couvrirent de fres-

ques retraçant l'histoire de sainte Domilille

et de ses deux fidèles serviteurs Nérée et

Achiilce. Lorsque tout fut prêt dans la basi-

lique, Uaronios obtint du pape la permis-
sion d"y apportt-r les reliques des trois saints.

La procession fut ordonnée par Baronius
lui-même, de manière à rattacher les acci-

dents de la marciic et du chemin qu'elle sui-

vrait, avec quelques-uns des monuments de
l'ancienne Home dont l'existence se confon-
dait avec les souvenirs des ancêtres de sainte

Domilille, issue do la famille Flavicnncdont
descendait Constantin, et nièce de Titus, le

meilleur des empereurs païens. Les souve-
nirs les plus purs de llomc antique et les

souvenirs triomphants de Rome chrétienne
venaient se refléter sur la couronne de la

martyre.
La procession suivit la route tracée entre

le Capitole et le Colisée, sur laquelle res-
taient encoie debout trois arcs de triomphe,
échelonnés sur l'antique Voie Sacrée.

Deux de ces arcs de triomphe avaient été

élevés en l'honneur des deux empereurs,
parents de Domilille et dont elle était con-
temporaine.

La savant cardinal profita de celte cir-

constiincc heureuse pour tracer sur ces arcs
des inscriptions historiques qui tenaient à
la fois des chants antiques de triomphe et de
l'hymne chrétienne, comme on le sait faire à
Home, terre classique des fastes de l'histoire.

Nous n'entreprendrons pas de donner la

description du celle au;?uste procession, une
des plus pompeuses cérémonies chrétiennes
dont nous ayons jamais Iules détails, eldont
la grandeur du style augmente encore l'iu-

térêl. Nous renvoyons à l'ouvrage même
dont on ne peut se détacher (|uand on en a
commencé la lecture. Voir pages 289 à 295;

on y trouve reproduites les belles et pieuses

inscriptions composées par Baronius pour
chacune des stations parcourues par la pro-
cession , et celles placées sur les arcs de
triomphe élevés su; le chemin qu'elh; suivit,

depuis la basilique de départ jusqu'à colle

où reposent les reliques de sainte Domilille

et de ses deux esclaves. Nous ne pouvions
mieux terminer cette analyse que par celle

haute leçon de vérilalile el sainic égalité

donnée par le christianisme
,
qui sait seul

niveler tous les rangs, sans toucher aux
droits de chacun ; qui respecte les lignes de
démarcation , bases inébranlables de la so-

ciété, mais quiditau riche et au pauvre (juc

tout est égal devant lui
,
qu'ils doivent s'en-

Ir'aidcr et s'aimer pour rendreles inégalités

terrestres plus supportables, jusqu'à ce que
tous les rangs soient confondus dans la cé-

leste cité.

M. l'abbé Gerbet, à la pn:;e 55 du !«' vo-

lume de son ouvrage, donne les détails de la

cérémonie qui eut lieu à Rome pour la ré-

ception el la translation de la tête de saint

André, de la ville dWncone à Borne, sous le

ponti'lral du p ipc Pie 11, au xv' siècle. A la

page 57, il reproduit en entier le discours

prononcé par le souverain pontife sur la

précieuse relique. Il y a là de quoi inspirer

un peintre religieux el remettre eu mémoire
de grands el beaux souvenirs.

r26.
Noie sur le nom de saint Armand, dont il

tionnaire. (Communiquée par M. l'abbé A
Baycux, etc., etc.]

Aucun Martyrologe ne contient ce nom,
et pourtant un grand nombre de personnes

le portent. C'était notamment le prénom du
célèbre abbé de llancé, réformateur de la

Trappe, et l'abbé Châtelain a cru pouvoir,
dans la table alphabétique de son Morlj/ro-
lofjc universel, ;rindiquer lui-môme sous ce
titre: «Le vénérable Armand. » iMais (-etto

dénomination peut être contestée, et le res-

pect pour la mémoire de l'illustre trappiste

nn va pas jusqu'à l'assimiler à celle des
saints. Un autre écrivain fort instruit, Simon

(1) Sur l'urigiiic prcsuméo de ce nom, voir la nolo page 288 de l'ouvr-ige do M. l'abbc Gcrb«l.

est question aux colonnes 74 et 658 du Vic-

iaer , chanoine honoraire de Beauvais , do

de Peyronnel, met sur la voie pour résoudre

la question. Dans snn Catato'jus sanclorum,

au mol Armnn, il renvoie à Ilcrmun, mon-
trant ainsi l'origine du mot que nous écri-

vons maintenant avec un d. Cotte addition à
l'orthographe se trouve dans plusieurs au-
tres mots, par exemple dans Aonnuud qui
vient de Norihman. Quant à la suppression

de r/(, elle est d'autant moins surprcnnnto
que le mol germain Ifrrmnn «o disait on Isi-

tin Arminius, comme l'histoire nnns l'en-

gcigue du vainqueur de Varus. Pour celte
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raison, on dil Uerminie au lieu â'Arminie,

que les BoUandisles i-iortenl au 28 mai
,

comme le nom d'une martyre en Afrique.

Saint Armoni ou saint //erman nous semble

donc le même personnage, et il est permis à

ceux qui portent ce nom de choisir entre les

saints ou les bienheureux qui l'ont eu avant

eux.
6r, bien que le Martyrologe romain n'en

cite aucun, il est remarquable que les autres

hagiologues en indiquent un assez grand
nombre. Ferrari en nomme quatre différents,

parmi lesquels deux sont cités dans le Mar-
tyrologe gallican, qui en marque trois au-

tres. Les anciens lîollandistes, outre un des

deux ci-dessus, en comptent un qui n'est

point dans l'ouvrage de du Saussay. EnOn
les nouveaux Rollaiidistes, dans VÉlenchiis

qu'ils ont publié, en produisent trois qui

semblent n'avoir pas de rapport avec les

autres et dont ils écriront l'histoire.

La conclusion , c"esl qu'il convient de s'ar-
rêter soit au plus ancien , soit au plus connu.
Le plus ancien est saint Armand, prêtre,

qui a exercé le ministère en Ecosse, où il

détermina les chrétiens à s'.unir à l'Eglise

romaine pour la célébration de la Pâque. Il

est cité dans le Martyrologe et dans le Bré-
viaire écossais, ainsi que dans ['Histoire des

écrivains d'Ecosse. Il vivait dans le vii° siècle.

Sa fête est le 2 avril.

- Saint Armand, d'abord marquis de Zerin-
gen en Brisgaw, et fils du duc Berthold, puis
moine de Cluny, mourut le 25 avril 1074.

Bollandus dit qu'il est cité comme bienheu-

reux par Wion, Dorganius, Menard, Ferrari
et du Saussay, qui le porte en effet aa 25
avril dans son Martyrologe gallican.

r27.
Patrons des e'glises, des corporations, des villes, etc.

Nous avons donné des indications assez

nombreuses et d'un grand intérêt à ce sujet,

colonnes 467 et 468 et aux notes qui s'y

rattachent.

Il vient de paraître, dans le X' volume
des Annales archéalofjirjucs de M. Didron,

page 116, l'annonce d'un ouvrage anglais,

nlitulé : The ecclesiastical and architectural

topography of England , dans lequel , dit

l'annotati-ur, on trouvera les noms de tous

les Saints donnant leur nom aux diverses

églises d'Angleterre On y voit quels sont
les saints les plus populaires de chaque
contrée.

r 28.

Note sur deux statues très-anriennes de saint Pierre : 1° celle en bronze coulée avec le métal de

la statue de Jupiter Capitolin; 2° celle en marbre représentant originairement un personnage

consulaire, et à laqxielle on a changé la tête et les deux mains pour en faire un saint Pierre.

1. M. l'abbé Gerbel donne des détails eu- IL II est encore une autre statue, du
rieux sur la transformation authentique du prince des apôtres, conservée dans l'église

maître de l'Olympe en Cgure du chef àe l'E- souterraine du Vatican. Celle-ci est en mar-
glise de Jésus-Christ, tome I", pag. 316 et bre; elle porte celte inscription : J'rès-anti-

suiv.; le savant auteur cite ses autorités, et que statue de saint Pierre, prince des apôtres,

il termine par tes paroles remarquables :

«Du reste, si une statue du paganisme

était devenue tout simplement une statue

chrétienne, cela serait peu convenable sans

doute sous le point de vue de l'art (1) ; mais

au point de vue moral, il y a une pensée

profonde et magnifique.

.(Quel m;il y a-t-il donc, théologiquemcnt

parlant, à christianiser des sculptures païen-

nes en leur donnant des attributs chré-

tiens (2), comme on a christianisé des mo-
numents d'archiicclure païenne, en y arbo-

rant l'étendard de la croix, etc.'/» Voir pag.

322 et suiv.

(1) En effet, le clirislianisme n'a nulliesoin do

dfiiniire les inoniUTienls païens qui, an point do l'iirl,

soril (les inodftliîs à consfirver el des types p(inr IV'-

Inili! cl riii>loir(! des arls à diverses ipii(|nrs. A nmiiis

que li; monnnientnR pri-sciile de (jravfts in(ijnvcii:iii-

c(;s pour le» in(nurs pnblicpies. Il lani lom coiiM'rvi'r.

Le cnlle de .Inpilor esl toinlid avec l'Idolàlrio, il laiil

nirltre sa slaUiK, si cl!» csl belle, dims un niiis(''e,

Cl gong ce rapport, les pape» ne sont pas en retard

avec le progrès borial : le-, arls leur doiviMit plus

.|n"a tous les faiseurs (le plirases el de doléances (|ni

n'onl pour but, la plupart, que do basses attaques

laquelle était placée entre les colonnes du por-
tique de l'ancienne basilique au-dessas des

portes d'airain. Elle passe pour être d'une
antiquité plus reculée que celle en bronze.
(Quelques auteurs pensent qu'elle fut donnée
p;ir Constantin ou quebiu'un de ses succes-
seurs ; mais les antiquaires qui font autorité

croient qu'elle est du v siècle. Voir les dé-
tails donnés, i>age 317, par le même auteur.

Celte statue est gravée dans l'ouvrage,
intitulé : Monumenta cryptarum basilicoe

Vaticanœ, elc, info!., par Angelo de (îabrie-

lis. Home, 1773, planche IX. Elle y est re-

présentée assise sur une sorte de cathedra

dont le cbrislianisinc est toujours le luit ; mais comme
l'atliique est unijours voilée sous un faux seniblanide

raison et d'amour du bien pulilic, les esprils superli-

riels s'y laissent prendre d'ordinaire, el c'est toujours

sur les masses, i|ni no raisoiuieiil pas, mais crienl,

(pic les painpiiléiaires compieiil pour débiter leur8

mensoiiKes el leurs récriniiiiiillons.

(i) Il existe sur ce (çeiire de iraiisfonnaiieii des

déialls savants dans l'ouvraKe de M. Itaoïil Uoclietie,

fdhleiin ilis (Mtacombcs, iu-li, pages 9li, 1*8, 109,

1!)3, 2U8, 'it».



1401 APPENDICES. 1002

ou Irône épiscopal en slyle du xiv siècle.

SaiiU Pierre a les pieds chaussés do sandales,

posant sur un suppedaneum supporté par
deux lions accroupis. 11 tient d'une main
une seule clef; l'autre main est élevée en
signe de bénédiction ou plutôt placés peut-
être dans l'attitude d'un homme qui parle à
un auditoire.

On dit que celte statue fut primitivement
celle d'uu personnage consulaire, à laquelle

on supprima la lète et les mains pour y
substituer une tèle de saint Pierre et des
main!«dans la pose où nous les voyons.

Voici ce qu'on lit maititcnanl dans le texte

de l'ouvrage indiqué ci-dessus : In sacel-

liim Siinclœ Mariœ de Porticu nuncupatiun
ad hypogei Valicani meridionalem partem,
summo ponlifice Paulo V (1), transtitta est

marmorea divi Pétri statua opprime velus,

quœ inler columnas por-ticus aniiquœ bastli-

cœ supra valvas œreas olim exstilil... Primo,
ut nonnulli putant, consularem virum reprœ-
senlavil, et capul quidem, braclnum dexte-

rum mfiniimque lœvam adjHiicta esse constat.

Alla est palnws romanus fere sex, et aposto-
lorum piincipem exhibel s-oUo insideniem,

tunica pallioque indulum, dextera etata be-

nedicentem,sinislra duas dates gestantem, so-

lealumque ac barbatum, sicut in aliis monu'

mentis videre est : œneoque diademale innu-
rato caput ejus cinqitttr Turrigiits (2;
usum Commémorât litm cam statuam olim in

S. Pétri fexto pontificialibus ornanli vesti-

bits, lum eiiam pium fidelium morem, ipsius

simuincri protensum devtrum pedea oscu-
lantiiim.... Sed ut ad S. Pétri statuam redea-
mus, ipsam circumstant ornatus marmorei, ac
musivi, columnœ quatuor modicœ allitudinis,

ac duo simulcicra pnrva, totidemque lapidei

leones qui Urbnni VI pnpœ sepulcro adja^e-
bant , vigilantiam symholice designantrs ;

hinc vahis lemplorum ac palntiorum, qnasi
vigiles et custodes adpingi consuererunt,
quemndmodum Horus Apollo in suis Hiero-
<j!ypliicis (3) adnotavit.

Cathedra huic simulacro principis aposto-
loriim accommodala, ipsa eidem e<^, cui sta-

tua Benedicti XII, pontifias, de qua nos alibi

diximus ('*]. impositaolim cernebatur.

A droite et à gauche de li statue de saint

Pierre sont deux Ggures debout, dont une
est celle d'un ange; l'autre est, dit-on, un
apôtre tenant un volume roulé (5 .

Nous pensons que les détails donnés ci-

dessus ne laissent plus de doutes sur l'au-

thenlicité de ce précieux monuraeni, un
des premiers jalons de l'archéologie chré-
tienne.

r29.
Masque crucifê

Colonne .394, ligne 60, nous citons comme
particularité curieuse une espèce de mas-

que crucifère posi- sur des Dgures représen-

tées sur des vitraux de la cathédrale de

Bourges. Il nous a été dit par un savant

qui fait auloiilé que ce tiue nous prenions

pour un masi/ue éiait tout simplement le

linceul sur lequel on traçait une croix à

l'endroit de la figure du niort, s.ins doute

comme s'gne de rédemption ou de consé-

cration chrétienne. Si nous avons réellement

fait erreur (6) (juant au prétendu masque,
la p irticularilé de la croix n'en est pas

moins curieuse à citer, comme objet de tra-

dition chrétienne.

rc des morts.

Nous avons cherché à découvrir quelque
tr.ice de cet usage d'une croix tracée sur le

linceul des n)orts chrétiens, et nous n'avons
rien découvert. Seulement nous citerons,

comme pouvant s'y rattacher, ce que nous
trouvons dans t'.asalius, de Ritibus veterum
Cliristianorum, in--'i% page 33t) Appone-
batur quoque in momtmentis... aqun benedicta

et siqnum sanriissimœ crucis, ut ex dictis

liitualibus Durandi, elc (^onfer Duranti,

de Itilibus Ecciesiir, ci p. xx, n°29.Ces textes

sont bien loin de satisfaire compléiement à
ce que nous cherchons ; mais nous n'avons

pu trouver mieux.

rso.
Note sur l'expulsion de la statue de saint

Celle figure essentiellement populaire

,

cette grande per^oiiniticalion du cliiistia-

ni-me au moyen âge, est un de ces nom-
breux objets ileiruils, «pie nous devons d'au-

tant plus regreller qu'ils ont été renverses

avec préméditation, et assez rarement des-

(1) Vers l'.inlC2l.

(2) De Crijptis Vaiicanh, pages 73, 157.

(")) llieroloyia, jiix.

(4) (.elle suiuie du pape BcniMt XII est ileiinée

dans le iiiéiiic ouvr.ige, planche Vil. l'our le loxie,

voir patîi: 10. Le pape y liciii ilciix ciels.

(5) Sur ce genre île livre, viir le lexlo de l'mi-

vragi! ci-dessns, page '22 ei les notes ipii y soni indi-

quées. Vipjr encore page 25.

(tt) Ce (pii a pu nous imliiire en erreur, c'est que

I» ll^iure est cernée par un entourage do piniiib. Cet

DiCTIONN. ir.0N0GB4PriIQUE.

Christophe des cathédrales du moyen dge.

sinés. L'image n'en sera donc pas mémo
conservée à titre de mémento ni transmise à

la curiosiie de ceux qui s'en vont rectieil-

l.iiitavec un- sorte de venér.ilion les débris

d un p.'isse dont les traditions ne peuvent
plus se renouveler (T).

entourage on résil forme autour de la léle un cercle

noir, <pn dnnnc .') cutte partie du vitrail cuinnie

r;i>.pfîcl il'un niasipie.

(7) (Je n'esi pas à dire que nous regreliion'; tout

rc i|ue le nn>yeii ii^t» a rêvé, pensé et soi tout exe-

ciiié sans cxi-epii'iii, jnsipi'à ces ligures taniasilipies

et hideuses, qui le sent ciuorc plus depuis que nous

ne savons plus ce qu'elles signiheni; mais nous re-

gretions les desirueliniis, h;s préieiidiies ainchor.!-

(inns, les réparaliiins mal:ii'iroiles ci ininlclligentes.

Pourquoi dciiaiuror, pourcpioi défigurer un monU'

32
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Nous citons cependant quelques rares

imagfs de ces statues colossales, dans notre

Dictionnaire iconographique des monuments,
tome I", page27G; in;iis elles sont pour la

que sur ^es statues de sainl Ckristophe, et

particidièreinent sur celle de la cathédrale
d'Auxerre. Ce mémoire, qui est d'André S]--

zuot, grand chantre d'Auxerre, renferme i

plupart insignifiantes ou mal rendues. Voici détails fort curieux. On peut enc'ore consul-
ce que dit à ce sujet, dans le texte du grand ter une note qui se trouve à la page 272 du
ouvrage sur les vitraux de Bourges, 1 vol.

in-fs page U2, à la note 1, le P. C. Cahier,

l'un des deux collaborateurs de cette splen-

dide publication : « Le sorl des images de

saint Christophe (celles placées dans les nefs

des cathédrales) subit à une certaine époque
un cruel revers de fortune. Une véritable

guerre d'extermination s'éleva contre le cu-

rieux vestige d'une civilisation mal appré-

ciée, du reste, par ceux qui lui faisaient son

procès (1). Ces gigantesques Ggures, restées

sans défenseurs, tombèrent sous l'accusa-

tion de barbarie superstitieuse, et si leur

cause ne fut pas suffisamment instruite peut-

être, il y a du moins ceci à la décharge des

juges et des destructeurs, c'est que les peu-

ples n'étaient plus en étal de rien compren-
dre à ces colossales figures. >> Quoi qu'il en

soit, il est peut-être utile de faire remar-
quer que ces colosses ne remontaient pas

au delà des derniers temps du moyen âge.

Ainsi celui de la cathédrale d'Auxerre, que
le chapitre fit démolir en 17G8, datait de

153!» ; celui qui se voyait à la cathédrale de

Paris, et qui fut également locdaniné par

le chapitre en 178i, ne datait que de 1413.

Le premier de ces colosses avait 29 pieds de

haut.

On Irnuve dans le Journal de Verdun,

aauée 1768, page 119, un Mémoire histori-

IV volume de la Bildidliique historique de

la France, du P. Lelong. Du reste, Molanus,
dans son ouvrage Historia imaqinum sacra-
runi, in-4° (Voir surtout la belle édition de
Louvain, donnée par .1. N. Patjuot en 1771),
pages 317 à 324, semble avoir épuisé la ma-
tière et tout ce qu'on peut désirer savoir sur
la figure, peut-être plus symbolique qu'his-
torique, de saint Christophe.
Molunus aurait bien dû nous apprendre

pourquoi la statue de ce saint était généra-
lement adossée au premier pilier de la nef
des cathédrales, en entrant et à main droite ;

c'est ainsi du moins que les vieilles estam-
pes assez rares qui les représenient nous
les montrent. Il y avait san-i doute à cela un
motif. Faute de renseignements à nous con-
nus, nous dirons que peut-être serait-on
autorisé à croire que, lorsque, pour éviter

les dégradations auxquelles étaient exposées
ces statues ()uaiid on les plaçait dans le prin-

cipe aux portes des églises (Molauus, Hislor,

imag. sacr., p. 319), on les fit entrer dans
l'intérieur de l'édifice ; la place qui leur fut

assignée au bas de la nef semblait assez

bien correspondre à celle d'uù on était forcé

de les retirer pour les mettre à l'abri des in-

jures du temps et surtout des hommes. Voir
aussi à ce sujet le Chronicon Carinthiœ, io
Hieron. Magistri.

r 51.

Les abbayes oénédictines de France, ou répertoire comparé des planches gravées composant

divers exemplaires du Monasticdm Gallicanuai, publié vers 1G78 et années suiv., par Dom
Germain, religieux de l'ordre de Suint-Benoit, et qui existent dans diverses bibliothèque» de

Paris.

Les abbayes doivent le plus souvent leur habiter une modeste cabane, souvent une

origine à des saints qui ont commencé par grotte, au milieu des forêts ou de rochers

meni d'une époque, quelle qu'elle soit? C'est le fait

de préveuliniis, de passiiuis en délire ou d'une igno-

rance iMiparilonuable. Enlcvel-uu à un poilraii fait

ad liuum le uez ou un œil, parce qu'ils dittcrenl de

forme, île ;;r()sscur , ou (pi'ils sont vicié> p:ir quel-

ques dilîoruiiiés? Ou respecte l"uvr..i;e du penue

el ou laisse le porlr;iil avec les dëfauls qu'il repro-

(luii ; !-aus cela ou n'aurait pas le poi irait exari.

Il ilevrait eu ôire de même pour les nu)uuu)eiii$.

Vi raux, jnljés, statues, parKonilles sculptures, pein-

tures, ameulileuieul , tout doit re.sler à sa place et

èiri! eiiirriciui avee une reiiijieuse exaeliiuile. Dé-

truire ou (léuaiurer sont deux actes de liarharie à

peu prés sciul<lal>lcs. el lunis oserions pres(|ue avan-

cer qu'il v.iuilrait iiiii-ux détru re ou ruiner un nu)uu-

nieiii que de le iléliKuier. \a:s ruines n'enipé<!limit

pas lie lelrouvi^r pailnis tmit ou pariii* des loruies

primitives. Mais ini munuinenl déli;:uré, déiialmé, ne

peut pluH servir, ni à l'étuile ni à l'histoire di: l'art,

il y a même plus : on y pri>^ m^il, tant l'œil est elio-

qu6 des anonnilies ipii se lieiirtunl el distraient

d'une inanicrB souvent révoltante ou pénilile ralten-

lion ilu visiteur. Que dirait LouiH XIV )>'il revenait

an monde et qu'il vil le chàlcau de V^l'saille^ aiïutilé

d'une décoration yotlii'iue ou d'uin p.ii
.

:i,i..?

Ce qu'il dirait, nous sommes certes bien en droit de

le dire pour les monuments du moyen àxe déll;;urcs

n'importe quand et par qui.

(I) Il n'y a pis eu île procès fait en règle contre

les images de saint Cliristuplie ,
pas plus que contre

bien d'autres olijeis que nous avait légui's le moyen
ûge. Ceux qui les premiers mirent le mai teau sur les

monuments furent des iconoeiasles rurilioiids, qui iu-

voquaieni la religion pour tromper la luuliiiude igno-

rante el lui niDiilraient du dnijjt ce qu'il lallali dé-

truire sons le spécieux mut de lallicincnt : A hiu la

superstition! puis, quand les tètes furent éclian liées,

des statues on passa aux vases sacrés, puis aux li-

vres saints qu'un jetait au leu , ainsi que les ta-

bleaux repiéscniaiii des sujets pieux. Après les

choses saintes vinrent les personnes, et c'est ainsi

que , depuis l'époque des premièies perséculiuns,

s'est instrnil le procès. La raison du plus lurt.fiit

toute l'instrucliiin, et la destmclion uènérale lui sé-

rieusement médiiée et arrêtée. Nous snvons l«

reste. Mais le chrisiiaiiisme n'en esl pas moins de-

bout et plein de vie.

Il est triste, et on est même iiidi),'iié de voir des

ecclésiastiques, et surloui le* chanoines des cathé-

drales, m; mêler parmi les icuiioclasies et se liguer
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inacccssiblrs. Ils voulaient y vivre inconnus
au m!>nde qu'ils fuyaient pour n'être plus

connus que de Dieu seul. Mais la Provi-
dence, qui a ses vues sur le ginre humain,
a fait découvrir par des moyens inattendus,

-et souvent luiraculeas, les retraites où se

cachaient les pieux solitaires. Au moment
prévu par sa volonté, Dieu remettait sur le

cbaiidelierdu l'Eglise ces vives lumières qui

voulaient se cacher sous le boisseau de leur

modestie et d'une abnégation complète.
Tanlôt c'est un chasseur à la poursuite

d'une brlesauvage; tantôt c'est un princeé2:a-

ré dans les forêts ; tanlôt un animal devenu
le compagnon |)aisible du solitaire, qui

faisaient découvrir la silencieuse retraile.

La renomm/e s'en répand.iit vile, et malgré
les obsiacles incroyables qui entouraient le

pieus, ermite. Les m;iladis arrivaient, les

pèlerins \enaient visiter l'homme de Dieu;
les hommes désillusionnés du monde accou-
raient en foule solliciter cotiimi; une faveur

la permission de vivre près du saint solit.iire,

d'écouler ses conseils et d'imiter ses vertus.

Sa pénitence devenait la leur; la pilcre s'é-

levait au ciel au milieu du chant des oiseaux
ou du rugissement des lions et des tigres,

étonnés de se voir enlever leurs repaires

par des hommes à moitié nus. La petite

laure devenait une Théb.iïde, et pi'U à peu
se ( hangeait en vastes monastères où des

colonies nombreuses de solitaires défri-

chaient la terre, creusaient leurs lombes et

priaient Dieu de détourner les fléaux qui

menaçaient dengloulir les villes coupables.
N'oublions pas non plus que la science s'e>t

réfugiée dans les cloîtres (1). Ces souvenirs

et le récit des aciions tt d^s miracles de ces

hommes evlraurdinaires fo; ment le fond de la

vie des saints, et c'est ce que nous remeilent

en mémoire toutes les abbayes, pendant de

longs siècles, l'honneur du monde chrélicn ,

et duni nous nous bâtons di' signaler les

noms et le souvenir, puisque les m:iiheurs des

tenips les ont converties en ruines, et que la

charrue en a laiiouré jusqu'aux fondements.
Langlois du Pont-de-l'Arche, célèbre an-

ti{|uaire de Normamlie, disiiit en 1827, page
26 de sou Essai liistorique sur l'abbaye de

Sainl-Wamliille |2
,
que l'on ne connaissait

que tieux l'xemplaires du iVonaslicum Gulli-

cuiinmde Domtjcrmain (3), celui de la biblio-

thèque de l'Arsenal, à Taris, et celui du

contre les slalucs légendnires de s.ninl Cliristnplic,

all^sil^iell (|iictoiiiro U;^ jubés, ces belles dctor;iiioiis

du ( liœiir d'une foule d'. (çlises , surioui à |wriir

du xni" au xvi" siècle. Que de eliu>es à dire .i ce

sujet !

(I) Ceux qui Ecraicnl nssKZ ij^unranls ou assez in-

giMLs |i(iiii' cu iluuler ou l'uvuir oulilié, nous lis leii-

vtrtons à Vllintoirc iiuéruirc du inoi/.'ii agi! de Hu-
nini:li)ii ; à l'excelieirl ouvrage de M. Dijjliy, Mores
catliohci; aux Cours d'/iisloirc Dioilernc tic M. Guiznl,

qui' a SI ëiii'rgi.|U(Mnt;iil plaide (levant la Cdiainlire des
dn|iuiL-s pour le rélablissement d'S Ucnéil clins en
Fi.iiicu; aux excrileiils articles «in P. C. Cahier dans
le» Annulei de l'hitn$nphie chrélienne, tome MX et XX:
S'il isl lirai que le clihsliaiii$mc ail nui aux sciences ;

marquis Lever, à Rouen (qui a sans doute dft

passer à la bibliothèque de ciMte ville).

Depuis cette observation de Langlois, nous
en avons trouvé un troisième à la biblio-
thèque de Sainte-Geneviève, à Paris (mais
portant pour seule étiquette Abbai/es de
France], sur le dos des deux volumes iu-f°,

qui renferment les planches formant le

Monasticum Gallicanum de Dom Germain.
En poursuivant nos recherches pour

noire Dictionnaire iconographique des mo-
numents, etc., publié en iiVi (2 vol. in-8-, à
Paris, Leleux éditeur), nous avons rencontré
un quatrième exemplaire du Monasticum
Giillicanum de Dom Germain dans la biblio-

lhc(|ue de la Chambre des pairs, au palais iiu

Luxemh.iurg, à Paris. Cet exemplaire, por-
tant pour litre : Abbayes royalesde France, fai-

sait partie d'une collection topographi(]ne en
73 portefeuilles in-f°, provenant de la bihlio-

Ibèqiie de M. Morel de Vindé, pair de Krance,
et donné sans doute par lui après sa mort à la

belle bibliothèque qui le possède maintenant.
Les deux portefeuilles renfermant celle pré-
cieuse collection portaient aiors les n» LXlli
et LXIUI, et ils élaienl précédés de deux listes

écrites sur des feuilles grand in-fol, rédigées
avec beiucoup de soin, donnant l'indication

latine cl française de rh.ique abbaye classée

par ordre des anciennes provinces ecclésias-

tiques. On aurait dû laisser ces portefeuil-

les tels que le donateur les avait établis;

mais le nou\eau bihliolhéc.iire a cru bien
faire san^ doute en donnant nue autre f rme
et d'autres titres à toute celle CDllrclion. et

surtout en formant deux porleb^uilbs à p.irt

des planches des abbayes. Cette nouvelle
disposition viendrait [iiesque anéantir notre
travail, si le bibliothécaire n'avait pis eu
le bon esprit de conserver en lélc de ces

nouveaux volumes la nomenclature manus-
crite dressée par Proiinces cccli-siaslii/ues,

pour conserver du moins la trace du premitT
ordre de choses avant les rèvolulions et les

changements qui en furent la funeste consé-
quence. Pour se rendre comiite de notre

travail, il faut consuller les deux nomencla-
tures en question.

il y a environ quatre ou cinq ans qu'il

nous fut communii|ué une liste manuscrite
d'une suite de planches moulant à 77, et for-

mant un volume in-fol. intitule : Jeunes mo-
nasleriorum conyregationis Sancti Alauri.

sur le» Bibliothcquet et les manuscriis au moyen
âge, etc. ; à Cliàieauhriainl tout cnlier

(-1) Lu volume iii-8°, Ucnicn'ou P.iris, 1827. Ei-

cellenl ouvragi", toujours recherché, dans lequel

l'auli-ur paye avec; elliisioii di: cœur son triliul d'élo-

ges et de rcooniiaissance à l'admirable cuiigiégatiua

bénédictine.

(5) Lue note placée sur la première fouille de

garde du 1'' volume! de l'exeniplain^ de l'ArM-nal

nous apiu'i.'iiil que r'est Dom MaLitlIon (*) qui a donné

à Dom ('•ermaui l'idée de son recueil île» abbayes

bénédictines, ou ipii du moins l'a encunra^c dans

celle .idmirable ciilrepribe, s.iii> lac|ucllo nous ne nous

douterions >euleuienl pas de la forine de ces illuslrdS

maisons iiialnicii.ini deiruiius ou dénalurces.

(') Vuir pa^e ix, lunie 1", préfjcu des OSuvies pOitliuMê do Do.n Maliillon ut de lUiin Kuiuart,



1007 APPENDICES. 1008

Celte précieuse colleclion appartenait à un
amateur de province (1) tlont nous n'avons ja-

mais pu savoir le nom, ni la résiilence exacte.

D'après les indications de ces planches,

il est evideniqu'elles sont les mêmes que cel-

les qui foriTienl la suite du Monaslicum Gnl-
licanum. Ce serait donc encore une collec-

lion d'environ moitié des planches doiM'.écs

par I). Gerniain, et un précieux fragment
échappé de l'incendie do la riche hililiollièque

bénédictine de l'ancienne abba\e, brûlée

vers 1793, alors qu'à la honte de la France,
des arts et de la civilisation , la belle église

romane, la seule qui soit à Paris, fut con\ er-

tie en manufacture et en magasin de salpêtre

sous la direction d'un nommé Lalande, qui

s'était fait un assez beau logement dans les

bâtiments claustraux. Nous pensons être

agréable aux hommes sérieux et qui estiment

encore les travaux des temps pas?éi , en
donnant à la fin de ce travail la copie de la

liste des "il planches que nous signalons, et

qui pourra peut-être mettre sur la trace de
cette colleclion et de ce précieux débris, les

hommes qui se livrent à l'étude des monu-
ments de l'ancienne France.

Enfin , nous croyons devoir prévenir ceux
qui pourraient l'ignorer, qu'il se trouve en-

core, mais disséminées, une grande partie

des planches du Monnsticuni Gntlicanutn

dans la grande collection lopograpliique de

la France, formée au Cabinet des estampes
de Paris, qui se compose, comme on sait,

d'environ 400 volumes in-fol. reliés, et que
ces planches y sont classées sous la rubrique
des noms des lieux ou des noms des saints

qui seryent à les désigner, souvent même
aux noms des villes près desquelles les ab-
ba3es ou monastères avaient pris existence.

Espérons que cette précieuse colleclion to-

pographique, une dos richesses du Cabinet
des estanipes de Paris, qui est comiiK! une
minesans cesse exploitée par les travailleurs,

et qui est sans point de comparaison avec
aucune des collections publiques de l'Iùirope,

ne sera pas anéantie au milieu des projets

de bouleversements (2) qui menacent depuis
longtemps l'organisation actuelle du Cabinet
des estampes, due en grande partie aux soins

de M. Dueliesne aîné ,
qui le dirige depuis

près de quarante ans avec tant de sagacité,

quoi qu'en disent les envieux cl les innova-

teurs.

§ 1. Liste des noms frmifuis îles abbmjes bénédiciines

de France et des m(ii:<oiis qui s'y niltucheiit, jormant

l'exemplaire du Monasticum (Iaui.icamim de D.

Germain , à la bibtiollièqiie du palais du Luxcm-
bourtf, à l'aris.

Monastère Sa/nZ-.lig'nan de Chinon ou Sainl-

Cliiguan, diocèse de Sainl-Pons de Tho-
mières (Hérault) ; ordre de Sainl-BenoSt.

Fondé ei. Hi'* ou 8W). Planche 174 du
LXlll* (3) portefeuille.

Abbaye de Saint-Albin ou Aubin ; ordre de

(1) Qui rav:iilCoiniiiiinif|iiécà un ecclési.isliqiio de

qui nous lemins 1» lisiR en i|Ucsiii)ij.

(2) Voir il ee siijel réiicrni(|iic. proirstaiinn in-

sérée dans la llevue atchéoloiiique de l'nri» ,
7"

Saint-Benoit (vers S34) en Anjou. Planriis

90 du LXII'' portefeuille de la colleclion.

Monastère de Sainl-Amarid. Flandre Fran-
çaise. Planche 35, même volume.

— de Sain<-^n,/r^ d'Avignon en Provence;
ordre de Saiiil-Bi'noît, vers 999. Planche
170 du LXIIM portefeuille.

— de Saint-André do Maimac près Vanla-
dour, diocèse de Limoges ; ordre de Sainl-

Bennîl, vers 1088. Planche lo5 du même
portefeuille.

— A'Aninne. (Voir à Saint-Sauveur d'A-

niane.)

Abbaye deSaint-Auslrsmoine, à Isnire, Basse-

Auvergne; ordre de Saint-Benoît. Plan-
che 162, même portefeuille.

— do Saint-Ba^le, à quatre lieues de Reims,
Champagne ; ordre de Saint-lienoîl, vers

510. Planche 3:) du LXIP porieléuille.

— du Bec, Normandie ; ordre de S;iini-Be-

noîl, vers 1077. Planche 137 du LXlll"

portefeuille. Maison célèbre pour ses éco-

les au xr siècle.

— Ae Saint- Bénigne de Dijon, Bourgogne;
ordre de Saint-Benoît, vers 509. Planche
63 du LXIP portefeuille.

— de Saint-Benoît de Fleury en fiàtiuais,

île de France : ordre de Saint-Benoît, vers

650. Planche 13 du LXII' portefeuille de

Il collection.

Monastère de Saint-Benoît, à Saint-Malo,

Bretagne; ordre de Saint-Benoîl. Planche
139 du LXIIP portefeuille.

Maison de Boigmj, chef lieu de l'orJrti de
Saiut-L.izare, Orléanais. Planche 74 du
LXll' portefeuille.

Prieuré de Bonne-Nouvelle. (Voir à Notre-
Dame de Bonne-Nourelle.) Planche 136.

— de Sainte-Catherine du Val-de>-Kcoliers,

Chanoines régul. de Saint-Augustin, à Bas-

signy, Champagne. Planche 49 du LXll"
portefeuille.

Abbaye de Cerfroy, chef d'ordre de la Ré-
demption des caplifs ou des Malhurins au
pays de Valois, île de France. Planche 2

du même portefeuille; ordre de la Trinité,

vers 1198.

Chartreuse (Grande) de Grenoble, Dauphiné,

vers 1084. Première vue, planche 104;

deuxième, planche 105 ; troisième, plan-

che 105 bis ;
quatrième et dernière, planche

1()6 bis du LXlll" portefeuille. (Fondation

eu 1084.)

Chartreuse do Mondé. (Voir i\ Mondé.)
— du Val-Dieu. (Voir à Val-Dieu.)

— du Val-Sainl-Pierre. (Voir à Val-Sainl-

J^icrt'c* )

Abbaye de Chclles, île de France; ordre de

Saint-Benoîl. Planche 10 du LXII' porte-

feuille.

Monastère de Sainl-Chignan ou Aignan.

I\n\r à ce nom.)
Abbaye de Citeanx, près Dijon, Bourgogne ;

chef d'ordre. Planche 04 du LXIP porlef.

.nnuoc, p»BC 514, livraison d'août. 18.W.

(".) nclativciii-iiU à ccilo elassilleation de porte-

feuilles, voir ce qac nous disons ci-Jessus, coloMne

lOUC.
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Abbaye ilc Cluircrux. Cliampagne; ordre des

Bernardins. Planche 44 <lu LXll* porle-

leuille. Fondation en 1133.
— La même, vue du midi. Planche 45, même

indication.
— La même, vue du couchant. Planche 46,

même indication. Planche des désignations
des lieux, planche 47.

Prieuré de Suint-Ciément de Craon, Anjou;
ordre de Saint -Benoit. Planche 94 du
LXII' portefeuille.

Abbaye de Cluny, près la ville de ce nom,
Bouffrogiie (vers 910). Planche G6 du mê-
me portefeuilli'.

— de Sainte- Colombe, à Sens, Champagne ;

ordre de Saint Benoît, vers 590. Planche 50
du LXII* portefeuille.

Prieuré de l'ordre de la Milice chrétienne de
la Conception de la Vierge immaculée,
sous l'invocalinn de saint Mirhel et de
saint Basile, à Rethel, Champagne; ordre
de Saint-François. Planche 42 du LXI*
portefeuille.

Abbaye du vieux Corbie en Santerrc, Picar-
die ; ordre de Saint-Benoît, vers 662. Plan-

che 26 du LX11'= portefeuille.

— de Sdint-Crispin le Majeur, à Soissons,

lie de France ; ordre de Saint Benoît, vers

le V siècle. Planche 19 du même porte-
feuille.

— de Sainte-Cioix, à Bordeaux, Guyenne et

Gascogne; onlre de Saiiit-Henoîl , vers
650. Planche 179 du LXllP portefeuille.

— de Saint- Elige ou Eloy, à Noyon, île de
France; ordre île Saiîil-Benoîi, vers 600.
Planche 24 du LXII' porlifeuille.

— de Sainl-Eliinne, à Bassac, Saintonge;
ordre de Saint-Benoit. Planche 152 du
LXIIP porlelcuille.

— de Sainl-Eiienne de Caen , Normandie;
onlre de Sainl-Benoîl, vers 1066. Planche
122 ilu même portefeuille.

— de Saint - Evroux, diocèse de Lisicux
;

ordre de Saini-Benoît, vers 560. Planche
119, même porlefeiiillo.

— de Snint- Enron, à Meaux, (Champagne;
ordre de Saint-Benoît, vers 650. Planche
53 du LXIP i)orlefeuille.

— vue de la place Notable (le Parvin), même
maison. Planrho 54, même portefeuille.

— de Sainl-Eerréol, à Essonncs, Champa-
gne ; ordre de Saint-Augustin , vers 553.
Planche 62 du même portefeuille.

Collégedclaf/rc/ie, Anjou; I'ondaiiondel603.

Planche 92 du nièuie portefeuille.

Monastère de Saint-Florence , à Saumur;
orilr(' de Saint-H(!ui)ît, vers 691. Planche
98 du LXIII' portefeuille.

Abba\e de Saint - Florentin, à Valbonue,
Boiirgii^Mie ; ordre de Sainl-Bcnoit. Plan-
che 70 du I.XII' porlelVuille.

— de Sainl-Fuscicn-oux-fiois, près Amiens,
Picardie (5.J0 oi llOo, ; «irdre de Sainl-Bc-
noit. Planche 27 du I.XII* porleteuille.

— de Saint-Georges, prés Itoueii, Norman-
die ; ordre de Sainl-lienoll. l'ianchc 117
du LXIII' portefeuille.

— Antre vue. Planche 118, même porlc-
feuillu

Abbaye de Saint-Germain d'Auluu , Bour
gogne

; ordre de Saint-Benoît. Planche 65
du LXIP portefeuille.

— de Saint-Germer de Flay ou Flaix en
Beauvoisis, île de France ; ordre de Saint-
Benoît, vers 655. Planche 16 du même
porlefeuille.

— de Saint-Gervais et Saint-Prolais, diocèse
de Valence, Dauphiné ; ordre de Saint-
Benoît, en 1081. Planche 167 du LXlli*
porlefeuille.

— de Saint-Gildas de Rhuys, à quaire lieues
de Vannes, Brel;igne ; ordre de Saint-Be-
noît, vers 630. Planche 142 du même porte-
feuille.

— de Saint- Illidie ou Allijre , Auvergne;
ordre de Saint - Benoit. Planche lOi du
même portefeuille. ( Fondation du vr
siècle.)

— de Saint-Jacut ou Jacel. diocèse de Dol,
Bretagne ; ordre de Saint-Benuîl. Plauche
141 du même portefeuille. (Fondation du
V siècle.)

— de Saint-Jean d'Angély, à sept lieues de
Saintes, S.iinionge ; ordre de Sainl-Ba-
noîl (762 et 942). Planche 153. même in
dication.

Prieuré de Saint-Jean-Baptiste, à Château-
gonticr, Anjou ; ordre de Saint-Benoît.
Planche 95 du LXII' portefeuille.

— de Siiinl-J ean- Baptiste , à Laon, île de
France; ordre de Saint-Benoît. Planche 21
du même portefeuille.

— de Saint- Jeun, près Sémur, Bourgogne;
ordre de Saint-Benoît, vers 440. Plan-
che 68.

— de Scint-Josse en Ponthieu, à une lieue
delà mer, Picardie

; ordre de Saint-Be-
noît, en 636. Planche 32 du même porte-
feuille.

Monastère de Saint-Jovin de Marne, Poitou
;

ordre de Saint-Benoît, vers 500. Planche
149 du LXIII» porlef.uille.

Abbaye de S'iint- Julien de Tours, Touraine;
ordre de Saint-Ben lîi, vers 576. Planche
82 «lu LXIP portefeuille.

— de Jumiéges, à cinq lieues de Rouen,
Normandie ; ordre de Saint Benoît. Plan-
che 1.J2 du LXIII' portefeuille.

— de Saint-Junien, à Noaillé. (Voir à ce
nom.)

— de Saint-Karilef, à Saint-Calez (Mans) ;

ordre de S lint-Benoîl, vers 7l0. Planche
106 du LXIII' porlefeuille.

— de Saint- Lr.un")Har, à Blois, Orléanais
;

ordre de Sainl-Benull, vers 874. Plauche
79 du LXII' porlefeuille.

Prieuré VAtnveulue\deSainle-Uvra(le, Guyen-
ne el Gascogne ; ordre de Saint-Benoît.
Planche 1S2 du LXIII' porlefeuille.

Abbaye de Malic ou Sainl-Malthieu. Aoir à
Matthieu (Saint-).

Prieure de Saint-Marron, à Corhigny, à six
lieues de Reims, Champagne : ordre do
Sainl-Benoît, vers 905. Planche 39 du
LXIi' (loriefeuillo.

Abbiyc Sainte -Marie -Magddeine, à Clid-
leaudun, Orléanais ; ordre de Sainl-Benoît.
Planche 81 du même |iorlefcuillc.
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Abbaye de Sainte- Marie-de la-Colombe ou de
Columbis ; ordre de Saint-Benoît, vers 930
(Chartres). Planche 77.

Monastère de Marmoutier, près Tours, Tou-
raine; ordre de Sainl-Benoit. Planche 83
du môme pi>rlefi'uille.

— de Saint-Martin de Laon, île de France
;

ordre des Prémontrés, vers 1124. Planche
22 du même portefeoille.

— de Saint-Mnrtin de Pontoise, île de Fran-
ce ; ordre de S;iinl-Henoît, vers 1030.
Planche 15, même indication.

— de Saint-Martin, à Séez, Normandie ; or-
dre de Saint-Benott, vers 560. Planche 135
du LXIII' portefeuille.

— de Saint-Matthieu du Finistère, Bretapfne;

ordre de Saint-Benoît, vers 555. Planche
145 dn LXXIII» portefeuille.
— de Saint- ISIaiir de Giaiifeuil , diocèse

d'Angers, Anjou ; ordre de Sainl-Benoît,

vers 5'i2. Planche 97 du LXII portefeuille.
— de Saint-Maurin, à Agen, Guyenne et

Gascogne; ordre de Saint- Benoîl. Planche
181 du LXIIP portefeuille.

— de Sainl-Muûcence de Poitiers, Poitou ; or-

dre deSaiiit-fienoîl. vers 507. Planche 1V7
du même portefeuille.

Abbaye de Saint- Mélan ou Melaine, à Ren-
nes, Bretagne; ordre de Saint-Benoît, vers
630. Planche 138 du LXllI (lorteleuille.

Prieuré conventuel de Suint-Mirhel de l'Ai-

guille, au diocèse du Puy en Vélaj; ordre
de Saint-Iienoît, vers 962. Planche 177 du
môme portefeuille.

Abb.iye du Mont- Saint-Michd-en-Mer , Nor-
mandie ; ordre de Saint-Benoît, vers 709
et 901). Planche 133 du même portefeuille.

— Autre, sous la même invocation. Voir à
Conception.

Monastère Saint-Michel, à Tonnerre, Cham-
pagne ; ordre de Saint-Benoît, vers 980.

Planche 52 du LXU" porteleuille.

Abbaye Saint-Michel du ïréporl (1), à six

lieues de Dieppe , Normandie ; ordre de
Sainl-Benoît, vers 1059. Planche 131 du
LXHI" portefeuille.

— de jl/o/fsmps, Champagne; ordre de Saint-
Benoît, vers 1066. Planche 60 du LXII»
portefeuille.

Chartreuse de )}/owd^, Normandie, fondée en
ll3'i ; ordre de Saint-Bruno. Planche 12J
du LXIIP poricfeuille.

Abhaje de Montinnjeur, à une lieue d'Arles,
Bous-illon; oidre de Sainl-Benoît, vers
948. Planche 189 du même portefeuille.

— de Moiiiier-Sainl-Jean, Bourgogne ; or-
dre de Saint-Benoît. Planche 68 du LXII-
poilefeuille.

Prieuré de Saint-Xicaise, à Meulan, île de
France; oidre de Saint-Benoît. Planche 14
du LXU' portefeuille.

Abbaye de Sninl-Nicnise, île Beiiiis, Cham-
pagne ; ordre de Sainl-Benoît, vers 1006.
Planche «7 du même portefeuille.

— de Saint- Nicolas, à Angers, Anjou ; ordre

M) On le Trêport-S^ iii-\!icliol.

(-2) Ici d<;vr;iil èlrr; l'aliliaye de ISoIrr-Dame d'Ar-
genteuil, Inndée ver-- (i'i.'), mais doni noiis ii'avdiis pu

de Saint-Benoît, vers 1020. Planche 88 du
même portefeuille.

Abbaye de Saint-Nicolas-aux-Bois , entre
Laon et la Fère, Picardie; ordre de Saint-
Benoîl, vers 1089, Planche 25 du même
portefeuille.

— de Noaillé (Sainl-Junien), Poitou; ordre
de Saint-Benoît, vers 55t>. Planche 151 de
LXHl' portefeuille.

— de Notre-Dame d'Amhroniac ou A'Ambro-
nay ; ordre de Saint-Benoît, vers 799.

Planche 103 du LXIII" portefeuille (2).

— àe Notre-Dame de Beaulleu, à deux lieues

de Cleriiiont, Champagne; ordre de Saint-
Benoît. Planche 57 du LXII' portefeuille.

— Prieuré de Notre-Dame de Beaumonl-en-
Angel, Normandie; ordrede Saint-Benoît.
Planche 125 du LXIII' portefeuille.

Abba) e de Notre-Dame de Beiniry, Norman-
die; ordre de Saint-iienoil, vers 1025. Plan-
che 128 du tnême portefeuille.

Prieuré de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle,
Normandie ; ordre de Saint-Benoît, vers
1030. Planche 136, même indication.

MonastèredeA^o^re-Âai/ier/e Bonne-Nouvelle,
Orléanais; ordre de Saint-Benoît, vers

1021. Planche 73 du LXII' portefeuille.
— de Noire-Dame de Breleuil, à dix lieues

d'Amiens, Picardie; ordre de Saint-Benoit,
vers 1030. Planche 28, même portefeuille.

Prieuré de Notre-Dame du Château l'Ermi-
tage, diocèse d'Angers; oidre des Chanoi-
nes régul. de Saint-Augustin en Anjou.
Planche 06 du môme poriefeuiile.

— de Notre-Dame de Dorât , diocèse de Li-

moges ; ordre de Saint- Benoit, vers 542.

Planche 136 du LXIII" portefeuille.

Abbaye impériale de Notre- Dame- de-la-
Grasse, Languedoc; ordre de Saint-Benoît,

vers 1220. Planche 172 du même porte-

feuille.

— Ad Notre-Dame d'ivry, i\ quatre lieues de
Dreux ; ordre de Sainl-Benolt. Flanelle

121, même portefeuille.

— de Notre-Dame de Saint-Jos'iphat, Orléa-
nais; ordre de Sainl-Benoît. Planche 76
du LXII" portefeuille.

— de Noire-Dame de Lire, h neuf lieues

d'Kvreux, Normandie; ordre de Sainl-Be-
noît, verslOiO. Planche 123du LXIII' por-
tefeuille.

— Ad Notre-Dame de Lomerj-au-Désert, dio-

cèse du Mans; ordre de Saint-Benoil, vers

102!). Planche 108 du même portefeuille.

— lie Notre- Dame -de-No(jenl-sur-Seine,

Champagne; ordre de Sainl-Benoit. Plan-
che 58 du LXII" portefeuille.

— de Noire-Dame de Paiinponl, diocèse de

Saint-Malo, Bretagne ; ordre des Chanoi-
nes régul. de Saint-Augustin, congréga-
tion de France. Planche 140 du LXIII" por-

icfeuille.

— de Notre-Dame de Ponllevoy, bourg de

Blaisois, Orléanais ; ordre de Suint-Benuit,

di^cnnvrir l'indictlion, qu'on retrouve ci-après, oo-

lujiiic 1017, ,
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vers 1034. Planche 80 da LXll
feuille.

Monastère de Noire-Dame de Noyers, Tou-
raine ; ordre de Sninl-Benoîl. Planche 86
da mcme portefeuille.

Abbaye de Nolre-Da:ne de Siint-Pierre-sur-
Dive, Normandie; ordre d'' Saint-Benoît,
Ters 10i6. Planche 126 du LXIII' porte-

feuille.

Prieuré de Notre-Dame de RetheL Champa-
gne ; ordre de Saint-Benoît. Planche 41 du
LXII' portefeuille.

Abbaye de Notre-!>ame de la Sauve-Majeure,

à cinq lieuesde Bordeaux, Guyenne et Gas-
cogne ; ordre de Saint-Benoît. Planche
185 du LXlli' portefeuille.

— de Notre-Dame de Solignac, Limousin ;

ordre de Saini- Benoît. Pl;inche l?A du
même portefeuille.

— de Notre-Dame de Sorrèze, Languedoc ;

ordre de Sainl-fjenf:îl, vers 16'*. Planche
176 du même portefeuille.

Prieuré de Notre-Dame de Tuffé, près le

Mans ; fondé vers 675. Planche 101 du
même portefeuille.

Abbaye royale de Saint-Ouen, Normandie ;

ordre de Saint-Benoît, versoVS. FMan géo-
mélral de l'église, planche 109 du LXill*
portefeuille. — Autre vue, planche 110. -

Autre vue à vol d'oiseau, n° 111. — Autre
vue prise du midi, planche 112. — Vue du
portail achevé, planche 113. — Vue inté-

rieure de riiglise, planche 114. — Vue du
jubé, planche 115. — Logis abbatial,
construction gothiciue du xv siècle. Plan-

che 116.

Abbaye impériale i\e Saint-Paul de Corm^ry
ou Cormelin, à quatre lieues de Tours;
ordre de Saint-Benoît, vers 780. Planche
84 du LXn- portefeuille.

Abbaye de Saint-Pierre, à Chartres, Orléa-
nais ; ordre de Saint-Benoit. Planche 75 du
même portefeuille.

Monastère de Saint-Pierre et Saint-Paul de
Beauiieu, diocèse de Tulle, Limousin ; or-

dre de Sainl-Beiioît, vers 855. Planche 159
du LXIIP porlofcuille.

Abbaye de Saint-Pierre, à Bourgucil, diocèse
d'Angers ; ordre de Saint-Benoît, vers 990.

Planche 93 du LXIP portefeuille.

Monastère de Sainl-Pierre, près Brantôme,

à

quatre lieues de Périgueux ; ordre de
Saint-Benoît, vers 769. Planche 180 du
LXllI portefeuille.

Abbaye de Saint- Pierre, à Caune, diocèse de
Carcassonne, Languedoc; ordre de Saint-
Benull. Planche I78du LXIil l'ortefeuille.

Monastère de Saint-Pierre de ('hezij , au
bourg du môme nom, à deux lieuis de
Gliâ. eau-Thierry, Champagne; ordre de
(;iteaux. Planche 56 du LXll' porlefenilli-.

Ordre de Saint-Benoit, vers le vm' siècle.

Abbaye de 5rtjn/-/'ierre deConches, Norman-
die; ordre de Saint-Benoît, vers 1035.
Planche 127 du L\lll portcfruille.

— i\v Saint- Pierre de laCulturc, au faubourg
du iMans; ordre de Saint-Iimoil, avant
817. Planche 100 du même porte!', nille.

— de Saint-Pierre De Curie ou de Mense

APPENDICES

porte-

iOli

Garnerio; présumé le même monastère
que celui nommé Saint-Piene de la Cul-
ture. Voir ci-dessus, colonne 1013.

Maison royale àa Saint-Pierre d'Evauxoa
d'Evon, au pays de C'imbraille, Limou-
sin ; ordre des Chanoines ré;;uliers de
S linte-Gi'neviève. Planche 158 du même
portefeuille.

Ab'iaye de Sainl-Pierre de Ferriêres, Pro-
vence ; ordre de S.iint-Benoîl, vers 630.
Planche 100 du LXlll' portefeuille.

— de Saint-Pierre, à Flaugny, Bourgogne;
ordre de Saint-Benoît, vers 511. Planche
69 du LXll' portefeuille.

Monastère de Saint-Pirrre de Génères, dio-
cèse de Tarbes, tiuyenne e! Gascogne ; or-
dre de Saint-Benoîi, vers l'an ÎCOO. Plan-
che 186 du même portefeuille.

— de Saint Pierre de Lagny, île de Fran<'e ;

ordre de Saint-B- noît, vers 0i4. PlaucheS
du même portefeuille.

Couvent de Saint-Pierre, à Lagny eu Brie,
t!e de France. Planche 9 du LXIP porte-
feuille.

Monastère de Saint-Pierre, à Melun, île de
France; ordre de Saint-Benoît, vers 577
et 991. Planche 12 du même fiortefouille.

Abbaye de Saint-Pierre de Molesnie, près
Tonnerre. (Voir Molesme, colonne ÎOîl.)

Miin.istèro de 5ni«<-/'(erre d'Orbac ou d'Or-
bais, à trois lipu( s de Montmirail, Cham-
pagne ; ordre de Saint-Benoît, vers 680.
Planche 59 du LXll' portefeuille.

Abbaye de Saint-Pierre et Saint-Paul de
Bèze, diocèse de Langres, Champagne;
ordre de Saint- Benoit. Planche 43 du
iriême iiortefeuille.

— de Saint-Pierre, à Pradelle, Languedoc;
ordre de Saint-Benoît. Planche 173 du
LXIIP |)ortefeuill('.

^Mona-lèrc de Sainl-Pierre, à Rebais, à six
lieues de Meanx, Champa^'ne; ordre de
Saint-Benoît. Planche 155 du même porte-
feuille.

— de Sainl-Pierre, de la Rcole, Guyenne et

Gascogne; ordre de Saint-Benoit, vers
977. Planche 183 du même portefeuille.

— de Saint-Pierre, à Solignac, Limousin
;

ordre cle Saint-Benoît, vers 631. Planche
157 du même portefeuille.

Abbaye de Sainl- Pierre -le-Vif-lcs-Sens,
Champagne; ordre de Sainl-Benoîl, vers
507. Planche 51 du LXIT portefeuille.

Monastère de Saint-Pons de Tomiôres, Lan-
guedoc; ordre de Saint-Benoît, vers 317.
Planche 174 du LXlll'' portefeuille. Voir
à Saint-Aignnn de Cliignan col. 1007.)

Al)baye de Saint-Pierre, ii \ier/on, Berry
;

ordre de Saint-Benoît. Planche 72 du LXll'
portefeuille.

— de Prémontré, chef d'ordre do ce nom au
milieu de la foret do \'ov, ile de France.
Planche 23 du même (lortel'euille.

— ilu J)lonl-Saint-()ui'nt:n. l'ic.irdie ; ordre
de Saint -Benoit. Planche 29 du même por-
tefeuille,

— de SninlQnenlin, h Bcauvais , fie de
Franre ; orilre de Saint-Benoil. vers i067.

Planthc 17 du même porlefi'uille.
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Monastère de Sainl-Bemy de Reiras, Cham-
pagne ; ordre de Saiiil-Beiioît, vers 590.

Planche 36 du même jiorlefeuiile.

— de Saint-Robert, à la Cliaise-Dieu, Auver-
gne ; ordre de Sainl-Benoîl. Planche 160

du LXIII' portefeuille.

— de Saint-Robert en Corniilon , diocèse de
Gap, Provence; ordre de Sainl-Benoîl,
vers 10i3. Planche 168 , même porte-

feuille.

Abbaye de Samer, au bourg de ce nom, à
trois lieues de Boulogne, Pas-de-Calais;
ordre de Saint-Benoît, vers 1108. Plan-
che 3k du LXII' portefeuille.

— de Saint-Sauveur, à Saint-Benoît d'Aniane,

Lantruedoc; ordre de Saint-Benoît, vers

782. Planche 175 du LXIII' porletVuille.

Monastère de Saint-Sauveur de Rhédon ou
Bédon, Breiagiie ; ordre de Saint-Benoît.

Planche 144, même portefeuille.

Prieuré conventuel lie Saint-Sauveur d'A-
quaria, diocèse de Langres (I) ; ordre de
Saint-Benoît , vers 1036. Planche 67 du
LXII» portefeuille.

Abbaye de Saint-Saiivrur, à Ville-Loing

,

Tonraine ; ordre de Saint-Benoîl, vers 850.

Planciie 85 du même porieleuille.

— de Snint-Savin de Poitiers ; ordre de Saint-

Benoîl, vers 800. Planche 148 du LXllI'
portefeuille.

Couvent de Sainl-Savin, à ïarbes, Guyenne
et Gascogne ; ordre de Saint-Benoît , vers

le vin' siècle. Planche 184 du LXHl" porte-
feuille.

Monasière de Sainl-Serge et Saint-Bache,
Anjou ; ordre de Sainl-Bciiolt avant le

VI' siècle. Pliiichr 91 du LXII" portefeuille.

— de Saint-Sévhe au Cap de Gascogne,
Guyenne; ordre de Saint-Benoît, vers 963.

Planche 188 du LXIll' poriefeuilie.

Abba3e de Sorties, vers les confins de Béarn ;

ordre de Sainl-Benoîl. Planche 187 du
même poriefeuilie.

— de Saint-Sulpice en Bcrry ; ordre de Saint-
Benoli, du v' an vi" siècle. Planche 71 du
LXII' porief» uille.

— de Suint-Taurin d'Evreux, Normandie;
ordre de Sainl-Benoît, en 690. Planche 120
du LXIIi' portefeuille.

— de Saint-Thierry, près Ueims, Champa-
gne ; ordre de Saliii-Benoît en 500. Plan-
che 38 (lu LXII' portefeuille.

— de Saint-Tihery , Languedoc; ordre de
Saint-Benoît, vers 770. Planche 171 du
LXII! portefeuille.

— de Tous-le.s-Saints, à Angers, Anjou ; or-
dre de Sainte-Geneviève. Planche 89 du
LXn° portefeuille.

— de la Trappe, diocèse de Séez, vers 11 'tO;

ordre de Cileaux. (Plan) planche 102 du
LXIII' portefeuille. — Autre vue, planche
103, ih. — Vue générale, planche 103
bii. — l'ace des bâliinenl», planche 104. —
BÂIiancnls réguliers, ib. — Autre face, etc.,

(i) C'est d'Angers, à ce <nic disent quelques criti-

ques.

(2) Ceiiciidaiil, cl nous igiiurons pour(|uoi, quel-
ques-unes d'il planches dont noui «llgns f«ir« l'iinll"

planche 105. — Autre face, etc., planche
ib. — Vue d'une autre maison servant de
retraite, ib.

Abbaye de la Trinité, à Fécamp, Normandie ;

ordre de Saint-Benoît, vers 674. Planche
12V du LXIIL portefeuille.

— de la Trinité de Tiron ; ordre de Saint-
Benoîl, vers 1109. Planche 107 du même
portefeuille.

— de la Trinité de Vendôme, Orléanais;
ordre de Sainl-Benoîl, vers 1032. Planche
78 du LXIP portefeuille.

— de Turpcnay, 'l'iiuruine, ordre de Snint-

Benoîi, vers 1208. Pianche 87 du LXX"
poriefeuilie.

Chat-lreuse du Val-Dieu, à une lieue de
Chaumont en Ba'^signy , Champagne.
Planche 48 du même portefonille.

— du Val-Sainl-Pierre près Vervins en Tié-
ranhe, Picardie. Planche 30 du même
poriefeuilie.

Abbaje de Saint- Valery-sur-Mer, Picardie
;

ordre de Saint-Benoit, vers 611. Planche
33 du LXIP porieleuille.

— de Saint-Y andrille, au pays de Caux,
Normandie; ordre de Saint-Benoît, vers
6'i8. Planche 134 dn LXllL portefeuille.

Monastère de Saint-Viyor, à Bayeux, Nor-
mandie ; ordre de Saint Benoît, vers 520.

Planche 130 du LXIII' porieleuille.

AbbayeSaint-Vincent, àLauu,îlede France;
ordre de Saint-Benoît, vers 580. Planche
20 du LXIP poriefeuilie.

—de Saint- Vincent, au Mans (Maine); ordre
de Saint-Benoît, vers 572. Planche 99 du
même porlefetiille.

Monastère de Saint- Yuingalolé ou Guignolé,
à Landevenech, Bretagne; ordre de Sainl-

Benoil, vers 480, Planche 143 du LXilP
porlifeuille.

Abbaye de Saint-Yuhnar ou Ulmer. (Voir
à Samer, colonne 1015),

§2. Lisle des ubbaijgs béitéiticlines , clc, par leurs

noms lalins , d'it)}rès deux exemplaires , donl fun
appariiriit à la bibliollièque de l'Arsmal à P.iiis,

et l'autre à celle de Sainle-Ceneviève de la même
ville.

Dans un premier paragraphe, nous avons
donné la liste des abbayes bénédictines do
France et des maisons qui en dépendaient
par ordre des noms français, d'après une
nomenclature manuscrite placée en tête de
l'exemplaire du Monaslicuin GuUicanum qiii

appartient à la bibliothèque du palais du
Luxembourg, à Paris. Pour compléter ce

travail, nous allons donner dans ce deuxiè-
me paragraphe, ces mêmes abbayes par
leurs noms latins (2) d'après les deux ex(^in-

plaires dont l'un appartient à la bibliothè-

que de l'Arsenal à Paris, et l'autre à la

hibiiotbèiue de Salule-CJeueviève de la

même ville.

L'e,\emplairo de la bibliothèque de l'Ar-

caliun n'ont (|uc des iioins français, comme on le

verra. Nous ne suunnus donc en ri(Mi rcspousalilu do

vutlu biKurrurei
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senal, intitulé Monasticum GaUicanum écrit

à la main, sans titre imprimé (1), renferme
135 planches. Le II' volume commence à la

planche 70. Celui de la bibliothèque Sainte-

Geneviève est en 2 volumes iii-fol., sous le

n° W. 390 (1231 en rougej. Il renferme lo3

planches. Les planches de ce dernier exem-
plairesonl classées dans l'ordre alpiiabélique

des noms latins de lieux ou de saints. Celui de

la bibliolhèciue de l'Arsenal est cl;issé sans

aucun ordre méihodique (2;. Nous avons eu
le soin de numéroii-r les planches des deux
exemplaires, ce qui, avec la liste qui va

suivre, rendra les recherches plus faciles à
ceux qui viendront après nous.

Cette liste est dressée sur l'exemplaire de
la bibliothèque do Sainte-Geneviève; nous
donnons aussi le numéro oix se trouve la

uiême planche dans l'exemplaire de l'.Arse-

nal, autant que possible ; car il en manque
plusieurs.

Tome I, folio 1", monasierium snncti Ania-
ni (Langui'doc). Arsenal, pi. 100 du t. II.

Folio 2, abhalia S. Alljini Atulegmensis S.-

Aubin d'Angers). ylr.«en(i/, tome II, fol. 131.

Folio 3, abbal. S. Andreœ Avenionensis iS.

André d'.Vvignon). Arsenal. I. II, fol. 101.

Folio i, abi)at. S. Andrew Maiinacensis ou
Maismucensis (S.-André de MaimacJ. Ar-
senal, tome 11, folio 9V.

Folio 5, abbal. A'. Austromonii (S.-Austre-
moineeu Auvergne). ^7"se«n/, t. II, fol. 110.

Folio6,abbaI./?e(cen4'is(l.icélèbreahb.iyedu
Bec en Nurmandie]. Arsentd, t. 1", toi. 42.

Folio 7, abbat. S. Busoli ou Bassoli (3;.

(S.-Basle près lleimsj. Arsen(d, t.I", fol. 19.

Folio 8, abbat. S. Jiencdicli Floriacensis
(S.-Benoît de Fleury, à présent S.-Benoît-
sur-Loire, Orléanais . Arsenal, t. Il, fol. 71.

Folio 9, abbat. S. lieniyni Divionensis (4).

(S. -Bénigne de D\\ot\). Arsenal A- II, fol. 81.

Folio 10, abbal. S. Jlcnedicti Macloviensis
(S.-Benoit de S.-Malo, Basse-Bretagne).
Arsenal, tome II, fol. lia.

Folio 11, abbat. i'. démentis Credonio (S.-
Clémenl de Graon, Anjou). Arsenal, tome
II, (ol. 113.

Folio 12, abbat. S. Cornelii Compendiensis
(S.-Corneille do Compiùgne). Arsenal, tom.
I«^', fol. 7.

Folio 13, abbat. Corbeia Vctus, o.i Major
(la célèbre abbaye de Corbic en Picardie,

sur la Scimmei. Arsenal, fol. 5 du t. I
'.

Folio 14, abbal. S. Cruels Buriliguknsis
iSte.-l>oix de Bordeaux.-. Arsenal, t. II,

folio 97.

(1) Celte précieuse collection esl citée par le

F. Leloiig, dans la Uibl'wlMijuc de France, sous le

n°''i8lt (le la prcnncrc édition en un volume, et

sons le 11° IIC'J'J du I" volume de la !•' édiiioii.

(i) Du inoiiiS nous ignorons bi en les réunissant

on a eu l'iiitciilinn de leur donner un ordre i|ueleiin-

i|ue, snllclironologiqne.sull liisluriiiui'. Aucune noie

du collecleur n'existe à c« sujet sur rexoni|ilaiie ; Il

nous seniblurall cupundunl (|u'oii a suivi l'ordre des
provinces.

(ô) Un Irouvo nu Confesseur de ce nom dans
t'iSftNe/iHi de* nOini d«s lainta, dont lu Vie doit éiro

APPENDICIiS. lois

Folio 15, abbat. S. Columbœ Senonensis
(Ste-Colombe de Sens). Arsenal , t. Il,

fol. 77.

Folio 16, abbat. 5. Cypriani Piclaviensis
(S.-Cyprien de Poitiers). (Manque à l'Ar-
senal).

Folio 17, abbat. S. Crispini Majoris (S.-
Crispiu le Grand ou l'Ancien, au xiii'

siècle environ . Arsemil, t. 1", fol. 23.
Folio 18, abbaye de Chelles île de France).
Deux planches. Arsenal, tome 1", fol. 16
et 17.

Folio 19, même alibaye. Mêmes indications.
Folio 20, abbat. S. Dionysii in Francia (la

célèbre abbaye royale de S.-Uenis en
France). Arsenal, t. i", fol. 13. Magnifi-
que cloître (5).

Folio 21 , abb.it. 5. L'hrulfi { Abbaye de
St-Fvrou ou Ebrulfc Normandie . Arsenal,
t. 1", fol. 40.

Folio 22, abbat. S. Eligii aptid N'ivindunum
{ S.-Eloi près Noyon, Picardie]. Arsenal,
t. 1". fol. 12.

Folio 23, abbat. S. Florentii Salmuricnsis
(S.-Florent de Saumur, Anjuu). Arsenal,
l. H, fol. 126. Un campanile roman isolé

de l'éKlise se voit sur l,i droite.

Folio 24, abbat. S. Florentini Bonœvallis
(S.-Florentin de Bonne- Valle, Beauce).
Arsenal, t. I", fol. 55.

Folio 25, abbat. S. Fusciani de Nemore (S.-

Fuscicn de la Forêt ou du Bois). Arsenal,
t. I", fol. 27.

Fulio 26, abbat. S. Faronis (S.-Faron en
Brie). Arsenal, I. I", fol. 1.

Folio 27, abbat. 5. Germani Autociodoren-
sis ( S. -Germain d'Auxerre ). Arsenal,
I. Il, fol. 73.

Folios 28 et 29 (doux planches), abbat. 5.
Germitni a Pralis (S.-Gcrmain-des-Prés,
à Paris). Arsetial, t. I". pi. 10 et 11.

Folio 30, abbat. Gcrvasit et Protasii de
Axis (S.-Gervais et S. -Prolais, eu Dau-
phiné). Arsenal, pi. 98, t. II.

Folio 31, abbat. Gimmelicensis ( une belle

porto gothique
) , abbaye do Jumièges,

Normandie. Arsenal, t. 1", pi. 41.

Folio 32 , abbat. S. Gronjii ( S.-(ieorges

près Kouon). Arsenal, pi. 63, l. I".

Folio 33, abbat. .S. Gildasii Ruiensis (S.-
Gildas de Hhuvs , Bretagne ). Arsenal,
pi. 44, t. 1".

Folio 'i\, abbal. S. Geremari ( S.-Germer
de Flay en Beauvoisis). Arsenal, pi. 53,

tome 1".

Folio 35, abbat. 5. Judoci ( S.-Jossc en
Ponihieu). Arsenal, t. I", planche 36.

écrite par les Bullandisics : S. Bossotits Coufestvr in

Agro Éiliemensi, au '!(> novenilirc.

(i) En marge la ligure dclioul de saint Dcnigne
ayant le cor|)s traversé de deux lances , inie massue
deiriére la léle ; des alênes au bout de cliacim des
doii^ls des mains.

(f)| Oui niéntorail bien les honneurs de la publi-

calloii. Les areades snul à huit mcuean<c , ce qui no
se v(nl nulle part. Nuus nous pro|)os<iiis de le pu-

blier i|uelipiej"ur dans la lieviie iirdiiioloyique, d'a-

près un desshi inédit i|uc nous possoduiis.
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Folio 36, abbat. S.Jacuti fS.-.1acut pu Bre-
tagne). (Manque à l'Arsenal.)

Folio.37, monasierium S. Jovini de Mnrnis
(S.-Jovin de Marne). (Manque à ['Arsenal.)

Folio 38, raon.ist. S. Juniani (S.-Junieii de
Noiiillé). (Manque à \ Arsenal).

Folio 39, abiiiil. S. Jnliani Turoiiensis (S.-

Juiien de Tours). Arsenal, pi. 123 'lu I. H.
Folio 10. abbil. S. lUidii Claramontensis

(S.-lllidie (I) de Clermonl en Auvergne).
Arsenal, pi. 88, I. IJ.

Foiio 41 , prioralns 5. Joannis Baptislœ
Castro-Goniorid (S.-Jean-Haptisie de Cbâ-
teau-Gonlliier). Arsenal, (1. 137, I. II.

Folio h2, presbyleriuin 5. Joannis Bapt.
Liudun émis (S.-Jean-Baptiste de Laon).
Arsenal, pi. 25, t. I".

Folio 43, abiiai. .S'. Joannis Anfjeriacensis

(S.-Jeand'Angcly). Arsemil, pi. 86, (. II.

Fiilio 14, monasl. S. Joannis Reomensis
(Sl-Jran de Réome, Bourgogne). Arsenal,

pi. 76, t. II.

Folio 45, ablial. S. lYarilefi Anisolensis (S.-

Karik'f de S.-Calez ou S.-Caldé, liourgo-
gne). Arsenal, pi. 83, t. 11.

Folio 40 , abbat. 5. Lnnuomari Blesensis

(S.'Launomar à Blois). Arsmal, plancbe
72, lome II.

•î'olio 47, prioralus S. Liberatœ (Ste-Li-
vrade). (Manque à VArsennl.)

Folio 'iS, alibal. S. Mariœ de Soloniaco ou
So//(jco (Notre-Dame deSolignacen Li:iu)U-

sin.) Arsmnl, pi. 138, I. II.

F'olio 49, abbal. Bea(œ Mariœ Sylrœ Majo-
ris (Notre-Dame de S.iuvc-Majoure).
BdiC église romane. Arsenal, pi. 707, I. 11.

Folio 50, prioralus Benlœ Mariœ de 'i'affeio

(Nolre-iJame de Tolîé, au Mans). Arsenal,

pi. 127, loin. 11.

Folio 51, prioratns Beatœ Mariœ lietellensis

(Nc:lre-I)aine de Hélliel, Cliampagne). Ar-
senal , pi. 38, lom. 1".

Folio 52 , abhal. Beatœ Mariœ de Soricinio
(No're-Dame Sorrèze, Languedoc). Arse-
nal, pi. 103, loin. H.

Folio 53 abbal. Ilealœ Mariœ S. Pelri super
Diium (Noire-Dame de S.-1'icrre-sur-Dive).

Arsenal, pi. 68, lom. 1".

Folio tk, abbal. Beatœ Mariœ Josaplint (No-
tre-Dame de S.-Josapbal). Arsenal, pi. 52,
lom. 1".

Folio 55 , ahbal. Beatœ Mariœ de Lonlmjo,
in deserlis (Notre Dame de Lonlay , au
Mans/. Arscmd, pi. 60, lom. 1".

Folio 56, abbal. Beatœ Mariœ de Lijra (No-

tre-Dame de Lyro, Normandie). Arsenal,

pi. 54, loin. I'.

Folio 57, abbal. Beatœ Maria; de Novigento
(Noire-Dame de Nogcnt-sous-i^oucj). .Ir-

senal, pi. 22 , lom. I".

Folio iiH, monasl. Beiitœ Mariœ de Nucha-
riensis (Noire Dame de Noyer, Tourainej.
Arsenal, pi. 130, loin. II.

(I) Ou Sailli- Allyrc. Sur le saint dont celle .tb-

baye poilu lu niiiii, et i|iii n'oil |i(iiiii inuiiiioiiiic

dans nolro Dicliimnnirc, ikhis troiivoiis celle mince
dans lu Marlijroloije de (J. de l'iiyinniiel ; Ai,i.viiE

(S;iinl), IlliiiIUK, r/)jiw/>u« Arvcntensm tive Cliiro-

munlanut, in Gallia, k la dalu du 1^ juillet. Vuir

Folio 59, monasl. Beatœ Manœ
(Noire-Dame des Blanrs-Manteaux, â Pa-
ris). Arsenal, pi. 2, 3 et 4, lom. 1".

Folio CO, prioralus Beatœ Mariœ Conceptio-
nis (Notre-Dame de la Conc 'ption. 'San»
doute le même que celui après).

Folio 61, abbat. Tnrpiniaci Deserti Majorit
(Abbave deTurpenay, Touraine). Arsenal,
pi. 134, loin. II.

Folio 62, prioralus Berj^fp Mariœ de Argent
lolio ordinis sancti Mauri (prieuré de No-
Iro-Dame d'ArgenleuilU Arsenal, pi. 24,
lom. I"'.

Folio 63, prioralus Beatœ Mariœ de Bello-

monte in Alyia (Noire-Dame de Bcauiiiont,

Normandie). Arsenal, pi. 68, lom. I".

Folio 63 his, abbal. Beatœ Mariœ du Bernayo
(Notre-Dame de Bernay, Normandie). Ar-
sennl. pi. 45, lom. 1°'.

Folio ti4, monasl. Beatœ Mariœ de Brelolio
(Notre-Dame de Breleuil , Picardie). Arse-
nal, pi. 21, lom. I".

Folio 05 , abbal. Beatœ Mariœ de Crassa
(Noire-Dame de la Grasse , Languedoc).
Arsenal

,
pi. 108, lom. II.

Folio 66 , alibal. Beitr Mariœ de Colxmhis
Noire-Dame de la Colombe, (pays Char-
train). Arsenal, pi. 56, lom. l".

Folio 67, prioralus Beatœ Mariœ de Bono
Nitntio Rotliomagi (Prieuré de Noire-Dame
do Bonne-Nouvelle, diocèse de Bouen).
Arsenal, pi. 43, lom. I".

Folio 68, abbat. Beatœ Mariœ de Ambroniaco
(Noire-Dame d'Ambroniac). Arsenal, pi. 80,
lom. II.

Folio 69, prioralus Beatœ Mnriœ Deauratœ
(Nolrc-Daine de Dorai), (un beau cloître).

Arsenal, pi. 96, loin. II.

Folio 70, monaslrrium Beatœ Mariœ de Bo-
nn IVuntio, Aureliinensis (Noire-Dame de
Bonne-Nouvelle dans l'Orléanais). Arsenal,
loin. Il, pi. 84.

Folio 71, abbal. S. Melanii Rhedonensis (Ab-
baye de Melan à Bennes). Arsenal, pi. 116,
lom. II.

Folio 72, iiionaslerium S. Matthœiin Finibus
Terrœ (nionaslère de S. Mallliieu du Fi-
nislè'f). Arsenal, pi. 128, lom. II.

Folio 73, abbal. S. Mauri Glunnafoliensis
super Ligerim (abbaye de S.-Maur de lilan-

feuil-sur Liger , en Anjou). Arsenal,
pi. 133, lom. II.

Folio 74, prioralus conventiialis .S. Michae-
lis de Angelis (prieuré conventuel de S.-
Michel-de.s-Anges). Arsenal , planche 91,
lome II.

Folio 75, monasicrium {ou cTilium monaste-
rii) .S. Michailis Tornodurensis (S. -.Michel

de 'roniierrc). Arsenal, pi. 85, lom. II.

Folio 76, Mons S. Micliaclis in Mare (abbaye
du Monl-S.-Micbel-en-iMer). Aisenul,
pi. 114, loin. IL

Folio 77, abliat. S. Michaelis de Ulteriori

Grégoire de Tonr», de Vilis Patrum, r.ip. "2, et dans
Suiiiis, loin. IV. Ce iiiéiiir suint c>i pirlé it U il.ile

du 7 juillet, iiii iiièiiie du f> juin, clans le MarOjrnlo-

(jxum liuiiiinniiii, iid diin. iiS.i. Il lut entent' iljiis le

ciiuvuiit de buii iiiiiii, dit aus^i Hier ou Alai i, liliu ou
lllidic, etc.
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Portii (S.-,Michel du TréporI, Normandie).
Arsenal, lom. 1", pi. 30.

fom. H, folio 1", monnsteriam prope Turo'
nés (Ip célèbre monnslère de Marnioulicrs,
près Tours). On y remarque un columba-
rium de forme sinptulière , enlouré de
tuyaux.—Exemplaire de r>îr>e«(j^ pi. 12i,
lom. II.

Folio 2, mnnaslerium S. Maxentii Pictavien-
sis (S.-iM;ixence de Poitiers^.

Folio 3, moiiast. Molismense (monastère ou
jitibaye de Molesme, Cha.iipagoe'. Arsenal,
pi. 79, tom H.

Folio k, abhalia S. Medardi in Agrn Sues-
sionensi (S.-Médard de Soissonsj. Arsenal,

('m. I •^ pi. 15.

Folio 5, abliat. S. Maurini (Abbaye de S.-

Maurin à Aijeii) (un beau cloître roman).
Arsenal, p'. 106, toni. II.

Folio 6, pri'ralus S. Manulplti Corbienensis

(prieorc de S.-Marcou à Corbigny, Cham-
pagne). Arsenal, pi. 33, (om. I"'.

Foiio 7, al>bat. S. Martini Sngiensis jabbaye
de S.-Martin de Sécz. Normandie). Arsenal,

pl. 50, lom. I".

Folio 8, cœnobium Movlis Majoris fabbaye
de Mont-Major, près Arles , Roussillon).

Arsenal, pi, 102, lom. II.

Folio 9, abl).it. S. Martini ad Pontem Isnrse

(S. Martin de Ponloisel. Arsenal, pl. 28,

tom. 1".

Folio 10, abbat. 5. Nicasii Rhemensis (^.-fi\-

caise de Krims, qui possédait deux beaux
cloîtres). Arsenal, pl. li, tom. I".

Folio 11 , abbat. 5. Nicolai Anctegavensis

(S.-Nicolas, à Angers). Arsenal, pl. 119,
lom. II.

Folio 12, prioratus S. Nirasii Melletensis
(S. Nicaise de Meulan). Arsenal, pl. 26,
lom. I".

Folio 13, abbat. S. Audoeni Ilolhomngensis
(S.-Ouen de iionen). Amenai, pl. 62, t. I"".

Folio li, plan de l'église de l'abbaye ci-des-

sus, ib., pl. 6i.

Folio 15, coupe intérieure de la moine, ib.,

pl. 65.

Folio 16, abbat. S. Nicolai e Nemore (abbaye
S.-Nicolas-aux-Bois ou du I5ois\ Arsenal,
pl. 37, lom. I".

Folio 17, vue du jubé de l'église de S.-Onen.
Folio 18, maison abbatiale de l'abbé di? Saint-

Oucn. Arsenal, lom. I", pl. 62 (I).

Folio 10, vue du pmiail de l'église de S;iinl-

Oucn , tel (ju'il était projeté (on dit «ju'il

rsi trrminé). (Manque à VArsenul.)

Folio 20, vue générale de l'église de Sainl-

Onen, cAlé du midi. Arsenal, tom. I',

pl. C'i.

Folio 21, vue générale de l'abbaye de Sainl-

Ouen, où se voit un be lu cloître du w
siècle. Arsenal, lom. I", pl. 65.

Folio 22, abbat. .S. Mnrirvde Ybreïn ou Ibe-

tiaco (Sle-Maric de Noiri'-Damc d'Ivry,
près Paris). Ars<nal, pl. 69, lom. I".

Folio 23, abbat. S. Maria- l'ontis-Leiii (No-

(I) Cetifi plunclie dans l'eieniiihiirc de l'Arsenal

csi séparée des deux autres.

tre-!),ime ou Ste- Marie de Ponllevoy
,

Blaisois). Arsenal, pl. 74, t. II.

Folio 21, abbat. Sanclorum Pauli et Pétri
(abbaye de S.-Paul et S.-Pierre de lîèze,
Champagne).

Folio 25, jibbit. imperialis S. Paxdi Came-
riacensis (S.- Paul de Cormery, Touraine).
Arsen'd, pl. 132, lom. II.

Folio 26, abbal. 5. Pétri Solenniacensis
(S.-Pierre de Solignac). Arsenal, pl. 133,
lom. !I.

Folio 27, abbat. S. Pf/ri Virnonensis iS.-
Pierre de Vierzon). ('ianque h VArsenal.)

Fol. 28, tnonasîerium .S. Pelri Latiniacensis
(monastère de S.-Pierre de Lagn^). Arse-
nal, pl. 18, tom. I.

Folio 29, abbat. S. Pétri Flavianensis (S.-

l'iorre de Flavigny, Bourgogne). (.Manque
à l'Arsenal.)

Folio 30, (Monasterium 5. Pétri de Generoso
(S.-Pierri' de Génères, Tarbi'S, où se voit

un beau cloître). Ar-sena^ pl. 111, tom. il.

Folio 31 , abbal. S. Pelri de Curti', seu de
Merise Garnerio (S.-Pierre de Mense-Gar-
nier). Arsenal, pl. 87, tom. M.

Folio 32, monastcrium S. Pétri de Bello-

Loco (S.-Pierre de Beaulien , Limousin,
où est un beau cloître à colonnes accou-
plées). (Manque à VArsenal.)

Folio o3, abbal. 5. Pétri de Conchis (S.-Pierre

de Conche.-]. Arsenal, pi. iS, tom. 1".

Folio 3i, abbal. S. Pctri de Callnra (S.-Pierro

de la Culture). Arsenal, 129, lom. H.
Folio 35, abbat. S. Pétri Cascimsis in Ma-

tronu jluvio (S.-Pierre de ). Arsenal,

pl. 32, lom. I'".

Folio 36, abbat. S. Pétri de Cannis (S.-Pierre

de Caune, Languedoc). On y voit un très-

beau cloître à colonnes doubles. Arsenal,

pl. 109, lom. li.

Folio 37, abbat. S. Pétri Pralellensis (S.-

Pierre de Pradelle, Languedoc). On y voil

un cloître maiinilique. Arsen(d, pl- 58,

lom. I^'.

Folio 38, abbat. S. Pelri Carnutensis (S.-

Pierre de Chartres). Très-beau cloître. On
remarcjne parmi les bâtiments , sous le

n" 8, la Coquina antiqua de fonue curieu-

se. Arsenal, pl. 59, lom. 1".

Folio 39,;ibbal. .S'. Pelri Ferrariensis (S.-

Pierre-de-Kerrièrcs , Provence). Arsenal,

pl. 75, tom. II.

Foiio M), abbal. S. Pelri de liurgolio (S.-

pjeri e de lîourgucil, iliocè.se d'Angers.) Ou
y remarque une belle porte forliliée avec

tours et ponl-levis à l'entrée de l'abbaye.

Parmi les autres bâtiuu nts, on Irôs-bcau

cloitre, un grenier de construction golhi-

one sous la lettre Q (2). Arsenal, pl. 120,

tom. 11.

Folio 41, monastcrium S. Pétri Branlnlmio

(S.-Pierre de Uraniiimc, Dordogne). Dans
le fond, des bàlimeiils laillés dans le ror,

dont nous ignorons la destination. '.Man-

(jne à \'.\rsenal.

(2) On lit sur la carie Coquina aniiijua.



1023

Folio 42, monast. S
(S.-Pierre de Melun, île de France). Arse

APPENDICES.

Pétri Molodunensis Folio 60, monast. S

lOi-i

nal, pi. 82, lom. JI.

Ici devrait être classée l'abbaye de S.-

Pierre de Molesmes, placée à tort au folio 77.
Voir à la fin.

Folio 43, monast. S. Pétri de Régula , ord.
S. BeneiK (S.-Piene de la Rcole , Gas-
cogne). (Manque à VArscnal.)

Folio 44, monaslerium S. Peli'i Orbacenns
(S.-Pierre d'Orbac, Champagne). Un assez
beau cloître du xvr siècle. Arsenal, t. l",
pi. 34.

Folio 43, monast. S. Pétri Resbac/'nsis (S.-

Pierre de Rebay, Champagne). Un beau
cloître. Arsenal, pi. 31, lom. 1".

Folio 46, abbat. S\ Petit Vivi, prope Senones
(S. Pierre-le-Vif , près Sens). Un beau
ciollre. Arsenal, pi. 78, tom. II.

Folio 47, abbat. S. Quentini de Monte (S.-

Quenlin-du-Mont , Picardie). Arsenal,
pi. 6, tome II.

Folio 48, monast. S. Boberti Casœ Dei (S.-

Robert de la Chaise-Dieu, Auvergne). Un
beau portail et uu beau cloître. Arsenal,
pi. 89, tom. II.

Folio 48 , monast. 5. Richarii Centulensis

(S. -Richard de Ccnlule). Un beau cloître.

Arsenal, pi. 29, tom. 1".

Folio 50, archimonaslcrium 5. Remiyii Rhe-
mensis (monastère [urand] de S.-Remy de
Reims, Champagne). Très-beaux bâtiments
claustraux. Arsenal, pi. 8, lom. \".

Folio ïii, ïiMiaa^X. S, Uoberti in Cornelione
(S.-Robert en Cornillion, Provence). ,4/"4e-

nal, pi. 'j2, tom. H.
Monast. S. Salvuloris , etc. Voy. ci-dessous,

fol. 3(), 51), Cl, 62. (Il y a déclassement ici.)

Folio 52, monast. Soidnense (monaslcre de
Sordes, vers les confins du Uéarn). ^/;,e-

na/,pl. 112duli= vol.

Folio 53, abbut. -S'. Stephani Baccensis (S.-

Ftienne de lîassac, Sainlonge). Arsenal,

pi. 93, tom. 11.

Folio 54, ul)b;it. S. Salpicii Bilurigensis (S.-

Sulpice en Borry). Un grand cluîlre. (Man-
que à \'Arsen(d.}

Folio 55, abbat. 5. Stephani Cadomensis
(S.-lilitnne de Caen, Normandie). Grand
cloître du xvr' au \v\i'- sit'-cle. Très-belle

salle de bibliothèque à fenêtres golhuiues.

liglisR magnifique du xi° siècle. Arsenal,

pi. 67, tom. 1"'.

Folio 56 , abbat. S. Salvatoris Villa- Lapiusis

(S. Sauveur «le Ville-Loing , Touraine).

Arsenal, pi. 136, lom. II.

Folio 57, convenlus S. S'ivini Tarbiensis

(S. Savin de Tariies , Gascogne). Deux
cloîlres , au-dessus l'un de l'autre, ce qui

est uni- particularité curieuse, à moins que
ce cloître supérii ur ne soit qu'une simple
galeri(!. Arsenal, pi. 95, lom. il.

Folio 58, monast. S. Severi in Capile Yas'
coniœ (S. -Sévère au Cap de Gascogne).
Arsenal, pi. lO'i, lom. II.

Folio 59, al)l)at. .S. Salvaluris S. Bcneilicli

i4iu<iH(f (S.-Sauveur dAniani', Languedoc).

Ueau clollro du xvit' «iècle. Arsenal,

Vl. W, (00). II.

Savini Pirtaviensis (S.-
Très-beau cloclirr go-
crénelées flaïKiuces de
Uu beau cloître. Arse-

Sergii et S. Bachi,
Andegavensis (S.-Serge et S.-Bachc d'An-
gers). Arsenal, pi. 118, lom. II.

Folio 01 , monast. S. Salvatoris de Rcthono
(S. -Sauveur de Rhédon , Bretagne). Un
beau cloître roman, vlr^ena^ pi. 117, I. II,

Folio G2, prioratiis couvenlnalis Salvatoris
de Agnaria (S. -Sauveur d'Evière, Angers),— Mal nommé les Lièvres au pouîllé de
1671 [Note de Chustelain dans sou Marty-
rologe universel, in-4°, pag. 1028. Talile
d. s li'ux, au mol iiyîèrel. ^rs^îîa', pi. 121,
tom. II.

Folio 63 , abbat. 5.
Savin de Poitiers)

thique. Murailles
tours ou tourelles.

nal, pi, 90, tom. 11.

Folio 64 , abbat. 5. Trinitatis Fiscanensis
(la Trinité de Fécanip, Normandie). Très-
belle église du xi« siècle. Murailles forti-
fiées avec soin. Celle planche est déclas-
sée ; elle devrait être au u" 66. Arsenal,
ri. 40, (om, I".

Folio 65, abbat. S. Theodorici prope Rhemos
(S.-Thierry près Reims). Arsenal, pi. 9,
tom. 1''.

Folio 66, abbat. S. Tiberii (S.-Tibéry, Lan-
guedoc). Arsenal, pi. 105, tom. II.

Folio 67, abbat. cardinalis Sanctœ Trinitatis
(Fe Vindemensis (abbaye-cardinale de la
Trinité de Vendôme ; fondée vers 1032.
Très-belle église. Un beau cloître. Mu-

^ railles fortifiées. Arsenal, pi. 70, lom. II.

Folio 68, abbai. Sanctœ Trinitatis de Tyrono
(la Trinité de Tiron, Normandie). Uu beau
cloître. .4r.se/(«/, pi. 47, tom. I".

Folio 69, abbat. S. Taurini Eliroicensis (S.-
ïaurin d'Evreux, Normandie). Uu beau
cloître du xv° siècle. La châsse est d'une
graiule beaulé. Arsenal, pi. 31, lom. I".

Folio 70, monast. N. Vuingalolwi de Lande-
veneco (monastère de S.-V'uingalolé, Brcla-

gne). Grand cloître en st^le roman en
,

pierres de grand app;>reil. Relie abside
romane. Arsenal, pi. 123, lom. II.

Folio 71, abhal. S. Vincentii Cenomanensis
(S.-Vincenl-aii-Mans , Maine). Arsenal,
pi. 122, lom. II.

Folio 72, abbat. S. Vincentii ad Lattdunuin
(S. -Vincent de Laon, île de France). (Mau-
(jue à VArsenal.)

Folio 73, abbat. S. Wnndregesii, sive Fontel-
lanense (S.-Wandrille, Normandie). Très-
belle église avec un portail roman magui-
liciue. Un beau cloître en slylo du xni' siè-

cle. Arsenal, pi. 49, loin. 1".

Folio 74. abbat. S. Vuhnari (S.-Vilmar ou
VuLiicr, Picardie). ylr.seHo/, pi. 33, lom. I".

Folio 75, abbal. S. Walarici supra Mare (S.-

Valéry-sur-Mt'r, Normandie). Arsenal,
pi. 20, tom. I".

Folio 76, monast. S. Vigoris Bajocmsis (S.-

\ igor de Baycux , Normandie). Arsvnal,

pi. (il, tom. I'.

Folio 77 et dernier, abbat. N. Pétri Molos-
mcnsis (S.-Pierre do Molesmes, Bourgo-
HDc). Cette planche» qui ««l déclassée^ d<H-
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vrait être au folio 'v2 bis. Elle manque à

l'exemplaire de YArsenal.

Nota. Pianche W du 1" volume de l'exem-

plnirc de l'Arsenal, nous Iroavons : Abbatia

Trinitntis Fiscanensis (Fécamp, Normandie),

qui manque à la bibliolhèiue de Sainte-Ge-

neviève. — Planche llo du II* volume de

l'Arsenal, le iMonnstcrium Macloviense (S.-

Maclou, Normandie), qui manque aussi dans

l'exeujplaire de Sainle-Geneviève.

§ 3. Liste des planches conlenues dans le l*"' volume

de fouvrage inlitiilé : Icineshonasteriobum congke-

6\TI0NIS Sancti .MaI'RI (I).

Nota, L I liste qui suit est motivée sur ce

que nous disons colonne 1007.

Ce précieux fragment nous a été commu-
niqué par un sav;mt ecclésiastique, qui a eu

seulement pendant à peu près 2i heures le

volume qu'il a heureusement dépouillé pour
en faire l'objet de la nomenclature que nous
donnons ici.

1. Monasterii Casinensis prospectus.

2. Monasterii Casinensis conspeclus.

3. Abha!. S. Juniani Nobiliacensis.

4. Abbat. S. Faronis MeMensis.
'6. Abbat. S. Gemmeticensis.
6. Corbeia Velus.

7. Abbai. S. Pétri Solemniacensis.

8. Abbat. SS. Trinilalis Vindocinensis.

9. Abbat. S. Qnintini de Monte.
10. Monasl. S. Michaelis.

11. Abbat. S. Joannis Angeriacensis.

12. Monast. S. Savini Tarbiensis.

13. Priorat. S. Clementis de Credouio
li. Abbat. Recrensis (1).

la. Priorat. B. M. de Bononunlio Rhoto.
16. Abbat. S. Cornplii Coinpendiensis.
17. Priorat. B. M. Relellensis.

18. Archimonasl. S. llemigii Remensis.
19. Prioratus B. M. Deauratœ.
20. Abbat. S. Benedidi Floriacensis.

21. Abbal. S. Crucis Burdi^'alensis.

22. .\bbat. S. Launcmiari Bleseiisis.

23. Abbal. S. .Melanii Uhidonensis.
2i-. Abbat. S. 'l'hi^oilorici prope Kcmos.
25. .Monast. S. S.ilv.itoris de Rholono.
2(5. Abbat. B, M. de Bernajo.
27. MonasI. S. Pelri de Régula.
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28. Abbat. S. Ebrnlfi.

29. Monast. SS. Sergii et Bachi Ande^av.
30. Monast. S. Aniani diœc. S. Ponlii To-

meriar.

31. Abbat. SS. Trinitalis de Tyrono.
32. Abbal. S. Germani Aulissidiorensis.

33. Abbat. S. Pelri de Burgalio.
3't. Abbat. S. Pétri de Conchis.
33. Abbat. S. Germani a Pratis.

36. Abbat. S. Gervasii et Protasii de Axis.

37. Abbat. Bealee ^Mariœ de Ponlo Levio (3).

3^. Abbat. S. Pelri Ferariensis.

39. Abbat. apud Noviodunum S. Eligii.

iO. Prioratus conventualis S. Salvaloris de
Aquaria.

41. Abbat. S. Dionysii in Francia.
i2. Abb.jt. S. Masenlii.
43. Ahbaî. S. Nicasii Rhemensis.
kï. Abbat. S. Salvaloris Aniauœ.
45. Abhat. S. NVandregesili (4).

46. Abbat. S. Jo innis llheomensis.
47. Mouasl. S. Andreîe .\veuionis.

48. Monast. B. Ptlri de Braniolmio.
49. Abbat. S. Coluinbae Sonononsis.
50. Abbal. S. Vincenlii Cenomanensis.
51. Abbal. S. Mailini Sagiensis.

52. Abbal. S. Sulpicii Biluriccnsis

53. Abbal. S. Ulidii Claroinonlancnsis.

54. Monast. S. Vuingalolœi de Landoveneco.
55. Monast. prope Turones (c'est Marmou-

tier).

56. Abbat. S. Juliani Turoncnsis.
57. Ccleberrimum in Aï;ro Sue^sionensi

S. Medardi Cœnobium. (S.-.VIédard de
Soissons).

58. MonasI. S. Florentii Salmuriensis.

59. Cœnobium MonTs .Majoris.

60. Abbal. S. Roberli Casa; Dei.

61. .MonasI. S. Pelri Laiiniacensis.

62. Abbat. S. Taurini Ebrojccnsis.

63. Abbal. B. M. de Soricinio.

64. Abbat. S. Vincenli ad Laudunum.
6.D. Abbal. S. Savini Pictaviensis.

66. Abbal. S. Basoli.

67. Abbal. S. Walarici supra Mare.
68. Abb.il. S. Pelri Vivi prope Senones.
69. Abbal. S. Pelri Flaviniacencis.

70. Moua'^t. S. Severi in capile ^'asconia?.

71. Monast. B. M. de Britulio.

(I) Un sait que snint Maiir, le plus célèbre des
disciples de .saint Benoit, viv:tii au vr siècle, et qu'il

continua dans les Gaules, où l'avait envoyé son
maître, la trnililion monastique qu'il en avait soi-

giicusenienl recueillie. Saint Maur vint à Paris et

fonda la célèbre maison qui poiie son nom, non loin

de celle grande ville : il lui iloima la rèi;le qui régis-

sait toute la grande faunllc claustrale dont saint

Benoit clail le loiulateur et le père. DVst duiic à lurt

que l'ouvrage ci-dessus porte le nom de s.iuii .Maur.

(-2) C'est la célèbre alibaye du Hec (cille Ueccum
lleriiini), de la rcfoime di; saint Maur. Sou nom lui

vient du ruisseau qui arrose (a vallée où elle est si-

tuée, à trois lieues de Itoiien. ICIIc doit son origine

au hiciiliPureuK llcriuin , qui en jeia les rondcmeiits

eu lO'j-i, cl eu fut le premier al)l)i'. Dès b^s pre-

mières auiièes de sa (uiulatiou, il s'y forma une école

devenue faHicuse sous la direciinn ilu docte l.an-

franc , alors prieur du mouasièru et depu s archevè-

<pie de Cantorliéry. Sa répuiaiiou se répandjl au
loin. Parmi les disciples qui eu sortirent, on compte

le savant saint Anselme, qui en fut le plus illusire

rejeton. Ou venait l'entendre de tous coiés. L'impé-

rairicc Matliilde voulut avoir sa sépulture dans le

cimetière de l'abbaye : le xi' siècle vil sortir une
foule d'hommes savants de son école ; elle fournis-

sait di'S abbés à beaucoup de couvents de Fraiici el

d'Angleterre. Le chœur de l'cglise passait pour un
des plus beaux morceaux d'architecture de ecllo

époque , si célèbre eu beaux monuments ro-

mans, cic.

(5) C'est dans les restes des hAiimenis de cette

abl)aye que s'est formé , sous la direitiou de i'ahhé

de Bérulle, en IfiU, le célèbre collège de Poutla-

voy, près Itlois , qui a pour chapelle l'ancien chœur
de l'église bénédictine, restée, dil-oii, inachevée.

(4) C'est l'ancienne abbaye de Sainl-Waiulrille,

fondi'e à sept lieues de Rouen, en liSl, par le saint de

ce nom, sous le titre de Saint-Pierre, dont M. Hyacin-

the l.aiiglois nous adonné l'Histoire, admirablement

écrite, eu I vol. iu-8" avec plusieurs planches. Paris,

1827.
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72. Monast. B. M. de Josaphat.

73. Abbat. S. Cypriani Pictaviensis.

74.. Abbal. S. Tiberii.

APPENDICES.

75. AbbaU S. Geremari.
7G. Abbal. B. M. de Lyra.

77. Abbat. B. M. de Novigenlo.

^m

r 52.

Note sur le Liber Pontificalis d'Anostase le Bibliothécaire, vers le ix' siècle de l'ère

chrétienne.

Noos citons ce célèbre ouvrage dans le

II' volume de notre Dictionnaire iconogra-
phique des monuments, etc., pagie 116(1);
nous allons essayer de donner ici quelques
détails au point de vue iconographique.

Parmi les diverses éditions failes de ce cé-

lèbre manuscrit, quelques-unes renferment
des iilanches très-curieuses, comme anti-

quités chrélieiines. Celle donnée en 1718,

par F. Blanchini, en 4 volumes in-f°, et qui

est une des plus eslimées parles savants, est

aussi très-remarquable au point de vue qui

nous occupe plus spécialement.

Dans le I" volume, en tête des Prolégo-
mènes, est une belle médnille du musée du
prince Borghèse, oiTrant d'un côté la figure

de l'empereur Crispus {Anno 32i) tenant un
sceptre , au revers Jésus-Christ ou saint

Pierre bénissant, assis entre deux soldais.

Dans le IP volume, plusieurs beaux spé-

cimens d'écritures de divers siècles, savoir:

du vr siècleet d'autres, pagesxs elsuiv.des

Prolégomènes ; du xi' siècle, page xsin (2) ;

autres de divers siècles, pages lviii el lis.

(1) Nous (levons d'abord rectiliei' ce que nnus y
av.uiçiiiis sur la loi de plusieurs savDuls, à savoir,

qu'Anaslase le Itililiolliécaire est le véritable auteur

du Li6i.'r Pontiftcalis, qui existait déjà en luaiiuscril

un siècle avant lui. Ou peut voir à ce sujet la dis-

seriatl'iii de Dojii Prosper Giiéranger, abbc des Bé-
iiL'dii lins de Suléuies, paf;es 5-9 et suiv. des Orir/i-

nes (le l'Eglise rumniiie, tome I''. Voir aussi ce i|ue

nous en disons au XI' voluuie des Annalei dit pUil«-

sopliie chrélierme, pa^cs 53 cl suiv. noie 5. Nous
devons dire tuicore Ici que la noie 1 de la page 1 16

de noire 11" volinne (Diciiotuiaiie iconographi-

que, etc.) est rédigée d'une manière iuexacio. lille

uoiiiieraii à entendre qu'il existe une édition du
Liber l'onlificalis donnée par Auastase. Eu supposant
même, ce qui n'est pas, (|u'il lût l'auieur du inanjs-
cril, coninici't anrait-il pu eu donner une édition,

puisr|ue l'inqu'inierie ne date que du xv« siècle, et

qu'Anaslase vivait au ix<'?

(^2) Donnés aiis>i |iar Doni Mabillou , (te lie diplo'

malica, bb. v, cap. 8.

(5) On sait que ceMe suite précieuse de portraits,

qui décorait d une luatiièrc monunieiitale les parois
des deux mm ailles de la nel de celte église, a péri
dans i'Iucendie <|ul, en 1 8*25, a rniiié la basilique

Saint-P.iul de loml en comble. Un sait aussi que
cette snile, inappréciable sous tant de rapports, est

lieiireusenicnl liés-bien gravée dans l'uuvrage de
Maraiignoi, Chronologiii ponlificntt liomtiiioriiin, etc.,

1 vol. in-4". Dum (Jueraiiger, abbé des llénédictins de
Sulâiiie8(Mans),a n produit avoc le. plus giaiid soin la

série des iiisn ipii,iii> bistorico-i liroiiologiipics des i'2

figures poiitillrali'.^ <pil se voyaient sur le mur méri-
dional de la basilique, dans le !'' vnli ; des Orii/i-

netde l'Eglise romaine, depuis la page 180 jusqu'à
celle lliO.

Page lf)G du même v<diinie , le savant abbé entre
dans les déialls les plus circonstaucli's de l'origine

de la basilique; il ruclierclie, le llambeau (le la criti-

que la plus sevére à la main, quel tul le pape à qui

l'un doit ces imagei, (|ui runiiaient cumnie un calm-

Part. 11' du même volume, en tète du
1" chapitre, deux portraits de papes, dans
des disques circulaires, copiés sur ceux qui
ornaient autrefois l'église Saint-Paul-hors-
les-Murs (3).

Patje 128, une peinture de la catacomhe
Sainte-Priscille, dont nous donnons le détail

au mol Vœu de virginité dans le II' volume
de notre Dictionnaire iconographique des

monuments, etc., pages kOd et suiv. (i).

Page 129, une m:)saïque, reprèsenlant le

grand prêtre Melcliisédech venant au-devant
d'Abraham vainqueur des cinq rois de la

Pentapole.

Page 130 du même volume, une autre mo-
saïque, dont on ne donne pas la provenance.
Un y voit en haut Iruis figures debout, pla-

cées à côté l'une de l'autre et comme réunies
par une espèce d'arc-en-ciel (serait-ce la

Trinité?). Toutes trois sonl nimbées. A
gauche un personnage semble se proslerner
devant ces trois figures (&).

Au-ilessus, les trois mêmes figures assises

à une table , toujours très-près l'uue de

drier bisiorique, et il prouve, page 157, ({ue c'est au
pipe saint Liion, aussi bien qu'à la rt-ligieuse niiinili-

ceiiec de Galla l'Iacidia, tille de TliéudOoe et mère, de
Valentinien III, ainsi que l'allesleiit les doux vers

suivants :

l'iacidice pia mens operis decus omne palerni

Caudet punlilicin studio splendure Leonis.

11 raconte comment le savant Rlancbini s'y prit

pour laire dessiner tomes les inscriptions (Voir

page lOI), et donne, tage lOâ, nu speeiinende deux
de ces précieuses images ponlilicales.

On trouve une série de 10 de ces images, asseï

bien reproduites sur I s plancbes de l'ouvrage des
deux lilaucliiiii (Joseph el Antoine) iniitiilé : Ue-
mo)isiraiio hisioria; eeclesias!ic(e comprobuta monu-
menlis, ~) vol. in 1°, Koine, \l!'>i-\T)i, à savoir :

Tahulu -2 twculi i. ii"" 15, jtj, 55, Si; lutuda 'i s(b-

culi 11, 11"' 29, S'i, 5(>, 'iO, Jô, 17; laluitu 3 i^œiHli ii,

11"» 22'>, 220, 228 (et non 22(î, comme riudiipie

celle pl.inclie), 22l>, 231, 252. A cliai^uu de ces nu-
méro^ sont des explications des p'us étendues sur

cbacunc des ligures, dans les volumes II el 111 du
texte, cune-pondanl aux planclics indiipices ci-

dessus.

(4) Où il faut lire, page ilO : Fr. lilnnclùni , A»

lien de ('•nill.iume le IMiliotlu-cairc , à <\"\ l'on dnit,

non une éiliiion, mais un sii|ipléinciit an Liber fmi-
tiftcalis d'.\nasta.se et des Aildiiions niamiseriles au
travail de ce dernier. Ce (Guillaume écrivait vers le x*

sièclt!.

( ') Ciainpini n'a pas publié celle curieuse mosaï-

que , et le lexie de l'ouvrage de lllanebini ne donne
aucune explieaiioii à ce mijei, du moins ipie nous
saclnoiis.

Malgré loulcs nos rcclierelies tmieliaiit celle pein-

ture, iiiius n'avons pu riun iroiH'cr de salisl'aisant;

peiii-étie pourrait-on voir ici une repré^eniation de»

trois anges i|ui viennent visiier Abrabain, devant
l(!»(|u«ls le Péic des croyants s'est prosterné. Mais

tout l'uei n'e>t ipriine. snpposilion que nous risquons

en allendanl mieux
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l'autre. Sur la lable, comme (rois morceaux
(le pain (I).

Pajies 159 et suiv., deux planches repré-
seutant la célèbre statue de saint flippolyte

avec son Cycle pascal gravé sur le siège, sur
lequel il est assis. V'uir dans notre Diction-
naire, au nom de ce saint personnage et au
mol Calendrier, les détails que nous y don-
nons.
Page 179, deux belles fioles ou burettes

(ornées de figures et de sujets historiques),

l'eau changie en vin à Cana, des figures d'a-

pcitres, etc.; un colatorium , un cochlcar.

Voir aussi à ces deux mots, tome 1" de noire

Dictionnaire iconograpliique des monuments,
etc., et au mot Amœ, Ainulœ.

Page 206, un bas-relief de l'arc Constantin,

représentant ce prince très-jeune, placé in-

tra cancellas fori Trajuni, et faisant une
allocution aux officiers du palais, vêtus du
laliclave.

Page 2i7, deux verres peints, dont l'un

représente la sainte Vierge entre saint Pierre

et saint Paul; sur l'autre un personnage
que nous ne pouvons ex|ili(iuer.

Page 306, une grande mosaïque de l'église

Saini-Laureut in Agro Verano (2), donnée
aussi par Ciampini , Vêlera Aloniimenla

,

tome II, planche XXVIII, page 101 cl suiv.

du texte.

Tonu'IlI, Prolegomena, page m, [ac-simile

d'une inscription de 1278, pl.icée au (^apitoie

en 1727, époque de sa découverte par F.
Blanchini.

Page XXVI, deux diptyques consulaires du
Bas-Empire, sur lesquels sont représentés
deux consuls (3) assis tenant la mappa (4j...

Sous les pieds d'un des deu.x, un cirque, oîi

l'on voit des combats d'hommes contre des

bêtes ; sur l'autre, tomme une scèue d'affran-

(1) Ces morceaux de p:iin sembleraient cependant
venir coiroborcr noire siippusiiiiin, car les trois ligu-

res d'anges qui reçurenl riiospil.ililo dn Père des
croyaiiis ni.ingéreni tes njets qu'il leur présein.i. (îes

puins indl(|ueMi sans douie un repas qui finit ou qui

va C'oniniencer.

{1) Cainiiu$ Vermius, noinnié ainsi de qnelijne an-
cienne fainillc qui en fui prupriélaire ; c'éiail l'nre-

nariuin ou cinit-iièi e, duni une dame romaine, sainte

Cyria(pie, éUil propriélaire au n" siècle, et dans le-

quel elle m ensevelir sn;iii Laurent ei une l'uule

d'autres martyrs. En 530, Constantin (il élever la

li:isdi.|iie désignée ci dessus sur ce cimetière, et (|ui

esi nue di-s sepi basiliques de Home. Itinéraire de
lionii', par Maricn \':\b\, lonie 1, page 38l>.

(5) En liMil du premier on lil ces mots : Fl.
Ax.vsTASius I'aulus PkudusSaviniaxus. I'omi'. Anàst.;

sur l'anlre V. INL. C0.\1. DOMESI'. EgUlT. ET.
CONS. Oit!)., di'Ht on lionve l'expliialion irè.s-ilc-

tiiiltùe dans l'ouvrage d'Alex. WiUliéniius , intitule :

IHpiyclwn Lcudieiise ex consutare factum, etc., iii-l°,

page .. cl SUIV.

(4) Sur la Mappa, voir i/i., page 14, et tous lei

diciioniiiiircs (l'a;iliquit(''s ; Millin , DictioiVKiirc de»

Beaux-Arts. — Sur le diptyque de Liège, l.i Mappa
esl roulée (invotulu) ; sur celui de llournes, dont
parle aussi VViUliémius, elle esl déployée (cxpluuut).

Voir les deux planclies gravées dans l'ouvrage du
savant jésuite.

(h) Wiltliéinius, supra indic., page 25.
^<i) Voir il ce sujet les curieuses cxplicaiions

chissement (5); puis deux esclaves ou pri-
sonniers enchaînés, dont le nez est serré
dans les pinces du scorpion ou cancer, sans
doute en manière de supplice (6). Dans le

texte on lit ces mots :

Diplychum Leodiense (7) , ex consuiare fa-
ctum episcopale.

Page xxvm, un verre peint, sur leijuelon
lit : Petrus, Patilus, Justus, Dama», et le

monogramme ^.
Page XXXVII, fac-similé d'un fragment de

manuscrit de saint Hilaire de Poitiers ( au
iv siècle ).

Même page, d'autres fac-similé, de diverses
écritures du vi" au viu* siècle, et du is' (8;.

Page G2 du texte, d autres fragments d'é-

critures de divers siècles.

Page 121 , un lierceau , intitulé Ctmas
Chrisli, que l'on conserve comme une re-

lique précieuse dans l'église de S.iinte-Marie-
Majeure, à qui l'on donne parfois le surnom
Ad prœsepe, par suite de cette possession.

Page lii, une belle mosaïque de l'église

Sainte-Marie-Majeure, expliquée page 125(9;.
Page IGl, squelette du pape saint Léon,

enveloppé en partie d'un linceul ; au bas est

une inscription qui donne des détails sur ces
précieux testes , conservés dans l'église

Saint-Pierre et Saint-Paul, depuis leur trans-
lation par le pape Sergius IV.
Tome IV, page 29, des fac-similé de NoCœ

ForiO)«m,clc. ; le sceau du pape Uoiioriusl",
qui vivait au vir sii'cle.

Page 62, un petit anneau du lévite .Maxime,
dont on voit le nom gravé dessus la pierre
JIAXIM. LliVlTA ; 1 auteur en prend sujet
de donner quelques détails fort intéressants
sur les tondions de lévites (10) dans la pri-
mitive Lglise, et sur l'âge de celui à qui a dti

appartenir ce petit bijou ecclésiastique.

données par le môme savant, aux pages 2o et 26.

(7) C'est le célèbre diptyque appartenant à la

ville de Liège.

Page 5i, Wililiémins , dans son cbapiire inti-

tulé, Diplijtlti Lcodieiiii$ adiersa faciès cxplicaïur,

donne la liste des noms des sainis qu'un est parvenu
h taire repaiailre sur l'ivoire en le rrutlant avec du
savon.

Wilihémius, soii dit en pass.ml , esl un dos pre-
niiers savants qui se serait occupé des Diptyi/ues

d'une manière loute spéciale. Jubi|u'à lui on en par-
lait, mais sans en cuimaitre toute riinpuriance au
point de vue iconugraplnque.

(8) Parmi ces fragments on en remarque un du
Murlijiologium du vénérable Bédé, qui éerivait au
vil' sic. le. Ce tiav.dl a été insère dans l'un des vo
lûmes des Acla SajiCKirum des BoMandisles.

(;nii|auiiie C.ive , té élire Insiuiien eeclési.istiipie,

préiend qiic ce Murlijroloiiiiim de Héde a suiilfert

bien lies alléraiions (de iiciiptunbus iccteiiasticii,

page 403 de la colonne 1). On peut au^si cunsiiltci'

sur cette maiicrc les savants auteurs de VUisioire
lilléniire d< iu i'runce, tome II.

(Il) On y reinanpie, parmi les sujets qui y sont
repri'scntes , l.i Salutation aiigéliipie , r.vdoratiun

(Us bergers, les Mages devant lli rode, puis ailurant

ri:inl'anl, les leiinnes juives de iJetiib-eni et des envi-

rons, tenant leurs entants qu'ilcrude urdoinic de
massacrer, etc.

(10) Sur cette dèiiominaiiun judaïque, appliquée ï

niic fuiictiun clnéticntie, voir a note de la page 191
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Dans l'édition donnée en 1724 parTignoli, cerlpsne sont pas sans intérêt, sont extraits

en3\o\ames \n-h'°, ûa Liber Ponlificalis d'A- drs Supplhncnls (1) à noire Dictionnaire

nastase, on trouve, page 49 du l" volume, iconographique des trionuments de Vuntiquilé

une petite gravure assez soignée, représpn- chrétienne et du moyen âge, 2 vol. iii-8°,

lanl l'iiiliumalion des corps de sainl Pierre Paris, 1843. 11 nous serait facile de les pous-

et sainl Paul, descendus dans les Catacom- ser plus loin, mais il nous semble qu'ils

bes, en présence de deux saints à genoux, peuvent sultire ici.

Nota. Les détails qui précèdent, et qui

Lor«nii'en 1837, H. le comte de Mmilalemlieri reiidiiit rompic {*), avec ce laleni qui lui est propre, de

l'excellent volume de M. Kio (*), intitulé : Delà Poésie clnéiieime (dnnie de Vah) ( ), d sut prniilnr .le

son siijel pour initier le public .-érleux dans le secret lie celle époque inapprécialile, qui i s a valu celte

suiie de peiotiircs légeuilidres dont l'étude peui servir à la fois de médilations cliréiieiiocs et d'inspirations

poéiiiiues, et qui conîposeut, à peu d'exceptions près, ce qu'on est convenu d'appeler l'Ecole mys'ifjue, dont

l'apogée appariienl Mirtoul an siè'le d'or du moyen âge, au un" siècle : âge de loi il de merveilles nionu-

meoiales sur lesquelles, après hieii d'injustes dédains et des eiigoûments piioyaliles, ou esl enfin complè-

tement revenu depuis (|iiel(nies années, et qu'on étudie , d'un bout de l'Europe à l'autre, avec un égal en-

lliousiasme el une sorte de vénéiaiion.
,. , , . ,

Pinni les merveilles monumentales de cette époque, dite le moyen âge. nous nous arrêtons, dans ce mo-

ment d'une manière pins spécialiî, sur l.i peinlure, atlendu qu'elle nous a fourni la majeiiie punie des nia-

lériaiix iconograpliiques dont la réunion el la description composent le l'on J de noire travail sur l^s images

des salnis, leurs légendes el leurs allnbuis. Le tableau clirou"logi(|ue des pelnlres de l'école chrétienne

que linns allons donner viendra, comme inul iiainiellement, cnmpléier les nonilireuses indications de sujets

pieux et de saints personnages que nous devons à la peiiilnre, et augmenler, pour ceux qui travaillent, ces

types vraiment admirables , cnii acres à jamais par une vénérable et pieuse tradition , et qui seront loii-

joiirs le point de départ de \'icoiwgiaphk chrélkniie el comme la mine la plus riche, la plus pure qu'il faut

sans cesse fouiller, consulter, élmlier avec foi et amour, pour peindre les saints et les bienheureux, les

martyrs, les solitaires, les prophéies et les Pères de l'Eglise, et suriout cette Heine du ciel cl de la terre

qui fait la joie de. anges et qui est l'espoir de l'homme dans la vallée des larmes.

Nous avons préféré donner ce travail par ordre alphabétique des noms des peintres plutôt que par ordre

chronologique des écoles de peinuires (»»»), comme l'.i si bien fait M. de Monialembert , les noms des

peintres nous ayant semblé mieux remplir le but que nous nous proposions.

Ceux qui seraient curieux de connaître le jugement pnrté sur chacun des peintres, du moins les plus

marquanis parmi tous ceux dont nous indiquons les travaux au point de vue clirélien, irnuveronl d'amples

détails sur le style, la physionomie et les .|iialilcs propres à chacun deux, dans un grand nombre d'ouvra-

ges, dont les principaux sont : Vasari, //is(Oîie des peinlres, en italien el en français; M. Kio dans l'nnvrage

que' nous citons ci-dessus; le comte OrlolV, Jlisioire de la peiiuttre en /(n/ie, plusieurs volumes in-8°; d'\;;in-

conrt, Ilisio'ne du l'arl, (i volumes in-T, texte el planclies. Voir la section Peinlure; M. le comte de Monia-

lembert, Du Vandalisme et du Ciillinlicisme dans l'arl, iii-8", Paris, 1809, pa-e 71 et siiiv. ; le Musée reli-

gieux, Vvoinmes in-8*, publiés p.ir Andoi ei Itevcil , texte et planches, le lexle par un ecclésiasliuue du

diocèse de Paris ; M. Artaud , Considérations sur la peinture en liutie pendant les trois siècles qui ont précédé

Raphuët, \ vol. in-!>°, Paris, 1811, ou dans la publicaiion l'aile de la belle colleciion de peintures chrétien-

nes, par'Chalamel, vers 1857, 1 \olunie in-4°, texte el p anches.

Voir aussi l'excellent travail de M. F:meric D ivid , Discours sur ta peinture, 1 volume in-8°, Paris, 1812,

livre toujours recheiché avec avidité, el dont II existe une nouvelle édition in-l2. Le savant acadéinieie'i y

expose l'oiigine et la marclie prugn ssive de l'.u l depuis les Catacombes jusqu'à la lin du xin" siècle. Voir

encore Kononl, De l'art en Allemagne, -2, volumes iii-S".

On peut joindie à ces documenta tous ceux qui traiteiil de la peinture sur verre, la vériiatile peinture lé-

gfndairé et clirélienne. Nous donnons d'amples indications sur les ouvrages qui eu parlent ex professa, dans

notre Dictionniiire iconnçiraphiqiie des monuments de l'antiquité et du moyen âge, 2 volumes iii-8% Paris, 1S43,

au mot PeINIDKE SLR VERRE. ^. . ,. ,

yuaiit â l'iconograpliie chrétienne proprement dite, qui seule peut faire connaître les véritables sources

oii il faut en puiser les éléments hUtoriipies et symboliques, nous ne pouvons rien faire de mieux que de

citer {'Iconographie chrétienne, 1 volume iii-l", par M. Oidr qui, dit-on, ne consilie pas assez les grandes

autorités dans ses explications; le grand ouvrage des PIV Cahier cl Manin , sur les Vitraux de Bourges, el

de la Description des vitraux de la cathédrale de feuilles in-8° qui renferment la valeur d'un ou deux

Bourges in I", par les PP. Arth. Martin cl Ch. volumes pareils aux deux publiés par M. Leieux

Cahier.
'

^" 18'i3-

(1) Dans l'étal actuel, ils forment sei/.c porte-

Ci Ce complc ren^lu qui csunie véritable histoire de l'art chrétien d.ins ses plus intimes secrets, devant les

la l'piiUiire clirélienne a été publié d'alroid dans l'I/jii- peintures des églises, des inoiiast.res ei des clolires. Les

versilé Catholique, lonie IV, p. 125, puis d.iis un curieux plus hautes c.nsi.léraunns d,. philosophie chréiienne ac-

viihnne lie M de Moiilalciulicrl, iiitilulé : I»« KiilK/diisilie compagneiil toujours les ohseï valions aijisliqnes de I au-

et du CathoÛcsmc dam fart, Paris, 1^3'.l. Uejii M. Sleim- leur, <,ui poursuit sans rehV lie le hiil .lu il s esl proposé,

met/, avait au^-i rendu eoinpte du l)C..ii travail de M. Uio, cehn de ramener 1 art a s.icelesie m i;,Mue

daus VVnireri^ité, , te, mine I". page SIU, oU l'on trouve fj Lu volume in-8», chez liebccouri, libraire; Pans,

iino connaissaïKO :ippriilon iiede l'eslliélique chiélieiine. 1836.

(••) Ce sa»aiil a c'miinencé h . carrière d hnmiiie en ser C"*) A tout prendre, notre travail, comme nous I avons

vanl son pays : ii IViiie de nuui/.e ans il avait (;agné la croix conçu, a le douille avantage de l.nred abord connaître a

d'honneur sur un champ de li .Uille. Hetiré du service, il ceux (jin l'iniinreiil le livre do M. de Moiilaleinberl, el eii-

devint [.iule«vMir a rLii.veisllé, oU il enseigna quelques suite d'.'u dnniier c.omuic l'analyse ou une sorte de table

années Ihi-toiro avec éclat; |)uis, laissani loul a coup la de inaliére, <pn lacililc a ceux ipii le liront, lesuioyens d y

chaire du professoral, elsn dérnbanl aux applaudisscnienis faire des recherches,

cl aux rcurets de «es auditeurs, d va dans l'ilalio éuidier
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siiriout le liaiié sur l'Iconographie chrélienne , 1 volume in-S", de ,M. l'abbé Crosnier, qui résume ii bien
loiile celle imporlarile malière, el qui esl à la porlée d'un plus grand nombre de lecteurs. CVsi le vé-
lilabli; tiianuci de l'icnnograghie chiétiemie. Nous avons appris qu'il se préparait un nouvel ouvrage sur
l'arcliéologie vi l'iconograpliiti, qui, dit on, esl sous pres.>e à l'impriuierie catholique <le M. Migne. Ce nouvel
ouvrage esl d'un homme depuis longtemps exercé dans les travaux liiiéraires, liagiogra[ihiques , Llurgiques
ei bien d'auires : nommer M. l'abbé LIourassé, t'e^i d'avance annoncer un beau travail et une œuvre remar-
quable sous tous les rapports.

Table vc, pa7' ordre chronologique, des noms des peintres qui forment ce qu'on peut appeler
l'école chrétienne de peinture depuis les temps les plus anciens jusqu'à la fin du moyen âge,
et ù partir de cette époque, dans les temps modernes, en Allemagne et en France, et surtout
en Italie, elc.

A B
Baldoiinelli (Alessio), de 1425 à 1499.

Une Nativité , .à l'église de l'Annunziala de
Florence.

Darbieri (Francesco), dit le Guerchin, de
159;) à 1666.—Plusieurs belles compositions
où l'on trouve le senlimcnl chrélieii biea
compris el bien exprim-é, surtout à la pina-
cothèque de Bologne et au musée du Louvre.
Voir son œuvre dans toutes les collections
d'estampes.

Burtholommeo (Fra), délia Porta (2) , de
1469 à lo47.

—

Saint VincentF errier, tableau
de l'Académie de Florence. L'Apparition de
la sainte Vierge à saint Bernard, au même
lieu. Un Saint Marc, au palais Piii. Une
Crucifixion, dans le cloître de San-Spirito à
Sienne. Madone entre saint Jean-Baptiste et

saint Sébaslien, à la cathédrale de LucqueSr
Sainte Catherine et sainte Madeleine, el une
Mère de Miséricorde, à San-Romano , de lai

même ville. Une be\lc Présentation au Tem-
ple. Voir son œuvre dans tous les cabinets,
d'estampes.

Bartuli iTiiddeo), école de Sienne, vers
1414. — Une Assomption, au Palais-Public de
la ville de Sienne. Les Versets du Symbole ou
Credo mis en action, composition capitale
au même lieu. Une Madone allaitant Tenfant
Jésus, cl divers traits de la vie de la Vierge,
à l'église de l'Annunziala de PaJoue, œu-
vre capitale. (De Montalembert

, page 137.)
Bartulo (Donienicodij , école de Sienne,

vers 1446. — Les OEuvres de Miséricorde, à
l'hospice de Santa-.Maria dilla Scala , à.
Sienne.

Beato (11). C'est Angelico de Fiesole. Voir
à ces deux noms.
Beccafumi (Domenico), dit // Mecarino,

école de Sienne, de 1484 à 1549.—Une Nati-
vité, à l'église San-Marlinode Sienne. Deux
fresques à l'oratoire de San-Bernardino de
Sienne. Un(! Descente aux Limbes, à l'église

San-Francesco.
Ilellini (Giovanni), école de Venise, do'

1427 à 15n.— Madone avec sainte Agathe ci-

saint Jérôme, à Sainl-Zaccarie de \'euise..

Madone Us mains jointes
,
pn's l'enfant Jéstiy

cndiirmi, à l'église du Kéd>niptcur. dans la
sacristie. Tableau capital.) Madone entrer

sainte Catherine cl saint Jean t'Ihwni/étisle ,

les armes à la main, voir M. Rio, Poésie chri'iienna.

Forme de larl, tome 1"', pages 571, 575, 57fli,

580, :<8i.

Abel Pujol (M.), école française au xix*

siècle. — Fresque de l'histoire et du martyre
de saint Maurice cl de ses compagnons, à
l'église Sainl-Sulpice. Pour les détails , voir

au nom Maurice, dans le Dictionnaire.

Albert Durer, célèbre peintre el graveur
de l'école allemande du xv' au xvr siècle ;

a composé une foule de sujets de l'An-
cien et du Nouveau Testament. Son œu-
vre, qui est partout, est considérable et

offre une foule de figures de saints, de
vierges , des suites complètes de la Pas-
sion, etc., etc.

Albertinelli (MarioUo), de 1467 à 1312. La
Trinité, à l'Académie de Florence ; une Vi-
sitation, aux Uflizi, même ville.

Amaury Duval (M.), école française du
XIX' siècle. On lui doit les belles peintures à
fresque de la chapelle de la sainte Vierge à
l'église Sainl-Gormain-l'-Vuserrois , à Pa-
ris (1), représentant la poétique légende de
la Vierge divine el le cycle de ses glori-

fications. — Il doit encore, dit-on, exécuter
toutes celles de l'église de Sl-Germain-en-Laye.

André del Sorte, 1488-1530. — Histoire de
saint Philippe Bénice, à l'église de l'Annun-
ziala à Florence. On y remarque la scène
de la Résurrection de l'enfant.

Angelico Fiesole. Voir Fr« Giovanni An-
gelico.

Ansano di Pietro, école de Sienne , vers
1449.— /.a Vision du pape Calixte III, tableau
de r.Vcadémie de Sienne. L'no Incoronazione
ou couronnement de la sainte Vierge, au Pa-
lais-Public de la même ville. (Composition
capitale.)

Aitichissimo ((]uido),de l'école dcRologne,
vers 1200. - Un Couronnement de la Vierge,
Ù la pinacothèque de liolognc.

Arctinu (Spincllo). \oic à ce dernier
nom.

Asperlini (Amico), école de Roiognc, de
1474 à lo.'iO.— Madone avec sainte Lucie, k
San-.Martiiii) Ala^giore de Rologne.

Avanzi (Jacopo), école do Bologne, vers
1370. —Fresque de la chapelle Saint-Félix à
l'église San-Antonio de Padoue. Autres à
l'église de .Mezzaretla de Bologne,

(1) M. Amaury Duval semble s'èirc inspiré des
6éra|)bii|ues pciiilurcs d'Aiigelleo Fiesole.

("2) Sur CCI homme admirable , l'ami du célèbre
bavonarole, qu'il voulut, quoii|ue religieux, défendre
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même liou. (Tableau capital. ) Madone entre

saint François cl saint Jérôme, même lieu.

Madone entre quatre saints, à l'église Sanla-

JMuria dei Frari de Venise. Un Saint Jé-
rôme, à l'église San-Giovanni-c-Paolo de

Venise. Madone avec sainte Catherine et

sainte Ursule, même indicalion. Madone
entre saint Job, saint François, saint Louis

et trois anges musiciens. (Tableau capital à

l'Académie de Venise.) Madone avec l'enfant

Je'sus endormi, même lieu. Madone avec saint

Jean-Baptiste, saint Jérôme et d'autres saints,

même indication. Un Doge à. genoux devant

une madone, à l'église Saiiil-Piorre de iMu-

rano. Christ en pied, musée de Dresde.

Bcllini ( Gentile ), écolo de A'enise, de

ji.21 à loOl.— Saint Marc prêchant àAlexani
drie, à la Brera de Milan. Procession de

la sainte croix sur la place Saint-Marc de

FeiH'se, belle composiliori, à l'Académie. Mi-
racle de la croix tirée de l'eau , sans indi-

calion de lieu.

Benozzo Gozzoli, célèbre élève de Fra
Angelico Fiosale , école uiyslique.de 1408 à

IhIS.— Histoire de laBiblc depuisISoéjusqu'à

Satomon, vingt-quatre fresques, au Campo-
Santo de Pise (1). Compositions admiraliles

et presque toutes capitales, où mallieureu-

senient le sensualisme commence à se mon-
trer avec une certaine effronterie (2). His-

toire de Notre Dame et de saint François, aux
couvents de Saint-Forlunat et Saint-Fran-

çois àMonte-Falco. Le Chœur des apôtres,

des martyrs et des docteurs dans le juge-

ment dernier, peint par Angelico Fiesole, à

la cathédrale d'Orvielte. Plusieurs Fresques,

dans la cathédrale de San-Gimignano et

au couvent des Auguslins. La Cavalcade

des rois mages, dans la chapelle du palais

lliccartli à Florence. Voir l'a-uvre du pein-

tre au Cabinet des estampes de Paris.

Benvenuto (Hieronimo de), école de Sienne,

vers 1508. — A fait un tableau de l'église de

Saint-Dominique de Sienne en collabora-

tion avec Stefano de Sienne. Voir à ce

nom.
Berlinghieri (Bonavcnlura), en 123.J.— On

a de ce peintre un Saint François, au châ-

teau de Guiglia près Modène.
Brrnardino Luini, école lombarde, vers

1510 à 1330. Ses peintures sont souvent

confondues avec celles de Léonard de Vinci
;

ce qui n'est pas un petit éloge.— Une Piefa,

à i'Iiglise Sanla-Maria-della-Passione de

Milan. Scènes de la Passion, à l'église San-

Maurizio, de celle ville. Sainte Catherine en-

sevelie par les anges, œuvre capitale , où la

grâce est unie à la sévérité ; composition

vraiment angéliquc et qui lioil enlever ton-
tes les pensées du spectateur. A la lîrora de

Milan il en existe des copies assez bien fai-

tes. Uisloire de saint Jaachim et de sainte

Anne, également admirable. Môme lieu. Jo-

(1) Toutes CCS fresque» siinl ;i(liiiir;iliI(!iiieMi re-

proiliiilKS duiis rniivn^^it inliiii.lé : Le Ciiiiipo-Sdulo

(te l'iie , 1 viil. in-f° |iiil)lié |i;ir Ciirlo l,:isiiii(i; FNi-

reiiee, 18-28; levlc ilalioii, 11; pl:iii(lics giund ili-f.

Voir la dubCiipliuii ipi<: nous en doiinoiis eu hau^uis

seph choisi pour l'époux de Marie, belle com-
posiiion. IMème lieu. Vision de saint Joseph
sur l'innocence de l\farie (admirable). Même
lieu. Madvne et l'enfant Jésus cueillant une
fleur, gracieuse et belle composition , à la

Chartreuse de Pavie. Magnifiques Fresques
de chœur de l'église de Saronne, que M. de
Montalembert, qui s'y connaît, déclare su-
blimes. Une Cène, une Crucifixion, une Ma-
done ; toutes compositions remarquables, au
couvent des Franciscains à Lugano.

Bernardino l'inturrichin , école om-
brienne, de 1434. à \Mi.— Sainte Famille et

une Annonciation, à l'Acadéniie de Pérouse,
composition capitale. Un FJcce Homo. —
Saint Jérôme et saint Atigustin, même lieu.

Les Fresques de la Iribnne du couvent de
Saint-Ouuphre. Les Fresques de la première
et de la troisième chapelle à droite de l'église

Santa-Maria-del-Popold. Estimées les plus
belles de Rome. Celles de la voûle du chœur
de la même église. On y voit la Xaticilé, une
Assomption, la Vie de Notre-Dame , celle de
suint Jérôme. Les Fre.':ques de la chapelle

saint Bernardin, à l'église de i'.lra cœli
(Hume). L'Invintion de la croix, à l'église

Santa-Croce in Gerusalcmme, à la voûte de
l'abside (Home). Vi\e Madone adorant son fils

endormi sur ses geiïoax, à la chapelle des
Conservateurs, au Capitole (Home). L'His-
toire de Pie 11, fresque de la bibliothèque
de la cathédrale de Sienne, composition ca-
pitale. On y voit aussi le Mariage de l'empe-
reur et la Canonisation de sainte Catherine
de Sienne. L'Adoration des bergers , frer.que

de la Capella-Bi'lla, à l'église de Spello.

L'Histoire de Tobie, an musée de Derlin.

Outre toutes les indications ci-dessus
,

dues à M. de Montalembert, il faut encore
voir l'œuvre de ce peintre, presque l'égal de
Raphaël, qui se trouve dans les Cabinets
d'estampes des capitales de l'Europe et de
quelques villes particulières.

Bissolo (Francesco), école vénitienne, vers
1320. — Jésus-Christ donnant à sainte Cathe-

rine de Sienne la couronne de reine cl ta cou-
ronne d'épines; tableau à l'Académie de Xc-
nise, dont l'exécution est aussi bille que la

pensée qui l'a inspiré.

Boccaccini (lioccaccio), da Cremona, école

lombarde, élève duPérugin, de 14(10 à 1318.
— Fresques admirables à la cathédrale de
Crémone. Une Madone, à l'église Sainl-\ in-

cent de cette ville.

liorgnogne (Ambrogio) da Fossano, école

lombarde,' de 1473 à 1522. — Une Nativité à
Sanla-Maria de Milan. Une /l/a(/o«e entre saint

Jacques et saint Henri (sans doute l'empe-

reur), à l'église Saint-Euslorge de Milan.

Jésits-Chrisl au milieu des docteurs, à l'église

San-Ambrogio, même ville. Un Couronne-
ment de la Vierge par son Fils ; le Père éter-

nel les embrasse tous deux. Composition

dans noire Diclioiinahc uono<inwhitiue des iiiomu-

meiilf, etc., Idiiio I»', |i:i;<<! itIO.

(-Z) Eu voyant li: labliMii icpiéscniaul la scène do

^<M' endormi enivré par lu jus du la viijnu, nous no

disons lien de trop
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•Mpilale, à la Brera de Milan, hcs Fresques

idiiiirables, à la Chaiirouse do Piivio. La
l'amille Visconti aux pieds de Marie ^ à i'église

lie ce couvenl. Voir aussi l'œuvre de ce inaî-

Ire.

Bordone ( Paris ) , éco'e de Venise . de

l.')00 à 1570. — Saint Laurent, suinte Cathe-

rine et d'autre'i saints, à la calhédralo de

Trévise. Le Pêcheur apportant «h doç/e l'an-

neau dp saint Marc lepéché dans le golfe

Adriatique. BfWe el grande composition, à

l'Académie de Venise. Saint Jérôme recevant

des mains de Jésus-Christ un chapeau de car-

dinal , lableau de l'église S.iinte-Marie

,

près Saint-Cc'lse, à Milan. Voir aussi l'œu-
vre de ce peintre dans tous les Cabinets d'es-

tampes.
Botlicello (Sandre), de l'école mysti-

que, di; i't37 à lolb.

—

Moïse el les filles

deJelltro, \e Châtiment de Coré, la Tentation

de Jésus-Christ dans le diserl , tri)i> lielles

fresques, a la chapelle Sixtine (Home). Le
Couronnement delà Vierge avec sainte Llisa-

beth, et des suints l'rnnciscains , à l'église

San-Jacopo de Kipoli (Florence). Une Ma-
done avec, l'Enfant Jésus tenant une grenade,

aux Uffizi. Madone écrivant le Magnificat;
tableau capital, même galerie. Un Couron-
nement de la Vierge avec une ronde d'anges,

tableau reniarquable, à l'Académie de Flo-
rence. Des Anges présentant li couronne d'é-

pines à l'Enfant Je'iKs, composition capitale,

nièmc Académie.
Bnjj'almaco, écob' florentine, vers 1350. —

La 6>fa(io»!,au Campo Sanlo de IMse. L'n Cou-
roAnement de la ] ierge . à Sant;i-Maria-No-
vella de Florence. Des Fresques daus divers
endroits de la ville d'.\ssisc.

Campi (Bernardini), de Crémone, de 1.'j22

à 1590. — Une Assomption, à la Chartreuse
de l'avie. Belle composition.

ra/)Jî!>i«(Puccio), école flor. nline,cnl33'i..
— Les Fresques de la grande église d'Assise.

Carlo Dolci, de 1610 à IGliSi — De belles

figuics de la Madeleine. On reniai que aussi
une sainte Lucie conservée à Florence. Voir
son œuvre.

Carpaccio. Voir à Vittore.

Castagno (Andréa del), de l'i03 à 1V77. —
Un Tdhtcau d'autel , à l'église de Sanla-Lucia.
Dans le gradin du tabernacle, quelques su-
jets d'histoire sainte.

Ctttharina Vigri, ou sainte Catherine du
Bologne, 14I3-1W3. — A l'Académie de Ve-
nise, une Sainte Ursule et ses compagnes,
peinlurede ceKe rcliuieusc. Le môme sujet à
la pin.'icoliiéque de Bologne.

Cavallini (Pietro), de 12o9 à ISVi. — Des

(I) Sur col artiste, voir l'ouvrage de M. Bio,
l'ohic citrédenne, clc, in-8*, |i:igo il; Mc'nwires des
autiiiiinires de l'runce, loinc XII, pag. 417 el .'-uiv. ;

Uihlmie de la peinture en lliitie, par le comte Orloll,
10-8° (Voir à la hilile des matières) ; Comidértilions
«ur l'élai de la iteinlure en Italie uiitnt Kapliacl, par
M. Arlaiid, in-«°, Paris. l:'ll. pni-es 11, 15; d'A-
giucu ri , llisfoiie de l'ait (feiiiiurej; lUicoiirt

,

Fresques, à Assise. Une Annonciatiûn, à
l'église San-Marco de Florence.

Ckelini , école llorenliiie , en ikk't. — Uno
Déposition de In croix, dans la sacristie de
San-Bemigio de Florence.

Cigoli (Louis Cardi da) on h Civoli , de
1559 à 1G13. — Plusieurs portraits de saint

François d'Assise. Son œu\re est assez con-
sidérable. Il se trouve dans les coUeclions
publiques. On y remarque im Ecce Homo
montré par Pilale , dont l'expression est

admirable de doiiieur et d;' cilme. Jésus à
table chez Simon le Pharisien

, gravé par
Corneille Galle. Saint Pierre, accompagné
de suint Jean, aiiérissant le boiteux, à la

porte du temple de Jérusalem.. Grande com-
position , gravée par N. Dorigîjy.

Cimabué , né à Florence en iS'iO, mort vers

13ii0 ; regardé comme !e restaurateur d-; la

peinture en Italie (1). — On a di; lui une
grande Madone entourée de six anges

,
peinte

à l'église Santa-Maria-Novclla à riorenco;
publiée par d'Agincourl, Histoire de l'art

(Peinture), planche CVIll. Un Crueifiement
accompagné de plusieurs saints, galerie de
M. Artaud, publié par Cbalarael, Peintres

primitifs, \\\-'v , Paris, 1839 el suiv., ])lan-

clies Xill el XLIII du Catalogue de la coILc-
tion. Une Vierge ten.nt l'Enfant Jésus et

accompagnée de saint Jean , saint Pierre, de

saint Paul, d'un évéque et deux anges. Plan-

che XIV des Peintres primitifs. La Vie de

Jésus-Christ, six tableaux réunis en un seul,

planche X.V, même collcclion. Un Père Eter-

nel couronné, collection Artaud, pi. n* X>'1.

Un Evangéliste, pi. iit. Un Saint tenant wne
scie; c'est ou l'apôlre Siuiéon, ou le prophèle

Isaïe , (]ui onl été sciés eu deux, pi. ib.

Deux autres Saints, sans désignation do

noms, pi. 1°/;.

Sous le n° 50 du catalogue de la collection

Artaud, ou 1" de l'ouvrage de ("-halamel.

Peintres primitifs, on trouve indiqué un
portrait de saint Cyprien avec les lettres

J-^cce imago dni Cyp. Cette indication 'osl

fausse, c'est une figure du prophète Isaïe, et

il faut lire J'Jrce virgo concipiet..., célèbre
pro(diélie du Messie promis.
M. .\rlaud possédait encore de ce peintre

uu Saint Jean-Baptiste a\ccuuccro'ix rouge
et un rouleau avec les mois : Ecce .ignus

Dei \'oir le n" '61 du Ca'alogue mi la plan-

che XVII de Chalamel. Un Cruciftcmtnt el

un Couronnement de la Vierge el quelques
saints el des anges i|ui sonnent de la Iroin-

pelle, 11° 53 du C italogue, et pi. WIII du
Chalamel ; celle peinture est en forme de
diplyque.Un Ange qui embrasse une colonne et

montre trois dés: sur le premier est lo nom-
bre 5; sur le deuxième, un 1; sur le (roi-

sièuie, le uoaibre 3. Catalogue, n" 5'». N'a

pages 49, loi, 102 du H» vol. du lexlc explicatif

des (ilaiiclieg.

On a reiiiarrpié ipie Ciinabuc est le premier pcin-
ire ipii ait ose ro|irésoiiltr les pieds Inos des dr.ipe-

rics. Jostpi'à lui les peiiilres, siiivaiii les errenieiils

de recule liyzoïiiiiic , n'en iiioiiuaioiit rjiio la poiiile,

ne s:ieliaiii pus les iiicUro d'upluiiib ou luéiiic Cii pers-
peciivc.
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pas été publié. — Un Saint Antoine tenant
un bâton. Autour de l'auréole est écrit Sanc-
tus Antognius. Voir le n" 55 du catalogue.
Voir aussi l'œuvre de Cimabué dans tous
les Cabinets publics d'estampes à Paris , à
Dresde, Munich, etc.

Cima (la Conegliano (1), école de Venise, de
1493 à loi". — Saint Pierre, apôtre , à la

Brera de Milan. Saint Pierre le martyr, même
indication. Le Baptême de Noire-Seigneur, à
l'église San-Giovanni-in-Bragora de Milan.
Vae Nativité avec sainte' Catherine et sainte
Hélène, à l'église Sjnta-Maria-in-Carmine.
Saint Jean-Baptiste entre saint Pierre, saint
Paul, saint Marc et saint Jérôme, à l'église

Santa-Maria-del-Orlo de Milan. Une Ma-
done avec plusieurs saints, tableau à l'Aca-
démie. L'incrédulité de saint Thomas, même
indication. La Présentation de Notre-Dame,
à la galerie de Dresde.

Coneyliano.Yoir Cima da Conegliano.
Cosimo (Di Pietro), de liil à IkdS.— Cou-

ronnement de Notre-Dame , au musée du
Louvre à Paris.

Cosimo Tura, dit 11 Cosme, de l'école de
Ferrare, de liOG à 1474.—Un Saint Jérôme,
un Portrait de saint Bernardin de Sienne, à
Ferrare. Le Martyre de saint Maurele, au
palais del .Magislralo. Une Annonciation, à
la caihédrale de Ferrare.

Crocefissi (Simone dei), école de Bologne,
vers 13"7. — Un Couronnement de la Vierge,
avec son histoire autour, à la pinacothèque
de Bologne. Un Crucifiement , même lieu.

Fresque à l'église de Mezzaratta (Bologne).

D
Dalmasio (Lippo), de l'école de Bologne ,

vers 1410. — Madone entre sninl Dominique
et un pape canonisé, à San-Procilo de Bolo-
gne. Des Madones dans diverses églises, aux
Servîtes, à San-Giovanni-in-Moi»te, à l'.\n-

nunziata.

Diodato da Lucia, école siennoise, peintre
en 1288. — Un Crucifix, à l'église Saint-Ger-
bonne, près la ville de Sienne.

Diotisalvi, école de Sienne, en 12G0. —
Une Madone, à l'église San -Clémente de
Sienne. Dos miniatures sur des couvertures
de livres du Camerlingo, à l'Académie de
Sienne.
Dominiquin (Lei ou Dominique Zampieri,

école lombarde, de 1581 à 1041. — Sainte
Cécile jouant de lu basse de viole. Cabinet du

(1) Sur ce peintre , voir l'ouvrage de M. Uio,

Poésie chrétienne. Forme de l'art, lome 1°"', pages
i'.hK 494.

(2) Il csl hu'ii regreUalile que M. de Monlaleni-
Iieit, qui a vu celle baniiicro, n'ait pas pensé à en
donner la liescriplioii ou à indiquer au moins le

sujet qui y est peint.

(5) Sur ce peintre réellcnienl aiimirablc, voir les
détails (loiniés par M. de Moiitalend)i'rt, pages 90,
97, !)!), 102, Du Vamlalisnic et du Catliolicisnie dans
l'art, in-b", Paris, 1859. Voir aussi la Notice sur la

vie et les ouvraçici du liicnlieureux Angélique de Fie-
tole, pages -M à 2.'>i, iin^ine volume. Sur le même,
Voir encore SI. Uio, de l.i l'oésic chrétienne, Forme
de l'un, tome l", pages 19(( à t;!».

Nous devons ajouter que l'on a publié h Rome, à
''

(') A la mort du donateur, celte collccliun doit passer a U

Boi, à Paris. L'Assomption de la Vierge_. La
Flaijellalionde saint André. — Sainte Cécile
refdse de sacrifier aux' idoles. Le Martyre de
sainte Cécité, peinturede l'égliso Saint-Louis
à Borne. — Saint Pierre délivré de prison.
Saint François en prières. Martyre de saint
Sébastien. La Communion de saint Jérôme, etc.

Voir l'œuvre de ce peintre dans tons les

Cabinets publics d'estampes.
Duccio di Boninseyna, école de Sienne,

vers 1282.— Suite desujets de la Bible, peints
à l'église cathédrale de Sienne.

E
Eyck (Van-). Aoir à Van-Eyck.

F
Febriano (Gabriel da), école ombrienne,

vers 1423. — Un couronnement de la sainte
Vierge, au Musée de Brera à Milan. Uno^lrfora-
fionrfesroîs, à Venise, chez M. Craglielta. Une
autre Adoration, à l'Académie de Florence.

Ferrari (Gaudcnzio) , école lombarde, de
1484 à 1530. — Le Martyre de sainte Cathe-
rine, à la Brera de Milan. Voir aussi son
œuvre.

Fiorentino (Stefano), école florentine, de
1301 à 1330. — Une Adoration des rois, dans
la galerie de la Brera de Milan. Des Fres-
ques dans la grande église.

Ftandrin (M. Hippolylc), école française
du XIX» siècle. — Les Fresques du maître-
nulel du chœur de l'église Saint-Germain-
des-Prés. Les figures des douze àpôlres dans
le pourtour du chœur de la même église.

Les quatre animaux symboliques des quatre
évangélistes , au fond du chœur du même
monument. Les Fresques de la nef de l'église

Saint-Vincent-de-Paul; la Marche des saints.

Foligno (Pieiro-Antonio da), vers 1430. —
Miracle de saint Jacques , à la chapelle de
l'hôpital , à Assise.

Foligno ( Nicolo Alunno
) , vers 1458 à

1492. — La Bannière de la confrérie de l'An-
nonciate , à. l'église Saiita-Maria-Nuova da
Pérouse. Peinture capitale et très-remar-
quable (2). Scènes de la Passion, dans l'é-

glise inférieure d'Assise.

Fongai (Bernardino), école de Sienne, vers
1508.—Une Madone, à l'Acadéuiie de Sienne.

Un Couronnement de la sainte Vierge, à l'é-

glise Saiiil-Glément de la mêtuc ville.

Frn Giovanni Angclicoda Fiesole{'^),diiAn-

gelico Fiesole, moine de Saint-François, chef

diverses époques, en 1 ou 2 volumes in-f°, les prin-

cipales œuvres de Fiesole. Nous en donnons l'indi-

cation lissez détiiilléc dans notre Dictionnaire icono-

graphique des monuments du moijen âqe, etc. Voir sur-

ioul iiux mots , Couromicnienl de la Yierçie , Domini-

que (saint), Klienne (saint). Jugement dernier, Lau-

rent (saint). Pères de l'Kqlise, etc.

Le Caliincl des estampes de Paris pns^è(le une

œuvre d'Aiigelico FiesnK;, en I vol. grand iiil°, où
l'on trouve un [inrtrait de ce peintre. Un saii (|ue son

lonilieau est dans l'église Sainle-.Marie de la Minerve,

à Itomc; nous en posséilmis un dessin diuis notre

collection lopograpliiipic () , Italie, Itome moderne,

au nom de \'k(jlisc. Les munumeuis sont classes dans

cette collection par ordre alplialiéiiqiie des noms do
lieux ou do saints. (Voir à Marie de la Mmcrve.}

bibliutiiÈquo Ma/.uriueù Paris.
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d l'école mystique, de 1387 à lio5. — Le
Couronnement de la Vierge el la Vie de saint

Dominiqiu, au musée du Louvre à P;iris
;

composition capitale. Un Jurjement dernier el

le Chœur des prophètes, à la cathédrale d'Or-

viette (capital). VHisloire de saint Etienne

et de saint Laurent, dans la chapelle Saint-Ni-

colas, à l'église du Vatican (llomeV Due
Ascension et la Descente du Saint-Esprit, ta-

bleau capital de la galerie Gorsini (Rome;.

Ija Jugement dernier, tableau capital, à la

galerie du cardinal Fescli.Une Résurrection-,

chez M. Valenlini à Rome. — Au couvent de

San-Domenico (Fiesole), une Madone avec

plusieurs saints. Une Madone entre saint,Jé-

rôme, saint Etienne et d'autres saints, au
couventde San-Girolamo. Vue Annonciation,

au couvent da Gesu (Cortone). La Vie de

Notre-Dame et de saint Dominique, même in-

dication. Un Couronnement de la Vierge, au
couvent de San-Domenico, tableau capital.

Uu Crucifiement et un saint Dominique, au
cloître de San-Marco à Florenc.-. Un autre

Crucifiement dans la salle du chapitre. Une
Peinture à fresque dans chaque cellule de ce

couvent. Trois reliquaires, peints par lui, à

la sacristie de l'église Santa-Maria-Noveila.

Saint Pierre: saint Marc; une Madone avec

plusieurs saints; la Mort de saint Pierre,

martyr ; une Nativité de saint Jean ; Prédi-

cation de saint Pierre ; le Sposalizio ou les

Fiançailles do la Vierge Marie; une Adora-
tion des Mages ; l<i Mort de la Vierge : son
Couronnement dans le ciel. Tous ces tableaux.

sont à la galerie des Ulfizi à Florence. —
Une Descente de croix. Saint Thomas et le

bienheureux Albert le Franc , donnant leurs

leçons de théologie; tableau à l'Académie

des beaux-arts à Florence. — On y voit en-
core une rt« rf'î Jésus-Christ en 35 tableaux

;

un Jugement dernier, composition très-capi-

tale, regardée comme un chef-d'œuvre de la

peinture chrétienne. — Au Musée royal de

IJerlin, un Saint François el saint Domini-
que-i'embr'jsiant.

Francesca (Pielro della), école ombrienne,

de 1398 à l'tS't. — Les Fresques du chœur, à

l'église San-Francesco, à .Vrezzo.

Francesco Cossa, école do Ferrare, vers

YVtk. — Madone entre saint Pélronne et saint

Jean Evangéliste.
Francesco Francia (dit le Francia), école de

Bologne, de HaO à 1533. — Une Annoncia-
tion , à la Brera de Milan. Une Madone, au
musée Rovigo. Sainte Catherine avec u/ie

Saintr Famille, au palais Borghèsc à Rome.
Une Adoration des rois, à l'église San-Fre-
diano. Une Madone avec suint François

,

saint At^gustin, saint Sébastien, sainte Moni-
que el un Ange jowint de la mandoline, à la

pinacothèque de l!(il();;ne. Ce l.ibleau est un
chef-d'œuvre. Une Annonciation avec saint

Jérôme et saint Jean-Baptiste (Ex-voto) , au
même lieu. Madone entre saint Georges, saint

Augustin, saint Ftienne, même lien. Marie
el Joseph en adoration, même lieu. Une Na-
tivité (c:\piia\c), même lieu. L'Histoire de
sainte (décile , dans la chapelle dédiée à la

sainte , à Sau-Cjiacomo-Maggiore. Madone

avec saint Jean, saint Sébastien et )»! évêque,
à la chapelle Benlivoglio. Madone entre saint
François et sainte Catherine, au musée de
Berlin. Madone entre saint Fraiiçois et sainte
Catherine, à la galerie impériale de Vienne.
Sainte Vierge à genoux devant l'enfant Jésus
dans un jardin de roses, à la pinacothèque
de Munich.

Outre toutes ces indications, que nous de-
vons à M. le comte de Montalcmbert, voir-
l'œuvre de Francia, dans les Cabinets publics
d'estampes de l'Europe.

Francia. Voir Francesco Francia.
Francia (Giacomo), école de Bologne, en

1537. — Madone entre saint Paul, la 3Iade~
leine,-saint François aux stigmates, à la pina-
cothèque.de Bologne.

Francucci da Imola (Innocenzo), école de
Bulogne, de l'*94-lo30. — Madone avec des
anges, à la pinacothèque de Bologne. Une
Nativité, à San-Giacomo de la même ville.

Gaddi {Agno\o], écolo llorentine, de 132ià
1387.— Histoire de la Cintola, ou de la cein-
ture de iNotre-Dame, dans l'église cathédrale
de Pralo ; composition capitale. Madone en-
tre quatre saints , tableau à l'Académie de
Florence.
Gaddi (Thaddeo), école de Florence, de

130O à 133-J. — Les Vertus et les Sciences,
fresques de l'occident et de la voûte de l'é-

glise Santa-Maria-Novella à Florence (cha-
pelle des Espagnols ). La Vie de Notre-
Dame, en douze sujets

,
peinture à fresque

dans l'église de Sainie-tïrois de Florence.
Une Madone avec plusieurs saints, dans la

chapelle Rimiecini.
Gaddo-Gaddi travaillait à Florence en

compagnie do Tafi (André), aux mosiaïques
du baptistère de Florence, de 1239 à 129fi..

Garbo (Rafellino del), de liGU à Xoi'*. —
Une Résurrection, à l'Académie de Florence.

Garofalo (Beiivenulo), école; de Ferrare,
de l'i-81 à lo39. — Une Ascvsion, au palais
Cliigi (Rome). Une Nativité, au palais Bor-
ghèse. Les Noces de Cana, au palais Doria.
Jésus et la Samaritaine , même lieu. Une lié-

position de la croix, même lieu. Une Visita'
lion, au palais Ooria, composition capitale.
Au palais Corsini, Jésus portant sa croix.
Sainte Famille et une Madone avec deux
sai7ites franciscaines, au Capitole. Saint Jean-
Baptiste el le grand prêtre Zacharie, à l'é-

glise San-S;ilvatore (Bologne). Jésus au jar-
din des Olives, au palais pul)lic à Ferrare.
ha Vie de saint Silvestre, pape. Les Douze
Apôtres. L'.ldoration des maqe!:, même lieu.

Saint Pierre et saint l'aul. L'Annonciation.
L'Assomption, à la cathédrale de Ferrare, etc.

Voir aussi l'o-uvre de ce peintre dans les Ca-
binets publics d'estampes, à Paris, à Dresde,
il Munich, etc.

Ge/asio, dit Nicolo, école de Ferrare, vers.
12'i-2. — Déposition de la croix, arec sainte
Claire et d'autres saints, à Ferrare, chez lo

mar(|uis Coslabili.

Gércnle (M. Henry), mort du choléra, à Pa-

ris, en 18W. — On lui doit les Arabesques



qui décorent les grandes fenêtres du chœur
do l'église St-Gerraaiii-dos-Prùs ; et les cinq

grandes fipjures peintes sur verre en liant

i\p l'alisidt! du même chœur, il avait obienr.

en concours la rcsiauralion des vitraux
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de Venise, vers 1W1-Î511. — Rencontre da
Jacob et de Rachel, à la galerie de Dresde.
Une Adoration des bergers, à la galerie Beau-
lianiais (Munich). — !.'œuvre de (iiorsion
existe dans tous les Cabinets publics d'es-

j^ainie chapelle de Paris (I), dont il avait déjà lampes, à Paris et dans d'iiulres capitales,

composé plusieurs cartons très-remarqua
i)les ("2), lorsque la mort est venue l'enlever

à ses éludes et à tous ses travaux (3).

L'Angleterre, qui avait su apprécier le

inérile de ses compositions légendaires, ve-
nait de lui confier des travaux importants

pour diverses églises et cha|)elies de Lon-
dres et d'Oxford (i). Le choléra est venu tout

anéantir.

On dit que son frère, d'abord sculpteur,

s'est décide à embrasser la carrièro de pein-

tre-vitrier, et <iu'il promet de marcher sur

SCS traces avec succès.

Ghiberti (Lorenzo), de 1378 à 1'i-j5.— Les

vitraux de la coupole de Sainle-.Marie-aux-

Fleurs sont peints d'après ses dessins ou
cartons. Mais ce sont surtout ses sculptures

qui l'ont rendu si célèbre (o).

Ghirlandaio (Domenico) (G), de l'école

telles que Dresde , Munich , Londres, elc.

]1 est assez considérable.
Giotlino (Le), école florentine, de 132V à

134-3. — L'Histoire du pape saint Silieslre et

de Constantin, dans la sacrihlie de la S.inla-

Croce de Florence (7). (Suite admira!>le.)

L'Apparition de Notre-Dame à saint Bernard,
à l'Académie de cette ville. (Morceau capital.)

Une Assomption, au musée de Naples.
On trouve dans ses peintures beaucoup

des qualités qui devaient illustrer plus tard

ÎMasaccio. Giollino est un artiste qui a fait

avancer l'art et qui s'y est livré avec pas-
sion. Il fui martyr de son art.

Giotfo (Le), regardé comme chef de l'école

florentine. (École primitive de 127G à 1336.)
— Le Jiir/ement dernier, le plus ancien sujet

de ce genre en peinture (lui soit connu
,

peinture à fresi'ue, dans la chapelle de l'A-

mystique, vers 14-51 à 1495,—La Vocation rena de Padoue. Les Sept Sacrements peints

de saint Pierre et de saint André, fresque de à fresque à l'incoronata de Naples, prés le

la chapelle Sixiine (Home). Madone entourée Château-Neuf, et non à Sainte-Claire, comme
d'anges, au palais Horghèse. Adoration des le dit M. Rio. Les adniirablcs Fresques de la

mages, à l'hospice des Innocents, de Flo- même chapelle, œuvre capitale qui repré-

rence. La Vie de saint François ; fr^s qucs de sente la vie de Notre-Dame. La Vie de Notre-

l'église Santa-Maria-Novella de Florenci

La Vie de saint Jean-Baptiste et de Notre-

Dame, 14- compartin)ents, tnéme église. Ma-
done, nvrc la ville de Venise dans le fond du

tableau, peinture ..du palais Pitti. Une .Idora-

tion des maget, aux Ulfizi.

Ghirlandaio (lîiilolfo), de l'école mystique,

14-83 à lotiO. — Un Couronnement de la

Vierge, tableau du musée du Louvre, à Paris.

Une Assomption, à Berfin, au Musé(! royal.

Une Madone entre quatre saints, à l'église

Saint-Pierre de Pistoie. Les Miracles de saint

Zenobio, à Florence, aux Ulfizi. Voir aussi

l'œuvre de ce peintre dans tous les Cabinets

publics d'estam|)es.

Giaco da Viterho , ou Jacques de Viterbc
(Lorenzo), en 14-G9, école ombrienne. - lie

de Notri'-Dame, à l'église Santa-Maria-della-

Verità, de Viterbe.

Giorgio liarburelli, dit le (liorgion, écolo

(I) Aiiiinlisarcliéutogiques de M. Didi'oii,loine VIII,

p;)g.! r.(;.

{"2) On tiouve dans la niéinc pnblicalion, lome III,

p:ig. 1(i7 et siiiv.
, pliisiiurs licaiix vilraiix de la

coinpo-iiii)ii ile M. (Jéiciiie poin- une église dn Mans.
Klles |ieiivenl sulTiro pour dcniiiur une idée de sun
talent légciulaitc.

(3) Annales archéolo(ii(jHes, lomc IX, p3gc!2-U.

(4) Jl>., page LSI.

(&) Les iiia^nirnpics portes dn baplisière de Flo-
rence, dont Micliel-Ange disait qu'elles inérilaicnl

il'éire les p-irics du paradis, sont d'nne riiliesse de
cnnqiosilion, d'uni; perloclion {le dessin (!l d'exécn-
lioii au-dessus de tnulc parole humaine. Valéry en
donne une descripiinn détailli-c dans son Voi/n^c en

Italie, tome III, pa.ncs 7.'; à 7!). Voir aussi d'Ai-ln-

r;onri, IlinKiire do l'nrl, Scnlplnnî ; Cicognara, Delln

Hculiuru in ilaliii, Ti vol. iiil', nie.

Ceux ipii ne sont pas lialiilui-s avd: les bildiolliù-

Stignew Jésus-Christ , suite de peintures à
fresque de la [dus grande beauté, où l'on

reniar(iue la Résurrection de Lazare et la

Déposition de la croix. Les figures des Ver-
tus et des Viees en grisailles. On aiimire

surtout les figures de l'Espérance et de la

Charité. Les belles /''resr/uc» qui décorent les

murailles de la chapelle basse do Saint-

François d'Assise.

La majeure partie des œuvres du Giotio
est gravée et publiée en Italie. Voir son œu-
vre et l'ouvrage intitulé VEtrw-ia pittrice,

2 vol. in-f°.— D'Agincourt a donné plusieurs

tableaux de tliullo dans son Histoire de
l'Art (Peinture), planches CV, CVI, CXXIV,
du tome VI. - M. Rio donne l'analyse do
plusieurs tableaux de ce peintre, dans sou
excellent volume intitulé : Poésie chrétienne,

Forme de l'art, in-8', pages G4, (15, GG.

Giunta de Pise
,

peintre de l'école dite

qnes piililiijncs ei les gramls ouvrages, ironveronl

dans le Jliflc;flsi)i pilloresqne , Icnne XII, page 70, une
bonne nidnclion de ce.» belles portes et leur dcscrip-

lidii assez exacieinenl écrilc.

(0) M. Rio, Poésie chrétienne. Forme de l'an,

(onii; I", pages VIS, \'>0, 38ri.

(7) M. Rio, page 78 de son livre de la Poi've eliré-

tienne, tome 1"^'', forme de Cari, tue avec éloge; U-s

coin|iosillons de (îloltiiin. Il culliva son ait avci- tant

d'enlliousiasinc et de dé->inli ri'-M'ineiil, (pi' il s'éiail

fait coninic une espèce de soliinle dom il mo soriait

presque pas. Il toinlia ilaiis une si grande lialiilinie

de nii'Ianeolic à laipudlesini gunn; de lali'iil le puriaii

déjà, ipi'il niournl de toiisoin|)lion presque à la (leur

de l'ige.

Cliirse incroyable, d'Aginconrt ne dit rien de Giol-

lino dans Min Histoire de l'Art , uii il cilc des noing

lijcn iiioiiis recniiiinandabli'S.
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semi-byzantine en llalie, a travaillé delâiO
à 123G.—Ses principaux ouvrages sont un
Snint François, à la sacristie de la grande
église d'Assise. Un Crucifix, peint sur bois

dans régiise des Anges, même lieu. Ce ta-

bleau passe, suivanl M. le comte de Monla-
laraberl (1), pour le plus conservé de ses

ouvrages. Un autre Crucifix, portant la date

de 1236, à la même église. Le (ïruciûx devant
lequel fut stjgmatisée sainte Catherine de

Sienne, dans la Contracta dell' Occa, à Sienne.

Gregorio da Siena, école de .''ienne, vers

1+20. — Une Madone, à l'église de San-Cle-
nientc de Sienne, el quelques autres ta-

bleaux moins iniportanls.

Gualdo (Malleo dii, école ombrienne, vers
1468.

—

Légende de saint Jacques, à l'hôpital

d'Assise.

Guariento (da Padova), école de Venise,
vers 1365.—Les f'resques de l'église des Er-
mites à Pailoue.

Guercliin (Le). Voir Barbieri.

Guido, de Sienne, peintre de l'école sien-
noise, travaillait en 1226. — On cannait de
lui une grande Madone à l'église San-l)o-
menico de Sienne.

Guido Reni, dit Le Guide, de 1375 à 16i2.

—Plusieurs Madones Irés-picuseaient com-
posées. On trouve de ses tableaux à Bologne.
—Son œuvre est considérable et se trouve
dans toutes les collections pubiii|ues.

Le Guide a gravé à l'eau-forte, avec beau-
coup d'intelligence, plusieurs de ses compo-
sitions.

H
liesse (Nicolas-.Auguste), école française,

XIX' siècle.— Cartons des vitraux île la cha-
pelle de la Vierge à l'église Saint-Eustacbe,

exécutés sur verre par Tliévenot, de Gler-

mont-Ferrand.
Uemmeliug ou Memmeling, peintre admi-

rable de l'école allemande au xv siècle.—

Les Miniatures ravissantes d'un bréviaire

qui se voit à Venise, œuvre unique. Les
Peintiires de la châsse de sainte Ursule, à

l'hôpital Saint-Jean de Bruges. \'oir les dé-

tails que nous donnons de celle Suito pré-

cieuse , la llcur des légendes du niojen
âge, dans notre Dictionnaire iconographique

des monuments du moyen âge, etc., tom. 11,

au mot Ubsli.e, et lout ce que rcMiferme le

inagni(ii|uc volume des (euvres de l'école

allemande, intitulé Die Sammlung (dt-uiedcr-

und Oberdeulschcr Gemalde, etc., dont nous
donnons toutes les ligures dans notre Dic-
tionnaire iconographique des tuints. N'oir

colonnes 662, 6i)3 701), etc.

Lngre (!\I.), école françaisedu xix' siècle.

— Fresques à l'égli-e Saint-Vincrnl de-Paul,
à Paris. (Sans doulc la légende du saint.) Le
Martyre de saint Sympliurien, tableau pour
l'église cathédrale OAulun, exécuté en liS27.

Israil Yun-Mccliel ou Meclieln. Voir V on-
ilechel.

Jean André (Frère), religieux jacobin au
commencement du xvii' siècle. — Le pape
Pie V obtenant par ses prières la victoire de
Le'pante, 1713.

Jean d'Udinc, école vénitienne, de 1194 à
15CI.— Le Christ parmi les docteurs, à l'Aca-
démie de Venise.
Jean Mabuse, illustre peintre de l'école

flamande du xv siècle. — Un SniiU Michel
armé de pied en cap, publié par Bôisserée de
Slutigard. Voir, pour les détails, colonne
700, au nom indiqué. — Le Mystère de la

messe. La Vierge et l'enfant. Voir l'œuvre de
ce maître dans les Cabiuets publics d'estam-
pes de Paris, de Dresde, Munich, etc.

Jérôme Mutian, de l'école vénitienne, de
1528 à 1590, a beaucoup composé de sujets

pieux et de saints personnages. — On con-
naît de lui une belle Suite représentant les

plus illustres pénitents et pénitentes dans
des solitudes profondes et magniQ<|ues, en-
tourées de grands arbres et de masses impo-
santes de rochers, à savoir : saint Jean-lîap-
tiste en prière ; M.irie l'Egyptienne ; la Ma-
deleine ; saint Jérôme en méditation ; saint

Onuphre en extase ; saint François d'Assise
stigmatisé; saint Hubert à genoux devant
un cerf crucifère, etc. — V'oir son œuvre.

Léehmnn (M.), école française, xix* siècle.

— On lui doit les peintures murales des ciia-

pcUes des bas-côtés qui régnent le long de
la nef et du chœur de l'église de Sainl-Merry,
à Paris.

Ledoux (M. Auguste) , école chrétienne
française au six siècle. — Cartons pour les

vitraux de diverses églises.

. Cet artiste excelle dans la composition et

l'exécution des miniatures pour les livres

d'heures. On lui doit une rulmirahle compo-
sition intitulée la Divine Liturgie, style du
xiir siècle, qui doit être exécutée en rosace
pour une église. On trouve la description
de cette vaste composition, qui embrasse
toute la religion chrétienne, dans le X' vo-
lume des Annales archéologiques de M. Di-
dron (Voir pag. 1 et suiv.), qui en donne
une belle planche, page I"de ce volume. On
y voit Jésus-Christ avec les douze apnires ;

le Credo, développé el mis en action ; les

vingt-quatre vieillards de l'.\pocalypse ; les

patriarches ; les douze signes du zodiaque,
pour montrer que la scène se passe dans le

ciel, etc. — M. Ledoux se montre, dan^ celte
composition, profondément familiarisé avec
les traditions chrétiennes et légendaires.

—

Ou lui doit encore la Grappe de Chanuan,
composition d'allégorie chrétienne.
Léonard d'! Vinci, poi-te, sculplenr, mé-

canicien, ar( hitecte, peintre sublime, l'Iion-

neiir el la gloire de l'ec.de lombirde, do
li'i2 à l')IU. — La Cène, qui suflirait pour
immortaliser un peintre, célèbre peinluro ù
fresque au couvent de la Madona del tirazic,

(I) Tiibleim cliionologiaue (ii's Ecoles ciitlioliiiiics de peiiitnic en lialie. iii-S", I83'J.
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à Milan. Sur celte œnvre magoifique, mal-

henrenscment détruite depuis longtemps,

mais dont Berric et quelques autres ont fait

de belles ç:ravures, voir l'important ouvrage

de M. l'abbé Guillon, intitulé : Le Cénacle de

Léonard de Vinci, in-8% très-recherché, et

tout ce que nous indiquons au sujet de ce

tableau dans notre Dictionnaire iconogra-

phique des monuments, etc., au mot Cène.

Voir aussi l'œuvre de Léonard de Vinci,

dans touies les collections publiques.

Lesueur (Euslache), surnommé l'Ange de

la peinture, l'honneur de l'art au xvii" siè-

cle en France, de 1617 à 1655 (1).— Sa belle

et pieuse Vie de saint Bruno, resiée inimita-

ble, et que Chauveau, graveur très-ordinaire

et dont !e travail est presque grossier, a seul

su rendre avec le sentiment religieux qui

caractérise celte Suite si précieuse (-2).— Le
Martyre de saint Gcrvais et de saint Protais,

magnifique composition. Voir son œuvre.

La Vierge et l'enfant Jésus, Daret sculps.,

16'(3. Le Martyre de saint Laurent, admira-

ble composition. Saint Paul faisant brûler

les livres hérétiques à Ephèse. Jésus chez

Marllic et Marie. Le roi Antiochiis faisant

martijriser les juifs attachés à leur loi.— Je-
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capital, à l'Académie des Beaux-Arts do
Sienne. La Vie de Notre-Dame, sur la porte

de la Stanza del Pilone, à la cathédrale do
Sienne. Celle peinture est de Pielro.

Lorenzo Bicci, école florentine, de 14-00 à
1450. — Les Patrons de toutes les chapelles

latérales de l'église Santa-Maria del Fiore, à

Florence. L'Histoire de la vie de saint Ber-
nard, dans le cloître du couvent de San-Ber-

nardo, à Arezzo.
Lorenzo di Credi, de l'école mystique, vers

1445 à 1532.— Une Madone entre saint Ni-
colas et saint Julien, au Musée du Louvre.
Une Madone entre deux saints, à la cathé-

drale (le Pistoie. Deux Nativités avec la

sainteV ierge en adoration devant l'Enfant Jé-
sus, à l'Académie de Florence. Deux Mado-
nes en adoration, aux Uffizi. Une Annoncia-
tion, môme lieu. — Un Noli me tangere, ou
la Madeleine reconnaissant Jésus- Christ,

même indication.

Lorenzo di Pietro , dit Vecchielta , école

de Sienne, de 1422 à 1480. — Saint Bernar-
din et sainte Catherine de Sienne, au Palais-

Public de Sienne.
Lucas de Leyde, célèbre peintre de l'école

hollandaise, de 1494 à 1533.— La Vie de Jé-

sus porté au sépulcre par Joseph d'Arimathie sus-Christ, s;i Passion, etc., d'admirables Sa
et pleuré par les saintes Femmes. (Voit aussi lutations angéliques, et des supts nombreux

l'œuvre de Lesueur.)

La peinture catholique, dit M. de Monla-
lembert, expira en France avec l'unité litur-

gique. Lesueur terminait, en 1648, les fres-

ques immortelles du cloître des Chartreux

de Paris ; il ne survécut que trois ans à celle

œuvre, bien autrement liturgique que les

Sept Sacrements ùa Poussin, qui donnent si

peu ce qu'ils proniellent. [Institutions litur-

giques, tome 11, p. 131.)

Lippi (Filippino), de 1460 à 1505. — Saint

Thomas d'Aquin, tableau à l'église Sainle-

Marie-Majcurc de Uome. Histoire de saint

Philippe et de saint Jean l'Evangéliste, à

l'église Santa-Maria-Novella de Florence.

Lippi (Filippo), de 1400 à iWi.— Appa-
rition de la Vierije à saint Bernard, peinture

de la Hadia de Florence. L'Histoire de saint

Etienne, à. la cathédrale de Pralo. La Mort
de saint Bernard, à la même église. L'His-

toire de la sainte Vierge, peinture de la ca-

thédrale de Spoletlc.

Lorenzetti (Ambrogio et Pietro), de l'é-

cole sien noise, l'un vers 1257 et 13'i0 ; l'autre,

de 1317 à 1355.— La Vie des Pères des déserts,

.-lu Cflmpo-Santo à Pise (3), en collaboration

des deux frères. Méracs sujets aux Uffizi à

Florence. Les ligures des Vertus, au Palais-

Public de Sienne, et diverses autres figures

8ymboli(|ues. Une Incoronuzione, tableau

(I) Dont l.'i gloire est d'iititani plus belle, dit M. de

Moiil:dtMiilieri (l'a^c 179 de son livre du Vaiuldlismc

el du i'MtlKilicisiHi: iliins l'iiri), qu'il est venu ù une
époque. duMt l'inllueiice éiail plus dillicile à sur-

inunlcr.

C^) Plusicur.K lunUiivcs ont été faites à diverses re-

prises, soit en gravure, soilen liiliugrapliie. Ces icn-

lalives n'ont eu pour ri.sullal (jiie de prouver l'iru-

pui'Sanne des eupisles.

(o) .Sur celte belle peinture , voir les iudicalions

X
de l'Ancien et du Nouveau Testament. Le
grand Calvaire. Saint Jérôme en méditation.

La Danse de la Madeleine et sa Pénitence. Le
Miracle de saint Jacques, apôtre d'Espagne,
riche el grande composition. — Voir son
(ruvre, qui est considérable, dans tous les

Cabinets d'estampes.
Ludovico Cardi, ou le CigoU.Yow à ce nom.
Luini. Voir à Bernardino Luini.

Lusson (M.), école française, xix" siècle.

—Plusieurs vitraux à l'église Saint-Gcrmain-
l'Auxerrois et à celle de Saint-Gervais, à
Paris. — A Saint-Germain - l'Auxerrois, on
remarque les vitraux qui ornent la chapelle

de l'abside, composés d'après des vitraux

analogues de la Sainte-Chapelle de Paris (4).

M
Mabuse (Jean). Voir Jean Mabuse.
Manni (Giannicolo), de l'école ombrienne,

vers le milieu du xiv siècle. — Notre-Sei-
gnenr dans le ciel avec Notre-Dame et une
foule de saints; composition Irès-capilalc, à
l'Académie de Pérouse.
Manno di Simone, école de Sienne, vers

1387. — Une Madone, sous un baldaquin,
entourée d'anges el de saints; tableau capi-
tal au Palais-Public de Sienne. {De Monta-
lemberl, pa^^c I."I7).

Mantegna (André), école de Venise (5), do

que nous donjions d;ins notre Diclionimire iconoijra-

pliique des moiiumenls, etc., au mot Cami'o-Santo,
uii nous ciiuijs les ouvrages qui rcpruduiscni des
gravures du ees eoniposiiions.

(î) Les Aiumleii arcliéologiiiues de M. DIdron

,

loniel''', pa(;c 8i, rendent un compte ircs-avanta

gcux des travaux de cet artiste. Voir eiieorciomu IV,

page liS; louie VI, pages 'iStl, ^28-2.

(.'() Sur les ipialiii's disiiiiciivi'S de ce peintre et ses

priiieipalo» œuvres, voir l'ouvrage de M. KIo, Poétic
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1430 à 1506. — Histoire de saint Christophe

et de saint Jacques , aux Eremilani de Pa-

doiie. Saint Bernardin et saint Marc , à la

Brera de Milan. Madone avec trois apôtres

et trois saints, à l'église San-Zeno-Maggiore,
de Vérone. Madone de la Victoire et sujets

allégoriques, au musée du Louvre, à Paris.

Marchesi (Girolamo) , dit le Cotignola ,

école de- Bologne, de 1 V80 à 1350. — Le Spo-
salizio, ou les Fiançailles de la Vierge, à la

pinacothèque de Bologne.
Maréchal (M.) , de iVIetz, école française ,

XIX' siècle (1). — Plusieurs vitraux de sa

composition dans les églises de Saint-Ger-

main l'Auserrois, de Sainl-Vinceut-de-Paul,

et à la calhèdrale de Paris.

Parmi les peintures de Sainl-Vincent-de-
Paul , on remarque le Baptême de Jésus-

Christ et la Vierge tenant l'enfant Jésus. A
Saint-Geriiiain-l'Auxerrois , ;\L Maréchal a
meublé ses vitraux d'une Suite imposante
de figures représentant les prophètes , les

femmes fortes de l'Ancien Testament , de
saints et de saintes qui offrent de grandes
beautés, quelques figures de papes, etc. Tou-
tes ces figures prouvent que le peintre a de
grandes pensées , une manière large et sé-

vère; mais il nous semble qu'il tombe trop

souvent dans l'expression dure et terrible

dont nous parlons dans la note ci-dessous.

Margaritone, de 1212 à 1289. — On a de

ce peintre un Saint François à l'église San-
Bernardino de Sienne ; plusieurs Crucifix
dans les églises il'Arezzo; un autre Crucifix
à l'église Santa-Croce de Florence.
Martin-Schon ou Schongaver, peintre de

la fin du XV' siècle, inventeur de la gravure
en Allemagne. Voir son œuvre dans tous les

Cabincls publics d'estampes. — Voir aussi
le grand ouvrage publié par Boissérée, don-
nant la collection des maîtres de l'école de la

haute et basse Allemagne, 2 vol. grand in-fol

Martin de Vos, de l'école flamande , de
133i à ICO'i. — Peu d'artistes ont autant
produit que celui-ti pour les sujets de sain-
teté : les figures isolées sont innombrables,
les compositions riches et variées; le style,

sans être grandiose, est souvent grave , et

les figures généralement d'une belle expres-
sion; les draperies généralement bien dis-
posées; les paysages où se passent les ac-
tions, d'une vérité étonnante, et la végéta-
tion riche et variée, etc.

Oïl a de cet artiste des suites nombreuses

cliréticiine. Forme de l'an, tome l'^"', pages 158, 440,
448, 4i9, itA, iM.

(1) Les Annales arcltéologiqucs de M. Uiilron ren-

dcni un compte avaiii.igcux des tr.ivaii\ de cet nr-

listc. Voir lome 1, pages 18» à 191, "Jll à 21-2. La
platidie (pii y esi joiiiie donne à la saiiile Vierge
«ne expression de diiruié ol nnc loiirnure massive,
(pii sans doute ne se (ronveni pas dans la pciniure
ori;^iMalc. Nous nous étoniiDiis que le savant réiiac-

Icur lies yliDin/cs, qui rccnnnait l'air sauvage de ren-
iant et rex|>res!,i(in de rudesse de la mère, ilonnés par
le peintre de ce vitrail, trouve que ccAlc, sauvagerie cl

cette rudesse soient dans le sentiment religieux du
xin^' siècle, qui offre assez souvent une certaine gau-
Glierie dans la pose du corps et surtout di's mains,
mais qui rachète ce léger défaut par une expression

et souvent recopiées , des solitudes et des
solitaires, des pénitents et des pénitentes.
Les ermit.iges sont d'une grande beauté.

Martin de Vos a composé plusieurs sujets
de l'Ancien et du Nouveau Testament, tou-
jours variés à l'infiiii, et de tous les formats.
Son œuvre est considérable et des plus eu
rieuses.

Masaccio. Ce célèbre peintre travaillait
de liOl à li!>3. — L'Histoire de sainte Ca-
therine, à San-Cleniente de Rome. La w par-
tie de l'Histoire de saint Pierre, au Carminé
de Florence.
L'œuvre de ce peintre est en partie gravée

et se trouve dans les Cabinets publics d'es-
tampes (2,1. Voir aussi ÏEtruria pitlrice, 2
vol. in-fol.

]\Iattci (Fra Gabriel), moine servite, école
de Sienne, vers lioO. — On lui doit les Mi~
niatures des livres de chœur de la cathédrale
de Sienne.
Matteo da Siena, école de Sienne , en

1179. — Une Madone entre saint Jérôme,
saint Jacques et quelques autres saints, à
l'église San-Dotnenico de Sienne ( morceau
capital). Une Sainte Bcrbe couronnée, à l'é*

glisc San-Agostino, à Sienne. Un Massacre
des Innocents, à l'église San-Clemenle, à
Sienne. Une Madone vêtue de blanc avec la
Madeleine et saint Joseph, à l'église San-
S[)irito à Sienne (composition capitale). Une
Assomption au milieu des anges, composition
capitale, sans désignation de lieu. (De Moii-
talembert, page 137.)

Mecheln (Israël Von-). Voir Von-Meckel
ou Mecheln.
Melano (Jean de), école florentine (1365).— DeaxSaintfS, à l'Ognissanti de Florence.

Scène delà jeunesse de Jésus-Christ, dans
l'église inférieure d'Assise.

Mel.o:zn da Forli, école de Bologne, de
1V3G à l'i92. — Des Anges rnusiciens, dans la
sacristie de Saint-Pierre du Vatican. Une .Ma-
done entourée d'anges, au Quiriiial de Rome.
Memmi (Simon), école de Sienne, de 128'i.

à 13j4.— L'Histoire de saint Raynicr, peinte
à fresque au CampoSanlo de Pise (3). De
grandes Fresi^ues, dans l'église Sanla-Maria-
Novella (4), a la chapelle des Espagnols. Ce
sont celles qui se voient à l'orient et au
nord. On y remarque le tableau symbolique
do l'I'glise militante et triomphante, magni-
fique composition, citée comme très-capitale
par M. de .Montalembert, p. 137. — Du mc-

habiiucllc de douceur, de iiaïvctc (pii fait le carac-
tère généralement dislinctit des ligures du xiii" siè-
cle. Nous croyons être dans le vrai on avanvml
cette opinion, qui nous semble fortillée par une
foule di- inonumunts du moyen ùge.

(-2) Sur ce peintre et ses œuvres, voir d'Agin-
court. Histoire de l'Art (Peinture), in-l", tome Vl,
pages 1-2,1, 120 et SU1V., Cl les planclics puldiées!
Voir aussi M. llio, Poi'iic clirélienne. Forme de l'art,

lomcl, pages 110, ll|, liTi, )59.
(">) Les peintures en question sont publiées. Voir

au mut Cami'o-Saxti) , Diciionnaire koiiograpliitpte

des moimmenls du muijen lige, tiime 1°'.

(1) .Mèiiic indication que ci-dessus, cl VIlinéraire

de Home moderne, par ^larin V isi, Itomain, 2 vol.

jii-12. Voir surtout l'odiiion donnée par Nibby.
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me, une Crucifixion, môme église. Une Des-

cente aux Limbes.

11 doit exister, en Italie surtout, des œu-
vres publiées de Memmi. Voir dans les Cibi-

nets publics d'estampes à Paris, Dresde,
Vienne, etc.

Miehel-Angr, peintre , architecte . sculp-

teur, de \'*T* à 15Gi (1).— Les Prophètes, à la

Yoûte de la chapelle Sistine à Rome. Le /«-

gement dernier, composition célèbre et co-

lossale, à laquelle on reproche assez juste-

ment d'innombrables nudités et quelques
détails plus qu'inconvenants dans une église :

de la mythologie mêlée avec du christianis-

me; le mouvement assez extraordinaire de

Jésus-Ghiist, etc. On voit une copie, assez

exacte, dil-on, de cette fresque célèbre à

l'Ecole des Heaux-Aris à Paris : elle est de

Sigalon ; mais elle y est mal placée, étant au
niveau des yeux au lieu déire à la hauteur

convenable pour être vue et juiiée à la dis-

tance pour laquelle Michel-Ange a fait son

tableau. Son œuvre, qui est considérable, se

trouve en plusieurs volumes in -fol. dans
tous les Cabinets publics d'estampes. Cet

homme prodigieux croyait toujours voir des

génnis : la Bible et Homère devairnt conli-

iiui'llenient le préoccuper.

Michèle di Matteo, école de Bologne, vers

14(i9. — Madone entourée de saints, à l'Aca-

démie de Venise.

Morttagna (Bartholomeo), école lombarde,

vers 1307. — Une Madone et des Saints avec

trais anges musiciens, à la Chartreuse de Pa-

vie, composition capitale.

Motlez (.M), école française, six" siècle.

— Les peintures à fresque du porche de l'é-

glise Saint-Cicrmain-l'Auxerrois (2).

On reproche à ces peintures de rentrer

trop dans le style de l'école vénitienne, pour

l'agencement des costumes et le seniiment

général des figures, dont plusieurs ofl'rcnt

cependant de grandes bcautéi. Un jui'ement

dernier au-dessus de la porte principale du

porche eût élr plus conforme aux traditions

du moyen âge qu'un crucifiement.

Muliati (Le). Voir Jérôme Mulian.

o
Orgaijna (Andréa), école florenline, de

1310 !i l.i8',). — On a de ce grand et puissant

génie, le Danlede la peinture chrétienne (:i),

la Triomphe de la Mort, fresque du Campu-

(1) Sur cet linnime célèhre, voir d'Ayincbiirt,

IIUloiredcl'Ail (Pciiiliire), lume VI, fv^cs lt)8, 170,

171, 1!J5; M. Rio, Poéiie clirclicime, Furme de l'un,

in-8'', p;i(;es iiô, 2U0, 432.

(2) Sur ce pnicicMix iiioiiinncnl religieux, qui ;i

failli , sous l'Empire, touihcr sous les aligiieiiicnis

vaiHl;ili'|U(;s des nivelcurs.qui ne rûveul que l:i ligin;

droite, vo r les (iùlulls curieux doiniès d:iiis lu Jour-

nal dei Arlislet, auiiée 1S33, pitgcs 3.')'> cl Sii.'i. Un
sait qu'il eu cxisli: une iiiiiungraphiu coniplole, leMu
cl planches, tlans la Slalittiiinc monumentute r/.:

Pur, a, (luldii par M. Alhert Leuoir, arcliiiccic du
goiivcriiemunl cl du musiiii ileg Tlieiiiius. Les plaii-

<lius sniii gravées par Eugène Ollivier, dout le laluiil

est riiiiiiii.

(3) Vdir ce que pente M. de M Miialenilieri de ooi

illustre peintre, i>a(;c 87 du V uitdaliniic et UuCntltoli-

Saiilo do Pise. I.e Jugement dernier, même
indication.L'^n/'cr, même indication. Un a litre

Jugement dernier, à l'église Santa-M.iria-No-
vrlla de Florence. Le Paradis, môme indica-
tion. Autre tableau de \' Enfer, ib. Notre-Sei-
gneur entre saint Thomas d'Aquin et saint
Pierre, tnbL'au d'autel, à la daie de l.'i37, ib.

Figure du Dante, à l'Académie de Florence.
Une Annoneialion, même indication.

Les œuvres d'Orgagna sont giavées. D'A-
gincourt en a publié une partie dans son
Histoire de l'Art, seciion Peinture ('*).

Orsel et Périn (MM.), école française,

xix"^ siècle. — Les Fresques de l'église Notre-
Dame-de-Loretle (5), parmi lesquelles on
remarque surtout les excellentes composi-
tions qui décorent la chapelle des Fonts,
celle du Aîariage et de la Saintc-V^ierge (6).

Overbeck (Frederich), le chef de l'école

chrétienne, au xis° siècle, en Allemagne (7).— Une Famille chrétienne portant sa croix,

froiilispice du livre de M. de Montalemberl,
Du Vandalisme et du Christianisme dans l'art,

Paris, 183D. La V ie de Jésus-Christ et de ta

sainte Vierge, plusieurs compositions, format
. in-'i-"(8). Beaucoup de compositions, et de fi-

gures de saints et saintes pour la collection

des images pieuses publiées à Uusseldorf
depuis 18i7 environ, et à Paris chez Alcan,
éditeur, rue de Vaugirard.

Voir l'œuvre du peintre dans les Cabinets
d'estampes.

P
Pacchiarotto (Giacomo), école de Sienne,

vers 1497. — Un(? Madone entre saint Joseph
et saint Biaise, aux Ulfizi de Florence. Une
Ascension, à l'église San-Nicolo-del-Carmine,
à Sieniie. Une Fresque, à San-Bernardino,
oratoire près l'église ci-dessus citée. Une
Visite au corps de sainte Agnès de Monle-
pulciano, peinture dans la maison de sainte

Calherine de Sienne; composition capitale.

i^ac/otYini ((iiuslo et Antonio di), élèves du
Giollo, éi'ole de N'enise, vers le milieu du
xiii° siè('le.— Les Fresques de la coupole du
ba|)tistèrc de Padoue, compositions capitales.

l'aima Veechio (plus connu sous le nom du
Vieux- Palme), école de Berganie, 150S à
liiSti. — Une Madone et quatre saints, gale-
rie tlarrora, à Bergame. Vn\o Sainte Famille
avec sainte (Jatherine,ù la galerie de Dresde.

Venise possède beaucoup do tableaux de

cisme dans t'urt, in-8°, Paris, 1839. Voir aussi

M. Uii), De la Poésie chrétienne , Forme de l'art,

iii-8", Imiic 1"% pages 81, 8-2.

(i) l)"AgiiiC"uri, llisloirc de l'Art, Peinture, l. VI,

p.igfts 10), 110.

(.')) Sur rarcliiicetnre de cette église, voir le Jour-

nal de /'/Irfisd', amice I.S33; la Descriplion historique

de Paris, par M. de Saiiil-I''argeau, 3 v(Munie> iu-i".

Voii- aussi celle de M. de S;dnt-Vieior, in-t».

(U) M. di! iMmiiiileailieii, l>u Vandatisnte et du

V.ulhoticisme dans l'art, iii-8", pa^e 17;i.

(7) Sur cel arllsle admiralile, voir M. de Moiila-

h'iulieii , Du Vauilulisme cl du Cuihulicisme dans

Cari, iii-8", pages 178, IHS, 3");).

(.s) On les iroiive eli /, Alean, éditeur d'images

pieuses, ili Paris, rue de Vaugirard.
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ce maître. Voir anssi son œuTre, qui est

partout et nombreux.
Panicale (Miissolino da), de 1378 ;"i H13.

—T Une pnrlio de Vllistoire de saint Pierre,

au couvent dcl Carminé de Florence: c'est la

première moitié. Une illadone adorant Ven-
funt Jésus, tableau de l'Acadciiiie de celte

liile.

Pnnrtli iDomenico). — La Visitation, nu
Pal.iis-Public de Fcrrare. Saint-André, à l'é-

glise S.-Andrea de Ferrare. La Mort de la

Yiirge, chez le marquis Cosfabili.

Paulo icdlo, éciilc naturaliste, de 13S9 à
iWii.—Hiftoires Bibliques, jeiiitures à fres-

que, au cloîlro de l'église Sanla-Maria-No-
vc'l.i, à Florence.
Périn (Al.), école française, xix' siècle.

On doit à ce jeune peintre, en collabora-
lion avec M. Roger, les belles fresques récl-

lemcnl chrétiennes, des chapelles du Bap-
tême et du Mariage, et de celle de la Siiintc-

Vicrtie, à l'éiilise Notre-Dame de Loretle.

Ce beau travail, dil M. de Montalerabert, si-

gnale une ère nouvelle, une ère de résur-
rection (le l'art chrétien en France. Pii'^ie 178
de son livre. Du Vandalisme et du Catholi-
cisme dans l'art, Paris, 1839.

Pérur/in (Le), ^'oir Pietro Viinncci.

Philippe de Champagne , de l'école (la-

niande, tient aussi à celle de France, où il a
plus travaillé ilG02àlC7't).

—

hc Songe de saint
Joseph. La Cène, h'Apparition de saint Gcr-
vais et saint Protais à saint Ambroisc, com-
posilion capitale. Jésus dans .«a glaire. Jésus
et la Samaritaine. Sainte Geneviève en con-
templation. Moïse tenant les tables de. la Loi.
Saint Bruno et ses religieux en prii^rrs.

Les compositions de ce peintre sont géné-
raleinenl clirélienncs et sévères ; les figures,

d'une belle expression, sans une grande élé-

vation ; un génie calme et cénobilique —
Son œuvre est riche et nombreux.

/^e«ro(Nlci)lo), école florcnline, vers 1383.
— L'Histoire de la Passion , dans la salle

du chapitre de l'église Saii-Francesco, à Pise.
J'ielro Vanucri, dit le Piruijin, célèbre

maître de Jlaphaël, travaillait de IWG à
lo2'i.. (licolo ombrienne.) — Une Déposition
de la croix, à l'Académie de Florence. Jésus
au jardin des Olives, même indication. IJu

Crucifiement, ib. Une Assomption, à la tri-
bune de l'Académie. Une Madone entre saint
Jean- Baptiste et saint Sebastien, niénie Aca-
démie. Un Crurijiement avec plusieurs saints,
fresque du cloître <lu couvent Santa-.Maria-
Magdalena de Florence. Baptême de Jésus-
Christ, au palais Albani lUoine). La Sainte
]'ierije et Joseph prosternés devant le berceau
du Sauveur, au Musée du Vatican. Ce ta-
bleau a été Icrniiné par Kaphaél et le Pin-
lurrichio. Un Saint Sébastien vX une Déposi-
tion de la croix, au palais Horghèsi". Une
Assomption avec quatre saints en bas, à la
pinacothèque de IJologuc. Une i ranspr/ura-
iion. Des l'raplKles, des Sj/billcs, fresques
de la cbapclh; du collège dcl Cauibio, à Pc-
rouse. l ne Madone entre quatre saints, au
l'alais-Pulilic de l'erduse. Un Saint Bernar-
din, à l'Acudémic de cgtlc ville. Suint ScOas-
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tien aux pieds de la Madone, dans l'oratuire

de la confrérie, à Sanl-Agostiuo. Plus, une
Nativité composition très - capitale) , une
Adoration des Berqers et des mages (capitale).

Un Crucifiement où sont Notre-Dame, la Ma-
deleine, saint Jean et saint Jérôme, à l'é-

glise Sant-Agostino de Sienne. Madone entre

saint Pierre, saint Jérôme, saint Etienne et

sainte Catherine, à l'église Sanla-Maria-della-
Scala. Apparition de Notre- Hame à saint

Bernard. Une Vierge adorant l'enfant Jésus,

à la pinacoihcque de Munich.
Il existe dans les Cabinets publics d'estam-

pes divers volumes des œuvres du Pérugin,
où l'on peut retrouver quelques-uns des

tableaux cités ci-dessus.

Pinlurricitio (Le). Voir à Bernardino.
Potlajuolo (Antonio), de li26 à liOS. —

Saint Éusiaclie, saint Jacques et saint Vin-
cent, aux Uffizi de Florence.

Pordenone (Giovanni-Antonio), dit Por-
denun. école de Venise, de HS'i- à 13iO, —
Saint Laurent Justinien accompu'yné iVaaires
saints, tableau à l'Académie de Venise.

—

Voir aussi l'œuvre du peintre.

Poussin (Nicolas), école française, de loO'i-

à 1603.— Les Sept Sacrements sont plus que
suffisants, ce nous semble, pour compren-
dre ce grand peintre au nombre de ceux
qui ont concouru à la gloire du christia-
nisme en s'inspirant à son souffle divin, et

nous nous étonnons qu'un homme, célèbre
par son esprit et son talent éminemment
chrétien, ait dit et écrit, eu parlant de cette

iielle Suite, qu'elle promet plus qu'elle ne
donne. Ces compositions nous paraissent,
au contraire, rappeler l;i sévérité des siècles
primilifs, alors que les Catacombes en abri-
taient les m\stères et les tombeaux. L'h'X'
trême-Onclion, surtout, est une composi-
tion qui ne sera jamais surpassée. Over-
becli seul pourrait peut-être essayer de
lutter avec avantage, pour reproduire cette
scène si grave el si solennelle, qui résume
toute la vie chrétienne. .Mais Overbeck a
sur le célèlirc peintre français l'avantage
inappréciable de travailler dans des condi-
tions qui étaient complètement inconnues
au siècle où travaillait Nicolas Poussin : le

moyen âge y était inconnu de nom et de
fait.

R
Baphaël, le dernier représentant de l'école

ombrienne, devenu hii-méme chef de l'école
la plus célèbre du monde, de l'i83 à lo20.—
Les Fiançailles de Notre-Dame, composition
capitale, dite le Spozalizio, à la lirera de
Milan. Le Christ aïonlrant la plaie de son
côté, à Brcscia, chez le comte I o-i, eu 1839.
Le Christ dans les cieax, au palais Albani.
La Dispute du saint sacremmt, au Vatican

;

à jamais célèbre et du plus grand \m\. On
y voit les jiortraits de plusieurs hommes cé-
lèbres, de diverses époques, dans l'Kglise,
les arts, les sciences, la polilii|ue, etc., et

surtout le céièbre^Savr)uarol.>, h Uanle, elc
Les célèbres Loges du Vatican, en cinquaulc-
deux tableaux. Une Déposilion de la croix,
au palais Borghèse ; coiuposiliou capitale.
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Le Mirac.e de. la mesne de Bolsène, au Vati-

can. La Théologie , la Jurisprudence , la

Poésie, Vllisloire, au Vatican, etc. etc.

La Collection dos œuvres de ÎRaphaël,

gravées par Marc-Antoine, Silvestre de lla-

venne, les Mantouan, Volpato, Bervic et

tant d'autres, se trouve partout et surtout

dans les Cabinets publics d'estampes.

Razzi (Antonio!, <\'\l II Sodnma, de l'école

de Sienne, vers 1479-1534.— Une Déposition

de hi croix, à l'église San-Francesco.

Rodolfo (Michèle), de l'école mystique,

vers 1568.-— Le Mariage de sainte Catherine,

à l'Acadénùc de Florence.

Roger (M.), école française du xix'' siècle.

Les belles Fresques de la chapelle de la

Vierge, de celles du Baptême et du Mariage,

à Nolrc-Dame-de-Lorette, en collaboration

avec M. Périn. Voir à ce nom.
Roselli (Cosinio), école mystique, vers

1496.—Le Rliracle du saint sacrement, à l'é-

glise S. Anibrogio de Florence. Très-belle

compositioit. Le Couronnement delà Vierge,

à l'église Sanla-JIaria Magdalcna. L'His-

toire de Moïse et de Nolre-Snignexir, ciaixlrc

fresques à la chapelle Sixtine à Rome.

Salvi da Sassoferrato (Giovan. Baplisla).

de 1G05 à 1685.—Ses chefs-d'œuvre sont 4i

Florence, aux Uffizi. Des Madones ravissan-

tes, à l'église Sainte-Sabine, à Home. Une
Madone entre saint Dominique et sainte Ca-
therine de Sienne, à gui l'enfant Jésus met

tme couronne d'épines sur la (été, admirable

composition. Les Trois Ages, à la galerie

Borghèse à Rome. — Voir aussi l'œuvre du
peintre.

Schon ou Schvongaver. Voir à Martin

Schon.
Sarte (André del). Voir à Vannuchi.

Schorcl (John), école allemande, vers le

XV' siècle. — Belle figure de saint George
armée de pied en cap. Voir l'indication dé-

taillée que nous en donnons, colonne 087,

verho Georges [saint).

Signol (M. Emile), écoîe française au xix"

siècle. — Les Douze Apôtres, belles figures

debout, tenant les attributs de leurs martyres

ou des fonctions qui leur sont particulières :

peintures à fresque, d'un style noble et sé-

vère, des piliers delà nef de l'église Saint-

Louis d'Anlin, à Paris. Au bas de chaque
figure est une inscription dans le style la-

pidaire, tirée du texte des Actes des apôtres

ou de leurs écrits. — La Femme pécheresse.

Les Clefs remises A saint Pierre, ou le Pou-
roir des clefs, etc. Diverses compositions his-

toriques et symboliques exécutées à fresque

à Notre-Dame do Lorctlc, à Paris, et dont

M. de Montalembert l'ait un éloge non sus-

pect, page 17!). dans sou livre du Vanda-
lisme et da Catholicisme dans l'art, in-8",

l'ahs, IS.'i».

Signorclli (Lucas), de l'école ombrienne,

(I) Sur ce niomunoiil cl ses belles pcinUires,

voir nnlrc Dictieniinire irtmoitrii\>hui»e des tiiniiu-

menlutiumoiienàijc, clr., iniiicl, |);ii;« fin, toldiiiie iJ.

(1) Célèbre bauiille gitgine par les clirèlicns coiilrc

de 1439 à 1521. — La partie inférieure d'un
Jugement dernier commencé par Angelico
Fiesole et Benozzo Gozzoli, à la cathédrale

d'Orviette.

—

Mo'ise en Egypte, à la chapelle

Sixtine. Mort de ce grand homme, même
lieu.

Steinheil (M. Louis-Charles-Aug.), école

française du xix° siècle. — On lui doit la res-

tauration de toutes les peintures à fresque

ou sur émail de l'intérieur de la Sainte-Cha-

pelle de Paris ; une figure assise de sainte

Elisabeth de Hongrie ayant près d'elle un
enfant , et beaucoup d'autres figures de

saints et saintes, publiées dans divers re-

cueils.

Sodoma {II) ou Razzi. Voir à ce dernier

nom.
Solari (Andréa), école lombarde, vers

1.^30. — Les Apôtres au tombeau de la sainte

Vierge, belle composition, à la Chartreuse
de Pavie. Madone allaitant l'enfant Jésus, au
musée du Louvre à Paris. — Voir aussi son
œuvre.

Salaria (Antonio), et Zingaro do Naples,

qui travaillaient ensemble, de 138-2 à 1453.

— La Vie de saint Benoit et de saint Placides

belle suite, aux Studii de Naples. Plusieurs

Madones et des saints, au même lieu.

Spinello Arelino, école florentine, de 1328

à 1400. — Histoire de saint Benoît, tableau

cnpital, à l'église San-Miniato près Florence.

Une Crucifixion, à la cathédrale d'Arrezo.

La Bataille des anges fidèles contre les anges

j-^ro/;p's, grande composition peinte à fresque

dans l'église San-Angelo à Arrezo. Voir

noire Dictionnaire des taints, colonne 6GG,

verho Angf.s.

Starnina (Gherardo), école norcnlino, de.

•1334 à 1403. — Les Quatre Docteurs de l'F-

glise et les Quatre Evangélistcs, à l'église

Santa-Maria-Novella.

Siefano da Siena, école de Sienne, vers

14.79. _ Sainte Catherine d'Alexandrie et

sainte Calherinede Sienne devant «ne Madone,
tableau de l'église San-Donienico, à Sienne.

Steinle, digne élève d'Overbeck, à Vienne
(Autriche),xi\' siècle. -Beaucoup de figures

do saints et saintes pour la colle( lion d'ima-

ges pieuses publiée à Dusseldorf depuis 1847

ou environ, et à Paris, chez Alcaii, éditeur,

rue de Vaugirard.

Sueur (Le) Voir au nom Lesueur.

Tafi (André), peintre qui travaillait à Flo-

rence de 1213 à 1294.—On lui doit, avec la

collaboration de Gaddo Gaddi, UsMosaUiuts
du Baplisière de Florence (1).

Thaddeo Gaddi. Voir à ce dernier nom.

t'itien (Le). Voir à Tiziano.

Tiziano VecclU, dit le Titien, école do

Venise, de 1477 à lo7(). — La Famille Pesaro

présentée à la sainte Vierge après la bataille

de Lepanle (2), tableau à l'église de Sainte-

les Musulmans CM 157». On y vil saint Jean Caplslran

lenanl un élcnd:ir(l cl uni! croix au niilicudi^s b.liail-

lons. Le rcsullal de ccUe vicioiie a clé de .'aiivcr

riCniopo de la barbarie. C'est en mémoire de cel évé-
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Marie-dei-Fraii, à Venise. Déposition de la

croix, à la galerie Manfrini. Fresque de
riiistoire de saint Antoine, à la Scuolo-del-

Santo de Padoue. Les Quatre Docteurs de

l'E'jlise, paierie Fesch, à Home. Le Christ

dit délia Moneta, galerie de Dresde. La ma-
gnifique composition , appelée le Triomphe
du Christ, qui s'oiivre par Us patriarches

ayant Adam et Eve à leur lêlc, puis les pro-

phètes, les sibylles avec leurs étendards, les

apôtres, les martyrs, les anachorètes. Au
milieu de cette marche triomphale, Jésus-

Christ monté sur un char traîné par les

quatre animaux symboliques des quatre

évangélisles, et dont les roues sont poussées

par les Pères de l'Hglisc. — Voir l'œuvre du
peintre, qui est considérable.

Traini (Francescoj, école florentine; date

incertaine, mais de 1390 environ à li.30. —
Saint Thomas d'Aquin, tableau remarquable,
à l'église Sainte-Catherine de Pise.

Turrila (Fra Giacomo da). — On doit à ce

peintre, qui travaillait à Konie en li8G, la

grande mosaïque de Saintc-Marie-Majeure(l).

u
Vcello. Voir Paulo-Ucello.

Umbach (J.), au xvu" siècle, peintre ou
dessinateur allemand, à qui l'on doit la

majeure partie des figures de saints gravées

d'après ses compositions dans le Cairndarium
Benediclinum d'.'Egid. IJ.inbcck, k vol. in-^";

plus de 300 planches remplies de légendes

curieuses et de nombreux attributs. — Voir
sur cet ouvrage n° IG des Appendices , co-

lonne 980.

Vun-Eyck (les frères Jean (2) et Hubert),

célèbres peintres de l'école flamande, de 13G6

à \h\\.

Parmi les pièces qui composent les œuvres
de ces deux artistes, et qui se trouvent dans
lesCabinels publicsd'estampes.on reniar(|ue

surtout la grande peinture ijui est connue
sous la désignation de Triomphe de l'Agneau
de VApocalypse, posé sur un autel et entou-
ré d'anges et des chœurs des prophètes, des

martyrs, des vierges, dps solitaires, etc. Nous
indhiuons quelques gravures de cette belle

composition dans notre Dictionnaire icono-
graphique des monuments, \.om. Il, p. 379.

il en existe une belle copie in-'i°, lithogra-
phiée par H. Borremans, et publiée à Gand,
chez J.Pellizzaro, marchand d'estampes, dont
une épreuve se trouve dans notre collection

de Sujets allégoriques
,

portefeuille n" \1
,

bibliothèque .Mazarine , M78 (Gj. \ oici du
reste la descript on de cette composition si

ncmcnt immense qu'a élu fondée l't'Tlisi! de Noire-

Dame de la Victoire, pour remercier Dieu do sa pro-
tection, cl lu sainte Vieryc d'avoir exauce I s prières

des clircliens el béni leurs armes. Les Véailiens s'y

Sont couvcrls de gloire dans la lialaille sur mer.

(1) Sur celle c'ijlise, qui date du v<^ siècle, voir les

rcprcseiilalioiis que nous eu indiquons dans uoirc Die--

lioimaire iconoijtai)liique des monuments, etc., tome II,

pa^e l')2. Quant à la mosaïque, voir mémo Uiciion-

nnire , même loinc
,
page 4U-2 , 2<^ culonnu, cl la

nuie 5.

célèbre el si capitale , qui est une des ri-

chesses du musée de Gand, où, dit-on, elle

est placée depuis quelque temps.
Ce tableau servant de dessus d'autel (3), se

compose de onze panneaux , représentant

,

savoir, au milieu, le Père éternel assis sut
un trône, couronné d'une tiare. Il lient un
sceptre de cristal. Il donne sa bénédiction
aux personnages qui, placés dans le tableau
inférieur, adorent l'agneau sans tache.

Sur. les bords du manteau sont écrits en let-

tres brodées en perles, des mots tronqués qui
ne présententaucun sens, étant composés de
letties grecques et latines et de croix qui cou-
pent les mois. Les pieds sont chaussés d'un*?

chaussure de tissus en fil d'or et soie verte.

Devant lui, à terre, est une couronne garnie
de pierres fines et de perles. Trois lignes en
lettres capitales gothiques placées en demi-
cercle au-dessus de la têie du l'ère éternel
expriment ces mots : Ilic est Deus potentissi-
mus propter divinam majestatem suam , etc.

Dans la 2" bande circulaire, nous n'avons pu
lire que le mot Proctor pour Proteclor; la 3°

est illisible, presque complètement du moins,
sur la gravure in-i°. Sur la marche du trône
se lit une inscri[)ti()n latine: Vitasinemortein
capite. Juventus sine scncclule in frontn, etc.

A droite de Dieu se voit la sainte Vierge,
dont le visage est d'une grande beauté.
Aulour de sa tète une inscription latine :

Hœc est speciosior sole. Spéculum sine ma-
cula. Sa léteesl également couronnée.

Saint Jean-Baptiste, placé de l'autre côté

de Dieu, tient un livre posé sur ses genoux.
Au-dessus de sa tête une inscription circu-
laire : Hic est Uaptista Joliannes, Dtajur ho-
niinc, par angclis, etc.

Les deux panneaux n°' IV el Y, après la

sainte Vierge el saint Jean-Bapliste , repré-
sentent deus groupes de figures, hon)iues et

femmes, exécutanl de la musique vocale et

instrumentale.

La ligure n" IV est présumée représenter
sainte Cécile assise; près d'elle des jeunes
filles qui jouent de divers instruments.

Le 11 " V représente un jeune homme placé
devant un pupitre en bois orné d'une sculp-
ture ; près de lui plusieurs figures qui chan-
tent.

Les volets n'^' VI el AU représentent
Adam cl Eve, qu'on a risqué de peindre en-
tièrement nus. Ces deux volets sont termi-
nés par deux sujets, le sacrifice de Gain el

son iVère, el la mort d'Abel.

Le tableau u Y\U représente la Jéiusa-
lem céleste, dont les tours sont copiées sur
celles de la ville de Maeslricht. Suivant

(2) Ou saii qu'il est généralemciii reçu que co
peintre est rinveiileiir de la peinture ïv l'huile, quoi-

que ce gi'uri! de peiiilure, suivajil lluherl (lîcoli' (l<t-

maude, page .')4.">, loiiie II, de la l'eiitliirc), ail été

pratiqué en Allemaguc cent ans avant Jean de llru-

ges ; mais e'éiaii coiiinic un secret i|ue .le.m lit toii-

naiire, cl (|ui depuis s'est répandu \y.ii- imite I'Imi-

ro|ie. Voir au reste à ce sujet \'liiini(luiiii)ii du Cniit-

togiic des objets d'ail du Cabiiiel de )l. ISiugcs-Dumàiit
par J. Labaric, iu-8*, page \)i.

(ô) A l'église Saint' Jean de Gaud. *-
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M. de Kevezber;; {Ursitla, princesse britan-

nique, in-8°, page 18;J), sur un autel est

placé i'Agiie lu, dont le sang j.iillit dans un
calice placé devant lui. L'autel est entouré

de quatorze anges et couvert d'une nappe
blanche; le devant d'autel, ou antependium,
esltendu d'une étoffe rouge.

Au milieu du talileau est figurée la Fon-
taine d'eau vive cité;- dans le 17' versi't de
l'Apocalypse. Une colonne s'élève au milieu

de la fontaine, et est suriiionlée d'un ange.
Dans le fond s'avancent des vierges ma: ly-

res, des évoques et des papes ;
parmi eux se

remarque saint Liévin portant sa lannue ar-

rachée.

Le n IX offre une foule de guerriers à

cheval, portant dos étendards et se dirigeant

vers la Fontaine ou vers l'Agneau placé sur

raulcl. Parmi ces bannières on croit recon-

naître celle de la confrérie de l'Arc, de l'Es-

crime et de l'Arbalète.

Sur le volet X sont représentés les justes

juges, au nombre de dix cavaliers. On croit

que le chef est 1<' portrait de Hubert Van-
Eycli, et Taiitre Jean VanEyck. D'autres y
voient Frédéric I"', Philijipe le Bon, et même
GodefroydeBouillon,Baudoin,Tancrèdc,etc.
Le n° XI repiésenle les saints ermites sor-

t;mt d'un obscur défilé ; allusion à leur vie

solitaire.

Le n" XII, les saints pèlerins, puis saint

Christoptie.

Les di hors des volets fermes représentent

YAnnoncidlion et les quatre l'ivaiigélistes.

(Elirait d'une notice sur le chef-d'œuvre des

frères Von-Eijvk, traduite de rnllemand par

M. de liftstj'iuS''. Gand, 1813, avec une
gravure au irait.)

Vanniiis (François), dit le Vanini, école

florentine, de 13(*>3 a 1G09. — Saint Fran-
çois mourant; figuie admirable gravée à

i'eau-forte par le peintre même. Saint Ber-

nard et deux saints prostrrnéf. Sainte Cathe-

rine de Sienne, ses visions, sa grande cha-

rité pour les fianvres malades, sa mort, elc.
;

admirables compositions. Vision de saint

Bernard. Jésm-Christ e.rpirant sur su croix;

sublime d'expression. Un Jugement dernier,

grande et très-belle composition, où l'on

remarque l'ange (|ui tient le livre de vie et

de mort, et qui semble renéchir sur le sort

des damnés. — On s'étonne que Vannius y
ait commis la môme faute <|ne .Michel-Ange

dans le sien ; c'est d'y montrer, au milieu des

bienheureux, saint Harlhélemy tenant sa

peau écor( héc. La figure qui pend au bout,

a peine tolérable en gr.ivure, doit être iii-

densecn peinture. C'est un maii()ne lotal de

goût et de réfl(!xion. \ oir à ce sujet la note 4

de la page \'i'.\ du 1" volume de notre Diction-

naire iconographique des monuments de l'an-

li(juit'; chrétienne, etc.

I «fini (Anilrc i), de l'école de Sienne, de
i;)l)t)Ù \k\.i. -- i'orirail de sainte Galhcrino
(le Sienne, à l'église San-Donienicu.

Vannuchi (André), ou André del Sarte,

(1) Pour l'ensenible de ces belles fresques, voir

tu iiicl Cami'O-Santo, dans notre bUiiL^niMirc iionv-

école florentine, oe l'i88 à 1530. —
• Les

Trois Vertus théotofiales. La Vie de saint Jean-
Hap'isle, en plusieurs grandes compositions.
Plusieurs Saintes- Familles. — Son œuvre
est considérable et se trouve dans tous les

Cabinets publics d'estampes de France et de
l'étranger. Figures d'une belle expression,
draperies larges et sévères. Compositions
généralement grandes et bien conçues. Beau-
coup d'onction.

Varin (M. Amédée), école française du
xix" siècle. — On doit à cet artiste une suite

de compositions d'après ses propres dessins,

ou inspirées d'après Overbcck, intitulées :

les Paroles de l'âme, qui prouvent qu'il com-
prend le mysticisme et le moyen âge. Les
encadrements annoncent une main exercée
avec l'ornementation des anciennes mini,i-
tiires. — Les Vertus thi%logalcs, dessin ex-
posé en 1824-.

Vecchietta. \^oir Lorenzo Pielro.

Veneziano (Antonio), école norentine,vers
138'i.—La Fin de l'histoire de saint Ilaynier,

peinte i\ fresque au Campo-Santo (1).

Vitale di Bologna, écolo de Bologne, vers
1345. — Une Madone, à la pinacothèque do
Bologne; composition remarquable.

Vittore Carpaccio, de l'école de Venise, do
1302 à 1522. — Un saint Etienne, figure ca-

pitale, à la Brera de Milan. Légende de saint

Georges et de saint Jérôme, à l'église San-
Gioigin-degli-Schiavoni. Un Couronnement
de la Vierge, à l'église San-Giovanni-in-
Bragora. Un saint Martin. Légende de sainte

Ursule, tableau capital, à l'Académie. La
Rencontre de saint Joachim et de suinte Anne,
sous la Porte-Dorée de Jérusalem. Ils sont

accompagnés de saint Louis et de sainte Ur-

sule. Une Présentation aa temple, môme lien.

Un Saint Etienne prêchant, tableau du musée
Louvre à Paris.

Vivarini (les frères) de Murano, école de

Venise, vers iWi, li51, l'iOS. — Le Cou-
ronnement de la Vierge au milieu du paradis

(par Jean cl Antoine), à l'église Saint-Pauta-

leone d(! \'enise (capital). Madone sous un
baldaquin avec les quatre docteurs de l'E-

glise : tableau capital de l'Aci-.démie de De-
nise. Madiine entre quatre saints, par Bar-
thélémy Vivarini, même lieu. Saint Am-
broise, saint Sébastien et d'autres saints, avec

un couronnement de la Vierge en haut, par le

même, à l'église Sanla-Maria-dei-Fiari, à

Venise. Saint Jean cl saint Paul; peinture

sur verre, à la même église, d'après les des-

sins de liarlliêlemy. Un Christ murl, même
lieu, par le même. Une liésurreclion, à l'é-

glise San-Giovanni-in-liragora (Venise). Une
Madone avec un nutnteau étendu, à l'église

Santa-Maria-l''ormosa, Venise. Marie cou~

ronnée par Us anges /lendant qu'elle vdllesur

l'enfant Jésus endormi, par Anioinc et Bar-

thélémy,;! la pinacotliè(|ue de Bologne.

\ on-!\lccliel on Mexhein, peintre de l'école

allemande, vers le xv siècle. — Une Annon-
ciation, planche XLVl du tome 1" du grand

(jra\iliiiiiie de* monumciiis de l'uiiiuiuiié cliréliennc et du

moiieii «(/(', etc., tome l", p. iOO.
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ouvrage publié par Boissérée, intitulé : Die ouvrage in-f", Stultgard, 1821. Voir aussi
^ S(immelun fj, elc, ou Tableaux des maîtres l'œuvre de ce maître dans tous les Cabinets

de la liaule et basse Allemagne, magnifique publics d'eitampes.

ru,
•

Note sur le Panthéon de Rome change' en basilique consacrée ù la mémoire de tous les
martyrs.

Nous ne saurions mieux terminer, ce 5ou.s- le règne de Phocas, le pape Boni-
nous semble, celte galerie iconographique face IV, fixant ses regards sur un temple de
des Saints, qu'eu transcrivant, du moins par Borne gui avait été dédié à tous les démons
analyse, ce qu'un écrivain moderne, t;rave le consara ci tous les saints.

'

et religieux, qui a vu Uome, surtout au Cette consécration eu! lieu l'an G07 du rè-
point de vue catholique, dit du temple le gne de Pliocas. Le pape fut obligé de deraan-
plus vénéré de l'ancienne Rome, de cet édi- der à un prince dégradé la permission de
fice à jamais célèbre, destiné ii concentrer faire une chose sublime; car alors la ville
dans son enceinte le culte de tous les dieux Clernelle et ses monuments appartenaient
de l'univers idolâtre; de ce lemple qui sem- aux empereurs de Byzance.
blait la complète personnification de l'Em- L;i consécraiion du temple de tous les
pire romain, sous la forme la plus élevée, la dieux à tous les martyrs fit sur les peuples
forme religieuse, et qui, après avoir été une impression profonde. Celle dédicace,
comme le Forum de tous les cultes, survécut f lite par Boniface IV', fut (omplélée lorsque
presque miraculeusement à toutes les des- Grégoire IV, consacrant le Panthéon à tous
tructions, à toutes les invasions des barba- les saints, en fit le centre de la solennité
res, pour servira la grande expiation de qu'il établit pour toute l'Eglise. Le jour <ie la
l'idolâtrie vaincue par la Crois ; nous avons Toussaint est cominc la fête générale de la
nommé le Panthéon! naissance éternelle des hommes dans les
Chose remarquable, il fut le seul qui, splendeurs de l'essence divine. Le mystère

après avoir échappé aux mains des barba- du salut, glorifié dans la feie de Noël, reçoit
res, fut respecté par le zèle destructeur des sa consommation dans celle de laToussaint
premiers chrétiens. Mais il y eut comme un qui termine les grandes solennités de l'année
temps d'arrêt entre la chute de ses dieux et lituri.'ique.

la translormalion chrétienne. Semblable à Si l'on veut bien comprendre la si2;nifica-
un grand pécheur, dit si éloquemmcut lion du monument dans lequel la glorifica-
M. i'abhé Gcrb. t, qui p:isse quelque temps tiun de tous les saints a été substituée au
dans la retraite et la pénitence avant d'aspi- culte des faux dieux, il est bon de relire, dit
rer au sacerdoi e auquel Dieu l'a destine, le le savai;t auteur, les admirables pamles de
Panthéon fut fermé au v siècle ; l'autel placé saint .Vugusiin : « Nous savons, dit cet illus-
011 avant du portique fut renversé; les tre l'ère de l'Eglise, qu'il y a deux ciiés; l'une
ornements en or et en bronze furent enle- qui jouit de Dieu, l'autrc'(iui est gondée par
vés ; .son enceinte resta vide, et ne fit plus le mal; l'une (jui brûle du saint amour de
entendre les hynjucs et les chants de trio;»- Dieu, l'autre qui est toute fumante de l'a-

phe accoutumés ; l'encens cessa de brûler et mour impur de sa propre grandeur- l'une
les couronnes de fleurs ne décoraient plus qui se repose dans la lumière que la pieté
ses murailles désolées ; les colonnes de sa rép.ind , l'aulro qui se remue en désor-
façade semblaient pleurer la magnifique inu- dre dans la cupidité, mère des ténèbres.»
tiliié du vestibule désert. Les portes d'airain Que le même édifice ait été successivement,
s'elaicnt fi rmées sur son dernier sacrifice

;
autant (jue peut l'clrc un ouvrage humain

les prêtres avaient fui avec les victimes, le monument central de l'une et de raulio
Pendant deux siècles, le Panthéon, solitaire de ces deux cités, c'est une des plus ad-
ct fermé, vit l'herbe percer les marbres et les mirables révolutions que présente Ihisto ru
pierres de ses degrés infréquentés. .M. lis, au nionumenlale. M.dc Maistre, à son tour, trace
jour marqué par la Providence, tout à coup ainsi la double destin. 'e du Pautheou
un nouveau |»onlife se présente, el les portes, «Tontes les erreurs de l'univers, dit ce
fermées naguère comme celles d'un lom- gr;ind écrivain, convergeaient vers Home,
beau, s'ouvrant aux acclamations du peu- et le premier de ses empereurs, les rasseui-
ple chrétien rassemblé sur le vestibule, lais- blanf en un seul point resplendissant, les
sent voir, au lieu de la statue de Jupiter ton- consacra toutes dans le Pantukon. Le teniple
naul, une croix sur un autel. de tous m:s niui.x s'éleva dans les murs do la
Le Panthéon reprend une nouvelle vie; ville des maîtres du monde, et, oui de tous

sanelific, purifié, il est consacré à jamais au ses monuments, il subsiste dans toute son
cuilc de Marie et â tous les martyrs. Léiio- intégrité. (Il semble que les peupl's les plus
iine do celle conversion monnnu'nlalc, dit barbares, comprenant la destinée de ce teni-
AL l'abbé Gerbel, a élé signalée par une in- pie, se .soient arrêtés comme malgré eux
S(ri[)lioii lunèbrc de l'ancienne l)asili(|ue va- (levantcesancluairedetoutrs lesidolâlrles.de-
ticane. On lit dans l'inscription votive dies- vaut ce tiinple, qui semblait .ipparlcnir À
sée |ar ordre du [lape Boniface IV, ces mots tous les peuples ; ui.iis Dieu le conservait
icmar(juablcs : pour une grande pensée; Uu célèbr* cuncuii
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du christianisme, en voyant la chute et la

destruction de tant de monumenis qui fai-

saient la décoration de Rome et sa gloire,

déclare qu'il y a quelque chose de remarqua-

ble dans le concours des circonstances lieu-

reuses qui conservèrent le Panthéon jus-

qu'au moment où, dans les premières an-

nées du vu' siècle, un pape le consaura à

tous les sainls. Tous les saints, à la place

de tous les dieux, continue M. de M.iislre,

quel sujet intarissable de profondes médita-

tions philosophiques et surtout religieuses 1

C'est dans le Panthéon que le paganisme est
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rectifié et ramené au système primitif dont il

n'était qu'une corruption visible. Je vois le

Christ entrer dans le Panthéon, suivi de ses

évangélistes, de ses apôtres, de la foule dos

martyrs, 'des confesseurs, des docteurs de

l'Eglise, comme un roi triomphateur entre,

suivi des grands de son empire, dans la ca-

pitale de son ennemi vaincu et détruit... 11

sanctifie le Panthéon par sa présence et l'i-

nonde de sa majesté ; c'en est fait, toutes les

vertus prennent la place de tous les vices...

Dieu règne dans le Panthéon, comme il règne

au ciel au milieu de tous les saints. »

Catalogue alphabétique des noms des saints saintes et fêtes chrétiennes renfermés dans les

J f ^
additions et Suppléments.

Abraliam, colonne 66 t.

Accursiiis, HHi.

AdLilbert, 661.

Adûlaide (Ste;,)&.

Adelliart, ib.

Adeiric, ib.

Adelirude (Sle), ib.

Adoraliou des bergers, 665.

A^miliauu (Sle), ib.

Afrique chréiiemie (t), ib.

Agnès (Sle), ib.

Agnès (Sle) de MonlOpul-
ciano, 664.

Alaiius, ib.

Albert, 664.

Albin, ib.

Aldegoiide(Ste),87D.
AldelruJe (Sle), 66S.

Alexandre de Sicile, ib.

Allier, ib.

Allemagne cbrélieniie (2),

ib.

Allon, ib.

Ani»nd, 666.

Anibroisc, ib

Amélie (Sle), ib.

André Zoérard, 875.

Angélus de Clavisio, 886.

Angélus Ferrarionsis, 881.

Angélus Sacerdos, 886.

Auges (les Sainls), 666.

Angilberl, ib.

Angleterre chrétienne (3)

,

667.

Aiuiouciatiofi (Fftte de 1'),

ib.

• Anscairc,667.
Anliinius Cincianensis, 881.

Anlouius lloriiariensis, 887.

Aiiliiuius Lusitauus sive

l'a lovinus, ib.

Anionius Nangazachius, ib.

Anioiiius a Slronconico, ib.

Anionius Weerleusis, 887.

Air'itres, 667.

Arbogaste, 668.

Armand (4), 668 cl 873.

Artistes (Saints), 87o.

Asie Mineure (uj, 668.

Assomplion, ib.

Alliana',», ib.

Allale {^ic), ib.-

Auslreberle (Sic), 669.

Ji

l)abéc(Sto),6«9.

r.arbe (Ste), 669. Culber, (>/b.

lîarsiraée, 87o. Cyrille, S78.

Jiarlhélemv, 669, 876.

lîalhilde (Sle), 669.

Bavière (la) clirélienne (5),

il).

Bavon, ib

Bet;gbe(Sle),S76.
Bi'igiiiue cbrétienne (6) ,

669.

Bénédictins (Sainls de l'or-

dre des), 669.

Bcnedicliuus Sanfradello

,

887.

Bennon, 670.

Bérardus, 8H7.

Bernard, 670.

Beruardinus à Fellri, 887.

BernardiuusSenneusis, ib.

Bonaventure, 670.

Boniface, 671.

Bruuo, ib.

Burcliard, ib.

Calmin, 672.

Camille de Lillis, tb.

i;a|)ucius (Uieulieureux ou
Saints de l'ordre des), S77

Casilda (Slej, 672.

Cassien, ib.

Catlierine (Ste), ib.

Catherine d'Alexandrie, ib.

Cécile (Sle), 672 et 877.

Ceinture de la sain' e Vierge
(li'ôtede la), (i7ô.

Charles Borromée, ib.

Christine (Sic), ib.

Chnst..|ihe, 67 t.

Circoucision de N.-S. Jésus-

Christ (Fête de la), ib.

Claude, ib.

Cléophas, ib.

C{)l(iniban, 67.').

Colombe (Sle), ib.

Conrad, ib. cl S87.

Conradus Coidalunierus a

l'iacentia, «87.

Corenlin, 67S.
(>ornc'ille, ib.

Cornélius llalavodonis, 882.

l,eméme,8S7.
Cosinas l'agnia (1!.), ib.

Couronnés (les (.tualre), 67;').

Croix de .lésus-Clu'isl (l''élo

de rinvcnliou de la) , ib

Cunfcrc (Sle), 676.

D
Damase, 676.
Daniel, prêtre, 887.

Dauphiue (Sle) ou Delphine,

878.
Déniélrius, 676.

Denis, ib.

Didacusdc Alcala,887.

Disciples d'Emmaiis, 676.

DiiCipuUDomini, on les cin-

(pianle disciples, 878.

Dismas(B.), 677.
Dominicus a Corta, 880.

Donat (B.), 677.

Donulus, 887.

Dorothée (Sle), 677.

Duustan, ib.

E
Ecosse chrétienne ' ou

Sainls de 1'), 677.

Edmond, ib.

Eggwin, 678.

Egypte (Saints de I'), ib.

Elèulhére, ib.

Elle, prophèle, ib. et 879.

Elisabeth (Sle) de Hongrie,
ib.

EIzéar de Sabran , ib., 879,
887.

l^milie (Sle), ib.

Einilas ou Emile, 678.

Emile. Voir EniÙas.

Emilianus, ib.

Encratide, 679.

Eugclbert, ib.

Enimio(Stc),879.
Eiuniie. Voir Eiiimie.

l'.nualhas, 079.

Eréniie (Sle). Voir à Eni-
mie.

Ercntrudc(Slc), 679,

Krmelindo (Ste), ib.

Ermiudolus.î'l).
> Eruiiuie (Ste) ou Eniinie.

Voir h ce nom.
Ernest, évéque, 879.

Esiue, 679.

Espagne (Saints et SaiEiles

de ['],ib.

l'.lhetburga (Sle), ib.

ICiliolwohi, ib.

Ivigèno, 680.

Eugénie (Sic), ib

Euslaclie, ib.

Euslasius, 680.
Ewald, ib.

Ewald (les deux frères), dils

le Noir et le Blanc, 681.

F
Fabien, 68t.
Faron, ib.

Félix de Cantalicio, 881,

Fébx de Valois, 682.

Femmes (Saintes), ib.

Fennénus, ib.

Ferdinand, 880, 887.

Fêles chrétiennes, 663. Voir

Annouciiilion , Assomp-
lioii , Circonàsion , Croix
(Inveulion de la), Nudvilé
de la Vienie, Nnlioilé de
Jé.'ins-Chnsi , Psnleco'.e ,

Prcseiil(ili(,H lie la Suiitlc

Vierfie. l'urificalion. Voir

« Préscnlalion , Viiila-

lion.

Fiacre, 685.

Fidelis de Simaringa, prê-
tre, 887.

Fina (Sle), 683.

Finlanus, ib.

Flandre (Sainls de la), 633.

Flavie (Sle), ib.

Floreul, //*.

Florentia (Ste), 081.

Floreiitius, ib.

France (Saints et Saintes du
la), 684.

Francisca (Ste), ib.

Franciscains (Sainls), ou do
l'ordre de Sainl-l''ran(.:ois

,

. 684, 880.

Francisons (B.\ Bruxelleu-

sis, 887.

Franciscus Carpenterus,
888.

Franriscns a Gervasio San-

cto, 881.

Franciscus (B.) medicns
,

888.

Franciscus Novaricnsis, K80.

FMnriscus (It.) Sacciensis,

888.
Franciscus Solanus, 888.

l'raniois d'Assise, 68 1,
ii>i'>,

880.

François de Panlo,88l.

l''ranvoi3 de Snles, 685.

François Xavier, ib.

Françoise (Ste) dite Ito-

niaïue, ib.

(1) Nous comprenons sous cette désignation l'indication acs saiuls qui ont 6vangélisé une contrée.

(2) Même observatmu nue ci-dessus.
:

(5) Viiir b iirrte 1, ri-dessus.

(!) Voir la noie cxplicalivc, appendice ip 26.

Ç.i] Voir la note 1.

(6) Voir lu note 1-
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Frnler Bvaniiclisia, 8S0.

l-'ri'rrs lais île l'ordre de

Mineurs, 883

Gabinns, 686.
Galjiiel (B.)àDuisco, 8S8.
(; ibriel (B.) FVrrali, 16.

(;émiiiien, 686.

Geneviève (Sle), ib.

IleiilItMi, ih.

GeùliPr (un), martyr, 882.
Georges, 687, 882.
Gcriac, 882.

Germain, 687.
Germaine (Sle), ib.

Gertrude (Sle), ib.

Gervais, ib.

(;ér.v, ib.

Goar, ib.

GoiiefndusMucellus, 888.
Godeliêve (Ste), 688.
Gcderan,ifr.

Gond, 882.

Gonlhier, 689.
Gorcuni (Martyrs de), 883.
Grégoire, 689.

Grodegang.évêquede.Melz,
ci-après, ciil. 1069.

Gaalberl,6S9.
Gudélie (.Sle), ib

Gudule (Sle), ib.

Guitjerl, ib.

Guido (JortoDensis, prêtre,
88»i.

Guillaume d'ahbé), 883.
Guillaume de Sainl-Léo-

nnrd, 690.
GHin!roye, 16.

Guiilhier, ib.

H
Henry, empereur d'Allema-

gne, 690.
Henry, abbé, 16.

Hermann Joseph, dilleBlen-
beureux, ib.

Hermelinde (Sle), ib.

Ilieroiiimus a .Moule Fio-
ruin (B.),880.

Hilbaldus, HH.3.

Hilda (Sle), 690.
Iloiolifrl ou Humberi, but.
Hononiis a Monte Graoaro,

«81.

nubert, 691.
Hugues, abbé, ib.

Hugues, évêque, ib.

Humbert ou llombert. Voir
iice dernier mol.

I

Me (^le), 883.

iKuaCH.tSl.
Indes (Saints et martyrs

des), ib.

Innorenls, ib.

Invention de la croix (Fête
de I'), 692.

[rène(Slf), ih.

Irlande (Saints et martyrs
de T), ib.

Irr/iina (Ste). ib.

Irniiuie (Ste) ou Eoimie.
Voir à ce nom.

Ilalie (Saints et martyrs de
I), ib.

Illia (Sle), ib.

APPENDICES.

.Fjcob de Manl'rednnia, 881.
Jacobus ( Bieulieureu.x) de

Bilieiici, M88.

Jacobus de Marchia, ib.

Janvier, 69.3.

Japon (SaintsetmartjTsdu),
881

Jean-Baptiste, 693.

Jean C.alybiie, 694.
Jean Clii.vsosio ne, ib.

Jean Evangébste, 16.

Jean de Flue, ib.

Jean de Malha, ji».

Jeau de Zorroza, 693.
Jeanne (Ste)-de Sainte-Ma-

rie-de-Jésus, 69-5, 881.
Joaeliim, U9.5.

.Joacliim(B.)Sa(|UPrius,S88
Joannes (B.) de DuMa, ib.

Joaiines (B.) de Masaccio,
ibid.

Joannes (B.) de Quizuga, ib.

Josapliai (H.), ih.

Joscion, 696.
JoSP|ili, 696, 8Si.
Josephus (B.) à Oupertino,

88S.
Josse, 696.
Josué, 883.
Judicaêl, ou Juil, ou Gi-

guel, 096.
Judith, 696 et 880.
Joie (Sle), 883.
Jul.anus de Valle (B.), 888.
Julien, 697.
Justine iSte), ib.

K
Kerrgitern, évêque, 697.

L
Larron (le bon) ou Dismas,

697.

Laurent, ib.

Lazare (B.), 16.

Lé;.'er (1), évêque, 16.

Leo(B.) Carazuma, 888.
Léo Sacerdos, ib.

Léonard, 698.
Lifiliar, ib.

Litanies de la saiole Vierge,
mises en action, 883.

Longiii, 698.
Louis, roi de France, ib.
Luc, (/;, et 886.
Luciii:, (lî.), (-onfessor, 888.
Ludniilla (Sle), 886.
Ludovicus ah .\lcomo, 881.
Ludovicus à Duisco, 888.

M
Maclon, OOS, .37i.

Madelberle (Ste), ih.

Maileb.'iiie (Sle), ih.

Madones. Voir les colonnes
7.30, 730, 7.37, 7.38, 7.39,

741, 742,743 744, 745,
747,731.

Magloire (St), .371, 699.
Magne, 886, 379.
Mamclla (Sic), 099.
Manne (Sle), ib.

Marcellus, ib.

Marguerite (Ste), ib.

Marie (Ste). Voir à sainte
Vierge.

Martial, ib.

Martyrs de Gorcum;— du

Japon. Voir h ces deux
noms.

Maihias(R.) h ConcUa, 881.
Ma:lijeu, 699.
Maurii-e, 700.
Melcbide, ib.

Méliion, ib.

Memrade,îft.
Mifbel, du Cosaqun, martyr.

S.S9.
"

Michel, 700.
Mineurs (Frères). Saints ou
Bienheureux de cet or-
dre.

Missionnaires , de divers
pavs, représentés et ci-

tés, S90.
Moïse, prophète, 700.
Monique (Ste), 701.

N
Nativité de Jésus-Christ

(Fêle de la), 701.
Nativité de la Vierge (Fête
de la), ib.

Nicaise, 702.

Nicasius Hésius (B.), 889.
Nicétius, 702.

Nicolaus Lairus (B), 889.
NiColausPikius (B.), ih.

Nil, 891.
Noitburge (Sle) (2), 702,

K91.

Norbert, 702.
Notre-Dame de Tome-.4ide,

752.
— des AIDiu'és ,

720 et 920.— d'.\ndex, io.

— des Anges, ou
de la Por-
tiuncule,702.

— des Al dents,
727.

— des Ardilliers,

734.
— d'.\rras. Voir

des Ardents.
— de l'Anliquail-

le, ;23.
— del'.issistance,

727.
— d'.\ïigiion ou

des DoiiiS

,

728.
— la Blanche (3),

— de lionne-Dé-
livrance, aii.x

dames Saint-
Thomas, 732.— de Bon-Se-
cours, 731.

— de Bouhigne,
729.

— de Benoisle-
Vau\

, près
Verdun, 728.

— de Brébières,
729.

— de Bonne-Es-
pérance. 734.— de Cambron

,

723.

— de Cahusac

,

729.
— de (Cambrai, 16.

— duCariiipl,7()5.

— de la Carole,
732.

J06(î

Notre-Dame du Calvaire
72S.

— des Cliamps.
703.

— do la Chande-
leur, 72e— de la Charité,

704.— de Chartres

,

730.
— de la Clémen-

ce (4), 747.
— du Conseil

,

— de l'.onsolation,

727
— de la Croix, ou

placée sur
une croix
Ii3>i.

— d'.ilsenberghe

( Belgique),
725.

— de Doms ou
d'.\vignnn

,

728.
— de Douai, 730.
— de Drécbe, ih.— des Sept-Dou-

leurs, 72.3.— de l'Kchelle
,

7.12.

— de l'Espine

,

730.
— de rLspérance,

onde Bonne-
Espérance,
734.

— des Trois-Epis.

731.

— deK.py-Dinand,
7,30.

— de rourvières,
7.30.

— de Grâce, 729.— de Guadalupe,
726.

— de Haw, 725.— de lllescas

.

72o.
— de Liesse, 730.— de Lorelte ,

704, 731.— de Liijan, 727.— du Lac, 72t.— du Moniaigu,
724.

— de Mont-Mcric,
731.

— du Mont-Ser-
ras, 72.^5.

— du Mont-Ro-
land, 731.

— des Neiges ,

704.— de Neubonrg,
721.

— d'OrcIval, 732.
— de Paris, 16. |— de la Paix

,

730. 1— dePassau,72l.|
— du Pilli(T,728. 1— de Ponloise ,

'

733.
— do la Porliun-

l'ule ou des
Anges. Voir
lire nom, col.

702.

(1) Colonne 3:10, au nom de ce saint, nous avons oublié d'y signaler sa Fis, par Dom Pilra bénédictin de Solênie.q
d./cii nous disons c|uclqui-s mots dans notre Oiffiommire icoiiogriiphique des monumciils de l'anliamlé chràininc et dûmnifm âge, au nom Li'r.Kn, loinc 11.

t »»

(2) Celle sainte se nomme au.ssi Ifoppiirge et ffolburqe.

!i! r"!!"".''*,;"".?'
''" """.' ?' '' ''"" "'•""^l"'. M'» r'nirait, dit-on, donné aux religieux de Saint-Gcrmaln-des-Pré^

(4) (Plie belle tlgnre.a, .le aussi publiée par les Bnllandisics, Acia S.inclonmi, volume supplémentaire du mois da
mai. rianche de la page 208, pars 11.

Dk^TION.N. ICONOGHAPUIQL'E. 3i
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Nolre-Djtne du Tiiy, 753.
— de Uoc-Aiu3-

doiir, 733.
—

'

<^es llois ou de
Los Reyes

,

726.
— du Rosaire

,

70b, 756.— de la Rosée
,

727.
— de Salceda ,

726.
-»• de Savone

,

758.
— de Soterrano,

723.
— du Bon-Succès,

ibid.

— de Toule-Joie,
752.^ dile Transti-

beriin, 7i6.— de la Treille,

75t.
—

'

de Verdclais,

73i.
— de la Vicloire,

703.— de Volvic,73ô.
— de WavTft, 724.
— de Willibrord,

ilml.

Voir aussi au mot Mado-
ucs et a Vierge uarie.

o
OdericusaportuNaone (B.),

OJillou, tOb.
Odfin, 706.

Çsaniie (Ste), ib.

OHmiar, ib.

OHioii, ib.

Ollo Sacerdos (B.), 889.
OUon, 706.

P
Papieti, 70fi.

r2«ilitus à Ceredano, 889.
Pacilirus il Sesliuo, SHO.
Palestine (Sainls et Saintes

de la), 707.
Papes (Saints), ib.

l'asclialis Bayloii, 889.
Patrons el pairoiiries des di-

vers pajs. Voir aui mots
Afrique, Allemayiie, .•i»-

flteierre, .Asie, lluvicre

,

Uelfiiqui; Bohême, ICcosse,

Eyijple, Espagne, Flandre,

APPENDICES.

Gorcum , Indes , Iri.mde,
Italie, Jupon, Paleslme,
Perse, Porluijnl , Sicile

Suisse.

Paul, apôtre, 707.
Paulus Ibarigius (B.) , 889.
Paulus (B.) a liedoiie, 881.
Paulus (H.) Saiizigius, ib.

Pentecôte (Fête de la), 707.
Pères de l'Eglise, ib.

Perse (Sainls et niartvrs de
la), 708.

Pelra (fraier) à Molaria, 880.
Pétronille (Ste), 708.
Pétronne, ib. et 89à.
Petrus Alcanliara. Voir à'

Pierre, etc.

Pelrus Amorlina, 88t.
Petrus Asclianus,889.
Petrus (B.) Baplisia, ib.

Petrus Sacerdos (B.), ib.

Petrus a S;ixo Kerralio, il).

Petrus Youyguex, ib.

Petrus Xai|Uesico, ib.

Pliarailile (Ste), 708.

Philippe BéBice ou BéfiisI,

ib.

Pliocas, ib.

Piat, ib.

Pierre Alcanlara, 889.
Pierre Alexandrin, 892.
Pierre Damien, 708.
Pierre Célesiin , 892.
Pierre d'ilerman, 709.
Placiile |S(e). ib.

Porcaire, 709.

Poniamis, ib.

Portugal (Saints ou martvrs
du), ib.

Prejeitus, ib.

Présentation de la sainte

Vierge (Fête de la), ib.

Priet ou Prejeclus. Voir ci-

dessus.

Proclus, 719.
Procnpius, ib.

Proculus ou Proclus. Voir
ci-dessus.

Propliètes, etc., ib.

Prolais, 710.

R
Ba.vnnond de PennnTort, 710.
Haiuiond Victor Gallus, ib.

Bemberl, 711.

Hubert d'Arbrisscl, il).

Kdcliiis, coulessor, 88'J.

Ilornain, 711.

Uuf,'erius Turdelinus (B.),

889.

Rnpert,7tt.
Huiliéiiie(l'ancienne). Saints
de ce pays, ib.

S

Sainls inconnus. 711.
Sainls pu nombre ou réunis

encûlleclions.soil comme
ouvrages , soit en porte-
feuilles, .893.

Salutaiion angélique. Voir
Annonciation.

Salvaior (B.) ab Horla ou
Orta, 890.

Samuel (le prophète), 893.
Samuel (B.), prêtre, 890.
Savine (Ste), 893.
Savinien, 711.
Secundus Astensis, 8S9.
Séraphin de (^aponi de Po-

retla, 711.
Seraphinus Asculanus, 890.
Séra(diii|ue (Ordre), 894.
Sérapion Scotus, 712.
Sorvnle, 894.
SiH'erin,712.

Sicile (Saints de la), ib.'

Silans, ib.

Sdvestre ou Sylvestre, pape,
ib.

Simon Lipuica, prêtre, 890.
Soldats martyrs, 712.
Solilaires (Sainls), 713.
Spinliis BalmcMisis, 880.
Stanislas, évéque de Craco-

vie, 385(1/..
Suirad, 894.

Sulpice, 713.
Susanne (Ste), ib.

Sylvestre. V. Silvcslrc.

SvmpImrieD, 713.
Syria (Sie) (2).

T
Théobald, ÎÎ3.
Tliiîodorâ (Ste), ib.

Theodoricus, dit Emdenus,
K'10.

Thérèse (Ste), 713.
thêta (Ste) , 7!i.

Thomas a Keni[iis,î&.

Thomas de Villeneuve, 714.
Thuihaél, 891.

Tilp, archevLMiue do Crète,
714.

Turpeius ou Tropès, ib.

'J rausliguraliou (Fêle de la),

ib.

Trinité (Fête de la Ste), 7 15.

Trimlé ( Ordre de la ), ib.
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Tropès. V. Torpelus.
Tro|ihirac, évèque d'Arles.

713.

u
Uilalric, 716.

ligolinus, 890.
l.rbinas. ib.

Ursin, 716.

Ursule (Ste), ib.

Vaubourg (Ste), 71'7.

Vaudrue (Ste), ib.

Venance, 89 i-.

Véronique (Sle), 717.

Vierge (Sle), ib.

(C'est dans ces Supplé-
ments que nous donnons la

belle iconographie rédigée
par M. Julien Durand (Voir
colonne 718 à 738), qui a eu
l'heureuse idée de diviser

son travail par pays, ce qui

facilite les recherches (3).

On doit voir aussi aux mots
Madones et Noire-Dame

,

dans ce Catalogue, oii nous
donnons {pielques indica-

tions particuliftes tirées du
soin des localités ou de
quelques circonslances de
la légenJe, ou de quelques-

uns des altribuls donnés ii

ces figures par les anciens

artibles (l), etc.)

Vierge Noire, 732, S96.

Vierge (la) de Rimini (5),

Virgilius, ib.

Visiiaiiou delasainteV ierge

(Fête de la), ib.

Vilalien, 739.

Vilalis (B.) a Raslia , 890.

\V

\V3udru(Stc),739.
Wénérride (Sle), ib

Willride,;/).

VVillehaldus (B.), prêtre et

l'un des uiarlyrs de Gor-
cum, 890.

z

Zachario, 739.

Zoéraid. Voir à Zuirard.

Zo/ime, 760.

Zuirard ou Suirad, Ib.

(1) A celte colonne nous parlons bien de la résurreciion d'un mort, mais sans autre explicalion. Voici le fait. Ce saint

Svant éié calomnié auprès du roi de Pologne l'oleslas, ol ne piinvanl espérer de coii\aini"re ses juges ni de se
iustlier, prl.i Di'U, et ayant fait meiire deliiini \i: snuelelie d'un nimi , se présenta avec lui devant le roi, qui ne put
récuser le témoignage ri'nu mort parlant devant lui el jusiillad le saint évêque. (;e sujet est li è.s-bien rendu dans une
petile gravure laite par S. '!'. Z. I)esj:irdiMs. graveur, d'aiirf'S ]>'.. llauser, peintre suisse on allemand de notre époque.
Polir 1.1 légende^ voir Skarca. /.iju' n. Sliinishis, livre rare il Paris. Saint Stanislas vivait en 1079 el fut canonisé en l.'ioi,

comme mailyi'. (\(iir l'Ienry, Ihltoirc ec( U'siasliiiue.)

(2) Omise dans nuire Uiciiunnm'e des Sainls el dans les Snppicmenis, attendu qu'il celle époipie nous n'en connais-
sions pas de représenlalinns figurées. Depuis, nous avons trouvé une gravure qui la représenle deboui, tenant on livre

el un bi\tOn de p lei in ; elle lait partie d'une suite de gravures en liois sons le n" 60, publiée sous ce titre : I llutlrnlion.s

(le l'i.tuieiliw imprimerie lioyennean xvi» sihlc, 1 vol. plat in-4", sans leMe, renrermaul 210 planches gravées aux xv,
xvi', xvn' siècles il Troyps. 'Au bas celte dale cla.ccdjl. Au coniineiieemenl du volume une Danse (/« nions aise^ mal
gravée Ce volume fait' partie de la cnllection de livres dile la Hihiiolhèqui' Illeue. il cause de la couleur du papier qui
sert d'envelo|i|,,. a ses eouiertiires. ( l.eltrei sur l'ûtitiinedclai'cerw, mil; Baudoin, Paris, 1X26, p. 13.)

On tioiue la Vie de sainie Syri i !i la date du 23 octobre, jour oii ello est honorée h Troyes {Mwlijroloije universel de
Chasiehiln). Kll.. viiail vers le v' siècle.

(3) l'onr 1 Allemagne, voir colonne 720; — [lour l'Kspagne, col. 72"); — pour la Franco, col. 727 ;
— piuir rilalie,

73i ;
— poui- li's Kiats de l'Eglise, 739 ;

— iwiir lu royaume des !)ciix-Sicile3, 731 ; — Malle, 733 ;
— Pologne, ib.; —

«ussic, '?!5l ;
— «nli-se, ih.

(4) Voir aussi, col e 893, tout ce que nous avons ainnlé îi noire Iconographie.
('i) Vcriilemois de iiiillei lNSO,on voit parailrc il Paris doux ou imii gravures de lapoliilareiniraculeiiso cho7. Camus

et Alcao, niarcliaads u'imagus picusus.

FIN l)E>^ Al'PICNDICIiS.
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NOTES RECTIFICATIVES

Colonne inS.nti nom OrpoiiTDNE(Siinie),nous in-

diquons une gravure si},'iiéii N. Landry , provenant de

la colleciion du Cabinei des esiamp^'s de Paris (série

des Saintes) , et une aulre dans noire I cunographin

suncla, etc. : nous ignorions alors d'ofi vnnaienl ces

planclies; depuis nous les avons trouvées avec quel-

ques auires concernant la même sainte, gravées dans

le livre inlilulé : La Vie et tes miracles de sainte Op-
portune, ubbesse, les translations de ses reliques, etc.:

fondations de son église à Paris, tirée du cariulaire et

des archives de ladite église; Paris 17... (l) 1 volume
iii-l-2,par Micolas Gosset, prêtre et docteur en iliéo-

Ingie. Ce volume curieux est orné de (i planches gra-

vées en taille-douce, non par Landry, comme nous le

disons k la colonne induiuée ci-dessus , 4j5 du Dic-

tionnaire iconographique des suints, etc., mais par un

artiste qui signait NI. La première gravure de ce

livre repiésente le sujet que nous indiquons au C"

alinéa de cette colonne.

Le sujet de riioninle miraculeusement tiré de l'eau

où il se noyait, se voit en haut à main droite de la

K» planche en tête du livre.

La II', page 157, représente, dans le fond, le mar-
tyre de saint Crodegand (2), évèque de Metz, et

frère de sainte Opportune, qui vient le relever après

sa mort pour rtiisevelir.

; La 111'', pa!,'e 2.ô7, représente la translation des

reliques de sainte Opportune à Paris par les cha-
noines de Séez. Dans le I'oikI une ville eu feu.

La 1V% ii:ige271, représente la Notre-Dame des

Bois dont on trouve une notice dans le livre même.
La V'', page 274, leprésenie la Sainte debout, te-

(I) La date du livre était déchirée.

ET COMPLliMESTAlRES.

nant sa crosse et un livre. Derrière elle le jeune homme
tué par les yeux d'un hasilic et qui fut ressuscité par

sou intercession. Le basilic est près de la sainte.

La Vl% page 277, représente un prêtre placé sous

un dais poi lé p.ir un clerc et tenant une côte da
sainte Opportune qu'il va laire loucher 5 un malade,
ce qui se voit d;ins le fond.

Colonne 41, au nom Atdobrandcsca de Ponzis,

nous indiquons une figure de celte sainie représen-

tée tenant un clou, et une gravure qui semble se rat-

tacher à celle circonstance de la vie de cette suinte.

Depuis celle indicuion, nous venons de trouver, à

la page 210 du tome Vil du ii;ois d'octobre (par*

prioi) des .4i-ta Sanctorum des liollandistes, une pe-
tite gravure représentant (it ce que dit le texte)

sainte Thérèse à genoux devant Jésus-Christ placé

sur des nuages, et debout, qui présenle ii la sainte

un grand clou, et le texte explique que le Sauveur
donne ce clou (sans doute faisant allusion à ceux da
sa Passion), comme un gage de la confiance et aussi

du dévouement (pousses jusqu'à l'abnégation la plus

entière) que la sainte doit avoir dans rameur de son

Sauveur, anioiir qu'elle ne do'it mériter de sentir

qu'a la condition de beaucoup souffrir, etc. Voir

page 23!J du texte indique ci-dessus. Reste à savoir

si lagravure non signée, et ne portant aucune indica-

tion, que nous citons colonne 41, représente mainte-

nant saillie Aldobrandesca ou sainte Thérèse.— Si les

deux gravures représentent réellement deux saintes

différentes, notre première indication est bonne . et

raiiribut (lu clou appartient aussi à sainie Thérèse, ce

que nous ignorions.

(2) Ou plutôt Chrodegang, qui vivait au vin' siècle.

ÏABIË BIBOOGRAPHIQUE

DES AUTEURS ET DES OUVRAGES CITÉS DANS CE VOLUME.

A
AAR0tf,,if)b6 (le Saint-Martitl, puistîc Saint-

P.iiitaléon de Cologne en 1010, a laissé nn
livre (le Utililnle canlus vocalis et de modo
Ciinlanili cl p^allrndi.

On le trouve cilé dans les Insliluliom li-

lurijiqnes, de dom Prosper Guôraiiger, abbé
de Solêmcs (le Mans), Tome l'', page ;512.

AiiELLY, évoque do Uodnz. Vie de fuinl

Jossr, prince de nrclatjne, in-l-2. Paris, Ki'iO.

— Vie de Saint Vincent de Pnul. .'1 lotncs en
un volume in-'i". Paris, 100'!., avec ligures.,
— Autre édition, in H-, Paris, 16(i8. autre,

2 vol. in R, Paris, 1850. iJray cl Sagnicr
éditeurs.

AiiDiAs BAnvi.oNitis. Historia rerlaminis
apostolici. Libri \. In-S", Pdrisiif, 1.')7I

.

Se trouve dans les OrthodoTofjrnphin, dans
la Ilibliothri/He des Pcrru cl dans le /{eti(ci7 de
Laurent de la Itarrc. N'oir à ce ikuii.

AccA, moine Anglais (vers l'an 7<»Ii), ami
de llède. Liber de Officiis ccclefiiiftiris.

Aclit sanctorum, célèbre ouvrage des .lé-

suile» dits Rollandisics. Voir i\ ce nom.

(1^ M. l'ahbi.* .Mignc vient de puldicr celle Vie de S.

Actes de Pilale (les), légende célèbre cilée

colonne 9J7.

Actes de l'acndémie romaine d'archéolofjie,

publication périodique qui renferme uiio

foule de documcnls précieux sur les antiqui-

tés lilurgiques,lcs moiiuraents chrétiens, etc.

Il seraitimportanl deréunir en une seule col-

•*lection Ion» les mémoires sur les mêmes
m'itières publiés dans les diverses villes

d'Italie, et d'en former un recueil dans lo

genre de celui du P. Culogcra. Voir à
ce nom.

Ai)Aaii (Léonardo). Hichérche intorno ni

silo preciso del carcerc Tulliano; 1 vol. in-1*.

Rome, 180V.

AnAMMANt'â ou AdamvaVus. Viln snncli
ColumbiP, 1 vol. in-8', diflirile l\ trouver (I).

AniiKMvn, moine de Saint-iMarliiil de Li-

moges en lO.iO.

On lui altribue un Supplément au traité

de Ojficii^ d'.\malaire, inséré au tome II des
Aniilcctn de dom Mabillon.

AiioN i)K \ii:>Ni:, arclicvtVjuc do ccllo

Columbun dans le loin. L\\ Wlll do sa l'nirologic.
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ville en 859. Martijrologhim relus et deFesti-
vitatibus (ipostolorum {ix° siècle).

Voir l'édition donnée à Anvers en 1G13.

AÉMÈREs (saints), ou qui n'ont pas de jour
fixe pour leur fête, ou qui n'en ont pas du
tout.

Claude Chastelain a fait un travail consi-
dérable et soigné qui offre la liste raisonnée
des noms de tous les saints qui sont dans
f ette calétrorip. Voir page 91V de son beau
Martyrologe universel, 1 vol. in i".

Affaituti (A. M.), capucin. Vie de Saint-
Joseplt en il;ilien. Livre rare à Paris.

Agapius monachus. V ilœ sanclorumillustr.

desitmplœ ex Simeone Melapliraste Voir à ce

nom.
AGiNcoi'iiT(Séroux d'). Voir à D'Agiiicourt.

Ac.oiîar, archevêque de Lyon en 813, a
écrit des traités.

De Psalmodia,
De correclione Antiphonarii.

On a encore de lui :

Liberadversus Amalarium,
Tro'Clalus de picluris et imaginihus, etc.

Livre sans doute très-difficile à rencontrer
et qu'on trouve cilé dans le Trailéde l'éludedes

Conciles par le P. Saliiioii. lii-V", page 121.).

Agricole (.Magne). Histoire de saint Béiié-

zetf entrepreneur du pont d'Avignon, conte-
nant celle de l'ordre des religieux pontifes, in-

12. Aix, 1708.

Ai.BANi (le cardinal), anieur d'une traduc-

tion latine du Mrnnlogium (trœcorximûç l'oin-

pereur Basile qu'il a pulilié en 3 volumes in-

f". N'oir à Menologiam pour plus de délails.

Alrkric, moine du Rlont-Cassin et depuis

cardinal en 10o7. On a de lui :

Un dialogue de Musica sacra et plusieurs

hymnes pour diverses fêtes lie saints et sain-

tes, tels que saint Paul, saint Apollinaire, la

sainte \icrge, etc.

Albert le Grand. Cité sur le paradis ter-

restre et le lieu où il était situé. Voir ses OEu-
vres.

Ai.DERTLis (Lcander). De viris illustrihm

ordinis Prœdicatorum, in-f°, Bononiœ, 1()07.

Ai.uREcur AlgijSti, savant allemand, (jui

érrivail sur les évangiles apocryphes, en
17V8, il Erfurt.

Albipiiaragk. Ses OEuvres. Ce (|u'il y dit

du prophète Knoch est insoulenabie; il veut
qu'il soit le même que Trismêgiste ou Her-
mès.

Ai.cuiN, moine anglais, célèbre maître de
Charleiiiagne, vers 780.

On lui attribue, sans preuves suffisantes,

le livre de divinis Offtciis

M. lis il est ceriainemeiit auteur du JJher
Siirriiinrnlorum ; de VOfficia pcr ferlas; du
de llulione Sepluagesiuuc ; do VEpiatola de
Serniiisimœ et Quini/iiagcsimœ cdebratione ;

du traité de isu Psidmormn ; d'une épîtro
de hitpiismi ('(vrcinoniis.

Ai-noviiANUi:. Orniihoiogia. liononiœ, 1S.17.

On y trouve au livre xv uni- foule de tradi-

liciiis siii'^ulièrrs sur la eoloinbe, dile pairuna
IsTiiiiis dans la Misrhnu.

Ai.i.MANMis (A'j(o/'i"''j. Sgutiigma de Pa-
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rietinis Lateranensibus rcstitutis a Cardinati
Barberino, in-f". Romœ, 1625. — Autre édi-
tion in-4°.

Les planches de mosaïques, les fresques
de Saint-Jean de Lalran, les monnaies pon-
tificales, et généralement toutes les anti-
quités publiées dans ce savant livre, sont
d'une beauté et d'une vérité complètes.
Nous donnons le détail des planches dans

notre Dictionnaire iconographique des monu-
ments de l'antiquité chrétienne, etc. Voir
à Mosaïques.

Alessio (le P.). Vita del venerabile Padre
Gioseppe délia Madré di Dio, fondatore e

primo générale de Chiarici Regolari Poveri
délia Madré di Dio délie Scuole Pie. etc.

ln-8°, Bomœ, 1693.
Aletofilo (Niceta). Discorso istorico sopra

le reliquie del somma ponlifice S. Damaso
primo existenti nella basilica di S. Lorenzo
in Damaso. Manuscrit in-f°, cité colonne 675
note 3.

Alfaobe (Joachim). Origines omnium do-
morum ordinis Carthusiani; in-8°, Valen-
tiœ, 1670.

Allatius [Léo). Dialriba de scripluris Si-
meonum, ou Recherches sur les vêtements du
vieillard Simi'on.

De Libris ecclesiastici^ Grœcorum.
Allegranza ( ). Spiegazioni e re~

flessioni sopra alcuni sacri monumenli di

Milano. ln-8°, 1756; fait partie d'une suite

de dissertations publiées à Ilome ou à Milan
par ce savant.

Ce titre se trouve écrit quelquefois de
cette manière, Spiegazioni e re/lessioni sopra
alcuni monmnenti cristiani,e\c., formai in-4°.

Ai.lix (Petrus). De anno et mense natulis

Jesu Chrisli, in-8", Lond., 1710.

Ali'hane , moine du Moiit-Cassin
,

puis
archevêque de Salerne en 1060.

On a de lui plusieurs hymnes en l'honneur
de sainte Catherine, de sainte Sabine, de saint

Matthieu, de saint Nicolas, de saint.Maur, etc.

Alt4i\iura {Ambros.). Bibliolheca Domi-
nicana tis^jue ad annum 1600; in-f', Romw,
1692. Ouvrage estimé pour son exactitude;

il est assez rare.

Amarle «e Saint-Joseph (le P.). Vie
abrcqce du bienheureux Jean de la Croix;
in-12; P.iris, 1725.

Amadacci. Anecdoln litleraria. On y trouve

une Vie de la sainte Vierge, en grec, doiinéo

par Mingarelli d'aprèsi Ëpiphane , moine
grec du xir siècle.

Aimalaire, prêtre de l'Eglise de Metz en
812, célèbre auteur liturgique. On lui doit :

Quatre livres de ecclcsiastiris Officiis, ou-
vrage important et du plus grand prix pour
l'exposition des mystères divins.

Un livre de ordinc Antiphonarii.

Un opuscule intitulé : liclogœ in Ca-
noncm missœ.

Amalmrk (Fortunall, archevêque de Trê-

ves, vers 810, est auteur d'un livre de Ra-
tione rituuin sacri baiifisnii.

Amiiroise (St), Père rie l'Eglise (iV siècle.)

Ses ouvrages renferment d imporlauls uia-
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tériaux pour la connaissance de la liturgie

au iv siècle.

Son traité de la Translation des martyrs
est d'un grand intérêt.

Le traité des Offices des mitiisires et celui

des Mystères sont remjjiis d'enseignements
précieux.

Ameïngo (F. Francisrus de).Novum graliœ
prodigium, sive Yita renerabilis tnalris so-
roris Joannœ a Jesu Maria, monialis prœ-
cipua Deiparce D. Clarœ cœnobii, in Bur-
(jus, etc. Iii-4°, Coloniœ, 1(J89, avec figure.

Ananos Adiabène, maître de recelé d'E-
desse, vers 1370, a écrit :

De causa solemnilalis llozantiorum el de
cau'ia feriœ sextœhorœ.
Un traité des Supplications publiques, el

un autre de l'Invention de lu croix.

André de Crète. SesOEuvres. On y trouve

des détails sur la Vie de la sainte A ierge.

Anfora (Sabalini de). Voir Sabatini.

Angèle de Foligno (sainto , rcliifleuse

franciscaine. Sa Vie par le frère Arnaud, re-

ligieux de l'ordre de Sainl-François , son
confesseur, traduite des Acta Sanciurujn des

Bollandistes par l'abbé Petit, vicaire général

d'Evn ux ; 1 vol. in-12. A Paris cliez Bray
et Sagnier, libraires-éditeurs.

Anoelina Bresciana [beala], prima fon-
datrice délia compagnia di San-Orsola.

Sa Vie en italien par un anonyme, in-4°,

Brescla, IGOO.

Angelome , moine de Luxeuil en Bour
gogne , en 83G.

Un livre de divinis Offtciis.

Angélus de Gauriiclis. Monamenta cri/p-

torum Valicani basilicœ Vaticanœ descripta,

etc., 1 vol. in-f". Home, 1773.

Annales archéologiques de M. Didron, ci-

tées sur les légendes.

Voir tome i", pages 2i9 , 207 ; tome 11,

pag, 108 el sulv. ; tome III, p;ilge .397 ; lome
]X, page G8; tome X. page 58, 118, loO.

Annales du Hainaut, p nJac(iuesde (luise,

environ 30 volumes in-8', traduits en l'rau-

çais par M. deFortia d'Urban. Paris, 18....

On y trouve plusieurs fac-similé de minia-
lures lilhographiées.

Annales de Philosophie chrétienne , reeueil

périodique conunencé en 1830 sous la direc-

tion de M. Bonnetly, avec la collaboraliun de
savants de divers pays.

On y trouve une foule de matériaux sur

tout ce qui concerne l'Iiisloire de l'Eglise el

des saints. Diverses labiés de matières, pu-
bliées de dix. en dix ans , facilitent les re-

cherches dans celte collection, qui est arrivée

en 18j0 à son 'lO' volume. On trouve (jnel-

ques planches de monuments, de monnaies,
de fac-simile de miniatures, de fac-similé d'é-

critures ani^iennes el une suite «le planches
pour le y^ictiortrtaire de Diplumaliquc publié

dans cette collection. \'oir aux tables des

matières.

Année Dominicaine (V), ou tes Vies des

saints et bienheureux, des martgrs el aulris

personnages illustres recommandables par
leur piété,., de l'ordre des frères Prêcheurs.

13 vol. in-4°, par les PP. J. B. Feuillet, et

Th. Soueyes, du même ordre. Paris, 1C78 et

années suiv.

Anonyme. Actapassionisatque tranHalionis

fancli Ma ini, episropi Tranensis. notis illus-

trata, in-i" avec figures. Assi, 174-3.

(Catalogue de Mi Toulouse, n" 0087.)

Anonyme. Brevis notilia Uriginum mona-
sticarum in Icalia, Uispania, Gallia, ex Aclis

sanctorum Bollandi, in-8",.4ii^(erpria;, ltJo8.

Ouvrage peu commun el utile aux per-

sonnes qui travaillent.

Anonyme. Histoire de la translation des

reliques du qlorieux saint Marc m l'église

de Limours ; in-12, Paris , 1080. (Catalogue

Toulouse, 0988)
Anonyme. Sacra Rituum congrégations

Parisiensis seu Rolhomag, beatificalionis et

canonizationis venerandœ servœ Dei Marias ab

Incarnatione noca posHio super virtulibus

heroicis. ln-1% Romœ, 1388. (Catalogue Tou-
louse, n° (>999.)

Anonyme Vie de saint Prudence , évéque de

Troyes,et de sainte Maure. ln-12,Troyes,1723.

Anonyme. Abrégé de la Vie du bienheureux

Honoré de Monte Granario , laïque de l'or-

dre des Capucins; in- 18', Rennes, 1738

Catalogue Toulouse, n»7122, et colonne

881 de notre Dictionnaire.

Anonyme. Origines Murensis eremitorii

Monlis Sancti Pelri juxla Salisburgum:

iu.4', lOGl.

Cet ouvrage renferme des diplômes cu-

rieux pour la maison impériale d'Autriche.

Il a élé inséré dans la Colleciiou des histo-

riens d'Allemaj;ne par M. Ludwig.^

Anonyme (prêtre du clergé de Clermont/.

Traduction française de la ]'ie de sainte

Thècle, disciple dél'apôlre saint Paul , com-
posée en grec par saint Basile de Seuicie;

iii-18, Clermont, 1000.

(Ciitalogue Toulouse, n' 7)37.)

Anonyme. S*" (l'abbé G. P. de). Vie de

saint Félix de Cantalicc , capucin ; iii-12.

Tours, sans date.

Anonyme. Vie de saint Vanencj, confesseur,

fondateur de l'abbaye de i"'ecamp ; in-12.

Paris, 1700.

Anonyme. Vit(e sanctorum, sive Martyro-
loi/ium Ecclesiœ Grœcœ; in-V'. Anton. Pinelli,

Venetiis. Sans date.

Anonyme. V. P. S (Le vénérable P. S.).

Histoire chronologique de la bienheureuse

Colette; in-8", Paris, U)28.

Ansuit (A. .1.) Histoire de saint Maur,
abbé de (il.mfeuil ; in 12. Paris, 107'^.

Anselme (saint), abbé du Bic
,
puis ar-

chevêque deCanlorbéry en 1097, est auteur

(le plusieurs hymnes remplies d'onction cl
'

d'un Psautier de la sainte \ ierge.

Anteciiiust (Traités sur l'
)

, cités co-
lonne 920.

Antiquaires ub la Côtk-»'0r. Mémoires
de cette société, publiés par volume in-8"

chaque année. On y trouve des iiliiiclies do
iiiiinumenls, geiiéraleiiient bii'ii ixecutees.

Antuvuairf.s i>e l'Ouesc. Mémoires de celte

société, publiés depuis 1830 a 18j0, 20 voi.
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à Paris, chez Deracne et Dumoulin, librai-

res. Cette .publication, une des plus savantes

de toutes les publications archéologiques, of-

re une foule de matériaux s;ivants et sérieux,

accompagnés de planches bien exécutées.

Antiquités nationales, ou Recueil de monu-
menls pour servir à l'histoire de la monar-
chie frauçaise, etc., par A. Millin. A ce

nom nous avons signalé le mauvais esprit et

les fâcheuses préventions qui ont présidé à

la rédaction du texte de cet ouvrage, écrit

sous l'influence voltairienne ; depuis la mort
de Millin , le libraire-éditeur Barba a eu la

bonne idée de publier une édition de cet ou-
Trage en 1 vol. in-4°, dans laquelle il donne
les mêmes planches, mais en supprimant du
teste une foule de diatribes antireligieuses

qui défiguraient ce travail d'autant plus

précieux qu'il nous a transmis le dessin et

la description d'une foule de monuments re-

ligieux et féodaux détruits sous le marteau
révolutionnaire de 93 et des bandes noires,

espèce de vandales et de destructeurs plus à

craindre que les incendies et les tremble-

ments de terre (1).

Antony (F. R.), docteur allemand, a pu-
blié : Institutions archeolo(jico -liturgiques

sur le chant ecclésiastique grégorien ; Muns-
ter, 1 vol. in-i", 1829 (en allemand); His-
toire du Chant religieux catholique en Alle-

magne (en allemand).
Apel (H. E.). Collection des livres deutc'ro-

canoniques, 1 vol. iii-S".

AncniER (A.) Le privilège de saint Romain,
chronique du xvr siècle ; 1 vol. )n-12 (2).

Il y est question du privilège qu'avait le

clergé de délivrer un condamné à mort le

jour de l'Ascension.

Archéologie religieuse, civile et militaire.

Voir à Annales archéologiques , Bourassé,
Oudin, Revue archéologique, etc.

Akcadius (Anton.). Anlhologia Grœcorum,
traduite du grec des Menées dressées par
ordre de l'empereur Basile et imprimées
dans le \ I' volume de l'i^i/i'n sncrad'Ugliolli.

AniiMiiEiiG (Charles d' ). Flores seraphici,

seu icônes, viiœ et gesta virorum illustrium

ortiinis Fratrum Minorum Sancti Fruncisci
C'anucinorum, etc., ab anno 1525 ad annum
10'i2, etc. 2 vol. in-folio, environ 250 plan-
ches gravées avec soin, donnant les figures

en pied d'autant de saints ou de bienheureux
et une foule de légendes curieuses et d'at-

tributs variés.

Akens (F. J.) De cvangeliorum upocrypho-
rumin canonicisusu hislorico, critico, exe-
getico, etc. ; in-^°. riollinguc, 1835.

AiiiMîMi (Paul). Romtt suhterranea , 2 vol.

in-folio en un seul tome. Beaucoup de plan-

(1) N'oiililions pas f|iio c'est i M. Giii/.ot, nprùs
MM. lie Cliàie;iiil)riatKl, Mont.-ilciiiljerl, Victor llngo,

\illrin;iiii, l.cnoir, Diisoiiiiiieraiil cl {|uel(jnes autres
lioiiiiiKis ilu l'clli! valfiir. ipir; nous sommes redKvn.
IjIcs lie la ccoiwKlc rc^olicnj i|ui u Fdbul» ces saii-

vajjfs UaiiH leurs repajrtîs, cl iic l<;ur liissc plus la l'a-

cilili; Je luiiicr la Kraiicc niDiiiiiiiciitali', liil moins
d'une iiiaiiicm pateiiiu ui ù lu liomc Uc la civiliiiu-

lion curo|iéciiiii'.

(2; A l'aiis, tlicï llray cl Sayiiicr.

chcs de monuments, do peintures, d'ins-

criptions, de sarcophages païens et chré-
tiens

,
plusieurs plans ou itinéraires des

Catacombes, etc. Edition de Paris, 1059.

Le même, cité sur la présence du bœuf et

de l'âne à la crèche, page 270 du 11» vol.

Arménius de Faenza (J.-B.) Traité des vé-
ritables principes pour peindre convenable-
ment les églises, etc. ; 1 vol. in-8", en italien.

Cité colonne 5i5.

Arnauld d'Andilly. Vie du hienheureux
Grégoire Lopes , traduite de l'espagnol de

Loza; in-12. Paris, 167V.

Vies des saints les plus illustres, 1 vol. in-

fol. Paris, 1GG4. — Autre édition in-8°. Paris,

1C80, 2 volumes. Ces volumes renferment
des pièces importantes qui concernent les

divers siècles de l'Eglise.

Vies des saints Pères des déserts, traduites

de saint Jérôme, 2 vol. in-4°. Paris, 16i7 et

lCo3. — Autre édition, 3 vol. in-8% Paris,

1C08; ouvrage estimé. C'est une traduction

de pièces du recueil du P. llosweid, mais
qui laisse à désirer.

AuNACD (P.). Voyages archéologiques dans
le déparlement de l'Aube; 1 fort vol. in-4%
Troyes, 18ii-'i5. Beaucoup de planches lilho-

graphiées
;
quelques-unes gravées avec beau-

coup de soin.

Abiseth. Ueber das Etang, von Marcion.
Linz, 1809.

. Arnoul, moine de Saint-André d'Andaone
en 1026. On a de lui :

Un traité sur le Comput ecclésiastique ; na
Martyrologe ou plutôt un calendrier des

saints du l'année.

Art de vérifier les dates (1'), célèbre ou-
vrage des Bénédictins dom Clémencet, doni

Clément et dom Durand, commencé en 1770,

1 volume in-f°; puis en 3 volumes in-f' en
1783 : c'est la 3' édition.

Réimprimé et augmenté par de Saint-Al-

lais et Fortia d'Urban, publié vers 1838 eu
18 volumes in-8°.

Artaud (M.), de l'académie étrusque de

Corlone, etc.

Voyage aux Catacombes de Rome, 1 volume
in-8% Paris, 1810,

Cataloijue raisonné d'une collection de ta-

bleaux des peintres primitifs des anciennes
écoles d'Italie, classés par ordre chronologique
et par écoles, c\c.l vol. in-8". Cette importante
Collection est devenue en 18VG l'objet d'une
publication intitulée : Les Peintres primi-
tifs (3).

Histoire du pape Pie YII, 1 vol. in-8%
Paris, 1837 (4-).

AiiTuiu A iMorîASTERio (U. p.). Martyrolo^

gium Franciscanum , 1 vol. in-f", 1653.

Ç>) \oir le roiiipie rendu sur celle publHalioti,

Aiiiinles (trclu'nlo(jiqm's, lOinc IV, p.igc '05.

( i) Les Annales de Pltilosopliie cfirélienue, année
187)8 ou loinc XVI de la Cnlleclion, pape 50-, ifon-

nciit une air.ilysc nés étendue de cet excellent ou-

vrage. U» y trouve une correspond.ince entre Napo-
léon et lu p:>pe, où se lit (page (id) cette phrase

singulière : Voim Stiiuicié est souveraine de Rome,
comme fen suis l'empereur.
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AssEUANi [Sleph. Evod.). Marlijrium SS.
Strutonicœ et Sdeuci , Cijzici , etc., qnod ex

Aclis SS. Marlijnim orienlalium et occiden-

lalium, elc. ;
pulilic par les soins de Jactjues

LecolTre, libraire-édileur, et sons la dircclion

de iMgr J.-B. Malou, évêque de Bruges, qui

y a joint des notes et une préface, ln-18,

Paris, lîi50.

Calcndaria Ecclesiœuniversœ. Rome, 1753.

5 vol. in-i".

Acla martyrum occiâentaliicm et oriejilu-

litim. 2 vol. in-f% Rome, 1748 ot 1738.

Athanase (saint), père de l'Eglise (iv' siè-

cle) ; réputé l'auteur de VAnapliore qui cora-

mcnce par ces mots : Deus forlis Domine.
ÀTTiciiï (A.). Idea perfectiprœsuiis in Vita

B.IMcolaiAlbtrgdiii'iii-S', Augustoduni,l(J3lj.

Atton'k (de Saiiclo). Vita snncti Joannis
Gualberti ubbal. concjregationis VaHis-Um-
brosœ inslitutoiis ; in-V°, jffomœ, 1612.

AuDiN (M.). Histoire de Henri YIII et du
schisme d'Angleterre, d'après tes nianuscrils

du Britisch Muséum de Londres, de la bi-

bliothèque du A'atican, de la bibliothèque

Impériale de Vienne , de la InhlioUièquc

Royale de Pans, avec fac-similé, i volumes
in-8°, Paris, 1830. Chez Bray et S;ignier,

libraires-éditeurs.

AuooT (M.), libraire-éditeur. Musée reli-

gieux, ou Recueil de sujets de TAncien et i!u

Nouveau Testament d'après les tablr;iu\ des

grands maîtres des diverses écoles; 'i- vo-

lumes in-12, avec un texte français, par un
ecclésiastique du diocèse de Paris

;
gravures

au trait au nombre de 300et plus, par Réveil.

Celte publication, qui offre beaucoup d'in-

térêt au poinlde vue liislorique et artistique,

a élé commencée en 1828 et terminée en 1832.
Alger (M. l'abbé), chanoine honoraire de

Sauvais, de Bajeux, etc., membre de plu-
sieurs sociétés savantes, etc.

'L'Echelle catholique, ou Tableau de l'his-

toire sainte, puisée dans tes récits de l'Ancien
et dit Nouveau Testament jusqu'à nos jours,
suivie d'un calendrier chrétien présentant les

noms des saints les plus connus, etc. 1 petit

vol. in-12.

Notice sur les Carmélites de Cumpiènne.
in-12, Paris, 1836,

Mémoire sur la découverte du tombeau de
saint Eiilrope. faite le 19 mai 18V.i.

Al'gusti (J.W.), a donné une collection des
livres deutéro-canoniqucs. Leipzig, 180'».

1 volume in-8".

Alkélien (saint) , évêque d'Arles vers
547, est auteur d'une règle monastique pour
des moines et d'une autre ])our des religieu-

ses. Ou lui doit aussi diverses {jarticularilés

dans la forme des offices divins.

Altlx (le P. d'). Vie de saint François
d'Assise, patriarche des Frères Mineurs;
in-4% Dijon, 1G7G.

AuvRAY. Modèle de la perfection religieuse

en la Vie de ta vénérable mère Jeanne Ab-
solu^ dite Saint-Snuveur; in-8', Paris, 1G40.

Ai^ERnE{li^\\s&â').Martijrologiiimsanclœ
Ecclesiœ Audssiodorensis; sans nom. In-4-",

1751.

AvENEL (M. d'). Tîowe et Jérusalem. 1 vol.

in-8°, à Paris, chez Bray cl Sagnier, éditeurs.
Ayala (Intériau de), pictor christianus

eruditus. Madrid, 1703. 1 vol. ia-8\

B
fiACCHiNi (dom Beaolt), religieux du Mont-

Cassin.

Liber Ponlificalis, sire Vitœ pontificum Rn-
rcnnatum. 2 vol. in-V" Modène, 1708.

Bacci (le R. P.). Vie admirable de saint Phi-

lippe de Néri, fondateur de la congregalJon
del'Oraloirfl; in-8", Lyon, ItiVS.

Bachet (F). Vie du bienheureux Alexandre
Luzugnc (en italien) ; in-12. Buurg, IG'i-8.

Badieh (le P.), de la congrégation de Saint-

Maur.
La sainteté de l'état monastique, oti l'on fait

voir l'histoire, de l'abbaye de Marmoulier....,
pour servir de réponse à la Vie de saint Martin
par l'abbé Gerboise, etc., in-12, Tours, 1700.

Baec.ker (Lonis de), membre de la com-
mission liislorique du Nord.

Histoire de sainte (iodelève de Gestelles,

légende du xi' siècle;! vol. in-4" avec ligures.

Bakuth s (Franc.) cl Jamning ((JoDradi,son

collaborateur.

Les Actes des Saints de la collection dite

des Bollandietes. \'oir le détail des volumes
par mois au nom de Papebroch, le chef de

celle armée de pieux travailleurs, la gloire

du christianisme el ^le riiumanllé.

Raii.urt (Maurice). Vie du hicnhcwcu.r

Pierre J'oarier, curé de Mattaincourt ; 2 vol.

in.l2. Paris. 1834.

ItAK.LKr (Adrien). La Vie des saints, 4 vol.

in-S . Paris, 1701. Ouvrage écrit uvec uuo

grande exactitude historique ; le style est

simple cl énergique. On lui reproche une cri-

tique un peu trop sévère. Si son livre manque
d'onclion , c'est qu'il n'est pas desliiié à
être une simple lecture de piclé, mais d'clude.

Autre édjiioti. Paris, 1708. 4 vol. in-8".

Autre édition en 14 volumes in-8°.

Il existe un abrégé de cet ouvrage en 1

vol. in-8, publié pur un pareut de l'auteur.

Paris, 1710.

Uu même:
J'opographie des saints, ouvrage donnant

l'indication de tous les lieux illustrés |iar la

naissance, la vie ou la mort des saints, et

classés par ordre alphabétique des pays.
1 vol. in-8 .Paris 170.i.

Chronologie des saints. Ici les saints sont
classés par siècle, i vol. iu-8'. Paris, IIM.

Traité des fêtes mobiles; 2 vol. iu-8 . Paris,

1703.

Ces quatre volumes (ont partie de la Vie
des sainls indiquée ci-dessus.

Bai.iiim s Itushulauii Aloysius). Y^ita vene-
rabilis Erncsli pnini archirpiscopi Pragcn-
sis; 1 vol. in-4", Pragae, 1G04.

Baldassaiii, (Antoine), jésoile. // tacer-
dolc sacrifiante a IHo ncU'allare, con la nor-
wa dette rulirichf, cioè ilsaccrdole rcso csper-

to nillc verimanir itclla nwssa. l'i>toie. lli'.'!).

/,(( sarra tilurt/ia dilacidala ; 'J vol. in-12,

Forli cl L'rbin, iG'J7-1098.
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// Palho apostolico dilucidato ; in-8". Ve-
nise, 1719.

Baldassim. Memorie délia madonna di

S. Licca; in-i", .lesi, 1776.

Balinchom (P. A.) Vie du bienheureux

Louys Gonzaga, traduite de l'italien du P.

Virgilio Cepari; in-8° Douai, leOS.

Baltanas (Dorainico). F Historia gênerai

de la Vida y hechos de Jesii Christo, y de sus

sanctos, ou Flvs sanclorum; in-So\. Sevilla

(sans date).

Baluze (Etienne), 1718. Miscellanea, 7 vol.

in-8°, de 1678 à 1715 ;
— Capilulaiia regum,

^ \o\, ui-fol.; Supplément aux Conciles de

Labbe; in-fol., 1683.

Une des gloires de la France littéraire,

qui connaissait à fond l'histoire ecclésiasti-

que et protane, le droit canon ancien et mo-
derne et les Pères de tous les siècles. Sa cri-

tique, toujours sûre, est admirable de mo-
dération.

Bandïni. Calalogus bibliolhecœ Latin. Me-
dicœ (des Médicis). Voir tonio 1, n°523, épître

de saint Jérôme sur le livre de la Sainte-Eu-

fance (1).

Annotateur de divers écrits de Fabricius.

Bar (Jacques-Charles de ). Recueil de tous

tea ciistumei des ordres religieux et militaires.

6 volumes in-fol. Texte et près de 800 plan-

ches tirées en couleur. Ouvrage bien exé-

cuté et rarement complet. Paris, 1778-1798. .

il en existe des exemplaires en noir.

Bakalio Salerno (Vinrenlio). C/(rono/oj!a

sanctorum et illuslrium Yirorum insulœ San-

ctœ Lirinensis; petit iu-l°. Lérins,1613 et 1615.

Barbier (Antoine-Alexandre). Dictionnaire

des ouvrages anonymes et pseudonymes, com-

posés ou traduits en français ; '2 vol. in-8°.

Paris, 1800.

Barkillë (M. l'abbé). Histoire de saint

Thomas d'Aquin, fondateur de l'ordre des

Frères Prêcheurs ; in-S" avec portrait. A Pa-

ris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.

Baro (Uonaventura), Ord. Minor. Annales

ordinis SS. Trinitulis : in-f^ Rome, 1684-. Cet

ouvrage comprenddepuis 1198jus(iu'en 1297.

Baron\(is (le cardinal). Martyrulogium ve-

lus, à la lin du Murtyrologiunt Ùomanum
noldliontbus UluslnUum. Voir l'eilitiou do

1613, Anvers.
On en trouve des éditions in -4°. Ve-

nise , 1598.
— Rome, 1600, format in-f" esiimé.

— Anvers, KiOl, in-f" cl 1664.

— Borne, 1630 in-l".

— Cologne, 1603 et 16W, in-i".

— Pari«, Itjiii, in-f".

—Une édition d'An vers,1586, est recherchée

à cause de quelques fautes échappées a Ra-

ronius, (]ui en a fait détruire tous les exem-
plaires qu'il a pu trouver.

Baiihali (D. V. Salerno). Chronologia
sanctorum et aliorum virorum illustrium ac

abhiilum sacrœ insulu: Lirinensis; in-'t'%Lugd.,

1613, ou Lérins, même année.
BARRIR (Laurent do la), llisloria chris-

(I) (^l'ile pièce esl sii|)|ii)Mie.

ii) On doitrcgrcller (juc l'aiilriir n'ail p;is pu cim-

iluucr eu (iréciuuii; travail pour lu cuuimoditu du» |)ui'-

lOSO

tiirna veterum Patrum. Paris, 1S83, in-f'.

Barthe (J.). Vie de saint Martin, évéque
de Tours , avec l'histoire de la fondation de
son Eglise, etc., in-4°. Tours, 1699.
Barthislemy (.m. Charles), de Paris. Tra

duction française du Rational de Guillaume
Durand, évêque de Mende au xiii' siècle, ou
Kaisons mystiques et historiques de la litur-

gie catholique, etc. Cette traduction est ac-
compagnée de notes très-érudiles. La 1" livrai-

son, qui ne va que jusqu'au6'chapilre,a seule

paru (2) jusqu'à présent (mois d'août 1850).

Vie de saint Eloi, 1 vol. in-8°. Paris, 1847.

Planches de monnaies où est représenté le

saint.

[Annales archéologiques, p. 118.)

Babtbolomée de Pise. Liber conformita-
tum vilœ sancti Francisci cum vita Jesu
Christi; in-f», 1513.

Corrigé et illustré par Jér. Bucchius , at-

tendu les exagérations presque impies dans
lesquelles l'auteur était tombé, trouvant pour
ainsi dire plus de vertus dans saint Fran-
çois que dans Jésus Christ même. Nous ci-

tons ce livre surtout à c«use des planches
gravées en bois, qu'on dit fort curieuses-

Bartoli Danielis (U. P.). Vie et Institut de

saint Ignace de Loyola, etc. (en italien). \'oir

aussi à Janin.
Bartoli (Giandomenico). Antichita d'A-

quileia, 1 vol. in-f°.Venezia, 1739. Beaucoup
de planches gravées de monuments, d'ins-

criptions lapidaires, de monnaies, e!c.

Baktolocci (diiminicaiii). Bibliolheca rab'

binica. Home, 1675, 1693,4 vol. in-l*.

On y trouve une foule de récits singuliers

dont quelques-uns ont passé dans les légen-

des du moyen âge.

Bartsi.h (M.) , conservateur du Cabinet

des estampes de la ville de Dresde.

L'ouvrage intitulé: Le Peintre- graveur,

8 ou 10 volumes in-8% avec des fac-similé

de signatures, de monogrammes des anciens

graveurs, etc.

Cet ou V rage très-estimé est divisé par écoles.

Basile ue CÉSARh:E (saint) (iV siècle), est

auteur de traités sur le baptême et d'une

liturgie grecque qui porte son nom.
Basile oe Senicie. Vie en grec de sainte

Thècle, traduite par un prêtre du cierge de

Clermont. Voir aux anonymes, colonne 107'i-

de ce Dictionnaire.

Bast(M. Louis de), secrétaire de la société

royale des beaux-aris à Ciand.

Notice sur le peintre Van-Eyck et ses ou-

vrages, brochure in-8'. Gand.
Bastaro (M. Auguste de), a entrepris de

reproduire, de la grandeur des originaux

et avec leurs couleurs, les miniatures les

plus remarquables des manuscrits , depuis

les plus anciens jusqu'à ceux de la Re-
naissance , pour en former une collection

propre a servir ù l'étude de celte branche des

arts (3). Déjà 27 livraisons in-f' ont paru,

mais uialheureusemcnt sans texte, et l'ou-

vrage ne sera sans doute jamais achevé. •
soiiiK's il <pii les textes latins sont peu faniiliiTS.

(T)) Sons Cl' lUic /'l'iiKiii'i's et orneiiicnis (/es mii-

nuictiu, iii-lolio, ISll cl iuiii. s.uiv.
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Batailler (Jean) ou Bathalier, de l'ordre

de Sainl-Dominique, auteur de la première
traduction dp la légende de \'oragine, impri-

mée à Lyon en 1460, le 18"" jour d'avril;

édition qui devient de plus en plus rare.

Voir colonne 908 ce que nous en disons.

Du même, Léf/endedessaintsnouveaux, elc,
in-f°. Lyon, 1477. C'est la légende de Voragine
mise en français. Ce livre est devenu rare.

Batissier. Eléments d'archéologie .natio-

nale, 1 vol. in-12. Paris, 1843, chez Leleux,
libraire-éditeur. Planches en bois dans le

texte. Travail remarquable.
Histoire de l'art inonuineiital, 2 vol. in-8".

Paris, 18i5, chez Fume, libraire-éditeur. Le
fond de cet ouvrage est le même que celui

ci-dessus; il y a cependant quelques aug-
mentations, mais le plan et la méthode sont

les mêmes. Les planches qui sont dans le

texte et celles qui sont à la Gn des deux vo-
lumes sont supérieurement gravées. Il est

à regretter que l'auleur ail retranché de cet

ouvrage les tables de matières et d'auteurs

qui Ogurent dans le premier. Ces lahles, si

elles sont jamais republiées , devraient
présenter les noms d'auteurs par ordre al-

phabétique, ce qui simplifierait les recher-
ches et doublerait le prix de ce travail. Nous
ne devons pas oublier de dire que dans le

dernier ouvrage, ['Histoire de l'art monu-
mental , l'auteur a ajouté des recherches
historiques sur la peinture sur verre, ac-
compagnées de quelques planches assez
bien trailées, empruntées du reste à d'au-

tres ouvrages sur la môme matière.

Baudner (J. h.) Vie de saint Grégoire de

Nazianze, in 8'. Lyon, 1827
Bauuoi lis (J.) et Naberat. La Vie des saints

et saintes de l'ordre de Saint-Jean de Jéru-
salem, traduite en français de l'ouvrage ita-

lien de Bosio.

On le trouve aussi sous ce titre : Histoire
des clievdliers de Saint-Jean de Jérusalem ou
de Malte et des étaljlissements et statuts de

cet ordre. 2 volumes in-f% 104.3

BALMr.A«TENCRL'sn's./>e lihroritmhermetic.

indote et origine, in-4". Jenœ, 1827.

Beaunier et Uatuikii. Recueil des costumes
français depuis l'origine de la nation fran-
çaise jusijuau XVII' siècle, 2 volumes in-l°.

Beaucoup de planches gravées, dont quel-
ques-unes coloriées. Texte expliciitif îles

planches, qui est très-satisfaisant et érudil.
On a aussi d'un Beaunier, qui passi' pour le

tnétuc. Histoire complète du diocèsede hleaux.
Beauimed (J.). La Vie et les miracles de

saint Spire. Paris, in-12, 17.'i;j.

La Vie et les miracles de saint Leu, évéque
de Hageux ; iii-12. Paris, 17.};).

Beal'.voiiiie. Histoire du manichéisme ; dis-

cours singulier de Sitlan aux déntmis,

Dissertatio de Nori Testamcnli libris apo-
cryphis ; in-8'. Berlin, 1734.

Bi:ai;vais (le P. .Ia(:(|ues ilej. Vir du l'.Jean
de llrilto, de la compagnie de Jésus; in-12.
Paris, 1746.

Vie de 1'. César Dubxis, fondateur en France

(1) Celle édiliuii faii partie tic-\'Encyclupidie mé- ilii/dniuc
, publiée ;i celle opoiiue. — l.o Diclioumiire
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de la Doctrine Chrétienne ; in-4^ Paris, 1045.

Beck 'Frédéric). Martyrologium Ecclesiœ
Germanicœ ; in-4". August. Vindel., 1087. Ce
Martyrologe passe pour être du ix"" siècle.

BEDE (le vénérable), moine anglais (vers

701). Martyrologium, tteroico carminé, etc.,

imprimé à la fin du \' volume des Spiciléges

de Luc Dachéri ; iu-4\ Paris, 1071.

Autre du même, estimé du ix° siècle, im-
primé au tome IP du mois de mars des Acla
sanctorum des Bollandisles.

Plusieurs hymnes détaillées au tome 1<^'

dos Institutions liturgiques de dora Guéran-
ger, page 187.

Bellaumin (Ch.-Fr.). Uber die altesten

Christlichen Begranisstatten vnd besenders
die liatahomensu neapel mit ihren Wandije-
malilen, etc. 1 vol. in-4". Hambourg, 1839,

avec quelques planches.
Beli.ey (J. P. C. E.). L'Homme apostolique

en la Vie de saint Norbert, archevêque de
Magdebourg ; iii-8°. Caen, 1040.

Belli (Pierre). Gloria Messanensis, sive

epistola Deiparœ Virginis ad Messanos diss,;

Messanœ, 1047. Thèse in-f°.

Beli.inls de Padul e. Martyrologium euriœ
Romanœ, in-4°. Vencliis, 1498. — Autre édi-

tion. Paris, 1521. Estimées toutes deux.
BÉNÉDICTINS ( religieux de l'ordre des).

Vita sancti Augustini, 1 vol. in-f°. Rédigée
en grande partie sur les Mémoires de Le
Nain de Tillcmont.

Bénédictins de Saint-Malr. Voir France
Littéraire. — On a de ces savants :

lier Jtalicum; Musœum llaliciim; Annales
ordinis sancti Benedicli, etc.; l'Art de vitri-

fier les dates; Diplomatique ; Voyage litté-

raire, etc., etc.

Benoît (saint), patriarche des moines
d'Occident, a compose son admirable Hègle,
le plan d'un Office monastique en usagr parmi
ses nombreux disciples depuis le vr siècle.

Benoît (le K. P.). Vie de saint Gérard,
évêquc de Toul, avec des notes pour servir

à l'histoire du pays; in-12. Toul, 1700.
15EN0ÎT XIV, pape.
De servorum Dei beati[icatione et de beato-

rum cunonizatione.

De sacrosancto missœ sacrificio.

De feftis Dom. Jesu Clirisli et B. Mariœ.
Jnslitutiones ecclesiasticœ.

Le Bullaire.

Le toul réuni en 12 volumes in-fol. et pu-
blié à Home en 1747.

Bi.uAii) DE l!i;iiCASTKr, (l'abbé). Histoire de
l'Eglise vu 12 volunus ln-8. Toulouse, 1809.

On lui prelère celle de Besançon ^lS20j.

t^'esl celle qui est toujours cilef par l'abbe
(iuillon de la Soi bonne dans sa Bibliothèque
choisie des Pères de l'Eglise.

BKitcEK DE XiviiAï (M.), iradiUons téra-
tdlogiques, \oir le cli.ipitre intitulé : De la

propriété des dragons, d'après un m.inu-
scril de la bililiothèque Nationale.

Bi.niiiEH J'abbe Nicolas Silveslre), Dic-
ti'innaire de théologie; 3 vol. in-4', Paris cl

Liège, 1788 (1).
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Il en existe une éililiou in-8" en 8 volumes

publiée en 1789 à Liège.

Bernard (saint), célèi)reabbéde Clairvaux

et docteur de l'Eglise (xir siècle).

Oulre ses grands travaux apostoliques,

il s'est occupé de l'autiplionairc avec beau-

coup lie soin. On lui doit un office composé
tout entier par lui, de saint Victor confes-

seur et martyr. Cet office, d'un style élégant

et plein d'onction, est peu conforme à la

couleur sévère de l'antiquité chrétienne, sui-

vant ce qu'en pensent les juges compétents.

Dom Martène a publié de saint Bernard
une hymne en l'honneur de saint Malacliie,

à laquelle on reproche des défauts de me-
sures et de quantité. Mais en revanche il a

aussi composé un petit pocme de mesure
iamliiiiuc et mélodieux qui commenec par

les mots Jésus dulcis memoriœ, dont l'Eglise

a tiré trois hymnes pour l'office du saint

nom de Jésus.

On lui attribue aussi la gracieuse prose de

Noël commençant p;ir ces mots Lœtabundus.

Elle se trouve du moins sous son nom dans

l€s plus anciens missels.

Bernard (dom), théatin. Vie de Gaétan de

Tienne , foud;iteur des Clercs Réguliers
;

in-12. Paris, 1698.

Beunon, abbé de Richenau, en 1008.

Un traité de Inslitulione missarum.

Un dialogue de Qunluor Teinporum jejuniis

per duo saljbala obscrrundis, etc.

Une épîlre intiluléo : Quatuor adventus

Dominiri.

Un livre intitulé : Libellus lonarius, sive

oi)us symphoninrum et tonorum.

On lui attribue un traité De musica, seu de

lonis, de instrumenlis musicis, et de mensura
monochordi.
Beuold, gardien et cicendelarius (1) de

l'église de Milan, vers 1130, à écrit un livre

curieux intitulé : Ordo et cœremoniœ cccle-

sio! Ambrusianu' MediuUviensis.

Beutuoi-ius (l'homas). J)e latere Chrisli

apertu. On y discute les récils fabuleux re-

latifs à saint Longin.
Belriueii (P. L.), célcstin profès de Paris.

Sommaire des principaux f'ondulcurs et ré-

formateurs des ordres reliijieux , avec leurs

portraits, ensemble leur inslitalion et conftr-

inalion: le tout disposé selon l'ordre des temps ;

un vol. in-8'. Paris, Kj.'t.'i. -^9 planches en-
vircin, gravées [)ar \an-Lochoin.

Vies des fondateurs d'ordres ^ 1 vol. ii\-h",

orné de beaucoup de ligures qui font une
partie du mérite de ce livre.

Histoire du couvent des Céleslins de Paris,
iu-k'. Paris, IG.JV.

\ oir ce que nous en disons dans notre

de Théoliigie de Bercier vient d'être reproduit, avec
lie» arlicles nniiveaiix ut des aiinonuluiis coiisiilér.i-

bles, |wr M. \'M»- Mitiiift, ivi)!. gr;iiul in-8" (IS.'iO).

Il loni.e les vol. XXXIll à XXXV tiis do yiiiicyclo-

péUie lliéotoijUiuc |iul)lii't; par le suvaiit cdlleiir.'

(1) D'iipréi le (Uossuirc do Du Cange et i'IIicro-

Icxicon (le Ma'jri, ci; mol si'iiiljler.iil dériver de f/roi-

di:lu, i|ui est oin|iluyc par divers auteurs jiuiir expri-
iiHT nui; tniiriiére di! Iain|pes ciircrniées d-lns des
Ville-., I(imv(uks vilrcdn ; \c ckemtctariui, qui ne se

Dictionnaire iconographique des monuments
de l'antiquité chrétienne et du moyen âge,

tome 1", verbo Célestins.

BiANCHiNi (Joseph ), prêtre de l'Oraloire

en 1735, éditeur du manuscrit intitulé : Co-
dex sacramentorum vêtus Romanœ Ecclesiœ a
S. Leone papa confectus.

Bible en français, publiée par Pierre Fri-
son, grand pénitencier de Reims, avec l'ap-

probation du pape Clément VII et des som-
maires extraits de Baronias, 1 vol. in-f",

avec de nombreuses gravures, par Léonard
Galter ou Gaultier. Paris, 1621.

Bible dite de Mortier, du nom de l'éditeur,

2 vol. in-f", publiés par Martin David. Ams-
terdam, 1700. Considérablement de planches
bien gravées.

Bible dite de Boyaumont, ou histoires du
Vieux et du Nouvea»j Testament, représen-
tées avec figures et des. explications, etc.;

1 vol. \n-k°. Paris, 1670. C'est la première ai

la meilleure édition de ce livre. Il doit s'y

trouver deux planches gravées pnr Sébas-
tien Leclerc ; l'une, page 21: la Vocation
d'Abraham; et l'autre, page 339 ; la Péni-
tence des Ninivites.

Bible ou figures sacrées, par Oronce Tiné
de Brianville, avec des explications tirées

des saints Pères, 3 vol. in-12, figures de Sé-

bastien Leclerc. Paris, 1670. C'est la meil-
leure édition ; celle de 1693 n'est pas estimée,
les planches étant usées ou retouchées.

Bible, dite de dom Calmet, preniière édi-

tion publiée en 2G volumesin-4-°. Paris, 1707;
puis en 9 volumes in-f°. Paris, 172V. L'abbé
de Vence a donné une autre édition de ce grand
travail en 17 vol. in-l°. Paris, 1767-1773.
En 1827-1833 a paru une aulre édition

chez Méquignon-Havard, libraire-éditeur,

en 27 vol. in-8°, toujours sous le titre de
Bible de dom Calmet revue par l'abbé de
A'ence, mais enrichie de notes sur le texte

hébreu par M. Drach, labbin converti. C'est

dans celte édition que l'on trouve les célè-

bres tables de matières de Rondet, revues,

corrigées pour la première fois, cl réelle-

ment augmentées d'environ 2000 articles (2)

par L.-J. tî"", auteur de c<d Dictionnaire ico-

nographique des saints, eic. (3).

Bibliographie archéoloi/ique des monu-
ments de toutes les époques cl de toxts les sty-

les. On trouve ce genre de travail exécuté
dans diverses publications parmi lesquelles

nous indiquerons :

Monuments anciens et modernes de Jules

Gailhabaud.
Le moyen âge et la Benaissance.

Eléments d'archéologie nationale do Batis-

sicr, 1 vol. iu-12. Paris, IbW.

trouve pas dans ces deux lexiques, serait sans doute

le (;arilieii du luminitire d'une église.

(2) Ce Iravail de revue et correction, qui a doré

pendant environ dix années, a l'ié soumis à M. l'ablié

(iiaireftl .^ M. l'abbé Guillun, de la Soihonne, qui

l'ont approuvi'.

(5) Ku 18t(i, M. l'alibé Mi;;:ne n ptildié une nou-

velle édition de la Ilihic ilr (loin ('.(tliiirl, enriifiée el

.iciualisoe par M. l'abbé James, vol. I à IV de l'/ùiri/-

clopvdic ihiotoiji-pu
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Manuel de l'histoire de l'architecture chez

tous les peuples, et en particulier au moyen
â>/'\ 2 Yol. iu-12, par Daniel P.amée. Paris,

lSi2.

Dans notre Dictionnaire iconographique
des monuments de l'antiquité chrétienne et

du moijen âge. 2 vol. iii-S". Paris, 18'i3.

Bibliographie universelle, ouvrage cité co-
lonne S>20, note 1.

Bibliolheca ascctica, io vol. in-18, publiée

en deux séries par les soins du libraire-édi-

teur Jacques Lecofîre. Paris, 1850, sous la

direction de M.-J. B. Ma^uu, évêque de Bru-
ges, qui y a joint des notes, des commentai-
res et des préfaces.

Bihliotheca Drancatiana de Naples, citée

fol. 79, note (1).

Bibliothèque choisie des Pères de l'Eglise

ou Cours d'éloquence sacri'e , 27 vol. in-8°,

par M. Aimé-Silveslre GuiUon, de I;i Sor-
bonnc. Paris, 182i. Cet ouvrage se compose
d'extraits des œuvres des Pères avec des
préfaces, des notices et d'amples tables de
matières très-bien fuites par l'auteur mémo,
qui a mis une note concernant rimporiame
de ce genre de travail généralement peu
estimé.

Bibliothèque historique de la France, ma-
gnifique et savant ouvrage commencé par
Fevret de Fonlette, continué par le P. Le-
long et revu par Barbeau des Bruyères.
5 vol. in-fol. Paris, 17G8.

On trouve dans le IV'' volume une liste

chronologique d'une collection considérable
de portraits d'bommcs et do femmes illustres

de la France, réunie par Fevret de Fontette,
.ainsi que le catalogue d'une collection assez
célèbre formée par le morne savant en 71
portefeuilles renfermant dans un ordre chro-
nologique une suite innombrable de gra-
vures représentant les divers événements et

faits historiques qui ont eu lieu en France
depuis l'origine de la monarchie jusqu'au
règne de Louis XIV. Il est à regretter qui} le

collecteur ait admis dans ces portefeuilles

des gravures qui n'ont aucun rapport avec
l'histoire de France comme nous le prou-
vons ailleurs. Cette collection a passé au
Cabinet des estampes de Paris, où elle est

connue sous le litre de la France en es-

tampes.

Bibliothèques. Sur cette importante ma-
tière, voir aux noms Cahier, Petit-Radel.

Paulin, Paris, Peignot.

BiNBT le P.. P. (litienuc), de la compagnie
de Jésus. Idée des bons prélats, ou la vie de
saint .Satinien. primat et premier arckeii'quo

de Sens et de ses compagnons martyrs; in- 12.

Paris, 162").

La tic et les éminentcs vertus de suint

Elzéar de Snbran et de la bienheureuse com-
tesse Dauphine sa femme ; in-12. Paris, 102!).

Vie apostolique de saint Denis l'Arcopa-
gilo, in-12. Paris, Ui2!).

Vie de sainte Aldegonde, fondatrice des
clianoinesses de .Maubeugc ; in-12. Paris,
1G25.

(I) Nuiiiinûnussi Si.\lo Détulétf.

;. T'î'e des fondateurs des orares religieux re-
présentés dans le chœur de l'église de l'an-
cienne abbaije de Saint-Lambert en Bainaut.
I vol. in-V avec planches gravées par Vau
Lochom.
De la sainte hiérarchie de l'Eglise, et la Vie

de saint Aderald, archidiacre de Troues;
in-12. Paris, 1G.33.

La Vie admirable de sainte Brigitte, de l'or-

dre du Sauveur et de la très-sainte Vierge ;

in-12, Paris, 16.3'p.

BisGHAM (Josepii), Origines et antiquitatcs
ecclesiasticœ,3 vol. in-8'. Lond., 1708. Idem.
II volumes in-V.

Bio\ DE ]\Iarlavagne (AI.). Histoire du
bienheureux François d'Estaing, évêque et

comte de Rodez, 1 vol. in-12, orné d'un
portrait. Paris, 18o0, chez Bray et Sagnier,
libraires-éditeurs.

BiRCH (André) (t). Analyse de la légendeoa
Evangile de la Sainte-Enfance, dans ses Dra-
mata sacra.

BivERUS (P.). Sanctum Sanctuarium cru-
cis. 1 vol. in-i% avec figures bien gravées.
Blanchim Joseph et Antoine), Demon-

stratio hisloriœ ecclesiasticœ comprobaln mo-
iiiimentis, etc., 3 vol. in-l" de texte et un
atlas de 8 planches atlantiques.

. Ouvrage d'une vaste érudition et dont
nous rendons compte dans notre appendice,

n° 0, colonne 038, el n' 15, colonne 937.

Evangeliarium quadruplex latinœ vcrsionis

antiquœ, 4 vol. in-f'. Romœ, 17'»8. Plusieurs

gravures de monuments écrits, de fac-si-

milé d'écritures, de piléographie, etc.

Blkmlr (la mère Jacqueline de), Ménologe
historique, in-4". Paris, 1683.

Eloges de phisicurs personnes illustres en

piété de l'ordre de Saint-Benoît, 3 vol. in-V.

Paris, 1679.

Vies des saints, 4 vo!. in-fbl. Lyon, 1689.

Ouvrage écrit avec soin, mais qui laisse à
désirer soùs le point de vue de la vérité his-

torique.

VAnnée Bénédictine , 7 vol. in-V, Paris,

1667. Ouvrage remarquable, et qui prouve
le grand savoir de cette religieuse ou de
ceux qui revoyaient ses travaux littéraires.

Bi.ETTOv (M. l'abbé). Vie de sainie Cathe-

rine de Sienne, 1 vol. in-18. A Paris, chez

Sagnier et Bray, éditeurs.

Blois (F. de). Vie de saint Gaucher, fon-ia-

tcur et premier prieur de Saint-Jean d'Aurel.

Paris, 1032.

BocHAiiT. Hierozoicon, partie ii', liv. m,
chap. IV.

Sur le Béhémoth et Lév-iathan, liv. i",

chap. 7.

BocQLit.t.OT (L.-André). Traité historique

de la liturgie ou de la messe, in-8", 1701. Paris.

Bois Paul). Voir Paul-llois.

BoissHHÉi- (M.), de Slutlgard. Die samm-
lung alt-nicder - und ober- l>eul«cher (îe-

mnldc, etc., ou Tableaux des anciens maîtres

de la haute et basse Allemagne ; 2 volumes

in-f d'une magnili(iue exécution, e\i'ni()lairc

de la bibliothèiiuo du Louvre à Paris.
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BoissiED (le R. P.)- ^ *« d^ 'a veneraote

tnrre Jeanne-Marie Chézard de Malel: iii-8°.

Lyon, 16i2. — Autre édiiion. Lyon, 1692.

BoissoNNADE (M.). Notices et extraits des

manuscrits de la bibliothèque Nationale, I. XI,
pari. Il', p. 186. On y trouve cilé un Calen-
dologe attribué faussenient à Esdreis. Cet

écrit est un tissu de superstitions astrologi-

ques et météorologiques, qu'on ne peut nu't-

ire sur le compte d'Esdras sans mauvaise
foi ou sans ignorauce.

BoissoNNET (l'abbé), professeur d'Écriture

sainte au grand séminaire de Romans.
Dictionnaire des Cérémonies et des Rites sa-

crés, 3 vol. in-8°, formant les vol. XV à XVH
de VEncyclopédie théologique publiée par
l'abbé Aligne en 1847 et ann. suiv. Le volume
XVir renferme un catalogue de noms de

saints Irès-étendu , dont nous parlons co-
lonne 668 de ce Didionnaire.

RoLDETTi (Jean). Oxservazioni sopra i Ci-

meterii de SS. Martyri ad christiani anlichi

di Borna, 1720,2 vol. in-f° avec des planclies

de tombeaux bien gravées.
BoLLANDisTES (les). Acta saïictoriun, ?>k vo-

lumes in-f°. Sur ce célèbre ouvrage voir no-

tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc., lome 1", verbo Éollandistes.

BoLLANDUs et ses coopcraleurs. On leur

dnjt les Acta sanctorum (1), célèbre ouvrage
qui se compose en ce moment de 54. volu-
mes in-f".

Commencé en 1643, interrompu en 1794,

par suite de la première révolution l'ran-

çaise, ce précieux recueil, qui, suivant Ca-
mus l'arcliiviste, se rattache à l'histoire de
toute l'Europe, se poursuit de nouveau. —
Le septième volume du mois d'octobre, qui

ne renferme que trois jours de ce mois, a

paru à Bruxelles en 1845. On trouve sur les

travaux des Bollandistes une bonne notice

dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes,

tome 11% 6' livraison. Voir aussi aux noms
Henschenius et Papebroch, Salaria, etc.

BoMiiELi.i ( Pietro - Leu ). Hnccolta délie

imagine délia beata Vergine Maria, 4 volu-
mes in-12. Home, 17!)2.

Près de 400 ligures de la sainte Vierge,
d'après les tableaux qui sont dans les diver-

ses églises de Rome et d'autres villes do l'I-

talie.

Bo.NA (le cardinal Jean). Herum liturgica-

ruin, ou de Rébus lilurgicis, 1 vol. in-8".

Rome, 1072; ouvrage d'une haute impor-
tance pour l'étude de ratili()uilé chrétienne.
HoNANNi (Phili|ipe). Hisloria suinmorum

pontificum a tempore Martini Y ad annum
1609, ver numismala; 2 vol. iu-f°. llumœ,
1699.

Numismata summorum pontificum lempli
Y aticuni fnbricum indicantia , etc., in-f".

Itomœ, 1715. Autre édition de 1696.
('(ttuloqus ortliniim rcligiosoruin, '3 vol.

in -4°. 1706, 1707 1708.

(I ) Pour les trésors gnipliiqiics qui sont rtnreiiiiés

iliiiiK ci: \h<^\i' rerueit , voir lis diil.iils i|ii(; nous en

donnons au mot Acta sanciurum , luinu l<" de noire

BoNAVENTURE (saini'). Legenda seu Yita
sancti Francisci, in-4''. Paris, 1507.

^'oir aussi les OKuvres de l'auteur.

Yita del serafico Francisco scrilta da
S. Bonaventura, in-4°. Yenetia, 1598.

Autre édition iIl-4^ Rome, 1711.

BoNDONNET (Fr.). Le Triomphe de sainte

Scholaslique sur les religionnaires de la ville

dii Mans, 1 vol. in-4°, en l'année 1652, au
Mans.
Bonnet (Louis), de la compagnie de Jésus.

Panegyricus beatœ Margaritœ Arbouziœ a
S. Gertrude, Vallis-Gratiie restauratricis ;

in-12. Paris, 1628.

BoNNETTY (M. A.). On doit à ce savant la

fondation et direction des Annales de Philo-
sophie chrétienne. Voir colonne 1073

BoKBEBii (le docteur C. F.), auteur d'une
traduction suédoise d'un ouvrage de Jones
sur les légendes apocryphes. Stockolhm,
1818, et Stutigard, 1840.

Boude (le comte de la). Voir Laborde.
BoRDONi (Frani-.), de Parme. Chronologi-

con fralrum et sororum terlii ordinis Fran-
cisci, in-4°. Rome, 1658.
BoRÉ ( M. Eugène ). De la Vie religieuse

chez les Chatdèens, suivie de l'histoire du
couvent catholique de Rhaban-Oiniuzd et

des persécutions qu'il a essuyées de la part
des hérétiques et des musulmans; 1 vol.

in-8". Paris, liray et Sagnier, éditeurs.

Borromke (Frédéric). Traité de Piclura
sacra, 1 vol. in-8". Livre recherché et rare.

Bosco [Joaunes). Bibiiolheca Benedictina
vêtus Floriacensis, in-8". Lugd., 1603.

Cette collection est estimée et contient
plusieurs pièces importantes pour l'histoire

de l'ordre de Saint-Benoît.
Bosio (le chevalier Giacomo).
Le imagini de beati e santi délia sacra reli-

gione di S. Giovanni Gierosoliinilano ; in-4".

Palermo, 1633, ligures.

Istoria délia sacra rdigione ed illastri mi-
lilia di S. Giovanni Gierosolomitano,1yo\.
in-r. Rome, 1594; 3 vol. in-f°. Rome, 1621.
Une autre en 1629, 1684, avec figures; Mal-
heureusement elles sont bien peu nombreu-
ses, puisqu'elles se bornent à trois, savoir,
deux figures en pied de sainte Marthe : l'une
dite antique, représentée tenant une palme
et un vase ; l'autre, moderne, tient un livre

et un vase ; sa ligure annonce une femme
plus âgée que l'autre. (]es deux figures sont
gravées dans le 1 " volume, page 479 ; la troi-

siènic, même volume, page 579, représente
André, roi do Hongrie, doboul, tenant un
sceptre d'une main, et un chapelet de l'autre.

Du même :

Il istoria passionis beatœ Cœciliœ virginis,

YaUriani, Tiburtii et Maximi, martyrum,
etc., iu-4 . Bumir, 1600.

Yitasanclornin et sanclarum ordinis sancti

Joannis liierusalvn, 1 vol. in-12 avec figures

grivées.

C'est sans doute une réduction du grand

DiilioiiiKiire icoiioi/raju/iii/iu' ilcs moiiumeiils de l'anli-

quiié chiiHieiiiiv, Ole, u Puris, chei Luluux, cUiluur.
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oiivragp de Bosio, cilé ci-dessus. Le Imagini
de beati, elc.

On trouve one Iraduclion de l'onvrasre In-

tin ci-dessus, i vol. in-12, par Jean Beau-
doin. Paris, IC31, avec des figures assez mal
gravées.

Bossi (L.). Dei basilischi, dragoni'ed allri

animali creduli ftilmlo.ii. Milano, 1771.
BosTiis (Arnold.). De aliquot illustiihus

riris Cai Ihufiensium. Ce livie se trouve à la

On de l'ouvrage de Petrus Sulor de Vita
Carlhusinna, in-4°, Coloriiœ, 1625.

RoTTARi (Jean-Gaéian). Pillure e sculture
sagre exlrallo dei cimeteril di Borna. 3 volu-
mes in-f°, Rome, 1733, 1737, 1717, avec des
planches très-bien gravées.
Bouche (Honoré). La Défenae de In piété et

de ta fou de Provence pour ses saints lulélaires,

saints Lazare, Maximin, Marthe et Magde-
leine, contre le livre de Launoy ;\n~k\ Aix,
l(iG3.

(Catalogue Toulouse, 6237.)
BoucHKR (J. B. A.). Vie de sainte Thérèse

avec des notes historiques, critiques et mo-
rales. 2 vol. in-8% Paris, 1810.

Boucher (sans doute le mémo que ci-des-

sus, lie de sœur Marie de l'Incarnation
(iMadenioisolle Acarie), religieuse converse de
l'ordre du Mont -Carmel : iii-8 , Paris, 1800.
Boudon (M.), archidiacre d'Evreux. Le

triomphe de la croix en la personne de la vé-
nérable mère Elisabeth de la croix rie Jésus,
fondatrice de l'institut de la congrégation des
religieuses de N.-D. du Befuge ; in-12, Bru-
xelles, 1686.

BoDHouRs (le p. 1 , de la compagnie de
Jésus. Vie de saint François-Xaviir, apôtre
des Indes et martyr, 1 volume in-12. A Paris,

chez Bray et Saguier.
y'ic de saint Ignace de Loyola, 1 volume

in-12. On y trouve quelques comparaisons
exagérées.

BouiLLARD (Dom) bénédictin. JJisloire de
la royale abbaye de Saint-Deriis en France.
1 vol. in-f", avec de bonnes planches où Von
trouve surtout la représentation des reliques
et châsses qui formaiefll Ictresorde l'abbaye,
détruit , vole ou dispersé en 17',)3.

I! est incroyableque les Béiiédii tins n'aient
pas ])ensé à faire graver dos vues intérieures
de leur église comme elle était encore à l'é-

piKjue où dom Bouiliard écrivait, des vues
des Cryptes el de leurs tombeaux, des gra-
vures (le tous les monuments funèbres pla-
cés dans l'église, elc.

Bourgeois (le P.), de la société de .Tésus.

In (jnindecim mysterin sacri Bosarii Deiparx
virginis Mariœ exercitationes , etc., in-12.
Anvers, 1633, avec figures.

Bouquet (Dom). Becueil des historiens des
Gaules et de la France, 13 volumes in-f", Paris,
1738 et ann. suiv; ouvrage savant et l(iu-

jours estimé.

lîoi iiAS<;É (M. r.ibbé). Du Sli/mhilismc dans
les é</lis(S ilumoi/rn rlge, Irailiiil de rani;l;iis,

et annote ; 1 vol. in-S" avec (igiires d.lns le

texte. Paris, IS.IO, chez lira\ cl Sagnier.
Manuel d'arche olçgic chrétienne, l volume

in-8°avec de nombreuses planches sur bois
dans le texte. A Tours, Marne éditeur.

Esquisse archéologique des principales égli-
ses du Diocèse deNevers, 1 vol. in-8% Nevers
18Vi, suivie d'une lettre auclergé surl'ar-
chéologie religieuse, par l'évéque de Nevers.
BouRGOiN PE ViLLEFORE. Voir Villefore.
BovERUs (Zacharic!. Annales Capucinorum,

3 vol. in-fol. Lu-d., 1632.
Dilucidatio speculi apologetici, sive Apolo-

gia Anna'ium Zaciiarit Boverii per Antonium
MarcumGalitium, in-i°. Anluerpiœ, 1635.

Bovs M. du). Vie de saint Hugues, 1 vol.
in-8% cité col. fi9I.

Bralion (le P. de). V^e admirable de saint
Nicvliis surnommé le Grand , archevêque de
Myre, avec un discours sur la liqueur mira-
culeuse qui sort de ses sacrées reliques; in-12.

Paris, 1646.

Bresche 'le P. de). La Vie de la bienheu-
reuse sainte Godeberle, patronne de Noyon,
traduite en français, par Louis de Montigny :

in-8°. Paris. 1630.

Breuil Jacob du\ Supplementum antiqui-
talnm urbis Parisiacœ quoad SS. Gemiani a
Pratis et Mauri Fossatensis cœnobia; in-i",

1614.

Ouvrage inléressant et devenu rare, et

qui contient des pièces curieuses pour l'his-

toire de l'alibaye de Saint-Germain des Prés.
Brion (M. l'àbbé de). Vie de la très-sublime

contimplalive scexir sainte Thérèse, carmélite
de Bordeaux ; in-12. Paris, 1720.

Brouverus (Chr'\slopheK Antiqiiilates Fui-
denliœ, 1 vol. in-'i-°. Antuerp., 1612.

Annales Trevirenses , et Aniiquitates Tre-
vireiises, 2 volumes. Leod", 1610.

Messenius, de la soc. de Jésus, a retouché
cet ouvrage, qui est estimé.

Bruck-SVythe (M.). Histoire des langues
romanes, 2 vol. in-8'. Paris, 18'»0.

Bruchman (le y. P. Jean). Vie delà bien-
heureuse Lidnine, vierge, 1 vol. in-12. Paris,

Bray et Sagnier, éditeurs.

Brugman F. Jean). Vita admirabilis e.

sanctissima et tniraculosn sanctœ Lyduvinœ,
traduite en fr.incais par Walraud-Caoull;
in-12. Douai, 1601.

Brui.i.iot (.m.), conservateur du Cabinet
des estampes de .Munich.

Dictionnaire des monogrammes el des si-

gnatures des peintres et graveurs, etc., 1 vo-
lume in-4 , divisé en deux parties. Munich,
1817.

Le môme ouvrage, édition revue, corrigée
el augmentée, trois volumes in-f" 1832, 1833,
183i. Munich.

i" partie, les monogrammes.
ir partie, les signatures.

m' [lartic , les noms estropiés ou mal
écrits.

Sur l'importance de cet ouvrage au point
de vue hisloriqne et artistique, voir le

Journal des artistes et des amateurs, ;inneo
IS33. Paris, 7* année, IP volume, page .'31)9

et suiv. On trouve page 'lOO les noms de Ions
ceux qui se sont occujiés des monogrammes
et des signatures des artistes.

Bhunkt(M. Kugèiie). iraduclion française
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de la Légende dorée de Jacques de Voraginc,
accompagnée de notes critiques sur les di-

verses traductions de la Légende dorée, etc.;

2 vol. in-12. Paris, 18i7.

Traduction française de la collection dos

évangiles apocryphes , avec beaucoup de

notes sur tous le^ auteurs et les livres qui

ont parlé de ces évangiles, les maniiscriis

qui en existent, etc.; 1 volume in-12. Paris,

1847.

Bbinet (M. J. C). Manuel du libraire, etc.,

dernière édition. Voir, au mot Légende dorée,

toutes les édilions qu'il ciie et ce que nous
disons de co célèbre bibliographe, colonne
907.

Noitvelles recherches bibliographiques, Pa-
ris, 1832. Tome 111, pag. 432, ce qu'il dit de

diverses édilions de la Légende dorée.

Voir aussi au mot Pi/mander dans son

Manuel du libraire, dernière édition.

^"'Brunn (W. h.). Disquisilio hislor. critic.

de indole, œtate et usu libri apocryphi vulgo

inscrip., EvangeliumNicodemi. Berlin, 1784,

in-8°.

BuLNO d'Asti, abbé du Mont-Cassin, puis

évoque de Segui, est un des plus célèbres

lilurgistcs du xi' siècle. On lui doit un livre

de Ornainenlis ecclesiœ; un autre de sacrificio

azymi; un autre de SacramenCis Ecclesiœ^ de

Mi/slcriis atque ecclesiaslicis Rilibus.

I?iuNs ([). Paul Jvikoh]. Romantische imd
andrrc Gedichle in aU-plaltdeulscher Sprache
aus einer llnndschrift der akademichen Biblio-

thek zu Ildmxladl, herausgeqeben von, etc.;

in-8% Berlin und Stcltin, 1797. Renfermant
une relation en bas allemand et bas saxon
du pèlerinage de saint lîrandaines.

Bl'Cklini's (Gabriel). Menologium Benc-
diclinum, 2 vol. in-f', souvent réunis. Verd-
hirchii, IG.^5. On trouve dans cet ouvrage
l'oxplication d'une foule de légendes et de
curieuses particularités qui peuvent servir

1092

à expliquer beaucoup de tableaux et de
fculptures. On a du même auteur :

Annales Benedictini, in-f", August. Vinde-
lirorum, lCo6. — Autre édition in-f". Yiennœ,
1,;55.

Aqniln imperii Benedictina sive monacho-
rumS. Benedicti de universo imperio ampliS'
simn mérita; in-4°. Venetiis, ItiSl.

Ouvrages très-savants, mais pas toujours
rès-exacts.

BucHERii {/Egid.). Calendarium Romamtm;
in eommentnrio de Cijclo panchali, in-f°,

Antuerp., 1634.

BicoRius ou VocoNius. Voir à ce dernier
nom.
BiFFiER (le P.). Vie du comte Louis de Sa-

les, frère de saint François de Sales ; in-12.
Paris, 1737. La Vie du saint est continuelle-
ment liée à celle do son frère.

BuLLioT {M. l'abbé .1. G.). Essai historique

sur l'ahbai/e Saint-Martin d'Aulun (ordre de
Saint-Benoît), 1 vol. in-8\ Autun, 1849.

RuLTEAU (M.). Histoire monastique (VO-
rient, 1 vol. in-8\ Paris, 1G88. — Livre exact
et fort estimé.

BuRir.NV (de) ; sur les ouvrages apocryphes
supposés dans les premiers siècles de l'E-

glise. Mémoire inséré dans VHistoire de l'A-

calémie des inscriptions et belles-lettres

,

lome XXVII, page 88.

BuiiLAMAccHi (P.Guillaume), fila deha
serafica madré san Brigida di Sueiia, princi-

pei^sa di Nericia; in-4°. Ncapoli, 1G92.

BussiERnE(M.IMarie-Théodoredo). Histoire

de sainte Odile, patronne de l'Alsace, 1 vol.

grand in-32. Paris, 1830, chez J. Lccoffre.

Du même: Les sept basiliques de Rome,
2 vol. in-8°; ouvrage précédé d'une Intro-
duction sur la mystique chrétienne.

BuTi.En (Armand). Vies des saints, tradui-

tes de l'anglais d'Armand Butler, par Godes-
car. Voir à ce nom.

Cahiek (ic P. Cli.). Description des vitraux
de lu cathédrale de Bourges, in-f', Paris,

18U-44 , en collaboration avec le P. A.

Martin.
Des mêmes :

Mélanges d'archéologie, de littérature et

d'histoire, publication périodique paraissant

tou< les doux ou trois mois et renfermant
dans cha(]ue livraison deux ou trois mémoi-
res, ordinairoment accompagnés de bolhïs

planchvs de monuments religieux, du moyen
âge irès-hicn gravées d'après les dessins du
p. Martin.

Du P. (Cahier seul :

Plusieurs articles très-importants et d'nne
érudition variée, sur les bibliothèques, les

iiiannscrils, les ininialures. au point de vue
du costume et des usages au moyen âge, sur
la science cultivée dans les monastères au
moyen âge , la science des femmes à la

même épo(iuc ; savant travail inséré dans
les Annnlcf de Philosophie chrétienne, toni.

XVII à XIX.
Du même- :

lia Mémoire sur les basiliques chrétiennes,

leur disposition primitive, leur ameuble-
ment sacré, etc. Même collection, tom. XIX,
3V4.

Caiixau (l'abbé B.). Histoire critique et

religieuse de i\ntre-Dame de Roc-Am(uloiir,

in-8 , Paris, 18i4. On trouve dans ce livre

une liste tiès-étendue do tous les écrivains

qui se sont occupés de Notre-Dame de Lo-

rotte. Voir l'introdiulion.

Calendarium Grœco-Moscorum. A'oir ce

que nous disons de ce monument curieux,

colonne .')4li, n. 3.

Calendrier (le grand) el compost des her-

giers (sic), in-4 . Lyon, 1503. Livre singu-

lier rempli dos observations astronomiques

(lu temps, mêlées d'astrologie et de contes

absurdes sur l'inlluencedos astres, etc. Nous
no le citons qu'à cause dos planches on bois

qui accompagnent le texte et qui oITront des

particularités curieuses ou singulières, ol no-

tamment la légende de Lazare ressuscité, qui

raconte ce qu'il a vu dans l'enfer. Voir col.

3V8 les détails que nous donnons à ce sujet.

(Iai.vikt (Dom). Dictionnaire de ta Bible, 2

•vol. in-f", Paris, 1722. Magnifique el savant



mz TABLE BlBLIOCRAl'mûUE DES AUTEURS CITES. 1094

ouvrage orné d'un grand nombre cîc plan-

ches, de caries Réograpliiques, de costunaes,

de vues et de villes, elc.

Commentaires sur toutes ks parties de la

Bible. Voir à ce dernier mot.

Calogiera (1) (collection) en 83 volumes

ln-32, inlilulée : tiaccoltn d'Opuscoli scienli-

fici e filolodici, ou Colteclio opusculorum

scientificorum et philologicomm nb anno

1728 ad annum 1750. Venetiis ca'pla, elc. On
y trouve quelques planches assez curieuses

de monuments, dont nous donnons l'indica-

tion dans les 2 volumes de notre Diction-

naire iconographique des monumenls de l'an-

tiquité chrétienne et dit moyen âge. Paris,

18V3. 11 existe de la collection Calogiera un
exemplaire à la bibliothèque Sle-<icneviève.

Campo (Pedro del). Ilisloria gênerai de los

Ermitanos delà ordende San-Agostino ; in-f%

Barcelona, 16'i0.

Camus, l'archiviste, cité sur les Acla sanc-

torum des lîollandistes, p. 10.

Camus (Mgr), évêque de Bellcy. Eloge de

piété' à la mémoire de Cl. Bernard, appelé le

pauvre Prêtre, in-8". Paris, IG'il.

Camusat, auteur, peul-êlrc seulement
éditeur. Vie du bienheureux Renault de Saint-

Gilles, doyen de St-Aignan d'Orléans, et depuis

religieux de St-Dominique ; in-12. Paris, 1(34.3.

Cancelliehi. Nolizie hisloriche délie chiese

di Bologna; in-l". 1823, avec figures.

JS'otizie del carcere Tutiano dette poi Ma-
merlino aile radiai de i'ampidoytio ove fu rin-

ckusio S. Pctro , e délie cntene con cui vi fu
avvinto prima del suornarlyriOfClcliometilSS.

Nolizie intorno alla novena vigilia, nolie e

(esta natase con u>ia Ihbliolheca d'aulori che

trattano dellc questione sepettanti alla nnscita

del liendorc; in-8 . Roma, 1788. Le nombre
des auteurs cités dans les notes de l'ouvrage

se monte à plus do 5 ou 000 : on en trouvera

l'indication dans la Bibliothèque hagiogra-
phique que nous publierons plus tard.

Can'isius. In Tabulis ecclesiœ Conslanlien~

sis. ouvrage cité colonne 325, note 2.

Canouijio (AlcssanJro). Ilisloria dclla glo-

riosa immagine délia madonna porta inCam-
pagna di son Michèle, fuori délie muridi Ve-
ronn. 1587, figure.

Cai'acio (César). Les Triomphes de S. Fran-
çois dans la ville de Naples ; iri-'i.". Paris, 1634.

Capgiiavius {Joan.). Nova legenda An-
gtiw (2). Vitœ sanctorum Angliic, Walliic Sco-

tiœ, Miberniœ, etc., d'après Joann. Tiniiiutha.

Caraccioli. Vie du R. P. de Condren, in-li.

Paris, 176'k

(Catalogue Toulouse, n. 0802.)

CiUA.MAN (le duc de). Histoire des révolu-

dons de la philosophie au moyen âge, 3 vol.

jn8^ Paris, 1840.

Carlo antiquaire italien. Descrizione

delln sacra basilica e capelle di t'runcesco

d'Assisi; in-f", sans date j livre rare et cu-
rieux, cité colonne (iH.'i.

Caruon (l'abbé). Les confesseurs de lu foi

(1) Nomnii'O ainsi (lu nom de non romlaicur, An-
toine Catiigier, qui eu lui édiluur à Venise, connue
il esi indique ci-dessus.

('2) Livre assez rare dont la bibliollicquc nationale

dans l'Eglise gallicane à la fin du x\uv siè-

cle ; k vol. in-8". Paris, 1820.

Cabtagena (Jean), franciscain. CaUdogus
scriijtorum ordinis Carmelitani ,

placé à la

fin de l'ouvrage de Trilbcmius , de Orlu et

progressa... ordinis Carmelitani ; in-8°, Co-
logne, 1(343.

De sacra anliquilate ordinis beatœ Mariœ
de Monte Carmelo ; in-8". Antuerpiœ, 1G20.
Cartier (.M.) fils, explication d'un sceau da

xiir siècle, sur lequel est représentée une lé-

gende de la vie de saint Chéron ; mémoire in-

séré dans la Revue archéologique de Paris,
année 18'i9. Voir page 373. La représenla-
tion du sceau est gravée en tête du mémoire.
• Mémoire sur le S) niboli.'ime chrétien dans
l'art; in-8 , Tours , 18'i-7. Chez l'auteur, à
Paris, rue de Fleurus; et chez Braj et Sa-
gnier, libraires.

Notice sur l'iconographie de saint Louis à
propos d'un sceau représentant ce prince.

Revue archéologique de Paris , année 1847,

p. 675 et suiv.

CK<iiiUVSyi .B.) De Rilibus Christianorumte-
terum,e[c. 1 vol. in-4. Ouvrage savant où l'on

trouve plusieurs [ilanches très-mal gravées.
Casanate (le P.) De mirandts B, Mariai vir-

ginis de Monte Carmelo.
Paradisus Carmelitici decorisi Lugd. 1039.
Casma\ ( ) Angelogrnphia. 151)7.

Cassien (Jean), abbé de Marseille au iv' siè-

cle. Conférences monastiques. Voir Opéra Cas-
siani, in-l°, Paris, 1042.

Ce livre a été combattu par saint Prosper.
Voir V Histoire ecclésiastique de Fleury, iu-4°,

liv. xxvi, p. 24.

Castagmza (Frère Jean de). Vie du glorieux
saint Itomualde, vrai miroir de piété et de
religion, en espagnol.

Il en existe une traduction française signée
S^ D. L. K.Ljon, 1615,publiéecliez .Morillon,

libraire.

Castillo (Hernando), Lopez (Jean obispo
de Monopoli. Ilisloria gênerai y vida de sau
Domingho g de su orden de. Predicatores ; o vol.

in-f. .Sladrid el \ alladolid. 1012 et ann. suiv.
(Castro (J. H. de). Mappa île poriugal antiyo

c moderno in-S" Lisbonne, 1703. On y trouve
un chapitre fort curieux consacré à l'indica-

tion et à l'historique des ri'liques et des reli-

quaires des cglses : un autre consacré à l'his-

toire des imagos miraculeuses île llispagnc
et du Portugal.
Catherine de Boulogne (sainte). Sa \"\a

par le R. P. Crassel, de la compagnie de
Jésus, traduite des Acta sanctorum dos Hol-
lanilistes par l'abbé Petit, vicaire général
d'Kvreux; à Paris, chez Rray el Sagnier.

Caiui-rink I']mmkricii. Récits de ses révéla-
tions, par elle-même, 1 vol. in-S .

(^vrnEiuM-; île (léiies sainte). Sa \'ie tirée

des procédures relalives à sa canonisation
avec une pnlace où sont réfutées les objec-
ti(ins des déiracteurs de la vie des saints,

suivie d'un traité du purgatoire. Traduction

à l'inis possède mi liid exempinire sur |i<':uj de vélin.

On lopniclie à (;a|i};rave do lliiio dos (il.it^ials el do
trmnpier ce qu'il ri(K pour se l'approprier. (Jultlnal,

l'rélaec sur la le^undu du S. Rrandanius, iw-V, p. m).
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des Acta sanctorum des BoUamiisles, par
l'abbé P"', vicaire général d'Evreux. 1 vol.

in-12. Paris, Bray e( Sap[nier, libruires-édit.

Caumont (M. de) célèbre archéologue
français, à qui l'on doit en grande partie le

mouvement sérieux el général vers 1rs élu-

des des antiquités nationales par ses ou-
vrages el ses voyages européens.
On a de cet infatigable antiquaire un

Cours d'antiquités monumentales, 6 volumes
in-8° avec des allas.

Un Bulletin monumental, résultat de ses

voyages et excursions archéologiiiues sur
tous les points de la France, où il existe des

monumenis curieux
;
plusieurs volumes in-8°

qui paraissent chaque année avec une foule

de planches on bois dans le texte, elc.

Caussin (le P.) Vie de sainte Isabelle, sœur
de saint Louis. Paris, IGii.

Cavaccii (Jacobi). Illustrium anachorela-

rum Elogia; in-i" Romœ, 1688.

Peu estimé, dil-on.

Gavalchini (le cardinal). Relatio in causa

beatificationis et canonizationis Bellarmini;

in-4 . Romœ, 1753.

Cavallus (A.R.). Vitn Nicolai Albrrgatis,

ex ea quam italice edidit reverendiss. Lud.
soc. Jesu; in-'i-°, 1659.

Cave (Guillaume). Antiquitatesapostolicœ,

sive Vitœ, acta, martyria apostolorum et

evangelistarnm ; iii-P, Lond., 168i, ouvrage
écrit en anglais.

Apostolici, sive hisloria Vitœ, actorum,
morlis, martyrii eorum qui apostolis subpares

/"ueru/U, etc., in- f', Lond., 1082 (en anglais).

Ecclesiastici, sive liisturiu et vitœ Patrum
Ecclesiœ, etc. ; in f°, Lond., 1087 (en anglais).

Primitivus Christianus, in-8' Loiiil. , 1073.

Cavega (Luiz). Vida de dom Burlalamon
de tas Martyres, ou dom Barthélémy des Mar-
tyrs, \n-k", lîracara, 1619.

Vie de dom Barthélémy des Martyrs , tra-

duite en français par Messieurs de Port-
Boyal; in-V', Paris, 1604.

Gaston (William), célèbre libraire en An-
gleterre. On lui doit diverses éditions re-

cherchées de la Léyrnde dorée. Voir ce que
nous en disons colonne 909.

Cazalks (iM. de). Traduction du livre des

Révélations de la sirur Catherine Emmerich.
Cazet (liuillaume). Histoires de la sacrée

manne el de la sainte chandelle d'Arras, etc.;

livre curieux par ses singularités et dont les

détails sont désavoués par les sévères pres-

criptions de l'Kglisc, qui n'a jamais eu rien

de commun avec les pieuses extravagances
idc certains cerveaux malades qui prennent
Mes écarts de leur ima;^inalion pour des ré-

[vélations.

CiiJufcMJs (Georges). Voir ses OEuvres
dans la Byzantine.

(^Kii.i.iKK (<loni). Histoire des auteurs sa-
crés. Gel auteur y donne des détails assez
étendus sur les aiicirnni's liturgies.

Gkpaki ( Ir P. Nirgilio). V itta del bcato

Aloi/sio Gonzaya: iii-8", (608.

(^KNAiiu: (saint), évé(iue d'Arles vers 501

.

On lui doit lu premier llontiliiure. que l'on

cunuaissc.
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CivSARi (le R. P). Vie de sainte Madeleine
de Pazzi. Voir à ce nom, colonne 377.

Chalippe (le p.) Vie de saint François d'As-
sise; 3 vol. in-12, Avignon, 1824.,

La Vie de suint François de Paule, inititu-

teur de l'ordre des Frères Mineurs, avec l'his-

toire particulière des stigmates; 2 vol. in-12.

Paris, 1730.

CuALLAMEL (J. k.) Les peintres primitifs, on
description d'une collection de tableaux des
peintres des xii', xiir , xiv ' et xv siècles en
Italie, formant autrefois la galerie de M. Ar-
taud, de l'Académie étrusque de Cortone;
in-f°, texte et planches. Paris, 1836.

Chalmot (Claude). SerîM et vitœ sanctorum
et beatorum illustriumque virorum ordinis
Cisterciensis ; in-4", Paris, 1666.
Ghampollion (M.). Notice sur quelques

odes composées par quelques gnostiques
vers le ir ou m' siècle, insérée au Magasin
encyclopédique, lome H, p. 383. 1815.

Cha^gy (la mère de). La Vie de neuf reli-

gieuses de l'ordre de la Visitation de Sainte-
murie; 1 vol. in-'i-°. Annecy, 1659

Chanl't (M. l'abbé). Traductmn de la Vie
de sainte Thérèse, écrite par elle-même en
espagnol ; in-8°, Paris, 1691.

Chapitre d'Angers. /IpoZogm capituli Eccle-
siœ Andegavensis pro sancto Renato episcopo

suo , adversus dissertationem duplicem Joan-
nis de Launoy ; in-8°. Andegavi, 1650.

Chardon (le R. P. Louis). Vie de saint Sam-
son, archevêque d'York, ptds évéque de Dol
en Bretagne au xi' siècle ; in-8°. Paris, 1647.

Charlemagne (8*^ siècle).

On lui doil la composition du Veni Creator
Spiritus.

Un livre De sacrificio misfœ et ratione Ri-
tuum Ecclesiœ, adressé à Alcuin.
Une lettre circulaire de Baptismo ejnsque

ritibus, adressée à un archevêque de Slilan.

Charles (E.). \ ie et histoire du culte de
saint Sébastien, etc.; in-12. Paris, 1719.

Charles de Saint-Paul. Tabulœ eminen-
tium sancti Josephi qualitalum , elc. Paris,

1629.

Charpentier (Paul). Vita benti Bernardi
I^toloiiiei, fundatoris congregationis monlis
Oliveli : in-k". Nenpoli, 10V2.

CiiARpy (.M.) DE Sainte-Croix. Vie du
bienheureux Gaétan de Tienne, fondateur de

l'ordre des Clercs réguliers Théatins ; in-4°.

Paris, 1657.

Chartreux (religieux). Annales ordinis

Carlhulanensis , l vol. in-fol., composé et

imprimé à la Grandc-Chartrcuse. Cororiœ,
1687.

Dos mêmes :

Disciplina ord. Carthusiensis, in-fol. 1687.

CiuRriiEux (remarque sur l'ordre des).

Voir à Tracy.
Chastiîlain /Claude). Martyrologe univer-

sel conlenanl le texte du Martyrologe ro-

niiiin, traduit en français, etc. 1 vol. énorme
in-'i-". Paris, 1709. l'Iusieurs tables bien faites.

Ouvrage très-estimé et recherché, et qui
devient de plus en plus rare et cher.

ilinrEAuiiRiAND (le vicomte de). Le Génie
du christianisme. Voir lu cullcctiou de ses
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œuvres, édition Ladvocal, Paris, 1830, ou
'elle de Pourrai frères, à Paris, 36 vol. in-S*.

Paris, 1837.

Lea Martyrs : mêmes indications.

Itinéraire de Paris à Jérusalem : mômes
indicatioDS.

Ces deux éditions sont assez généralement
regardées comme les meilleures et les plus

complètes.
Ghavin de Mallan (M. Emile). His-

toire de sainte Catherine de Sienne au xiV
siècle. 2 vol. in-S" avecOgures ; à Paris, chez

Bray vl Sagnier, éditeurs.

Abrégé du même ouvrage mis par l'auteur

à la portée de la jeunesse. 1 vol. in- 12. Mê-
mes éditeurs.

La Vie et tel lettres du bienheureux Henry
de Suzo, de l'ordre des Frèrts Prêcheurs ;

1 vol. in-8°. Mêmes éditeurs.

CiiEMMTius (Martin). Dissertatio de Mi-
chaelisarchangeli cum aiabolo certamine. 1()53.

Chevkay (M. l'abbé;, chanoine de Cham-
béry et de Tarenlaise. Vie de saint Pierre de

Tarentaise, éiéque de cette ville sous le nom
de Pierre 11' du nom. 1 vol. in-8" avec por-
trait Paris, 1850, chez Bray et Sagnier,

libraires-éditeurs.

Chiapponi (J.). Acta cnnonizationis san~
ctorum PU Y, puntif. max., Andreœ Avel-

lini , Felicis a Cantalicio et Calharinœ de

liononia , collecta; in -fol. Romœ , sans
date.

Chifflet [le p. Philippe), prieur. Histoire

du prieuré ae Notre-Dame de Bellefontaine

au comté de Bourgogne. Anvers, 1631.

Du même : Histoire de l'abbaye royale

de Tournus ; ia-k". Dijon, 1C64. Livre cu-
rieux à cause des preuves qui intéressent

l'histoire de Bourgogne.

CnioCARBLLo. Antistitum Ecclesiœ Neapo-
litnnir Catalogus, 1 vol. in-fol. Nous croyons
qu'il doit s'y trouver des planches gravées.

Chibal (C), curé de Ncuvillc-rArclievè-
que (diocèse de Lyon). Esprit des Cérémonies
de l'Eglise, 1 voK .in-l2. Lyon, 183G.
Cboqukt ( Hyacinthe ). Sancti, seu Vitœ

tanclorum Belgit ordinis Prœdicatorum ; iu-

12. Duaci, 1618.

Christophk de A'ega. Jhéologie de Marie.
Ctiristus Italiens. Ouvrage d'un anonyme,

fatissemenl attribué à saint Grégoire de Na-
zianze.

Chronique d'Eimsilden ou l'histoire de l'ab-

baye princière de la sainte chapdle et du pè-

lerinage de Notre-Dame des Ermites, par un
religieux de ladite abbaye, in-i2, 1787.

Chronique de l'abbaye de Lobbe. Voir
Waldes.
Chronique de Nuremberg ou Liber Chrnni-

carum >\i: H. Schedel; volume énorme, im-
prime en 1V,)3 en latin, avec une griinde

quantité de planches en bois, iluiit plusieurs
très-curieuses, des arbres géiiéa Ion i(i nés, tous
les suints cl saintes de l'Ancien et du Nou-
veau leslamcnt, — des vues do villes dont
plusieurs so ressemblent, etc.

•CiACDNius (Alphonse . Yilœ et rcs gestm

fionlipcum Komanorum etcardinalium; k vul.

DlCTlONN. IC0NU<iH.U>UIUi;U4

jn-fol. Rom. 1677 depuis saint Pierre, avec
l'addition ou continuation de (îuarnacci ,

jusqu'à Clément IX, et 6 vol. in-fol. av*c
beaucoup de planches de monuments, et les

figures de tous les papes depuis saint Pierre

jusqu'à Clément XH.
CiAMPiNi (Jean). Yetera monumenta, 2 vol.

in-fol. avec planches. Rome, KiSO. Malheu-
reusement ces planches qui sont si impor-
tantes sont exécutées d'une manière pi esc|uo

barbare. — On en retrouve quelques-unes,
surtout les mosaïques, dans l'ouvrage d'Ale-

mannus, dans celui de Knapp et Giuheiison.

CiCATELLO ( p. Sanctio). Vita Camitli de

Lellis, fundaioris Clericorum ministrnniium

infirmis, in latinum conversa a Pelro Halloix

soc. Jesu ; in-8'. Antuerpiœ, 1632.

CicoiîNARA (le comte de). Storia délia seul-

tura in Italia, 2 vol. in-fol. Venise, 1813-18.

Savant ouvrage enrichi d'environ 300 figu-

res gravées au trait, représentant les statues

et bas-reliefs les plus remurquables de-
puis la décadence de l'art.jusqu'au xvi' siè-

cle. L'auteur de cet ouvrage ayant avancé
que la France n'avait pas eu de sculpteurs

proprement dits avant le xv" siècle, M. Eme-
ric David , de l'Institut , répondit à celte

assertion absurde par un discours sur la

sculpture en France, où il prouve par des

monuments, que la France possède encore

des sculptures très-importantes, notamment
depuis le xiii' siècle, et dont quelques-unes

peuvent être opposées à ce que l'anliquité

grecque a de plus beau. La nomenclature desi

sculptures françaises donnée par M. Emeric
David est un travail très-remarquable.

Claire ( sainte ), première religieuse du
second ordre institué par saiui François
d'Assise el première abbesse du couvent de
Saint-Damien; 1 vol. in-12, par le P. Prudent
de Faucogney, religieux capucin ; à i'aris,

chez Bray et Sagnier, libraires éditeurs.

Clark. (Samuel). English Murtyrologium,
et a relation of the dislressed s taie of the

Church uf Christ; iii-fid. London, 1660.

CLAuniEN Mami;rt, prêtre de Vienne, père
de saint Mamcrt (vers kl^2}, a mis en ordro
un liecueil de psaumes cl de leçons à l'usage

de l'Eglise de Vienne
On lui attribue le Pange, lingua.

Clément d'Alexanorie, prêtre et philoso-

phe chrétien au ir siècle. On cite surtout do
cet écrivain ses Slromatcs (Mélanges ou Es-
sais), ouvrage qui ne nous est p.is parvenu
en entier, malheureusenienl, surtout pour le

commencement. M. rabl)e Guiilon , de la

Sorbonne, en donne l'analyse au loin. 1" de sa
bibliothèque choisie des Pères de l'Eglise, etc.,

|iag. 301 et suiv.

CLiiMENT (saint), necognilioncs, où il est

question d'une onction laite avec de l'huilo

provenant do l'arbre de vie.

(vLovsAULT. 'rraduction française df la \i^i

d(- saint Charles liorroméc de l'italien de
Giussano ; in-'*'. Lyon, 1685. — La mémo;
2 V(p|. in-8'. Avignon, 182t.

Ci.i NV (Histoire delà célèbre abbaye de),

pai' M. Lorrain. \ oir à ce nom.
Coi.NTE le P. le), ^'uir à Lrcoiiite.

35
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CoLABD Mansion, typographe de la ville de

Bruges. Histoire de la pénitence d'Adam,
(raduile du laiin en français.

CoLGANUs (Franc.). Acla sanctorum Ei~
bernlae ex manuscriplis et movttmentis anti-

quif (ongesta, elc. 2 vol. in-k". Lovanii, 10*3.

CoUaliones OM Dialogus Salomonis et Mcir-

cul/i.

Edition française. Paris, 1833.

Autre par Crapelei, dans ses Proverbes et

dictons populaires, io-S".. Paris, 1832.

Autre par Meoa, Recueil de fabliaux. 1823.

Tome 1, p. 126.

Collection iconographique des Ggures des

saints et saintes, formée au Cabinet des es-

tampes de Paris, en plus de 30 volumes in-

fol. par les soius de M. Duchaisne aîné
,

conservateur en rhef du Cabinet, et kod

frère, sous-couservaleur. Voir pag. 13-1!|. la

note 2 au sujet de celle collection, et co-

lonni'976, n" 15 des Appendices
Collection d'anciens évangiles ou mo7m-

ments du prtmicr siècle du christianisme, ex-

traits de divers auteurs par l'aiibé 15**', tra-

vail suspect, atlriliué à un abbé Bigtx (1),

l'un des secrétaires de Voltaire, et pcul-élre

retouché par le célèbre auteur de tant de

productions impies, la honte de la littérature

française. Du reste, ce travail, exécuté dans
une pensée irréligieuse, est inexact, tronqué,

infidèle sous tous les points. Mais il est bon
de le signaler, à cause de sa ficture coupa-
ble, a^aul pour but de tromper les esprits

inailcntifs ou iguorani-i.

Coi-LET. La y il de Henri-Marie Soudan,
grand archidiacre d'Evreux, iu-12, Paris,

1702.
Vie du bienheureux Jean de la Croix, in-12,

Turin, IIGO.

Vie de saint Vincent de Paul, 2 vol. iD4%
Nancy, ilhS.

CoLLiN DE Plancï. Le» Jésuites, mystère en

quatre cuhues à cent personnages, scènes, dis-

putes et anecdotes, iu-10. Chez Waille, édi-

teur à Paris, \SkS.

Uistoire d'un petit duc de Brabant, in-32,

gravure.
La Vie de la sainte Vierge, mère de Dieu,

ensemble la Vie de saint Joseph avec un choix
de Légendes qui éclairent cette Biographie
sacrée, 1 vol. in-lG. Ouvrage approuvé par
l'archevêque de Paris, 18iS. Chez Waille,
lihraire-édileur.

CoLLOMUET (M. F. Z.) Uistoire de la sainte

Eglise de Vienne depuis les premiers temps
du christianisme jus(iu'en 1801, 3 vol. in 8°,

Paris, 18jO. Chez Bray ctSagnier, libraires-

éditeurs. L'Histoire de la sainte Eglise de
Vienne se reconunaudo par sa haute anti-
quité, par l'iuiporlance de son siège épisco-
pal, par la science et la suinleié de ses
évéques, par le courage de ses martyrs, par
des noms tels que ceux de saint Al.imert,

saint Avit, saint Adun
;
par ses ordres reli-

gieux qui sont venus s'échelonner pour
renouveler l'esprit des premiers siècles, par

les guerres suscitées par la réforme ei par
tous les monuments qui viennent à l'appui
des faits si magniOquement développés dans
celte histoire.

Par le même :

Histoire de la vie et des écrits de saint Jé-
rôme, docteur de l'Eglise au iv* siècle, 2 vol.
in-S", avec nn portrait par Fra Augelico
Fiesole et on antre du Giotlo.

CoLOMBAN (saini). célèbre abbé de Luxeail
et de Itobbio vers 590, est auteur d'un of-
fice et d'une règle célèbre pour les moines,
remplacée par celle de saint B^^noît.

CoLOMUE DE RiETi (a bien hcoreusc), reli-
gieuse du tiers ordre de Saint-Dominique
par le P. Sébastien lie Pérouse, son confes-
seur; ouvrage traduit des Acta sanctorum
par l'abbé P...., ancien vicaire général d'E-
vreux, 1 vol. in-12, à Paris, chez Bray et
Sagiiier, libraires-édit; urs

t]oLOMBi (le R. P. diim). Histoire de sainte
Madeleine, où est établie solidement la vérité
qu'elle est venue et décédée en Provence, tt que
son corps repose à Saint-Maximin, église du
diocèse d'Aix, inl2. Marseille, it)8S.

CoMhEFis (le p.). Cliristi marfyrum lecla
trias : Hyacinlhus Ainustrensis, Bacchus et

Jilias, novi martyres.

Du mémeéciivain : Nova aucta Bibliotheca
Patrum. Paris, 1672, 2 vol. in-f*.

Noies sur les ouvrages de Georges de Ni-
coniédio.

CoMUANViLLE (M. de). Vies des saints, 4 vol.
in-12, Rouen, 1701. Ouvrage trop abrégé et

peu recherché.

Jownal des saints, 3 vol. in-12. Lyon,
1690. Ouvrage assez estimé au point de vue
de la piété plutôt que de la critique histori-

que.
Le même, 3 vol. in-12, Braxelies, 1700.

CoNANTius, évéque de Palenlia (vers 609).
Un Recueil d'hymnes pour l'office gothique;
il y a joint des notations musicales.
CoNHADo Jannijiuo (A.). AclaBealiAloysii

Gonzaga. in-f°, Antuerpiis^ 1706.

Constantin Porpuïrouénète. De imagine
Christi Edeisena ejusdemque Constanlinopo-
lim trantlatione, in manipulo Origini;mCon~
slanlinopolitanarum, a P. Combefisio concin~
nalo, in-i". Parifiis, 166'(-.

CuH5<an<iiJopu/isC/fM'»7((ma,savant ouvrage
du célèbre Ducanyr, 1 vol. in-f', faisant par-
tie de la Cullectiou dite la Byzantine.
Ce volume est enrichi de plu.sieurs planches

de luonunients de l'aneienue Byzance et de
figures ou coïiliimes du B is-Empire; quelques
figures On pied du saints et saintes. La
plan( ho de la page 77 du livre III représen-
tant les funérailles de saint Césaire et le lit

de parade eu usage à cette époque pour
ce genre do cérémonie est surtout digue
d'attention.

Contât (le P. le). L'image d'un supérioitr

accompli, représentée en la personne de saint

Benoit, in-V. Tours, 1656.

CoKOKLiBu (religieux). Histoire abrégée da

(aire

(i) Ce uuiu lies, pcul-éira uiéuiu (lu'uu ue» cinq ou kix nom» de gwtta suiig lesquels so cacliuil Vol.

.'•4«»M<mV4>« »
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la Vie, (les verlnt et du culte de sninl Bonn-
venture par un T'Uyieux cordelier , iu-8°,

figures. Ljon, 17W.
CoRRT ;'ie 1'.. P. J.). Le Portrait des dmes

ainnnles de Jésus rtprésfnlé dans lu personne
d'Anne du Beainais, relitji'Aue de Sainte-Ur-
tuie, in-4.°, if>67, tilre gravé cl (i^'uros.

CoRPORiTio.Ns DE MÉTiiiRS. Recherches ou
Mémoires s.ur leurs us et couimnes, leurs

cérémonies , leurs ba.uières, leurs sceaux
ou monnaies, leurs slaluls. V'oir loiit ce

ijue nous citons d'ouvra;;es sur Cflle ma-
tière importaulé dans notre Appendice, w II

colonne 9G'i.

Voir aussi aux noms Leymari^, Perrau,
Vigne (de).

CoRRODics. Hisloria critica Chiliasmi.

CosTE (le P. nilarim de). Histoire catho-
lique où sont décrites les Vies, faits et actions

des hommes et dumei ill mires qui se sont rendus
rccommundaliles dans les xvi* et îvii' siècles.

Le portrait en petit de saint François de

Paille, in-V'. Paris, ItiSo. Ouvrage estimé,

aUtndu les preuves el les titres i|ui y suni

réunis.

CoTELiER (J.-B.). Patres apostolici.

vol. in-4°. Texte el version de rtvaiigile de

saint l'homas l'Israélite avec des noies.

Notes sur les Cousliliiiions aposioliiiue*.

Colrtalon-Delaisvre. Vie du pape Ur-
bain iV, iu-S°. Troy^s, 1782.

CoLRToT (le P.). Vie de saint François de

Sotano, patron du Pérou, in-I2, Dijon, 1727.

Vie du bienhe>ireux P. François Solano,
religieux de Saint-François, patron du Pé-
rou, in- 12, Paris, 1677.

CuLsiN (Jean), luurnaisien, chanoine de la

cathédrale, etc. Ilistuire de Tournay, 1 vol.

in-i" en deux parties, Douai, 1019. Cet ou-
vrage est orne de noujbreuscs ligures d'éié-

ques qui ne sont pas sans iuturél quuiquo
gravées assez grossièrement.

(Rousseau (.\1. l'abhé), chanoine de la ca
Ihédrale de Poiùers vers 1830, a publié un
mémoire sur l'auteur du Je />eu;n, qu'il attri-

bue à saint liiiiiire.

Mémoire sur l ancienne Liturgie du diocèse

de Poitieis el sur les monuments qui en res-
tent, 1 vol. iii-8"

Creuxio (Fr.incisco), de la compagnie de
Jésus. V lia sancti Fruncisci a Salemo ub Ucn-
rico Maupus du Tour Latine rcddila; 1 vol.

jn-12. Coloniœ.
Choix (de la). Dictionnaire historique des

saints personnages où l'on peut prendre une
notion exacte ri suffisante de lu vie el des ac-
tions mémorables des lieras du christianisme,
etc. , 2 vol. in-12. Paris, 1772.

Croke(.M.) On ihe llislonj ofrbyming latin
verse.

Crombach (Hermann). Primitiarxt-n gen-
tium, se-i Uislonce sanct'irutn rium mngorum,
etc., in-f". Coloniœ Agrippinœ, lo,'ii

Vita el martyriwn fauctœ U^sulœ et socia-
rum, 1 vol. ('. (Jolog-.ie, t0i7. Ou trouve dans
cet omnge, écnl sans critique, an bon ca-
talogue des arch véques de Cologne.
Croset -le P. Thomas). Traluction fran-

çaise de la Cité myt tique de Dieu, écrite en
espagnol, par vénérable Marie-Jesus,abbesse
du luonasière de l'Imniaculée Conception, 3
vo!. in-i°. Bruxelles, Foppeus, 1715.
Chosmkii (.m. l'abbf). Ironogropfiie chré-

tienne ou Elude des .sctUplures, peintures, ilc,
qu'on rencontre sur les monutuents religieux
du moyt'n âge, in-8° avec 100 gravureseï plus,
en boi«, dans le texte, cl quelques planches à
part. Paris, 18i7-i8, excellent ouvrage qui
résume tout ce qu'on a écrit de mieux sur
celle matière diflicile, et qui a de plus le mé-
rite de faire aimer ce clirijliauisme, à qui l'on
doit tant de iiionumeiils religieux.

CrlsIo (Andréa). De iiocte el noclurnis of/l-

cds lam sacris quam profanis. Brème, 17G).

CîPRiEN, inélropoMain de Nisibe vers 773.

Un Ordre de l'imposition des mains.

CïPRiEN HoBKHT (.M.) Mémoire sur la vie et

les ouvrages de l'abbesse llroswitha ; cité co-
lonne ïi'20, note '*.

Cii'RitN (le K. P.) Delà Nativité de Notre-
Dame.

Vie de sainte Thérèse de Jésus, fondatrice de

la réforme de.i Carmes (1; et dtsCarmélitis dé-
chaussés, traduite de l'espagnol; \a-'i\ Paris,

11)4.1. .Catalogue Toulouse, n°71!^7.)

Du même : Description des déserts dei Car-
mes décliaussés, ia-'^", 1C51.

Cyriaque, évéque de Tabeone- Recueil de

légmdes, d'après des uianusc. arabes de la

biUliolhèque .Nationale, u" l't^.

Cyr lie (saiiilj d'Alexandrie vers îi-12, au-
teur d'un Anaphore en l'Iiunncur de saint

Marc évangcli.-le, inséré dans la grande coui-

pilalion liturgique d .Vssemani.

Cïuii.i.B de Jéru<alem (saint), iv° siècle.

Les C'i'it'cAt'.vcs-, consacrées à l'exposition des

rites, des sacrcuieals el du suiut sucrilice.

D
Dachéri (Luc). Spicilegium Patrum primi

sœculi, MiUï fiar Crulie, Oxford, 16'.(8.

Acta sanclorum urdinis S. Benedicti in sœ-
çuln distribuln, etc. Cet ouvrage est aii'^si dû
àD. Ruinarl, aviiluiiies il-I'oI. Paris, 1672.
Marlyrologium vetustissimum sancti Uiero-

nymi nomine insignituui ; au toui. IV des
Spiciléges, iu-i", Paris, 1661.

Marli/rtdagium (jcUonensc pervetuslum; au
toiiie Xlll delà iiiéiuoroilecti.iii.

Citronicou abbutiw tuncli Dionysii in Fran-

cia; in-4°, Paris, 105"?, ÎDsôré au lome II* des
Spiciléges.

D'agincourt ( M. Seroux ). Flistoircde l'art

depuis son origine jusguà l'époque dite de la

Hrnaissanrr, G vol. lu l'nl., texte et |dus de
360 |)larii;ln's gravées; édition française, Pa-

ris, 1782, chez Treultel et Wurtz, éditeurs.

— Cet ouvrage est passé doi.iuis queUjues

années daus les magasins de M. Leiiuir, mar-

(1) l.'oiiginal est d'un ovcv|ue ilc Tarascon ilonl

1« uoiii u'uïl poâ iudii|ué.
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cliand d'estampes K Paris, qui en a réduit le

prix de moitié environ.

DàGN'EAU (Jean). Fie de la bienheure.use

vierge et martyre sainte Restilute ; in-12, Pa-

ris, 1676.

Da!RE ( le P. ). Histoire de la ville d'Amiens,

2 vol., in-i". On y trouve des détails sur la

relique de la tête de saint Jean-Baptiste qui

ne sont pas dans la dissertation latine de

Ducange.
Dalarie (M. l'abbé de). Lettres sur le Pa-

négyrique de saint Agricole, par le P. Eusèbe
Didier. Voir à ce nom.
Dalgairns (M.-J.-D. ). Vie de saint Etienne

Harding, abbé et fondateur de Vordre de Cî-

teaux, traduite de l'anglais par l'abbé Vigno-

net, éditée par le R. J.-H. Newman, 1 vol.

in-18 anglais, à Paris, chez Bray et Sagnier,

éditeurs.

Daly (M. César). Bévue générale deVarchi-

tecture, tome Ml, page 107.

Daneau ( Lambert ). Traité de l'Antéchrist,

Genève, 1577.

Daniel. Thésaurus hymnologicus, 2 vol.

in fol.; ouvrage cité dans les notes de la tra-

duction française des Evany;iles apocryphes,

par Eug. Brunet, 1 vol. io-12.

Damel a Virgine Maria ( le P. ). Spéculum
Carmelitanum seu Historiœ Eliani origo, F.

B. M. y. de monte Carmeli, in qua a sanvto

propheta Ella origo, per filios prophetarum
propagatio, etc., k vol. in fol. Anvers, 1680.

Collection estimée et peu commune, où l'on

trouve cités la plupart des écrivains qui ont

écrit sur l'antiquité de l'ordre des Carmes,

avec des remarques par le P. Daniel.

Dante Aligiiieri. La divine Comédie. Di-

verses éditions italiennes, dont la meilleure

est celle de Florence, 1S27; une autre de

Venise, 1532.

Celle dite du Chat, in fol. 1561-1578, avec

les commentaires de Londino, d'Alex. Velu-

teilo et F. Sansovino, orné.' de nombreuses
planches gravées en bois d'après les dessins

d'un peintre du xvi' siècle qui comprenait

bien le texte.

On sait que depuis cette époque le célèbre

sculpteur Flaxmann, a coinfiosé une suite de

dessins sur les tr 'is parties du poëmo du
Dante. Il nous semble, sauf erreur, (jue ces

compositions sont plus homériques que
chrétiennes.

Darboy (M. l'abbé). OEuvres de saint Denis

VAréopagitc, traduites du grec, pr^^cédées

d'une introduction oCi l'on discute l'autiien-

ticité de es livres, etc., 1 vol. in-8', Paris,

1850, chez Biay et Sagnier

D'arétin (le baron). Bcytrage zur ge-

schichle and litleratur, ouvrage cilé dans les

noti-s lie la tiaduction française des év/ingiles

apocry|)lies de M. Eugène Hrunet, 1 vol. iii-12.

Dauuas (M. l'abbé). Légende de Notrr-
J)(iiiif, ou Vie de la sainte Vierge, d'après les

légendaires du moyen âge. 1 vol. in-12. 18'^9.

Dathia (S.). On a de lui :

La Vie de saint Pierre Nolasfjue.
— de saint Raymond <l() Noiiiiat.

— de sainte .\Iarie du Secours-

fl04

La Vie de sainte Natalie, de l'ordre de La
Merci.

In-12, Paris, 1631.

Datichy (Louis Dony). Histoire de Vordre
des Minimes, in-4°, Paris, 1624-

Daubenton (le P. ). Vie du bienheureux
Jean-François Régis, in-4°; Paris, 1716.

Autre édition in-12 ; à Paris , 1850 , chez
Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.

Davainne (Nicolas ). La vie rt martyre de
saint Nicaise, premier arclievôque de Rouen;
in-12, Rouen, 1743.

Davila (Gonzalez). Compendio historico de
las Vidas de san Juan de Matha y son Félix
de Valois, patriarcas y fondadores de la or-
den de SS. Trinidad; iii-i*, Madrid, 1630.
D'Ayzac fmadame Félicie) , directrice des

hautes étuaes à la maison de la Légion-
d'Honneur de Saint-Denis.

Tropologie des Gemmes, ou symbolisme des
pierres précieuses dans l'antiquité judaïque et

au moyen âge ; in-S", Paris, I8i6, chez Victor

Didron, éditeur ; travail inséré au tome V,
p. 216, des Annales archéologiques de M. Di-
dron aîné.

Mémoire sur trente-deux sculptures symboli-
ques observées danslapartie haute des tourelles

de l'église Saint -Denis, in-8°. Paris; ou-
vrage qui a obtenu une mention honorable
à l'académie des Inscriptions et Belles-Let-
tres.

Les statues srimboliques du porche septen-

trional de l'église cathédrale de Chartres, ou
explication de la présence des statues de la

Liberté, de la Santé, de la Beauté, de la Vo-
lupté , de l'Honneur sur les basiliques chré-

tiennes , suivi d'un Mémoire sur les quatre
animaux mystiques, attributs des quatre évan-
gélistes ; 1 vol. in-8°, Paris , 1849, chez Le-
leux, libraire-éditeur. Ouvrage i[ui a valu à
son auteur une mention honorable à l'Aca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Mémoire sur le Tétramorpiie de la vision

du prophète Ezéchicl , etc. Annales archéo-
logiques, tome VII, pag. 151. Suite à ce tra-

vail, tome VIll, pa:,. 206.

Delanuine. Dictionnaire interprète-manuel
des noms latins de la géographie ancienne pour
l'intelligence des noms latins dans les légen-
des, les auteurs liturgiques; etc. ; in-b°, Paris,

1777 (san:> nom (raiiteur).

Délices de l'Italie, k volumes avec plan-
ches, ouvrage sans nom d'auteur. Paris, 1707.

L'édition de Leyde , 1708, Svolumi'S, est

préléivibleentoutpoint.Ony trouve unoimage
de madone, dite délie Grazie, révérée à .Sonfa

Maria, église di! iNaples.

De;ni:i,i. et Ri'.ZEi.. De Prophetia Enochi

,

in-4", Lond., 1760 ; ouvrage cité dans les no-
tes de la ti'aductioii française des Evangiles
aiiocrypIii'S par Eugène Brunet, 1 vol. iii-12.

Denis (\L). Vio ailmirable de saint Ji)Si'|)li

de Coperlino, tliauiiiaturg(! cl i)ro|iliète, mort
en 1663, bi^atillé |)ar Benoit XIV, canonisé
par Clément XIII; en italien, iu-12, Paris,

1820.
DENYALi)o(Rob.). Ff'/a sanctiClari inpago

Vulcasino, in-4", Parisiis, vers 16U8.
Ejusdcm officium, mûijiu date.
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Vita sancti Albcrgati, iii-i", Parisiis, 1639.

Denys l'Aréopagite (saint). Ses œuvres
traduites du grec par l'abbé Dnrboy

,
pro-

fesseur de théologie au séminaire de Lan-
gres. avec une introduction où Ton discute

l'authenticité de ses liv;es et leur influence

sur l'enseignement tliéologique ; 1 volume
in-8°, Paris, chez Rray et Sagnier, éditeurs.

Descoeuvres ( Guillaume ). Vie de sainte

Gertrude , fondatrice du monastère de Ni-

velle ; in-12, Paris, 1612'.

DESGUERnois. La sainteté chrétienne, conte-

nant les Vies, morts et miracles de plusieurs

saints.de France et autres pays dont les reli-

ques sont aux diocèse et ville de Troyes ; in-i°,

Troyes, 16-37.

Deshato^s fie sieur). La princesse solitaire

ou la Vie de sainte Landrade, fondatrice des

Chanoinesses de Munster-Belize; in-12, Liège,

1665.

Desmoy ( J. ). Vie miraculeuse de saint

Fursy, de l'ordre de Saint-Benoît ; in-12. Pa-
ris, 1623.

Dezali.ier (N.). Vie de saint Bernard, pre-

mier abbé de Clairvaux; in-8°, Paris, 168i.

DiACETTo (Fr.). Vila son Domenico, in-i°,

Florence, 1572.

DiBDiN (le D'), célèbre bibliophile anglais,

auteur de plusieurs beaux ouvrages dans
lesquels figurent des extraits, des miniatu-
res, des notices sur les légendes.

Voir surtout Bibtiotheca Spenceriana ,

tome IV, p. 523 , et tout ce que nous indi-

querons dans notre Bibliothèque hagiographi-
que.

Dictionnaire chrétien (le), où l'on apprend
par l'Ecriture sainte et les saints Pères, à voir
Dieu dans tous ses ouvrages ; 1 toI. in-4-°,

sans nom d'auteur. Elie Josset , Paris, 1691.

Tous les objets qui entrent dans la com-
position de la nature, le ciel, la terre, la mer,
les éléments , les phénomènes naturels et

surnaturels , les merveilles du monde créé,

les vérités morales et dogmatiques, les ver-
tus et les vices , le paradis , le purgatoire,
l'enfer, l'ilmc et le corps , les affections, les

sensations , la vie et la mort , etc., tous ces
objets forment la matière d'une foule d'a-

perçus pris au sens exact ou allégorique do'it

on trouve l'explication par ordre alphabéti-
que, appuyée sur quehiues textes de l'Ecri-

ture .sainte, des saints Pères ou des doc-
teurs

Dictionnaire iconographique aes tnonuments
de l'antiquité chrétienne rt du moyen âge,

2 volumes in-8°, |iar L.-J.Guénebauit, de l'a-

ris, cité page 15-16; ouvrage oll'raiit l'indi-

caliou et la description de tous h s monu-
ments de l'Europe chrétienne, architecture,

scidpture, peinture, etc., depuis l'époque
du Jîas-Euipire jusqu'il latin do la Renais-

^1) L'onvrajçc de M. Diî?l)y dpv.iit ôlrc fin effet

Iriidiiil en fraiiç.iis en eiilioV par M. D.iniclo, (|iii,

inallionreiiseniPiil, .-ipn's avoir Iraduil, avec ce t.i-

leiil qui lui esl propre, rinlrodiiclion , s'est tout

à coup arrtMé, et ironvuiit, dii-on, le irav.Til Irnp

long, l'a abandonné pour l'aire une espiTC de para-

phrase de l'ouvrage de M. bigby enlreiiiclce de
vers et de prose, présentant comme une espèce de

sance, avec l'indication des ouvrages où l'on

en trouve la représentation par la gravure.
Plus de 300,000 figures sont analysées dans
ces deux volumes, qui en représentent plus
de quatre in-8% chez Leleux, édit.. Paris, 18i3.

Cet ouvrage, qui n'a d'analogue dans au-
cun pays et est entièrement inédit, a valu K
l'auteur d'honorables et nombreux encoura-
gements. Plusieurs publications scientiliques

de France et de l'étranger en ont rendu
compte h diverses époques.

Dictionnaire des origines, 3 vol. in-S", par
une société de gens de lettres. Paris, 1777.
• Diderot (le philosophe), cité sur les mar-
tyrs. Tome XV do ses œuvres, p. 286, in-12,

Paris, an VII , et l'extrait que nous en don-
nons colonne 407 de ce Dictionnaire.

Bionosaîn^'l^l.). L'Iconographie chrétienne,
1" partie. Histoire deDieuparles monuments
peints pendant la période byzantine et tout

le moyen Age , etc.; 1 vol. in-i°, Paris, 1843.

Le texte est accompagné d'une grande quan-
tité de figures en bois copiées sur des mi-
niatures et des peintures anciennes.

Du même , une foule d'articles sur l'ar-

chéologie chrétienne, publiés dans les An-
nales archéologiques, dont il est le fondateur et

le directeur depuis 1840. A la fin de chaque
volume, se trouvent des comptes rendus sur

les publications archéologiques, historiques,

littéraires, faites dans les diverses villes de
la France , de l'Angleterre , de l'Allemagne ,

de l'Italie, etc., ce qui forme la bibliograiihie

artistique, monumentale et littéraire la plus
étendue et la plus variée que l'on puisse dé-

sirer sur l'époque dite le moyen âge. Ces
comptes rendus, sont classés par ordre al-

phaliélique des noms des auteurs et des ma-
tières dans la table générale des dix jiro-

miers volumes qui doit être impriuiée k la

fin du X' volume de cette belle publication.

DiDRON (M.) et M. Lassis , architecte du
gouvernement. Monographie de la cathédrale

de Chartres, 1 volume 10-4° de texte et un at-

las grain! iii-fol. Magnifique publication, avec
des planches supérieurement gravées , des
vues extérieures et intérieures de l'église ,

des plans et coupes du monument, une foulo

de statues , d'ornements d'une grande ri-

chesse, des vitraux, des pavages, etc.

DicTEFMAYicn. IHsturia dogmatica de de-

sccnsu Christi ad inferos.

DiGRY (.\i. N.). anglais converti. Mores ca-

tholici, 2 ou 3 volumes in-8", Londr>s et Pa-
ris, 18.37 h 1839, en anglais ; cet ouvrage im-
portant renferme des recherches sur toutes

les ci'rémonies de l'Eglise , depuis l'origine

du christianisme. Qn trouve un compte
rendu sur col excellent et savant ouvrage en
français (1), et sa traduction dans VUniversité

catholique, tome VU (2), p. 451 ; tome Vlll,

macédoine indigeste et tout à faitctrangerc au but

propose.

(2) Dans l'inlroduclion de l'onvr.ige de M. Digby

on lit CCS mots : Age des plus bcniir nrls qui vit un

C.iollo et un Michcl-Anyc, un Itnjilidrl cl un Dnmini-

quin; rien de jdiis juste que do paver le tidnit d'iv

log<<s au piiici'aii li'iîcndaire de (iiolto; mais pour

Micbel-Ange, il n'a rien à démêler avec le moyen



1107 TABLE BIBLIOGRAPIIIQOE DES AUTEURS CITES. , 1103

y,. Gk., et ^aî)s\es Annales de Philosophie chré- Dooblet (le R." P. Jacques). //«^oire de

tienne, tome XX, p. 37. Vabbaye de Saint-Denis en J' rniice,2-\ii]. in-'^%

DiLuiN (le R. P.). Les Vies de saint Jean

de Malha et de saint Félix de Valois , fonda-

teurs de Tordre de la Trinitf^ et Rédemption
des captifs; in-8% Paris, 1696.

DoDWEL (H.). Dissertation sur les Tables

des deux , insérée dans le Codex pseudepi-

graphus Vctcris Testamenti, tome i , p. 551-

559.
DoDswoRTU (Roger) et Guiil. Ddgdale, au-

teurs du célèbre et précieux ouvrage intitulé :

Monasticum Anglicanum. Voir ce mot.
On lui doit aussi l'ouvrage intitulé : The

Ifistory of the ancient abbays, the ivonasle-

ries, 2 vol. in-fol., avec ligures. Lond., 1722,

1723.

Cet ouvrage est, dit-on, une reproduction

en angl'iis du Monasticum Anglicanum, mais

rangée dans un nouvel ordre avec des aug-
mentations.

DoGNON (P.). Le bon Laboureur, ou prati-

que famili're des vertus de saint Isidore, la-

boureur ; in-8°, Paris, 1634.

Dominique de Jiist s ( le P. ), carme dé-

chaussé. La Manarchie sainte et historique de

France, ou la Vie des saints sortis de la lige

royale ; 2 vol. in-fol., 1670.

Ouvrage singulier, plus curieux qu'utile ,

dit Lenglet du Fresnoy dans sa Méthode
pour étudier Vhistoire.

DoNAT (saint), évêque de Besançon vers

.'au 626.

Une Règle célèbre pour les religieuses

,

avec de nombreuses et importantes particu-

larités sur l'oflice divin.

DoNEY (Mgr), évêque de Mon'auban.
Suppli'ujent à la Vie des saints de Godes-

card , etc., k vol. in-12 , Paris, Bray et Sa-

gnier, éditeurs.

DoM>É ( Antoine). Les figures et abrégé de

lavic,dc lu mort et des miracles de saint Fran-
çois de Paule, etc.; in-fol., Paris, 1671, avec
planches gravées.

DniuGNY (le P. Jcanl. Histoire de la vie ac

saint liemy, archevéaue de Reims ; in-12 , Pa-

ris, 1714.

DoRLANDi (Peiri). Chronicon Carthusiense,

cum notis Tneodori Petreii. Coloniœ, in-S",

1608.
Dosrrn/;i: de Saint-Ai.exis (lo P.). Fie du

hicnhcarcux Jean de la Croix,2 volumes in-4%

Paris, 1727.

(Catalogue Toulouse, n° 0806).

figft proprement dit, puisque cet artiste est un do
«•i-ux i|ui, en f.'iisniit prt'valoir la l'urme sur l'esprit,

1» uiatiiMi- sur l'Anir-, ont roiicouru le plus aclive-

menl ii ruiner le seiitinienl religieux appelé nivsti-

ci.SMic , eelie csp"V:o d'clal extatique qui oiilève

rhoiiitiiu a la lerie cl lui donne couinie une vision

du ciel. Avec .Miclicl-Ange revient l'empire de la l'urcc

matérielle, le p rranisnie avec toutes ses exceiitrici-

l's. (>OMiMie lypi's du moyen :"i(;e il fallait nommer
Ui|:>ucrio, iiimoMumtii, Kra hattlicdomeo, liernardinn

Luini , el smloul An(çeli<'o Ki('s'ilc, le repn'sentant

de toute l'école niVHiiiiue. Ou peut encore citer,

comme de dittnes représentants d.' «elle (•ptiipie inap-

J>re,i ialdr, les Van-)'!yck, les Kmmeliin;, le.-. Wirrix,

«4 u la oAire si |H:ii mystique, li's admirables truvaux

l\

Paris, 1625. Ouvrage r'mpli de titres laux
que les religieux (îe Saint Denis ont lait

supprimer dans une nouvelle histoire de
Saint-Denis publiée par dom Félibien. Voir
à ce nom.

Histoire chronologique pour la vérité de
saint Denis Aréopngitc, apôtre de France et

premier évêque dcParis; in-'»-°, Paiis, 1646.

DouET d'Arcq (M.). Inventaire des reli-

ques de la SaiiUe-t^liai elle de Paris, d'ajjrès

un document du xui' siècle appartenant aux
archives nationales de France, publié d^ns
la Revue archéologique de Pans, année lb48,
pag. 167 et suiv.

Cette puljlication qui est accomjia.iînée de
notes est remplie de documents précieux sur
l'art chrétien et la civilisation du moyen
âge.

DotHAiRE (M.), auteur d'une série d'arti-

cles sur les légendes du moyen 8ge. Dans
ÏUniversité catholique, in-8", tome IV, pag.

351,69; tome V, pa-% 121, 1.31,270, 279;
tome VI, p.ig. 108, 115; tome VU, pag. 275,

285; tome Vill, pag. 92-10:J ; tnme IX, pag.

a5i, 364; tome X, pag. 255, 35^).

Voir l'extrait que nous en donnons co-
lonnes 913 et suiv.

DoLunT (M. Jules de). Histoire des con-

fréries de l'ancienne province du Limousin,
2 volumes in-S°, Paris, Dumoulin, 1S42. On
y trouve de précieux détails sur les corpo-
rations d'ouvriers au moyen i^ge.

Dragoni (Antonio). Sul dillico eburneo de
sanli martyri Theodoro ed Acacio, existcnte

nel 7nusco di Cremuna ; in-4'', Parme.
Drogdn, abbé de I.aon puis évêque d'Oslie

vers 1128, a laissé un livre intitulé : De di-

vinis Officiis seu Horis canonicis.

Dinins (J.-F.). Vie de sainte Cécile, in-12,

Paris, 1644.

N" 6769 du catalogue Toulouse.
DlT.ANGE (A.-D).
Traité historique du chef de saint Jean-

Baptiste, in-4% Paris, 1065. (Estimé et peu
commun.)

Glossarium latinitatis medii œvi , etc., 3
volumes iii-f", édition de 1710, Francfort. On
doit h la maison Didot frères une belle édi-

tion de cet ouvrage ce!èl>re, avec tous les

suppléments de Carpenlier et d'autres. 6 vo-

lumes in-4'', Paris, 1840-46.

Du même, la Constantinopolis Christiana

d'un Owerbeck, d'un i. Schorcl, d'un Frieset de quel-

ques (Mitres qui maielienl pieusement siir leurs traces

Icgendaiies. Quant :> liapliacl, on cile son beau ta-

bleau do la Pi.^piitc du saint sacrement comme ol-

franl la singulière particularité d'une cnmposiiiuii

qui lient par le haut au nroyen àf^e et à l'éciile mys-
tique, comme digne élève du l'enigin, et par le bas

à l'école natni'.disle dont Mie!:J Ange avait révélé il

Raphaël les élémenls pai' nue ligure de satyre tracée

de sa main, dit (m, au milieu d'une iicintiire clné-

licnne qu'il exéculait au Vatican, et (|ui pariil si

iléremcnt dessinée à Rapliaél, qu'il trouva moyen
de la conserver, el ilés ce nioment une nouvelle

existence, une l'xistenee Umle seiisii.ilislc, v"uU l'aiieï

les (Icnrs d'une jcnuiasc déscncbantéc.
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et les Familiœ By:anlinœ. Voir à ces deux
mots.
DccHESNE aîné (M.), conservateur en chef

du rabinet des estampes de Paris.

Voyage d'un iconophile, 1 vol. in-8% Paris,

183!^. On y trouve la description comparée
de tous les cabinets publics d'e«tampés de
l'Europe et surtout de ceux d'Allemagne,
d'Angleiene , de France, des Pays-Bas, de
la Prusse, etc.

< atalbgue ou Notice descriptive «lu Cabinet

des estampes de Paris , 1 vol. in-8*, Paris,

1828.

On y trouve l'historique de son origine,

de sa formation, de ses progrès, de ses di-

verses collections, de leurs classements mé-
thodiques, etc.

Du même :

Essai sur les Nielles, ou gravures des or-

fèvres florentins du xv* siècle, 1 vol. ln-8°

avec figures.

Tout le texte français des planches for-

mant l'ouvrage intitulé : Musée de peinture

et de sculpture, ou Rwhcî/ des principaux ta-

bleaux, des statues, des ba$-reliefs, des collec-

tions publiques de l'Europe, 16 vol. in-8°,

avec des planches gravées au trait par Re-
ved.
Dlchesne ( André ). Bibliotheca Clunia-

rensis. Voir h Marier (dom.)
Dlclos(M.). Tableau de la miraculeuse chu'

pelle de Notre-Dame de Cahuzac pr's la ville

de Gimont : in-12, Toulouse, 1741.

Ddcreux. Vie de saint Bruno; in-12,
Rouen, 1812.

DuELMus (R.). Excerptorum genealogico-

hisloricorum , etc., 1 vol. in-fol. avec plan-

ches représentant des sceaux, dont quelques-
uns sont à l' j'iigio de patrons de villes.

Du Fossé. Vie de saint Thomas, archevêque
de Cantorbéry ; in-l", Paris, ICT't.

Vies des saints pour le mois de janvier, in-4°.

Paris, 1685.

Vies des saints pour le mois de février,

1 vol. in-V"; Paris, 1687.

Cet ouvrage n'a pas été terminé, l'auteur
s'étant chargé d'^ continuer laBiijle de Sacy.

DuGDALi: ((juiilauinej etR.DonswoRTii. Mo-
nasticum An^licanum, etc., 5 ou G vol. in-fol.

La plus ancienne édition n'en a que trois.

^î. Brunet donne une descrintion curieuse
des gravures qui se trouvent cJ.ms les divers
volumes de la première édition. Voir le Ma-
nuel du libraire et de l'amateur, etc., plusieurs
volumes in-8", la dernière éiJition

llistoria ecclesiœ calhedralis sancli Pauli
Londinensis, en anglais, Lond., 1058, 1 vol.

in-l'ol; ouvrage lemnli île planches gravées,
et (pii e!.t .souvent joint au Monasticum An-
glicanum. \'oir à ce mol.

UiULuiF.u ( M. Kdouard). /•"nif/mrnM des
révélations apncryplirs de saint Barthélémy et

de l'histoire des cunimunautcs religieuses fon-
dées par saint Pacôme. Paris, 1835 in-8".

Dlmas (K. p.). Vie du vénérable César de
Bus, in-4', Paris, 1703.

Di;muksan (Marion). Catalogue du Cabinit
des inscriptions et médailles avec un histo-

rique de l'origine de la bibliothèque royale de

Paris, du Cabinet des estampes, des cartes géo-
graphiques, etc.; 1 vol. in-8°, Paris.

La partie la plus soignée de ce catalogue est

celle du cabinet des médailles; quant au ca-
binet des estampes, ce qu'en dit M. Dumer-
san est presque nul.
DuMOLivET ( le P.). Description du cabinet

de curiosités, monnaies, manuscrits, etc., de
la bibliothèque Sainte-Geneviève. 1 vol. in-fol.

avec des planches généralement très -bien
gravées. Paris, 1G92.
On y trouve la description d'une belle col-

lection de monnaies ou médailles romaines,
d'une collection de divers objets d'anliquitès
égyptiennes, grecques et romaines, d'une
suite de poids romains, de monnaies pa-
douanes, d'une belle suite des médailles des
{»apes, des monnaies de France , d'uue col-

ection d'objets curieux d'histoire natu-
relle, etc.

DuNSTAN (saint), archevêque de Cantorbéry
en 961, est auteur d'un Benedictionale archi-
épiscopale.

Dlpis aîné (M.). Jésus devant Caiphe et Pi-
lote; iii-18, P.iris, 1828.

Le célèbre avocat examine, le code crimi-
nel à la main, la procédure faite contre Jé-
sus-Christ et prouve qu'elle est illégale et

irrégulière; il y combat les assertions émises
par M. Sal vator dans son ouvrage Jésus-Christ
et sa doctrine.

Dl PRÉ (^iaurice). Vie du B. saint Norbert,
fondateur de l'ordre des Prémontrés ; in-8*,

P.iris, 1027. — Autre in-12, môme année.
Cet ouvrage contient en outre l'histoire de

l'origine et des progrès de l'ordre.

Annales brèves ordinis Prœmonstratensis ^

in-8°. Ambiant, H'.kG.

DuPLY (le R. P.), récollet. L'Fstat de l'E-
glise de Périgord depuis le christianisme, 1 vol.

in -8°. Périgueux , 1629. Frontispice cu-
rieux.

Durand (M. Paul). Traduction du Guide de
la peinture, manuscrit grec du moine Pans-
clinos.

Voir Manuel d'iconographie chrétienne.

Durand (M. Julien), de Pari^, (xix* siècle).

Iconographie de la sainte Vierge, classée
par pays et dans laijuclle' on trouve le détail

le plus complet qui ait jamais été fait, des pè-
lerinages, des images j)ieuses, miraculeuses,
des ex-voto et des représentatii ms de la sainte

Vierge d'après des docimients historiques,

graidiiques et iconographiques du plus grand
intérêt; travail extrait d un ouvrage inédit

sur la Mère de Ditu fait homme, formant
un vaste répertoire d'images pieuses et lé-

gendaires, et dont l'auliîur a bien voulu en-
richir notre Dictionnaire des Suints, depuis
la colonne 718 jusqu'il celle 757.

I)i,KAM> (('lUill.' , é'vèque de Mende, etc.

nationale divinorum Officiorum, Moguntiœ,
Joseph Fust et Pet. SchœlTer; 1 vol. in-fol.

1459.

On en trouve diverses éditions in-4', in-8*

et iii-12.

M. A. Barthélémy, de Paris, avait entrepris

la traduction de ce" précieux ouvrage doul il

n'a p'iru que la 1" livraison.
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DuBATîTi (J. Et.), conseiller au parlement
de Toulouse.
De Ritihus Ecclesiœ, faussement attribué à

Danès (i) ; 1 vol. in-12, 1591. Il en existe une
belle édition in-fol.

Ddsevel (M.). Eglises, châteaux, beffrois

delà Picardie et de. l'Artois; 1 vol. in-8°,

Amiens, 184-2-43 ; ouvrage estimé et accom-
pagné de bonnes >:ilanclies.

DUSOMMERARD (AleX.).

Les arts au moyen âge, 5 volumes de texte

et deux atlas de 400 planches au moins, don-
nant la marche progressive des arts h tontes
les époques depuis la décadence jusqu'à la

fin du x\i° siècle : architecture , peinture

,

sculpture, meubles, armures, costumes, ta-

pisseries, miniatures des manuscrits, serru-

rerie, faïencerie, émaux, etc., etc. ; beaucoup

do belles planches. Paris, 1837. Il avait donné
avant cette publication un volume in-8° inti-

tulé , Les Thermes de Julien et VHôtel de
Cluny , qui sert comme de prolégomènes à
son grand ouvrage, Paris, 1837 à 1846.

DuvAL (M. André]. Vie admirable de sœur
Marie de l'Incarnation , ou la sœur Acarie ,

religieuse converse du Mont-Carmel ; in-8%
Paris, 1621.

Autre édition. Paris, 1623.

DovAL (N.). Historia monogramma, sive

picttira linearis sanctorum medicorum et me-
dicarum, in expeditum redacla hreviarium;
in-4% Parisiis, 1643.

DnviviER. Vie et miracles de saint François
de Paille, instituteur de l'ordre des Minimes;
in-8% Paris, 1609.

E
EcBERT, Suédois, abbé, puis évêque de

Schirburn, vers l'an 700.

Un Iwre de Ritibus cathoacorum.
Ecclesiœ militantis triumphi, etc. ; ouvrage

sans texte ordinairement, formant un volume
petit in-4° de ligures de martyrs, réunies par
un auteur anonyme et gravées par Antoine
Tempesta. Au bas des figures le nom et la

légende du martyr gravés sur la planche avec
des lettres de renvoi.

Edelestant dc Méril. Voir h Méril.

EcRON (M.), ancien imprimeur. i/w^oîVf dît

culte dc la sainte Vierge, dans tous les pays de

la chrétienté, avec l'indication dos lieux cé-

lèbres par les pèlerinages, les statues mira-
culeuses de la sainte vierge, les monuments
dédiés à son culte, etc., etc. ; 1 vol. in-8°.

Cet ouvrage renferme beaucoup de docu-
ments, mais l'auteur a eu tort de ne pas citer

SOS autorités.

EicHHORN. Sur les légendes apocryphes du
Nouveau Testament. Voir ses œuvres. Ein-
Icitung in die apokryphischen schriften des

Allen' Testament, iu-8°. Leipzig, 1795.

Eimiard II, moine, puis abbé, enfin évo-
que de Spire en 1057.

Un ouvrage très-important intitulé : De
Cœremoniis Ecclesiœ.

EiSENMENGER. Jiidnismum detectum. Franc-

fort, 1700, 2 vol. in-4°.

Eldepuosse ou Ildephonse, évoque espa-

Snol en 845, a laisséun opuscule dans lequel

traite des hosties destinées au saint sacri-

fice.

Elenrhus sanctorum beatorum et aiiqnot

venerabilium, quorum acla in proseculionc
operis Hollandistarum elucidanda videntur ;

in-8", NauHir, 18;m.

Eue, évoque de Cascare on 980, a écrit :

De Ifeneflictionihus et orationibus.
De Usu psalmorum.
De snrrumentis Ecclesiœ.

l'Ii.UKs i>u l'n. Sur les légendes apocrypho.'S

du Nouveau 'l'ost.iiiiont. Voir ses œuvres.

(1) Evoque de Lnvaiir.

Emkric David (M.) Discours «tr la pein-
ture en France, jusqu'au xm* siècle ; in-S",

Paris, 1811, ancienne édition.

Discours sur la sculpture au moyen âge en

France, 1 vol. in-8% en réponse à une asser-

tion du comte de Cicognara dans sa Storia
délia scultura inJtalia, etc. 2 vol. in-fol.

Discours sur la gravure en France à ses di-

verses époques, etc.

Tous ces ouvrages sont-trôs recherchés et

font toujours autorité.

Voir aussi ce que nous disons au nom Ci-
cognara.
Emmanuel (le P.), de Rennes. Abrégé de la

Vie et du martyre des PP. Agathange de Ven-
dôme, et Cassien de Nantes, capucins ; in-12,

Renues, 1736.

EN(iESTR0EM (N. ). Angclologia Judaica.
1737.

Ennod!us( saint), évoque de Pavie, vers

511, a laissé deux bénédictions du cierge

pascal différentes de celles'en usage dans les

Eglises romaine, ambroisienne et gallicane;

onze hymnes, une prière avant la messe, à
l'usage d'un évoque.
Epurem (saint ), moine syrien, diacre d'E-

dosse nu iV siècle, est auteur d'une grande
quantité d'hymnes on langue syriaque. Tou-
tes ces poésies sont étincelantes de génie,

d'imagos orientales, do réminiscences bibli-

ques, dit doni Prosper tluéranger, abbé de
feolosmos, qui donne le délai! de ces hym-
nes A!\\\?>s<is Institutions liturgiques, tome I",

pag. 113.

Epiphane, moine grec du xii' siècle. Ses
œuvres. On y trouve une Vie de la sainte

A'iorge, en grec, ])ul>liée par Mingareili dans
les Anecdota littcraria d'Amadncci.

Erreurs des peintres { i.\(is) on matière do
sujets rcligii'iix. \nlv au mot Pelletier do
Rouen, et à Théologie des peintres.

Essais de Ullérutiire et de morale par Saint-
Marc (iiraidiii. 1845.

Tomo il, [vigo 86, notice sur une jiièce du
Spiritegiiim J'alrum primi sœculi.

Estampes (dos coileclious d') et nolam-
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ment (le rellf du cabinet des estampes de

Paris. Voir colonnes il07 et suiv.

EsTOCQ (de r ). Justification de la trantla-

tion de saint Firmin le confesseur, troisième

évéque d'Amiens ; in-12, Amiens, 177i.

Etienne, l'-vêque d'Autun en 1113, et qui

mourut simple moine àCJuny, a laissé un li-

vre De sacramento altaris et iis quœ ad illud

variosque Ecclesiœ ministros pertinent.

EuRENius ( J.-J.) De Hbris Novi Testamenti

in génère. Londres, 1738, 1 vol. in-4".

EusÈBE ditPamphyle, évôtjue de Césarée

au IV' siècle.

Historia ecclesiastica, édition H. Valois.

Paris, 1659. On en trouve une assez bonne
traduction par le président Cousin.
Demonstratio evangclica. Paris, 1627,1 vol.

m-4*.

EcsEBE Didier fie P.) Panégyrique de saint
Agricol, évêque etpatron de la ville d'Avignon.
1755.

EusTATHE d'Antioche ( iv* siècle
) , auteur

d'une liturgie syriaque, interpolée au mis-
sel des Maronites.
EvAGRE ( historien grec ). Jlistoria eccle-

siastica, écrite vers l'an ij31 jusqu'en 69i.
Son style, qui n'est pas dénué d'agrément, est

trop diffus; il est exact dans la discussion
• des vérités de dogme.

Evangiles apocryphes. Ce que c'est. Re-
cherclies historiques, critiques, etc., sur co
sujet intéressant, colonne 911 et suiv.
— Traduits en français d'après les ma-

nuscrits originaux et inibliés par M. Eugène
Brunet. 1 vol. in-12, Paris, 184-7. A'oir la no-
'lice appendice n° 3 colonnes 912 et suiv.

FAhERStapulensis{3ncob.)(i).Agonesmarty'
rummensis januarii; in-fol. Paris. 1512-1525.

Autre édition. Rome, 1559
Fabrichc piu cospienc délia citta diVenezia,

magnifique ouvrage publié par les membres
delà société des Antiquaires de Venise ; 2

volumes in-f", en italien, avec environ 150

belles planches au trait.

Fabric.ius (Albert).

Codex apocryphus Novi Testamenti, 2 vol.

in-S'. Hambourg, 1703, 1719, 17i3.

Codex pseudepigraphus Veteris Testamenti,

Auctuariiini Codicis apocryphi Novi Testa-

menti, in-8'.

Bibliothcca antiquaria, 1 vol. in-4°. Ham-
bourg, 1716 et 1760. Vaste répertoire de cu-
riosités littéraires, archéologiques , histori-

ques et classiques, qui est inépuisable.
Paillon (M. l'abbt'). Monuments de l'a-

postolat de la Madeleine et de ses compagnons
en Provence, de sa pénitence dans la grotte do
la Sainte-Beaume, 2 forts volumes in-V rem-
plis de planches gravées représentant des
églises, des ermitages, des monnaies, des
si;ulptures, peintures, des sceaux, des au-
tograjihes, etc., etc., publiés par M. l'abbé
Migne , au Petit-Montrouge , près Paris

,

18i7-W
I'ai.i.oi X (M. de). Histoire dit pape saint

Pic V, (jo l'ordre des Frères Prèiln'urs ; 2
volumes in-8 ; à Paris, chez Sagnier et Bra-,
éditeurs.

Wuvrage très-estimé et rempli d'apprécia-
tions saines , de vues élevées, et où do-
mine un sentiment éminemment catho-
lique.

Familiœ Byzantinw, savant ouvrage do Du-
»cange; 1 vol. in-ful. Paris, 1780.

(>ii trouv(! dans cet ouvrage, qui fait par-
lit' de la Byzantine, une foule fie [ilanches
donnant la collection des monnaies îles em-
pereurs île Byzance depuis Constantin jus-
qu'aux Paléologues, et quelques costumes et

(I) C'c'st LerelivrC(rEsl,iplcs. Cta ouvrage lui valcl
beaucoup de tracasseries.

figures d'empereurs et d'impératrices de l'em-
pire grec au Bas-Empire.

Voir surtout pages 97, 139, 162, 216, 2.33

Farin. La Normandie chrétienne, ou l'His-

toire des archevêques de'Rouen qui sont au ca-

talogue des saints ; in-i°. Rouen, 1659.

(Catalogue Toulouse, n° 6262.)
Fasti Mariam. Recueil de Vies des Saints,

imprimé en 1630, 2 volumes in-32, sans nom
d'auteur. On en trouve le détail colonne
5W de ce volume.

Faujas de Saint-Fond. Recherches sur les

volcans éteints du Vivarais et du Vélay. 1778.
Fal're (le R. P. Jean-André) dominicain.

Vie de sainte Rose de Lima. (\'oir à ce nom
dans ce volume.)

FÉLiBiEN |D. Michel), de la congrégation
de Saint-Maur.

Histoire de l'abbaye de Saint- Denis en
France, 1 vol. in-fol. Paris, 1706.

Cette histoire, mieux écrite que celle do
Doublet, ne présente que des titres authen-
tiques et bien discutés.

Voir aussi au nom Breuii (ûu).

Description de l'abbaye de la Trappe; in-12.
Paris, 1671.

Fell (J.). Edition du Pasteur d'Hermas.
Oxford. 1685.
Férot (le P.). Abrégé historique de la Vie

dfs saints et saintes des trois ordres de Saint-
François : :i\o\. in-12. Paris, 1779.

Ferraige (.M.-J.'. Vie admirable de ta bien-
heureuse mère Marguerite d'Arhouze, dite de
Sainte-Gertrude; in-8°. Paris, 1628.

Ferrari (Philipp.^. Cnlalogiis grneralis
ganrtorum Itatiœ ; in-V°. .Milan, I6l.'l

Cafiitogus sanctorum quorum nomina non
sunt in Marlyrologio Roniano ; in-i».

Topographin nova in Martyrologium Ro-
manum ; iii-/r, "Venise, 1609 (peu esliuiée.)

Féiu s m.). Commentaires sur la Bible;
plusieurs vi 1. in-8', 1572.

Fétis (M_. Edme). Légende de saint Hubert,
précédée d'une préface bibliographique cl

d'une introduction historique, ; ih-8". Bruxel-
les, \HhVi, avec ligures.

i'iiuiLLET (le R. Ji».J. Vie do saitU Louis
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Bertrand, de Vordre des Frères Prêcheurs,

missionnuire apostolique aux Indes occiden-

tales ; in-12. Paris, i6Tl.

Feuillet (le P. J.-B.) et Thomas Soueges,
dominicains.

L'année dominicaine, ou Vie des'saints et hien-

heureux, des tnartjjrs et autres personnes il-

lustres , de l'un et l'autre sexe de l'ordre

des Frères Prêcheurs; 13 Vol. in-i-". Paris

1078 et suiv.

Fevret de Fontette (M.). 'Voir Bibliothè-

que historique de la France, et à France en

estampes.

Flajiin'Us Cornelios ou Corner. Ecclrsiœ

Venetiœ Torcellanœ... descriptio : mémoire
inséré au XVI* volume de la collection dite

de Calogiera. Voir à ce nom.
Fleury (l'abbé). Vie de la bienheureuse

Marguerite d'Arbois ou d'Arbouze , réfor-

matrice du monastère de Sainte-Gertrude du
Val-de-Grâce ; 1 vol. in-8°. Paris, sans date.

Histoire ecclésiastique depuis la naissance

de Jésus-Christ jusqu'en I'il4. et sa continua-

tion jusqu'en 1593 pac/. Cl. Fabrc; 37 volu-

mes in-V. Paris, 1691.

Fleury (M. Edm. de). Histoire de sainte

Radegonde, reine de France au vi' siècle, et

patronne de Poitiers ; 1 vol. in-12, à Paris

ciiez Bray et Sagnier, éditeurs.

Fleurt-Ternal. (le P. Ch.). Histoire de

saint Bernard , archevêque de Vienne au
xv siècle, in-12. Paris, i7i2.

Flodoard de Reims. Triumphi martyrum
et confessorum libri xv, manuscrit autrefois

à la bibliothèque des Carmes déchaussés de

Paris, qui mériterait d'être imprimé. Il est

cité par Lenglet du Fre-noy, Méthode pour
étudier l'histoire, 1. 111, p. 115, article xxui.

Flohentim. (Joseph- Maria). Vêtus Eccle-

siœ Romance martyrologium cum commenta-
riis; in-fol. Lucœ, 1608.

Quelques-uns atti ibuent ce martyrologe à

saint Jérôme, d'autres croient qu'il est du vui*

ou IX' siècle. Les notes du commentateur
sont estimées.

FLouENTino (Augustino). Hisloria Canml-

dulcnsium, in qua aliarum religionum milita-

riumque origo inscrta est ; ia-k\ Florentiœ,

1575.
JHitoriarumCamaldulensiumparsposterior

in qua describuntur monasteriorum exordia ;

in-\". Vcncliis, 1579.

Livre curieux et peu commun.
Fi-ouentim. (M. Fr.) Storia di varii costu-

mi sacri e profrmi, 1 vol. in-V' ou 8°.

Flohez (Fr. Henr.). Spagna sagrada, 2 vol.

in-V, Mailrid, vers 1750.

Medidtas de lus rulonias, municipios y pue-

hlos (uitiq. de Fspnna. Madrid, 1757-1773,

3 viil. iiJ-V', avec des planches gravées.

Fl.oni:7. ( Heiwi ). Flogia dcl sanclo rey

(l) Faliriciiis, y.v^c. i\\ do sa lUhlioilicca Anlifiun-

ria, tilc iiii ()ii\rai;i- ili; .lii>l. Korttaiiini, iiilitiili;, Ad

diicum voliium ii'icnnii CInisliduniiim l'criniœ rc-

pcilum, in-l , Uniiii!, 17-27, i|iii scnililciiiit ('-In! wx

travail disliiicl ilo ci-iiii (pic iiniis ciloiis fi-(l«ssirs.

N l)ucain;r ni Mauri ne pi"'li""l ''''^ Tablettea rolivt-t;

à di'faiil d.; n:, dciu illuslni.s i-avaiiN, ditiil l'atiloriië

eu d'un h\ uraud poids eu cia M>rics de riialicrest

Fernando, ex hebreo y arahigo, non las in-

cription. Latinas y Castellan. ; in-i°, 175'!'.

Madrid. Ouvrage important pour la chrono-
logie espagnole.

FoA's (de la). Histoire de saint Quentin,
apostre , martyr et patron du Vermandois ;

in 8°, Saint-Oùentin, 1627.

Fontaine (M.) Viesdes saints, publiées in-8%
3 volumes, 1678, chez RouUand et Robusici.

Les mêmes, 1678, 1 vol. in-fol., mêmes
éditeurs.

Les mt'mes, in-8% Paris, 1G83, &• vol.

Cet ouvrage, faif sous les yeux de Lemaî-
tredeSacy, est plus estimé pour son style

élégant que pour son exactitude historique.
Fontana de Conti, (Dora Gio,) Vita délia

devota religiosa angelica Paola Antonia de
Negri; in-8°, Rome, 1576.

Fontana (Vinc. M&v\(i]. Monumenta Domi-
nicnna, in-fol., Romœ, 1675.

Du môme :

Theatrwn sacrum Dominicanum' in quo
enumerantur pontifices, cardinales, patriar-

chœ, archiepiscopi, ex ordine Prœdicatorum
assumpti; i:i-fol., Romœ, 1666.

De Romana provincia ordinis Prœdicato-
rum; in-4.°, Romœ, 1670.

FoNTANiNi (Just), natif du Frioul, savant
archevêque d'Ancyre, vers 16C6.

On a de lui : Bibliotheca délia eloquenza
italiana, 1 vol. in-V" C'est un catalogue rai-

sonné de bons livres écrits par les meil-
leurs auteurs italiens.

La meilleure édition de cet ouvrage a paru,
en 2 vol. in 4", en 1750 ou environ, avec de
savantes notes d'Apostolo Zéno, qui relève

une foule d'erreurs de Fonlanini
Du môme :

Vue Histoire littéraire de la ville dAquilce,

en latin, in4°.Rome,1742. Ouvrage posthume,
plein d'érudition profane et sacrée, et rédigé

avec une bonne cr.tique.

Du même : Liber de disco votive. . apud
christianos et de clypeis sfu de thoracibus in

quibus imagines voiivœ pingi aut cclari con-

sueverant, etc-.. (1).

Cet ouvrage, q'ie nous n'avons pu trouver,

est cité plusieurs fois dans la Dissertatio de

veteri casuladiptycha ûc Mciur'i Sarti, in-V%

Faventiœ, 1753. \'oir psges 6, 9, JO, 67.

Du même : Dissertatio de sancto Petro

Urseolo, duce Venrtorum, postea Monacho
ordinis snncti Rencdicli; in-V', Romœ, 1730,

avec ligures.

(Catalog. Toulouse, n*71G6.)

Une Collection de bulJc'S de canonisation,

depuis Jean .\V,ius(pi'.'i Rcnoil XIII, 1 vol-

in-l'ol., 1720, rciiles eu lalin.

FoNTAMM (J;ic(jue.s), savant italien dont on

n Hisloria obsidionis Rhodii, no d(iit pas

Cire eoidondu avec celui ci-dessus.

voir ce (|iio. Milliii on dit dans son Dicl'wnnnire ttct

llenii.v-.\rls. loiiio III. jVisio (il 7. tic (|iio lions ird;-

qiioiis ici n'a do, ra|i|ioil, il osl vrai, (in'ii la religion

)iaiOMiie. mais il osi pronv.' par iiimilnc. d'oxoinples

(|iii' los <l:ivii.'iis avaicnl (l.'|)nis loiigtonips, à limi-

tai ion des Jiiils, lni^ rii ii>ai;i' (Ollo iiianicrcdc IC-

uioiyiicr leur rcotuiuissmcc au vrai Uicu.
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Fossé MpI. Voir Du Fossé.

France (la! en Estampes, grande collection

en 7J porlefcuilles, dont les nombreuses
pièf'cs sont classées chronologiquement. On
en doit la formation à Fevret de Fontelte,

célè.bre ama'eur, de la fin du xvn° siècle,

qui l'a do;.n'''e ou vendue au cabinet des
estampes de Paris.

11 est fâcheux que l'auteur de cette colla-

tion ait rempli les lacunes historiques par
des pièces qui nont aucun rapport à l'his-

toire de France: nous en avons trouvé plu-
sieurs qui proviennent d'anciennes Bibles,

et même 4e romans de chevalerie.

On sait que le détail de toutes les planches
composant les 71 portefeuilles est ])ublié

dans le IV' volume de la Bibliothèque histo-

rique (le France par le P. I.elong. (î;. ^ Ces
plancîies, classées par ordre chronologique
des faits montent à environ 3 à 4000. C'est

dans ce volume que l'on trouve également
un catalogue si recherché d'une collection

de portraits d'hommes et de femmes illustres

ue la France jusqu'à la fin de 176't.

Francesco Beulandi. Belle Oblaxioni ni

altare; in-'v", 1732. On y trouve des figures

d'antiquités liturgiques curieuses.

Ce livre es' dilîicile à rencontrer.

FnA>CHi iD.). nistoriasancti Juunnis Giial-

berti abbatis Yallombrosœ , 1 vol. petit in-V,
Florence, 1610.

Franciotti. Histoire des images miracu~
leuses de Lucques ; en italien, 161.3.

Franciscls Maria d'Angeli (P. Mag.). Col-
Us paradisi , seu sacri conventus Assisiensis

Historia, elc, in-fol., Montefalisco, 1704.
Livre curieux et rare.

François (R. P. dom Jean de Saint-). Vie
du bienheureux François de Sales, etc., in-8',

Paris, 1624,

Frascis'iue Michel, dans sa bcHe édition
du roman de la Violette, donne sur saint

Brandaines et sa légende plusieurs indica-
tions curieuses, folio xm.

Françoise Romaine (sainte), fondatrice des
Oblates de la Tour des Miroirs ; on y trouve
sa Vie, ses visions, se4 combats contre les dé-

mons et son traité de l'Enfer, le tout traduit

desActa sanctorum des Bollandistes, par l'abbé

P... vicaire général d'Erreux; 2 vol. in- 12,

à Paris, chez Bray et Sagnier, libraires-édi-

teurs.

tRATi (Luigi),de 'Bologne. Di Calendario
runo délia pontipcia itniversita di Bologna ;

in-t*, Bologne, 18.31, avec des figures très-

curieuses, quoique grossièrement gravées.
Fregce (F. P.), docteur alemand, cité sur

le lieu où est le paradis ti-rrestre. \'oir les

notes de la traduction des Evangiles a[jocr3'-

phes par M. Gustave Rrunel.
Frémon (Fr.). La Vie, la mort et les mira-

cles de saint Etienne, fondateur de l'ordre de

Grandniont, in-S*, Dijon, 1647.

Frcscobaldi (J. B.). Pedilarium, sive de

numéro pauperum quibns lai-andi sunt pedes
in feria v Cœnœ Domini ; in-4*, Lucques, 1710.

Fresques de la chapelle royale de tous les

Saints, à Muyiich ; 1 vol. in-fol., texte en al-

lemand, putilié par Henri Schrëmer. Mu-
nich, 1847.

Friant (le P.). Vie et éloge historique du
bienheureux Pierre Fourier, curé de Mattain-
court; in-8', 2 vol., Nancy, 1746.

Friederich (J.-C). De columbadea Samari-
tanorum, Lipsi-e, 1821 , 1 vol. )n-8°.

Friegerio fPaolo). Vita di sancto Thomas
d'Aquino ; in-V Borna, 1668.

Fronto Joann.) , Cancellarius universita-

tis Parisiensis.

De moribus et Vita Christianorum in pri-

tnis Ecclesiœ sœculis ; in-4°, Parisiis, 16G0.
Du même :

Prœnotationes ad Calendarium Romanum.
Calendarium velus cum notis; in-4°, Part-

siis, Î652.

Ce calendrier curieux passe pour être du
VII' ou du vin' siècle de l'Eglise.

Fulbert de Chartres (x* siècle). Hymne
pour la fête de Pâques, citée, y donne uno
description de l'enfer. Voir l(>s notes de la

traduction des Evangiles apocryphes par M.
Gustave Brunet.

G
Gaii.habaud (Jules). Monuments anciens et

modernes, ou l'histoire de l'archilecture chez
tous les peuples, prouvée par les monuments,
ouvrage publié avec un texte par divers sa-

vants et arcliéologucs français, eu 200 livrai-

sons, chez i)i lot frères. I.rs |ilaiiches sont
gravées avec un soin remarquable. Chaque
mémoire est terminé par une bibliograpliic

spéciale des meilleurs ouvrages publiés sur
le monument qui en fait robjil.

Cet ouvrage, «oiumencé en 1830 et qu\
virnt d'être teraiiié en 1850, toriiio 4 volu-
mes 10-4°, savoir : tome 1'^ temps anciens,

(1) Cf; savaiii avail publié ce l)«aii Iravail en 1779;
il iifi lijrriaii alors iin'un énorinc volume iii-liilm.

Fevrel de Fonti'Ue, par les nombreux siippltiiieiits

qu'il y ajouta, laissa de quoi Caire S volumes iu-(blio,

monuments primitifs ; tomo H, moven .Ige
du V' au xiu'^ siècle; tome III du'xiii'au
ivi* siècle ; tome IV, périodr moderne. Mo-
numents ne la Hcnaissuncc. Appendices. Mo-
nuiiunls mexicains.

Il va sans dire (]ue le moyen .Ige et la Re-
naissance sont seuls mis ici h cnnlribution
pour notre travail. 106 niunununls otrent
des types rrmaF(p)abhsiiour chaque époque
et pour chaque st,\le.

Gall (Religieux de l'abliflye de ^rtmi-j ^flea
sacrœ congreyalionis Heivelo- limiaicUnœ
anno 1702 erpre.un, per monachos Galli ico-

donl deux sculcinent pnriiron' de son vivant, f i le«

mures après sa mort oar les soins de Itarbcau des
Biuyeres.
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nibus cxornata H édita typis monasterii,

in-fol., 1702.

Galerie Royale de Turin, magnifique pu-
bliration sans nom d"auteur. 4- volumes in-

fol. Turin, 1838-18'i.9. Un grand nombre de
gravures. Exemplaire de la bibliothèque du
Louvre h Paris.

Gallia Christiana. C(^'lèbre collection en 6
ou 8 volumes in-fol., suivant les éditions,

par divers religieux bénédictins. Paris, 1656
et 1716.

On doit ce beau travail à D. Denis de
Sainte-Marthe et à deux de ses frères ; on
y trouve l'histoire des archevêchés, des évê-
chés, des abbayes et de toutes les églises-

de France, le tout écrit d'après d'anciens

manuscrits trouvés dans les cathédrales et

'es abbayes.
On trouve un compte rendu sur ce célèbre

ouvrage dans le Mémorial catholique, année
1845, pag. 290 et suiv. Ce travail est fait

avec beaucoup de soin.

Gallizu (da Pier. Giacinto). La Vita di

santo Francesco di Sales, etc., in-4°. Vene-
zia, 1743
Gallomus (Antoine). De Cruciatibus mar-

tyrum; in-4°, Romœ, 1591.

Le même ouvrage en italien, intitulé :

Tratlato derjli instrumenti di martyrio in
Roma, 1 vol. in-4°, 1591, avec figures gravées
par Antoine Tempesta. On en trouve trois

ou quatre gravées par François Chauveau.
Ouvrage recommandable 'pour le texte et

surtout à cause des nombreuses planches
qui y sont jointes.

Autre édition. Paris, 1660.
Vie de saint Philippe de Néri, fondateur de

la congrégation de l'Oratoire; in-4°, Rome,
1600, Paris, 1646. (Ouvrage écrit en la-

tin.)

Gambard. Vie symbolique du B. François
de Sales, évéque et prince dé Genève ; in-12,
Paris, 166V.

Ganot (Sébastien). Vie du bienheureux Ro-
bert d'Arbrissel, fondateur de l'ordre de Fon-
tevrault : \u-i-2. La Flèche, 16V8.
La gloire et les éminentes vertus de Robert

d'Arbrissel; in-H% La Flèche, 1648.
Gaumeii (le P.), de la société do Jésus,

vers 1680.

On lui doit la publication du Liber diur-
nus Romaiiorum pontijicum (1), travail diffi-

cile et iiiipf.rt.int qui avait été plusieurs fois

tenté sans lésultat

Gaudentius (Paganiims). De Vita ckristia-
tiorum avtc lempora Constantini ; in-4% Flo-
rent iœ, 16.'Jit.

J.e même ouvrage in-8°. Argentorati, 1654.
GAt'TiiiER DU Met/ (écrivain du xiii" s'è-

clej, donne dans son Image du monde une
traduction de la légende d'un saint Rramlai-
nos.

(iAUFFiiE (Thomas). Vie de Claude Ber-
nard, dit le J'ouvre Prêtre; in -8°. Paris,
1642.

Gaumier. La vie de himh-e Anne de Jésus,

(1) Sur r(! reciifiil liliirgifinc, voir li-s Iiixlitulioni

lituryiriuct de I). Cuùninger, toniol", p. 18-2.

compagne de sainte Thérèse et fondatrice des

Carmélites déchaussées, traduite du latin du
- . Ange Manrique.

Histoire de la vie, vertus et miracles de la

vénérable mère Anne de Saint -Rarthélemy

,

traduit de l'espagnol ; in-8°, Paris, 1633.

Geldolpho de Rikei, fJosepho). Vita sanctce

Beggœ ducissœ Brabantiœ cum historia Beg-
ginatiorum Belqii ; in-8% Lovanii, 1631.

Gelesinus (Petrus). Martyrologitim sanctœ
Ecclesiœ Romanœ cum commentariis ; in-4.*,

Milano, 1576.

G ELPEK ER (F . G .) . Tractatiuncula de familia-
ritate quœ Paulo apostolo cum Seneca philo-
sopha inter fuisse videtur verisimillima ; in-i'*,

Lips. 1813.

Genesius (yEgid.). Martyrium sancti En-
gelberti, cum annalibus ex archivis ecclesiœ

suœ ; in-4°, Coloniœ, 16.33.

Geoffroy, abbé de la Trinité de Vendôme
vers 1110, a composé quatre hymnes dont
une en l'honneur de la sainte Vierge et trois

autres sur la conversion de la Madeleine.
Ces poésies renferment des traits imnortants
pour les études liturgiques.

Georgius. Alexanarini patriarches Chry-
sostomi Vita ab anno 355 ad annum 4.07,

grœce in-fol. Augustœ Vindelicor., 1601.

Georges de Nicomédie. Voir ses œuvres.
Cité sur l'histoire de la sainte Vierge, dans
les notes de la tradition des Evangiles apo-
cryphes par Gustave Brunet.
Georges Syncelle. Ses œuvres. Cité sur

la venue du Messie annoncée à Seth par les

anges ; sur l'arbre qui produisit la verge d'Aa-

ron, celle de Moise, le bois de la croix, etc.

Voiries notes de la traduction des Evangi-
les apocryphes par Gustave Brunet.

Georgius. Martyrologium Adonis a Ros-
weido recensitum, i vol. in-fol. Rome, 1745.

Georgius Wicelius. Un Hagiologium, ou-
vrage sur lequel nous n'avons pu découvrir
de plus amples renseignements.
Gerbert d'abbé Martin). Vêtus Liturgia

Alemannica, 2 volumes in-4° ; ouvrage très-

recherché. On y trouve qurlques plinches
dr notations musicales et des fac simile de
miniaturi'S de vieux manuscrits.

Du môme : De Cantu et Musica sacra, 1

volume 'n-4.°.

Scriptores ecclesiastici de cantu et musica
sacra, 1 vol. in-4°.

Geubet (M. l'abbé). Esquisse de Rome
chrétienne, ou tableau historique des monu-
ments de Rome et des faits religieux nui s'y

rattachent depuis l'origine de l'Eglise jusqu'à
»)o.«/oi(r.«, 3 volumes iii-S". A Paris, 1849-50,

au i)urcau de^ Ann(ws de Philosophie chré-

tienne, riio do RahyldiiP.

Germain (saint) , év»"?i]ne de Paris au vi*

siècle, rsl, dil-oii, l'auteur d'niio Exposition

de la mrsfe gnilirnne iniérêe dans l'ouvrajîo

de nom Martèitc, de aniiquis Rceltsiir Rilibus.

Gervain (D. Miihi'l). I/is'nire de l'abbai/a

royale de Nutre-Dame de Soissons avec les

preuves: iM-4", l'.iris, 1(175: histoire bien

écrite et très-i-slinK^t".

Nota. C'est A cf savanl rrlipiei'x que l'on

doit la publication d'environ 170 planches
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gravées, représentant les plus célèbres ab- *

bayes de France, dont la description en ma-
nuscrit fut brûlée lors de l'incendie de la

belle bibliothèque du monastère de Saint-

Germain des Prés, vers 1793, alors que l'é-

giiso fut convertie en usine à salpêtre par
les démagogues de cette funeste époque.
Sur ce précieux recueil voir la note, f de
la page 182 du II' volume de notre Diction-

naire iconographique des monuments de l'an-

tiquité chrétienne et du moyen dge.

Geksov (Jean). Poème intitulé : Josephina

ou l'histoire de saint Joseph. Voir le tome
IV de ses œuvres. Anvers, 1706, § vol. in-

fol.

Ger\â\se (dom). Vie de saint Cyprien, in-

k', 1717.

Gfroèrer (le D''). Prophetœ veteres pseu-
depigraphi. Stuttgard, 18i0.

GiAMO {Arcan^elo). Annales Scrvoritm or-

dinis B. M. Yirginis ; in-fol Florentiœ. 2

parties, i" partie, 1612; u' partie, 1622.

Du môme : Yera origine del sacro ordine

d' Servi di S. Maria, con catalogo de' Jl. R.
generali ; in-l°, Firenze, 1591.

GiEROMMO DA. Capugnano (F.). Vita e con-

versione maravigliosa dcllu B. Angelo da Fu-
ligno ; in-12. Venezia, 1609.

GiÉSELER(J.Ch.L.) a publiéàGottingue,en
1831, le texte éthiopien de l'ascension d'isaie

le prophète, avec une préface et des notes.

Gilbert, évoque de Limerick vers 1120,

a publié pour l'établissement île l'unité litur-

f;ique en Irlande, une lettre circulaire à tous

es évêques et prêtres de ce pays. Cette lettre ,

sert de prologue à l'opuscule de sa main'
intitulé, de Statu Ecclesiœ. On y trouve des
détails fort intéressants sur les fonctions du
prêtre et de l'évèque.

Gioberti Voetius. Dissertalio de patroni-

f)us et tutelis, 1 vol. in-4'.

Girard de Villethierrt. Vie de saint

Jean de Dieu, instituteur des religieux de la

Charité; in-i°, Paris, 1691.

Voir aussi à Uorthemels.

Girald et Richard (les PP.). Catalogue
des évéchés de France, tomes XXVlll et XXIX
de leur Bibliothèque sacrée.

On y trouve par diocèse la liste de tous
les évèqucs de France qui sont canonisés.

G) <Y (le P. F. de;, minime. Vie de saint
François de Faute, in-12. Paris, 1682.

Vies des saints, 2 volumes in-fol. Paris,

1715. 11 en existe des éditions de 1681-1682 ;

une autre en 1700.

Cet ouvrage est estimé, et l'édition do
1681 est surtout lecherchée.

Disserlatio chronologica de anno natali et

œtateS. Francisa de Puula;in-8' , Paris, 1680.

(jiLDtcc.i (Pâtre Igna/io). Vita c miracoli
di santa Ilumilita de Faenza, badessa et fon-
datrice dette monache delt' ordine di Vallom-
brosu; \i\-k°, Firen/e, 16.32.

GtASiîR (N.). Recueil de légendes du Nou-
veau Testament. Uaiiiliour,:;, 159.'i..

Gloire de sainte Atdcgonde (la), 1 vol. in-
k", sans nom ni date, avec ligures gravées;
cité.culouuo 'l'I.

Glossaire liturgique (Essai de), par L.-J.
Guéneliault. ^'oi^ à ce nom.
GoBERT, évéqae de Laon en 930, a laissé

une sono Ue poëmemtiluié de Tonsura, ves-

timcntis et vita clcricorum.
GoDEAu (Antoine). Eloges des évêques qui

dans tous les siècles de l'Eglise ont fleuri
en doctrine et en sainteté; m-k°, Paris, 1663.
Même ouvrage, édition revue par Jauffret;
in-8°. Paris, 1802.

Vie de saint Charles Borromée; in-8". Paris,
1757; la même, 1603; la même, 1718 2 vol.).
Eloge historique du bienheureux François

de.Sales; in-12. Paris, 1663.
Vie de saint Augustin; in-8°. Lyon, 1685.— Autre in-i°. Paris, 1652.
Ouvrage bien écrit, mais pas assez étendu ;

on'lui préfère celui des Bénédictins.
Godefridus, abbas Gotwicensis. Chronicon

Gotwicense seu Annales monasterii Gotwicen-
sis, etc., ti/pis monasterii Tegernseensis, 2 vol.
in-fol., 1732.

Cet ouvrage est fort utile pour l'histoire
ecclésiastique de l'Allemagne et pour celle
de l'Empire au moyen âge.
GodefroyHerma>t. Vie de saint Athanase,

in-i" et in-8°. Paris, 1671.

Godescard (l'ahbé). Vie des Pères, des mar-
tyrs et des autres principaux saints, traduit
de l'anglais d'Alban Butler; édition augmen-
tée du Traité des fêtes mobiles, du Martyro-
loge romain et d'un traité de la canonisation
des saints, 20 volumes in-12. Paris, 1762,
Bray et Sagnier.

Supplément à cet ouvrage, ()ar monsei-
gneur Doney, évêque de Montauban, 4 vol.

in-12, mêmes éditeurs.

GoERRES (M.). Introduction historique au
poème allemand de Lohengrin ; l'auteur pense
que la légende de saint Brandaines est en
grande partie basée sur des traditions bre-
tonnes.
GoEZ (G. H.). De Reliquis 7nagorum adChri-

stumconLersorum. Lubeck, 171 V. On y trouve
des recherches sur les mages et leur pays.

Golefer. L'époux fugitif, ou l'histoire de
la vie admirable de saint At'cxis, traduite de
l'italien, in-12. Paris, 1667

GoLTZiLS (Henry). Icônes imperatorum et

séries principum Austriacorum, etc., in-fol.

16'i'k

GoNDOM (Gilles). Vie du vénérable père An-
toine Yvan, instituteur de l'ordre des religieux
de la Miséricorde, in-'i-". Paris, 1662.

(ioNON (Le P. Benoît), célestin. Vita sancton
Libariw, ex breviario Tullensi.

Du même ;

Vilœ Patrum occidcntulium collectée et no
tis ittustratw, in-fuliu. Lugd., 1621.

(JoNZAGA^ (Luig. Maria)". Vita dclia madré
Angclica Giovanna Visconti Borromea, mo-
nacu professa cl monastcro di San-Paolo di
Miluno, in-V. Roma, 1673.

lioREr(le P. J.). Le cinquième ange de
l'Apocalypse Ignace de Loyola, in-i". Naniur,
1679.

GoRi (AMloinc-Fran(;ois). Thésaurus vete-
ruin dipli/chorum, 3 vol. in-fol. Florence,
1759. Ouvrage suvuut et rempli de belles
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planches de diptyques, de triptyques, de

croix, de bas-reliefs et de couvertures de li-

vres sculptées en ivoir;>, etc.

Gori n'est pas laitcur des divers niémoi-

res qui composent son Thésaurus, il n'en est
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avec lie nombreuses planches gravées dans lo

môme genre que celles ci-dessus.

Gbanbet (D.-J. ), curé de Sainte-Croix
d'Angers.

Dissertation apologétique sur V: pparition

que le collecteur. — Cit ouvrage se compose miraculeuse de Notre-Sdgneur Jésus-Christ

d'un Ct-rtain nombre de mémoires publiés arrivée au saint sacrement, en la paroisse des

par divers archéologues ou antiquaires ita-

liens que Gori a réunis et publiés en f.isint

graver les planches ou se servant de celles

déjà faites.

bu môme :

Symbola litteraria. Florence, 1748. Disser-

tatio de antiquis codicibus tnanusc. quatuor
Evangeliorum, etc.

On a trouvé de sa main, mais non termi-

nés, divers travaux dont les titres seuls pré-

sentent un grand intérêt el doivent faire re-

gretter doublement la perte.

1° De antiquis hierothecis ccclesiarum.

2° Yelusti ambonis ecclesiœ Florentince, etc.,

tancti Fetri, sacra emblemala nunc primum
prolata et illuslrata.

'i" Liturgia antiqnasanctœ ecclesiœ Floren-

tince cum observationibus.

k° De forma, cullu, ornatuque vcterum bap-

tismorum apud ehristianos.

5° Yetusta monumenta litiirgica, ad basili-

cam reconciliandam.
6* De ritu ailollendi faces in sacris Eccle-

tiœ niystcriis

lilmes de Saint-Florent, près Saumur, le i juin

1668, in-12. Ch;Ueau-Gontier, 1715. On y
trouve des détails curieux sur la fameuse
procession de la Fête-Di u, dite le Sacre

d'Angers.

Grando (D. Guido), camaldule. Disscrta-

tiones Camaldulenses, in qulhus agitur de

institutione Camaldulensis ordinis, de mtute

sancti Romualdi, m-k°. Lucœ, 1707.
Grasse (J. G. Th.). Bibiiolheca magica et

pneumal Ica. Leipzig, 1843.

Léhrbuch einer literargeschichte. 1842,
tome Ml, iiag. 466.

Grasset (le 11. P.). Vie de sainte Catherine
de Bologne. Voir à ce nom, au Dictionnaire
des Saints.

Gratakgli , médecin.- Recherches sur VAn-
techrist : x\i' siècle. Cité colonne 920 du
Dictionnaire, etc.

GuATZ. Disqtiisitiû in Pastorcm Hermœ ;

in-'i°, Borra, 1820.

GiiÉGoiRE LE Grand (saint), pape. Vita
sancti Benedicti (1). Voir le n° 6741 du Cata-

logue de la bibliothèque de M. l'abbé Lcquien

Gosset (Nicolas), prêtre et docteur en delà Neufville. Traduction française <le cet

théologie, etc., est auteur d'un livre intitulé : ouvrage avec un abrégé de l'îiistoire de
saint Benoît

,
par le R. P. dom Siège; in-4'',

Paris, 1690.
La vie et les miracles de sainte Opportune,

abbesse, ks translations de ses reliques, etc.

il se trouve dans ce volume cimf ou six

planches dont quatre se rapportent h la vie

de 1.1 sainte et a la trauslat.on de ses rcli-

qurs. Sur l'une de ces planches ou trouve le

martyre de saint Chrodegang, évoque de

Metz, mort au vu' siècle.

Près sainte Opportune est un basilic et un
homme renversé mort. Xcnr la légende dans

le volume en question, page 252.

GouRHEAU (Fr. Philipp.). Vita et murtyrium Sur les hymnes qu'on lui attribue, voir 1

igistri Thomœ prioris regalis abbaliœ'S. Vie- Institutions liturgijues, pag. 18't, et les OE

•Mais ce qui immortalise ce grand pape, ce

sont SCS travaux sur la litur;^ie (du vi' au vu*
siècle). Saint Jean , diacre , a laissé sur ce

sujet des détails imjiortauts
, qui sont consi-

gnés au tome 1", pag. 163 et suiv., des Insti-

tutions liturgiques de D. P. Guéranger, abbé
de Solème , où il s'étend sur le célèbre Sa-

cramentaire , dit Grégorien , du nom de son
illustre auteur

Sur les hymnes qu'on lui attribue, voir les

magistn
toris Parisicnsis', in-12. Paris, 1665.

GoLSSANCouRT (Matthieu dej-Ieil/ari/yro/yi/a

des chevaliers de Malte, in-fol. Paris, 1643.

Autre édition, 2 volumes in-fol. 1654.

GozzEi (Ambroise). Catalogus virorum il-

lustrium ex familia Prœdicutorwn, in-4°. Ve-

nise, 16' 5.

Grade (J.-B.) a imblié en 1698 les Testa-

ments des douzej)alriarchi's,à Oxford.

Acta Pauli et S. Theclœ, tom. 1 Spicitegii

sanctorum Patram, in-8\ Oxford, 1698.

Gii/Kvns ou GuoNoviiis (J.-G.). Thésaurus

antiquitatum et historiurum Italice, etc. 30

vol. iu-lul. Leyde, 1704, remplis do planches

gravé' s au burin, do cartes géographiques,

de monnaies, do uionuments de tous gou-

res, etc.

Thésaurus antiquitalum et histor. Siciliœ,

Hardimie, Corsiœ, etc., 15 volumes iu-fol.

(1) C'esl-à-<lire que s:iiiil OrcRoirc le Grand a coii-

sigiu' il;iii.-> le n* livre ilc ses lUiûinjna les iiiimiipales

Cii'coii-ilunteï lie lia vie (lu sjiiil |i:itriarclic ilcs iiio-

nuolèros d'Occidaul uu v* sicclu. Lo ^uu liu'U uii dit

vris de saint Grégoire, dans la Collectio

Patrum ou Cursus Patrologiœ, publié par

M. l'abbé Migne, tomes LXXV-LXXJX.
Grégoire nu Nazianze (saini), Pèie de

l'Fglise (iv'sièrie), passe ponr l'auteur d'une
liturgie grecque et do plusieurs prières de co

genre ,
qu'on trouve dans les livies n'oflicu

des Syriens et des Coptes. Voir ses Œu-
vres.

Grégoire dk Tours (saintj, év(^que de celte

ville vers 573 , célèbre historiographe do
France. Ou lui doit : Historia Franrorum.
Une prose de saint Mirtin , ou [ilutôt une

Contestation suivant la liturgie gallicine.

Uno antienne eu l'hunneur uo saint Md-
dard.

Une autre en l'honneur de s«int Gildard,

frère du saint évè(iue de Soissons. Voir les

OÉuvres de saint Grégoire de Tours.

vaut Icnhis l'ioqiiciit p:ini'Ryri(|uc. Kihliothfquc choi-

tie (/('(i ï'his (If t'F.<ili.fi'
,
y.tr \ .\UUr (IriUoii, pm^'s-

sciir ij'éloouoiicc sacTic i !; SoilniiiiK". Toiiio XXlll,

p. 4'J«.
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Gregory, orientaliste d'Oxford, signale le

premier l'existence d'un manusciit de l;i bi-

[iliothèqiie BoJléienne, intitulé : Le iv* livre

iVFfdras.

"Voir les notes de la traduction des Evan-
giles apocrjihes, par Gustave Brunet; 1vol.

iu-12.

Greppo fM. l'abbé J.-G.-H.l. Trois Mémoi-
res relatifs à l'histoire ecclésiastique des
premiers siècles : 1° Les chrétiens de la mai-
son de Néron; 2* Les chrétiens de la famille de

Domitien; 3° Essais de christianisme de quel-

ques empereurs païens; 1 vol. in-8°, à Paris,

chez! Bray et Sagnier, éditeurs.

Gretseris (Jacfibus). Libri v apologetici

provitabeati hjnatii; in-8', îngolstad., 1601.

Tractatus de imaginibus non manu facCis,

tome XV de ses Œuvres.
De modo lavandi pedes peregrinorum ; 1

vol. in-V", ingolsladii, IGiO.

i
Catalogue Toulouse, n" 2994).

>u même : Hortus crucis, mêmes catalogue

et numéro.
GniCHow (J.-H.), savant allemand.
Traduction latine de l'ouvrage de Bingham,

Origines ecclesiasticœ , etc.; 11 vol. in-4°.

Hall, 172-V-1738.

Grieth [C). Spicilegium Yaticanum, in-8°,

Berlin, 1838.

Grosez (le P.), de la compagnie de Jésus.

Vie de la vénérable mère Marie-Madeleine
de la Trinité , fondatrice de l'ordre de Notre-
Dame de la Miséricorde; in--'-", Paris, 1696.

Yie de la Mère Anne de Xaintonge, fonda-
trice de la compagnie de Sainte-Ursule ; in-8%
Lyon, 1691.

Grossius (Jean). De viris illustribxis et

êanctis ordinis S. M. de Monte Carmelo; in-

fol., Yenetiis, 1507.

Inséré au Spéculum Carmelitanum du P.
Daniel.

Grosso (Gaufrido). Yita beati Bernardi,
abbatis de Tyronio , édita a Joanne BapHsta
Souchet; in-4°, Parisiis, 16W.

GRTMiECS (J.-J.). MonuMsnta S. Patrum
orthodoxographa. B;lle, 1!J69.

GuALTERO (Fr.j. Yita sancti Caroli, comitis

Flandriœ, martyris ; in-8". Luletiœ, 1615.

GuBERNATis (Dominiq. de). Orbis seraphicus

seu Historia de tribus ordinibus a saneto
Francisco insCitutis; o volumes iu-fol. Romœ,
1682.

Excellent ouvrage, devenu très-rare, et

dont la bibliothèque royale do Paris ne pos-
sède que quelques volumes.
Du même : De inissionibus antiquis ordi-

nis Minorum; il n'a paru iju'un premier vo-

lume, à Rome, en 1689.

GxjUDSAY. S. Joannes Cassianut illustratus,

(i\ Ce travail, qui était trop au-dessus des furcos

de 1 auteur, lui a du moins v;iiu et surtout aux lec-

teurs un-travail lait île main de niaiire (l'.ibbé Caluer),

qui reuiilieou con)|il te ceiiuicoiicttrne les bauiliques

chrétiennes des premiers siceli s. Voir au tonic XIX
des Annale» de philvsoph^e chrctienne, le travail du
P. Cahier, pages 3.i4 et 4il. On y iiouvc plusieurs

plans.

(2) Ou sait que c'est à sa courageuse perâévéranec

^ue la Fiauu) et rLuiopc cbrétieuue doivent h re-

lias

sive chronologia rltœS. Cassiani abbaXis, etc.,
in-y. Lugd., 1652.

Glé-\eballt(L.-J.), de Paris. Dictionnaire
iconographique des monuments de l'antiquité
chrétienne et du moyen âge, 2 vol. in-S", Pa-
ris, 18'i3. Leleui éditeur.
Les documents hagiographiques fourmil-

lent dans cet ouvrage, qui a valu à l'auteur
de nombreuses sympathies et des encoura-
gements honora! les.

Du môme : VnGlossaire liturgique poMTVin-
telligence des t; rmes qui se rencontrent le

plus ordinairement dans les légendes, les

martyrologes, les monuments écrits de la

vie des samts, travail pulilié dans les Anna-
les de Philosophie chrétienne, tome XIV,
page .332; tome XV, pag. 29; tome XVI,
pag. 201 ; tome XXI, pag. 303, 405.

Tableau historique de l'influence des papes
sur les beaux-arts et la civilisation. Annales
de philosophie chrétienne, tome XIII, page
117-180.

Idée d'une basilique chrétienne des premier*
siècles avec un plan des diverses pai lies de son
intérieur, etc.; même collection : tome XVII,
pa^e419 (1).

Glérangeu (dom Prosper), abbé de Solô-
me (2). Origines de l'Eglise romaine et ses

monuments primitifs, tome I", où l'on trouve
l'histoire des papes d'après les anciens ca-
leudiiers, le Liber Pontificalis et les plus
anciens manuscrits du Vatican ; 1 volume
iii-4% à Paris, chez Bray et Sagnier.

Notice sur les exhumations des corps des
martyrs trouvés dans les Catacombes, et des
moyens de prouver l'authenticité de ces pré-
cieux restes, etc., in-i2, à l'abbaye de Solô-
me ; au Mans, chez Fleuriot.
Mémoire sur l'Immaculée Conception. Voir h

Immaculée Conception.
Biitaire de sainte Cécile, vierge romaine et

martyre, 1 vol. in-18', avec une ligure de la
sainte d'après la statue d'Etienne Madernu.

L'auteur ne laisse subsister aucun duute
sur les faits renfermés dans la légende, ils

sont invinciblement prouvas. 11 ;;pju'lle à son
secours les ressouvces de la science des ori-
gines qui, sans altérer la vérité, double les

moyens de l'histoire. Les études suivies de
l'auteur dans la ville éternelle, celle des
peintures des cryptes chrétiennes, des mœurs
et des usages de la société romaine au ta*

siècle, prouvent l'exactitude consciencieuso
avec laquiille il a travaillé et terminé son
œuvre, soutenue par les jiiècesjustificatives

tirées des monuments ecclésiasliques, que le

savant abbé fait passer j^ous les yeux du bc-
teur, le llambcau do la critique là plus sévère
à la main.

siirrcctiun de l'ordre a jamais célèbre des Bénédic-
tins de Suint-Maur, qui se vouaient aux travaux liué-

raircs, dont chacun conuuit l'iuiporiancr et les heu-
reux résultats. C'est dans rauiienn." ahb.tjc do .So-

léuie, prés du .Mans, en iSiO, qu'a eu lii'u l'iiisialla-

tiondcl;f nouvelle colonie bénédictine, boni Guerangcr
a du reste publié une .'Vod'fi! (pii rend ccuuple de ce

grand ovcnenient ; on la trouve à l'ans à la librairi*

catholique de MH. liiay et Sagnier.
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Du même : Les Institutions liturgiques,

ouvrage d'une vasie érudition et dont les

deux premiers volumes sont surtout d'un in-

térêt immense pour ceux qui se vouent à la

recherche des livres liturgiques. On y trou-

ve, classés par ordre chronologique, les ou-
vrages les plus remarquables'des liturgistes,

des historiens ecclésiastiques, des archéolo-
gues dont les travaux se rattachent à l'étude

des antiquités chrétiennes, et une foule

d'autres ouvrages sur le chant sacré, les

origines ecclésiastiques, etc., dont il donne
les titres avec la date, le lieu de publication,

le nombre des volumes avec une grande
exactitude et souvent l'analyse critique de

l'ouvrage, l'esprit qui a dirigé son auteur et

le profit qu'on en peut retirer. Nous espérons

donner plus tard dans nolro Bibliothèque ha-

giographique, à laquelle nous travaillons de-

puis longtemps, la liste alphabétique par
noms d'auteurs et d'ouvrages de tous ceux
qui sont cités dans les divers volumes des
institutions liturgiques.

Défense des institutions liturgiques
, par

l'auteur lui-môme, en réponse k la critique

qui en a été faite par l'archevêque de Tou-
louse, in-b°, Paris, iSkk ; travail remarqua-
ble oii l'auteur déploie' toutes les ressources

d'unepolémique aussi spirituelle queforto en
preuves. Le savant abbé s'y montre en tout

point armé pour le combat, comme le dit son
adversaire.

(îLEKRiER (.M. l'abbé). Essai sur les vitraux
de la cathédrale de Strasbourg ; in-8", Stras-

bourg, 18i8.

Travail remarquable et rempli de docu-
ments jiour l'étude archéologique, le sym-
bolisme, les légendes, etc.

(îtESNAY -Jeanj, de la société de Jésus.

Sanctus Joannes Cassianus illustratus, sife

chronologia vitœ sancti Joannis Cassiani ab-

balis rt nwnasterii Sancti Yictoris ab eodem
Massiliœ conditi; in-k", Lugd., 1652.

(iuiGNON (P.). La vie et Ces miracles de saint

Laurent, archevêque de Dublin-; in-8*, Rouen,
1652.

ticiGUEs (le bienheureux), cinquième prieur

de la (Jrande-Chartreuse en 1120, a rédigé

les célèbres statuts qui portent son num et

Éont de précieux monuments de la liturgie

iuonaslique.

GU1LUEK.UY (.M. le baron de^. Beaucouo

d'articles, sur l'archéologie au moyen âge,

insérés dans les Annales archéologiques de
M. Didron. Voir le détail de ces travaux dans
la table des matières de celte publication.

Tome I, p. 21 à 27, 92, 99, 100, 106; lil,

95; VI, 145; Vil, 198, 267, 297, 298 et suiv.

Du même : Monographie de l'église royale

de Saint-Denis, tombeaux et figures histori-

ques, 1 vol. in-12, avec 30 gravures en bois

et un plan de l'église supérieure et de la

crypte. Sur cet ouvrage voir les Annales ci-

tées ci-dessus, tome VII, pages 197 et 298.

Guillaume, abbé d'Hirsauge en 1068.

Un traité rfe Mîwîca et Tonis, etc., et un
autre de Psalterio.

GuiLLois (l'alibé), l'Evangile en action ou
histoire de la vie des saints qui se sont sanc-

tifiés dans le Maine et rAnjou; 3 vol. in-12.

Le Mans, 1843.

GuiLLON (M. l'abbé Aimé). Le cénacle de
Léonard de Vinci, in-8°, Lyon, 1811. Livre
curieux, plein d'érudition, de brillantes hy-
pothèses et beaucoup d'indications artisti-

ques d'un grand prix.

Du même : Les martyrs de Lyon, 1 volume
in-8% 1801.

GuiRAUD (le baron), de l'Académie fran-.

caise. Pèlerinage de Trêves au xix* siècle;

in-8% Paris, 18i8-W.
GiLssANo. Vita S. Caroli Borromœi, en

italien, in-4', Lyon, 1685.

GuizoT (M.) Cours d'histoire moderne, etc.,

cité sur la valeur historique des légendes,

dans notre introduction, pag. 9, note 2.

GuMACLius ( B. ) Dissertation critique sur
une prétendue lettre de Jésus-Christ et des /i-

vres de magie, en allemand. Lund., 1732.

GuMPPENBEKG (André). Atlas Marianus^
1 vol. in-8% ouvrage curieux, rempli de jo-

lies gravuces représentant diverses figures

miraculeuses de la sainte Vierge.

Guï d'Arezzo, abbé de Sainl-Pierro d'A-

vellane, en 1014, h qui l'on doit la belle dé-
couverte de la gamme qui porte son nom.
Le traité dit Micrologues.

Un autre, Donensura monochordi.

Un Antiphonaire suivant sa méthode de
notation, dont le pape Benoît VIII fut émer-
veillé.

GvYos {\]. Jlistoria sanctorum Ecclesiœ

Aurelianensis ; etc., in-S", Aarclian,, 1637
'( Catalogue Toulouse, 6252. )

H
Haas (M. Ch.}, éditeur de l'ouvrage inti-

luli' la (julerie impériale de Vienne, magnifi-

que publication des tableaux de ce musée,
4 vol. in-V", Vienne, avec texte et île nom-
breuses planches gravées, ijui malhcurouse-
vac.ut ne sont pas niuuérotées.
Hackspanmus ( Théodore ). MisceUaneo-

rum sacrorum libri duo ; in-8» Altdorphii ,

1660.

Haoki.gans ( Jo. Georg. ). Orbis liltrralus,

liirmanico-Eurupwus ; in-fol. ; Fruncofurti
ad Mwnum. 1737. beuucoui> du figures des

sceaux des diverses académies de l'Europe

avec des tableaux synojitiques.

M xH^i.'Dus Evang. Marcions. Kœnisberg,
1823.
UviGNEZÉ (M. l'abbé). Mémoire sur l'his-

toire de In liturgie dans l'ancien diocèse de

Boulogne-sur-Mer. — Notice insérée au XL*
volumi! des Annales dePhilusophic chrétienne,

etc., pag. 200 îi 218. L'auteur débute par in-

sister sur rini|iortance desétudes liturgiques

j)Our chaijuo localité. On y traite de revèché

de Térouiuuio auéauti lors de la destruction
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de cette ville par Charles-Quiiit eu 1533 (1).

— introduction du jjréviaire janséniste, etc.

Hiix. Repcrtorimn bibliographicum, in-f".

1831, n° 10288, 10296.

Cité sur les diverses éditions des œuvres
de la célèbre abbcsse Hroswitha, colonne
920, note i de ce volume.

Hallois. (R. p. Petroj. Vila et documenta
sancti Justini, philosophi et martyris, scripta

et concinnata ; in-8°. Vuaci, 1662.

Vita S. Camilli de Lellis, fundatoris Cleri-

corum ministrantium infirmis, in latinum

conversa ex italiano Patris Citalli ; in-8°,

Autuerpiœ, 1632.

Hamer (C. 1. Commentaires sur la Bible,

1564, eu 2 vol. in-4°.

Hanart ( le R. P. Jean ). Belles mort» de

plusieurs séculiers, 1 vol. iu-4-°. Douai, 1671.

HiEXEL ( M.J, Catalogue des principales bi-

bliothèques de l'Europe, volume iu-8% pa-

ges 44.3 à 454, etc., cite deux relations dt^ la

légende de saint Braudaines.
Hardoin (le P. Josephj.Ce qu'il dit sur le

paradis terrestre, dans son ouvrage De pa-
radiso terrestri ad annum, 1723, rapporté par

dom Calinet dans sa Bible annoté:- par l'abbé

de Vence (2), in-8% toiu. 1", p. 331, y est ré-

futé comme par trop paradoxal. Voir p. 332.

Uarjîls (Francise.) Vitœ sanctorumexpro-
batissimis auctoribus , in-8". Antuerpiœ, 1590,

travail l'ait sur celui de Surius. Le même ou-
vrage, 1 vol. iu-lol. C'o/oni'œ, 1605-1630. Ces
deux dernières éditions sont assez estimées.

Hase (Al.), membre de l'académie des Ins-

criptions et Belles-Lettres.

l)ivers Mémoires dans ie Journal des sa-

vants, juin 1833. Voir à la table des matières

de celte publication.

Masse (N. ), auieur allemand du xvni' siè-

cle, cité sur le lieu où. est le paradis terres-

tre, dans les notes de la traduction française

des Evangiles apocryphes par Ijust. Brunet,

1 vol. in-i2.

Haye i
Jean de la ) Biblia maxima, 1660, eu

2 Vdl. iii-iol.

Heidegger, professeur allemand. Mémoire
sur le paradis terrestre, ou le lieu qu'il a pu
occuper, cité dans les notes de la traduction

française des Evangiles apocryphes, par Gust.

Brunet.
Ueil>eloff ( N. ). Les ornements du moyen

û(je, en allemand et français, excellente pu-

blication faite par livraisons in-4", dont les

planches sont d une belle exécution. A Paris,

chez Leiioir, marchand d'estampes ; chez

Klincsieck, Franck, et d'autres libiaires de

Paris.

Heineccics (Jean. Jlicli.) De siyillis Gcrma-

(1) Le barbare vaiiKiueiir lit passer la charnic et

semer du sel sur reinplacemeiil île celle laiiiciilablc

cilé rayée des annales du monde.

INoiis avons donné une indication curieuse sur la

ligure sculptée dile le Grand-Dieu de Tciouanne, dans

noire iJicliuimaire tconuyrufhique dei Munumenls du
moyen àijf, etc.

bupplcuieiiis, lonie II. Le nianuscril en csl dépose

à la biblioilicque Mazarine. Voir le catalogue supplé-

inenlairc. La gravure du sit:ge Ui; Tc'iouiinne ou Ihé-

rouanne se trouve publiée dans le XXVII* volume de

DiCTIONN. ICONOGRAPHIQIB.

norum et aliarum nationum ; in-fol. Franc-
fort et Leipsig, 1719.

Ouvrage savant, mais surtout précieux
pour la grande quantité de planches gravées
rei>résentant des sceaux, des monnaies, des
bulles en argent et plomb, des fac-similé de
signatures et suscriptions de diplômes, et de
chartes. — A la (in du volume se trouvent
phis de 300 sceaux de toute nature assez
bien représentés.
Heixecken fie baron de). Idée d'une collec-

tion générale d'estampes; 2 vol. in-8°. Ouvrage
très-curieux, qui donne l'histoire de l'inven-

tion et du progrès de la gravure sur bois,
sur cuivre, de l'imprimeri ', etc., avec plu-
sieurs planches de fac-similé de gravures des
plus anciens maîtres italiens et allem-inds.

Helperic, moine de Saint-Gall en 903.

Un livre de Musica et un autre deComputo
ecclesiastico.

HÉLYOT (le P.), récollet. Histoire des ordres
monastiques, religieux et militaires . et des
congrégations séculières de l'un et de Vautre
sexe, etc.; 8 volumes in-4°, avecbeaucoup.de
figures représentant les divers costumes reli-

gieux. Paris, 1714. Ouviage toujours estimé.
Réimprimé depuis 1848-50, en forme de dic-

tionnaire et en 3 vol. in-4', avec des figures

gravées sur bois à l'Imprimi rie catholique de
M. l'abbé Migne, au Petit-Montrouge; près

de 900 figures malheureusement gravées
avec peu de soin. Cet ouviage doit être con-
tinué jusqu'à notre époque.
Henke (B.!. Commentarium de epistola quœ

S. Bnrnabœ tribuitur. lenœ, 1827.

Hemuquez (Clirysost.).7V/f)ïo/o^iMHi Cirter-

ciense cum notis ; item Constituliones et pri-

vilégia ejusdem ordinis. Antuerpiœ, 2 vol.

in-4", 1630.

Du même :

Fasciculus sanclorum ordinis, etc.; in-fol.

Bruxelles, 1623.

Lilia Cisterciensia, sivc sacrœ virgines ejus-

dem ordinis et earum Vitœ ; in-fol. Duaci,
163.J.

Phœnix reviviscens, $eu scriptores ordinis
Cisterciensis Angliœ, Hispaniœ, etc., in-4°.

Bruxelles, 1626.

Corona sacra religionis Cisterciensis ; in-4".

Brux., 1624.

Hensbergil's (V.), religieux de l'ordre de
Saint-Dominique.
Viridanum Mariunum, etc.; 1 vol. in-12,

avec ligures.

Hexscuenil's [Godi'fridusj et Joannes Bol-
LAXDUS.
Actasanclorum e Lalinis et Grwcisaliarum-

que gentium antiquis monumentis collecïa et

VArclieologiii Britannica, in-8°, planche page 4ï!4,

d'après une miniature du xn' siècle (i'iSô, ep(>(|ue de
la deslruclion de la ville). La sculpture du (ji-and-

Dieu de Térouanne est gravée dans le IX° volume
(lu .Wtti/rtsiH pilloresquc, page 100. Voir au.isi la iJos-

iripliun de t'i'ijlise de Suinl-Omer,\y.\r M. Wallct, in-

l'olio, planche VIII, n" I ; et encnvc la uramli' Topo-

firaphif de la Fruncc eu plus de ÀW Mil. iii-l'olio, au

Gabinel des estampes de Paris.

(-2) Edition de Paris 18'2'', publiée par Mequignini

IlavarU cl C.
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notù illustrata (mois de janvier) ; in-fol.,

Antuerpiœ, 2 vol., 16i3.

HERALD, savant allemand, auteur d'une édi-

tion du texte du proto-évangile de Saint-

Jacques dans son Orthodoxographa. On y
trouve la version du célèbre Postel; 1 vol.

in-8°, 156!^.

Herbe (M.), de Reims Histoire de l'art

en Franct par la sculpture et ta peinture

,

etc. ; 1 vol. m-k°, avec de belles planches
très-bien gravées, par F. Garnier, Paris,

184.7.

Herberti (Joann. Erenait). Vita sancti Ber-
nardi , in-4°, 1660, à Dijon.

Herember€ (1) (le P. Charles de). Flores

seraphici, seu icônes, vitœ et gesta viroriim

illustrium ordinis Minorum, etc. Magnitique

ouvrage en 2 volumes in-fol. imprimés à Co-
logne en 1612. Nous donnons le détail des

figures les plus remarquables de ces volu-

mes dans ce Dictionnaire iconographique des
saints, colonne 881 et suiv.

Cet ouvrage est aussi intitulé : Icônes illus-

trium Capucinorum, etc., dans les bibliogra-

phies.
Heribert, archevêque de Cologine en 999.

Un livre de eccleeiasiicis Ofjiciis, savant et

recherc' é.

Hérisson (M.), fivncai. Notice historique de

saint Piat, où l'on trouve une dissertation

sur ré|)oque de s^m apostolat, sur l'origine

de ses reliques, un inventaire des reliques de
l'église de Chartres. Voir pag. 39 à 52. 1 vol.

in-8». Chartres, lbl6.

Herman (Adalbert-Daniel), de l'université

de Halle, a pubUé en 18il et années sui-

vantes :

Thésaurus hymnologicus, sive hynmorum,
canticorum, sequentiarum, colleclio amplis-

sima...; 1 vol. in-8°. Halle, 184.1.

Herman Contract, moine de Sainl-Gall,

puis de llichenau en 104.0.

On lui doit trois traités, savoir : 1' De Mu-
sica ; 2" de Monochordo ; 3* de Conflictu so-

norum.
Une foule de séquences et de répons en

l'honneur de f)lusH!urs saints, entre autres

le Salve Itegina , yilniu Hedemptoris Mater,
Ave proiclara maris Stella, le Yeni,su/ncte Spi-

ritus, attribué par quelques-uns au pape In-

nocent lil, etc.

Hermann Janssens. Herméneutique sacrée,

en allemand, traduit en irangais [lar J.-J.Pa-

c«ud ; 'S vol. in-8" , Hlaiso Junior. Pai is,

1833, avec une table des matières et une
des auteurs, [lar L.-J. G**"*, auteur de celle

des Croisades, etc.

Hermaj^t, curé en Normandie. Histoire de

Vélaljlissenient des ordres religieux ; in- 12.

Bouen, 1097. — Le même, en 4 voiuiues
in-12, 1710.

Lengit't du Fresnoy juge très-sévèrenu^nt

cet ouvinge, où il trouve beaucoup de cho-
sespeu dignes du su j(ît.

Heumant (Godei'rby). Vie de saint Jean
Chrysoslomc, divisée on 12 livres, in-i". Pa-
ris, 1G04.

Vie de saint Athanase, 2 volumes in-4°. Pa-
ris, 1671-167«. — Autre édition in-S", môme
date.

Vie de saint Grégoire de Nazicmze, 2 vol.

in-4". Paris, 1674..

Vie de saint Ambroise, 1 vol. io-4°. Paris,

1678-1679.

Vie de saint Basile ie Grand, 2 vol. in-4°.

Paris, 1679.

Ces ouvrages sont généralement estimés ;

ils renferment non-seulement l'histoire ec-

clésiastique, mais même l'histoire eivile de
ces diverses époques. Le style en est grand
et majestueux, un peu diffus, mais on y
trouve toujours une grande exactitude his-

torique. Le célèbre Le Nain de ïiJIemont a
eu beaucoup de part à <'.e travail.

Hermite (dom Martin 1'). (Voir Martin.)
Herold (.l.-B.). Orthodoxographa. Baie

,

1555. Ouvrage singulier devenu très-rare à
Paris, citédans les notes de la traduction fran-

çaise des Evangiles apocryphes, par Gust.
Brunet ; 1 vol. in-12.

Herreba (Thomas de). Alphabelicum Au-
gustinianum, in quo domicilia et monasleria,

viri , feminœque illustres Eremelici ordinis

recensentur ; 2 vol. in-lnl.; Madi'id, l&ïk.

Hertagho (Corneil.-Polycar|)e). De Vita

sancti Norberti, etc., in-12. Antueirpicp., 1630.
— Autre édition in-8°. Même lieu, 165li.

Hertfelderus (Bernard). Imagines sancto-

rum. 1 vol. \n-k''.Augustœ Vindelicorum, 1625
environ.

Basilica SS. Udalrici et Afrœ Augustœ
Vindelicorum historiée descripta, atque œneis

figuris iliustrata, cum brevi clironico ejusdem,

ab mmo Christi 46 usque ad nostra tempora;
m-ï\August. Vindel., 1027.

Les planches sont nombreuses et très-im-

portantes comme objets de reliques et comme
ameublements et d'art chrétien, mais olies

sont rarement complètes.
Hervé. Vie de la sœur Marie de l'Incarna-

tion, religieuse de l'ordre de Notre-Dame du
Mont-Carmet; in-8". Paris, sans date.

Hervé du Mans, moine du bourg de Dol

au diocèse de Bourges, vers 1130, a donné
l'Explication des cantiques que l'on chante

dans les offices divins et écrit un livre de
Remarques sur les altérations qu'on a fait

subir ù la Bible dans les Lectionnaires do
quelques E.^lises.

^

Heures gothiques (recherches historiques

sur les principaux manuscrits et les diverses

éditions imprimées des), savant travail do
'

M. J.-Ch. Brunet, iiublié en lèle d'un des
volumes do son Manuel du libraire. 11 en
existe quelques oxemi)laires tirés à part,

brocluu'o in-8". Paris, 184.0.

Heures de Notre-Dame du Mont-Carmel la-

tines et françaises. Paris, 1715, sans nom
d'auteur; livre curieux.

UiLAiRii'. iiEPornEKs(saint),auiv' sièdo.Ses
ojuvres, dans lesijucillcs se trouvent diverses

hymnes qui lui sont aUriluK'Os, mais sans

prouves certainivs, et .ont (iii trouve le tié

tail dans les Institutions liturgiques de dom

1) Nommé ;i lori Areinbcru ilmis iiDlre Diclioniiairu icniio^ranliiduo ciU' ci-dcssus.
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iGuéranger, abbé de Solôme, tome I", page

112.

HiLARioj* (Fr. de Coste). Le portrait en

petit de saint François de Paule, instituteur

et fondateur des Minimes; in-i°. Paris, 1635.

HttA«i#\ (le P. J.). Notice historique sur

la alutue miraculeuse de Notre-Dame de la

Paix, vénérée en la chapelle des sœurs de la

Congrégation, etc.; in-12. Paris, 1837.

HiLDEBERTDE Lavardin, dit le Vénérable,

évèi[ue du >.îans, puis archevêque de Tours,

vers 1097, a laissé :

Un poëme intitulé : Versus de mysteriis et

ordine missœ, et Liber seuprosa de Natali Do-

mini. Un traité De sacramentis, un autre De
utraque parte altaris, et un opuscule De tribus

missis in Natali Domini.

HippoLYTE (saint), auteur du iii° siècle, a

composé un Cycle pascal qui porte son nom.
Voir ce que nous disons de ce monument

dans notre Dictionnaire iconographique des

monuments, etc., tome I", au mot Calen-

drier, page 193, et au nom Hippolyte, to-

me II.

Histoire de l'art monétaire par les monu-
ments chez les modernes; ou choix des mon-
naies les plus intéressantes sous le rapport de

Vart, frappées dans te moyen âge. Teste de

M. Lenormant (Cb.irles), de l'Institut.

Cet ouvrage fait partie de la Collection in-

titulée : Trésor de numismatique et de glypti-

que, etc. (1), in-f . A Paris, chez la veuve Le-
normand, libraire -éditeur, année 18+6 et

suiv.

Histoire du combat apostolique, supposée
d'Abdias, évèque de Babylone, trailuite en
laiin par Jules Africain (2), et publiée par
W. Lazius, dans sa Collectio rariorum monu-
mentorum. Basileœ, 1351.

Histoire littéraire de la France, par les

Bénédictins de la congrégation de Saint-

Maur, 13 volumes in-i°. ; ouvrage très-es-

timé et qui devient rare. On y trouve deux
planches représentant, page 361 a 362 du
tome 1", la célèbre statue assise de saint

Hippolyte, auteur du fameux Cycle ou Calen-
drier qui porte son nom. On sait que ce mo-
nument curieux est du m' siècle.

Hoffmann (A. C), auteur allemand Vas
Buch Enoch, in-8". lena, 1838 ; cité dans les

notes de la traduction française des Evan-
giles apocryphes par M. (iust.Brunet, in-12.

IloNouius , écolâlre d'- l'église d'Aulun
vers 1130, est auteur de la belle Somme li-

turgique intilidée : Gemma unimœ, ainsi que
d'un traité très-imi)ortant intitulé : Sacra-
mentarium ou de Sacramentis sive de causis

et sxgnificatu mystico rituum divini in eccle-

sia officii, qu'on trouve inséré dans le Thé-
saurus anecdotorum novissimus de Bernard
Fez, tome 11.

il)
On doit la création de celle liclle publicition h

. Lachcvardière et de Piirny.

l-î) Ou du nioin.s par un auteur (|ui prend oc nom.
(.5) Auteur :illcjuand cité dans les notes de la tra-

duction lraiiçais(' des Lvau|;iles apuciyplics
, par M.

Gustave lirunel, 1 vol. in-1-2.

(4) Ouvrage rempli de traditions et de légendes
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HoRST (3) (G. C). Zauber-Bibliotheck.

Mayence, 1825.

HoRTHEMELS. Vie de saint Jean de Dieu,
instituteur et patriarche des religieux de la

Charité ; in-^j". Paris, 1691.

HoTTiNGER (J.-H.). Historia orientaiis. On
y trouve ces mots : Enoch dictus JLmusi,prop-
ter multiplex studium, dimisit enim ei Altis-

simus triginta volumina (41.

Du même : Historia ecclesiastica Novi Te-
stamenti a Christ o nato ad finem sœculi xvi;
in-8°. Hanoviœ, 1633; ouvrage estimé, quoi-
que d'un protestant.

Hroswitha, religieuse d.' Gandosheim au'
IX' siècle. Historia nativitatis laudabilisque
conversalionis intactœ Dei gcnitricis, édition

de 1707, colonne 9iO.

Sur les travaux littéraires de cette reli-

gieuse, voir tous les auteurs cités page 168
de la traduction des Evangiles aj)Ocryphes
par M. Gustave Brunet. Dans la .seule Bio-
graphie universelle de ..iichaud on a consacré
27 colonnes et demie à rendre compte de son
Théâtre.

Cet ouvrage a été publié en un vol. iii-8*.

Paris, 1843.

On trouve des détails très^urieux sur la

science de cette religieuse dans Je savant
travail du P. C. Cahier sur les bibliothèques
au moyen âge, in-éré au tome XVili des
Annales de Philosophie chrétienne. Voir page
221.

Voir ai.issi yUniversité catholique, tome VI,
page 419.

Hl'cbald, moine de Saint-Amand au dio-
cèse de Touroay, et chantre iameux dans son
temps (899).

Deux traités de musique sacrée dans les-
quels il a flxé des signes pour les tons de
l'octave.

Les paroles et le chant d'un office en l'hon-
neur de saint Thierry, pour l'abbaye de ce
nom à Reims.

lluEBERï (Eortunal). Menologium seuhrevis
et compendiosa illwninatio, relucens insplcn-
doribus sanctorum, beatorum, etc., ab initia

Mineritici instituti usque ad modcrna tem-
pora; 2 vol. in-f". Monachii, 1698.
Hugo (L. Ch.). Vie de saint Norbert, ar-

chevêque de Magdcbourg, etc., fondateur de
l'urdre des Prémontrés ; in-4°. Luxemboui"g,
1704.

*

Hugues, abbé de Saint-Victor de Paris en
1120, est un dcsplus illustres écrivains mys-
tiques du moyen i'i^e.

Parmi les écrits sortis de sa plume on cite

divers livres tels que. De cœremoniis, .sacra-

mentis et ofjiciis ccrlcsiaKlicis, l'opucule />e

canone mystici libaminis ejusque ordinibus,
qui nt^ lui apparlieiuient pas, le premier
étant évidemiuent de Robert Paulus (5), le

second de Jean do Coruouailles (6).

singulières, cite dans les noies de la traduction fran-
çaise des Evangiles apocryphes, par Gust. Bri.nci, i

vol. in-li.

(il) insiituliom liturgiques de dom P. Gucranger,
loni. 1", p. 3!21.

((>) iMùine indication.
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On lui conteste également le Spéculum de

mysteriis Ecclesiœ (1), mais le véritable au-

tour dr- ce livre n'est pas connu. -

Hor.uES MÉTELLUS, chanoine régulier de

Toul en 1120, a laissé 55 lettres sur divers

sujets; la 52' et la 53% ad Constantinum, ont

ur objet l'explication des rites de l'Eglise

1136

pendant le carême et les trois semaines qui

le précèdent.
HuMMEL. N eue Bibliothek on seltenenund

schr xeltenen Biichern. Nuremberg, 1776,
page Sk ik du tome I". On y cito l'édi-

tion de la légende de saint Brandaiues en
1500.

tconographîa sancta, recueil de ligures de

saints. Ce que c'est que cette colleclion, voir

page 15-16 de l'Introduction du Dictionnaire

iconographique des saints.

Jconogi-aphie sainte. Nons donnons, co-

lonne 5i5 de ce volume, note 1, une série

assez étendue d'ouvrages concernant cette

matière. Voir aussi tout ce que nous indi-

quons d'ouvrages depuis la colonne 54.6

jusqu'à celle 558.

Molanus en donne quelques-uns pag. 212

et suiv. de sonHistoria imaginum sanctorum,

édition de Paquot, Lyon, 1771.

Voir aussi Fabricius, Èibliotheca antiqua-

ria, iii-4-*., page 383.

Iconologia Mariana, seujudiciutn de imagi-

nibus sanctissitnœ virginis Mariœ, et honor
iisdem imaginibus in t'cclesia prœstitus, ab

Honor. Niqueto ; m-k°. Rouen, 1667.

Catalogue Toulouse, n. 3084-.

Ignace ( le P. ), carme déchaussé. La Vie

et éminentes vertus de saint Maur, abbé;

in-S». Paris 164-0.

Ildephonse (saint), évoque de Tolède vers

657. On a de cet écrivain célèbre :

Un opuscule excellent sur les cérémonies

du baptême.
Deux messes avec chants en l'honneur de

saint Côme et saint Damien.
Images des saints et saintes de la famille

deMaximiliend'Autrirhr, I vol. in-f. Sansuu-

tre texte que la listr des noms des personna-

ges gravés dansce beau volume, dont les plan-

ches sont réputées gravées d'après les dessins

d'Albert Durer et de Burgmaier. Voiries détails

donnés sur celte collection colonne 546 du
Dictionnaire des saints.

Imagines sanctorum Augustanorum Vinde-

licorum, etc., texte par un auteur anonyme,
fo/mant un volume in-4* orné de planches
très-curieuses et très-bien gravées par Do-
minique Cuslos d'après les dessins d» l'i'é-

déric Suslris, peintre du xvr siècle. Ce cu-

rieux volume est cité colonne 521 de notre

Dictionnaire des saints.

Imagines sanctorum ordinis sancti Benc-
dicti, 1 vol. in-12, publié par Stengélius,

gravures di' Kilian; cité même colonn(\
Imagines [sacrœ) marlyrum una cum ins-

trumentis, 1 vol. in-4-". Hume, 1727.

(Juvrage sans nom d'auteur autre (jue celui

du i>einlro Circiniaiio, dit le l'omérance, (jui

j>araltr(iit avoir publié lui-même ce recueil,

qui est sans aiilre lo\|(> (juc les noms des
saints indiqués nu bas des planilics. Voii-

colonne 551, n" 35, ce «[ui' nous on disons.

(1) M^iTie inHic.idon qu'il la roloiniK H54, noie 5.

Le même volume, publié aussi quelque-
fois sous ce titre : Triumphus martyrum in

templo S. Stephani Rotundi expressus a Julio

Roscio Hortino... auctore, etc., in-12. Rome,
1698. Voir col. 4-08, n° 11 de ce Dictionnaire.

Ou enfin sous ce titre : Ecclesiœ militantis

triumphi, etc., même colonne, n° 10.

Imbonati (Jos.) Bibliotheca Latina Hcbrai-
ca, etc., 1 vol. in-l°. 169'i-.

On y trouve une foule de récils extraor-

dinaires, dont quelques-uns ont passé dans
les légendes du moyen Age.
Immaculée Conception ( Mémoire sur la

question de 1') par dom Prosper Guéranger,
abbé de Solême, 1 vol. in-8". A Paris, chez
Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.

Inchofer, jésuite. i'/)isio/œ beatœ Mariœ ad
Messanam ou ad Messanos veritas vindicata.

Messanœ, 1629. Viterbe, 1631. Livre mis à

l'index par le pape Alexandre Vil.

Infantia Salvatoris, opuscule imprimé au
XV'' siècle, dont il existe trois éuilions alle-

mandes introuvables.

11 en existe un manuscrit latin du xiV
siècle sur vélin à la bibliothèque royale de
Pans sous le n" 5559 A, publié en 1832.

Autre du xv° siècle (vélin), même biblio-

thèque, sous le n" 4313.
Autre sous le n" 5560.
Voir aussi au nom B;uidini d'autres détails.

Inventaire des reliques de la entlicdralc de

Chartres, dans une Nolice historiiiuo de M.
Hérisson, avoc.it. Voir à son nom.

Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle

de Paris, publié par iMoiand, chanoine, dans
son histoire de la chapelle. Voir à Morand.

Inventaire des reliques de l'ancien trésor de

l'abbaye de Saint-Denis en France, inséré dans
l'hist ire de celte abbaye, par I). Félibien,

1 vol. iii-f. Paris, 1706.

Nouvel inventaire des reliques de la Sainte-

Chapelle de Paris, inséré dans la Revue ar-

chéologique de Paris, .innée 1849, page 168
(article de M. Douet d'Arc).

Inventaire des ornements de ladite Sainte-

Chapelle en 1575, môme publication et môme
année, jiage 206.

Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle

du ["ivicr (Brie), même collection, année
1847, page 610.

Im'iNE, lemnie de l'empereur Alexis Com-
nône, en 1080, fondatrice d'un monastère
de lillcs, Iciur donna di^s constitutions con-
lenui'S dans un livre nommé Typique. Le
cérémonial contenu dans ce livre est du plus
grand intérêt pour la connaissance des usa-
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sies claustraux des monastères pu Orient.

Isidore de Saint-Joseph (le P.', religieux

du Mont-Carmel, etc.

Historia generalis Fratrum Discalceatorum
ordinis B. M. Y. de Monte Carmelo congrega-

tionis Eliœ, etc., 2 vol. in-lbl. Kome, 1668-

1671.

Isidore (saint), célèbre évêque de Séville,

en 595, nommé Père de l'Ej^lise espagnole et

docteur de l'Eglise.

On lui doit ses Origines, 1 vol. in-fol.

l'i."0 et li72; le traité de divinis EccUsiœ
Ofjiciis, ouvrage parfait et indispensable à

ceux qui s'occupent de liturgie. La meilleure

édition de ce traité est celle donnée par Are-

vallo , 7 vol. in-4". Rome, 1805. On le trouve

aussi on lôte de la Collection liturgique

d'Hittorp.

Saint Isidore a aussi composé deux hym-
nes en l'honneur de sainte .\gathe, insérées

dans l'office de cette sainte au bréviaire mo-
zarabique.
Un Recueil de conciles et de décrets, de-

puis le temps des apôtres jusqu'au concile

deBàle, 2 vol. in-fdl. lo2i; il est intitulé,

Décréta et concilia gcneralia, etc.

IsiDORLs DE IsoLAMs , théologieu domini-
cain (lu XVI' siècle. Inexplicuhilis historia et

gesla B. Veronicœ virginis inonastfrii sanctœ
Marthœ Mediolani sub régula S. Augustini ;

in-V. Mediol., 1518.

Du même :

De imperio Ecclesiœ militantis , 1 vol. in-
fol. Mrdiolani, 1517.

Disputatio de igné inferni, de purqatorio

,

etc.; in-fol. 1517.

Summa de donis S. Josephi, dédiée au pape
Adrien VI. On y trouve citée VHistoire de
Joseph le charpentier, retrouvée et publiée
pour la première fois à Leipzig eu 1722, par
George Wallin, savant Suédois.

Ittip, (Th.). De Pseudepigraphis Christi,
[

Virginis Mariœ et apostolorum. Leiiizig, 1696.
'

De Evangelio mortuorum annuntialio.
IvES DE Chartres, d'abord aiibé de Saint-

Quentin, puis évêque de Chartres vers 1097,
est célèbre dans les fastes de l'Eglise de
son temps.

Il a composé un grand nombre de sermons
réunis dans la Collection d'Hittorp et dans la
Bibliothèque des Pères.

Jacobcs Konigsowen. Chronicon Alsatiœ

,

in-4-". 1698; en allemand et latin. Quelques
planches très-curieuscs.

On y remarque une marche militaire des

corps de métii-rs ; la légende de sîiinte Odille;

l'ancien étendard de la ville de Strasbourg,

etc.

Jacobi s Oligerus. Musœum régis Daniœ ,

etc.; in-fol. 1696. Beaucoup de
i
lanches.

Nous ne citons cet ouvrage que pour celles

qui représentent quelques objets d'orne-

ments liturgiques, tels que chûsso, crosse,

mitre, etc., de formes très-anciennes appar-

tenant à ce musée.

Jacques, dit le Commentateur, évoque
d'Edessê, vers 651.

Un Anaphore en l'honneur de saint Jac-

ques, apôtie.

Un Ordre du saint baptême, inséré dans
plusieurs rituels uiientaux.

Une Lettre dans laquelle il décrit la messe
des Syriens.

Une autre sur la bénédiction de l'eau.

Des hymnes, etc.

Jacqles, évoque de Saïug vers 519, a

comjiosé un Anaphore il) inséré tians les li-

turgies syriaque et éthiopienne.

Et un Ordo pour l'administration du bap-

tême.

Jacques de Voragine.
Legenda aurea sanctornm quœ l.omhardica

nominantur historia. Diverses éilitimis.

1. Sans désignation (le lieu nid.ile, in-f(d..

édition très-ancienne.

2. In-fol., sans nom do lieu, 1V7V; elle

(I) V(jir à ce sujet l;i note I ilc l.i otiiiriiie ll.'iS.

jiasse pour la plus ancienne des éditions
avec date.

3. In-fol. Venise, 14-78.

4. In-4°, Venise, 1483.
5. In-4% Venise, 1486.
6. In-h-" BA\e, 1486.

7. In-4", Venise, 1488.

8. In-4% Nuremberg, 1493.

9. lu-4% Strasbourg, 1496.
Ces éditions sont généralement assez re-

cherchées.
Brunet, Manuel du libraire, donne d'am-

ples détails sur les diverses éditions de ce
livre célèbre, dont quelques-unes sont or-

nées de planches en bois.

Jaii.lot (Alex. H.). Recherches critiques,

historiques, topographiques sur la ville de
Paris , 4 volumes in-8", avec des (ilans

de chaque quartier. Paris , 1782 et années
suiv.

Ouvrage toujours très-estimé pour l'exac
titude des origines disculées avec une grande
érudition, une critique sage et éclairée. Les
plans sont très-bien gravés.

Jamn Je P. Louis), de Vita et Instituto

sanctilgnatii, soc. Jes. fundatoris, libri quin-

que, ex Italico R. P. Danielis Bartoli Latin»
redditi; in-4". Lugd., 1665.

Janmng i^le P C(jnrad;. Les \ios des saints

de plusieurs mois pour la Collection dite des
Botlandistes. Voir le détail des volumes et

des mois au nom Papebroch, un dos chefs de
cette illustre société.

Jans>emls. y'ita tancti Dominici , in 12.

Anluerpia-, 1622.

Janssens (Hermann). Voir//cr;/i(i«/j.



TABLE BIBLIOGRAPfflQUE DES AUTEURS CITES.H59

Jarry (l'abbé). Dissertation sur Vépiscopat

de saint Pierre à Antioche, in-8°. 1807.

(Catalogue Toulouse, n" 6190.)

Jaulvay (M. r,.). Le parfait prélat, ou laVie

et les miracles de saint Ricul, deuxième evéque

d'Arles: in-8°. Paris, lGi8.

Nota. A la suite de ce volume, diverses

pièces, concernant l'église Saint- Rieul à

Saillis.

J. C. (anonyme). Vie de saint Anthelme,

in-12. Lyon, chez Rusand, 1821.

Jean Bar-Susax, patriarche jacobite d'An-

tioche en 106i, est auleur d'un Anaphore (1)

3ui se trouve au misse! clialdéen et d'un livre

ans lequol il prétend justifier, contre les

Colites, l'usage de mêler du sel et de l'huile

au pain eucharistique.

.Tean, comte de Bayeux, évêque d'Avran-

ches, puis archevêque de Rouen en 1061.

On a de lui un livre célèbre, intitulé : De

divinis officiis.

'Jean Damascène (saint), vers 730, docteur

de l'Eglise.

Ses œuvres, 2 volumes in-fol., données par

Lequien en 17 i2.

Jean Climaquiî (saint), (vi" siècle).

L'Echelle sainte, ou les degrés pour monter

au ciel , composée par saint Jean Climaque,

abbé du monastère du mont Sinai. Voir ses

oeuvres, publiées diverses fois. L'édition de

Matthous Radérus, donnée k Paris en 1633,

est estimée.

On devra bientôt à M. l'abbé Migne une
nouvelle édition des œuvres do saint Jean Cli-

maque, qui fera partie de son Cours complet

d'ascétisme, W) vol. in-l° (2).

Jean de Gakland, moine anglais en 1040.

Un poëme De mijsteriis missœ.

Jean le Jeûneur, patriarche de Constan-

tinople vers 582, est auteur d'nn livre péni-

tentiel, et d'uu Traité de la confe>sion et de

la pénitence, inséré par le P. Moi in dans son

grand ouvrage de Pœnitentia.

Du même : un livre du sacrement de bap-

tême adressé à saint Léandre, évoque de Sé-

villc. Institutions liturgiques ÛQ^\om Guéran-
ger, tome 1", p. L'>3.

Jean, dit Mauuopus (aux pieds noirs), d'a-

bord moine, puis métropolitain d'Euchaïle

"(Asie Mineure), vers 1()5V, a composé 2'i.

canons paraclétiques au Christ Sauveur ; 67
lîantiques en l'honneup de la sainte Vierge

et d'autres pour les fêtes de saint Jean-Bap-
tisle, dt) saint Basile, de saint (irégoire de
Nazian-^e et de saint Jean Chrysostome.

Jean Moscu , moine de Palestine vers

l'an 620.

Dans son Pré spirituel, livre célèbre, cet

écrivain présente uni', foule de |iartiiul.'irités

curicus s sur la liturgie de son siècle.

JE^ssE^^ (L. l'.j Den lioom Van Jesse eene

muursehilderii vil de x\' eeuwin de Barkeck
',e Vlrccht, etc.

("est un mémoire sur les tiges dites de
fessé, in-K*. Utrciclit, 1HV6.

Voir aussi Itcvuc archéologique do Paris,

(I) Voir la note 1, colonne H57,

1146

ann('e 18V4, planche 21, où i on rend compte
de ce Mémoire.
Jérôme (le R. P.) Bibliothèque ascétique,

ou sentiments des Pères et des auteurs ecclé-

siastiques sur les-plus importants sujets de la

morale chrétienne; 6 volumes in-12. Paris,

1761.

JÉRÔME (saint). Vitœ Patrum, in-fol. Norim-
bergœ, 1W8.
•Pour les meilleures éditions des œuvres de

saint Jérôme, voir les détails curieux et éru-

nits donnés par l'abbé M. N. S. Guillon, de

la Sorbonne, Bibliothèque sacrée des Pères de

VEglise, ou Cours d'éloquence sacrée; in-8°.

Paris, 1828, tome XX, p. 50 et suiv.

Le P. Martianay a donné une édition esti-

mée des œuvres de saint Jérôme.
JoMBERT (Ch. Ant). Catalogue raisonné de

l'œuvre de Sébastien Leclerc. dessinateur-gra-

veur, professeur de mathématiques, officiel

du génie, etc., 2 vol. in-8\ Paris, 1774.

0;; y trouve des détails très-curieux sur

les œuvres nombreuses de ce célèbre graveui

qui a tant produit de |
ièccs qui se rntlachent

à l'histoire sacrée, à la vie des saints et à

l'Iiistiiire de l'Eglise.

Jones (Jérémic). Recueil des écrits apocry-

phes du Nouveau Testament. Oxford, 1798.

3 vol. in-8°. Ouvrage divisé en trois parties.

JoNGELiNi (Gaspard). Notifia abbatiarum
ordinis Cisterciensis ver totum orbem, in-fol.

Cologne, 1640.

Du même : Origines et progressus abbatia-

rum ordinis Cisterciensis et equestrium milita-

riumde Alcantara, eic. ; in-fol. Co/on/œ, 1641.

Purpura divi Bernardi, id est, summi pvn-

tifices et cardinales ordinis sancti BernardU ;

in-fol. Coloniœ, 164V.

Joseph (saint), i'époux de la sainte Vierge

et père nourricier de Jésus. Sa Vie par l'abbé

P...., vicaire général d'Evreux ; 1 vol. in-12.

A Paris chez Bray et Sagnier, libraires-

éditeurs.

JosÉPHE (Flavius). Antiquitates Judaicce

et Belium Judaicum, 1 vol. in-fol. Banlëee,

15'i4. Il en existe une belle édition en grec.

JosEPa-KEjiY. Vie de sainte Clulilde de Fran-
ce, 2 vol. in-12. Paris, 1827.

JossE (Cil.), éditeur. Vocabulaire des noms
français et latins de saints et de saintes, sans

nom d'auteur, 1 vol in-i". Paris, 1700.

Journal des Artistes, année 1841; cité co

]onn!r2l3
;

Cette publication, sans être très-sérieuse,

a publié plusieurs bons arlicles sur les

œuvres des anciens peintres.

Journal of the hristiseh archeologieal Asso-

ciation, publication archénlogiquo en Angle-

terre, ornée de planches bien gravées dans

le texte i nhisieurs volnines in-S°.

Journal de Verdun, année 1768, page 119.

Mémoire historique sur les statues (te saint

Christophe, etc. L'auteur de ce travail dit

tormclleiiirnl que l'on a bien fait d'abatfro

les slatiies de saint Clnistoplie dans les

églises où il en existait, et il s'a|)puie, pour
soutenir son opinion, sur des conciles et sur-

(2) Voir son catafogiie général, in-i", page itf.
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fout sur ce que ces figures étaient liideuses

et absurdes (l).

JuBiNAL (M. Achille). La légende latine de
saint Brandaine) , avec une traduction iné-

dite en prose et en poésie romane, publiée

d'après divers manuscrits de la bibliothèque
du Roi; 1 vol. in-8°. P;iris, 1836.
Une édition de cette légende donnée à

Strasbourg, en 1510, 1 vol. in-l*, chez
Malth. Kupsuff., renferme des figures, sans
doute des gravures en bois.

n en existe une autre donnée en 1497, in-i°

à Aiigsbourg, chez Jean Troschaser.
Une autre à Ulm, en 1499, in-i°, chez

Jean Zainer.

11 existe une belle édition portant la date de
1488, faite d'après un manuscrit de Nurem-
berg^; ce manuscrit estattribuéàJcanHartlieb.

Ji LES Africain. Narratio de iisquœ Christo
nato in Persia acciderunt, écrit présum»^ de
cet auteur, cité dans les notes de la traduc-

tion française des Evangiles apocryphes par
iaist. Brunet, I vol. in-12.

JusTE-LiPSE, de Cruce, 1 volume petit in-4*.

Anvers, 1593. avec diverses figures de croix
et d'hommes cruciliés.

11 y a des assertions peu prouvées dans ce
livre, qui ne devrait être basé que sur des
faits authentiques; il y a même des choses
étrangères au sujet.

Du môme : Diva Virgo Hallendis, in-4-*.

Antuerpiœ, 1616, avec une planche curieuse, '

citée colonn'^ 724 de ce Dictionnaire icono-
graphique des saints.

Jlstin" (s&hit). ?ionApologétique,fionExhor- .

tation aux Gentils, Dialogue avec le juif Tri-
phon, etc. Voir les œuvres de ce Père , plu-
sieurs fois publiées.

Analyse de ses divers traités, Bibliothèque
choisie des Pères, par M N. S. Guillon, pro-
fesseur d'éloquence sacrée. Voir tome I".

Paris, 1828.

K
Kalendarium Grœco-Moscorum, manuscrit

du XIV' siècle environ, publié par le P. Pa-
pebroch d.ins les prolégomènes du I ' volume'
du mois de mai des Acta sanctorum (2), édi-

tion d'Anvers.
Kalendarium ruthenicum, editum a Posse-

vinn, in Apparatu saero. Venetiis, 1606.
Kembsc (J.) Recueil de dialogues entre

Saturne et Salomon, en an^lo-saxon.
Nous ignorons si • cette publication est

faite et terminée. Elle est annoncée depuis
1848, par .M. Gustave Brunet, pag. 360 de sa

traduction des Evangiles apocryphes, 1 vol.

in-12.

KiLscHER (P. C.) Dispiitatio de erroribus
'pictorum circa nativilatem Christi; in-8°;
livre curieux e! rare.

KiRCHER {le P.) Historia Eustachio-Ma-
riana de. admiranda D. Eustochii sociorum-
que vita ; in-4°. Rome , 1665.
Quelques figures gravées, et surtout celle

du frontispice, oii se voit le saint à genoux
devant le plan d'une église. Voir colonne
202 (4e ce Dictionnaire des saints.

Ki.EUKKR /N.). Uber die Apokrypken der N.
T. Hambourg, 1798.

KoBERGEB (M.), savant allemand. Le Pas-
sionale. Nuremberg, 1488.

Klosspe (le D'), de Francfort. Catalogue
bibliographique imprimé à Londres en 18;<5 :

on y trouve, sous h: n° 3994, l'indication de
la plus aijcierine édition du la Légende dorée,

celle imprimée à Strasbourg en 1471-73.

KoENiG (T.-L.) Die Lehre von CkrisH.
Francfort, 1842.

KosEGARTEN (M.). Appendice des légendes,

tome 11, p. 433 à 475.

Kraser (Augustin), docteur allemand, vers
la fin du xviii" siècle.

De apostolicis necnon antiquis Ecclesiarum
Occidentaliiun Liturgiis , illarum origine ,

progressu, ordine cœlerisque rébus ad litur-

giam antiquam pertinent ibus, liber nngula-
ris ; in-8°. Augsbourg, 1780.

Kunst symbolick und Ikonographie, 1 vol.

in-8°, [)arun auteur alL:iuand anonyme; pu-
bhé vers 1847.

On trouve •; la fin de ce livre une liste des
attributs donnés aux saints, avec Jo motif qui
les leur a fait donner

Labartk (M. Jules) Catalogue des objets

d'art composant le beau cabinet formé par
M. Bruge Dummil (3j, ira va I lemarquable,

(1) S'il l'allait abattre tout ce (|ui sei)il>le alisuude

et laid à cerlaiiius personnes, il l'aiidruil al)altru une
Îtartie des vieillies cailiùilialcii du moyeu âge ut luiilcs

es sculptures i|tn en fuiit runieiiiuniatiuii; avec un
liareil système, Il n'y a plus d liisloirc de l'art, et les

ruines couviiraiont toute l'Euiopc.

Il y a nne foule d'Iionune* qui préfèrent lc.î colifl-

clicls (lu xvn* et du xviii" sirle aux nionii i.enls

des XII* et xui" siècles; les vlerj^es seniptées en
Pouipaduur que celles de nos vieilles chapelles; qui

précède ne considérations et de recherches
sur les diverses branches do l'art au inoven
flge.

pri'fereut les fadaises mythologiques et le^ grisetles

de V.itiean, aux peintures de Fra-Angelico ou du
Gioiio. Que (lire à de pareilles ({«mis? C'est perdre
son temps (jne de parler avec eux. Il faut diuendre
fart el le uioycu âge contre leurs absurdes raisonne-
nieiiis et snrinnl contre leur vandalismi'.

(i) Cilë parPaciaudi, pageiori, Aniiqxûlatet Chri-

êlinixr, \ V(d. in-i"; ouvrage tr^'s-re^ herché.

(~>^ Vendu en 18.19, par suite des malheurs de la

r(;voiution de IS18.
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Ce travail est généralement très-estiuié ;

figures dans le texte ; 1 fort volume in-S".

Paris, 1846.

Labbe (Phi\iy>pe). De Institutionibus ordinis

CarthusieiisLs, inséré au toine I" de la Nou-
velle Bibliothèque des manuscrits recueillis

par le P. Labbe ; in-fol- Parisiis, 1G57.

Du même : Origines Cisterciensis ordinis,

inséré au tome 111 du môme ouvrage.

L.4B0RDE (M. Alexandre de). Voyages pit-

toresques en Suisse, 2 volumes in-fol. de

texte avec atlas. Nous ne citons les planches

que pour les monnaies, sur lesquelles on
trouve représentées des figures de patrons

de villes.

Laboureur (le P. Le). Les masures de l'ab-

baye royale de Vlsle Barbe, près Lyon, ou Re-

cueil historique de ce qui s'est passé de plus

mémorable en cette église depuis sa fondation;

2 vol. in-4-°. Paris, 1681. Ouvrage estimé et

curieux pour les titres et les preuves histo-

riques qui y sont réunis.

Labus (Le docteur Jean), de Milan. Divers
travaux très-savants sur les antiquités cliré-

tiennes. On lui doit les Fusti délia Chiesa, ou.

Vies des saints pour tous les jours de l'année,

publiés en 182'i. à Milan, en 12 volumes in-8%
sont remplis de noies d'un grand intérêt

pour les amateurs des origines liturgiques,

qui sont en grande partie de sa main. {Ins-

titutions liturgiques, tome 11% page 74-9.)

Laccary ( Egid. ). Dissertât io de die et

anno nalivitatis et obitus sancti Gerardi co-

mitis, fundatoris cœnobii Aureliacensis, in-4°.

Lacuere (C. F.). La Vie de saint Jacques
de la Marche, canonisé par Benoit XIII le

10 décembre 1726 ; in-12. Dijon, 1728.

Lacordauie (le P.) Vie de saint Dominique,
précédée d'un mémoire sur le rétablissement

en France de l'ordre des Frères Prêcheurs, et

suivie d'une lettre sur le Saint-Siège ; i vol.

in-8° avec [lortrait de l'auteur. A Paris, chez
Bray et Sagnier, éditeurs.

Lacouuue (le R. P. de) Vie de saint Volu-
sien, évêque de Tours, in-12. Limoges, 1722.

Lacta\tius. De mortibus persecutorum
,

in tomo Miscellaneorum Stephani Baluzii ;

in-8". Parisiis, 1679. Autre. Ultrajecti, 1693.

C'est à Baluze qu'on doit la découverte du
manuscrit et de sa publication.

LaGolrneiue (M. Eugène de). Rome chré-

tienne, ou tableau historique des soxu^enirs et

des monuments ehréfims drlioine; 2 volumes
in-8". Paris, 181)0. Clie/. ïivny et Sagnier, li-

braires-éditeurs.

Laiiieh (le P.). Le grand Ménologe des sain-

tes, bienheureuses et vénérables vierges ; 2 vol.

m-!r. Lille, 1645.

Lambecuis. Commentarium de bibliotheca

Cœsarea Vindebonensi , 8 volumes iii-lbl.

remplis de planclios de vieilles peintures do
manuscrits ilu \' au xii* siècle.

Il faut y joindre 2 volumes su|i|ilémeulai-

rcsdeDan.deNessel,//)vr»V/r(!</;u'i supplimen-
tum eorumdem Comminlar. cuin iiaiis nitiio-

tationibus, etc. Vindehonw, 1690. S/iv,imIs

volumes ornés de ligures curieus's de ma-
nuscrits, etc.

nu
Lambert, abbé de Saint-Laurent de Liège

en 1060.

Les paroles et le chant d'un office en l'hon-

neur de saint Héribert, archevêque de Colo-

Lami (le P.). De Eruditione apos
lorence, 1738. Cité sur la vie d(

ostolorum.

Florence, 17â8. Cité sur la vie de Jésus-

Chi ist et de ses apôtres.

Du môme : De Tabernaculo fœderis, de

sancta civitate Jérusalem, etc., in-fol. avec
figures. Paris, 1720.

Lancelot (Corneil.) Vita sancti Augustini
et catalogus de-provinciis et conventibus Au-
gustinianis ; in-12. Paris, 1014.

Lancelotto (Secundo). Historia Olivetani

monasterii, in-4°. Venetiis, 1623.

Landon (M. Ch.). On doit k cet infatigable

éditeur plusieurs publications sur les expo-
sitions de peinture au Louvre, en plusieurs
volumes in-8°, intitulés Musée Landon, envi-

ron 27 volumes; les œuvres des peintres de
diverses écoles, enviion 8 volumes. Toutes
ces pidjjications sont curieuses, mais elles

ont le grand défaut de donner une physiono-
mie presque toujours uniforme aux tableaux
des divers peintres dont les œuvres sont re-
produites dans les planches gravées sous la

direction de M. Landon. Ce sont le plus sou-
vent des gravures au trait qui ont toutes la

môme monotonie académique ; toutes les

figures sont dessinées de môme : cette phy -

sionomie si précieuse du style de chaque
époque est presque réduite à néant; ce

cacliet du moyen rige surtout, si expressif,

si naïf, si pieux, on le cherche, il n'y est

plus. Le sentiiiiLiil relioieux des tèies s'est

évan lui sous le crayon et le burin de l'ar-

tiste du xvni' siècle, (jui n'a rien compris à

toutes ces peintures, toutes ces sculptures

de l'époque légendaire.

LANFUAJic, célèbre abbé du Bec, puis ar-

chevêque de Cantorbéry, vers 1075.

On a de lui un Recueil de statuts concer-
nant la discipline des monastères et sur la

célébration des oflices divins; on y trouve
une connaissance ajiprofondie des usages
liturgiques et monastiques.

Langlois, du Poiit-de-l'Arche. Essai sur
la calligraphie, sur les miniatures, etc., 1 vol.

iii-8" avec [ihuiche. A Paris, chez Deraehe et

Dumoulin.
Essai sur lu peinture sur verre, 1 vol. in-8"

avec figures. Rouen.
Description des stalles de la cathédrale de

Rouen, \ vol. in-H" avec planches.

Hisloire de l'abbaye de Suint-Wandrille en
Normanilic, etc., in-8", avec |iiusieurs plan-
ches bien gi'avées <les ruines de ce licau mo-
nastère du xiu' siècle.

Recherches sur le tontheau des Enervés, etc.,

in-8" avec ligures. Chc/, Dumoulin, liLu-aire.

L/vnguet (J.-J.). Vie (le la vénérable mère
Marguerite-Marie , religieuse de la Visitation

Sainte-Marie, in-4". Mézières, 1729.

I.anskeik; (Ciiovan.). Vita drlla beat, ver-
ginederlruda, in-4". \'eiietia, 1562.

LAyuKRnV.KE (M. de). Description histori-

que des maisons les phts remarquables de

liouen; 2 volumes in-H", fi Rouen chez l'au-
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teur, et à Paris, chez Derache et Dumoulin,
libraires.

Lassus (M.), architecte du gouvernement.
Monographie de la cathédrale deChartres, avec

M. Didron. \'oir à ce nom.
Texte et planches d'une admirable exécu-

tion.

Lasteyrie (M. Ferdinand de). Histoire de la

peinture sur verre, in-fol., texte et planches

coloriées. Paris, 1837-50. Ouvrage remar-
quable par le soin des planclies et le style

consciencieux du lexte, rempli de documents
précieux et historiques. L'auteur est de ces

hommes qui ne méprisent pas les récits lé-

gendaires et en fonl bon emploi avec discer-

nement.
Latomi fJean de). Histoire de l'ordre de la

Merci, in-12. Paris. 1631.

Autre éJition, in-12, 1691.

Lalnoy l'Jean-François de). Varia opuscula
de duohus Dionysiis, in-8". Parisiis, 16~V.

De unico S. Dionysio Areopagita, Athena-
rum et Parisiorum ppiscopo, advcrsus J. de

Launoy discussionem Millclinnœ rcsponsionis

Diatriba ; in-S". Parisiis, l()'^3.

Chronicon ordinis Minorum, in-fol. P.uùs,

1635.
Laurence (R.). The book of Enoch the pro-

phet an apocryphal pruduclian discovered at

the close ofthe iast ccuturi/ in Abyssinia noie

first translated fram un ethiopic. manuscrip. ;

in-8'. Oxlbid, J833.

Texte éthiopien d'un écrit intitulé VAscen-
sion d'haie, in-8". Oxford, 1819..

Lauueto Hioroxi. . Sylva (dlef/oriarnm to-

titis sacrœ Scripturœ, 1 vol. in-iol. Lugduni,
1622.

Catalogue Toulouse, n° 279. Voir aussi le

n° 278 , Promptuariuin alleyoriarum sacra-

rum, etc.

Lazus (W.). Collectio rariorum monumen-
tor. Basileœ, 1551. Voir au mot Histoire du
combat apostolique, colonne 1133.
LÉANDKK (saint), évérjuc doSéville,vers585.
On a de lui une épitre sur le baptême. —

M eut une grande paît à la correction faite

de l'office gothique ou mozarabe.
Des oraisons nombreuses, etc.

Leber (M.). Catalogue des livres rares et

curieux de sa bibliothèque, achetée par la

ville de Rouen ; 2 ou 3 volumes in-S", avec des
far-simile de cartes, d'images singulières,
souvent un peu trop facétieuses.
Leblanc (m. Ch. ). Manuel de l'amateur

d'estampes, 1 vol. in-8". Paris, 1830.
Ouvrage annoncé chez Silvcstre, libraire-

éditeur.

La 1"^^ livraison annonce un travail ( on-
sciencieux et méthodique.

Lebhixa, le mômo qu'Antoine Nébrissens.
Voir à ce nom.

Lecoimte. (le P. Cil.). Histoire du Val îles

Ecoliers, 1 vol. iM-12. Reims, J02S.
Annules ecclesiastici Francorum ab anno

Christi 235 ad annum 845; 8 volumes in-fol.

Parisiis, 1665.

Lki-kbi HK (P. Hyacinthe). Traili' du juge-
ment dernier, on procès criminel dis réprouvés
accusés, jugés et condamnés de Dieu selon U»
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formalités de la justice, etc. ; in-i". Paris,
1671.

Livre curieux, mais difficile à trouver.
Légendaire d'Atitun (le), ou Vies des saints

etautrespieuxpersonnagesdes diocèsesd'Au-
ton, ChAlons et M;1con, disposés selon l'or-

dre du calendrier, 1 vol. in-32 avec vue de la

cathédrale et carte du diocèse; par M. Pe-
quenot, curé de Ruily; ouvrage cité dans les

Annales archéologiques, tome X, p. 170; se
trouve à Paris, chez Brayet Sagnier, libraires-
éditeurs.

Légendaire de sainte Edwige. Voir à Minia-
tures, etc.

Légende dorée, écrite par Jacques de Vora-
gine, vers lii3. Sur les divers manuscrits
et traductions de ce célèbre livre, voir la no-
tice, appendice n° 1", colonne 906 de ce Dic-
tionnaire iconographique des saints.

Légende des saints nouveaux qui ne sont pas
dans la grande Légende. Juhen Macho elJean
Batailler. Lyon, 1477. 1 vol. in-fol., rare.
Elle a été composée sans doule pour faire
suite à celle de Voragine. Batailler est auteur
de la première Iraduciion française de la Lé-
gende dorée, 1 vol. in-fol. Lyon, li76 (très-

rare).

Légende lombardique (la) de U78 et 1301,
citée par le colonel Radowitz, page 7 de son
Ikonographie der Heitigen.

Légendes (les) traduites du Bréviaire ro-
main, ou Vil s des saints pour tous les jours
de l'année suivant l'ordre du Bréviaire, et di-

vers suppléments ai)})rouvés. 1 vol. in-12.
Paris, 18i9, chez Waille, libraire.

Ce volume fait partie do la collection des
bons livres publiés parla société de Saint-
Victor à Plancy (Aube).
Leidrade, évêque de Lyon en 798.
Son livre sur le sacrement do baptême et

une épître sur le même sujet, adressée à
Charlcmagne.

Lei.ojig (le P.) Voir Bibliothèque historique
de la France, col. 1085.

Le.maitrh. Vie de saint Bernard, premier
abbé de Clairvaux ; in-4% Paris, 16V8.

Cet ourragc n'est pas à la hauteur du
sujet.

Lempereur ( le P. ). Vie du P. Bernard,
prêtre du diocèse de Paris ; in-12, 1G7S.

Lknglet du Fresnoï
( l'abbé ). Méthode

pour étudier l'histoire, ouvrage publié in-V
et in-8% avec des cartes g/ngraphicjnes. A la

lin de l'ouvrage, se trouvent di's catalogues
très-étendus u'ouvrages par noms d'auteurs,
et rangés dans un ordre méthodique très-

satisfaisant et surtout rationnel.
Il y a des éditions en 4 volumes in-4-°, Pa-

ris, 1729; avec un supplément, Paris, 1739.
— Une autre édiliim iu-V" en 8 volumes,
(dont nous ignoions la date, mais que nous
avons vue ).

D'autr. s éditions en 2 vol. in-V", Paris,

17V0. Une autie édition en 15 vol. in-12. Pa-

ris, 1772 , etc.

Li; Nain (Pierre). J?*»*»/ sur l'histoire de l'or-

dre de f'iteaux. tiiée des annales de cet ordre.
9 volumes in-12. Paris, 1697.

Livre écrit aver. onction et avec exactitude.
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Le P. Le Nain, religieux de la Trappe, était

frère de Le Nain de Tillemont, si connu par

ses savants ouvrages.

Le Nain de Tillemont. Mémoires pour ser-

vir à l'histoire ecclésiastique des six premiers

siècles de l'Eglise, IG volumes in-i°. Paiis,

16ft3. Ouvrage très-estinié.

Lenoble (Euslaohe ). Dissertation sur la

naissance de Jésus-Christ; in-12. Paris, 1698,

ou dans le recueil de ses œuvres imprimées
en 1718.

Lenoir (Alexandre). Atlas historique des

arts en France, 1 vol. in-fol., texte et pl.ni-

ches. Paris. PlusdeSOO figures de costumes,

armi'S, mouuaies. meubles, ornements de

tout genre, tentur. s, arts et métiers.

L'auteur est un de ces hommes recom-

mamlablos qui, en 93, se sont jetés au milieu

des vandales de l'époque pour leur ai radier

des mains les débris de l'ancienne France
monimienlale et monarchique, et qui, à force

de persévérance, étaient parvenus à obtenir

un local convenable pour classer ce qu'on

pouvait sauvi r du chaos révolutionnaire.

Chose incroyable ! les objets du culte, autels,

calices, saints ciboires, croix, bénitiers, re-

liquaires, chAsses, les reliques même, conser-

vés cnram- objets d'art, sont devenus des

ameublements de musées.
Lenoir (M. Albert), architecte du gouver-

nement à Paris, fils du précédent, autour du
texte et des dessins de la Statistique monvr-
mcntale de Paris. Voir à ce mot.

Du même : Le texte et les planches des
diverses instructions publiées par le comité
des ai ts et monuments près le ministère de
l'instruction publique, savoir : Architecture

militaire,! vol. in-'t° ; Architecture civile,

1 Vdl. in-'^•; Architecture religieuse et monas-
tique, l vol. in-4-° ; texte et planclies.

— Une grande quasitit»': de notices surl'ar-

chilecture de diversrs églises et autres mo-
numents religeux, pour l'ouvrage intitulé :

Monuments anciens et modernes, publié par
M.JulesGailhabaul,4 vol. in-V. Paris, ISW-
1.S50.

Une IJistoire de l'architecture en France au
xV et au \\i' siècle, publiée dans le Maga-
sin pittoresque, avec des planches bien gra-

vées.

Lenormant (M. Charles), de l'institut. Voir
à Trésor de numismatique et de gh/ptique, etc.

Lemzo (Cosmo). Anntilf.i rcllgionis Cleri-

corum Regularium minislrantiiiin iu/irmis,

in-l'ol. Neapuli, IGVl.

Le» (frère Jean), carmélite. ï'(/pM«seM pjc-

lura vestis religiosœ qua distincte reprœseiir-

tatur et antiquorum lum in nova quant in ve-

teri lege monavhorum multiplex haliitus, et

potissime raliones ob qans Carmclilcv pullo
suo griseo-^igro colore nativo in vestitius

uluntuf; in-V". i'arisiis, 1625.

Léo Sapiens, imperator (IJas-Em|iiie). Vita

sancti Joannis L'Iirgsostomi, grœce ; au tonuî

VIII des œuvres de saint Cnrysoslomo par
Henri Savile, in-fol. Ftonui, 1612. Ce tiavail

est un abrégé de celui deueorges d'Alexan-
drie.

Léon (saint) IX" du nom, pape en 1027.

On lui doit les beaux répons de l'office de
saint Grégo re le Grand, de saint Cyriaque
martyr, de sainte Odile vierge, de saint Ni-

colas, de saint Hydalphe, évèquede Trêves,

de saint Gorgon martyr, etc.

Léon (R. P. Fr. ). Vie admirable de sainte

Madeleiitr de Pazzy, in-12. Paris, 1669.

Leom (Benedetto), évoque d'Arcadie.

Origine et fondatione dei Crociferi, in-4".

Venise, 1698.
Lepetit. Vie de saint Bernard, premier

abbé de Clairvaux, etc., in-Ê'. Paris, 1663.

Leroux te Lincy. Livre des légendes. Voir
ce qu'on dit de cet ouvrage dans les Annales
archéologiques , tome VI, page l'ifi.

Du même : Le Livre des proverbes français.

1842.

Leroy ( M. l'abbé
)

, chanoine. Histoire de

Notre-Dame de Boulogne-sur-Mcr , 1 vol.

in-8°. Boulogne, 1839, avec figures.

LETiLDE, moine de Micy, vers 997. On a
de lui une Vie de saint Julien, avec un office

en son honneur, nolé en chant grt'gorien.

Le Tourneur ( M. l'abbé ). Le mois de

Marie, où l'on trouve la description de 31

pèlerinages en l'honneur de la sainte Vierge ;

édiiion in-32. P;iris et Lyon, 1839-1843.
LÉvÊQUE (Jean). Annales ordinis Grandi-

Montcnsis, in-8°. Trecis, 1662.

Leviel ( Pierre ). Traité de la peinture sur

verre, 1 vol. in-iol. et in-4°, Paris, 1751 et

1772, suivant (jue ce travail a été imprimé
dans l'édition in-f<il. ou in-4° de l'Encyclo-

pédie (1), pour laquelle il a été rt'digé.

Travail consciencieux , dans lequel on
retrouve la description ou l'indication d'une
grande partie des verrières déiruites main-
tenant, dans diverses églises d,> Paris , dont

une partie n'existe plus depuis 1793.

Leymahie (M. A.). Histoire du Limousin,

2 vol. in-8°. Paris, 1846.

On trouve dans cet ouvrage remarquable
une .histiiiriî presque complète des corpo-

rations de métiers au moyen Jlge : tome I",

p. 193 , 186 , 26-2 , 264 , 288 , 292 , 294 , 303,

408 ; tome II , p. 45 , 49 , 50 , etc.

LBZA^A (P.). Turris Uavidicn, seudeanli-

quissima il continua cntUedralituli' eccle.siai

Sunclœ Mariœ Majuris de Columna Cœsarau-

guslanw, etc. Roinœ, 1635.
Lézin de Sainte-Sciioi,ASTIQUE ( le U. p. )

,

Vie de sainte Marie- Madeleine de Pazzi , in-

12. Paris, 16 rO.

Liber Pontificalis , d'Aiiastase le Biblio-

thécaire , ou la Vie des t)apes écrite vers le

IX' siècle, depuis saint Pierre jus(iu'à Nico-

las 1", par ce savant, et imbliéc par Fr. Rlan-

cliiid avec <les notes : 4 vol. in-f°. Home, 1718.

C(i même ouvrage a été publié en 3 vol

in-4" ( Rome , 1721
)
par Jean Vigiioli, autre

bibliothécaire du Va ican. Elle est moins
estimée que celle de Rlaucliiiii , mais elle _a

du moins le uiéi ile d'être achevéo ( Lnsti-

(\) Nous voiiloiri parler ici de Vlùicijdopédu' méthodique cii .'iO voliiines iii-^l», ei environ aulanl de

'volumu!) avec planclies.
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tutions liturgiques de dom Guéranger, tome
II, p. 631).

Marc-Velser (1), célèbre savant allemand,
P. Crabhe , Baronius , Fabrotius , ont donné
d'autres éditions du Liber Pontificalis d'A-
nastase. Quelques-urK^s renfermeut des figu-

res de monuments chrétiens.

Sur ces diverses éditions , voir ce que
nous en disons, sauf erreurs , dans une No-
tice insi'réi' au XI' volume des Annales de

Philosophie chrétienne, in-8° , p. 33 et suiv.

Les Annales ont annoncé en 1836, pag. 395
du XI' vol. i>récité, que les Bénédictins de
Solême se proposaient de donner un tra-

vail complf t sur ce monument liturgique.

—

Espérons que ce projet se réalisera quelque
jour.

LîciNiEN ou Llcimen , cvêquc de Cartha-
;éne vers 58V.

Une épUre sur le sacrement de baptême.

'".et ouvrage est cité dans les Institutions /«'-

?!/r/5(i'5ri(f.<;deD.rniéranger,tome l", pag. 133.

LiDwiNE (la bienheureuse). Sa Vie par

le vénérable P. Jean Bruohman , religieux

de l'ordre des .iineurs de l'Observance , et

traduite des Acta sànctoruin par l'abbé P....,

ex -vicaire général d'Evreus ; 1 vol. in-12.

A Paris chez Bray et Sagnier, libraires-

éditeurs.

LippEi.oi (Zacli.). Vitœ sanctorum auctcs

a Cornelio le Gras , in-8r. Cotoniœ , 1594,
foî^S, 1396. i vol.

Le môme ouvrage. Coloniœ , IBOV. k vol.

C'est un abrégé assez mal digéré des Vies
des saints de Surius.

LippojiAN ' Aloysius.)F/?œ sanctorum,m-'i°,
Venise, 1551, 1333, 133i, et Rome 1558.

6 volumes, parmi lesquels se trouve une tra-

duction d'une partie des Actes des saints

écrits par Métaphraste.
Litanies de (a sainte Vierge commentées.

Aoir Miechoviensi.

Autre commentairesurle même sujet, avec
figures emblématiques des attributs de la

sainte Vierge, 1 beau volume grand in-8°

,

nulilié p;ir J. P. Camus, libraire-éiiileur.

Paris, 1848-50.
Autres dites de Notre-Dame de Lorelte,

nara.ihraséés nar un servitourde Marie. Cata-
logue de la librairie Toulouse, n°3111.

Les Litanies du Verbe incarné , mênîe
catalogue, n" 3203.

Liturgie (Cours complet de), 50 volumes
in-4°.

C'est une des vastes entreprises de M.
l'nljbé Migne, fondateur-directeur dee Ate-
liers catholiques du Petit-.Montrouge, prés
Paris. On en trouve les détails page 10 du
grand catalogue de cet établissement co-
lossal.

Liturgie romaine Cours monumenlai de) ;

]i0!ir les d(''tails, voir même page et môme in-

dicalion que ci-dessus.
LoBixEAi' (dom). Histoire ou Vies des saints

(1) L'éililinn donnéo |):ii Velser ou Weiscr est de
t002; clli' i)(trl(> pour tilre : Aninliisii, S. /}. E. bi-

bliullicriirii, lihtoria de Vilix Ronunioriim poiitifinmi.

On y ininvi; 1« Vio de deux Papes iiiniveain, celle

d'Adrien II e.l d'P^lieniie VI, qui sunl do lu main du

de Bretagne, 1 vol. iu-8°. Rennes, 1T24. Écrit
avec exactitude, mais, dit-on , sans onction.

Histoire générale de Bretagne, 2 volumes
avec beaucoup de figures de monuments.
Paris, 1707.
— Très estimée à cause des nombreux titres

réunis .à la lin de l'ouvrage par l'auteur.

LoDi (da Constanzo) Bresciano. Vita e

miracoli del healo Giovanni Buono, Mantua
Eremit. .Augiislm.; jn-4°, Manlova, lo91.

LoMKARix) (Peiro) , évoque. De regno Hi-
berniœ Sanctorum insulœ commenlarius, etc.,

in-4°, Lovanii, 16-32.

Longie-Tehre. Vie de Saint François de
Sales; in-8^ Lyon, 1624.

Lorrain (M. il. P.). Histoire deVabbaye de
Cluny, depuis sa fondation jusqu'à sa destru-
ction, avec des pièces justificatives, conte-
nant de nombreux fragments de la corres-
pondance de Pierre le Vénérable et de saint

Bernar 1 ; 1 vol. in-8° avec planches de vues
de l'abbaye.

Cet ouvrage remarquable a été l'objet des
éloges des hommes les plus éminenis, tels

que M. de Montalembert, le P. Lacordaire, D.
Guéranger, M.M. Guizot et Villemiin, Dupin
aîné; les journaux tels que la Quotidienne,
les Débats, VUnivers, le Correspondant, lui

ont pa.é le tribut de leur aihésion mêlé
d'une sage critique. L'existenc ' de l'abbaye
de Cluny est comme celle de tout un mon-
de qui" présente des événements renij)iis

d'intérêt et de précieux souvenirs.

LoTTixi (Paiire Fr. Giol. Ang. ), Scella

d'ahuni miracoli e grazie délia santissima

Nuriziata di Firense. 1619. «
Louis de Grenade (le P.). Vie de dom Bar-

thélémy des Martyrs, religieux, de Tordre de
Saint-Dominiquf, etc.; in-8°. Paris, 1664.

I.oYAC (J-. de), prêtre. Triomphe de la chari-

té, ou Vie du bienheureux Jean de Dieu-: in-b°.

Paris, i661.

Vie de .<!aint Antkelme, évêgue de Belley et

confesseur; in-S". Lyon, 16'*8.

LoYAU (.M.), d'Amboise. Vie de saint Fran-
çois de Sales, in-8^ Paris 1833. Chi'Z Bray et

Sagnier, libraires-éditeurs.

On liouve dans ce volume un fac-similé

de l'écriture du saint évoque et son portrait.

LcBix (dom Augustin), augustiu.
Marlyrologiuni Romanum cum notis, in-4".

Pans, 1661. Très-belle édition, recherchée.
OrbisAuguslinianus,sireconientuumordinis

Eremitarum Saiicti Augustini descriplio cuni

figuris ; iu-4°. Pansiis, 165!).

Ouvrage avec ligures gravées en taille-

douce.
Li'CiDi (.Vntunio). Nolizie délia sanla casa

di Maria Yergine in Lorclo, etc., iu-12. Lo-
relio, 1772.

LuciLit'S C^cii.its. De mnrtibus pcrseculo-

runi, cuiii notis D. Micnlai .\ouTry;inS'.Pari'

tiis, 1710. Voir aussi à Lactuntius.

Licjus ( Pclius). Bibliolhcva Carmdiluna,

Giiillnume, biblinlhécairc du V;ilifnn. On y trouve

qnelunc» tiKurcs assez bien gravées. Evlmit des

Supi-i.'iiienls à notre nictidiuKiirc Honoijraitltujiu

des mpiiumenls rie rimlUfiiili' chrcliennc <•« du moyen
lige. Voir auo^i au niui Liber t'uuiilicalit, col. 1U28.
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ou catalogue de tous les auteurs qui ont
écrit sur l'ordre des Carmes ; in-i". Florence,
1593. Ouvrage assez estimé.

LtDOLPHE le Saxon, prieur des Chartreux
de Strasbourg, vers le xiv' siècle. Ffc de Jésus-
Christ, 1 vol. in-f". Cologne, 1470.

Du même :

Lexicum Mthiopum, seu Lexicon Mthio-
pico-Latimim. Francfort, 1699.

1152

LuNiG (Mart.). Codex Itaiiœ diplomaticus,
h- volumes in-'f". Francfort, 1725.

Lupi (Christian. ) Traclatus de Origine
Ercmitarum, Clericornm et sanctimonialium
Ordinis Sancti Augustini tiaS". Duaci, 1(597.

LuYs (le P. Fr. rfet/rre^a), dominicain, vers
1611.

Historia de In Sagrada orden de Predicato-

res m los remotos regnos de la Etiopia, 1 vol.

in-4°. \ alence, IGU.

M
Mabillon (dom Jean) , de la congrégation

de Saint-Maur, mort en 1707.

Musœum Itaiicum, 2 vol. in-4.°, 172i.
De Re diplomatica , in-lbl. , 1681-1709.

Supplément à cet ouvrage, in-fol., 1704.
De Liturgia Gallicana, in-4". 1729.
Annales ordinis Sancti Benedicti , en colla-

boration avec quelques-uns de ses confrères ;

6 vol. in-fol., 1703.
Acla sanctorum ordinis ejusdem, en colla-

boration avec L. Dachéri etRuinart.
Homme admirable , la gloire du cloître et

de la France. M. Emile Chavin a donné, dans
un volume plein d'intérêt et d'animation,
l'histoire et la vie intime de dom Mabillon
et l'analyse de ses ouvrages. Ce curieux
volume se trouve à la librairie de Sagnier et

Bray, à Paris.

Du môme : Kalendarium Africanum , au
tome III des Analecta, ui-S". Parisiis, 1680.
Ce calendrier passe pour être du v' siècle.

Annales Weingartenses , tomo IV des Anor-
lecta, in-8». Parisiis, 1685.
Macri ou Magri (les frères). Hierolexicon,

1 vol. in-fol. Ouvrage très-précienx et sa-
vant j)0ur ceux (jui s'adonnent aux études
liturgiques et d'archéologie chrétienne. On y
trouve quelques figures d'antiquités chrétien-
nes assez bien gravées.
Madariaga (Juan de). Vida del Padre.san

Bruno, in-4°. Valencia, 1596.
Madeleine dk Pazzi (sainte). Sa Vie , par

le R. P. Cesariiii , confiisseur de la sainte,

traduite des Acta sanctorum des Bollan-
dislcs, [lar l'abbé P...., vicaire général d'K-
vreux; 2 vol. in-12 , chez Bray et Sagnier,
libraires à Paris.

Mader (J.-J.). Nouvelle édition dos Lettres
de .saint Ignace, in-4". Hclnistadt , 1655. In-
s'rée dans les OKuvres do Cotelior, Patres
apostotici.

Maitéi (J.-P.). De Vita et moribus Ignatii
Lnintœ ; in-4". Romœ, 1585.

.\utre édition, in-12. Lw/duni, 1658.
Autre in-12. Milan, 1702.
Du même : Vita di Paolo guinto , 1 vol.

in-4°. Komœ, 1712.
Magasin cnri/rhijiifilique, grande c(jllection

publiée en 1797, (n'iidanl douze années, par
les soins de Millin,avec la collaboration des
savants français ou étrangers do ctetle épo-
que; 4S vol. in-8' : il faut y joindn- la uible

alpli;d)éti([uo en 4 vol. in-H", pidili(''o par
Saj'iu, libraire, éditfîurdu Magasin.

.Maggio (K p.). Comt^vndium Vitœ veneru-

bilis Ursulœ de Benincasa , in 12. Bruxelles,
1658.

Autre édition intitulée : Vita delta madré
Orsola Benincasa, fondatrice dellc monache
Thcatine ; in-fol. Rome, 1655.

.Magmn (M.), membre de l'Institut. Mé-
moire, dans la Revue des Deux-Mondes (1839,
tome IV) , sur les poésies de la religieuse

Hroswitha. Voir aussi le Journal des savants,

octobre 1846.

Magnls, archevêque de Sens en 800, com-
posa, par ordre de Charlemagne, un opus-
cule De mysterio baptismutis , inséré par
Martène au I" volume de ses Rites ecclésia-

stiques.

Maillot et Martin. Recherches sur les cos-

tumes , etc., 2 vol. in-4'', texte et planches.
Ces dernières, qui cependant devaient être la

chose importante et capitale de l'ouvrage,
sont presque nulles , ne donnant générale-
ment (ju'une fausse idée des monuments ori-

ginaux ; elles sont mal dessinées et ^^ravées

sans goût; le texte est assez sagement écrit.

Maimbourg (le P.). Vie de sainte Monique,
in-18. Paris, 1644.

Vie de saint Thomas de Villeneuve ; in-Ho.

Paris
, 165:».

Histoire des iconoclastes , onwa'^e estimé;
1 vol. in-4° avec dis vi^^nettes , toujours re-

cherchées, et gravées par Sébastien Leclerc.

Histoire du, Luthéranisme; in-4''. Paris,
1682.

Histoire des Croisades; etc.; 2 vol. 111-4°,

Paris, 1675; ou 4 vol. in-12, Paris, 1676; ou
encore 4 vol. in-4", Paris , 1686. Ouvrage
bien écrit, luiis elfacé par celui de M. Mi-
chaud, de l'Institut.

Maitrias (.'\L l'abbé A.), chanoine liono-

iair(! d(î Moulins. Histoire de saint Vincent
de Paul, 1 vol. in-8° avec jiortrait. A Paris,

chez Bray et Sagnier, 1>S50.

Malala (Jean). Chronographie , 1 vol. in-

fol. Oxford, 1691.

Maldonat (J(;aii). Vita' sanctorum ad usum
Breviarii acvommodatw , in-8", 1530-1548.

Burgis. 1573; Lugduni , 1560.

Voi ries dernières é( ht ions, estimées comnio
plus correctes.

Mai.ermi (Nicol. •}(',). Le Légende dituti gli

santi le sanlc délia Roniana srdia m-cettati cd

enorati, trad. in lin(jua rolgare du laulore,

etc. ; in-fid. X'euezia , I'i75. Belle édition

exécutée! en lettres rundcs.

Malwai, (Fr.). Vie de saint Philippe Benizi

ou Bénice: in-4". Marseille, 1672.
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Mallay (M.), architecte. Essai sur 1rs églises

romanes, etc. ; 1 vol. in-4° avec planches très-

bien exécutées.

Mallet (Antoine'. Histoire des saints pa-

pes, cardinaux , patriarches, archevêques et

autres hommes illustres, supérieurs ou reli-

gieux du couvent de Saint-Jacqites des Pi'res

Jacobins de Paris , 2 vol.in-8'. Paris, 1634-

1645.

iMalvenda (le P.». Traité de l'Antéchrist.

1 vol. in-fol. 1603, 1621, 1647.

Mammachi (Th. Mart.). De aniniabus justo-

rirni in sinu Abrahœ ante Christi mortem.

Romœ, 1766, 2 vol. in-4°.

Originum et antiquitatum christianarum,

librixx, 5 vol. in4°. Romœ, 1749, avec beau-

coup fie planches gravées, d'antiquités chré-

tiennes, inscriptions, vases, tombeaux, cos-

tumes, figures symboliques, etc.

Manerbi (Nicolas), a donné une traduction

de la Légende dorée , citée colonne 909 de
Dictionnaire iconographif/ue des saints.

Manm. Dell evedire rhr pcrliste di attribuir

si la pitture al santo evaugelisla , in-4°. Fi-

renza, 1776.

Manni (N.). Collection de sceaux de di-

verses villes et corporations d'Italie , 4 vol.

in-4° en 3 parties. Fii^ures de sceaux un peu
sèchement gravées, mais très-curieuses;

l'ouvrage est difficile à trouver.

Manrigue (Angel.). Annales Cisterdenses,

vel potius annales ecclesiastici e condito Ci-

stertio; 4 vol. in-fol. Lugd., 1642.

Ouvrage estimé, quoiqu'jl laisse à désirer

sous le point ne vue de l'exactitude histo-

rique.
Vie de la mère Anne de Jésus. Voir au nom

Gaultier.

Manuel d'iconographie chrétienne, ou Guide
de la peinture des églises, ti'aduction française,

par M. Paul Duiand, du manuscrit du moine
Pansil.nos , avec des annotations considéra-
bles par M. Didron aîné; 1 vol. in-8°. Paris,

1848.
Manuscrits (sur les). Voir Bastard , C. Ca-

hier, Paris (Paulin).

Makacci ( Hippolyte). Vindicatio sanctœ
Catharinœ Senensis a commentitia revclationc

contra immacuiatam conceptionem B. virginis

Mariœ; in-4°. Putcoli, 16!^.

Voir aussi à Poh/iiullicd Mnriana.
Mahangoni. CuinincHtarium in pictu-

ris (1), etc. , ou plutôt Chronologia ponti/i-

cum nomanorum , 1 vdI. in-4°, orné iles|)or-

traits gravés do tous les papes, depuis saint

Pierre jusqu'au pontilicat dt; Bonod XIV. On
y trouve Li série des pipes peints h fresque
dans la basilique Suint-Paul-hors-les-Murs
avant son incendie.

Mauca (Pierre de). Traité des merveilles

(1) Cet ouvrage se lioiive ainsi désigné par erreur

dans un livre Ucs-iniporlant.

("i) M. Toulouse, iibraiiK à Pari.s, nie du Foin, a

iHildié, en 18-4.'), un caLiloi^ue tics-ieiiiaiiiualjlc, ce-
lui ili-hi lnMiolliniMcdc M. I :ilili.' I..M|iii<'ii de la \.'ul-

villi', iiiiricii \i( ;iiii' ^•(iicriil dr ll.i\, vciidiieaprcs ,011

dccrs. (jcllc Ij.-IIc .•l riche |,ihliolliri|ii(' ollr le des

plus considérables collections de livres rciiiiis par un
particulier sur les nialières religieuses ecclcsiasti-
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opérées en la chapelle du Calvaire de Betharum.

1648, avec ligure de la sainte Vierge.

Marcaille" (J. s.). Antiquités du prieuré de

Souviany, en Bourbonnais; 1 vol. in-12. Mou-
lins, Ï610.

Marcel (le P.). Histoire originelle, entière

et véritable de la vie , mort et merveilles du
vénérable César de Bus ; in-8°. Lyon, 1646.

Maucelli (Cil.) Rituum ecçlesiasticorum,

sive sacrarum cœremoniarum sanctœ Romanœ
Ecclesiœ, lib. m, in-fol. Venetiis, 1516. Rare.

Marcellls (AI. de). Souvenirs d'Orient. La
Bible , la Palestine et ses grands souvenirs,

les émotions poétiques et chrétiennes, font

de cet ouvrage un livre remarquable ; 2 vol.

in-8° avec cartes et figures. A Paris, chez
Bray et Sagnier, éditeurs.

Marche (Henri de la), général de l'ordre

de Grandmont. Vie de saint Etienne, fonda-
teur de Grandmont, in-12, vers 1662.

Marchèse (le P.). Vie de Pierre d'Alcantara,

religieux de Saint François, en italien; iu-â.".

Lyon , 1670.
IMarchetti (D. Gio.). De prodigi avvenuti

in moite sacre immagine, specialmentedi Ma-
ria santissima, elc; m-8°. Roma, 1797. 26
planches, dont 24 figures de vierges miracu-
leuses.

Marchi (le P.), célèbre antiquaire de Rome
(xix' siècle).

Monumenti primitivi délie arti cristiani,

publication format in-4'', qui paraît par li-

vraisons de texte et [ilanches gravées. Il doit,

dit-on, dire le dernier mot sur les Catacom-
bes et tout ce qu'elles renferment. Voir au
sujet de cet ouvrage la note 4 de la colonne
931 de nos Appendices.
Marconi (l'abbé). Vie et tableau des vertus

de Benoit Joseph Labre , mort en odeur de
sainteté; livre en italien; in-12. Paiis, 1785.

Marel'IL (le R. P. de). Vie de la servante

de Dieu, Jeanne de Valois ; in-12. Paris. 1741.

Mariana , suite d'ouvrages mystiques

,

symboliques, elc, sur les vertus et les pri-

vilèges de la sainte N'iergc (2).

Annus Marianu-Renediclinus, sive sancti

illustres ordinis D. Bcnedicli in singulos anni
dics cum suis iconibus et vitœ elogiis distri-

buli, ab aima congregatione academica titulo

B. M. V. assuiiiptœ, in celeberrima universitale

Sdlisburgensi Uencdictina erecla, et a S. Pont.

conlirmulu,edili nnno .mdclwxmi Salisburgi.

Atlas Mnrianus. Sur ce livre, voir cnlonnc
640, IW) i[\i Dictionnaire iconographique des

suints.

Conchylium Marianum velus, etc. A'oir co-
lonne '/20, inéine indication.

Corona anni Mariani pcr Thomam a S. Cy-
rillo. Coloniœ 1657. ( n" 3183 du cataiogu»

Toulouse.)

qiics, liturgii|ues, ascéli(|ucs, inystiijucs et nièuie

d'arclicologic religieuse. Nous en avons extrait beau-

coup de numéros pour compléter autant que possible

le genre de travail (pie nous essayons depuis long-

temps sur l'icoiiograpliie chrétienne. Les livres qui

coïKirnent la saiiiie Vierge sont nombreux, nous en

iiiiliquons ici quelipies-uiis. Voir ciicort^ lesn"" iUlK,

-i'Jôi), 5Hi">, r» lut), de ceciiricni catalogue.
. .
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Crypta Mariana, etc. A'oir notre Diction-

naire iconographique des saints, colonne 720.

Diptytha Mariana, a Tlteophilo Raynaudo,
164-3, iii-4°. ii°3!3l du Catalogue Toulouse.)

Elogia Mariana , elc, a Redelio concepta,

avec gravures d'Engelbrecht. Voir colonne
679. 74-0 du Dictionnaire iconograpidque.

Fasti Mariani , cuin illustrium divorum
imaginibtis et elogiis prope 600 in sing. anni

mensrs, a Corn. Leyssero. 1630, 2 vol. in-2i.

(n°.30i6 du catalo;j;ue Toulouse.)
Hieroglyphica Mariant, sive liber de sacris

imaginibus atque simililudinibus quibiis in

Cantico canticorum beatœ Maria Virginis

mrtutes depitigimtur, auctore Francise, de la

Ville, etc. (n" 29+6 du catalogue Toulouse.)

Hiidœporicum Mariano-Benedictinum Ca-

roli Steniidii. (n° 3185 ibid., et colonne 729

du Dictioiinairr icenogruphique des saints.)

Iconologia Mariana, seu judicium de imagi^

nibus sanctiss. Virginis Mariœ et honor iisdem

imaginibus in Ecclesia prœstitus ab Hon. Ni-

queto; in-4% 1667. (Catalogue Toulouse,

n°;J08.V.)

Insignia Mariino-encomiastica, seu Lita-

niœ Lauretanœ , figuris novique Testamenti

elogia Virginis intemeratœ iisdem inprœnota-
tionihus cxornatœ , etc. 58 planches gravées.

Kalendarium Marianum uuclore R. P. Ba-
linghem, etc. (Catalogue Toulouse , n° 2871.)

Autre, Auctore Colvenerio. (n°2S95 du ca-

talogue Toulouse.)
Nomcnclntor Mariam.us, seu nomima sanctis-

simœ virginis Mariœ , aactorelSiqueto ifitSk^.

(Catalogue Toulouse, n° 30ti6.)

Opus Marianum, etc., auctore Dclrio.

(n° 2911 , même indication.)

Polyanthea Mariana , studio Hippolyt.

Marràcci. Romœ, 1694.. n° 3054, ibid.)

Psalterium decem chordarum , seu éecem
virtutum beat. Mariœ, auctore David, [a" 2yl3,

ibid.).

Triumphus beatœ Mariœ virginis, opéra

Lorichii, 1610. (n° 3036, ibid.)

Tropœa Mariana a Jos. Nirrembergcin^ucr-

piœ, etc., 1658, in-fol. (n° 2956, ibid.)

Yiridmium SS. Deipara; virginis Mariœ
opéra et artc Bened. ùononi, 1637. (n° 2999

du catalogue Toulouse.)
Viridarium Marianum, auctore Vinc. Hens-

bergio, in-12 ; Antuerpiœ , 1615. ( n" 3003,

môuie indication.)

Maria (Francesco). Relatio fada in consi-

storio secreto coram Grrgorio A'K super vita,

sanclitale , aclis cunonizutionis et miraculis

beati Ignalii, etc.; in-12. Lugd., 1622.

Mauik n'AciiiiDA. Voir ii Marie de Jésus.

Mabik i)e Jésus ( la vénéralile ujèrc ), dite

auisi Marie d'Agréda, abbesse du monastère

de ITinniaculée-Conception.

On lui doit la Cité mystique de Dieu, ou-
vrage écrit en espagnol.

lien existe une traduction françaiso par

le P. Thom. Crosct. Rruxellcs , 1715.

On y trouve quelques parlicularilés légcn-

daiies .sur la vie de suint Ji)-.('|ili , à qui elle

donne un siège parmi les npùlrcs, pourjuger
les nations au dernier jour.

Mauie (K p. J. de). Yic et actions mémora-

bles des saintes et bienheureuses filles du pre-
mier et tiers ordre du glorieux saint Don'ini-
que ; 2 volumes in-i" avec ligures. Paris

,

1636.
Histoire de Raymond Laite, martyr, du

tiers ordre de Saint-François ; in-12. Paris,
1668.

La parfaite pénitence dans la vie de sainte

Marguerite de Cortone; in-12. Paris, 1661.
Marier (dom), en collaboration avec André

Duchesne,
Bibliotheca Cluniacensis collecta, etc., in-

iol. Parisiis, 1614.

Cet ouvrage, assez rare, renferme d'excel-
lentes pièces pour J'histoire de l'ordre de
Saint-Benoît, et en particulier pour celle de
l'abbaye de Cluny. Lenglet du Fresnoy

,

tome ill, p. 141 de l'édition in-4° 1729 de'sa
Méthode pour étudier l'histoire, donne le dé-
tail de cet ouvrage.
De dom .\larier seul :

Historia monasterii sancti Martini d-e Catn-
pis; m-ï°. Parisiis, 1634.

Ouvrage savant et enrichi de dw/uments
précieux.
Mariette (P.), graveur et libraire-éditeur,

a publié la Collection des fondatrices et ré-
formatrices d'ordres , 1 vol. in-4° plat, saos
titre, ni date.

La même collection avec ce titre latin :

Fondatrices et reformatrices , etc. Voir pdur
plus amples détails colonne 225 de ce Dic-
tionnaire des saints.

Marin (P.). Vie de sœur Marie de i'Incar-

nation, in-8°. Paris, 1642. — Môme ouvrage.
Paris, 1724.

Cérémonies de sa béatification et d-e sa ca-

nonisation , etc. Voir au mot Anonyme

,

ci-dessus, col. 107, et le Catalogue Toulouse,
n° 6999.
Marin Vasi , Romain. Itinéraire de Rome

moderne, 2 vol. in-12. Rome, 1804, av c li-

gures des monuments. On trouve dans cet

ouvrage les renseignements les plus curieux
sur les statues et les peintures qui se trou-
vent d;ins chaque église visitée.

Mauin-i (Simone ), Père général. Vite glo-
riosc délie due BB. Margarita e Gentile, e

del Padre dom Girosamo, fondatori de Padri
dcl Buon Gicsu di Ravennu ; in-4". Ravenne,
1617.

.V'Ajuno LoDEGGiANO (P. D. Lciw). Vita e

miracoli di san Pielro del Morone Celestino

papa V , fundatorc ordinis Celestinorum :

111-4". Miiaiio, 1637.

MAïuiiER (M. X.). Lettres ««r t'L<!lande.

Cité sur une légende, dans les notes de la

traduction française des f^angiles a;iocry-

l)hi s, par (iiistave IJrunet, I vol. iii-12.

Mars (le P. Simon), récollet. La vie de la

vénérable servante de Dieu .iwur Jeanne de Jé-

sus ,
fondatrice de la congrégation des reli-

gieuses Récollettes; in-12. Jy-i/c.s, 1688.

Marsiilier (l'abbé de). Vie de dom Armand-
Jean le Bouthdtier de Rancé, célèbre réforma-

teur de la Trappe au .wii' siècle : in-i°. Pa-
ris, 1703. Livre bien écril.

Vie de saint François de Sales; 2 vol. in-12.

Paris, 1701 el 1774.
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Autre édition du même ouvrage , in-12.

Avignon, 1811.

Autre édition, in-i°. Paris, 168T
MiRSiLE Fiscix. Pimander de sapienlia et

polestate Dei , traduction latine , irajirimée

en liTl
, plusieurs fois réimprimée ;'.u xvi*

et au xTii' siècle.

Martèle (Edmond). Martyroîogia antiqua

sex , in-fol. Parisiis, 1717, au tome III liu

Thésaurus anecdotorum de ce savant.

Brève chronicon Lobiense. ab anno V18 ad
annum 16i8, inséré au tome III du Tli''saurus.

Martia>'at (dom). La vie de saint Jérôme ,

docteur de l'Eglise; in-4°. Paris, 1706.

Martigny (J.-A.), clwinoine honoraire de

Belley.

Notice historique, liturgique et archtfolo-

gique sur le culte de sainte Agnès, 1 volume
in-8° avec figures. A Paris, chez Bray et Sa-

gnier, éditeurs.

Martin (le P.). Vie de saint BaboUn
,
pre-

mier abbé deSaint-Maur,in-12. Paris, 1630.

Martin (le P. Arthur). Description des vi-

traux de la cathédrale de Bourges, in-fol.,

Paiis, 18Vl-ii , en collaboration avec le P.

Cahier, qui a fait presque tout le texie, le P.

Martin se chargeant des dessins et de la gra-

vure des planches.

Du même , plusieurs mémoires dans les

Mélanges d'archéologie , d'histoire , etc. Voir
les dét-rfils au nom de Cahier (Charles).

Quelques souvenirs d'un voyage archéolo-

gique, in-8°, 1845.

jMartin de Bocret (F.). La Vie, exercices,

mort et miracles du bienheureux saint Pierre

de Luxembourg ; in-12. Paris, 1623.

Martin l'Ekmite (ie P. dom). Histoire des

saints de la province de Douay , de Lille ,

d'Orchies , avec la naissance
,
progrès, lustre

de la religion catholique en ces cfiastellenies.

Douay, 1638, 1 vol. m-h°.
Martin le Polonais. Chronique, in-fol.

Anvers, \6T*. Cité' sur la fuite en Egypte.
On y trouve des récits fabuleux relatifs à

saint Longin , sur lequel on peut voir les

Acta sanctorum, 25 mars.
Martin (le R. P.). Vie parfaite et imma-

culée de sainte Austreberte, etc.; in-8°. Paris,

1635.

Sans doute par le môme : Vie de saint

Vulphly avec l'histoire du crucifix miracu-
leux de la ville d'Amiens ; in-12. Paris, 1636.

Martin (Simon) , minime. Les fleurs de la

solitude cueillies des plus belles Vies des saints

qui ont habité les déserts; in-f". Paris, 1652
ou 16W et 1686.

Ce n'est qu'une révision i>eu estimée de
f«ncieiiDe version du Ribadineira, pvir Gau-
tier.

Martinùs Coria. Manûalc de las beatas y
hennanos terccros de la orden de t'armelo ;

in-8". Sevilla, 1592.

Martyrologe du clergé français pendant la

révolution de 1793, sans nom d auteur; in-12.

Paris, 18.V0.

(i) C'est, comme on snil, la pailic dos prii-rcs Ho l.i

messe qui icnforme l'offiaridi; ot li; caïKin.

(2) Au sujcl de ces diverses public nions, ton éru-

( Catalogue Toulouse, n° 6178).

Martyrologium Parisiense , 1 vol. in-4',

publié à Paris en 1727 par ordr de M. de
Noailles , archevêque de Paris. A la fin est

une tab'e par ordre alphabétique de noms,
donnant le siècle , le pays et la qualité de
chaque saint.

Martyrologium Romanum, Gregorii XIII
jussu editum , Vrbani VIII et démentis X
auctoritate recognitum, a Benedicto XIV auc~
tum; in-4°. Venetiis, 1784.

Martyrologium sanctorum ordinis sancli
Benedicti, 1 vol. in-8°. 1629; par dom Nico-
las-Hugues Ménard, béiiédiciin de Saiut-
Idaiir, homme d'une profonde érudition et

d'une modestie rare, mort à Paris en W*k.
Le P. Sirmond, savant jésuite, disait qu'il

aimait mieux le consulter que les auteurs
mêmes.

Voir aussi : Baron ius, Chaslelain, Ferrari,
Mastcllus , Muurolicus, Ménard, Mothier

,

Mouslicr, Nevelon, Notker, Peyronnet (de).

Martyrs. Tableaux de leurs tortures, etc.

Voir Galloniiis et tous les livres cités co-
lonnes 406 et suiv. dans ce Dictionnaire.

Marltbas ( saint ), évoque de lagiite en
Mésopotamie, vers 408 , a composé un An-a-

phore (Ij eu langue syriaque , qui se trouve
au missel des Maronites.

Mastellani (Andréa). La Traspontina

,

notitie historiche delta fondatione ed imma-
gine di nostra signora del Carminé di Roma
detta Transpontina , etc. Na; oli , 1717. Voir
aussi la gravure citée colonne 756 de ce Dic-
tionnaire iconographique des saints.

Mastellds (Marc) , chanoine régulier.

Martyrologium monasterii Yirivallis , in-
4°. 1621.

Matthieu de Saint-Jean (le P.).

nistoire de l'ordre des Carmes , 2 vol. iii-

f . Paris, 1658.

Matiuas a Corona. Tableau de la vie et

tniracles de saint Albert, iii-12. Liège, 1648.

Matteu (M.). Histoire du gnosticisme, 3 vol.

in-8-, 1843.

Maupas du Tour (M. de). Vie de la mère
de Chantai, ïn-h^. Paris, 1644. — Autre , in-
4°, 1672.

Vie de saint François de Sales, in-4". Paris,

1657. Figures.
Nota. Cet ouvrage a été redonné en latin

par le U. P. François du Creux , de la so-
ciété de Jésus, iji-12. Paris, 1063.

Maukolicls (Franciscus). Martyrologium
ad usum Romanw Ecclesiœ , ïu-W". Vciuliis

,

1568-1570.

Maury (.m. Alfred). Dissertation sur la

date de l'évuna'ilc de Nicodcme, insérée Aaus
la Revue de philologie, de littérature cl d'his-

toire ancienne, tome II, p. 442 et suiv.

Mémoire sur la psyihoslusifchcz les peu-
ples de l'antiquité et dans le moyen âge, in-

séré dans la Revue archéoloqique do Paris,

tomo 1", p. 248, 512, 514, 587 et suiv. (2).

dites sans dolile, voir les rpslridions que nous som-

mes lorcc' de laite au poitii de vue dogiualinue, co-

lonne 919, note 1.
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Essai sur les légendes pieuses du moyen

1160

âge, in-8% 18i3 (1).

Et bien d'autres travaux littéraires d'une

grande érudition.

Maxime (saint), abbé de Chrysopolis (vers

645).

Une Mystagogie excellente, ou Exposition

de la liturgie.

Un commentaire très-estimé de la Hiérar-

chie ecclésiastique de saint Denis l'Aréopa-

gite.

Maximien, archevêque de Ravenne en 5i6,

a mis les livres de l'Eglise en meilleur or-

dre, et y a fait plusieurs corrections.

Mazocchio. Historia sanctorum Ecclesiœ

Neapolitanœ, jn-i"; ligures remarquables d'é-

vêques.
MÉGE (J.). La Vie et révélation de sainte

Gertrude, vierge et abbesse, in-8°. Paris, 1671

.

Meibomius (Henric. ). Chronicon monnste-
rii Riddagshusenii , ordinis sancti Bcnedicti,

in-4.°. Hflmstadii, 1605.

Chronicon monnstcrii Bergensis ad Albim,

prope Maydeburyum, in-i". Èebnstadii, 1666.

Mello (M. de). Vies des saints, 4 volumes
in-8°. Paris , 1669. Mal écrit et peu exact,

suivant Lenglet du Fresnoy.
Melly jD. Edouard). Beitraeye zitr Sieycl-

kunde der mitldaUers , etc. ; 1 vol. in-4-''.

Vienne, 18W.
Mémoires de VAcadémie étrusque de Cor-

tone , connus sous le titre de Collection de
Calogiera ou Raccolta d'opuscoli, etc. 80 vo-

lumes in-32. Voir au nom Caloyiera.

Mémoires de CAcadémie des Sciences et Bel-

les-Lettres de Dijon, suite de volumes in-8°.

Ann-'e 1850. Citée colonne 895.

Mémoires de racadémie des Inscriptions et

Belles-Lettres de Paris.

Cette savante publication a commencé en
1701. lia paru 150 volumes (1850).

Mémoires des antiquaires de Normandie

,

Elusieurs volumes in-8% avec planch(!s; pu-
lication périodique (jui parait chaque an-

née , depuis 1824, ordinairement par deux
volumes accompagnés d'atlas, chartes, mon-
naies, scul|)lures, peintures, etc., à Paris,

bbrairie d'Edouard Pannier, ou chez Dera-
che, libraire-éditeur.

Mémorial catholique (le) , publication pé-
riodique sur toutes esi)6ces de matières his-

toriques , critiques et de polémique reli-

gieuse
, paraissant tous les mois , depuis

l'année 1821 , sous la direction de M. L.-F.
(juérin, fondateur. En 1850, époque oii cette

intéressante publication a cessé de paraître,

elle se montait environ ;i 8 volumes in-8°,

dont M. (ju riu devait donner la table géné-
rale des matières, ce (pii n'a p.is été exé-
cuté, attendu la difficulté des circonstances,
suite d(i la révolution de 1848, qui a ruiné
lalibrairi(^

Mi'.NAnn (M. Ileiirii. Texte grec d'une épî-

tre attribuée h sauil Barnabe , avec un com-
mentaire fort étendu, in-4". Paris, 16'i5.

Mi;.NAHi)(dom Nicolas-Hugues), bénédictin.

Martyroloyium sanctorum ordinis S. Be-
nedicti; in-8'. Paris, 1629.

Auteur savant et judicieux qui avait réta-

bli le goût des études dans l'ordre de Saint-

Benoît.
Menetti (D. Petro). Kalendarium ordinis

sancti Basilii Velitris, 1695. On lui doit une
édition du Menologiuni Benedictinum, 1 vo-
lume in-fol. de Bucelinus (Gabriel). Voir à

son nom.
On trouve dans ce volume l'explication

d'une foule de légendes.

Menologium Grœcorum , édition gréco-la-

tine publiée en 3 volumes in-f" par les soins

du cardinal Albani.
j

11 en existe une édition grecqtio , 6 volu-
mes in-f . Venise, 1525, autre 1639.

On sait que ce sont surtout les miniatu-

res qui se trouvent dans les neuf premiers
mois qui rendent cet ouvrage très-recher-

ché, le texte étant peu estimé.

Au sujet de ces miniatures, voir notre

Dictionnaire iconographique des monuments,
au mot Menologium, et notre Dictionnaire ico-

nographique des saints, page 14.

Wékaui.t(M. l'abbé). Les Apologistes invo-

lontaires, ou la religion chrétienne prouvée et

défendue par ses adversaires, 1 vol. iu-12.

Paris, Bray et Sagnier.

MÉRiL (M. E. du). Poésies populaires du
moyen âge; 1 volume iii-8°. Paris, 1848.

Mélanyes d'iconographie, de littérature, etc.;

2 volumes in-8". A Paris, chez Franck.

MÉKY (l'abbé). Théologie des peintres, 1 vo-

lume in-12. Paris, 1765.

L'auteur de ce volume intéressant avait

d'abord eu l'idée de donner la tra;luction in-

tégrale du livre de Molanus , Historia ima-

ginum sacrarum , mais il a changé tout à

coup de plan , et a fait un travail tout diffé-

rent de celui qu'il s'était tracé d'abord.

Mesmer (auteui' ou peut-être seulement
éditeur).

Yie de sainte Radegonde, jadis reine de

France et fondatrice du monastère de Sainte-

Crois de Poitiers: I vol. in-12. Poitiers, 1621.

(Cilaloguo Toulouse, n° 7103.)

Messinghani (Thom.), Vitœ et acta sancto-

rum Hiberniœ cum Patricii Purgatorio, in-t°.

Paris iis , 1624.

Mktaphraste (Siméon). Liber dictus Para-
disus scM iUustnum sanctorum Vitœ, etc., ab

Agapio monacho ; in -4°. Venetiis , sans date.

Metra puneyyrica ad honorem sanclœ Alde-

gundis, 1 volume in-12, sans nom d'auteur,

avec ligures. Cité colonne 41 du Diction

naire iconographique des saints.

iMiANi (Yita det santo Giralamo), 1 volume
in-12, sans nom d'aute ir. Venise, l()12.

MicuAUD (J.), membre de l'Institut de

France.
Histoire des Croisades , 6 volumes in-S"

,

avec atlas, 1825-27. A Paris, chez Ducollet.

Du môme : Bibliothèque dis Croisades, ou
recueil de lous les auteurs qui en ont écrit,

4 volumes in-8°. Paris, 1829.

MiciiELis (J.-C). Exercitatio Iheologica cr.i-

(1) Mêmes oljservatioiib iim; poiii' !<• iiiciiiDire précédent.
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tica de eo : Num Christus Dominus aliquid

scripserit, insérée dans les Symbola litteraria

de Bremeus.
Micrologus (le\ curieux ouvrage d'un ano-

nyme , imprimé en 1097
,
qui est aussi inti-

tulé : De observationibus ecclesiasticis ; c'est

un des monuments les plus précieux de la

science liturgique.

H ne faut pas confondre cet opuscule avec

le Micrologue de Guy d'Arezzo , où il n'est

traité que de musique.
MiECHoviEïssi (R. P.Justin), de l'ordre des

Frères Prêcheurs.
Discursus prœdicabilis super litanias Vir-

ginis Mariœ , 2 volumes in-l*". Augsbourg ,

1735.
Millet (G.). Vindicata Ecclesiœ Gallicanœ

de suo Areopagita Dionysio gloria. Parisiis

,

1638.
Ejusdem ad dissertationem nuper evulgat.

de duobus Dionysiis responsio, in-8°. Pari-

siis, 1642. '

MiLLiN. Voyage dans le Milanais , 2 volu-

mes in-S" , ouvrage rempli de descriptions

de monuments , de bibliothèques , de mu-
sées, d'éghses , de statues, peintures, etc.

Paris, 1817. On y trouve quelques petites

figures, des inscriptions, etc.

Voyages dans le midi de la France, 3 volu-
mes in-8% avec deux atlas. Le texte est rem-
j)li de documents historiques et archéologi-
ques du plus grand intérêt; beaucouii d'ins-

criptions expliquées et figurées, des monu- ,

menis, des miniatures, des vitraux, etc. '

Antiquités nationales , ou recueil de monu-
ments pour servir à l'histoire de la monarchie
française , 5 volumes in-4°. Paris , 1790 et

ann. suiv. Beaucoup de planches de monu-
ments détruits. Ouvrage écrit sous l'inlluence

des préventions antichrétiennes et antimo-
narchiques de l'époque.
En 1828, le libraire Barl)a a eu la bonne

idée d'en donner une édition en 2 volumes
in—V" de texte, dont on a supprimé en grande
partie les diatribes antireligieuses (1) et les

réllexions qui n'avaient d'autre but que de
trouver du mal dans tout ce que les prêtres

et les rois peuvent avoir fait. Quant aux
planches, ce sont les mêmes.
MiNGARKLH. 'J'pxte et traduction de l'Evan-

gile de Thomas l'Israélite, dans Raccolta d'o-

puscoli scientifici e filologici. Venise, ne'*.
Texte grec de la Vie de la Vierge Marie,

d'après Epiphane, moine grec au xii' siècle.

Miniatures d'un Légemiaire de sainte Hed-
wige, manuscrit du xiv° siècle, avec des re-
cherches histori(iues et archéologicjues, par
M. de Wolfskron, grand in-f". Vienne 18V0.

Voiries Annales archéologiques, X, p. 150.

Les miniatures des manuscrits sont l'objet

d'un Mémoire de M. Champollion-Figeac, in-

séié nu II"^ volume de la publication : Le
moyen âge et la renaissance, 'u\-k°. Paris, 18'i-8.

M. le comte Auguste de Bastard a publié
un ouvrage colossal , reproduisant le fac-
timilc des miniatures les i)lus im|)ortantes

(I) Il nous a été assuré que Miliiii, en inoiira'il,

avait tx|priuié un regret sincère de s'élie laissi- • n-
Iraiiicr à cciiic son o»vraj;e siius des (iicvculii us

DiCTIONN. ICO.NOGKAl'UlVllJi.

servant à donner une idée de l'état de cette
branche de l'art au moyen âge, depuis le iv
siècle environ jusqu'à la tin du xvi'. 11 n'en
a paru que 22 livraisons sans texte.

Cette publication a le défaut de faire payer
plus cher des copies que des originaux ', et

ce ne sont que des reproductions contesta-
bles, quelque bien faites qu'elles soient.

!
Sur l'étude des miniatures, au point de Tue

historique et du costume, de l'ameublement
et.des usages du moyen âge, voir au mol
Miniatures dans notre Dictionnaire icona-
graphique des Monuments, tome IL

MiNis (Thomas de) : Catalogus sanctorum
et beatorum totius ordmis Camaldulensis ; 2
volumes iti-V. Florentiœ, 1605 h 160G.

AIiR^LS (Aubertus) : Origines bénédictine,
in-8°. Coloniœ, 161i.

Ouvrage succinct, mais exact.

Du même : Origines canobiorum Benedic-
tinorum, in-8°. In Belgio, sans date.

Chronicum ordinisCistercicnsis, in-S". Colo-
niœ, 161i. Petit ouvrage assez estimé.
,Z>e Carmelitarum Discalceatorum institii-

tione, progressu, etc., in-4-°. Coloniœ, 1608.
De Originum Theresanorum ordinis Car-

metitnni, in-8°. 6'o/onùelfil5.

Origines Carthusianorum , iu-8*. Coloniœ
,

1609. Ouvrage assez exact.

Origines Canonicorum Regularium ordinis
sancti Augustini, in-8°. Coloniœ, 1615.

Annales brèves ordinis Prœmonstratensis
,

in-8°. Coloniœ, 16i6.
De sanclis virginibus Coloniensibus, in-i*.

Antuerpiœ
, 1608. C'est l'histoire do sainte

Ursule et de ses compagnes.
Mischna (la) , vaste recueil de traditions

juives , dont quehjues-unes se retrouvent
dans les légendes du moyen âge. Cité dans
les notes de la tradutliou française des
Evangiles apocryphes, par Gustave Urunet

,

1 volume in-12.
Missate monasticum ad usum ordinis Clu-

niacensis, typis Pétri Simonis , in-f^ , 2 volu-
mes, 1733.

Missale secundum consuetudinem Fratrum
Prœdicatorum, iii-f°. Ycnetiis, li96.

Missale Catalaunensc, in lucem cdit. curis
et sumptibus N.Lanisson, in-l°. Parisiis, i6'i3.

11 en existe des exemplaires sur vélin,
avec figures sur fond d'or.

Missale secundum usum insigne Ecclesiœ
Cameracensis, in-f', l'»95.

Missale cumplclissimum ad usum Cister-
ciensis ordinis, hi-f'. Parisiis, 150i.

Missale Parisiense, in-f", 1552. Exemplaire
sur vélin.

Missionnaires cl ntissibns , choix de let-
tres éditiantcs adressées des diverses mis-
sions du France , et formant une collection
do 26 volumes in-12 ou in-H"

, imbliés à
diverses é|ioques depuis 16^7. Autre édi
tion. Paris, 1717 Jv 1776. —Divers recueils
formant ordinairement 32 volumes iii-12,

avec des prélaces ([ui n'ont pas c'té réimpri-
iiK'es depuis, l'uris , I7.-0. - Autre chez les

aussi injustes (pie celles i|ui avaient yuidé sa pluino

(lunduiil une iiurlic du sa vie.

37
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frères Gaurae , abraires-éditeurs, à Paris,

11»4

1835, 8 volumes in-8° (1). Continuées aussi

sous le titre de : Annales de la Propagaiion de

la foi , depuis 1827 à 28 jusqu'à ce jour

,

environ 30 volumes in-8°. On souscrit chez

M. Glioiselat fils, à Paris, rue Cassette. Voir

aussi au nom Rorie, col. 1189.

MissoN (Maxime). Voyage ei/u Italie ou
Nouveau Voyage, etc. 3 volumes iia-12 avec

beaucoup de ligures assez bien exécutées.

La Haye, 1702. Onjoint à ces trois volumes

celui intitulé ; Remarques swr divers endroits

de.ritalie, par Addisson, etc., 1 vol. in-12.

Misson était protestant ; sa rédaction et

ses descriptions s'eu ressentent assez sou-

vent, surtout en parlant d'un pays comme
l'Italie, où le christianisme a une physiono-

mie légendaire toute particulière. Il n'aime

pas les dévotions populaires, et l'Italie c'est

le pays des images pieuses par excellence.

Il n'aime pas les miracles, et il en parle en

incrédule, confondant les vrais miracles

avec les contes populaires.

MoEHLEH (Jean-Adam). Athanasc le Grand

et l'Eglise de son temps eu lutte avec l'aria-

nisme, traduit de l'allemaud avec une notice

historique sur l'ariauisme depuis la mort de

saint Athanase jusqu'à nos jours ; 3 vol. in-

^, par Jean CoJien. A Paris, chez Lecolfre.

MoLANUS (Jean). Historia imaginmn smra-

rum, in-V, édit. de Louvaiu, 157.'k La même,
revue et augmentée par Paquot, Lyon, 1740.

Natale» sanclorum Bclgii, in-8°. Louvain,

1595.
. ^

Martyrologium Usuardi, cim notis; in-8°.

Louvain,1568, 1573, 1578, 1583.

L'édition de 1568 est estimée la meilleure.

MoLiM (Joseph). La melropolitana Flo-

venliiia illustrata, in-i". Florence, 1820.

Beaucoup de planches gravées, architecture

et sculpture des monuments. —Ouvrage
très-bien exécuté.

MoLi.NEUS (Jean). De hierarchia angclica,

1646. Cité dans les notes de la traduotion

française des Evangiles apocryphes, \m-

Gustave Brunct, 1 vol. iu-12.

Monasticum Att'glicanum, célèbre ouvrage

do Dugdale et Diulsworth, oii l'on trouve

l'histoire ot la refirésentation do toutes les

abbayes bénédictines ijui existaient on An-
gleterre, dans l'Irlande et l'Ecosse, avant les

dostiuctions furibondes do Henri VllI et

des protestants.

Il un existe diverses éditions on 3 vol.

iit-fol. Lond., 1655. Autres en 1661, 1673,

1722, 1723. Une autre en 6, 7 et même 8

volumes. On y trouve une grande quantité

de planches, do vues d'abbayus, do ligures

de religieux dis divers ordies, des rolicpiai-

ros, etc. La majeure [lartio est gravée par

le célèbre VVinci'slas Hollar.

MoNBHiTius (Hoiiini), autour du xv° siècle.

(l)Oiicii "Joil l;i i)iil)lic:ilioii au librairc-ùdilcur

Briiiio-Lublji; cl i» Ailriuii l.eclcio iit C".

(2) Nous reproduiboiis te liav;iil par ortirn alpha

-

héiiuuu (les iioiiib des puiul'us d^iis l'Appiim|içu u.

53. Voir toloime 1033.

(3) Ou sait ((MO ic maguilliiuc ouviayc a ôlc rcpro-

Sanctuarium, seu de Vitia sanctorum ; in-

fol. Me.diolani, circa annum 1480. 2 vol.

Cet ouvrage contient les originaux des

Actes des vies des saints ; il devient de
plus en plus rare.

MoNTAouT (le P. Louis de), religieux du
Mont-8eriat.

Histoire de son abbaye (eu Catalogne], avec

la description de l'église et des bâtiments

claustraux, de la montagne et des ermitages -,

1 vol, in-12, Paris, 169T.

MoNTALEMBERT (M. le comtc de) , Vie desainte

JpUsabcth de //o7!ffr«>, Ivol.-in-S" avec figures.

Paris, 1836. Chez Bray et Sagnier, liljraires-

éditeurs. Monuments de la vie de sainte Eli-

sabeth, avec atlas, d'après les peintures des

anciens maîtres de l'école de Cologne, do
l'Italie, de l'Allemagne, etc. Paris, 1838, Bo-
blçt, éditeur.

Abrégé de cette histoire, avec yjae intro-

duction dans laquelle l'auteur développe des
vues nouvelles et catholiques sur l'existence

religieuse et sociale du, moyen âge.

Du Vandalisme et du Catholicisme, dans

l'art, 1 volume in-8°. ]\Iêmes éditeurs. On
trouve (laps cet ouvrage une suite de con-
sidérations profondes siy l'art envisagé au
point de vue chrétien, et un tableau très-cu-

rieux, par écoles et par ordre chronoloy;ique,

de tous les pemtres d'Italie (2) qui se sont plus

on moins rapprochés de l'inspiration chré-

tienne dans leurs compositions jusqu'à

l'envahissement de IVt par le scnsualis^up.

MoNTPAucoN (Beçnardde), célàbiFç arohéo-

logue du xvu" siècle..

Monuments (I es) de lamonarch ie f\-an^aise (3)

,

5 vol. in-lbl. avec un grand nouibro do plan-

ches de moïiuments français d'apièa des

miniatures, des tapisseries, des tableaujc, etc.

l)u même :

De Re diplo.malica, 1 vol. inrfylio, avec de

nombreuses planches de diplùmes, de chartes

et de sceaux, de souscriptions, et*.

Bibiiolh^caÇoisliana, olimSeguieriiana, etc.,

in-lbl. Jfurisiis,, 1715. On y trouve plusieurs

û^jures roinajquables, gravées d'après do bel-

les miuiatures de manuscrits grec» du Bas-

Empire.

MoNTKiNY. Histoire de la vie, vertus et

mort de saint Eioi, traduite du latiu, in-8°,

iav6.

MoNTis (abbé do). Vie de la vénérable mère

Anne da Jésus, compagne et caadjutrice de

sahtte Thérèsi', dan» la réformt du Carmcl ;

in-td. Paiis, 1788.

Vie de la vénérable smir de Foix déjà Va-

lette d'Epernon, iii-12. Paris, 177'(..

Du même : Histoire abrégée de la bienheu-

reuse Colette Mocitet, in-12, Paris, 1771.

Abrégé de t'Jlisli)ire de ta vcrtneuse dii-

ciiesse (le Gueldre, etc. Ibid.

}ih>!*TnKmi.{M.(ii').VirdvsninteZite, servante

dujt à la Ilave, en 1745, ou 2 fotU v^)lu»ies in-l'ol., au

lieu de 5, el sous ce lilfc : 'J'ivswr de la coti,romie de

Friince. Ces deux vdluincs itmIciiiioiiI Un\h;s les plaii-

clws publiées par Moullamou, dout !« texte bisloii

que a t^o icuiplacé par uuo siiuplo oAplicaliou des

pluuçlics.
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de la ville de Lucqucs au xiu' siècle, précédée
d'une introduction g,iir les rapports entre les

maîtres et les serviteurs dans la société chré-
tienne , 1 vul. in-8°. Paris, chez Bray et

Sagnier, éilileurs.

^^o^TARY (le sieur de). De la naissance du
monastère de Sainte-Marie-Magdeleine ou des

Madelonnettes, in-24. Paris, 1649.

Monuments ine'dits de l'apostolat de la

Madeleine et de ses compagnons en Provence
au i" siècle. Migne édit. — Ouvrage, impoi^
tant de M. l'abbé Faillôn. Voir à.ce nom.
Morand (S.-J.), chanoine de la Sainte^

Chapelle de Paris.

Histoire de ce monument, 1 vol. in-4°.

Paris, 1790, avec plusieurs planches assez

bien gravées. On doit regretter vivement
que l'auteur se soit trop occupé de détails

insignitiants ; mais il ne comprenait pas assez

la valeur monumentale de cette belle con-
struction, une des gloires du moyen âge.

Ainsi il no dit pas un mot du jubé, si bru-
talement détruit en 1793, ni du curieux /ai'af*o

qu'il n'a pas môme vu (1) , ni des gra-
cieuses pemtures murales que nous admi-
rons et cherchons à restauTcr avec une
espèce de vénération (2). Les magnifiques et

célèbres vitraux, dont il aurait dû donner
une description complète, alors qu'ils étaient

encore presque intacts, ces merveilles de la

peinture sur verre, sont résumées eniClignes.
Il semblerait, à entendre l'auteur, que c'est

la seule hauteur des verrières qui leur donne
du prix, et il ajoute naïvement que les lacis

ou réseaux en sont fort beaux, quoique go-
thiques; ou sait que c'était la singulière
phrase d'usage des écrivains des siècles de
Louis XIII, Louis XIV, Louis XV et Louis
XVI, avec laquelle on payait une sorte de
tribut involontaire d'admiration aux mer-
veilles monumentales du moyen âge, qui
subjuguent même ceux qui ne sont pas or-
ganisés pour les comprendre. C'était comme
\{i ncc plus uUra da ces époques et mémo
(lu grand siècle, alors qu'on ne voyait rien
au delà du st;j'lc grec et romain, et qii'ou

en collait les Iraginents n'importe comment
et sur quoi. Aussi nous savons et; qui est

résulté do cet absurde engouement \>o\\\:

l'antiquité grecque et romaine. On laissait

tomber nos vieux monuments des âges de
foi, trop heureux lorstju'ou les oubliait et

qu'on ne leur faisait pas l'aU'ront do les dé-
Uviturer, du les déliguror, pour les revêtir

de pièces de marbre aux mille veines bario-
lées, etc. (3).

MoREAu (M. l'abbé), Curéde Saint-Médard.
Mes vacances en Italie, 1 vol. in-12, qui

yaut un vol. in-S".

L'auteur y dépeint avec énergie les gran-
deurs passées et présentes de la capitale du
monde chrétien ; il y montre la religion dans
toute sa magnificence ; il rehausse le cœur
et l'élève vers Dieu en présence de ces mo-
numents de Rome qui a vu tant de martyrs
expirer dans son Colisée et qui renferme
tant de reliques dans ses Catacombes.
MoRÉRi (Louis), prêtre de l'Oratoire.

Dictionnaire historique, géographique, etc.,

10 vol. in-fol. Paris, 1759 et suiv.
Cité sur la Vie de saint Leu, colonne 355,

note 2'de notre Dictionnaire iconographique
des Saints, etc.

Mores caiholici, important ouvrage de M.
Digby, protestant converti. Voir à son nom.

MoRiTio (Josepho). Theatrum chronologi-
cum sacri ordinis Carthusiensis, iu-fol. Tau-
rini, 1681.

MoESELTN (Pierre). Martyrologiam, sive
martyrum SS. Catalogils juxta rilum sanctoé
Ecclesiœ Romanœ; in-i°. Parisiis, 1573.
MoRicET (auteur, peut être seulement édi-

teur). La gloire de sainte Anne, 1 vol. in-12.
Vannes, 1682.

(Catalogue Toulouse, n° 7103 verso.)

MoscHus (Franciscus). Cœnobiarcha Ognia-
censis, sive antistitum Ogniacensium Catalo-
gus et elogia; in-8% Duaci, 1598.
MoTuiER (Simon). Le Martyrologe romain,

Ira 'uit du Martyrologium Romanum, in-i",

17u5. Travail estimé. Les noies qui y sont
jointes passent pour être faibles.

MousTiER (Arthur du). Martyrologium
Franciscanum, in-fol. Parisiis, 1653.
MovERs (J.-C). Dissertation sur les livres

dcutèro-canoniques, ouvrage cité dans les
notes de la traduction française des Evan-
giles apocryphes par M. Gustave Brunet,
1 vol. m-12.
Moyen-Age (le) et la Renaissance, publica-

tion remarquable dont le texte est ré.Jigé

par une société de gens do lettres, anti-

quaires, économistes, historiens, etc., sous
la direction do MM. Lacroix et Séré; 6 vol.
in-4-°, ornés do plane les d'une belle exé-
cution, costumes, armes, armures, manu-
scrits, miniatures, reliquaires, chasses, arts

et métiers, blason, supplices, astrologie, as-

(1) Nous avons dessiné, e-n 1817, ce ciirieiix lavabo,

el il est piibUt; tians la iftiHi; archéologique de Paris,

aiiuce mis, avec une nolicc, i);i^. ÔOS el suiv. du
u" de seiilcjubre, Uuanl au ^jrucu'ux jubé, il a de Irès-

bien reSlituù par les soins de .MM. Ûuban el LasBus,
arcbitccles du gouvernenieMl, avec les dtbris relrou-

vés cnlbtiiS dans le sol en luaoièrc do gravais. On
peul en voir la belle reslauraiion dans les /lr(s au
moyen âge, par M. Dusunnnerard, Mus, planche du
ohupiU'o IV, cl le tcxiu lunie V, p. 14. Geiic pInncHc

a clé excculcc d'après un labicau de .M. Albert Lcuoir,

arvbilfclQ, et M. Jules Laiire.

(•i) Lo Muijusin iiiltorestjue, l. V 11, p. f00, a publid

nue planche représunlatit une porlion de iravte darri

laipicllc so wiuiildcux de ces précieuses pciiUuiCS.

(3) Au siijci de ces tristes cl pitoyables iravestis-

scnicnts, voir la noie 2 de là page f H chi II* volume
de ualie Dict-iotintiire iioiioyrnfiliiqm des MvtiHinciits

colle de la page 19 (noie 1) cl co nue nous disons à

l'arlicle de iNoiie-lhinic, page -iti, -!• colonne. Il y
aurail aussi bien des iccrinnnaiions a faire sur celle

attire itiauie des labriques pour substilUcr des verres

blancs et crus aux bcHcs verrières iiu'oii doniiail eu
payiMiienI aux vilriers ipà reliraieiil un énorme pro-

fil de ces liaroaiYS opérai lijns; inais il lall.iil un ijraiid

jour tiaiis lus églises (lourdes yeux blases et igno-

rants, pour (pii les |L>geiiilcs claienl dds c;»ive!itgf09'

el 1.1 vie des sainU ike coules de bDiuMtit f^mM^si m
du pieuses ci'i'curs.
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tronomie, guerre, marine, peinture, etc.,

Paris, ISiT et années suiv

MuGNOTTi (Andr.). Eremi Catnaldulensis

descriptio,m-'*°. Romœ, 1570.

AIttoter (Fr.). Die stem der Weisen, in-4*.

Copenhague, 1827.
,-' Dissertation sur l'étoile des mages

Die.situibilder und kunstvorstelungen der

altenChristen. Cité sur la présence du bœuf
et de l'âne à la crèche.

McRATORi (Louis-Antoine). Anecdota ex
hibliothpcaAmbrosiana, 2 yo\. in-4°, Medio-
lant, 16974698.

Liturgia Jtoinana vêtus, 1 vol. in-4*, 174-8.

Antiquitates urbium Italiœ, 6 volumes. in-

fol., où l'on trouve gravées toutes les mon-
naies des villes depuis les temps les plus re-

culés et surtout au moyen âge.

McRRAY (R.). Enoch restitulus,m-S'. Lond.,
1833.

Livre cité dans les notes de la traduction

française des Evangiles apocryphes par Gus-
tave Brunet, 1 vol. in-12.

Musses, prêtre de Marseille vers i58, est

un des principaux rédacteurs de la liturjiie

gallicane. On lui doit, suivant Gennade, les

répons et les antiennes de toute l'année, qu'il

a tirés de l'Ecriture sainte. Il est encore au-^

leur d'un Sacramentaire d'une grande beauté
et recherché.
Mystère de saint Crespin et de saint Crépi-

nien, publié pour la première fois d'après un
manuscrit du xiv* ou duw siècle, conservé
aux archives du royaume; in-8°. Paris, 1836.

Publié par MM. L. Dessales et P. Chabaille.

Mysticisme (ouvrages sur le). Le Catalogue
de la librairie Toulouse, à Paris, dressé en
1845, 1 volume in-S" (1), en donne un grand
nombre.

Voir les n" 2811, -2829, 2844, 2856, 2859,
2869, 2872, 2873, 2881, 2883, 2886, 2892,
2908, 2921, 2930, 2936, 2939, 2941, 2942,
2933, 2959, 2905, 2175, 2976, 2984, 2994,
2996, 3024, 3032, 3033, 3035, 3051 , 3054,
3056, 3057, 3058, 3075 (très-curieux ), 3091
(livre rare et curieux de Barthélémy de Pise
ou d'Albizi) ; 3098, 3128, 3129, 3i36, 3139,

3140, 314.2, 314-4, 3163, 3169, 3170, 3179,
3197 ( singulier titre

) , 3198, 3207, 3216,

3226, 3259.
Mystique chrétienne (la). Voir aunom.6M«-

sierre (Marie-Théodore de).

N
Natalibus (P. de). Catalogus sanctorum,

vitas, passionnes et miracula commodissiine
annectens, etc., 1 vol. in-l'ol. Lugd., 1542,

avec gravures en bois.

Natalis (Jérôme), de la société de Jésus,

théof.ogiîn d'Anvers, etc.

Evangelicœ historiée imagines, 1 volume in-

fol. Anvers, 1593.

Magnifique volume, composé de planches
admirablement gravées par les Wierix, les

Sadeler et quelques autras, d'après les des-
sins de Bernard Passari, peintre romain, (jui

offrent la suite de la vie do Jésus-Christ et

de ses apôtres jusqu'à la fête de la Pente-
côte. Ces planches sont disposées dans l'or-

dre des dimanches et des fêtes auxquelles
elles se rapportent.

Puis viennent six planches par les mê-
mes artistes , représentant la Vie de la

sainte Vierg« jusqu'à son enlèvement au
ciel, où elle est reçue par les anges. Au bas
de chaque planche est gravé le détail des
(igiires représentées. Ou tiouvedes éditions

hollandaises, latines et môme françaises de
ce livre avec un texte, mais alors les plan-
ches sont usées ou retouchées. On en trouve
aussi des copies détestables.

Naviiîs (Joan.). Eremus Augustiniana flo-
ribus sanctitatis vernans , in-4". Lovanii ,

1058.

Néam>kr (M.-N.). Histoire de saint Ber-
nard , abbé de Clairvaux et de son siècle, eu
allemand, 1 vol. iri-12.

(!) f-ecaiaiogiift a oli; ihcssé sur la riche ItiMIo-

IbcnuL- lift M. Li;i|iii(!ii lU; l:i Nciilvillc, aniien vicaire
géiiuial (lu Dax. Il est l)ii;ii h ir^jrcuur (iii'iiik; l'di»

réunies, de» colIcclioïKi au»si liniiorlaiik's suieiit dis-

Le même ouvrage, traduit en français par
Thomas Vial, in-12. Paris, 1842.

Recueil de légendes apocryphes du Nou-
veau Testament. Bûle, 1543. — Autre édi-

tion. Bâle, 1547.

NÉBRissENs OU Lebrixa (Autoine). Yitce

sanctorum, in-4°. Lucronii ou Logrono, 1527.
On y trouve un recueil d'actes originaux

et des notes du collecteur.

Nehini (Fianciscus). Ilistorica tnonumenla
de temple et cœnobio sancti Alexii et Boni-,

facii, etc., in-4-°. Romœ, 1752, avec figures

gravées.

Neuville (le P. de). Vie de saint François
Régis, 1 vol. in-12. Paris, 1737.
Nevelon, moine do Corbio vers 1096, est

auteur d'un Martyrologe qui est un abrégé
de celui d'Adon.
NicÉPHORE Cai.liste, rcligicux grec du

XIV siècle , historien ecclésiastique , cité

dans les notes de la traduction française des
Evangiles apocryphes par M. Gustave Bru-
net, i vol. in-12.

Voir aussi son article tome XIX, p. 425,
do la Bibliothèque choisie des Pères de l'E-
glise, ])ar l'abbo Guillou (A. N. S.), profes-
seur d'éloquence sacrée, etc. Paris, 1828.

NicÉTiiis (saint), évêque do Trêves vers
527, a laissé un traité De rigiliis servorum
Dei, et nu autre; De Bono psalmodiœ.

Nicoi.Ai (J.). De scpulcris lltbrœorum. Cité

sur celui de saint Joseph.
De substralione reslium. (iissen, 1701. Cil(!

dans les notes do la traduction française des

persécs. Les ecclésiasii(|iics i|iii n'ont pas d'héritiers

devraient duiincr ;') leur ville leurs hil)liothè(|ue& ;

quelles (|ir('lles soient, ce .serait un service iniportani

î» rendre aux travailleurs.
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Evangiles apocryphes par Gustave Bruiiet.
Nicolas III, patriarche de Cnnstantinople

en 10T4', est auteur d"uu poëme, De jejuniis
et festis totius anni.
D'un règlement ecclésiastique, De oblatio-

nibus liturgicis.

NrcoLO, évêque d'Ancône, présumé l'au-

teur d'un ouvrage intitulé : Relazione dello

scuoprimenlo e recognizione fatta in Ancono
dei sacri corpi'di SS. Ciriaco, Marcellino e

Libéria, etc. ; in-l°. Rome, 1751, avec quel-
ques planches curieuses.
NiEREMBERG (J.-E.). De Origine sanclœ

Scripturœ. Liigduni, 1641.
NiGRETTi (Dionigi) Fiorentino. Vita del

servo di Dio Hippolito Galantini, fundafore
délia congrcgalione di San Frnncesco et délia

Doctrina Christiana ; in - 12. Romœ, 1623.
NiQUET (le P. Honoré). Histoire de l'ordre

de Fontevrault et la Vie de son fondateur le

bienheureux Robert d'Arbrissel ; in-4-°. An-
gers, 1642-1680.
Nodier (Ch.). Note sur Postel, dans le

journal le Temps, 29 octobre 1835.
NoLAY (le P. Hilarion de). La Gloire du

tiers ordre de Saint-François, .ou VHistoire
de son établissement et de son progrès ; in-4°.

Lyon, 1604.

NoRBERG (M.). Codex nazarœus, liber Ada •

mi appellatus. Lund., 1815; plusieurs volu-
mes in-4°.

Voir le compte -rendu remarquable qu'a
donné de cet ouvrage M. Silvestre de Sacj,
Journal des Savants, juin et novembre 1819,
mars 1820.

NosTRADAMis (César de^ , fils du célèbre
prophète ou astronome du xvi* siècle.

Poëme sur le bon larron ou Dismas. Tolo-
sa, 1606.

NoTKERus (Balbulus) dit le Bègue, moine
de Saint-Gall en 904.

Un Martyrologium, estimé du x' siècle,
inséré au tome VI des Leetiones antiquœ de
Canisius.

11 y est surtout question de la France et

de l'Allemagne.
Un grand nombre de séquences el d'hym-

nes insérées au tome II des Leetiones anti-
quœ de Canisius, et dans le tome 1" des
Anecdota de dom Pez.
Un Traité sur les notes usitées dans la

musique.
NovARiM (P. L.). Paradiso di Retelemme cive

la Vita di Gesu nel presepio, in-12. Verona,
1642 ; ouvrage rempli do mysticités.

Oberkacsen (D. g.). Historia délia mira-
culosa immagine di Nostra Signora di Mon-
tenera ; in-4°. Lucca, 1745.

Observations critiques et historiques sur les

erreurs (1) des peintres, etc., 2 vol. in-12,

par un auteur anonyme. Paris, 1771. Ex-
cellent livre, dans lequel on trouve de nom-
breux et précieux renseignements sur les

/anciennes traditions et les légendes du
moyen âge, sur le costume des personnages
les usages des divers peuples, les cérémo-
nies religieuses, etc.

OcKLKY, professeur d'arabe à l'université
(le Cambridge , a donné une version aii-

gliiiso (lu iiiauuscrif intitulé : Le quatrième
livre d'Fsdras, publiée dans le IV' volume
du Primitiva Christianitas rediviva de Wins-
ton. Lond., 1711.
Ode, professeur allemand. Commentarium

de angelis. 1739.
Odelbert ou Oi.DiBERT, arclicvôque de

Milan vers 804.

Un livre de Raptismo.
Odilon (saiiili, abbé de Cluiiy en 1025, ?i

oui l'on doit la IV-le de la Coinmi'iiKiralioii
(Jes morts au 2 novembre.
A composé des hymnes en l'hoinieur d(!

la sainte Vierge, do sainte Adélaïde, de saint
Mayeul.
ÔnoN, écolAtre d'Orléans, puis abbé do

Saint-Martin de Touinay, enini évôcjne de

^1) Sur ce g(!nr(î d'ouvrage, voir aussi au nom l'et-

itltvr (If) de Houeii.

{i) Cdlli'ciidii (|iic nous tloniions, ii notro (li'cés, à

1 ltil)lioilic(juo Ma/,aniie, il (nù nous ollroiis gralui-

Cambrai vers 1105, est auteur d'une Expo-
sition du canon de la messe.

Odon (saint , abbé de Cluny en 926, est
auteur de sept antiennes en l'honneur de
saint Martin ; de deux hymnes en l'honneur
du même saint, et d'une autre en l'honneur
de sainte Madeleine.

OiDoivL's (le P.), de la société de Jésus.
Clémentes titulo sanctitatis, vel morum sanc-
timonia illustres, in-8". Pérouse, 1075.
OviPHRE (Panviniis^./)^ translalionesanctO'

rummortunrum, et tractât us de Rilnsipelicndi.

Vita pontificum Romanorum, in-4*, 1567,
avçc des figures assez bien gravées.

Chronicon ordinis Ercmitarum a D. Au-
gustini temporibus ad annum 1550.

Oraisons dévotes pour visiter et saluer les

corps saints de l'église Sainl-Sernin de Tou-
louse, peiit volume in-12, par Raymond
Mestre. Toulouse, 1673.

On trouve beaucoup de planches de figu-

res de saints et de reliquaires curieux dans
ce petit livre, qui doit èlre très-i-are el difli-

cilc h r(Micontrei'. Nous eu possédons un exi'Ui-

|ilair''(lont les plancbcs sdnl placi'cs dans
nolie Topographie dr l'ancienne France [i)

(Toulouse).
Organon bcatœ Maria- Virginis []'), ouvrage

cité |)age 373 de la tradmtion fraiiçais(^ des
Evangdes apocryphes par M. Gustave Bru-
net.

IftTiiPiil tous nos livres sur les ails, nolro Vorteftiiille

d'un (imtitenr, plus de iO vol. in -S" cl in-l", t'I i''iiii'.s

nos gravures sur les ails, l'iiisioirc, etc.
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Oriens Christianus, in qiMtuor pntriarcha-
tus digestus, stud, et opéra Micitaelis Lequicn,
3 vol. in-fol., avec de belles cartes géogra-
phiques. Paris, 17iO.

Ohigène. Ses œuvres, 4- yol. in-fol. AUogu-
tion de saint Jean^Baptiste aux âmes du
purgatoire, tome II de ses œuvres, page
495, édition des Béné(|i<;tins. Paris, 1733-39.
Orlandis (Fr.), dominicain, be duplici la-

vatro in Cœna Domini, jn-V- Fiorenre, 1710.
Orléaiss (le p. d"j. Yic de saint François-

Xavier, apôtre des Indes et du Japon, et la re-
lation de son martyre en 1622, 1 vol. in-12.

Paris, chez Bray et Sagnier, libraires-édi-

teurs.

Du môme : Vie de saint Louis de Gotvzague
et de saint Stanislas Eo$tka, 1 vol. in-Jâ,
mêmes libraires. ,

Orolx (M. l'abbé). Histoire de la Vie et du
Culte de saint Léonard de Limoges, 1 vol.

10,-12. Paris, 1759.
Orsi (Jos.-August.) , savant dominicain,

puis cardinal vers 1731.

.Une Histoire ecclésiastique qui jouit d'une
grande célébrité de science.

Visscrtatio historica, qua ostcnditur catho-
licani Ecclesiam tribus prioribus sœculis ca-
pitalium criminum reis pacem et absolutio-
nem neutiquam denegasse, et plures alice inci-

dentes qutestiones ad eoritmdem temporum
chronologiam eccle^iastiçam pertinentes, etc.

;

in-S°. Milan, 1730.
Dissertatio theologica (le invocqtione Spi~

rjtus sancti in liturgiis Grcfcorum et Orien-
talium, in-4*. Milan, 1731.

Dissertatio historico-thcologica de Chris-
mate confirmatorio, in-X". >lil;tn, 173i.

Orsin'i (le P. Jules). Vita délia heataFran-
ccsça Romana, fundatrice délie Obtate Olive-

tanc, Ole, in-i°. Rome, 1608.

Orthodnxographa. Ouvrage cité colonne
916 de notre Dictionnaire des saints.

Ortiz Lucio (Francesco). Vida diChristo,
de Nuestra Séiorq y de.todos los santos, ou
Flos sanctorum, i|i-fol. Madrid, 1397-1605.
Otho-Vémcs. Vita D. Thomœ Aquitanis,

delineata et incisa œre, ingenio et manu Otho-

fœni, 1 vol. in-4°de jilanches très-bien com-
posées et gravées au burin, représentant la

vie du saint, dont les détails sont imprimés
au bas de chaque planche. Anvers, 1610.

OuDiN (M. l'abbé). Manuel d'archéologie

religieuse, civile et militaire, 1 vol.in-8° avec
beaucoup de figures de monuments. A Paris,

chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.

OoE^ (saint). Vie de saint Eloi, écrite en
latin au vu" siècle; se.trouve dans le VI' vo-
lume de la Vie des suints de Surius.

P
Paciaudi (P. M.). Antiquitates Christianœ,

Îixe de Cultu Joanni^ Baptistœ, etc., in-4".

lome, 1755.

Livre peu commun, rempli d'une érudi-

tion prodigieuse et qui fait presque toujours
autorité. On y trouve beaucoup de monu-
ments assez bien gravés; des diptyques ma-
gnifiques, des sculptures en ivoire, des reli-

quaires , des inscriptions , des monnaies
portant la figure de Jean - Baptiste, des

sceaux, etc.

Pagi (le P. A. ). Critica historico-chrono-

logica in universas Annales ecclesiasticas C.

Baronii, k vol. iu-l'ol. Anvers et Genève,
1705.

CriLiçaAnnalium Baronii, in-fol. Lucques,

Paiatils (Joan.). Gesta. p.ontifi.cum roma-
norum a S. Peiro ad hmacen.tiii.m XI, k vol.

iû-fol., dont les pla,i^ches s^ut enpartie cel-

les données dans l'ou\ra:^e de Ciacnnius,

sur la Vie des papes. G, vol. in-fol. Les por-

traits djifèrent en tout point et présentent

diverses particularités curieuses.
On trouve beaucoup de monnaies pontifi-

cales gravées dans ces volumes. Malgré le

lyrl qu'a ey l'auteur de cet ouvrage de don-
DOr dos éloges emphatiques h chaque papo
et du surcbar^:,er d'emblèmes et d'hiérogly-

j)hes leurs portraits, on no peut pas ce|)endant

dire, comme le fait Lenglet du Frcsnoy (1),

que les nlanch'S sont Miauv.ii:ii'.s; mais on
no peut les justilier tout à fait du re[)roche

de mauvais, goût

Palazzi ou Joan. Paiatibs. Aquih Aus-
triaca, in-fol. Venetiis, 1679, 2 volumes con-
tenant l'histoire d'Allemagne depuis'Charle-

magne jusqii'à Léopold. Lenglet du Fresnoy
dit que les planches qui ornent cet ouvrage
sont plus curieuses que le texte n'est utile.

Il dit (chose grave) que les médailles sont
faites a plaisir et non d'après des sources
authentiques.
Paleoti (Gab.). Ih imaginjbus sacris, etc.,

ouvrage cité colonne 545, à la note.

Palladius. Dialogus de Vita, 5. J,oimnis

Chrt/sostomi
,

grœoc-latine , in,-4°. /'ar»s)/s,

1680.

Pallegoix (M.), évèqne e.t missioHna,ire.

Vie abrégée d« saint Françai^-Xamer,. d'w

pr'S celle du P. Bouhours , i \r.\, in,-l2. 4i

Paris, chez Bray et Sag<iier, é4it6u,i;s,

PA^^'nII.I fJosepho). Chronicon ordJnis frny.

trum lirenùtarum sanati, Auiyitstini , iMc4'.

Rome, 1581.

Panviinus (Onufre). VoipMce demiennom
Paperroch (Daniel), célèbre jésnite^ nn

des plus savants collaborateurs des Acta

sa,nctorum. On lui doit les Acin du mois d»
ipars. Anvers, 1668. 3 vol. in-fol.

Du même : Acta sanctorum April'is, An-
tuerpiw, 3 vol. in-fol. 1675.

Acta sanctorum Mail, tom. IV et V.j4n*wer.

piœ, 1C85.

Actasanclorum Junii,1 vol in-fol. .4n<«er

piœ, 1695-1698 et 1701.

Cette suite do volumes est aussi l'ouvrage

(Ij Méllwdc pour étuâier l'hittoire, lome supplémentaire, page!
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des PP. Henschenius, Baertius, Jannig, les

collaborateurs de PapebrôCh.
Coiiime les Carmes étaient mécontents qae

le savant jésuite eût un peu rabaissé l'anti-

quité exagérée de leur ordre, et qu'ils atta-

(fuèrent son travail, cette mautaise querelle

nous a valu du P. Papeljroeb k vol. in-4°

de pièces jnslificaftves, parffii lesquelles se

trouvent des documents du plus grand inté-

rêt pour l'histoire de TEglisè Voir le détail

de ces livres dans la Méthode jmur étudier

l'histoire de Leni'let du Fresnoy, tome III,

pages 150, J51, édition iTi-4°. Parts, 1Î21.

I)u même savant : Epkemerides Grcrcorum
et Moscoriim, précieux fravail sur u'n calen-

drier de l'Eglise grecque, qui, dit-on, date

du ix* ou du xir siècle, et qui est enrichi

de plus de 1000 figures de saints et saintes,

sujets pieux et historiques se rattachant à

l'Iiisloire de l'Eglise, dont les eui'ieuses mi-
niatures sont re:>ro iriftes gravées assez bien
ddns le savant travail du P. Papebroch. Notfs

donnons la description de tontes les figures

une à une dans notic Dietionntiire iconoç/rct-

nllique def saints, »î nom de chacun. Pour
les [ilanehes, voir le volume H du mois de
mai, édition d'.\nvers, préférable à celle de
Vewise.
Papillon (Philib.). Bibliothèque âés àutears

dp fa pf-bi^fftce de Bonrgopl'e, 2 vol. in-fol.

Dijon, ilhl.

Paris ('le P. de). Vif âe saint ï^'idète de Sig-
mnrcngen, in-12. Paris, 1775.

Paris (M. Paulin). l>es- manuscrits de la Bi-
bliothèque Royale de Paris.

Dans tous les volumes de ce cotisciencieu'x

ouvrage on trofive des in iicalions d'une foule
do manuscrits concernant les légendes.

Voir Surtout tome I", page i23, n° 4, et

page 16i;— tome ïl, page 87, 88, 91, 93,
236, 384, 386; -tome 111, page 352,. 336.
Voir l'exp] cation du beau manuscrit français

in-folio mediocri,— avec figures de saints en
jiied et leurs attl-ifbufs'; — tome ÏV, page 63,
69 (Légende de Snint Bonnet) , 75, 81 ;

—
tome V, page .360, .Ï7f , 373.

Pascal (5L l'abbé J.-B.-E. ). Origines et

raison de la liturgie ctttholique, en forme do
diclionnairc, sulHie de la Liturgie armé-
nienne, traduite sur le te\te italien, etc.,

1 vol. grand in-8°, édité par M. l'abbé Migne.
Petit-Monfrou.-'e, iSifi..

Passianaf bas-Saxon. I.obodc, 1507.
Manuscrit de la bibliothèque Impériale de

Vienne, dans lequel se trouve une version
en prose do la légende dB saint Kratiduines.

Patijt (yt.): Article siir les poésies de la

religieuse llroswita. JoxirnùldcS Savants, oc-
tobre 18'i6.

Pairicio (Jean;, ffrofesscur de théologie
polémic(ui' à «orne. Pafetia (irgcnteœ mi/s-

iica, quœ Foro-Comelii in edlhcdrali ccclc-

sia ruiitur, dvscriptio et cotplicatio, in-V°.

^ome, 170C.
Putrologie (la), ou l'iiistoire littéraire des

ttuis iireiniers siècles de lliglise chrétienne,

(1) Ces prétendues erreurs reffroditics au P. Pape-
irocli soiil tout siinplcmcnt ses iiules, ilatis Jcsquel-

Ics'il conteste l'antuiuitu cjsagciéc de l'ordre des

œuvre posthume de J.-A. Moëliler, publiée
par J.'X. Reifhrn^O'er, traduit de l'allemand
par J. Coh™, 2 vol. in-8°. Paris, 1830. Che2i

Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.

Sou> cette même indication il existe une
vaste publication des œuvres de tous-Ies Pè-
res et de leurs commentateurs, publiées en
300 volumes in-i", par M. l'abbé Migne,'fon-
datCur et directeur des Ateliers cMholiqiies

du Petit-Montrouge, près Paris.

C'est la plus colossale entreprise littéraire

sortie de la tète d'un homme, exécutée,
poursuivie avee une courageuse persévé-
rance, malgré les difficultés de réda'cliôiï, de
révision, et surtout malgré les perturbations
sans cesse menaçant;'S des systèmes réVôîii-

tionnaires et antisociaux de noire époque
volcanique.
On peut voir, pag'eSdti catalogue dé rim-

primerie de SI. l'abbé ?tJigne, lé dévelopf^e-
ment de cette entreprise réellement prodi-

gieuse, et qui inarche rapideiûent, k l'aidé de
230 ouvriers et d'un grand nombre de pres-
ses, à deux pas de la capitale la plus re-

muante de l'Europe.

Paul (le P. Sébastien de Saint-Cârmélite).

Exhibitio erroruin (1) quos Patêr Daniel
Papebrochius soc. Jes. suis in natis ad Aéta
sdtiictôrum comniisit, etc. ' j^

Paul-Bois 'mattrcl, curé dé NôycYs. n'es'

dés cinq premii'rcs et principales liwrrs de

Vorâre de la Visitation de Sainte-Marie, in-8°.

Paris, 1773'.

Paul, diacide d'Aquileé, lïibmte' du- Mont
Cassivi, histrtrieïi ccclééiastique remarquable,
vers 774. On doit à ce savant écrivain :

L'hymne Vt queant Iaxis, pour la fête do
saint Jean.
Un Homiliaire où recueil des homélies des

Pères de l'Eglise.

Paulin (saint), consul et sénateur romain,
puis évèque de Noie, vers 412. On lui doit :

Un Sacraihentaire et un Ihjmnaire qui sont

perdus.
Un recueir de lettres.

Des poèmes chrétiens. On y trouve une
m(1îj;nî(i(iue description de l'église de Noie,
construite par les soins du saint évècjue.

Paulin du Cast (R. P.). Les triomnhes de

la pieté dans' la vie du bienheureux ùahriel-

Maria, de l'ordre de.s Frères Mineurs, ih-4°.

Poitiers, 1669.
Vie admirable de la bienheureuse Jeanne de

Veàois, reine de France, fondatrice de l'ordre

de la Sainte-Vierge, sous le titre dos Dix-
Vei[tus, in-4*. IJoùrges, 1606.

P'ddes percgrinorum [De modo lavun-d4 ).

Voir Grctzerus,

fÈiGNOT (M. Ci.). Dictionnaire de BibHobo-
gie, 3 volumes in-8". On y trouve un histo-

rique Irès-étondu sur lès bibliotiiè(|ues de
tous les pays et à toutes les époques, leur

origine, foimation progressive, leur classe-

ment, etc., etc. Paris, 1802.

Du même : Le Mmiuvl bibliographique, OU
Essai sur les bibliothèques anciennes cl mo-

Carmes. Du reste, le jc'suilc ii'oiaii pas embarr.issd

pour irpondpe, et c'est ce qu'il ti(. Voir au nom l'a-

vcbrodi.
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dernes, ^r ta connaissance des livres, leurs

formats, etc., 1 vol. in-8°. Paris, 1800.

Recherches historiques sur la personne et

les portraits de Jésus-Christ et de la sainte

Vierge, 1 volume in-8^ Paris et Dijon, 1829.

Peintres primitifs (les), ou Collection des
tableaux des maîtres des anciennes écoles

d'Italie, publiée par Challamel. Voir à ce nom.
Pelletier (le), de Rouen. Dissertations sur

les erreurs des peintres, enmatière de religion.

Ce mémoire est inséré au Journal de Tré-
voux, mois de novembre et décembre 1704,
janvier 1705.

Pellicia (Alex.-Aurèle), savant prêtre na-
politain du x.vni' siècle.

Délia disciplina délia Chiesa e deW obligo

de' sudditi intorno alla preghiera del proprio
Sovrano , dissertazione istorico - liturgica

,

in-4.°. Napics, 1769.

De christianœ Ecclesiœ, primœ, mediœ et

novissitnœ œtatis politia, 2 ou 3 volumes
in-8°. Naples, 1777.

Ouvrage qui a fait une grande sensation
dans le monde liturgique par sa science pro-
londu et sa méthode.
Pequegnot (M.), curé de Russy. Légen-

daire d'Autun (le). Voir h ce mot.
Pérérius (Beuedict.) Commentaires sur la

Bible, 1564, volume in-fol.

Perezids (P. Joseph). Dissertationes eccle-

siasticœ quibus pleraque ad historiam eccle-

siasticam et politicam Hispaniœ, remque di-
plomuticam spectantia, etc., pro ordine saiicti

Jienedicti contra Herminigildum a S. Paulo
Uieronymiano, in-4°. Salamanque, 1683.

Pehierics (Joann.}, de la socii té de Jésus.
Acta sanctœ Notburgœancillœ Virginis, etc.,

1 volume in-4'. Anvers, 1753.

Perionius (Joacli.). De Vitabeatœ Virginis

et apostolorum, in-fol. liasileœ, 1552. Récits
curieux, mais peu prouvés.
Perrau (M. M. A.). Recherches historiques

Êur les corporations des métiers au moyen
ûge, et sur leurs méreaux, etc., in-S". Bruxel-
les, 1848. Cité colonne 632.

Perrimezzi (Josepho-Maria). Vita sancti

Francisci dr Pauta inslitutoris ordinis Mino-
rum, etc. L'auteur ci-dessus nommé n'a fait

qu'ajouter des notes à ce livre, qui est d'un
/iiionyme, et le publier; 2 volumes in-4°.

Romiî, 1707.

Pkbrin (Théodore). Les martyrs du Maine,
itiu IS'otice historique sur la persécution à mort
du clergé du diocèse pendant la révolution de
1793, in-12. Paris, 1830.

Pkuron (h; 1)'). Dissertation ou Mémoire
intitulé : Joseph, fils de Jacob, légende arabe.

Kevue indépendante, tome Vlll, livraison des
10 et 25 min 1847.
Peruse (11' R. P. de). Vie du bienheureux

t'élix, capucin, in-12. Paris, 1624.
Peters Wn.nALX (.M.). Notice sur quelifues

chapiteaux hixioriqur.i et symboliques de la

cathédrale de Tournay, 1 vol. in-8'.

Petit-Diiukr (le P.), jésuite. Pecueil de

M) Sur colle savfliitfi |)np(lii(iic)M voir I:i iiiilnn.ige

272 du III' vdIuiik; di; h Mcihodu pour (Hiidifr l'fiis-

liiire, pîir LcMxtridu rrcsnoy, in-4", 17"i!l. Il y aiiiicl-

qucs viiriaiUfs sur k; lilri; w cri oiwrA'^v, d'anluiil /
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lettres critiques sur les Vies des saints de

Baillel, in-12, sans date.

Petit-Radel (M.) Histoire des bibliothè-

ques anciennes et modernes.
Ouvrage savant, rempli de documents pré-

cieux, 1 vol in-8°. Paris.

Petreii (Théodoric). Bibliotheca Carlhu-
siana, in-8°. Coloniœ, 1609.

Petrus Auratus. Octo viœ ad cœlum. Co-
logne, 1611.

Imagines doctorum virorum elogiis brevi-

bus illustratœ a Valerio Andréa. Anvers,
1611, 1 vol. in-16, avec figures.

Petrus Damanus (S.). Vita sanct. patriar-

chœ Romualdi, Camalaulensium fundatoris

,

in-8'. Romœ, 1666.
Petrus de Natalibus. Voy. Pierre, etc.

Peyronn'et (Simon de), docteur en théo-
logie.

Catalogus sanctorum et Catalogus sancta-
rum. Les noms y sont en latin et en français.

Des notes explicatives sont h la fin des d'eux

catalogues. On y trouve relatés avec détails

tous les martyrologes consultés par l'auteur

pour établir son travail. 1 vol. in-4*. Tou-
louse, 1706.

Pez (Bernard), savant religieux bénédictin

du XVIII* siècle.

Thésaurus Anecdotortim, sive eollectio ve-

terum monumentorum ecclesiasticorum; 7 vol.

in-fol. Augustœ Vindelicor. Paris, 1721 (1).

Du même :

Opuscule intitulé : Ludus Paschalis, curio-

sité liturgique dont nous ignorons le but.

Bibliothèque ascétique, 8 volumes in-fol.,

dans laquelle on trouve la Vie de religieuses

savantes de divers couvents de l'Alsace.

Philarète-Chasle, un des conservateurs
de la bibliothèque Mazarine.
Mémoire sur les poésies de la religieuse

Urosicita; dans la Revue des Deux-Mondes,
13 août 1845.

Philippe de Néry (saint) , fondateur de la

congrégation de l'Oratoire à Rome.
Sa Vie, traduite du latin des Acta sancto-

rum des Bollandisles, par l'abbé P., vicaire

général d'Evrcux ; 1 volume in-12. Paris,

chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.

Philippon (N.), ingénieur ordinaire du roi.

Le véritable plan et pourtrait de la maison
miraculeuse de la sainte Vierge, ainsi quelle

se voit à présent à Lorette avec toutes ses

particularités, etc., 1 vol. Paris, 1649.

PniLoxÈNE , autrement Xénaias , évoque
d'Hiéraiiolis vers 445, est auteur d'une Li-

turgie syriaque insérée dans la Collection de
Ueiiaudot. Voir h ce nom.

PuiRRHius (Rocli). Siciiia sacra, edilio ter-

tia, emendata et aucta studio A. Mongitoiio,

2 vol. in-fol. Panormi, 1733.

Bonne édition, plus estimée que celle don-
née en 1644, qui est cependant en3 vol. in-fol.

PiciiAKD (M. A.) Traduction du livre d'-K-

noch sur l amitié. Paris, 1838, in-8*. Citée

dans les notes de la traduction française des

jilus recomniaiidablc qun c'csi à sa puhliration que

l'on doild'avnii' vu à celte t'iiO(iuc se renouveler les

«'Indes liislor'u|ucs dans les conviMiis où elles étaient

comme oubliées et presque aiiéaiili(!3.
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Evangiles apocryphes par M. Gustave Bru-
net, 1 vol. in-12. Bordeaux, 18i6.

^ Picot (le R. P.). Histoire de la Vie de saint

lean Capistran, in-12. Lyon. 1699.

Autre par un docteur en théologie, in-12.

Paris, 1693.

PiERQLiN. Vie de saint Juvin, ermite et con-
fesseur, in-8°. Nancy, 1732.

Pierre Damien (saint), moine, puis cardi-

nal dOstie en 1057.

On a de lui un traité Deseptem horis cano-
nicis ; un livre sur le Dominus iwbiscum : un
autre contra sedentes tempore divini officii ;

une foule d'hymnes en l'iionneur de |ilu-

sieurs saints et d'antiennes pour diverses

fêtes, publiées en tôte du IV' volume de ses

œuvres, par Const. Gaétani.

Pierre Lombard, dit le Maître des Sen-
tences, évoque de Paris au \i\' siècle; au-
teur du Liber Sententiarum imprimé pour la

première fois en 1477 à Venise, 1 vol. in-fol.

gothique. Cité sur le lieu où est situé le

paradis terrestre. Voir les notes de la tra-

duction française des Evangiles apocryphes
par Gustave Brunet, de Bordeaux. 18VG, 1

vol. in-12. — Les Sentences de Pierr' Lom-
bard ont été réimprimées vers 1840 par
M. l'abbé Migne, en tête de la Somme de saint

Thomas.
Pierre Maurice, dit le Vénérable, abbé de

Cluny vers 1123.

A laissé plusieurs hymnes, parmi lesquelles

on cite celle que tout l'ordre de Saint-Be-
noît chante à la fête de son illustre fonda-
teur; elle commence par ces mots : Laudibus
cives resonans canoris, inler œternas supcrum
coronas et quiquid antiqui cecinere raies.

Celle qu'il a composée pour la fête de la

translation des reliques de saint Benoit : Cla-
ris conjubila, Gatlin, laudibus, etc., est égale-
ment conservée par les Bénédictins de France,
et chantée à l'onice de cette fête.

Pierre Mui.e, de Darmstad. Pcregrina-
tio sancti Brandeni (11, abbatis et confessoris

(1453).

Pierre d'EoMONT. Traité de l'origine de la

dignité des cardinaux français, in-i-2. Colo-
gne, 1663.

Pierre de Natalibus. Catalogus sancto-
rum, in-fol. Vicentiœ, 1493, imprimé en go-
thique avec gravures en bois.

Autre édition française, in-fol. gothique,'
Gaillot Dunré, 1523-1524.

Pierre (le R. P.), de Saint-Quentin. iI/(>o/r

d'Origny, ou In Vie, la mort et les miracles
de l'illustre sainte Bcnoîti', vierge et mar-
tyre ; in-V". Saint-Quentin, 1660.

Pierre de Tarentaise (saint). Sa Vie et

sonportrnit iiar l'abbéClierray. Voir à ce nom.
'

l'KiAMoi. DE i.\ Force. Vescription hislo-

rif/ue et géographique de la France, 15 volu-
'

mes in-12. Pans, 1752. ^.

Ouvrage curieux pour ceux qui veulent '}

bien plus intéressant si l'auteur, au lieu de
consacrer tant d'espace aux revenus des ab-
bayes et aux privilèges souvent ridicules des
abbés, nous avait indiqué et décrit les mo-
numents, et surtout les vieilles abbayes et
leurs cloîtres, leurs trésors, leurs biblio-
thèques avec quelques détails : les tombeaux,
les sculptures et jieintures murales des égli-
ses, et bien d'autres objets précieux détruits
maintenant et dont on n'a plus d'idée.
Du même : Description de Paris et de ses

environs, 10 volumes in-12, avec quelques
tigures. Paris, 1765.
PiMvs (le P.), Bollandiste d'Anvers. Tra-

ctatus historico-chronologicus de Liturgia an-
tiquu Eispaniœ (2).

Une dissertation de Diaconissis , insérée
au tome 1" du mois de septembre des Acta
sanctorum. Voir l'édition d'Aiivers, comme
préférable à cellede Venise pour lesplambes.

PiNON (J.). Vila sanctœ CatharinœSenensis,
in-4°. Bononiœ, 1305.

PisTOLESi (Erasme). // Vaticano descritto
ed illustrato, 3 volumes in-fol. Roma , 1829.

Très-bel ouvrage, renfermant plus de 200
planches gravées au trait, représentant toutes
les parties du Vatican, plan, coupes, vues
perspectives, tableaux, sculj)tures, autels,
bénitiers, reliquaires, baldaquin, tombeaux
des papes et de grands personnages; vases,
ornementations, fresques, et tous ce que ren-
ferme le musée du Vatican; avec un texte
historique et descriptif.

PiTBA (Dom J. B.). bénédictin. Histoire de
saint Léger, évéque d'Autan et martyr, avec
un aperçu historique et savant sur l'histoire
de l'Eglise des Francs au vir siècle; 1 vol.
in-S" orné de trois planches remarquables.
Pla>cher (Dom). Histoire générale de Bour-

gogne, 2 volumes in-fol. Dijon, 17.39-1741;
savant ouvrage avec planches, où l'on trouve
des monuments , des sceaux , des tom-
beaux, etc.

Planchette (le P.). Vie de saint Benoît, pa-
triarche des )noines de l'Occident: in-4°. Pa-
ris, 1652.

Pi.iQLET (l'abbé). Dictionnaire des hérésies,

2 volumes in-12. Paris, 1776.—Reproduit en
1847 par M. l'abbé Migne, vol. XI-XII <le

son Lncyclopédie Théologique.
^Traité de la superstition et de l'enthou-
siasme, 1 vol. iii-8». Paris, 1804.

l'occrÀNTHs (Micbacli'-). Chronicon rrrum
liilius sacri ordinis Srrriirutii B.M. lirginis,
ail anno iiX] ad annuin 1506; in-'*'. Florentiœ,
15t)7, 1616.

l'oli/anlhea Mariana, ouvrage de Maracci
cité colonne 631. ^ la note.
roMKUKix (la .Mère de). /onnio/ des itlus

très religieuses de l'ordre de .Sainle-i'rsuir,
tiré des chroniques de l'ordre et d'autres mé-
moires, etc.; iii-12. Paris, 1684.
Pommeraie (le I». Fraiirois). Histoire de

étudier la France ancienne, mais qui serait i l'abbaye royale de Saint-Oucn , ensemble de

(1) Sur saint Brandaiiit'S, voir ce que nous cilonr
d'ouvrages sur son pèlcrina^;!;, col. lUl, au non
Jubinal, dans ce (Catalogne di's ailleurs ciliis.

(2) C'est sans doulo la même chose que la disser-

lalion de IMurgica tlozarabkn, travail du plus gr.and
iiiK-rél, inséré dans le VI' volume du mois de juillet

des Alla saiiclonim des llullainlisies, cdilion d'An-
vers. CcUc dissorlaliini est en lele du vuUnne.
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celles de Sainte-Catherine et de Saint-Amand;

i vol. in-fol. ^ouen, 1662.

Mal écrit, mais assez riche en documents.

On trouve dans cet ouvrage plusieurs plan-

ches in-fol. gravées par Audran, lesquelles

font connaître l'état primitif de l'éghse et

surtout son curieux jubé, détruit par les

moines pour y substituer celui qui s'y voit

et qui prouve le mauvais goût de l'époque

et de ceux qui ont fait construire ce hors-

d'œuvre, qui fait anachronisme avec le mo-
nument et le défigure.

PoNTARLiF.R. Histoire de l'Origine,progrès,

et de l'état de'la Sainte-Chapelle située, dans

Viliustre abbaye des Ermites d'Einsildcn

(ordre dé Saint-Benoit) en Suisse; -in-l'i.

Einsilden, 1699.

Pontifes (frères ou religieux), ou construc-

teurs de ponts. Leur Histoire. Voiv Agricole.

Popp et BuLAu. Les trois Ages de farchi-

tecture en Allemagne, 1 vol. in-fol. A Paris,

chez Bance.
Une grande quantité do planches bien gra-

vées des plus beaux hïonuments de la vieille

. Allemagne, de uiagniriques églises, des salles

capitulaires des abbayes, de beaux cloî-

tres, etc.

Porter (François), de l'ordre des Frères

Mineurs.
Compendium Annalium ccclesiasttcoriimre-

gni Hiberniœ, etc., 1 vol. liomœ, 1690.

PossEviNus (Antoine). Apparaius sacer, 2

volumes in-fol. Cologne, 1607.

PosTEL (Guillaume), célèbre écrivain du
XV' au xvi" siècle, né do parents pauvres

dans un village de la paroisse de Barenton

(Normandie).
De Bationibus Spiritus sancti, in-8°. Pàri-

siis, 1543.

Sacrarum apodixeon.seu Eiiclidis christiani

libriduo. l'ari,siis, l!iV3. 1 vol. in-8'.

Prolo-Erangrlion, cum cvangelica historia

sancti Marci evangelistœ ; in-8". Bnsilcœ, 1552.

Livre curieux et singulièrement rare.

De nltimo Judiciù et de causis naturœ
utrinsque ; in-16, sans désignation de lieu

ni date. Livre singulier et plus rare encore

que le précédent.

Claris nbsconditorum a constifulione mun-
di, etc., in-1'6. Pûrisiis, 1552.

Liber Jezirath, sen de formatione mimdi,

in-16, Pnrisiis, 1552;

// libro délia divina Ordinatidne, in-8°. Pa-

doiu;, 1556.

Brstitutio Irrribilis rerum conditarum per

nrnnum Eliœ prophrtœ, in-16, 1552. Parisiis,

La Doctrine du sirrle doré el de l'évan-

ijéUijuc vigne de Jésus, Bai des rois, in-16,

Paris, 155iJ.

Candctuhri typici Itfosis in tabernaculo brc-

vi.i et lucidn interpretatio ; in-8". Venetia,

1548. Peu commun.
Le nombre des ouvrages do C(U écrivain

singulier monie h plus {.\v. vingt-cin(j. Mal^^ré

]o nombre d'idées n^^e/ exiravagantes dont

fourmillent ses ouvrugi's, on ne i)eut eont(\s-

tor qu'il n'ait été un de.s hommes les j^his

savants do snn siècle. François 1" el la reine

de NavaiTC le rogaiduienl comme la Jiuer-
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veille de son temps : il connaissait presque
toutes les langues vivantes, parlait les lan-
gues mortes et môme celles de l'Orient. Sa
mémoire allait jusqu'au prodige. A ses rêve-

ries près, c'est un génie remarquable. Quand
il professait les mathématiques et les 1 ui-

gues, le nombre de ses auditeurs était si

grand, qu'ils se ten^jient debout danslacourdu
collège, et il leurparlait par la fenêtre. La théo-

logie, la philosophie, la géographie, l'histoire,

lesmalhématiques, l'astrologie, les l;ingues,la

grammaire, foutes les sciences lui étaient fa-

milières. Il fut enfermé comme fou deux ou
trois fois. Il a voyagé beaucoup et il se Ht

domestique d'un régent pour étudier gratui-

tement les sciences, étant trop pauvre pour
payer des maîtres. Il surmonta la misère cl

les contradictions. Envoyé en Orient par
François 1" pourycherclier des manuscrits,
il en rapporta de très-précieux. Sa Vie a été

écrite par le P. des Billons et imprim<5e à

Liège en 1773.

PouGET (M. l'abbé). Histoire des principaux
sanctuaires de la Mère de Dieu, in-8°. Lyon et

Paris, 1847.

PouïARD (M. l'abbé J. G.). Une savante
Lettre k Millin sur l'usage des vases à parfums
et aulres, trouvés dans les tombeaux des
martyrs, insérée au Magasin encyclopédique,

août 1810. Citée colonne 351 (note 4) de ce

Dictionnaire iconographique des Saints, etc.

Traité de la tiare des papes, in-8". Paris,

1751. Estimé et rare.

Autre sur le lavement des pieds, eiu point de
vue liturgique. 'V^oir dans noWe Dictionnaire

iconographique des Monuments, etc., au mot
Laidement.

PoYRÉ (le P.) Chroniques des religieuses nr-
sulines de la congrégation de Toulouse,, in—V'.
Toulouse, 1680.

Pragmalogia Catholica, publication scien-

tifique, littéraire et archéologique, par une
société de savants et d'archéologues dç. la

ville de Lucques.
Cette puhhcation, qui date du xvin" sièdo,

est Irès-estimée ; elle est citée page 759 du
ÏP volume des Institutions liturgiques de
dom Gùéranger.
Préau (G. du). Traduction française

,

(Pa-

ris, 1549) du Ptmanrf«r, attribuée iaïAssemcnt

à Enoch.
,

,

PuiuKAUx (H.). Histoire des Juifs et. des

peuples voisins, avec ligures. 2 vol. iu-4"'Ams-

terd., 1744. Cité sur saint Joseplù
Voir les notes d^e la tratluction dos Ëvan--

gilesapocryulies|>arGust. Brunet.lvol.iQ^li.
Puo(;lls (saint), vers 434 ,, a laissé un opus-

cule intitule : De traditionibnsinissœ divinœ.

Voir son article dans le I" vol. supplémen-
taire de ItxBibliothèqiie. desPères par Cumbetis.

pROTADius (S.), éyôquo, de Besançon vers

l'an 520.

On lui doit un Rituel trôs-détaïUé. Voir les

Instiliilions liluryiq. de D. Guéroiigor, t. 1,

p. 185.

Pruuf.nck (le prince des poètes cUi-étiens

au iV siècle).

On lui doit le Catemerinun, ou collectioft

de prières Quotidiennes.
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Le Peristephanon (ou des Couronnes], parce

que le poiéte y célèbre le triomphe d"iiu

grand nombre de martyrs.

L'édition la plus estimée de ce poëte, pu^
bliée et annoté:- par le célèbre Arévalo, a

été reproduite dans la Collection patrologi-

que de M. l'abbé Migne. Voir le tome LXX.
Phldent de Faccogneï (leR. P.), capucin.

Vie de sainte Claire. Voir ce nom.
PsELLus (Michel), d'alwrd précepteur de

î'empereurMichel Ducas,puis moine enlOoO.
On a de lui :

Expositio in illudquod in solemni Christi

asccnsioiiis die dicihir.

Paraphrasis , rarmine iamhico, in cano-
nem S. Cosmœ, Majumop episropi, etc.

De operatione dœmonum, publié et annoté
par Gaulmain.

PcGi-? Welbt, professeur d'antiquités ec-

clésiastiques au collège cathdiqueife Sainte
Marie d'Escott. Voir à Welby Puqin.

Plricelli (Pierre). Ambrosianœ Medio af)

basilicœ ordinis Cisterciensis Monumenta, m-
k\ Mediol., lGo3.
Pymandre ile\ ouvrage apocryphe, fausse-

ment attribué à Enoch.
Ce qu'en dit M. Ravaisson, tome H, p. 481,

de sa Métaphysique d'Aristote.

Q
QtARESMirs (Francise.}. De Terra sancta

Elucidatio theolofjira, historica et inoralis,

in-t'. Antuerpiœ, 1639. 2 Tolumes, accom-
pagnés de planches nombreuses , assez bien

exécutées, et curieuses. On y trouve un his-

torique des pèlerinages en terre sainte à

leurs diverses époques, depuis les premiers
siècles de l'ère chrétienne. Voir le livre iv,

ehap. 12.

QuERRETANcs (André) et dom Marrieh.
Bihliotheca Cluniacensis et catalogus abba-

tum ejusdem abbaliœ, etc., in-f°, 161i.

QciRixi (dom Ange-Marie), bénédictin de
h congrégation du Mont-Cassin , évoque de
Brescia et cardinal.

Offlcium quadragesimale Grœcorum, reco-

gnitwn et castigntnm ad fidem prœ>^lantissimi

codkis Barbcrini, in latimim sermonem cnn-
tfersum, atqite aiatribis ilhcstratum; in-'t".

Home, 1721.

On y remarque les sujets suivants : 1° De

Origine et antiquitate sacrœ Grœcorum sy-
naxeos ;

1° De auctoribus officii proprii qua
dragesimalis Grœcorum; 3 Deerroribus qui-
bits édita officii proprii quadraqcsimalis
GrcPcorum exemplaria conspurcantur , etc. ;

i° De triodicis et theotociis quadragcsimaU-
bus ; D° De dominicis hebdomiidibiis quadrage-
simalis Grœcorum ; 6° De vcteri quadragesi
mali Grœcorum typico.

Dans le catalogue que le cardinal a dressé
lui-même de ses ouvrages, on trouve indi-

cjuée une dissertation intitulée : De nulla cc-

clesiœ N. conscrvatione ex non rite facta duo-
decim crucium uncllone.

On a du même savant :

Un Enchiridion Gr^coru»!, in-8°.Bénévcnt, «

172».
Et une collection des Décrets des pontifes

romains sur les dogmes et les rites grecs de-

puis le schisme.

R
Raban Maub, ahbé de Fulde, puis arche-

vêque de Mayence. Ver&8i7.
Martyrologium, imprimé au tome IV dos

Lectioncs antiquœ de Canisius.

Trois livres De inslituliune clerici.

Un opuscule De saeris ordinibus. sacramen-
Hs divinis et vcitimentis sacerdotalibus.

Raczinssj (le comte). De l'art moderne en

AUema(ine, 2 ou 3 volumes in-'i.°; savant ou-
vrage orné de planches, gravées bien exé-
cutées.

Radehcs (Slatthaeus). Fi(« Pelri Canisiiso-

cictatis Jcsu, sûcioriun e Gennania primi, in-

12. Antu/erpiœ.Si^s date.

Du môme : Belgia sacra, 8 vol. in-fol. rera-

jilis de bcUes planches (I) gravées, et IteJ-

gia pia, i vol. in-fol., qui lait suite au pre-
mier ouvrage, et ((ui est orné également de
belles planches gravées ; en tout k vol. iii-

fol. Monachii, 1615-1628.

(i) Presqiio lotîtes sont ducs à l'oxcellcnl burin des

frères Sadcler.

(i) L'uutji;ur do w Ûicliuiinuirc en i(o:>sC'dâ uu

Viridarium sancfornm tripartitum eœ Mœ-
neis Grœcorum, in-12. Lyon, l(v27. — Autre
édition. Augustœ Vindelicorum ,

160'». 5 vol.

—Autre en 5 vol., également en 16li.— Au-
tre, in-B"., MorMchii, 5 vnl., 1G14.

C'est un abrégé assez estimé des Menées
grecques.

RADowiTz(lccolonc1J.-V.\/A(ino7ro/)/((Vrfcr

Heiligcn; Ein Beitrag zur Kmistgr.^trflichle;

in-8°'. Berlin, 183V. Tc\tu allcu>and (2).

Livre très - curieux. , oii l'on trouve une
foule de détails sur les attributs des saints,

mais sans ciler auciuie autorité, ce (^ui ce-

pendant est indispensable. Les monuTiiehtS,

sont également écartés de ce travail 3).

Raisse (.\rnoldode). Ad nulnUs BcJgii auc-

Inarium, in quo tam martyres. qm\m sulita-

rii, elciu-S". Douai, I62(j.

Origines Carthusiarum i?(7(jfi(,in-i°. Douai,

exenipl;»ire .ivcc irndnction française manuscrite cD

reg.nrd pnr Mme G***.
(.")) O'esi ccui; grave l:iriiii.' ipio nous iiTons es-

saye du ruin(|iii' dans cul ouvrage.
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1632. Ouvrage estimé, où l'ontrouve plusieurs l'éiiition d'Anvers
,
préférable h celle de Ve-

diplômes et titres de fondations. » nise, du moins pour les planches.

Ramée (Daniel), architecte. Mowue? de /'ftw- ; Rayer (J.). Vie de saint Thibaud ou Thi-

toire de l'architecture chez tous les peuples, et -. hault, patron de la ville de Provins, in-18.

plus particulièrement en France au moyen Provins, 1679.

âge, 2 vol. in-12. Paris, 1842. Quelques plan- \ Raymond de la Desson, théologien,

ciies gravées dans le texte. A la fin de chaque / La Rose mystique ei ses divines odeurs, etc.,

période de l'architecture se trouvent d'e\- "' aux confrères du saint Rosaire, etc. ; ïour-
nomenclatures bibliographiques. \ nay, 163V, 1 vol. in-S"cellentes

L'auteur y signale une foule d'ouvrages "alle-

mands et anglais sur l'histoire de l'architec-

ture, ce qui est d'une grande utilité pour
ceux qui s'occui)ent de la recherclie des

meilleurs ouvrages étrangers sur la matière.

Ranbeck (^Egid.). Calendarium annale Be- 'i Lyon, 1529.

Catalogue Toulouse, n° 2929. Voir aussi les

n- 2943, 3136.
Raynaud (Théophile) , de la société ds

Jésus.

Indiculus sanctorum Lugdunensium, in-12,

nedictinum per menses et dies sanctis ejusdem

ordinis inscripturn, 4 vol. in-i°. Augsbourg.

Ouvrage orné de 376 planches très-bien

gravées, et dont le texte est riche en légen-

des et en explications d'attributs. Voir les dé-

tails que nous donnons sur cet ouvrage, ap-

pendice 16, colonne 98Q de ce Dictionnaire.

Raoul Rochette (M.), membre de l'Insti-

tut de France.
Discours sur l'origine , le développement et

le caractère des types imitatifs qui constituent

l'art du christianisme; 1 vol. in-8°. Paris,

chez Adrien Leclère, éditeur. 1834.

Ce travail remarquable demanderait k être

modifié au point de vue de la véritable science

liturgique. On voit qu'il manque à l'auteur

une connaissance intime de l'antiquité chré-

tienne, et cet inconvénient grave 1 a entraîné

dans quelques écarts dont il a rectifié la ma-
'jeure partie plus tard.

Tableau des Catacombes de Rome, 1 vol. in-

12. Paris, 1837. Excellent volume.
Mémoires sur les peintures et les sculptures

des Catacombes, etc., insérés au XllP vol.

ilcsMémoires de l'Institut. A Paris, chez Didot,

éditeur. Paris, 1838. Voir images 92, 170, 529.—
Ce qu'il dit de la formule Sub Ascia, pag. 255.

Rapine (le P.), récollet. Annales diœces. Ca-

talaunensis, in-*°. Clullons, 1625.

On a du môme auteur un Catalogue des

écéques de Chdlons sous la même date.

Katisiionne (VL Théixlore). Histoire de

eaint Bernard, 2 vol. in-8', avec portrait. Pa-

ris 1850, chez Rray et Sagnier, libraires-édi-

teurs.

L'auteur, dans une introduction qui peut

passer pour un modèle d'analyse hi.st(jrique,

jette d'abord un rapide coup d'ieil sur les

grandes époques qui ont précédé et amené le

\ii' siècle ; puis il entre dans les faits et, s'al-

tacliaiit h saint Bernard connue h un point

central auquel viennent se coordonner et

se rattacher tous les faits généraux, il étudie

le saint docteur dans sa vie domestique,

dans sa vie monastique, dans sa vie politupie,

dans sa vie scientiliqur , dans sa vie ajios-

lolique, cinq époques dans lesquelles se ré-

.sumcnt les diverses phases do cette vie pro-

digieuse.

RAy*:iJs (le P. Nicol.is), jésuite Rollandiste

d'Anvers au xvin* .siècle.

De Acolulhiu ofjiiti canonici Grivcorum,

dissertation insérée d-uis le 11* volume du
mois dn juin /Icitt sanctorum. Voir surtout

Agiologium Lugdunense, 1 vol. in-fol.

'i Diptycha Mariann, dans le VIP volume do
ses œuvres

, publiées en plusieurs vol.

in-fol.

. Symbola Antomana, même indication.
' Ravaî^eli (Petr.

) , auteur liturgique du
xvii' siècle.

Bibliolheca sacra seu Thésaurus Scripturœ,
3 vol. in-fol. Genève, lôS'i-.

Raïnold, évêque de Langres, vers l'an

1671, a rédigé l'otfice de saint Mammès, mar
tyr, dont il a ]iris le texte dans les poésies do
"Walafrid Strabon.

Raynold (Jean), protestant anglais. On a

de lui un ouvrage intitulé : De Romanœ Ec-
clesiœ idololatria in cultu sanctorum, re.li-

quiarum, etc., in-4°. Oxonii , 1596; réim-
jirimé h Genève en 1598.

11 est bon de citer parfois des ouvrages de
ce genre, pour avoir une fois de plus l'occa-

sion de protester énergiquement que l'Eglise

romaine, non plus que toutes les Eglises et

les fidèles qui y tiennent par le fond des en-

trailles, n'sdorent que Dieu seul. — Les pro-

testants devraient savoir que dans le caté-

chisme des plus petits enfants, on lit en gros

caractères ces mots, si simples, si clairs, si

impossibles à nier : Nous n'adorons pas les

saints, ni leurs reliques; nous les honorons
etnousnoiisrecommandonsseulement àleurs

prières et à leur intercession auprès do Dieu.

Les protestants sont donc bien ignorants pour
ré|)étcr toujours les mêmes récriminations;

mais comme ils sont loin d'être ignorants,

c'est donc mauvaise foi.

Razzi (Silvano). Yita de sancti c beati dcl

ordine di Camaldoli, d' alcuni di santa Croce

delVAvellano e di monte Corona; \n-k°, Fi-

renze, 1600.

Kecuemimcroius (Ad.). Ilistoria rei numma-
riœ, et scriptores aliquot insignes ad Icctio-

iiem sacrorum et profanor. scriptor. utiles,

cum bibliolheca nummaria, etc., 2 vol. in-i".

Lipsiœ, 1692.

Ouvrage d'une érudition remarquable,

mais cpi'il faut consulter avec précaution,

l'auteur étant protestant.

RÉcuAC (le R. P. Jean do). Vies et actions

mémorables des saints et bienheureux et au-

tres iiluittrcs personnages de l'ordre des Frè-

res Prêcheurs, in-V". l'ai'is, 16'i5.

La Vie dii piilriurche .^aint Dominique, avec

la fondation de tous les courenls et tnonasle-

res de l'un et l'autre sexe; in-'*". Paris, 16't.7,
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Vie du glorieux saint Hyacinthe, in-12.

Paris, 164.3.

Vie de saint Dominique et de ses compa-
gnons, avec la fondation de tous les couvents

et monastères de l'ordre en France et les Pays-
Bas; 3 vol. in-i°. Paris, i6i7.

Régi (Dominico). Memorie istorice del V.

P. Camillo de Lessis e suoi C1erici Regolari

ministri de gli infermi, 2 vol. in-f" Napoli,

1676.

Regmon, abbé de Prum en 892. Un traité

De harmonica institutione.

Régis (saint François). Sa Vie par le P.

Daubanton. Voir à ce nom.
Règlement (le) d'Aix-la-Chapelle pour la

réforme des moines, ou le code des règles

monastiques; cité folio 100, note 3. Cette

pièce est d'un haut intérêt historique.

REi^E&ïv&{Jh.].DePalalioLateranensi,et.c.,

in-k'. lenœ, 1679

Religieux bénédictin anonyme. La Vie

des frères et glorieux martyrs, saint Lugle,

archevêque, et de saint Lucien, roi d'Hiber-
nie; in-8% 1718.

Reland (Adrien). Dissertationes miscella-

neœ, scilicet de paradiso, de mari Rubro, etc.;

3 vol. in-8°. Ultraject., 1706.

Palœstina ex vêler, monumentis illustrata,

2 vol. in-i". Ibid., 1714..

Antiquitates sacrœ veter. Hebrœorum, ex
edit. Joan. Fred. Buddei. Lipsiœ, 1715.

Dissertationes denummis veter. Hebrœorum,
etc. Trajecti ad Rhenum, in-8*, 1715, avec
figures de monnaies.

Remy, moine de Saint-Germain d'Auxerre
et chantre de cette église en 880, a écrit un
commentaire sur le traité De musica de Mar-
tianus Capella.

On lui altriljue une Exposition de la messe,
un livre De festivitatibus sanctorum, un petit

traité De dedicatione ecclesiœ.

Remy (losephj. Voir à Joseph Remy.
Renaudot (M. Eugène). Collectiu litur-

giarum orientalium , 2 vol. in-i". Paris,

1716.

Magnifique et savant ouvrage qu'on ne
peut assez étudier, disent les hommes en
état d'en juger.

Historia patriarcharum Alexandrinorum,
iiï-k\ Parisiis, 1713.

Rendam (Félix). Vita et obitus sancti (tuil-

lelmi Vercellensis sacri monaslerii Munlis
Virginis fundatoris , etc. , in-i.". Neap.

,

1581.

Renneville [Madame de). Vie de sainte

Clotilde, reine ac France, suivie d'un précis

sur les mœurs et les coutumes des |)remiers

siècles de la monarchie fraïK.aise; 1 vol. iii-

12. Paris, Bray et Sagnier, éditeurs.

Renol'ard (Ant. A.). Lexique roman. Cité

sur l'évangile de la Sainte-Enfance, dont il

donne des extraits d«iis son livre.

De la nécessité de conserver les monu-

fj (1) A ceux mii en iloutcraienl, nous cilerons d.iiis

* lel" VDliimc, les iiolices ou mémoires, [cikcs 50, 70,
" 1*0, 11I-2, •il'2, '271, 3lli, 5(i8, 50!), .402, .470, Mi.

630,KI,:)W, 010, (.18, eU:., et(.,; au loiiiell',

vuirpuK^s 54,37, 41, 85, t>5, "ii'J, 31o,58U, ulc.,uie. .

ments de la littérature et des arts, 1 vol.
in-8°; écrit remarquable, que l'auteur a eu
le courage de publier en plein 1793, en face
des vandales et de l'échafaud.

Reschils (J.). Annales Ecclesiœ Sabionensis,
nunc Brixionensis ; in-f", 2 vol. avec plan-
ches.

Reuss (G. E.). Dissertatio polemica de li-
bris Veteris Testamenti apocryphis, etc.; in-i*.
Argentarii, 1829.

Revelatio ordinis sanctissimœ Trinitatis
Redemptionis captivorum sub Innocentio
tertio, anno 1198; 1 vol. in-f, sans autre
texte que celui qui est au bas des planches,
gravées et publiées par Théodore van Thul'
den. Paris, 1633.
Revue archéologique de Paris, fondée en

1844 par Leleux, libraire-éditeur, etc., di-
recteur de ce savant recueil.

Il paraît chaque année un volume terminé
par une table alphabétique des matières.
Cette publication s'occupe indifféremment
de toute l'archéologie grecque, romaine,
étrusque, égyptienne, babylonienne, algé-
rienne, mexicaine et du moyen âge (Ij com-
me de la Renaissance.
Les mémoires sont généralement signés

par des hommes qui font autorité chacun
dans la branche dont ils s'occupent plus spé-
cialemient.

Revue européenne, tome IX, n. 32; article
sur le livre du Pasteur d'Hermas.
Revue française, citée page' 10 de l'Intro-

duction de ce Dictionnaire.
Revue des Deux-Mondes, article de M.

Sainte-Beuve (septembre 1844). Autres de
M. Magnin, sur le théâtre dans les temps
anciens et modernes, cités colonne 920.

Revue du monde catholique, publication
commencée en 1844 et qui jiromettait de
rendre de grands services à la religion, mais
qui est morte d'une mauvaise mort en 1848.
Nous la citons quelquefois, notamment co-
lonne 130, note 2.

Revue numismatique de Blois, fiubliée en
plusieurs volumes in-8", par M.M. Cartier
père et de la Saussay; à Paris, chez Uera-
che ou Dumoulins, libraires. Beaucoup de
planches de monnaies gravées par M. Car-
tier lils, d'après ses propres dessins.

Cttle iiublication lait autorité dans la
science numismaticpie.
Revue de philologie, citée sur les poésies

de la religieuse Hroswita. Voir colonne 917
de co Dictionnaire.

Revnen (Clément). De Aposlolatu Bene-
dictinorum inAnglia, iu-i". Duaci, 1626.

Rezel (J.) et Denei.l. De prophelia Eno-
chi, iii-4", 17()9. Loiidon.

RiiiADiNEiHA (le P.). y il(c Francisai Borgiœ
libri quatuor, in-4°. Romw, 1596.

Vie de saint Ignace de Loyola, in-12. Lyon,
1609.

Voir au ruslc aux labiés des niuliiTes placées k la lin

du cliai|uc aiiiiéu : ou su couvaiiii i a iju'il y a |ieu do
iiuuiei'o.s ijui lie reiirermt-iil \>^> di' ilcu'iunculs ar-
cliri)lo(;i(|Ui's sur celle r|iii(|ui' iiiipoi liiiiir. Il laul (Mrc

ulrangei' aux Iravaux de la science |>uur l'ignorer.
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t'ios sanf-orum, o libro de (as Vidas de los

stmtos, in-f'. jiadrill, 1616.

Le uièiue ouvrage, in-f°. Barcclona, 162').;

fort bien écrit, iuàis où la vérité da l'his-

toire est altérée.

Tradlictioii fi-ançaise de cet ouvrage sous

ce titre : Nouvelles Fleurs des saints et fêtes

de Vannée, 2 vol. in-f', par René Gaultier, et

augmentées par André Dtival, 2 vol. in-f*".

Lyon, 1680. On y trouve des planches de li-

gures de saints assez faiblement dessinées

et gravées en tête de chaque mois; elles ne

sont pas cependant sans quelque intércH,

surtout sous le point de Vue légendaire et

des attributs.

RiBERA (le P. Francosco d'e). La Vie et les

enivres spirituelles de la mère Thérèse de Jé-

sus, fondatrice des Carmes deschaussés, in-8°.

Paris, 1643
Autre édition, in-8°. Paris, 164^5-.

Vida de la madré Theresa de Jésus-, in-4'».

Madrid, 1602.

Eadem , latine conversa, in-4*. Cvloniee, leaO".

RiBOt (le P. Philippe), religieux carme
(XVI' siècle).

Spéculum ordinis Cnrmcfitani, seu de insii-

tutionr et partivularibus (jestrs religiosorum

Carmelitarum libri decem ; 1 vol. in-f. Vener-

tiis, 1507. On le trouve insén- iKinsle Spécu-

lum Carmelitanum, seu Ilistoria Eliani ord.

Fratrum B. M. de Monte Carmeli, etc., du P.

Daniel ; h vol. itt-f", sans nom d'auteur. An-
vers, 1680.

Richard (le P.) et Giraud. BihtiotMque «à-

cre'e, collection en 29 vol. in-8* ; le XXVIIP
est consacré à la description des évôchés et

archevêchés de Fi'ance, avec là liste chro-

nologique des évoques et des archevôques.

iParis, 1827 et ann. suiv.

Hlcuabu-Simojv. Bibliothèque critique, to-

me 11, chap lii, citée sur les Tables célestes,

qu'il regarde comme élant une iuvention

des gnostiques.

RiCWEOM'É (le P.). Lepèlerinde Lorette, in-

12. Bonleaux, 1603.

UiEPEisHAUSEr» (Fr. et J.). Lcben und sod

der Heiligen Gen»t>cTa, 1 vol. in-f' do plan-

ches, sans tevte. Kraricl'ort, 1806.

KiGiiETTi (Piotro). Ludescrizione del Cam-
pidoglio, iu-l». Rome, 1836, avec de behes

nlaiichcs.

HJGOI.L6T fM.), d'Amiens, lûembre cor-

l-fespondant du comité des arts ot monu-
ments, etc.

Les arts en Picardie , ou Essai sur la

sculpture en Picardie aw moyen dye, aie, jus-

qu'à la fm de la lienaissauce, etc., 1 vol. in-

8°, ti'\t(i et planches très-bien gravées.

Nous avons dit (juelmie part que ce titre

n'était pas exact, puisqu on trouve indiquées

ot reproduites dans eu volume des isculjjtu-

reS qui ii'(jnt jamais été exécutées jiar ties

artistes de la l'icudic ; il est facile do s'en

Wifvaincra. Du reste, le tf^slti est réiUgé

avec «no riche érudition et annonce uno
liluiiii) fiuiiliarisée avec les uïanuscrils et les

monamenls.
Ri.NALU'j (Jac), do lu sociévé de Jéâus. Li-

1186

lia, seu flores Galliœ, Vitas àliquot cOmplexa
SS. Gatlorum, in-8". Dijon, sans date.

Ri.NCK (W. F.). Notice, en alleinan<l, sur
les livres de magie adressés à saint Pierre
et à saint Paul, insérée dans le Morgenblatt,
1819, n. 110.

Rio (M.). Poésie chrétienne. Forme de Vart.

L'auteur s'y livre à l'étude et à l'examen de
toutes les beautés renfei'nlées dans les pein-
tures des maîtres des écoles d'Italie, sous
l'influence du christianisme. On y trouve une
admirable appréciation de cette école dite

mystique, dont les compositions seront éter-

nellement la gloire du christianisme. 1 vol.

in-8°. Paris, 1836. Chez Hachette, é(hteur.

RiVAZ (jPierre de). Eclaircissement sur h
martyre ae la légion thébéenne, etc.; in-^S".

Paiis, 1779.

Rivière (le R. P. de la). Vie de saint Fran,-

çois de Sales, érêque et prince de Genève ; in-
8°. Lyon, 162S et 1645.

RoA (M. de), écrivain italien du xvii" siè-

cle.

De stato delV anime nel purgatorio, de beali

in cielo, de fanciulli in limbo, etc. ; in-12.

Venise, 1672. Petit traité curieux et rare.

Singularia Scripturce, etc. ; livre singu-
lier, également rare, sans nom de lisu ni

date.

Robert, prieur de Saint-Laurent de Liège,
a laissé un traité De divinis Offifiis.

RoBEnTi (Josepho), de la société de Jésus.

Historia sancti Uuberti , ia-k". Luxemburgi,
1621.

RoBiNË (H.). Yio de saint JeanGonsiulez de
Sahagun ou Facond, religieux de l'ordre de
Saint-Augustin ; in-12. Paris, 1692.

Rock (Daniel), prêtre catholique anglais.

IJierurgia, of the holy sacrifice of ihe tiiass,

2 vol. iu-»°. Londres, 18?i.O.

Ouvrage remarquable {Institutions litur-

giques), tome II, p. 756.

RoDOTA (Pierre Pompilius), professeur do
langue grecque à la bibliothèque Valioaue.

Dell' Origine, progressa e stuto prcsciUe del

rito greco in llalia osservato da Greci, mo-
naci Badliani e Albanesi, 3 vol. in-V. Rome,
1758.

RoDiTLF. Gesta abbalum Trudonensmut or-

dinis sancti Bcncdicti, travail inséré au lomo
Vil du Spicilége do Luc Dachéri, iii-4.°. Pa-
ris, 1666. '

RowcLPuos TiîSTiANKWsiS- Hi^tovia Sara-

phica in qua cxplicantur ordinis instituta et

i)(ri iUuslres : in-^oL yeneliis, 1586.

RoniU)A»i (4- C-)- Commcntaria de ai^then-

tia epistoïœ Barnubic. llafniœ, 1828.

RoESEB (J. C-). Dissertation de llcrmele, iii-

k". \ ilcberg., 1636.

RuuK (Pli), piifsertatio depictorc crruft^ie in

historia sacra. Leip^iig, 16/9.

Roman (AIomzo)! Historia gênerai dt /«

Orden de JHost. Sciwro de la Merced Jiedem-

cioH de cativus, ^ vol. in-i'°. Madrid, 16^8.

KoNDET (l-niircnt-Flieniio), la que. Uentar-

ques snr l'origine des neuvuincs , inséré au

LVIl" V(ïlu.mo d-u Journal ccclésiaotique do

DhiovUrl.
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Ordinaire de îa Messe avec la manière de

l'entendre, etc., in-12. Paris, 1773.

Avis sur les bréviaires et particulièrement
sur une nouvelle édition du Bréviaire romain,

in-12. Paris, 1775.

C'est sans doute à cet auteur qu'on doit

les belles tables des matières et des disser-

tations de la UiLle de doiu Calmet , édition

donnée par l'abbé de Yeuce.
RoNDiNELLi [3 .S. ) . Statuta hospital is ordinis

Jérusalem de régula Raijmondi de Podio (1),

1 volume in-fol. ou grand in-i°, où l'on

trouve près de -50 portraits des chefs de
l'ordre, gravés par Philippe Thomassin

;
plus

19 chapitres ayant en tète, une vignette qui
a rapiiort aux événements les plus remar-
quables de Tordre, i^endant l'espace de sept

cent ans et plus.

RoRiE (le vénérable), évéqueélu d'Acanthe,
vicaire apostolique du Tonkiu, mort martyr
le 3 janvier 1833. Sa Vie, par un prêtre du
diocèse de Tulle , suivie d'un appendice sur
les missions chez les infidèles; 1 vol. in-12

avec deux gravures. A Paris, chez Bray et

Sagûier, éditeurs.

Rosaire (sur la dévotion au saint). Voir
divers ouvrages cités colonnes 705, et dans
le catalogue de la librairie Toulouse (2) n<"

2828, 2929, 2971., 3025, 3062, 3080, 3134,
31.33.

Rosario d^ella santiss. Vergine eon H mira-
coli délie induhjenze, in-V. In Venezia. Ber-
nard Guinti, 1527. Gravures. Tiaduction de
l'ouvrage espagnol de Louis de GrenaiJe, par
Giiolamo Berouardi. ( Catalogue Toulouse,
n°. 297i.)

Roscio HoRTiso (Julio). Triumphvs mar-
tyrum in lemplo S. Stephani montis Cœlii
expressus, 1 vol. iQ-12. Rome, 1788 ou 98,
avec figures.

RosedeLima (sainte), du tiers ordre de
Saint-Dominique. Sa Vie par le Rév. P. Jean-
André Faure, religieux de l'ordre des Frères
Prêcheurs, revue et augmentée par l'abbé

C..., chanoine du diocèse deMarseilIe; 1 vol.

in-18. Chez Bray et Sagnier, hbraires-édi-

tours à Paris

Rossi (Giovanni). Staria délia pittura ita-

liana, in-fol. Pisc, 18-39.

Jiibliotheca Ji^daica aaii-'Ckr:\stiana, in-8°.

Parme, 1800.

Rossi (J.-B.),, orientaliste, de la société de
Jésus, Vita S. (UtuiUli de tellis, fimdatorin
Clericorum mini^trmtiuin infirmis ; iu-12.

Romœ, Ibot.

RoswBiD (le p. Héribert). Mnrtyrolo-
(jium Adonis , r«censitum et adnotationibus
illustrtttum, etc., in-l'ol. Rome, 1745.

Vital Patrum, historiain erctnilarum com-
pln;lenlr» ; in-ïo\. Anvers, 1615 (.1;, 1 vol.

in-fol. Cet ouvrage est d»venu tro.s-rarc.

Fasli sanctonun quorum Vitw in Bclgicis

bibliothecis asservantur 'mamtscriptœ, in-8*.
Anvers, 1607.

C'est d'après le plan de cet ouvrage que
les Bollandistes ont exécuté leurs Acta
sanctorum.
Du même: General Légende der Heiligen,

ou Légende générale des saints, 2 vol. iu-foL
Anvers, 1649.

RûLALLT |M. L.). Abrégé de la Vie de saint
Gaud , evérjue d'Evreux, d'Avranges (pour
Avranches). Paris, 1734.
RoLETTE (And.), de Brescia. Bibliotheca

chronologica illustrium virorum provincim
Lombardicœ ordinis Prœdicutorum , in-fol.
Bononix, 1691.
RoLiLLARD (Sébastien). Caroli Borromœi

Magiopœa, hoc est Vita, miraoul», et divino-
rum canonum relatio, etc., in-4°. Parisèis.
1591.

Vie de sainte Isabelle, sœur de saint Louis,
fondatrice du monastère de Lonnchamns, in-
8". Paris, 1619.
RouRE (le marquis du) L'A-aatabiblion.

1836. Tome I, p. 182, cité sur les Pi overbes
de Salomon.
Roi X (le P.). Fie de sainte Agnès de Monte-

poHciano ou de Montepulciano, religieuse de
l'ordre de SaintDomiiiique,iB-J2. Paris, 1728.
RovERics (Petrus) , soc. Jcsu. Reomaus,

seu historia monasterii Reomaensis, in tractu
Lingonensi, 1 vol. in-4°. Parisiis, 1634. Ou-
vrage estimé.

RoYAUMoxT (le sieur de), ou Nicolas Fon-
taine, est auteur d'un ouvrage connu de
tous et très-bien composé : Histoire du Vienos
et du Nouveau Testament, représentés avec
des figures et des explications ; in-4°. Paris

,

1670.— Autre, Amsterdam 1680, 1 vol. in
8% figures ditférentes. — Bruxelles, in-12,
1691.— Paris, 1 vol. in-fol., 1723, avec
figures. On doit y trouver deux planches qui
manquent souvent, gravées i>ar Sébastien
Leclerc, l'une représentant la vocation d'A-
braham, et l'autre la prédication du prophète
Jonas.

RtBEis (J.-J.). ImaginesVeteris ar Nf)vi Tes-
tament i a Raphaële Sanzio depictœinVatieano
palatio, etc. , et a Rubeis cura dvHneatœ et

mcisœ;in-lb|./{omœ,V'olum6naognilkiuement
exécuté.

Rue l'abbé de la). Illstoire des jongleurs
et des trourèr(s normands et «inglt^-normands.
iy&ns cet ouvrage se trouve ciléé'psge 69) une
relation du pèlerinage de saint Brandaines,
j)nr un trouvère anonyme du xif siècle. Voïp
Bibliothèque Co(tonienne()V.s7)yj.«iV>jnf,«.l{.X)

Rii.NAKr (doni T^iéoduric . Arfn martijrum
vent et sincfrir, in-4°. Paris , Irt8». — Autre
édition, Amsterdam, in-fol., I7W.—Traduc-
tion française dç ce livre par de Maunerfiiv,
2 vol. in-8°. Paris, 1702. — Autre édition,'

2

vol. in-12. Paris. 17;)9.

Isxcf'llenl travail, qui donne ce qu'il y a

(1) R.iymond du Piijr, un des premiers grands
maiircs (liî.i'cl ordre.

(2) Cet l'.vecllciil c»talo{;ue eitt dressa sur la belle

liibliullieiiuedo M. l'abbe Cc«)u>cii du la ^eu^vUle, vi-

caire uéuàïl du Dax, iiupriuié au Maus, eu liU^.

Cnl^c bililiollièqiic a 6X6 .icijnise p.ir M. Tdiiloiise.

(")) l.eiii^li'l du Kresnoy donne, U- ilrlail des divers

nulvurb reultiniiéà d^u le volume. Voir iiuue l.~>ô du
111' volume de la iltthodc (juitr iHaditr Vhitlçitc,

iu-i". Pari», 172^.
, .
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de plus authentique dans les actes des mar-
tyrs des quatre premiers siècles. Thierry
Ruinart y a joint de bonnes notes et une sa-

vante préface.

Du même : Apologie de la mission de saint

Maur en France, in-^°. Paris, 1702. Ce livre

a pour but de prouver , contre Baillet, que
saint Maur est réellement venu en France.
11 paraîtrait que le savant Ruinart se serait

trompé.
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RupERT, abbé de Tuit, a laissé un travail

recommandable intitulé : De divinis Officiis ,

per anni circulum, divisé en 12 livres
;
plus

une ou deux hymnes en l'honneur du Saint-
Esprit, et d'autres en l'honneur de plusieurs
martyrs.
Ryckel (J. Geldopi). Historia sanctœ Ger-

trudis. Voir aussi Sclionartius.

Ryzeuus (N.), auteur allemand. Angelolo^
gia tripartita. 1722.

Sabas (saint), illustre abbé de la Grande-
Laure, vers iSi.

On lui doit un Typique ou Ordre de récita-

tion de-l'oflice ecclésiastique pendant l'année.

Ce livre a été restitué par saint JeanDamascène.
Sabatini de Anfora (Ludov.). li vetusto

Calendario Napolitano nuovamente scoverto,

1 vol. in-4°. Napoli, 174i.

Sacius (N. ). Opuscula de pulchritudine

B. Mariœ virginis disceptatio quodlibctica.

Antuerpiœ, 1G20.

Saint-Chéron (M. Alexandre de). Histoire

du pontificat de saint Léon le Grand et de son
siècle, 2 volumes in-8°. A Paris, chez Sagnier
et Bray, éditeurs. On trouve dans cet ouvrage
la traduction des principales lettres de saint

Léon, travail inédit; un choix de ses sermons,
un tableau complet des diverses invasions

des barbares sous Alaric, Attila et Gensénc;
une histoire des conciles, des mœurs, de la

littérature païenne et ciuétienneau v' siècle.

Saint-Génois (M. F.). Des dragons (1) au
moyen âge. Gand, 1 vol in-8', 1840.

Saint-Marc Girardin. Notice sur les actes

de saint Paul et de sauite Thècle, publiée

dans le Spicilegium Patruin primi sœculi, et

insérée dans la Revue de Paris, 182).

A des récits de scènes d'intérieur pleines

de naïveté se joignent des détails empreints
du double caractère de merveilleux d'une
part, et de vérités de mœurs reni[)lis d'inté-

rêt. I.a lèunne chrétienne vient rem|)lacfrla

femme telle (pte le paganisme l'avait laite.

Ce nouveau rôle y est tracé d'une manière
saisissante et vraie.

Autre notice du môme sur l'histoire de
Joseph le patriarche, mémo Revue, 1845,

lomell.pag. 109 à 141.

Saint-.Martin (de). Vie de saint Augustin
et des hommes illustres de son ordre , in-fol.

Toulouse, 1G41.

Saint-Martin de la Porte. Idée de la

véritable et solide dévotion en la vie de Ma-
dame deJieaufort-ferrand, in-8'. Paris, 1050.

Saint-Victor (M.). Fleurs de la vie des

saints, Paris, 18V7.2vol. in-8", avec ligures

en bois ilniis lo texte.

Sai>te-Hi'.uvk (M.). Sur le comte Léopai-
di. Revue des Deux-Mondes, septembre 18'i'i-.

Sainte-Hélène \Ui V. Pierre de). Abrégé de

l'histoire des Augustins Déchaussés iii-12,

Koiieii, 1072.

(USiii'cRtuiiiiiial, ropiité pendant si loii|{teiii|isp(iiir

falMiliMix, voir li's (iccDiivriles zimlojjiiiiics coiisla-

tces par lu baioii Cuvicr, Discuun lur ta révolutions

Sala (Robert), religieux de la congrégation
des Feuillants d'Italie au xviii° siècle, a en-
richi de notes savantes l'ouvrage du cardinal
Bona sur la liturgie, jiour l'édition dédiée à
Benoît XIV, 3 volumes in-fol. Turin, 1747.

Voir au nom 5o7ia d'autres détails.

Sale (leR. P.). Le Guide des pèlerins de
Notre-Dame de Verdelays, 5' édition avec fi-

gures. Bordeaux, 1725.

Sales (César-Auguste de). Vie de saint

François de Sales, en latin, in-4°. Lyon, 1634.
Salhues (J.-B.). De la littérature des offices

divins, in-8°. Paris, 1829.

L'auteur s'y montre admirateur outré des
hymnes et dès proses du nouveau Bréviaire
de Paris.

Salmon (le P.). Traité de l'élude des con-
ciles, 1 volume in-4". Excellent ouvrage où
l'on trouve beaucoup d'auleurs cités.

Salvadore Morso. Descrizione di Palermo
antico, 1 vol. in-12. Palerme, 1827.

On y remarque une image de la Vierge
dite de Navaltttessi, cioe de fabricatori délie

navi, etc.

Salvaroli (le comte Frédéric). /?e/co/eKrfo-

riis in génère, et speciatim de kaiendario eccle-

siastico,'ii'\-%'. Venezia, 1753.

Ce volume renferme plusieurs monuments
hagiologiijues inédits et trois opuscules
intitulés :

1° lier liturgicum Forojuiiense ;

2° Baptismale hicroglyphicum epistolica dis-

sertationeexplanatum ; 3" In quoddum altare

purlntile epistolaris dissertatio.

Salvatoui. Vie de lu vénérable mère Anne de

Saint-Augustin , compagne de sainte Thérèse,

in-12. Lyon, 1832.

Salvien, prêtre de Marseille vers 440, a
laissé :

Un Traité sur /o Providence.

Un autre sur l'Avarice.

Des Lettres, daiiis Vuiia desquelles on re-

marque son élo(iuente apostrophe aux habi-

tants (le Trêves, qui, écrasés de misères,

cernés par des ennemis acharnés, et pres-

que innurant de f.iim, demandaient, non le

secours du ciel, mais des spectacles de gladia-

teurs dignes de leur abrutissement moral.

Sur cette admirable lettre, pleine d'une trop

just(\ indignation, voir la Bibliothèque choisie

des l'èrvs et des docteurs de l'Eglise par l'abbé

Guillon, professeur ii la Sorbonno, tome
X\m, p. l«i)ct suiv.

itu ijlulic, i vol. iii-i°, et les iiidicalions ciiiiiniscs

(loniicrs dans nolir Iticlwiiiuiirc icoiwgriiiiliiquc de*

Mvniimenti', cU'., lumo 1", page 400, cl la noie.
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Sanderus (Antoine), chanoine d'Ypres.
Sanctus Atidreas Corsinus Canuelita, sacra

paitfQijri cchbratus, etc., in-V°. Bruxelles,

1633.
Elogium sancti Angeli martyr is Carmcli-

lani; même lieu, même date.

Vila sancti Augustini, cumnotis, in-8°. An-
literpiœ, 16ii.

Descriptic ecclesiœ cathedralis et abbatiœ
Sanctœ Gertrudis, 1 vol. in-fol., cité colonne
687.

Panegyricus S. Andrew Corsini , episcopi

Fesulani. Bruxellis, 1633.
Sandmarck. ( ( g. s. ).De libro Enochipro-

phctico, in-4°. Londres, 1769.
Sa-Ndoval (Prudence de). Las fondaciones

de los monasterios del orden de san Benito,
que los reyes de Espana fondaron desde el ano
540, haslaeldellk; in-fol. Madrid, 1601.

Livre curieux et utile, d'un des plus sa-

vants hommes de toute l'Espagne.
Sangrinus (R. p. ). Specmum et cxemplar

Christicolarum et Vita sancti Pétri Benedicti,

etc., in-4°. Bomœ, 1587, avec 52 planches
gravées, sans nom d'auteur.

Santel'il ( dura François ). Chronique et

institution de l'ordre de Saint-François, tra-

duction française de l'ouvrage original en
portugais par le P. Marc de Lisbonne, en es-

pagnol par Didace de Navarre, et en italien,

par Horace Diola ; in-4". Paris, 1600.

Santorls (Jean-Basile). Flos sanctorum ou
y Vidas de los santos, in-fol. Bilbao, 1580-
1585-1604. Idem, Saragoça, 1078. Travail es-

timé.

Saraceno (le P. Thomas ). Menologium
Carmelilanum juxta novum et anliqmun ri-

tum S. Sepulcri ecclesiœ Hierosolymitanœ ; in-

k°. Bononiœ, 1627.

Sarnelli ( Pompeo). Délia origine délie

sacre novene, tome XL. Lettcre écoles., p. 122;
cité sur la fête de la Nativité.

On lui doit aussi un savant ouvrage, mal-
heureusement très-rare même dans les gran-
des bibliothèques (1) , Antica Basilicogra-

phia, etc., in-8°. Naples, 1606.

Sarti (Mauri). Disscrtalio deveteri casula,

in-4°. Faventiœ, 175'j, avec trois planches de
ce vêtement curieux. Mémoire très-savant et

rare.

Sartorius (C. F.). Causarum cur Christus
scripti niliil reliquerit Disquisitio. Lipsiœ,

1815.

Saussaye (le P. André du). Martyrolo-
gium Gallicanum, 2 vol. in-fol. Paris, 1()37.

Epistola de causa convcrsionis sancti Bru-
nonis, in-8''. Parisiis, 1G46.

SaijTel (le P. ), de la société de Jésus.

Annus sacrr poeticus,2 vol. in-12. Paris,

1679; espèce de vie des saints mise en vers

latins, où l'on trouve une foule de légendes
expliquées.

Sauvai, (Ilonrij. Histoire et recherches des

antiquités de Pans, 3 vol. in-fol. Paris, 1724.

Saïssius (P. Th.). Thésaurus sacer litania-

rum ac orntionum; 1 vol. in-8' avec ligures.

Sceaux des rois et reines de France, col-

1194

lection curieuse, 1 volume très-rare dans le

commerce, dont nous rendons un compte
assez détairé et inédit, colonne 349 à 350
note 3.

Autre publication de ce genre dans le Tré-
sor de numismatique. Voira cette indication.

Autre dans le Traité de paléographie de
M. de Wailly. Voir au mot Sceaux dans no-
tre Dictionnaire iconographique des monu-
ments, etc.

ScHEDEL ( Henry ), auteur de la célèbre
Chronique de Nuremberg, en 1493. Voir à ce
titre.

ScHEELSTRATE ( Emmanuel ). Antiquitates
Ecclesiœ illustratœ,2 vol. iu-fol. 1(>92-I6n7.

On dit que cet écrivain est surtout ultramon-
tain.

Ecclesia Africana sub primate Carthagi-
nensi, 10-4°. Anvers, 1679.

ScHEFFERUS (J. ). Israël Erlandi de Vita et

miraculis sancti Erici,Suecice régis, etc. Hol-
miœ, 1675.

ScHELLiNG. Dissertation intitulée De Mar-
cione epistolarum Pauli emendatore. Tubin-
gen, 1795.
ScHERER (Henry). Atlas MarianUiS, mu fait

partie de son volumineux ouvrage, Geogra-
phia universa, 7 vol. in-4'', 1710.

UAtlas Marianus est orné de cartes géo
grapliiques, siu' chacune desquelles on trou-
ve une représentation de figures de la sainte

Vierge honorée dans chaque pays du monde
chrétien.

ScHMiD (François-Xavier), curé au diocèse
de P;^ssau, a publié un excellent livre inti-

tulé : Liturgie de la religion catholique, in-
8°. Passau, 1835 ( en allemand).

Et Plan de la liturgie, in-8°. Passau, 1836.

ScHMiDT (Th.). Bibliothèque pour la critique

et l'exégèse du Nouveau Testament et l'an-

cienne histoire de l'Eglise ; in-8°, 1796.

Corpus omnium vetcrum apocryphorum
extra Biblia, in-8°. Hadeniar, 1780.

SciijiiT (JI.), inspecteur des monuments
historiques.

Les églises gothiques, considérées sous les

points (le vue de rhistoirc, de la poésie reli-

gieuse et de l'art, avec une notice des églises

détruites dans Paris depuis 1789 ; 1 vol. in-
8°. Paris, 1837. Chez Ange, éditeur.

On doit h ce même archéologue un exccl

lent Dictionnaire d'architecture du moyen
ûge, 1 vol. in-12 avec de bonnes planches
gravées.
Soumit (M. ) et Chaply. Du Palais de Jus-

tice de Paris et de la Sainte-Chapelle, ou des-

cription de ces deux monuments à l'époque du
moi/cn (Iqe, in-fol. texte el itlanches. Paris,

1820.

Les planches, lithograiihiées d'après les

dessins de M. Chapuy, sont Irès-reniarqua-

liles par la précision des formes architectu-

rales et la pureti' du dessin ; on regrollc

seulement que cet habile dessinateur n'ait

pas prolité (!(> cet ouvrage pour donner une
foule de vues, dont les constructions souter-

raines du temps de saint Louis oll'rent tant

(1)11 en existe uii exeiiiplah'c à la bibliothèque de rinslitut de France.

DiCTIO.NN. ICONOGRAniIQUE. 38



1195 TABLE BIBLIOGRAPHIQUE DES AUTEURS CITES.

de curieux détails : ainsi la grosse tour d'ar-

gent avec ses gracieuses consoles ; la salle

où se voient les armes du Dauphin; la belle

galerie dite aux sept colonnes et qui n'existe

plus, toutes choses que nous avons vues et

dessinées, au moment où on en dénaturait

les formes gothiques pour les disposer en

cabanons et en sombres cachots, comme si

Paris n'était pas assez grand pour offrir des

places propices pour de pareilles construc-

tions, au lieu de profaner l'habitation de

saint Louis par une si triste appropriation.

Alais à quoi sert-il décrier dans le désert et à

des hommes qui en ont eu l'incroyable pen-

sée et les movens de l'exécuter? l'emprison-

nement de la Sainte-Chapelle dans les forti-

fications de la Police... est une monstruosité

digne du xix" siècle.

ScHOETTGENius. HoTŒ Hebraïcw et Talmu-

dicœ, in-fol. On y parle de l'arbre de vie, si

gros, qu'il aurait lallu 500 ans à un homme
pour en faire le tour.

On regrette d'être forcé de citer de pareil-

les inepties, dif^nes des livres rabbiniques.

ScHOLLiNER ( doiu Herman ), bénédictin al-

lemand du xviu' siècle.

De disciplina arcani suœ antiquitati resti-

tuta et ab heterodoxorum impiignationibus

vindicata, typis monasterii Tegernseetisis, in-

k°. 1756.

ScHONARTius. Histoùa sanctœ Gertrudis,

in-l*°. Bruxelles, l63i ou 37.

ScHOONEBECK (Adricu). Histoire des Or-

dres religieux, avec les figures de leurs ha-

bits, gravures de Romain de Hooghe, 1 vol.

in-8\ Amsterdam, 1688. — Autre édition en

2 vol. in-8% 1700.— Autre édition en 2 vol.

in-12, Amslerdam, sans date.

Courte Description des ordres des femmes
et filles illustres, par le même, in-8". Am-
sterdam, 1700, avec gravures.

ScDRAMB ( le P. Anselme ). Chronicon Mcl-

liccnse seu Annales monasterii Melticcnsis,

utrumque statum imprimis Austriœ, etc., or-

dinis sancti Benedicti complectens ; in-fol.

Viennœ, 1702.

Cette abbaye de Melck est devenue célè-

bre au xvii* siècle par le rétablissement des

études et le travail des deux frères Pez sur

les monuments des abbayes de toute l'Alle-

magne.
ScHULTiNG (Corneille), doyende la Faculté

de Cologne et chanoine de Saint-André do
celte ville, au xvi' siècle.

Bibliotheca ecclesiaslica, seu commentaria
sacra de expositione et illustratione missalis

et breviarii; ï vol. in-fol. Cologne, 1509.

C'est la première tentative faite pour com-
poser une bibli()thè(jU(^ ecclésiusti(|ue; mai-
gré les défauts do ce grand travail, il n'a

pas encore été tout ii lait ell'acé, môme par
celui do Zaccari. Voir <\ ce nom.

ScBULZ, savant allemand du xvn" siècle, a

fait des reclierclies sur le liru où est lo pa-

radis terrestre;. Il est cité dans les notes de
la traduction frangaise dos Evangiles apocry-
phes par (iiislave Hium^i.

Scrujii/Fi.Ksciiiu» ( Henri Léonard ), écri-

vain ullemand du xviii' siècle.
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Il a donné, Librum de anno Homnnorum, et

des travaux sur les anciens calendriers ec-

clésiastiques. Voir ses œuvres, 1 vol. in-4.°.

Wittemberg, 1703.

Ces travaux sont annotés par P. Lambé-
cius et JLgid. Buclierius. Voir Fabricius, Bi-
bliotheca antiquariade Calendariis Romanor.
et Christianorum, page 451.

ScHCTz (D. F. ). De Evangeliis quœ ante

Evangelia canonica in usu Ecclcsiœ Christia-

nœ fuisse dicunlur... etc.; tiièse soutenue en
1812 et imprimée môme année à Konisberg.
ScHwiNGHANNB ( Franc, de), savant alle-

mand du XIX' siècle.

Veber kirchensprache und landessprache in
der liturgie, ou Recherches sur la langue
de l'Eglise et la langue nationale dans la li-

turgie ; in-12, Lintz, 1839.

Cité dans les Institutions liturgiques àeJ).
Guéranger, tome II, page 756.

Sebastianus de Matre-Dei, théologien du
XVII' siècle.

Symbolicum fîrmamentam, in quo Deiparœ
elogia symbolica depingunlur ; 1 vol. in-V",

avec figures, Dublin, 1652.

(Catalogue Toulouse, n° 3166.;
Sebaux (M. l'abbé A. L.), chanoine hono-

raire du Mans.
Notice sur Notre-Dame des Anges et Findul-

gence de la Portioncule, etc., avec un double
plan de la chapelle; 1 vol. in-32. A Paris,

chez Bray et Sagnier, éditeurs.

Sedulius, orôtre et poëte chrétien, vers
412.

Recueil d'hymnes. Sur cet écrivain voir
la Bibliothèque choisie des Piîres , ou Cours
d'éloquence sacrée, par l'abbé S.-N. Guillon,
docteur en Sorboune , tome XX.

, p. ?j74.

On cite surtout son Carmen Paschale , ibid.

p. hlSt; diverses hymnes, telles ([ue Vflosiis

Uerodcs impie, A solis ortus ordine, etc.

Sedulius ( Franc. Henr. ). Imagines san-
ctorum Francisci et qui ex tribus ordinibus
relati sunt... cum elogiis , iii-I2. Anvers,
1602. Recueil de portraits, sans autre texte
que ce qui est gravé en bas de chaque li-

gure.
Seguier ( Guillaume ). Laurca Bclgira fra-

trum ordinis Prœdicatorumin univcrsitatibus

Lovaniensi et Duacena et atiis Bctgium com-
parata, in-8". Tornaci, 1659 et KidO. 2 vol.

Selden (le docteur). Anglais. L'Uxor lle-

brœa. Londres , 164.6 ; Francfort, 1673 et

1695.
Semler ( J. ), De varia et impari velerum

studio in recolenda hisloria descensus ad in-

fcros.

Autre dissertation en allemand sur divers
points de critique exégétique. Halle, 1759.

Siphcr lecirah ( le). Livii; hébreu publié

on latin par Guillaume Posicl, à l'aiis, on
1552, avec notes, par l'isturius. — Autre ?i

Mantoue, texte hébreu, 1562. — Autre par
Janson d'Amsterdam, 164.2.

Aoir sur co livre un compte rendu dans
lo Dictionnaire des sciences philosophiques,

tome m, p. 384.

Seroux D'AiiiNcoimT. Histoire de l'art par
tes monuments, iu-lol., 6 vol. ouvragu d'uuo
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grande érudition, orné de plus de 300 plan-
ches gravées reijrésentant une foule de mo-
numents chrétiens , tels que catacombes,
basiliques , baptistères , églises , cloîtres ,

cryptes, etc. ; des sculptures d'églises, des
statues de saints, des bas-reliefs représen-
tant des histoires saintes de l'Ancien et du
Nouveau Testament, etc. ; des peintures, des
mosaïques, des miniatures, des fresques, des
tapisseries, et une foule d'autres monuments
offrant des images des saints, des légendes,

etc., etc.

Serre (M. de la). Vie du P. Bernard, ou
la Charité dans son trône. Paris, 1642.

Du même : Les Funérailles méditées et

l'amour de la mort, in-12 avec figures (sans

date).

Serrure (M.), conservateur des archives

de la province de Flandre orientale.

Traduction du Jeu d'Ennoré, fils du roi de
Sicile, drame du xiii" siècle. Gand, 1835. On
y trouve citée une version en bas allemand
ou bas saîondelalégendedesaintBrandaine.
Settèle (Joseph), professeur au collège de

la Sapience à Rome et grand archéologue.
Notizie compendiose délie sagre stazioni

echiesestazioni di Roma, iii-12. Rome, 1833.

Un savant Mémoire sur les Catacombes de

Rome et l'importance de leurs monuments , in-

séré au tome li des Attidell'Accademia Roma-
na d'archeologia.

Sévérien, évêque de Cabales en Syrie vers
4.01, a écrit un traité du baptême et de la

solennité de l'Epiphanie, qui n'est pas venu
jusqu'à nous.

Shaw's l Henry ) Illustrations of Luton
chapel, 1 vol. in-fol., texte et planches très-

bien gravées. Lond., 1830.

Du môme : Dresses and décorations of tl\e

middle âges from the seventh to the scven-
teenth centuries, 2 vol. in-'i-°, texte et plan-
ches ; ouvrage sans point de comparaison
pour la reiirodiiclion des costumes.

Sidoine Apollinaire, évèque de Clerinont
vers kl-2, est auteur de plusieurs messes de
la liturgie gallicane. On a de ce savant neuf
livres d'épltres et vingt-quatre pièces de
poésie.

Un Panégyrique de l'empereur Majorien,
dans lequel on trouve décrite la manièie de
combattre et di; s'iiabiller des Francs au v"

siècle. Voir son article dans la Bibliothèque
choisie des Pères de l'Eglise par l'abbé (luil-

lon, de la Sorbonne, tome XX, p. 479, 482 ;

XXIV, |). !) et 10 (l't les notes).

SiKE (H(4iry). Texte arabe de l'Evangile de
la Sainte-Enfance. Ulrecht, 1(597.

Silos (Josepho). Historia Clericorum re-

gularium, 3 vol. in-f". Romw, 1658.

Silvestre(.\I.) etM. Cuxyii'oi.i.ios . Eléments
de Paléographie, 2 volumes in-fol. .Magnifi-

que publication
,
])récédée d'une savante in-

troduction sur l'étude des écritures des an-
ciens manuscrits aux divers siècles, et enri-

chi(! d'une foul(! do planches donnant une
suilede /«c-simj/cdes écritures aullientiiiuos
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classées par siècles. A Paris, chez l'auteur,
professeur de paléographie, et chez les prin-
cipaux libraires.

SiLVESTRE DE Sacy. Notlcc sur le livre d'E-
noch, traduite de l'éthiopien en latin, insérée
au Magasin encyclopédique.tovae 1", nage 369.
année 1800. •^ '^ ^ 'F o

-

Silvestro da Milano (il Padre). Vita del
beato Serafino da Monte-Granaro, etc. Mi-
lano, 1728.

Autre Vie du même bienheureux (nommé
Séraphin de Monte-Granaro) ])ar un anonv-
me, laïque de l'ordre des Capucins, in-18.
Rennes, 1738.

SiMÉON Stvlite le jeune (saint), vers 527,
a composé un Troparium (1) en l'honneur de
saint Dômétrius, martyr, et quelques orai-
sons pour des ofiices divins.

SiMics (Venantius). Catalogus illustrium
virorum congregationis Yallis-Umbrosa; in-
4°.iîoffw,1693.

SiMox (\e P.) Missale monasticum ad usum
ordinis Cluniacensis,l vol. in-fol. 1733.

SiRLET (le cardinal Antoine). Anthologia
Grœcorum, ex bibliolheca et interpretatione
Guillelmi Sirleti, etc., imprimé au tome 11

des Lectiones antiquœ de Canisius; in-4°. In-
golstad., 1602.

(Livre trop abrégé , attendu l'importance
du sujet.)

SiRMOXD (le P.). De azymo et fermentato,
opuscule difficile à rencontrer.— Du même :

De pane azymo.
. Dissertatio in qua Dionysii Parisiensis et

Dionysii Areopagitœ discrimen ostenditur,
in-8°. Parisiis, 1741.

Sixte de Sienne et Cotelier. Remarques
sur les Constitutions apostoliques, vi, 17, on
y trouve citée une histoire de la nativité de
Marie et de l'enfance du Sauveur
Smith (Thomas). Voy. Schmidt.
SocRATE , écrivain ecclésiastique du v

siècle.

Historia ecclesiastica en 9 livres, en col-

laboration avec Sozomène. Cet ouvrage a été

réuni et publié au vi' siècle par Cassiodore,
sous le titre d'Historia tripartila. On doit à
M. l'abbé Migne la réim|)ression de VHisto-
ria tripartila, tom. LXIX de sa Patrologie.

Soi.ERio, de la société des Bollaiidistes.

Acta sanvtorum mensis Jnlii, avec la colla-

boration du P. Janning ; 1 vol. in-fol. An-
tucrpiœ, 1710.

Solitaire (Abrégé des plus illustres ries des

saints du tiers ordre de Saint-François, pai

un), 2 vol. iii-4°. Caen, 1683. Le même, 1726.

So^iMEiiARD (M. du). Voy. Dlsommehard
SopiiRONics , arclicvôquo de Jérusalem.

Discours sur l'excellence des anges. Bibliothè-

que des Pi'res, Lyon, tome XII, p. 210.

SouÈGES (Thomas), dominicain. L'annrr do
minicaine, etc. Voir Feuillet (le P.) , col. Il 15.

SousA (Luis de). Historia de san Domingo,
parlicolar de rcnio e conquestas de Portu-
gal, ui-l'ol. Lisbua, 1G23, 1662. Les deux
premières parties.

(l).Sii'c riiniua monitsticus unie inlroitum mima. Vide Mutri llierolexicon.
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SozoMÈNE, historien ecclésiastique. Voir à

Sacrale.

Spinello (Antonio). Maria Deipara thronus
Dei, sive de virginis beatœ Mariœ laudibus sitb

ttfpo divini throni ; 1 vol. in-i". Coloniœ
Àgripp., 1619.

Catalogue Toulouse, n. 3165.)

Staibano (Ainbrogio). Tempio eremitano de
santi e beati dell ordine Agostiniano, in-f".

Neapoli, 1628.

Statistique monumentale de laville de Paris,

magnifique publication formant plusieurs
volumes in-f° de planches et un volume in-
'*" de texte.

On y trouve la reproduction en p'ans

coupe, vues de détails et d'ensemble ou d'in-

térieur, des anciens monuments de Paris

détruits ou encore sur pied, depuis les temps
les plus reculés jusqu'à la fin du xvi' siè-

cle. Des planches de détails font connaître
les fragments de chapiteaux, de frises, de
bas-reliefs , d'ornements , etc. , sur une
échelle assez grande pour les étudier.

Ce beau travail est diï à l'érudition et à la

direction artistique, pour les gravures de M.
Albert Lenoir, architecte du musée de Cluny
et d'autres monuments de Paris.

Cette publication a commencé vers 1848.

Staudenmaier, docteur catholique de l'Al-

lemagne.
Geist des christenthumes dargestelUinden

M. zeilen, in den hl. handenlungen und in der
hl. kunst, ou l'Esprit du christianisme dans
les saints temps, les saintes cérémonies et

l'art saint; in-8°. 1833, à Mayence.
Ouvrage estimé.

Staudlin. Gotting, Bibl. der neuest. theol.

literat., et Nurnberg litt. zeit. 179i.

Stengel (Ch.). L'ouvrage intitulé : Le Jo-
sephus, avec des gravures par les frères Sa-
deler.

Du môme:
Monasteriologia sancti Benedicti , in-fol.

1619 et 1648. Augustœ Vindelicor. , avec
figures d'abbayes gravées. Ouvrage curieux
et im|)ortant pour les congrégations bénédic-
tines de l'Allemagne.

Imagines sanctoriim ordinis sancti Bcne-
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dicti, in-12, 1625; ouvrage sans doute avec
planches. — Autre édition en 1648
Stroth. Mémoire sur quelques évangiles

apocryphes, inséré au Répertoire de littéra-

ture biblique d'Eichhorn, tome \, p. 1 à 59.

Strunck (M.). Epitome historica de vita,

reliquiis et beneficiis admirabilibus sancti

Liborii episcopi Paderbornensis , in-8°. Pa-
derbornœ (sans date).

Strutt. Angleterre ancienne. Traduction
française de l'ouvrage anglais, par M. Bou-
lard, ancien notaire. 1 vol. in-i" de texte et

1 de planches.

L'ouvrage anglais est orné de planches re-

produisant une grande quantité de miniatu-
res de beaux manuscrits des xii% xni° et xv°
siècles. Les figures données dans la traduc-
tion sont dénaturées par le graveur français.

La traduction a paru à Paris en 1789.

Sturmius (saint)
,
premier abbé de Fulde

(vers 770).

Un opuscule intitulé : Ordo officii in domo
seu ecclesia Frisigensi, ante Pascha.

Shger. Cet illustre abbé de Saint-Denis en
France, au xn" siècle, a laissé un opuscule
intitulé : Libellus de consecratione ecclesiœ

sancti Dionysii ; précieux document pour
l'histoire de la célèbre abbaye. On le trouve
dans le tome 1" des Analecta de dom Mabillon.

SuLPiTius Severus. De primis Galiice mar-
tyribus, etc., in-8°. Parisiis, 1651.

SuRics (Laurent.). Vitœ et acta sanctorum,
in-fol., 6 vol. Coloniœ Agrip., 1570. — Au-
tre édition en 7 vol. Cologne, 1576; autre

en 6 vol. Venise 1581; autre en 7 vol. Colo
gne, 1618.

On reproche à Surius d'avoir compilé le

travail de Lippomann et de l'avoir quelquefois
altéré.

SusARTENSi (A. Lib.), éditeur des légendes
qui ne se trouvent pas dans le livre de
Voragine. Voir ce que nous en disons co-
lonne 910.

Synésius, évêquedePtolémaïsau v" siècle.

Recueil d'hymnes h l'usage de la liturgie

grecque. Il y parle d'une espèce de Cer-

bère (1) ou chien à trois tètes qui garde a

porte de l'enfer chrétien.

Talon (lo P.Nicolas). Vie de .lainl Françoi.i

de Sales, in-8°. Paris, 1640.

Autre édition, in-12. Paris, 1666.

Tanniîu (J.). Disserlatio parwiietico-apolo-
gi'tica in rilain mlrahilem et rœlcstcs rcve.la-

tiones vencrainhr i irginis Marinw de Escobar,
iu-4". Neupuli, 16"JU.,

Tassin (dom Uené-Prosper), bénédictin de
la congrégation de Saint-Maur au xviir siè

cle, a publié, en collaboration avec dom
Touslain, do la mémo congrégatioii,'£r Nou-
veau Traité de diplomatique, 2 vol. in-8",

avec beaucoup dn planciies des ligures des

lettres aux divers siècles et des fac-similé

(I) Ce chien .'i trois lâtcs, emprunta ii 1.1 inytliolo-

t;ic par les arlislcs du nioyctii ;'i(,'c, si^ Uoiive, dil-ciri,

cuniine emblèiiio du diuble, sur uik^ di's (Mdonni^s di'

S;iiiii-Marrni de Tarascoii. Mais co qm osi pins iii-

IrrPSsaiU, re sont les éc.iils do w.{. autour, sur los-

i|ui'ls on pout voir la Uihtiotliî'iiuc choisie des l'èrcs,

par l'aldio A.-N.-S. (iuillon, do la Sorbonne, loiiio IX,

p. 103.
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lies ('critures de])uis les temps les plus an-
ciens jusqu'à la tin du xvi' siècle. Paris, 178 .

Ce savant religieux a laissé d'autres grands
travaux littéraires qui sont restés manus-
crits, et dont on trouve l'analyse au tome II,

p. 552, des Institutions liturgiques de dom
Guéranger.
Taïlor (M. le baron), en collaboration

avec Charles Nodier et de Cailleux.

Voyages pittoresques et romantiques dans
Vancienne France, 11 ou 12 vol. in-fol. On y
trouve beaucou[) de vues d'anciennes ab-
bayes, de monastères, de cloîtres, d'églises,

chapelles, ermitages, de cryptes romanes et

gothiques, une foule de sculptures légen-
daires, de peintures de vitraux et do minia-
tures de manuscrils. On doit regretter vive-
ment que les bouleversements politiques

soient venus interrompre cette publication

vraiment nationale, qui, malgré beaucoup
trop de planches insignifiantes pour l'étude,

renfermait une foule de monuments en rui-
nes dont on n'aurait plus aucune trace ni

aucune idée sans cette publication. A Paris,

chez Gide et Baudry, éditeurs.

De M. Taylor seul : Les Pyrénées, in-8°.

Paris, ISk'S. Excellent volume, rempli de
poésie, de faits historiques, de souvenirs des
traditions monarchiques et populaires, de
descriptions de monuments animées de la

couleur des scènes religieuses, civiles ou
militaires du moyen âge ; de tableaux de la

civilisation chrétienne en mouvement sous
les mura lies des cathédrales, des abbayes,
des châteaux-forts, des manoirs, etc.

Telera di MA^FUEDONIA (D. Celestino).

Historié sacre de gli huomini illustri per
santita délia congregatione de Celestini, in-4*.

Bologna, KiiH.

Autre édition in-4% Neapoli, 1G89, plus
ample que la première.
ÏETAMO (Ferdmand), ]irêti'e sicilien.

Diarium liturgico-tlieologico-morale, sive

sacri ritus, institulinnes ecclesiastirœ niorum-
que disciplina, notanda singulis temporîbus
atque diebus anni ecclesiaslici et civilis ; 8
vol. in-l-". Venise, 1779-1784. Bel ouvrage
de liturgie pratique, justement estimé et re-

cherché. (Voir à ce sujet les Institutions li-

turgiques, tome II, p. (i'i-l.)

Texier (M.l'abbi'J. Mémoire sur les argen-
tiers et les émailleurs de Limoges, inséré aux
Mémoires des antiquaires de l'Ouest, volume
de l'année lH'ri, publié aussi à part en 18iG;
1 vol. in-8", chez Deraclie, éditeur.

Cet ouvrage est rempli de considérations
qui rauiènent l'art au point de vue chrétien.

L'auteur, tout en paiaissant ne s'occuper (|ue

de l'arl en lui-même, a trouvé le secret d'édi-

lier ses lecteurs et de leur faire aimer et

connaître le christianisme, dont il développe
l'influence sur tout ceiiui ,^e rattache aux di-

verses branches des sciences et de l'industrie.

Son cha])itre sur le symbolisme des châsses
et des reliquaires, des crosses, etc., est sur-

tout remarquable.
Tlie journal of the britisch arvlieological

Association, |)ublicntion |)ériodi(iU(! et arlis-

lique faito h l.ondie.'i pwr divers b«vaiilsi Vois

J8V~ et ann. suiv., avec de nombreuses plan-
ches bien exécutées comme on les sait faire
en Angleterre. Nous le citons colonne 133.
Théodore, archevêque de Cantorbéry vers

6C8. On a de ce pontife :

Le Livre pénitentiel qui donne la manière
d'administrer le sacrement de oénilence au
vu* siècle.

Théodulphe, évêque d'Orléans vers 79i.
Un livre De ordine et oratione rituum

baptismi.

L'hymne célèbre du dimanche des Ra-
meaux, Gloria, laus et honor.

Théologie des peintres, sculpteurs, graveurs,
etc., 1 vol. in-i2, par l'abbé Méry. Paris

,

1765.

L'auteur avait d'abord eu la bonne idée de
donner la trailuction du l'ouvrage de J. Mo-
lanus, Historia imaginum sacrarum, mais il

a tout h coup abandonné ce premier plan,
pour composer lui-même un autre ouvrage,
qui du reste n'est pas sans mérite, mais
dans cet ouvrage l'auteur s'occupe plu-
tôt des artistes du xvi' siècle que de toute
autre époque : on dirait qu'il a peur des
légendes.

Théophile d'AtEXANDRiE (iv* siècle) a
composé un Cycle pascal et un traité du mo-
bilier des églises ou des sacrés mystères, qui
n'existe plus que dans la traduction qu'eu a
faite saint Jérôme.
Theotgner , évêque de Metz en 1118,

a

composé un Traité du chant ecclésiastique.

Thérèse (sainte). Sa Vie i)ar elle-même,
en espagnol, et traduite par l'abbé Chanut;
iu-8°. Paris, 1591. Voir au reste ses œuvres.
Thévenot (Voyages de). Cité sur les légen-

des couservées chez les chrétiens des bords
du Nil; livre ii, chap. 75.

Thevet (André) ilisto ire des nommes illus-

tres,! \q]. in-fol. Paris, ISSi ; ou 8 vol.

in-12. Paris, J671. Cette compilation est, dit-

on, un peu indigeste. Nous ne citons cet ou-
vrage que pour les ligures nombreuses qui
y sont gravées et qui sont sinon des portraits,

du moins les mémento de ligures d'hommes
illustres que l'auteur prétend avoir fait des-
siner d'après des originaux authentiques,
dont quelc|ues-uns très-anciens et qu'on ne
peut trouver ailleurs .que dans l'ouvrage
de Thevet.
TnniALD (Emile). Considérations histori-

ques et critiques sur les rllniu.c aucuns et mo-
dernes, 1 vol. in-8". Clermuul-l'errand. I8't2.

Quehiues fac-similé de vitraux reiirodiiits

avec soin.

TniERs (Jean-Baptiste), célèbre curé do
Vibraye, diocèse du Mans, au xvu" siècle, a
laissé plusieui's ouvrages curieux toujours
très-r(Hherchés, savoir :

De stola in archidiaconorum visitationibus
gestnnda in parochiis, iii-12. Paris, 1G74.

Traité de l'crposilion du suint sacrement
de l'autel, 2 vol. in-12. Paris, IG7!I.

Traité des superstilions , 'i- vol. m -12.
Paris, 170V.

Dissertations ecclésiastiques sur les autels,

lu clôture des chirurs, 1rs jubés des églises {

I vol. irt-l'J, PariK, lUHK.



l-20ù TABLE BIBLIOGRAPHIQUE DES AUTEURS CITES. 120-1

Dissertation sur les porches des églises,

1 vol. in-I2. Orléans, 1679.

Traité des cloches et de la sainteté de l'of-

frande du pain et du vin aux messes des

morts, in-12. Paris, 1721.
Observations sur le nouveau Bréviaire de

Cluny, 2 vol. in-12. Bruxelles, 1702. Ceiier-

nier ouvrage est devenu rare, ayant été sup-
primé en France par le crédit du cardinal de
Bouillon, auteur du Bréviaire deChiny.
Le Traité des superstitions a été mis à l'in-

dex, ainsi que le Traité de la diminution des

fêtes, et quelques autres ouvrages singuliers.

Thilo (J. Ch.). Codex apocryphus Novi
Testarnenti, in-8°. Leipzig, 1832.

Sur ses autres travaux sur le texte des lé-

gendes, voir colonne 917.

Thoaias Moore. Histoire d'Irlande , inS".

Cité sur la valeur historique des légendes.

Voir colonnes 9-10, note 2.

TnoMASi (le lî.) e=t autour d'un Hymnaire
cité page 152 du I" volume des Institutions li-

turgiques de dom Guérangor, aiibé de Soléme.
Du même : Prœfatio ad Sacramentarium Ge-

lasianum.

Thomassin (J.-Ph.), évoque d'Amonium (1).

Annales Canonicarum 'swvularium sancti

Georgii in Alga, in-.'t°. Venise, 16V2.

Thomassfn (le P. Louis). Traité des fêtes,

1 vol. in-S", Paris. Ouvrage savant et instruc-

tif, rempli de documents importants sur l'an-

cienne liturgie et la discipline.

Du même : Traité de la discipline ecclésias-

tique ancienne et nouvelle , savant ouvrage en
3 vol. in-fol. énormes, que l'auteur a tra-
duit ensuite en latin. Pans, 1723.

Du même : Méthode pour lire chrétienne-
ment les auteurs profanes, etc., 2 vol. in-8°.

Paris, 1690.

TnoMAssiN (.lacques-Philippe) , professeur
d'éloquence à Leipsig, h la tin du xvi' siècle.

_
On a de ce savant (2) : les Origines de

l'histoire philosophique et ecclésiastique, 1 vol.

in-8", vers 17(i0; ouviaùc savant, qu'il faut
consulter avec |irécautiou.

Onze volumes Ut-S' ^lo Dissertations
, pu-

ijlires îi Halle vers 1701 et ann. suiv., ren-
fermant une masse de documents d'une forte

érudition, aussi variés que Lien digérés. On
y remarcpje colle intitulée : Liber de donariis
ne labellts volivis, citée pariMauri Sarti, p. 24
de la Dissertatio de casula diptycha, etc.,

in-4°.

C'est sans doute le môme livre que l'on

trouve indiipn'' par Fabricius, p. 4il de sa
Itililiothccu (iiiliqiiaria. De votis donariis, ana-
thiinalis , tubdlis votivis , etc. , in-4". Utini,

WM, ou Padov., 163'i..

TiiuM.LiKii (KenéJ Diarium Minimorum qui
obierurU ah anno 1306 ad annum 1700. Paiis,

1709.

'l'ii.KTAiNtJS (P.-P ). Tractalus singularis de
martyrio sanuta; Theclœ in icône, etc

.Sur ce livre, cité do diU'érentes manières
par les bil)liogra|)lii's, voir colonne 5'JG do ce
Dictiwunairo et la note 6.

i'iLLEMONT (Le Nain de). Sur les légendes
apocryphes. Cité dans les notes de la tra-

duction française des Evangiles apocryphes,
par M. Gustave Brunet, 1 vol. in-12.

Voir aussi à Le Nain de Tillemonl , colonne
1147.

TiNMDTHA (Joan.). Vitœ sanctorum Àngliœ,
Walliœ, Scotiœ et Iliberniœ.

ïissiER (Bertrand). Bibliotheca Patrum Cis-

terciensium, 8 vol. Bonofonte, 1660.

Difficile à trouver entier. Cet ouvrage est

inférieur à la Bibliotheca Cluniacensis de
D. Marier et du Chesna.

Lenglet du Fresnoy, tome Ilî do sa Méthode
pour étudier l'histoire, pag. 143, édit. in-4° de
1729, à Paris, donne le détail des pièces qui
forment l'ouvrage du P. Tissier.

ToMAsiNO ( R. P.). Istoria dclla Vergine
beata di monte Ortone inPadova, in-4''. Pado-
va, 1644.

ToiiELLi (Padre Luigi). Secoli Agostidni, o

vero historia générale del sagro ordine Ere-
mitano di S. Agostino , etc. 8 vol. in-fol.

Bologna, 1659.
ToRNAMinA (D. Anton.). Istoria monastica

dell' ordine di san Bcnedetto, \n-ïo\. 1673.

Chronicon Cassinense, in-lbl. Paris, 1605.

ToRHiGius (Francis.-Maria). Délie antiche

statue di bronzo di santo Pietro, dissertation

savante, mais difficile à trouver hors de l'I-

talie.

Le sacre grotte Vaticane cioe narrazionc
délie cose piu notabili che sono sottn il pavi-

mento délia basiiica di S. Pietro in Vaticano,

etc., in-8". Roma, 1635-1639. Autre ouvrage
recherché des curieux.

Du même : Istoria délia veneranda imma-
gine di Maria Vergine posta neUa chiesn del

monastero délie R. R. monarhe de santi Sisto

e Domineco di Roma, 1 vol. Roma, 1641.

TouRTOT (le R. P.). Vie de saint Pierre

d'Alcantara , religieux de Saint - François ;

in-12. Paris, 1070.

Vie du même, traduite de l'italien du P.

Marchèse.
TouRON (le R. P.). La Vie de saint Domi-

nique de Guzman, avec l'histoire abrégée de

ses premiers disciples; in-4°. Paris, 1739

Vie de saint Thomas d'Aquin avec exposé

de sa doctrine, in-4°. Paris, 1737.

Vie de saint Charles Borromée, 3 vol. in-4°.

Paris, 1761.

Toussaint De Saint-Luc (le R. P.). Insti-

tutions, indulqences, privilèges de la confré-

rie du Saint-lirapulaire, etc. Paris, 1687.

T'ousrAiN (dom (;iiarl(\s - l'ranrois), reli-

gieux de la congrégation de Saitit-.Maur, a

puiiiié, en collaboration avec dom Tassin,

le savant ouvrage Nouveau traité de diplo-

matique, etc. Voir au nom Tassin ce (pie

nous y disons.

TrÀcy (lo P.). Vie de saint Bruno, avec fti-

verses remarques sur l'ordre des ChartrcUx ;

in-12. Paris, 1785.

Vie de saint Gaétan de Thienne cl de deu.r

autres; in-12. Paris, 1774.

H) Villi- présumée lie la Lihye. Iiï méiiiti aiitonr, aUoiidii (pi'il y on a un aiihe

(â) Nous n'osons cupciidaiil assurer «[uc ce soil noniiné (|iic|i|iiclbi.s Jacques Tli(»iiiasiii.



1295 TABLE BIBLIOGRAPHIQUE DES AUTEURS CIIÊS.

Vie de saint André AreUin, in-12. Paris,

1774.

Vie du bienheureux cardinal Beralis d'A-

rezzo, de la congrégation des Clercs Réguliers,

ibid.

Translationes sanctorum. Voir colonnes
876 à 868, 886, du Dictionnaire. Voir en-
core dans cette table, au nom Gousset.

Trappe (la . Relation delavicet delà mort
de quelques religieux de ce couvent, 5 vol. in-

12, par un anonyme (1). Paris, 17o3.
La vie de Rancé. supérieur de ce couvent,

par Fabbô Marsollier. Voii' h ce nom.
Il en existe encore d'autres par .Maupou,

par D. le Nain, D. Gervaisc, D. Vincent
ïhuilUer, dans sa réfutation du livre de dom
Mabillon sur les Etudes monastiques, célèbre

ouvrage qui a fait une si grande sensation à

son époque.
Tbaxj (Olivier de la), sieur de la Terrade,

grand méùtre de l'ordre du Saint-Esprit de
Montpellier.

Discours de l'ordre militaire et religieux

du Saint-Esprit, contenant une ample descrip-

tion de l'ordre, etc., in-i', 1029.

Trepperel. Passion de Jésus-Christ faite

et traitée par le bon maistre Gamaliel et Nico-
demus, etc., 1497; livre gothique avec des
planches en bois.

Trésor (le) admirable de la sentence de Pi-
late contre Jésus-Christ trouvée miraculeuse-
ment écrite sur parchemin dans la ville

d'Aquila, frailuit de l'italien, in- °. Paris,

1581. Autre édition, Paris 1C21 ; autre pu-
bliée à Paris, en 1839, chez Techener, qui
l'a donnée en fac-similé.

Cette pièce, qui fut, dit-nn, trouvée dans
un vase de marbre oniernié dans un vase de
fer et un autre en pierre, est au-dessous de
la critique.

Trésor de numismatique et de glyptique, re-

cueil de bas-reliefs de sceaux, de monnaies,
etc. ,

pulilié en plusieurs volumes in-fol,

par plusieurs hommes de lettres, et en gran-
de partie par M. Charles Lenormant, de l'In-

stitut, (|ui a rédigé tout le texte des sceaux
et monnaies do France, des diptyques trip-

tyques, etc. A Paris, à la librairie de madame
V" Lenormand.
Ce précieux ouvrage, dont toutes les plan-

ches sont exécutées au moyen du procédé
Collas, doit sa création à M. Lachevardière,
l'un des fondateurs du célèbre Magasin pit-
toresque.

Tresvaix (l'abbé). Vies des saints de Bre-
tagne de dom lAibineau, nouvrlle édition, 5
volumes, in-8". Paris, 18.'{l> - ;J8.

TnmoN (.VI. l'abbi'). Notice archéologique
et historique sur Chalillon-sur-Seine, in-8".

Troyes et Ciialillon, 1487 , avec quelq les

planches gravées.
ruiQiJET (le II. P.). Vie admirable de sainte

Aldcgonde, patronne de Maubeii/ge, avec figu-
res. Touinay, 1666.

TnissiNo (liasparo). Acta sanctœ Savinœ

(I) Vuir lu Z/tcd'o/muire c/es A/iuni/mcs du Uarbier.

1200

Trissinœ et Naboris et Felicis martyrum, in-
12. Mediolani, 1626.

Trithemils (Joinn.). Chronicon insigne

monasterii Hirsaugiensis ordinis sancli Bene-
dicti, in-fol. Basileœ, 1539.
Du même :

Annales Hirsaugienses , 2 vol. in-tol., ty-

pis monasterii S. Galli, 1690. C'est la meil-
leure édition de cette curieuse chronique,
si utile pour l'histoire de l'empire d'Alle-
magne au moyen âge.

DeViris illustribus ordinis sancti Benedic-
ti, in-fol.

De ortu, progressu et viris illustribus ordi-
nis Carmelitani , in-8". Colonice , 164.3. On
trouve dans ce livre un Calologus scriptorum
ejusdem ordinis, par Jean Cartagena et Aub.
Mirœus.

Triumphi Ecclesiœ militantis. Voir à Ec-
clesiœ, etc.

Trombelli (Jean-Chrysostome) , chanoine
régulier, d'une science liturgique accomplie,
au xviii' siècle, en Italie.

De cultu sanctorum disscrtationes dccem,
quibus accessit appendix deCruce, 5 vol. in-
4°. Bologne, 1740. Vindiciœ, ou preuves de
cet ouvrage, 1 vol. in-4°, même dat'.

Mariœ sanctissimtv.Vitn ac gesta cultusque
illi adhibitus per disscrtationes dcscripta, 6
vol. in-4°. Bologne, 1761

Tractatus de sacrdmentis per polemicas et

lilurgicas disscrtationes dispositi, 12 vol. in-
4°. Bologne, 1773.

Une édilion de VOrdo officiorum Ecclesia;

Senensis ab Oderico ejusdem- Ecclesiœ canoni-
co compositus, ouvrage inédit et annoté ; in-
4". Bologne.

Tuoi; (lî. l'abbéj. Recherches historiqties,

archéologiques et biographiques sur la ville

de Pantoise, 1 vol. in-8 . Pontoise, 1840. Quel-
ques ligures , dont un-' b.'lle statue de la

bienh.ureuse Marie de l'Incarnation; une
vue perspective do la ville d'après un des-
sin de l'an 1500; une statue muaculouse de
la sainte Vierge.

L'ouvrage est terminé par des tableaux
chronologiques des abbés de Saint-Martin,

pag. 372 ; des abbesscs de Maubuisson, 372 ;

des abbesses et religieuses des Brnédiclines
anglaises, pag. 373 ; des pèlerins de Saint-

Jacques de 1626 à 1728, pag. 371 ; dos grands
vicancs de Pontoise, i)ag. 369, etc.

TuiiNÈBE (Adrien), é liteur en 1534 d'une
édition grecque d'un traité supposé d'Enoch,
Pimander, de sapientia et potcslatc Dci.

TcKSEi.LiNO. Histoire mémorable de Notre-
Dame de Lorettc, traduite de l'italien en fran-

çais, in-12. Paris, 1599.

Du niCaie : Vita sancti Francisci Xaverii,

in-8". Douay, 1608.

La même eu frani,ais, mêmes indications.

TiiUTi u\ (August.). Vitn Hieronymi .Enii

liani, fundaloris congregalionis SommafichaPt

etc. ; iu-12. Mediolani, 1020.
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U
Ughelli (Ferdinand). Italia sacra, 9 vol.

in-fol. Romœ, 16ii et ann. siiiv., ou Venise,
1717. Cette dernière est plus ample, mais
moins correcte que la première.
Quelques planches d'armoiries de cardi-

naux.
Ullmann (N.): Abhandlung ubcrdcnhriefdcr

Barnabos, texte et commentaire insérés dans
sa Thcolog. Stud. und kric, tome I".

Ult ou Alt (von Heinrich\ savant de Ber-
lin au xi\' siècle.

Die Heiligen Bilder oder die Bildcnde kunst
und die theologische, etc. Voir ce titre donné
en entier colonne 793 de ce Dictionnaire

;

" in-8°. Berlin, 1845.

Univers pittoresque, grande publication en
soixante volumes in-8° à deux colonnes, ce
qui 1 eprésente plus de 180 volumes ordinai-

res, donnant riiistoire do tous les peuples
et de leurs antiquités, leurs monuments re-

ligieux, civils et militaires ; le tableau de la

civilisation et la marche des arts à toutes
les époques ;

publication rédigée par une
société de gens de lettres et ornée de 3000
planches gravées, de costumes, monuments,
monnaies, armes et armures, meubles in-

scriptions, etc., etc.Firmin Didot frères, édi-

teurs. Paris, 1834 et ann. suiv.

Université Catholique (F), ou cours d'en-
seignement sur toutes les branches des con-
naissances humaines au point de vue catho-
lique, publication fondée en 183G par MM.
les abbés Gerbet, de Scorbiac et Salinis, et

rédigée avec la collaboration de savants de
divers pays, sous la direction de M. Bonnetty,
fondateur et directeur des Annales de philo-

sophie chrétienne. En 1850 V Université catho-

lique était parvenue à son 30° volume
UssERius (Jacobus). Britannicarum Ecclc

siariim Antiquitates, in-fol. London, 1687.

Annales Veteiis et Novi Testamenti, in-fol.

Genovœ, 1722.

UsuAUD. Martyrologium , in-fol. Lubec,
1475.
— Edition de Florence, 1486.
— De Cologne, 1490.
— De Paris, même année.
Nova editio, donnée par Joannes Soleriiis,

in-fol. Antuerpiœ, 1714, très-estimée.

Autre parHerman Grevenus, in-8°. Colo-
niœ, 1515 et 1521 ; exacte et rare.

Vacha (Guill. de). Vita sancti Guillelmi

Magni conscripta perB. Albertum epts disci-

pulum et édita per G. F.; in-12. Leodii , 1693.

VaisseTte (dom). Histoire générale du
Languedoc, in-f-, avec des notes, 5 volumes.
Paris 1730 et ann. suiv.

Ouvrage savant et très-estimé.

Valentini (Augusto). Descriptio basilicœ

Liberianœ ; in-f°. Rome, 1747.

Texte savant, accompagné de magnifiques
planches gravées au burin avec soin.

V^vLENTiNi (Jos. Steph.), episcopi Veslani

(xvr siècle).

De Oscultatione pedum romani pontificis,

1 vol. iii-8°. Bomœ, 1588.

(Catalogue Toulouse, n. 782.)

Valeiiy (M.). Voyages en Italie, 3 volumes
in-8°. Paris, 18.32.

On trouve dans cet ouvrage une foule do
ronseignonients sur les inoiuuiients d'archi-

tecture, de (leinturo et de sculpture surtout

pour les églises d'Italie. Les uuivres d'art y
sont assez généralement bien appréciées.

Les manuscrits des bibliothèques publi(iues
visitées par l'auteur sont traités avec soin et

leurs mniiaturcs examinées avec atlcnlion.

Cet ouvrage a ou deux ou trois additions.

Du même : Voyages en Corse et in Sardui-
gne. 2 vol. iti-8". Paris, 1838.

Vasse (le P. Tliéodurc). Brève compmdio
de' gli pin illuslri J'adri delT Ordiiie dr l're

dir.atori nella provincia dil rigiio di JSapoli,

in-4". Napoli, 1651.

Vallkt vu ViniviLi.E (.M.), professeur à

l'Ecole des Chartes. Revue française, citée

p. 10.

Mémoire sur l'instruction publique au
moyen dge et dans les temps modernes, travail

savant et estimable, où l'on trouve quelques
assertions hardies et qui tiennent aux idées
des prétendus progrès de rintelligence ac-
tuelle, et surtout en fait de philosophie de
l'histoire. Ce travail fait partie de la publi-
cation (Hto Le Moyen Age et la Renaissance,
in-4° , tome IV.

Valognes (Pierre-Apollinaire de). Vie de
sainte Elisabeth de Hongrie, religieuse du
tiers ordre de Sainl-Francois; in-8°. Paris.

1G45.

Vandelbert. Martyrologium metricum. Ce
martyrologe, eslimé du ix' siècle, se trouve
dans le V volume des Spiciléges Dachéri,
in-8", Paris, Kitil

Cette édition ert plus estimée que celle

publiée par Molanus et par le Vénérable
JJôde.

VA^-l)EN-STEnnE (J. C). Vita sancti Nor-
berti fundatoris orainis Prœmonstralrusis

,

in-4". Antuerpiœ, 1624.

Annales cl rila' sanctoruni ordinis Prannon-
slrulensis, in-4". Antuerpiœ, 1625.

Echo sancti Norberti triumphunlis, in-12.

Anvers, 1()29.

(Catalogue Toulouse, n. 7037 et 7038.)
VAhi-PuAE'r (M.), céhMirc hihliographe. Son

Catidogue des livres imprimés sur vélin. Oii

y trouve citées plusieurs éditions de la J.é-

gmde dor<!«. Voir lomo V, p. 2'j.
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Recherches sur Colard Mansion, libraire-

éditeur du XV' ou XVI' siècle.

Vaxsleb fie P.). Saint Marc, fondateur de
l'Eglise d'Alexandrie, in-12. Paris, 1677.
Vargas (Bernai'd). Chronica sacri et mili-

t'aris ordinis B. Mariœ de Mercede Redemptio-
nis caplivorum, 2 vol. in-fol. Panorm?', 1G22.
Vatar (R.). Des Processions de l'Eglise, de

leur antiquité, utilité et de la manière d'y
assister, in-8°. Paris, 1705.
Vega (de la]. Chronicon fratrum Hierony-

mitani ordinis, iii-fol. Compluli, 1539.

Venantius Fortunatus (saint), évèque de
Poitiers en 560 , auteur de l'hyiune Vexilla
régis prodeunt, etc.; d'une autre à la louange
du saint chiême.
Thomasi lui attribue le Pange lingua glo-

riosi, une autre pour la fête de Noël, une en
l'honneur de saint Denis, etc.

Verard (Antoine) , célèbre imprimeur de
Paris, à qui l'on doit plusieurs éditionsfran-
çaises de la Légende dorée. Voir ce que nous
indiquons, colonne 908

Edite en ii92 le Traité de l'advenement de
l'Antéchrist.

Verdlc (le P.). Vie de saint Théodore de
Celle, réformateur de l'ordre canonial militaire
et hospitalier de Sainte-Croix , dit vulgaire-
ment des Croisiers, in-4°. Périgueux, 1632.

Autre édition, même lieu, 1681.

Vernon (Pierre-Jean-Marie de). Histoire
générale et particulière du tiers ordre de Saint-
François, 3 vol. in-8°. Pans, 1667.

La même, en latin, par le même auteur,
in-fol. Paris, 1686.

Vettori ou VicTORius. Voir à ce dernier
nom.
VEUiLtOT'(M. L.). Rome et Notre-Dame de

Lorefte, in-8°, avec quelques gravures. Pa-
ris, 1850, chez Bray et Sagnier, éditeurs.

Vicelus (Georgius). Bagiologium, in-fol.,

Moguntiœ, 154J.

On reproche h ce livre des inexactitudes,
mais ou lui reconnaît de la justesse dans la

critique.

Victor (Fr.). Vie admirable de la bienheu-
reuse sœur Grâce Valcntinoise, du tiers ordre
de Saint-François de Paule ; in-12. Paris

,

1622.

ViCTORit's (Franciscus) . Dissertatio philo-
logica, qua nonnulla monimcnta sacrœ retu-
statis ex museo Victoria deprompta œri in-

cisa tabula vulgantur, illustrantur, etc.,in-'i-°.

Romœ, 1751, avec plusieurs planclies de mo-
numents chrétiens.

iSummus wrcus vcterum christianorum com-
7nentario in diias partes dislributo explica-

tus , prodit niiiir primum ex musco Viclorio,

adjecti.s sacris uliquibus moniimcnlis ; in-4-°.

Romœ, 1737.
ViKL (le P. le). Voir à Leviel.

ViEiiGE (la sainte). Catalogue d'ouvra-
ges curieux et intructifs sur sa vie, ses pri-

vilèges, son culte, ses litanies, les eiiiblùmes
qui servent h exprimer ses vertus, etc. Voir
le volume intilulé : Catalogue de librairie an-
cienne de Toulouse, â Paris, dressé sur la

bibliolhèque it'un ecclésiastique , etc. Pai is ,

18i5, Voir Ir.s n. 2809, 281V, 2815, 2818,

2833 , 2836 , 2843 , 28i5 , 2868 , 2877 , 288i,
2889, 2800 , 2891 , 2895 , 2896 , 2901 , 2907,
2911, 2913 , 2915 , 2922 , 2927 , 2933 , 2935 ,

2940, 2943, 2944 , 2946, 2950 , 2951 , 2952,
2956 , 2959 , 2960 , 2961 , 2964 , 2971 , 2972,
2999, 3001 , 3003 , 3009 , 3011 , 3014 , 3017,
3018, 3019, 3020, 3036, 3039, 3043, 3C44,
3045, 3046 , 3047 , 3048 , 3050 , 3052, 3054,
3055 , 3061

, 3063, 3065 , 3072 , 3079 , 3081
(Livre remarquable du R. P. Eusèbe de Nie-
remberg, jésuite : il en existe une traduction
du P. d'Obeilh, très-recherchée, publiée par
Daniel Elzévir, en 1671) , 3084 (livre très-
curieux intitulé : Iconologia Mariana), 3086,
3090, 3099, 3100, 3101, 3109, 3110. 3111
(paraphrase des litanies de N.-D. deLorelte,
in-S" avec figures), 3114 , 3117 , 3122, 3123,
3131, 3137, 3141, 3145 (livre singulier, d'un
auteur très-original, Tliéopliile Ravnaud, du
reste d'une grande érudition

)
, 3146 , 3165 ,

3166, 3174, 3175, 3180, 3185, 3200, 3201,
3224, 3250, 3251, 3263.

Vies des saints. Voir Acta sanctorum, Bol-
landistes, Baillet , Armand Butler , Arnaud
d'Andilly, Bourgoin de Villefore, Baronius,
Chastelain, Ferrari, Godescar, Jlagiologium,
Martyrologium, Molanus, Pierre de Natal ib ug,
Raderus , D. Ruinart , Sanderus , Jacques de
Voragine, etc.

Vies des Saints écrites par des moines des
V' et vi' siècles qui font connaître les noms
de plusieurs des chefs et fondateurs des di-
verses parties de l'Armorique. Voir les Let-
tres sur l'origine de la féerie, par un anonyme

,

in-12. Paris, 1826, page 109.
Vigne ( M. Félix de ). Recherches histori-

ques sur les gildes et sur les corporations de mé-
tiers de la Belgique, de la Flandre, etc.; 1 vol.
in-8°, accompagné de beaucoup de planches
bien exécutées d'après des fresques du
XIV siècle et des documents authentiques :

armoiries des métiers, bannières, blason,
sceaux , costumes. Gand, 1847; à Paris, chez
Franck, etc.

ViG.Nou (Jean), gardien de la bibliothèque
Vaticane au xviii"' siècle , a donné une édi-
tion du Liber Pontificalis d'Anastasc, en 3
volumes in-4°. Rome , 1724, 1735, 1755.

Cet ouvrage, s'il n'est ])as aussi savant que
celui de Blanchini , a du moins l'avantage
d'être couiplet. il doit être l'objet d'un tra-

vail spécial dans les Origines de l'Eglise ro-
maine des Bénédictins de Solêmo.

Villa-Franc V (Padre Diego de). Chronolo-
gia sagra origen de la religion de los PP. clc-

rigos reqolnrcs minores, su inslituto , etc.

,

in-8°. .'\iadrid, 1709.

\'ii.i.ANLEVA. Viage litlerar. A lus Iglesias de
Espugna, in-4". Madrid, 1790.

Villefore ( Boui'gdiu de ). Abrégé des
Vies des saints Pères des déserts d'Orient et

d'Occident, 5 vol. iii-12. Paris, 1707.
Livre bien éciil et dont les giavures sont

généralement très-bien composées et gravées
avec intelligeiico. Les ligures sont d'un*
belle expression.
Du luêuK! : Vie de saint Bernard, premier

abbé de Claircaux
,

porirail ; iu-V". Paris ,

1704. Ouvrage écrit avec siigebiit'.
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Vie de sainte Thérèse de Jésus, in-i". Paris,

1712.

ViLLEGAs (Alfonso), t'iéologien espagnol.

Historia gênerai de la Vida y hechos de Jesu

Chrislo y de todos lus santos, ou Flos sanc-

torum, in-fol. Toledo, 1391. 5 volumes.

Le même ouvrage , Saragoça, 1626, 3 vo-

lumes in-fol.

Ouvrage très-estimé et souvent réimprimé
en Esp.igne.

Du m'ème : Novo Leggendario délia vita e

fatti di N. Signore Gesii Cristo e di tutti i

sancti clie non sono net calendario detto Bre-
riario; ouvrage revu par le P. Timoteo, re-

ligieux Cauialdule. 1 vol. in-fol., 1595, gra-

vures on bois.

A'iLLEMàiN (M.). Cours de littérature du
moyen âge, 2 vol.'in-8°. Paris, 1810.

Àouveaux Mélanges historiques et littérai-

res, à savoii : Sur le polythéisme du i" siè-

cle de l'ère chrétienne ; De la philosophie

stoïque et du christianisme dans lu siècle

des Antonins ; De l'éloquence chrétienne

dans le iv siècle ; Des Pères de l'Eglise grec-

que ; Des Pères de l'Eglise latine, 1 vol.in-8°.

Paris, 1827.

Cet ouvrage, où l'on trouve le talent d'une
plume exercée , offre presque toujours la

phiase sévère et poétique des écrivains dô
l'antiquité ; il demande une grande attention,

pour qu'on ne prenne pas le change et qu'on
ne soit pas exposé ;\ tomber dans les opi-

nions philosojihiques du xviii" siède en
croyant lire [iresque un auteur chrétien.

L'auteur S" filait à reconnaître le génie des
Pères de l'Eglise et leurs hautes.vertus chré-

tiennes, mais ii ne man- |ue presqu;;janiai s l'oc-

casion de dénaturer leurs intentions et de
travestii' e!i hommes passionnés ces colonnes
de la foi chrétienne dont le zèle et la sainte

hardiesse étaient en lutte continuelle avec la

fureur des tyrans ou avi'C les trompeuses
caresses des empereurs, dont quelques-uns,
ni païens, ni chrétiens, s'alfublaient du man-
teau de la philosophie menteuse du Portique

l)Our trouq)er les esprits grossiers par le

faux air d'une sagesse sans base et d'une
niorale de |)aradiN

Villeneuve- IJaugemont (M. de). Monu-
ments des grands maîtres de l'ordre de Saint-

Jean de Jérusalem, puis de Malte, etc.; 2 vo-
lumes in-S-avec une grande quantité de plan-
ches (h's portraits di'S grands maîtres, de
leurs toiubeaux, de quehpies-unes de leurs

habitations., Paris, 1821). Biaise Major, éditeur.

ViNr:ENT DE UiiAuvAis, savant dominicain,
picMiier bililiot ;écaire (1) sous le roi Louis il

dit II- Ji'une, vers 1255.
Ou lui doit le célèbre Miroir historiul,

espèce d'encyclopédie oiîi'on trouve réunies,
jiour la première fois, les sciences positives

et d'observation, ijue l'auteur s'est etl'orcé

de classer dans un ordre niéthodi(iue etana-

(1) La (•oilcciioii (le livres lorniéc .lu Louvrii est

iir»! des jiliis aiicionncs comme t'ii Europe. Celle du
Valicaii n'exislail |ia» eiieoi(! el c'est i saint Louis

que la iiuiiséueuesliluft. La ville di^ l'ei'ouse, en I-2U8,

uvail l'ormé une irdiiiotliéi|uu de livres de droit el île

jUrijuruiiuuu:. (lii'aljoïulii, Uitiuire de lu lUléiulure

lytique. On y trouve les premières idées do
chimie tirées de divers auteurs, tels que
Rhazès, médecin arabe, et de Platéarius, des

notions d'histoire naturelle, d'économie do
mestique; de l'art de biltir, de naviguer, de
droit, de médecine, etc.

Du même écrivain : Le Miroir doctrinal,

le Miroir moral, le Miroir historique. On
trouvel'analyse de ces divers ouvrages, tous

curieux, dansVHistoire des révolutions delà

philosophie en France pendant le moyen âge

jusqu'au xvr siècle, 3 vol. in-S° (2) par le duc

de Cnraman, Paris, 18't8. Voir aussi VUni-
versilé catholique, I, 182.

Viole (Dom). La vie, les vertus, les miracles

du grand saint Germain d'Auxerre, ia-4°,

1G.56.

Du même auteur on a encore la Vie de

Ste Reine, vierge et martyre, in-8°. Paris, 1653.

ViRGiLius Ceparitjs, écrivain du xvii" siècle

en Italie.

Vita sancti Àloysii Gonzagœ, e socict. Jesu,

in-8°. Antuerpiœ, 1609.

( Catalogue Toulouse, n. 6906. ,

Viridariuni Marianum. Vou' Ilensbcrgius.

ViscH (Claude de ). Bibliotheca scriptorum
sacri ordinis Cistercicnsis, cuin chronologia

monasteriorum, in-'i'°. Coloniœ, 1G50.

ViscoNTi (Joseph), écrivain du xvn" ou
xviii" siècle.

Un traité De ritibus baptismi.

ViscoNTi ( Jean-Baptiste ), // museo pio Cle-

mentino, 7 vol. in loi., texte et planches.

Roma, 1782. .Magnilique ouvrage, digne du
musée et de l'illustre fondateur dont il porte

le nom.
Vitale (Fran.-Ant. ), écrivain liturgique

du milieu du xvir siècle, vers 1756.

Dell' antichita, origine cdufizio de' padrini
nella confirmazione.

Dell' antico costume di ritenersi da' Fedeli

l'eucaristia nclle private case, e di trasmet-

terla ngli Asscnli.

'Délia comnniune cristiana, cosaslata fosse,

e di quante manière.

Trois dissertations publiées in-4" à Rotne
en 1756.

NiTALis (Salvator). Monte serafico dclla

Verna nelqualenostro Signoreimprcsse Icsacre

stimmate nel corpo di S. Franccsco ; in-'i. '. Ki-

ren/.o, 1628.

Clironica seraphici monlis Alverniœ in quo
Christus sancto Francisco stigmata impressit;
in-V°, Florcntiœ, 1630.

On y trouve la défense des stigmates tjui

sont contestés i)ar quelques éci'i vains.

Vives ( il Padre Ignazio de ). Vita dct J'adrc
Francfsco Caracciolo, fondalorc dclf ordine
de Chierici Jiegolari minori; in-'i". Napoli,
168'i..

Vliesbeiighe (Philipi)e de). Le Jourphns
gemma mundi, Doiiay, 1621.

Vocabulaire des noms de saints qu'on peut

itiilicime, loui. IV, p. 87 ; Histoire litu'idirc de la

FraiHi', loin. XVI, p. 3J.
{-1} \ la (lu du 111° volume est une lahie générale

alplial)etii|ue et aiialyt,li|ue de loiil l'ouvrage, par
J,. J. (;»»*, auteur du IHclionnmre iconograpliique

des MvnumeuU, ulc.
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donner au bapt/'me, Ijrocliure in-12. Paris,
18'f3, à la librairie trAdrien Leclère.
Ce vocabulaire fait partie du Rituel de

Paris. On !e trouve cependant à part chez
l'éditeur; ce vocabulaire est suivi d'une liste

des saints qu'on ne peut dminer seuls aux
enfants baptisés comme étant peu connus
et quelquefois de pure fantaisie.

VocoMus ou BucoîNics, évêque de Castel-

lanum en Mauritanie vers 460, a rédigé un
excellent livre de Sacramentis.
VoRAGiNE (Jacques de). Voir à Jacques de

Voragine.
Vossius (Gérard-Jean). Ses œuvres, 6 vol.

in-fol. Amsterdam, 1701.

On y remarque :

Dissertatio de baptismo.
Une éilition des Lettres de saint Ignace.

•Amsterdam, 1646; Lyon, 1680.
De Theologia gcntili , sire de origine et

progressa idololatriœ, 2 vol. in-fol. Amster-
dam , 1668. Ouvrage généralement estimé

,

mais d'une érudition trop ditfuse. Il ne vou-
lait rien sacrifier de ce qu'il avait découvert
dans ses élucubrations littéraires.

Voyages littéraires de deux bénédictins

,

ouvrage toujours très-rechorché des curieux.
On y trouve le détail des abbayes béné-

dictines de France et des Pays-Bas, avec la

description de leurs plus précieux manu-
scrits, les beaux reliquaires, les trésors de
chaque église, les usages liturgiques par-
ticuliers à chaque maison, et bien d'autres

documents archéologiques, historiques, chro-
nologiques impossibles à décrire ici ; 3 vol.

(I) Cependant les moines ne pouvaient pas avoir

onbiié les l'ureurs des iconoclaslijs et celles îles pro-

testants dans les Pays-Bas et en Angleleire, deux
époques de terrible mémoire pour les objets du culie,

les monuments religieux, les nianuscrils, les minia-
tures el tous les trésors liturgiques, rieliesse des ab-
bayes et des cathédrales. Les savants et pieux voya-
geurs auraient bien pu pi}n3er que la perversité hu-
maine et SCS passions, que les faiseurs de systèmes
el de révolutions veillent loujciurs, et dans cetle i)cii-

sée, ils auraient bien dû avoir la prévision de signa-

ler avec ])lus de soins toutes les rirlM;.-.;cs liturgii(res

et monumentales qu'ils avaient lo lionlicur de visiter.

Mais, hélas ! il faut l'avouer, déjà les moines ne com-
prenaient plus la valeur des momunents d'im aulrc

Age; déjà la vétusté el l'étrangcté des sculplures qui

couvraient les monuments religieux du nmyen âge, les

importunaient, les fatiguaient : ils n'y conqircuaient

déjà plus rien. Les abbés faisaient déjà de|)His long-

temps abattre les vieux bâtiments claustraux et les

remplaçaient pas des espèces de villiis à l'iialieime :

les cloitres leur semblaient de tristes galeries pleines

de souvenirs importuns de nmrl (;t de pénitence; les

vieux loudieaiix devenaient des objets ciidjarrassanls

qu'on repoussait hors des églises, heureux ipiand ils

n'étaient pas condamnés à dcveidr des moellons ou

convertis en cariatides niythologii|ues ; les' jubés,

oui, Icsmagniliques jubés du xui" siècle, étaient im-
piloyalilfiiicnt renversés, leurs srnl|iliires de deu-

tcll('s biisées, et ces véiÉCialili'-, l.uioius des ancien-

nes cérémonies lilurgiipu's ('laicni iciiiplacés par des

grilles en style Louis XIII, Louis XIV ri mi'nic Poni-

padour. Les belles stallis cl le^ >eidplnics b'gfin-

daires scandalisaient les nmines, i|iii les n'inplacaienl

par (les boiseries confortables et des clDlnres en bois

ou en pierres à sculptures girandolées. Li;s précieux

reliquaires, le* majjniliqucs vitraux ctaiciil brulalu-

in-4"accompagnés de quelques planchas assez
curieuses et soignées. Paris, 1727. Le célè-
bre dom Mabillon est un des deux illustres

voyageurs. Nous oserions presque faire un
grave reproche k ces deux illustres religieux
de ne nous rien dire des beaux cloitres qui
se trouvaient dans plusieurs des abbayes
qu'ils visitaient et dont les débris sont si

avidement recherchés , décrits , dessinés
maintenant; mais c'est que ces choses étaient
alors si multipliées et si simples pour leurs
pieux habitants, qu'ils n'y donnaient aucune
attention. Prier et travailler était leur vie ha-
bituelle ; les formes monumentales ne les

préoccupaient pas, ils trouvaient les vitraux,

les jubés , les stalles , les reliquaires , des
choses toutes simples. Ils ignoraient 93 et ses

vandales (1) I

Voyages pittoresques dans l'ancienne France,

vaste publication par les soins du baroiï

Taylor , Charles Nodier et de Cailleux , 11

vol. in-f"
, près de 3,000 planches représen-

tant les plus beaux monuments de la France,
lithographies par les meilleurs artistes. Paris,

1820 à 1848. Voir au nom Taylor.

Nous nous sommes spécialement attaché

à celles des planches qui oll'rent des vues
d'églises, d'abbayes et de monastères en
ruines , de cloîtres , de cimetières , de
cryptes de tombeaux, etc. (2).

VuGUENGUE (le R. P. F. Louis). Le Thrésor

des indulgences du saint Rosaire de laglorieuse

Vierge Marie , composé en italien, etc. , in-18.

Paris, 1604 avec gravures.

ment défoncés et remplacés par des verres blancs,

mieux en rapport avec les goûts déjiravés de l'épo-

que ; on ferait des volumes des dévastations systé-

mati(|ues, accumulées, exécutées froidement par or-

dre des abbés depuis la fin du xv' siècle jusqu'à

l'époque qui lit justice de tant de vandalisme pour

englober l'Eglise, les couvents, le trône et l'auiel

dans un abime commun, dont les s:.uvageries et les

excès sont hors de toute expression immaine, et qui

vit enlin surgir du milieu de ce vaste cataclysme, des

hommes i[ui vinrent reconslrniie la société ébran-

l<e, nagoanl dans le sang, cl lui apprirent, en l.i ra-

menant ;i Dieu, le seciet île ce moyen âge, l'objet de

tant de mépris, de (iécepti(ms, d'ignorantes bévues,

et en ont fait une des époques les plus méinor.ibles

des annales du monde, an point de vue monumental,

hisioriipie et littéraire. Le xix' siècle a réhabilite le

moyen Age.

("2) C'est peut-être à la publication de ce magnifi-

que et spli^ndide ouviage (pie nous devons d'avoir eu

la pensécî de signaler (rime manière eiicyclop('(li(pie

loulcs les richesses luonii nlalcs de l'Eiirope au

moyen :'tge dans notre Diclioniiiiiiv iionoiiKiphique

des iloiimncnls de t'unlUiuih' clmliemic el du moyen

(Uic, - volumes in-8", fniil de L") à 18 ans de travail

et publié en Isi3. Malgré tous ses défauts, ce tra-

vail a paru si intéressant, si singulier, si varié ;i plu-

sieurs, (pi'il nous a valu de nombreuses el d'hmio-

rab'es sympathies et de précieux encouragements :

iiciireux si eu l'entirprcnant nous avions mieux con-

sulté nos forces et si nous avions pu lui donner plus

d'étendue! I(i portefeuilles desnpplémeiils.qui alleii-

denl un éditeur pnmvcnt (pie lUt iimiiis nous avons

iciiléde nous lectider et de proliier des observations

ipioii a bien m>ii1u nous eomiiiuniipicr, pour amé-

liorer un tra\ail ipii m.illieiireiiscmcnl ne trouvera

saut) duulu puï Uu cuiitiiiuuiouis.
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w
WuDiNG ( Luc ). Annales ordinis Minorum

ab anno 1208 ad annum 15i0 , in-fol. Lugd.

,

1628.— Autre édition en 8 vol., Rome, 1654..

Ouvrage très-estimé.

Du même : le Catalogue des e'crivains de

l'ordre, 1 vol. in-8°.

Epitome Atnwliton fie Wading, publié par

Fr. Harold, 2 vol. in-fol. Rome, 1662.

Abrégé de ces mêmes Annales ]iar le P.

Silvestre Castel, récollet, k vol. iu-V'. Tou-
louse, 1681.

Supplément aux Annales jusqu'à Tannée

1500, par Ant. Mélisse de Macro, etc., in-

fol. Auguste Taurin., 1710.

Wagenbeil (J. g.) Tela ignea Satanœ , 2

vol. m-k\ Altdorfi, 1681.

Ouvrage singulier, rare, et plus curieux
qu'utile.

Walafrid Strabo\ (ix" siècle).

Tractatus de rébus ecclesiasticis, etc.

Un opuscule intitulé : De officiis divinis

sive de exordiis et incrementis reruin eccle-

siasticarum.

De Assumptionc beatœ Mariw virginis.

De origine , progressa rerum ecclesiasti-

carum.
Tous ces traités ou opuscules sont réunis

dans le XY° vol. des Opéra Patrum, in-fol.,

édition de Lyon.
Wai.di£s ou Waude ( Gilles ). T^e et mi-

7-acles de saint lirsmer , arec la Chronique de

Lobbe. 1 vol. in-'i-". Mons, 1028.

Wall. History of pœdobatisin. , ouvrage
anglais cité dans les notes de la traduction

française dos Evangiles apocryphes par Gus-
taveBrunet, 1 vol. in-8". Paris , 18'*6.

Wallemburch ( Anilr. et Petr. de). Trac-
tatus generaiis de controversiis Jidei, 2 vol.

in-fol. Coloniœ Agripp. , 1670. Ouvrage
estimé et peu commun. On doit trouver à la

tin du 11° vol. un petit traité de Régula fidei,

lequel manque souvent à l'ouvrage.

Wallin (G.j Legenda sancti Josepiti, texte

arabe publié avec des notes. Leipzig, 1722.

Voir colonne 917 de ce Dictionnaire.

Walrakf , docteur allemand du xvii*

siècle.

Corolla hymnorum sacrorum puhlicœ de-

votioni insrrxuentiuin. Veteres electi , sed

mendis guibus ileralis in edilionibus scate-

bant detersi, stroplii-s adaucti. Nori adsuni-

pti, récentes primum inserti; iu-8°. Cologne,
1806.

Ouvrage précieux.
Wai.si! (le vicomlo) est auteur do l'ou-

vrage iiililuli! : Tableau des fêtes chrétiennes,

Paris, 18.(7, 1 vol. in-8".

Ouvrage savant et estimé.
Wayant (l'alibé!. Histoire de la robe de

Notre-Seigneur Ji'sns-Christ conservi' à Trê-

ves, triiduile d(î i'alb'Mianil do.l. Marx, in-12,
3* é<liti<)n; îi Paris , chez lUiw et Sagnier,
éditeurs. 1H50.

WiiissE.NUACii , auteur alk-mand, Vie du

bienheureux Nicolas de Flue, en allemand, in-
8". Eassidlen, 1794; et la traduction française
sans nom d'auteur.

Welby Pugix, professeur d'antiquités ec-
clésiastiques au collège Sainte-Marie d'Oscott.

0n doit à ce savant antiquaire d'avoir
avancé la régénération de l'art catholique
en Angleterre, par plusieurs publications de
monuments dont les planches sont exécutées
avec la plus grande exactitude. Nous cite-

rons ici celui intitulé : Contrastes et parallè-
les des nobles édifices du xiv' au xv" siècle et les

bâtiments actuels du même genre, faisant voir

la décadencce du goût; in'-'i.". Londres, 1836.
On y trouve des types pour la construction des'

Eglises, des autels, des tombeaux, des statues,

des vêtements sacerdotaux, etc. : beaucounde
planches très-bien exécutées.
Du, môme : un Traité de l'architecture au

moyen âge; beaucoup de planches in-V".

Exemples tirés de divers monuments d'ar-

chitecture en Angleterre ; planches et texte
in-i°.

Exemples de monuments d'architecture go-'

thique; beaucoup de )ilanches in-4.°, texte

par E. J. Willson, architecte.

Exemples d'ornementation gothique ; beau-
coup de planches in-4°.

The Glossary of ecclesiastical ornament
and costutne , sftting.forth theorigin, histo-
ry, and mysticai siguilication of the varions
emblems, deviccs, and symbolical colours,
peculiarto Christian design ofthe middle âges,
with especial référence to the décoration of
the sacred vestments and altar furniture for-

morly usod in the englisch Church; illustia-

ted by seventy plates, splendidly ])rintcd in
gold ànd colours by the new lithochromoto-
graphic process, conlaining cxamples of the
ecclesiastical costume of the roman, english

,

french and germnn bishops, priests and dca-
cons ; frontals, curtains and dossels of altars

;

the embroideriug of the orphreys and hoods
of copps, stolos, maniples, and chasubles

;

apparels of albes ; patterns of diapering
for ceilings, walls, and i)r('cious stull's ; bor-
dures and i)0\\ derings ; tlorialed ci'osses

;

emblems ofthe hohj Trinity, the Fiv(! Wounds
and Passion of our blossiMl Lord, tho four
Evangelists, of our blessed Lady, the myste-
ries of the Kosary; monograms of the Holy
Name ; exemjjles of the Nimbus ; conventio-
nal forms nï animais and llowors l'or lleral-

dic drconilion ; altar and chui'ch liiuMi,

l'uncral |)alls, etc.; a variety of ornanienlal

alphabets of chun-li text of variousdatcs. The
détails of many ofthe ornamonts an; given
of the full size. 1 volumes in-V' ; niagniliiiuo

()uvi'a;j,e conuno texte et planches.

WiiSTwooi) (J. O) , correspondant honoraire
delà société historii|ue, et(\ l'nUvographiasa-
cra picloria ou selccted iltu.^trations ofanvient
itluminatcd biblical and Iheological manu-
scripts ; mayniliquo puliliuation(iui donne les
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fac-similé d'une foule de miniatures et d'é-

critures tirées de manuscrits de Bibles et

d'autres ouvrages analogues, de commentai-
res, versions, traductions grecques ou latines,

etc., sous la direction de Owen Jones. In-V,
par livraisons. London, 18i0.

Whautonus {Henr. ). Acta sanctorum ordi-

nis Benedictini, in-f. Anvers, 1771.

Historia cœlibatus sacerdotum anglice édita.

Whiston (N.). Primiliva christianilas redi-

vira, Londres, 1711. On y trouve une tra-

duction anglaise du iv' livre d'Esdras, décou-
vert au XVII' siècle par Gregory, dans la

bibliothèque Bodléienne d'Oxford. Voir le ÏY'
volume de Whiston.
i On sait que ce iv« livre d'Esdras n'a pas été

traduit par saint Jérôme et on le rencontre
rarement dans les manuscrits latins de J'Ecri-

tiu'e Sainte.

Saint Ambroise parle avec une estime par-

ticulière du IV' livre d'Esdras, dans son trai-

té de la bonne mort, mais saint Jérôme le

tient pour apocryphe, et ce sentiment est con-
firmé par le concile de Trente.
WiLKits D.). Lettre de saint Paul aux ha-

bitants de Laodicée. Amsterdam, 1715.

Leges anglo-Saxonicœecelesiasticœ et civiles,

cum versione latina, in-f". Lond., 1711. Ou-
vrage estimé, mais assez rare.

WiLLEUiN (M.j. Monuments fratiçais{l) iné-

dits depuis le sji% ouxiu' siècle jusqu'à la fin

de la Renaissance, 2 vol., in-f° de planches
coloriés d'après les monuments. Paris ,

1806.

11 fautjoindreàces2 volumes celui de texte
rédigé par M. A. Potier et publié en 1839, où
l'on trouve l'explication de toutes les planches

classées par ordre chronologique des siècles.
Ce travail de M. Potier est très-estimé ; il

donne la description de 300 planches de mo-
numents, avec une foule d'observations rem-
pMes d'une sage et solide critique.

WiNGHE (R.Anton, de). On a publié sous
son nom un livre intitulé : Sancti fundatores
religiosorum ordinum in ecclesia Lœtiensis
monasterii ordinis sancti Benedicti, tabellis
pictis pio spectatori, suprachori sedilia posi-
ti, etc. ; in-12. Anvers, 163i. Les planches
sont gravées par Jean Galle,- éditeur de ce
volume curieux et recherché.

WioN (Arnold). Lignum Yitœ, initia reli-

gionis S.- Benedicti et fructus ; i vol. in-i°.

Venetiis, 169.5.

WisEMAN (Mgr Nicolas), évêque et vicaire
apostolique en Angleterre (xix* siècle).

Conférences sur les cérémonies de la semaine
sainte à Rome, traduit de l'anglais et pu-
blié par l'abbé Valette en 1 vol. in-12.
Paris, 18V1. Cet opuscule, fort remarqua-
ble à tous égards, se recommande surtout
par des aperçus pleins de goût et de profon-
deur sur les formes liturgiques.

Du même :

Dissertation sur la chaire de saint Pierre
conservée à Rome dans la basilique V.iticane;
travail important et d'une grande érudition.
{Institutions liturgiques, tome II. p. 757.)
Les œuvres complètes du D' Wiseman sont

publiées par M. l'abbé Migne , dans sa savante
collection des Démonstrations évangéliques.

Pour le détail des divers ouvrages, voir page 13
du grand catalogue de l'imprimerie catholique
au Petit-Moûtrouge, près Paris.

Xavier (le P.) Historia Christi. On y trou-

ve un portrait de la sainte Vierge. Cette His-

toire, écrite en persan, et traduite en latin

par Louis de Dieu, théologien caivinirste, fut

publiée in-V' par les Elzevirs, en 1639. Cet ou-
vrage doit être lu avec précaution.

• Zacagnii (Laur. Alex.), savant italien du
xvir siècle.

Collectanea monumentorum veterum Eccie-

siœGrœcœ et Latime, in-i°. Romœ, 1698.

Zaccaiua ( François - Antoine ) , jésuite ,

homme d'une science liturgique immense et

profonde. Ses ouvrages s'élèvent à 106 vo-

lumes (2).

Nous citerons surtout :

h'Onomasticonritualc scleclum, 2 vol. in-

k°. Faenza, 1787. Ouvrage d'une haute uor-

léo scientifique.

Bibliolheca rituatis, 3 volumes in-V. Kome,
1776 il 1781. Très-important.

(1) A voir ce litre, on croirait qu'il n'est question

que de ce seul genre de nioimuieiil, tandis que l'ou-

vrage cift Willcniin en a public plusieurs qui appar-

tiennent à lAllciuagne, à l'Italie, etc.

De usa librorum liturgicorum m rébus

theologicis; également très-estimé.

Tractato delVanno santo . 2 vol. in-8°.

Roma, 1775.

Des Annotations sur le livre de Fleury
Mœurs des chrétiens, 2 vol. in—V°, 17GI.

Raccolla di dissertazioni di storia ecclcsias-

tica; m-'\°. Rome, 18'»0, etc., etc.

Zago (le comte Ortensio\ de Vicence.

De retrrum chrislianorum inscriplionibus el

de usH liturgiarum in rébus theologicis ; iii-

i°. Padoue, 1720.

Zali.wkin (D. Grégnire), savant bénédictin

allemand du xviir siècle. On a do ce savant :

(2) Sur ce savant lilurgislo, voir ce que dil dom
Guéiaoger, ahbé de Soltinic, Insliliiliom liiurgt-

qiiei, tome II, p. 059.
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Principia juris ecclesiastici imiversalis et

particularis Germaniœ, h vol. in-4°. Augs-
bourg, 1763.

On y remarque, dans le 11° volume, un
traité, De liturgiis, libris Hturgicis et studio
lilurgico.

Zaluski (Josepli-André) , évèque deKiow,
fondateur de la fameuse bibliothèque de
Varsovie dans le milieu du xviii' siècle , a
publié :

Analecta historica de sacra in dienatali Do-
mini, a Romanis pont ifieibus quotannis iisi-

tata cœrcmonia ensem et pileum benediccndi,
eaque munera principibus christianis mit-
tendi; m-h". Varsovie, 1721.

Zanolini (Antoine) , orientaliste du xviir
siècle.

De Eucharistiœ sacramento cum christiano-
riim ritibus in eo conficiendo et administrando,
in-8°. Padoue, 1755.

Zanotti (Ercole-Maria). Storia di S. Bni-
nowe, in-4.°. Boiogna, 1741.

Zardetti (M. Carlo], directeur du Cabinet
de numismatique à Milan et membre de plu-
sieurs sociétés savantes.

Monumenti cristiani nuovamentc illus-
trati, in-8". Milano, 1843.

On trouve dans ce mémoire , 1° une disser-
tation sur une peinture du w siècle repré-
sentant un crucifiement avec les accessoires
symboliques, du dragon, de la vigne, du
poisson, la Sgnagogue, VEglise, etc.; 2° sur
uu bas-relief du xn' siècle environ, repré-
sentant la salutation angélique au baptistère
de Saint-Jean in Fonte h Vérone; 3° autre
bas- relief du môme siècle el du même mo-
nument, représentant la nativité de Jésus-
Christ : des femmes lavent l'enfant ; la sainle
Vierge est couchée comme une femme ordi-
naire; le sculpteur paraît s'être guidé sur des
détails donnés par le proto-évangile, dit de
s.nnt Jacques (1); 4° dissertation sur l'autel

de la cathédrale de Baie, monument de 1019
des plus importants, dont plusieurs anti-
quaires ont déjà parlé, surtout le colonel
Tlicubel qui en a été propiiélaire en 183G.
M. Dusoiamerard en a publié une belle

planche dans son Album des arts au moyen
âge. (Voir n" 21 de la 9" série, et le texte,

page 2.53 du tome V.)

Zazzaka ( Philijipe ). Explicatio rituum
sanctœ ecclesiœ divinorumque officiorum, etc.

Jiomœ, 1784.

(1) Voir ce (|iio nous en disons dans r.ippemlice

n" 3, colonne 915 de ce volume.
("i) Sur ruiiiheniicilc plus ou moins contestée des

œuvres de cel éciivain, et sur le nirrile lil«rui(|ue

de ses écrits, voirlejiigemenl porlé p;n l'aldx; A.-N.-S.
Cuillon, prol'esseui- d'élouiience siicrécil laSorboniie.
Jiibliolliéque choisie des Pures, tonic Yill, iC.'i el siiiv.

iTi el suivaiiles

Zenon (saint), évêaue de Vérone en 380.
Ses œuvres (2).

On y trouve un sermon dans lequel on
parle des sages-femmes qui assistèrent la

sainte Vierge dans son accouchement, ce
qui viendrait singulièrement corroborer ce
que dit la légende citée à ce sujet au nom
Salomé dans ce Dictionnaire, colonne 559

ZiEGLER, bénédictin, évèque de Lintz, sa
vaut écrivain du xix° siècle.

Die der heiligen /irmung der katolischen
Kirche, ou la solennité de la sainte conlir

mation dans l'Eglise catholique; in-4°. Vienne
(Autriche), 1817.
ZoEGA. Catalogus codictim Copticorum qui

in museo Borgiano asservantur , in-fol. Ro-
mœ, 1810.

ZoNARAs (J.), historien du Bas-Empire au
IX' ou x" siècle.

On a de cet écrivain des Annales qui vont
jusqu'à la mort d'Alexis Comnène, vers
1118, im|)rimées sous ce titre : Annales grœ-
co-latin. cum notis Caroli du Cange, 2 vol.

in-ful., Parisiis, typograph. regia, 1686.
Compilation indigeste , cependant utile à

consulter pour l'histoire de son temps. Ce
qu'il y a do mieux est tiré de Dion (3), pour
l'histoire ancienne. Le président Cousin en
a traduit en français la partie qui regarde
l'histi-.ire romaine.
On a du même Zonaras des Commentaires

sur les canons des apôtres el les premiers
conciles ; in-fol. Paris, 1618.

Les Annales citées ci-dessus font partie de
la Byzantine, célèbrti collection publiée pour
la première fois à Paris en 1645, à l'impri

raerio du Louvre. Cette collection forme

,

comme on sait, un corps d'histoire du Bas-
EmpireouSO vol. in-fol-. (4), qui comprennent
di'puis le règne de Constantin jusqu'en 1453,

époque fatale de la prise de Byzance par les

'turcs. Les plus célèbres auteurs dont les

ouvrages composent ces annales sont, Théo
phile Simocatte, saint Nicéphore , Procopp
Agathias Scholasticus, Georges le Syncelle ,

saint Tliéophane , Ceorges Cedrenus , Con
stanlin Manassès,,Michel (;iycas,Jean Zonare,
Nicétas, Georges Pachymeiè, Jean Cantacu-
zèno, Léon Calchondille , etc. On y joint

l'Histoire de Constantin, jiar Geoffroy de
Vilhihaidouin, les Familiœ Byzantinœ et la

Constantinopolis Cliristiana ue du Cange

,

l'Histoire Byzantine de Georges Acropo-
hle, etc.

(3) Dion Cassius, de Nicée en Bilhynie, élevé sqp-

cessivenieni aux fonctions de consul, de sénateur,

de içouverneiii- d'AIVique, etc., écrivait au m" siècle.

On lui doit une tlisloire rotnaine en 80 livres.

(4) On y joint aussi qncliiucs volumes de divers for-

mats in-l;2, in-i°, etc. Voir Debure, Dibliothcaue in-

structive, etc.

FIN UE f,A TAIILE DES AUTEURS



INDICULE ALPHABETIQUE

DES MATIÈRES CONTENDES DANS LES NOTES.

Abbayes bénédictines de France. Leur nonienplatute

en 'atin et en français, colonne 1005, n" 51.

Acta sauctomm des BoUandistes. Annonce d'un Ca-

talogne des noms des saints renfermés dans les di-

vers volnmesin-fol., arrivé à son LIV" vol. en 1850,

colonne 976, à la note 5.

Aijnpes chrétiennes. Note sur ce genre de repas funè-

bres, colonne 955, appendice n" 11.

Agro Verano : ce que c'est, colonne 1029 et la note 2.

Ame (1'), commeni représentée an moyen âge, co-

lonne 7G5, noie 3.

Ameublements du moyen âge, dans des sujets d'anti-

quités judaïques ou chrétiennes des premiers siè-

cles; ce qu'il en faut penser, colonne 655, note 2.

Armand. Note philologique sur ce nom de saint,

colonne 995, n° 26.

Ascia (Note sur 1') représenté sur des monuments
chrétiens, colonne 950.

Attributs des saints. Répertoire général et alphabéti-

que, colonne 764 à 874. Additions et suppléments
à ce travail, 897. — Autres additions, 97S. S'il est

vrai que les ligures des saints de l'Eglise grecque
n'aient pas ordinairement d'uttributs; note sur

cette erreur, page 18 de l'introduction de ce Dic-
tionnaire, etc., note 5.

B

Bandes-Noires, leur vandalisme comprinK?, colonne

1075, et la notel.
Bannière de confrérie, citée comme remarquable, co-

lonne 1059, note 2.

Bannière de la confrérie de VAnnonciate, à l'Eglise

Sanfa-.Maria-Nuova , de Pérouse ; citée pour sa
" belle peinture , colonne 1040 , au nom FoLifixo

(Nicoias).

Bannières de confréries tenues par des hommes à che-
val ; tableau cité colonne 1039, 5" alinéa.

Baiitic. Parmi les saints à qui cet animal est donné
comme attribut, nous avons oublié sainte Oppor-
tune, d'après une gravure de livre que nous citons
colonne 1070.

Bâton fteuri de saint Joseph , cité colonne 329,
note 1.

Dibliollicgue Dlene, citée colonne 1067-68, note 2.

Bibliothèque (sur la) dite Nationale , colonne 9()(i,

j

noti; 5. — Dite Sainte-Geneviève (Nouvelle), cité(!

• colonne 861, note 5.

Blunchini (les deux). Note sur leur grand ouvrage
, Demoustrutio historiœ ecclesiasticœ , etc., colonne
i 938, appendice n° 6.

Cabmet des Estampes (sur le), colonne 907, :'i la

note.

Cabinet (sur le) des médailles de Paris, colonne 908,
à la note.

Caiendarium Benedictinum de Uaidietk. Noiicc sur ce
curieux ouvrage el ses gravures, col. 980 (;t suiv.

Calendriers chrétiens, cités coloiU)C 277, n" 1 , et col.
1029.

C/tmpus Veranus. (Voir Af/ro Vcnina.)
thmonisntion. Ucgies sévères suivies par lu cour (le

Rome à ce sujet, colonne 991, n''2l. — Nous
avons oublié de citer à cet article une belle pein-
ture à fresque du Pintunichio, h la bibliothèque

- de la cathédrale de Sieinie, qui représente la céré-
monie de la canonisation de sainte Catherine de
Sienne. Cette peinture est citée colonne 1056.

Catacombes chrétiennes. Note sur leur origine, leurs
peintures, leurssculptures, leurs inscriptions, etc.,

colonne 9.47, appendice n" 10.

Catalogues des livres des bibliothèques publiques,-
devraient présenter l'indication des livres qui ren-
ferment des planches gravées d'une manière soi-
gnée, colonne 984, note 3.

Chape curieuse citée à cause de son superhumerale,
colonne 381, note 2.

Chapelet donné à la sainte 'S'ierge, colonne S81, note
6 ; ce qu'il en faut penser. (\oir colonne 782.) —
Nota. La seule circonstance où le chapelet doit

se trouver tout naturellement dans les mains de la

sainte Vierge, c'est lorsque le tableau est fait par
suite d'un ex-voto ; il n'y a plus alors d'anachro-
nisme, la date étant celle de la circonstance qui a
déterminé le tableau el non plus de l'époque où a
vécu la sainte Vieige.

Christophe (saint). Sa statue expulsée des églises où
on la voyait, colonne 1002, n" 50.

Chrodegang (saint), décapité el secouru par sainte
Opportune, colonne 1070.

Clefs de saint Pierre. Note sur leur nombre, colonne
400, noie S.

Cloitre remarquable cité colonne 1018, note 5.

Clou. Note sur cet attribiit donné à deux saintes.
Voir colonne 1070.

Cêllcctiojis d'estampes des bibliothèques publiques ou
de riches parliciilicrs, note 3, colonnes 984 et

suiv. — A ceux qui pourraient ignorer que les col-

lections d'estampes sont les conqdéinents de l'his-

toire et qu'on n'apprend bien les faits qu'en
voyant les tableaux et les gravures historiques,

nous indi<picrons ce que dit le célèbre baron de
lli'iiii'cki'n t\;\u^ son curifiix ouvrage : Idée d'une
collection complète d'estampes, in-S". (Voir-aussi les

ex(ellcn!r> ri'lli'xioiis sur ce sujet dans l'introduo-

lion du iinnuel de l'amateur d'estampes, par M. Ch.
Le lîlaiic, cbe/. Jaiiei, éditeur. Paris, 1850; el la

note 5, coloniie 984 de ce Dictionnaire.)

Confessionnaux dans les Catacombes. Note à ce sujet,

colonne 9S4.

Confréries. Voir h Corporations.

Corporations des métiers. Leur organisation sons l'in-

fluencc du christianisme ; leurs étendards, leur?
patrons, processions, leurs sceaux, leurs asscjn-
blc'cs, etc. Notice, colonne 962, n° 12.

Costume. Kenia'(pie sur rinexaclKude du coslunni

qui est le d('faut des planches d'une foule d'ouvra-
ges, même frès-inqiortanls, et sin' l'attention que
(loivenl apporter les artistes à ceJte partit^ de leurs

travaux, colmnie 981, cl pages I!t-20 de l'introduc-

tion de ce Dictionnaire tconograpltique des figures

des .saints.

Credo (le) mis en action, belle peinture sur verre

,

bitce colonne 1046. au nom Lcdou.r.
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Croix à doubles croisillons. Ce aue c'est, colonne 262,

note 5.

Croix de formes variées, citées note 2, colonne 267.

Culte (du) rendu aux saints, note i, colonne 994, nu-

méros 25, 24.

Cnrsus Patrologiœ, grande publication de M. l'abbé

Migne, citée colonne 941, note 5.

Cycle (le) évangéliquc ; ce que c'est, colonne 914.

D

D'Atjzac (Madame Félicie), ses travaux archéologi-

., ques, cités colonne 845, note 1.

Demonstralio liistoriœ ecclesiasticœ, etc. Note sur ce

savant ouvrage et ses belles planches, colonnes

957-38.

Denis (saint) de Paris. (Voir à ce nom et colonne

676.) — Nous avons lu quelque part que le saint

était représenté portant sa tête, pour indiquer que

lors de la décapitation du saint martyr, il ne sor-

tit pas de sang de la plaie.

Déposition des reliques. Tableau cité, colonne 712,

note 5, et colonne 994, n"' 23-24.

Diderot (le philosophe encyclopédiste), prenant la

défense des tableaux des églises contre un poète,

colonne 986.

Diptyques chrétiens, cités colonne 1030, note 7, et aux

notes.— (Voir dans notre Dictionnaire iconographi-

que des monuments, etc., au mot Diptyques, les

détails et les ouvrages indiqués à ce sujet.) — Au-
tre cité colonne 319, note 5, de ce Dictionnaire des

saints, etc.

Echelle mystique de saint Jean Cliniaque ; erreur

commise i\ ce sujet rectifiée, colonne 506, note 2.

Ecole miistiqtte de peinture, ce que c'est, colonne

1031-32.

Enfant nouveaic-né, qui répond au baptême Amen
pour ses parrain et marraine , colonne 572

,

note 5.

Estampes, classées dans les collections publiques;

graves inconvénients de les classer autrement, co-

lonnes 905-906 , note 3.

Estampes (collections d"). (Voir à Collections, etc.

Evangiles apocryphes (Note sur les), colonne 911. —
Liste des principaux, 921.

Ex-voto (Note sur les), colonne 970, n° 14.

Faron (saint). Note au sujet de ce nom d'abbaye, co-

lonne 681, note 2.

Ferdinand (M. Denis). Communication que nous de-

vons à ce savant, colonne 709, note 2.

Féerie (Lettres sur l'origine de la) , citées colonnes

1067-68, note 2.

Callonius. Note sur les planches de son ouvrage, de

Crucialibus martyrum, colonne 939, note 2.

Grodeyand. (Voir ii Chrode.yany .)

H

llauscr (E.). Ou doit à ce peintre la composition <lc

plusieurs sujets de la Vie de sainte Elisabeth de

Hongrie, par le comte de Montalembert (Voir co-

lonne 178) ;
— une petite pièce représentant un

sujet de la Vie de saint Stanislas, évèque de Cra-
covie. citée colonne 1067 à 1068. (Voir Stanislas.)

Heures dites Cnlhiqties (Note sur les), colonne 908.

Iliittoire de tu peinture en lliilie, par M. Itosini de
l'ise, ouvrage accompagni': Af planrties gravées, et

cité avec éloges page 257 de l'ouvrage de M. de

Montalemliert, du Vandulismeet du' Catholicisme

dans l'art, in-8°, Paris, 1839. Cvl ouvrage impor-

lanl a été oublié dans notre table des auteurs et

des ouvrages.

1

Iconographie des suints. Ouvrages cités sur cette ma-
tière (1), colonnes 978 et.suiv. — Depuis cette in-

dication, la Revue archéologique de Paris a publié
(n" de sept. 1830, page 521) la fin de l'article de
M. Sabatier sur cette importante matière.

Illidie (Saint-). Note au sujet de ce nom d'abbaye, col.

1019.

Iconostase des églises russes, colonne 979.

Images pieuses et leur propagation au xix' siècle, co-
lonne 975-76.

Instruments de suppiicet et de tortures en usage dans
les siècles de persécution. Inventaire par ordre al-

phabétique, col. 939-940, n" 7.

Israël Von-Meckel ou Mecheln. (Voir à Von-Meckel.)

i

Joseph (saint). Evangiles apocryphes sur sa vie, ci-

tés colonnes 917-18.

Jubés. Leur destruction, due en grande partie au
clergé, qui a fait abattre ceux qui avaient échap-

pé aux mains des protestants, colonne 1004, à la

note 1.

K

Kalendurium. Note sur ce mot, colonne 982.

L

Langue arrachée, tenue par un saint. C'est saint Lié-

vin, oublié aux Attributs (colonnes 823-824), et

ciié colonne 1039, 2' alinéa.

Légende dorée (sur la), colonne 906. — Liste des
noms des saints qui s'y trouvent, 910.

Liber Pontificalis (le) d'Anastase le Bibliothécaire.

Quel est cet ouvrage et son auteur présumé, co-

lonne 517, note 1, et 1027-28, n° 52.

Livres à figures, trop négligés tians les catalogues,

qui devraient en donner le détail d'une manière
toute particulière, comme histoire, portraits, allé-

gories, arts, sciences, etc. (Voir la note 2, colonne
'985.)

Livres ouverts ou fermés. Ce qu'ils signifient, colonne

206, note 3 ; 515, note 2.

Luc (saint) a-t-ii peint la sainte Vierge ? Note S, co-

lonne 705.

51

Manuel deUous tes graveurs et gravtires, ouvrage très-

utile pour l'art, l'histoire, et les curieux, annoncé

colonne 975, note 1.

Martyre (prétendu sujet de) aux Catacombes.— Mé-
prise des plus céli-bres antiquaires à ce sujet, et

rectification de cette eri-eur, colonne 559 et la

note 2.

Martyrs (sur les). Note additionnelle, colonne 985.

— Sur leurs tortures. (Voir au mot In,Uruments.)

— Déposition de leurs coips dans les Catacombes.

Note à ce sujet, colonne 991, n° 22. — Sur leurs

tombeaux. (Voir Catacombes.) — L'invention ou

découvertes de leurs relicpics. (Voir à Vases de

sang. — Leur canonisation. (Voir à ce mot.)

Masque crucifère des morts. Note, colonne 1002,

ir' 29.

Métiers. Leur organisation morale et conservatrice

au moyen ùge. (Voir à Corporations.

Miniatures. Leur ctudc mène à la connaissance des

nxx'urs, des costumes, continues ou usages, et de

tous les arts, au moyen ùge, colonne 470.

Mitra humilis (la). Ce que c'est, colonne TIC,

noie 5.

Monusticum Gallicanum de D. Germain. Ce que

c'est, coloiuie 1005, n° 31. — Listes comoarécsdo

(I) V.I noUmmenl sur ricotioi^rapliie sacrée dn Kussie ,

depuis les leiii|is les plus reculés jusqu'il «os jours
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trois exemplaires de cet ouvrage important, co-

lonnes 1007, 1016, 1025.

Monuments, ne doivent jamais être dénaturés, co-

lonnes 959-940.

Myroblite, ce que c'est, colonne 7 1-4, noie 2.

N

iMmbe crucifère, h qui apparlieni, colonne 598, note

6 ; colonne 695, n" 8 ; colonne 854, note 9.

Noms des établissements publics, ne devraient jamais

changer, colonne 907.— Noms des saints de la

Léaende dorée, colonne 910.

Notre-Dame. Liste des images vénérées sous son

nom et des pèlerinages qui s'y rattachent et sont

répandus par toute l'Europe chrétienne. (Voir co-

lonne 1066-67.)

Officiers du Bas-Empire, leurs costume et armure re-

présentés sur une plaque en bronze, colonne 970,

n" 15.

Opportune (sainte), représentée avec un aspic ou ba-

silic. Noie complémentaire, colonne 1069.

Orantes. Figures hiératiques, souvent représentées

sur les anciennesi mosaïques , citues col. 93 ,

note 2.

t'ullium (le), cité colonne 716, note G.

l'anoptia (la), ouvrage irés-curieux et rare, cité co-

lonne 967, note 1.

Panthéon (le) de Rowe changé en église, colonne

1061.

Papes. Suite chronologique de leurs portraits, citée

colonne 1027, note 3.

Patrons (saints). (Voir à Saints-Patrons.)

Pe/ntrt's des diverses écoles à quil'on doit des tablraux

de sainteté, Tableau alphabético-cbronologique,

colonnes 1053 à 1000.

Peinture chrétienne. Ses éléments constitutifs, co-

lonne 1052.—Nomenclature de tableaux, Irescpies,

vitraux, mosaïques, etc., représentant des sujets

de ce genre, colonnes 1033 et suiv.

Peinture à l'huile. Son inventeur présumé, colonne

1058, et la note 2.

PHerinayes. Listes de ceux existant en Phonneur de
la sainte Vierge dans tous les pays de l'Europe, co-

lonnes 718 et suiv., et encore 989. — Autres cités

colonne 704, note 3 ; colorme 735, note 1.

Philippe Auguste, pris pour saint Louis sur un bas-

reliel' historique ; note sur cette méprise, colonne

975, note .
Pieds ntts. Ce qu'ils signifient au point de vue syndw-

lique, colonne 716, note 3. — Quel est le piemier
peintre qui a osé les représenter en dehors des dra-

peries, colonne 1038, note.

Plaque en cuivre ou bronze représentant des ofdciers

du Bas-Empire, monument inédit, colonne 967.

Plumes à écrire, en usage au v' siècle, citées colonne
95, note 2.

Porte dorée de Jérusalem, citée colonne 525, note 1

.

Portes de Uaplistcre, citées pour leur beauté, colonne
1043, note 5.

Porliunculc (la), église de ce nom citée colonne 702,
note 6; col. 945. — Peintures de cette église ci-

tées ibid., noie I.

Prison Mamerlinc, oii lut rnlermé saint Pierre à
Home, colonne 491, note I.

Procession (grande) pour la transiîtion de reii(|urs,

etc., coIoiuk; 997.
Processions solemielles et trionqjliales pour \i:>i(i r

les églises à Uomc, colonne Wii

R

Dii;i'i()N\ ir()>(nfiu.\i';ii')' i;

Règlement (le) d'.\ix-la Chapelle, ce que c'est, co-
lonne 100, note 5.

Reliques (Invention ou découverte des). Règles sévè-

res d'après lesquelles on procède, à Rome ou ail-

leurs, dans cette circonstance, colonne 994, numé-
ros 25, 24.

Repas funèbres sur les tombeaux. (Voir Agapes.)
Rimini. Vierge miraculeuse de celte ville, citée co-

lonne 990.

Rio (M.). Note surlavii^ de ce savant, colonne 1031,
note *". Son excellent ouvrage sur la peinture
chrétienne, colonne 1188.

Rome chrétienne et ses monuments. Leur description,
par l'abbé Gerbet, dans son ouvrage cité colonnes
948, 952, 977, 989.

S

Saints Patrons des églises en Angleterre, ouvrage
cité à ce sujet, colonne 1000, n° 27.

Salpêtre fabriqué en 1795 dans une église bénédic-
tine de Paris, colonne 987, note 2.

Scapul'aires distribués par la sainte Vierge ; beau
sujet de tableau cité colonne 582, à la noie.

SceaiLc des rois et reines de France, titre d'un livre

rare cité colonne 550 et a la note 3.

Scevophilacium (le); ce que c'est, col. 831 , noie I.

Signatures des vitraux, ce que c'est, colonne 470, à l.i

noté.

Stations (des) triomphales de Rome dans les traiiîla-

tions des reliques ou les cérémonies de canoni sa-

tion, colonne 995, n° 25.

Statues (deux) de saint Pierre. Note à ce sujet, col,

999, n- 28.

Strasbourg. Vitraux de la cathédrale cités colonnes
416, note 5, ei 956.

Supplices (des) emplciyés par les persécuteurs contre
les ehrélieiis, colonnes !)."!)-IO.

Symbolisme (dn) (laii> la pcinlnre chrétienne. (Voir
tonie la table des nialicres insérée aux appendices,
colonnes 925 à 956. — Notice sur divers au-
teurs qui se sont plus spécialement occupés du
syniliolisnie chrétien, colonnes 945 à 948.)

—

Nota.
Nous avons oul)li('ile ciler, parmi les ouvrages rc-

marqnabli's ({ui ^"ll( riqient de celte matière epineu.

se, rexcellcnt ouvraije des PP. Martin et C. Cahier,

intilnlc Mélanges d'arrhénlni;ii\ de litl&tcture cl

d'histoire, qui se publie depuis ijnelqnes années à la

librairie catholiquedePonssielgue-Knsand, à Paris.

Symbolisme (du) des pierres précieuses attribuées aux
douze apôtres, travail de madame Félicic d'Ayzac,
cité colonne 69, note I .

Tolérance singulière de Julien l'Apostat , colonne
500, note 4.

Tombeau de Fra Angelico Fiesolc, cité colonne
1040, note.

Tours. Vitraux de la caihédrale de celle ville, cilés

colonne 957.

Transfiguration de Jésus-Christ. Comment ce mira-
cle est traduit par les incrédules, colonne 715,
note.

Translation (de la) des rcli(pies, colonnes 904, 997.

Vases ou Fioles de sang placés /"'('.^ des lomhcnur des

martyrs. (Voir colonnes 553, nutci;902, 986,

996, numéros 25 et 24.)

Victoire de IJpante, citer colonne 1055 et la note 2.

Vierge (la sainte). Note sur ses images et (pielqiies

ouvrages cpii ont rapport à son cidle, colonne
987. (Voir aussi ;'i Pèlerinages.')

V'ilmurou Vulmer, \w\\\ d'une al'inaye citée colonne
1024, n" 74, sans désignation île province. —
Voici ce (pie nous irouvons dans la pelile Qéoqra-
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phie des légemies, iii-12, sans nom d'auleiir, page Vitriiux de diverses autres églises (Voir colonnes 932;
125 : Wntmari monaiterium.... oppidum Sumer., Lijon, 934; Sohsons, 93S (Voir Rosace) ; et encore
abbaye prés Boulogne en Picardie. — Sainl-V;/- 1045, 1048 , etc., etc., ;i l'église Sunela-Maria
meronUlmer, abbaye en Basse-Picardie, nommée :lei Fraii. (Voir colonne 10(30.)
aussi Sanier. — TopoqrapMe des saints de Baillet, Vitraïuv offerts par des compagnies d'ouvriers, colotnie
in-S", pages 68S et 455. 409, note 1.

Visite (de la) des'Eglises à Rome, colonne 996. Von-Mecketou MeclieUu écrit quelquefois ï tort Mc-
ViVrnux de diverses églises dont on trouve la nomcn- chien et Mcchelen dans le cours de cet ouvrage,

clalure dans les appendices, colonnes 923, 924, Voir col. 1060.
926, verb. Chartres et Culoqiie; colonne 927 (Voir
aussi Denis); —_934 , Remij de lieimi; — Q^îi W
(Vdjr Sens) ; — 956 ( Voir Strasbourg ; — 957 Wolfang. Erratum sur la nian.we d'écrire ce non',
(Voir Tours.) colonne 990, n° 20.

FIN DE l'iNDICOLE.

SOMMAIRE GENERAL
DES MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE.

DÉDICACE, fol. 1

Introduction donnant le plan de l'ouvrage et l'indication des matériaux em-
ployés par l'auteur, 9-20

Dictionnaire iconographique des figures , actes et légendes des saints, 21-660

Suppléments et Additions (1) au Dictionnaire des saints et saintes. 661-760

RÉPERTOIRE alpliabétique des attributs donnés aux saints (2), 761-874

Additions et Corrections à la i" et u' partie de cet ouvrage, ' 873-896

Additions au Répertoire des attributs, 897-902

Appendices, 905-1070
savoir :

N" 1. Recherches bibliographiques sur les manuscrits et les diverses éditions de
la Légende dorée de Voragine (3), 90S

N° 2. Liste générale et alphabétique des noms des saints dont leslége-nctes sont
données par J. de Voragine (k)

,

909

N" 3. Note sur les manuscrits connus des Evangiles npocryphcs, leurs auteurs pré-
sumés, les ditrérentes éditions imprimées en divers pays , sur la poésie de ces
écrits, leur caractère dramatique et légendaire , etc. — Colonne 920, nous y di-

sons un mot de la célèbre religieuse Hro.swita et de ses poésies dramatiques

,

91

1

N" 4. Table ou sonuuaire des divers Evangiles apocryphes et de ce qui eu fait le

sujet, 921

N" 5. Table alphabétique et analytiçiue des légendes et des figures des saints re-
présentés sur les vitraux de plusieurs églises, et iirincipalement à l'épotpu) dos
xir et xiii" siècles , publiés el expliqués par les R. PP. C. Cahier et A. Marliu ,

dans leur grand ouvrage, intitulé Monographie de la cathédrale de Bourges,
i vol. iu-fol. , etc., Ib.

N" 6. Note sur l'ouvrage des deux RJancliini, intitulé : Demonstralio historiœ
ecclcsiuslicai contprobata monuuwntis, etc., 9.'i7

N" 7. Inventaire des priii(i|)aiix instruinonts de tortures et des divers genres de
supplices employés pour martyriser les chrétiens, pendant les trois siècles de

(l)("cst dans ces Sniiplinicnls ({iii' si' trouve la (5) On y trouve une noie sur la Bibliollréque i-oyalc.

belle iconographie de la s:iiiilc Vierge, travail iV: de Paris, (lite iV«(i";/«/c depuis l.SiS;—i aulrenote
M..lnlien Durand, (pii n'ollVc aiiinri pointde c(>Mip:i- sur le Cabinet des lislampcs (l( Paris. (Voir col. 907);
laison dans aucun livre. La disposiiion p.irnoms de — sur les dangers de rliangci' li's classilicalions éla-
Idcalilé-spiinrlonlcs les iiMagCHmiiaculi'nsc's ou en vé- l)lics et (leveiiiies liisl(irii|iies. //»((/. (Voira (•(sujet
ncialion delà saillie \ier(.i', est une idrc heurcdsc et l;, icclaiiialidii Ires-inipoilanle iiis('ri'e dans la

d'une glande conuiiddili' pour l(!s r(Thcrehes. (Voir Heviie incliéiilniiitiiir de l'aris, .umér ISfiO, page,'i!4.)
(oluMiies 7IK a 7.';0.j (4)(:dl les 909-910, lions ddiiiioiis le moliCdeccî

(2) I r le (lélail on le iiiolil' des .ittribnts, voir travail, ipii, au premier aper<;u
, pourrait sembler

an nom de cliaeiin des saints on saintes désignés. élraiiger a iitilre Ihcliuniiaire.



1229 SOMMAIRE GENERAL. 125f

jiersi'cutioiî.s, etc. — Coîonne 9V1, eu note, nous citons le Cursus Patrologiœ,
publié par labbé M. Migne, dans ses Ateliers catholiques du Petit-Montrouge, 939

N" 8. Note sur le Pèlerinage dit de la Portiuncule, 943

N" 9. Note sur le symbolisme dans l'art chrétien, colonne 913. — Nous y citons

l'excellent ouvrage de l'abbé Texier. Voir la note 4, même colonne. — Celui de
l'abbé Crosnier surYIconographie chrétienne, colonne 9V6.—^Les Annales arche'o-

lo(ji(ii(i's de DiiJron aîné, ;i).— L'ouvrage du P. Marc'ii de Rome, ib. — Celui de
M. Zardetti de .Milan. —Celui de l'abbé (jerbet : Esquisse de Rome chrétienne, 9i3-9i8

N" 10. Note sur les Catacombes chrétiennes de Rome, leur architecture, leurs pein-
tures et leurs sculptures (1) , leurs inscriiUions , les sièges ou confessionnaux.
Voir colonne 947. Nous y disons quelques mots sur VAscia, qui se trouve sur
des tombeaux chrétiens, 9'i.'7-9o2

N*» il. Note sur les Agapes chrétiennes , 953

N" 12. Note sur les corporations et confréries, leurs étemlards, patrons, proces-
sions, figures de métiers, etc , colonne 961. — Sur les bannières, voir la noie 2,

colonne 963. — Sur les armoiries des corps de méliers, 965.— En citant la gra-
vure si intéressante publiée par le Magasin pittoresque , d'après un tableau de
M. Sulzer (voir colonne 967), nous avons oublié de citer la description remarqua-
ble qui accompagne ce dessin, et ce que l'auteur de cet article, di't des Loges
maçonniques de Strasbourg, de Mayéncé, etc. Ceux que ces détails intéressent
peuvent les compléter par les excellents documents donnés sur ce même sujet
et j)eut-ètre avec encore plus d'étendue, dans les Annales archéologiques de
Didron aîné, tome VIII, 147, 185, 192. On trouve encore quelques autres détails
curieux dans le Manuel d'archéologie nationale de Balissier, 1 vol. in-12. Pa-
ris, 1843 (2), pages 412 et suiv. 961-9^8

N" 13. Note sur une plaque en cuivre ou bronze, représentant quelijues saints de
l'Eglise grecque, 967

N" 14. Note sur les ex-voto au moyen âge, 969

N" 15. Recherches sur les images pieuses et sur leur propagation , colonnes 975 et

suiv.—Nous y parlons d'un projet de table générale et alphabétique des noms de
tous les saints renfermés dans les 54 volumes in-fol. des Acta Sunctorum et dans
la Continuation de ee célèbre ouvrage Voir la note colonne 976. — Colonne 978,
nous disons quelques mots de l'inocographie russe, des iconostases de ses
Eglises ; du Manuel de l'iconographie grecque, sur une école de peinture en
Sibérie, 975-980

N" 16. Note sur le Calendarium Benedictinum d'jEgid.Ranbeck, et des 376 gravures
de ce curieux ouvrage en k vol. in-8°. Voir colonnes 973 à 976.—Sur le mot Ca-
lendarium , voir colonne 982. — Sur les anachronismes en fait do costumes

,

voir même indication. 979-984'

N" 17. Note sur les collections d'estampes de diverses bibliothèques publiques de
Paris, 984. — On y remarque une observation importante sur rintérêf que pré-
sentent, au [)oint de vue historique et monumental, les estampes, les miniatures,
les dessins, etc. Voir colonne 985, à la note. 983-84

N" 18. Note additionnelle sur les martyrs, les vases de sang trouvés dans leurs
tombeaux, etc., colonne 986. — On y trouve un passage curieux do Diderot sur
les tableaux d'églises représentant des scènes de martyrs, attaqués par un poète. 985

N° 19. Note sur quelques images de la sainte Vierge. — On y dit (juclques mots
sur l'église Saint-Germain des Prés, à Paris, note 3, 987-988

N" 20. lîrrutum sur le nom d'un artiste, estropié dans notre Dictionnaire, 989

N" 21. Note sur les.cérémonies usitées lors de la canonisation d'un saint ou d'une
sainte, OOl

N" 22. Note sur la déposition des corps des martyrs aans les Catacombes chré-
tiennes, iij,

N°' 23 et 24. Notes sur le culte des saints inconnus sur les cérémonies qui sont
usitées, lors de l'extraction de leurs rest(!s des tombeaux qui les renferment

;— sur les translations de leurs reliiiues dans les églises. «H»;?

N° 23. Notice sur les stations de Rome ou jjrocessions triomphales eu usage pour
visiter les éghscs ([ui renfei-mont les restes des saints. 995

(I) Parmi 1<'S ('écrivains, qui sn sont occiipi's di'S C;(- t'Acad. des Inacrip,, ann. ISÔS, p;ig. !l'i, 170, ,'i2!l.

Iiicomlirs ,111 poiiil (le vue do l';irl clnriicii, nous ,111- (2) Cliiv. I.i'lcuv, lil)r;iiio-c(liUiii-, rue l'ierre-Sar-

rions di'i «ili'i' !<' I»':"' lrnv;iil de, M. |{;i(iid Itochcttc, msin, !t. Voir |Kigi;s...

di^i'Iiislitiil, insiirc ao XIIP volume des Mémoires de
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N' 2G. Note sur le nom de saint Armand, communiquée par M. l'abbé Auger. 91)7

N" 27. Sur les patrons des églises, des corporations, des villes, etc. 999-1000

N' 28. Note sur les deux statues très-anciennes de saint Pierre , savoir, une ae
bronze et une autre en marbre, etc. Il>.

N° 29. Sur le masque crucifère des morts, 1001

N° 30. Note sur l'expulsion de la statue de saint Christophe des cathédrales du
moj'cn Age, Ib.

N° 31. Les abbayes bénédictmes de France , ou Répertoire comparé de plusieurs

exemplaires du Monasticum Gallicanum de dom Germain, moine bénédictin, 1003

N° 32. Note sur le Liber Pontificalis d'Anastase le Bibliothécaire, 1027

N" 33. Tableau, par ordre chronologique, des noms des peintres des écoles d'Alle-

magne, de France et surtout d'Italie, qui forment ce qu'on peut appeler l'école

chrétienne de peinture depuis l'époque du moyen âge jusqu'à l'époque moderne. 1033

N" 3i. Note sur le Panthéon de Rome changé en basilique chrétienne, etc., 1061

N° 33. Catalogue alphabétique des noms des saints, des saintes et des fêtes chré-

tiennes, cités dans les Additions et suppléments, 1Ô63

Table bibliographique des auteurs et des ouvrages cités dans ce volume. 1069

Indicule alphabétique des matières les plus remarquables renfermées dans les

Notes de ce Dictionnaire, 1221
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